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CURSUS. COMPLETUS, 


.SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMMUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE  GRJECORUM, 
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JUXTA EDITIONES ACCGURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGENTER 
CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, GOMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS OPERIBUS 
POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUJE TRIBUS NOVISSIMIS SJECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA; INDICI- 
BUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUEN- 
TIBUS, DONATA; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NEGNON ET TITULIS SINGULARUM 
PAGINARUM. MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJEGTAMQUE MATERIAM  SIGNIFICANTIBUS, 
ADORNATA; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD 
TRADITIONEM. ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUGENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, -STATISTICIS, 
SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALÓGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM DOGMATIGQUM, MORALE, LITURGICUM, CANONICUM, 
DISOIPLINARE, HISTÓRICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PRJESERTIM DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS 
ET GENERALIBUS, ALTERO SciLIGET RERUM, Quo CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER; 

»  YERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCHIPTURZE SACHZE, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM 
QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURJE 
VERSUS, A PRIMO GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT. 

EDITIO ACCURATISSIMA, CJETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, SI PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHART4E QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, QPERUM RECUSORUM . TUM .VARIETAS, 

" TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETII EXIGUITAS, PRJESERTIMQUE ISTA GOLLECTIO UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXOENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIG SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES JETATES 
LOGOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM. 


SERIES LATINA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE LATIN/E 
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- Bibliothee:e cleri univers:e, 
SIVE. CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE , ECOLESIASTICUiE RAMOS EDITORE, 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRJECO-LATINA. LATINA, 
JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM VIGINTI-QUINQUE ET DUGENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA STAT, MOXVE 
POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRZECA DUPLICI EDITIONE TYPIS 
MANDATA EST. PRIOR GRJECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLECTITUR, ET AD NOYEM ET CENTUM 
VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDIGIBUS; POSTERIOR AUTEM HANG VERSIONEM TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE 
ET QUINQUAGINTA VOLUMINA-RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUM- 
QUODQUE VOLUMEN GR4ECO-LATINUM OCTO,,UNUMQUODQUE MERE LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR ? UTRO- 
BIQUE VERO, UT PRETII HUJUS BENEFICIQ FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE GRJECAM SIVE LATINAM, 
3986 vOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 2729 PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT; 
SECUS ENIM GUIUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NEQNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN, Sf QUIS 
EMAT INTEGRE ET SEORSIM COLLECTIONEM GIUEGCO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM, TUM: QUODQUE VOLU- 
MEN PRO NOVEM VEL PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT, IST4E CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGIAZ& NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR, 
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VENERABILIS :.BEDZE 
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EXCUDEBATUR. ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA: D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM YULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MÓNTROUGE, ME VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une des lois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Afeliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce. 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriere depuis 27 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliotheque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérer ou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sout dol acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrizées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont . 
que les chefs-d'oeuvre du Catholieisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'oeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. ' 

Il est trés vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de Théologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite;il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé lo wavail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant àla correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutesles peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'oeil typographique est sans pitié pour lesfautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla— 4 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, et en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une revision, et souvent il en vient deuxou trois; puis l'on cliche. Le elichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la eopie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a-t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies! Aussiencore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixiéeme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, faitelle que la plupart des Editions des Afeliers Catholiques laissent bien loin derriére 
elles celles m&àme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que 
l'on compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en 
grec; comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 3 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant — 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Afeliters Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciterla Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, «ne seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, "4 
n'avoir pu également surprendre wne seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. 
Enfin, le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, — - 
mis au défi de nous convaincre d'une seule erreurtypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions guére trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clerzé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui - 
est plus rare, des hommes trés positifs et trés pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes — — 
par chaque faute véritable qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. m 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et máme la nécessité — 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et — 
est résolu de se livrer jusqu'à la (iu à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la revision entiére et — 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'illes remetsous presse, — — 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une - 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de franes est consacrée à cet important contróle. De cette — — 
maniére, les Publications des Atelrs Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité deleur — 
correction, n'auront de rivales, sous ee rapport, dans aucun temps ni daus aucun pays; car quel est l'éditeur qui — — 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant? Il faut — 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, ——— 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de - ; 
la Bibliotheque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux revisés, et tous ceux qui le seron 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que 
ceite édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréoty 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfectio 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Gre 
par des Grecs, le Latin etle Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 
. Nous avons la consolation de pouvoir finir cet qvis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par — — 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome 
le Gerdil de Naples, le Saint-Thomas de Parme, l'Encyclopedie religieuse de Munich. le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des — 
ouvrages de courte haleine. Les in-&», oü s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, ét on n'osait y toucher, par — — 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond etsans rives; mais ona fini parse risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent, sous notre patronage et notre direction, au Bullaire univer 
aux Décisions de toutesles Congrégations, à une Biographie et à une Histoire générale de tous les conciles et 
une Histoire universelle, ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se font, sont 
autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, soit qu'on. 
ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction correcte si 
bientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites et qui se feront encore, 
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lo. EXPOSITIO. 





LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 

Liber generaüonis. Mos etenim est Scripturarum 
Sacrarum disputationis volumini nomen iünpocere, 
sicut Genesis dicitur eo quod incipit de natura et 
conditione rerum disputare; et ideo Matthaeus istud 
nomen indidit Evangelio suo, qui in principio genca- 
logiam humanitatis Christi memoravit, licet in se- 
queniibus doctrine et miraculorum fecerit mentio- 
nem. 

Jesu Christi. Jesus euim proprium nomen est as- 
sumpt: carnis, quod Latine Salvator intrepretatur : 
Christus nomen est digni'aüs, quod Latine unctus 
dicitur. lu veteri etenim lege sacerdotes et reges un- 
gebintur, et iste merito uncius dicitur, qui verus 
. Sacerdos est, semetipsum offerens pro peccatis no- 
eene flectitur, et qui, Psalmista teste , oleo sancti 
Spiritus unctus est prae consortibus su's. 
$ Filii David, filii Abraham. Quicritur cur David aute 
X Abraham nominaveril, vel cur istos tantummodo tot 
3 patribus intermissis ; sed, ut ll eronymus ait , ordo 
* prasosterus est, sed necessario commutatus, alic- 
quin Abraham nominato , ac deinde David , necesse 
habuit Abraliau iterum nominare, ut cjus (ilium 
* David esse monstraret. Et notandum quod hos ideo 
nominavit quia his Christus fuit ex eorum semiue 
nasci promissus. Abrab;e namque ita: Ja semime 
(uo benedicentur omnes  [anmilig terre. (Gen. xuj, 
quod semen Christus est ; David vero ita : De fructu 
veniris tui ponam super sedem meam (D.al. cxxxi, 
11). 

Judas autem. genuit. Phares et Zara. de Thamar. 
Qu:eritur cur Thamar et lRaab. alienigenas €t pececa- 
trices tantummodo nominoverit in genealogia Chii- 
sti. Sed respondendum est ideo lioc fecisse evange- 
listam, ut ostenderet Christum non solum Judzeorum 
sed ei gentium salvatorem. Thamar interpretatur 
amaritudo sive pala, et siguilicat Ecclesiam , quae 
fuit amara in peccatis, sed obduleata est propter 
gratiam Christi; cui etiam pali: vocabulum conve- 
nire videtur, ob certaminum victoriam et coronam 
eclestium prieimiorum. Raab interpretatur latitudo, 
quie etiam Ecclesiam. convenienter significare vide- 
tur, dilatatam per totua mundum, sicut scriptum est: 
Dilaia locui tentorii tui, et pelles tabernaculorum tuo- 
rum exiendere ne parcas (Isa. vv, 2). Ruth interpreta- 
tur videns, sS'guificat Ecclesiam puritate mentis Deum 


PiTnoz. XCII. 


fts "e. 


A cernentem ; s;ve definiens, quia Ecclesia in fide Chri- 


sti fortiter persistere statuit, ut. Aposto'us ; 
sum , inquit, quod neque mors, neque vita , neque an» 
gelus , neque principatus, neque aiia. aliqua creatura 
poterit nos separare a charitate Dei, qua est in Christo 
Jesu Domino nostro (Rom. vm, 58). 

David autem rex genuit Salomonem, ex ea que fuit 
Uric. Quzritur cur nomen Uri poneret tacito no- 
mine Beersabz. Sed respondendum est quia Uria: 
nomen quasi justi virkposuit : Deersabo vero tacuit 
ob scelus immanissimui adulterii et homicidii quod 
perpetratum est propter eam. 

Joram autem genuit Oziam. De Joram autcm Ocho- 
ziam natum legimus , qui geuuit Joss , cui successit 
filius ejus Amasias, et post hunc Azarias, qui et 


Certtis 


retis, et rex omnium regum, in cujus nomine omne B Ozias: sed propterea trium regum nomina in ge- 


nealogia Salvatoris emittuntar, quia Joram se mis- 
cuit impiissimz genti Jezabel, et ut juxta. | rxvfini- 
tionem ejus tres tessaresce decades fierent. 

Josias genuit Jechoniam, et fratres ejus in transmi- 
gratione Babylonis. Quod liierouymus vitio scripto- 
rum inter Graecos et Latinos confusum csse narravit, 
et patrem qui in l'ebrzo Joacliim nominatus est, non 
in Chaldxra:n ductum, sed defunctum in terra sua, 
et filium Joachim de captivitate redientem, Salaihic! 
genuisse perhibebat. Augustinus vero causa hoc 
in ysterii faetum esse narravit, ut Jeclioniss. qui in- 
terpretatur praparatio Dei, bis numeratus est : in 
(ine prioris, el in capite sequentis catalogi poneretur, 
lapidem angularem Christum designans, in quo prze- 


C psravit Deus Pater daos popuios quasi parietes in 


upam jungere donum. 

Jucob autem genuit Joseph. lnterrogari solet quo- 
modo Matheus Joseph Jacob patrem habere dixerit, 
Lucas vero lle!i naeraverit, Sed respondendum est 
quod isti Jacob et Heli frawres erant, habentes diver- 
sis temporibus ex diverso venientes genere, qui avi 
Joseph esse videntur , ex una eademque uxore Esai, 
nomine Matlian, qui per Salomonem genus duci!, 
filium habuit Jacob et Matlat, qui per Nathai genus 
ducit ex eadem tribu, sed non eodem genere, eo de- 
functo , filium acceyit lleli: et sic Jacob et feli di- 


"verso genere patrum fraires sunt. uterini, quorum 


alter, id est Jacob, defuncti fratris. Heli accipiens 
uxorem , genuit. Joseph secundum naturam suam; 
secundum vero przceptum legis, frairis ülium. 
Virum Marice. ld est, ministrum Mari» : non tibl 
í 
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subeat nuptiarum  2siimatio, scd quod in Seripturis A iminatis progenitoribus, si istam senten!iam ad priora 


sponse vocentur uxores momento. 

De qua natus Jesus Christus. Pulchre posuit non 
dà qnibus, sed de qua, id est, sola virgine, sine virili 
remine. Omnes ergo generationes ab Abraham ws- 
que ad David, generationes quatuordecim : nam pri- 
ma tessaresce decadis incipiens ab Abraham in David, 
terminatur. secundum David , id est, juxta David a 
Salomone inchoauns, in Jechoniam priorem , hoc est 
patrem, qui Joachim apud Hebreos vocatur, desinit. 
''ertia a secundo Jechopia, id est, filio Joachim, qui 
Hebraice Jochin dieitur, initium sumens, usque ad 
Christum pertingit, ut ipse Christus connumeretur : 
iste vero numerus quaterdenarius ter positus, tri- 
piicem Israelitici populi historice demonstrat distin- 
cionem, quarum prima sub patriarchis et sacerdo- 
libus et judicibus fuit ante reges ; secunda sub regi- 
bus, et prophetis, et sacerdotibus ; tertia sub ducibus, 
et prophetis, eL sacerdotibus post reges. Nam my- 
«tice decem ad. Decalogum, quatuor ad Evangelia, 
tria ad Trinitaüs fidem respiciunt : quia per concor- 
diam legis et Evangelii (ides sanct Trinitatis prac- 
dicatur : quadragenarius vero numerus typum pra- 
seniis s:eculi tenere videtur, dum anui quadriparutis 
vicibus currunt, et mundus quatuor partibus termi- 
natur ; quemadinodum denarius numerus quater du- 
etus, efficit quadraginta, et bene binarius numerus 
additus est, quia duo Testamenta significat, per que 
Christus universam iegit Ecclesiam : et quid. sibi in 
bono placeat, quid in pravo displiceat, patefecit ; seu 
duo prxceptla charitatis numerus ipse demonstrat, 
in quibus tota lex pendet et propheue. Potest etium 
aliter quadragenarius numerus intelligi : septies seni 
quadraginta duo faciuut ;. et quemadmodum Israeli- 
ticus populus de /gyptiaca servitute liberatus, se- 
plies sena, id est quadraginta duo arctissimx vix in 
dese.to melatus est castra ; sed accepto duce Jesu, 
aperto mox Jordane proiissas sedes victis hostibus 
adit : sie Dominus Jesus quadragesima secunda ge- 
neratione, et quo mundus credeate Abraham excita- 
tis tenebras discussit, in carne venieas ad participan- 
dum nobiscum morlalitatem descendit. Et per tot 
*iros quasi ejusdem numeri mansiones ad intelligi- 
bilem Jordanein, id est, virginem Mariam sancti Spi- 
ritus gurgite plenam, duce Jesu Christo ventum sit : 
qui quasi hamus positus , tortuosum draconem adun- 
catum occisus occidit. Matthi:us ab Abraham incipiens 
wsque ad Jeseph descendendo, genealogiam Chri- 
sti exposuit. Lucas vero a Christo incipiens, usque 
ad ipsum Dofintim ascendendo, septuaginta scptem 
geueratlones enumeravit, Ju descensione humilitas 
Christi designatur, qui, juxta Apostolum, semetipsum 
esinanivit, formam servi accipiens (Philip. n, 7) : in 
ascensione exaltatio nostra designatur , quia ad hoe 
huiniliatus est Christus , ut nos exaltaret. Porro nu- 
menus ille mysticus prorsus omnium reinissionem 
significat peccatorum ; unde in Evangelio dicitur : 
Non dico tibi usque septies, et reliqua (Matth. vim, 32). 

Christi autem generatio sic erat, Superius jam no- 
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vis addere ; si vero ad sequeniia, demonstrat quod 
isto modo incipiebat fieri. 

Cum esset desponsuta mater ejus Maria Joseph. In- 
terrogari solet quare Christus ex virzine , et tamen 
despons»ta, nasci voluisset. Sed respondendum est 
quod quatnor causis hoc ita gestum esse credimus: ut 
Maria in /Egypto fugiens , solatium ministerii babe- 
ret à Joseph, et ne quasi adultera lapidaretur , el 
Christus quasi fornicationis filius despiceretur, et ut 
genus Christi per Joseph ostenderet, 

Qui [uit propinquus Marie. Quia non erat consue- 
tuco historicis mulieres in genealogia nurerare , et 
ut diabolum lateret nativitas ejus, wstimantem Chri- 
stum de Joseph seniine natum ; aliter enim iu euin 
manus extendere non auderet. 

Inventa est in utero habens. de Spiritu sancto. À 
Joseph in utero eam habere dicit inventam ; et licet 
quasi speciaiiter dicat de Spiritu sancio, tamcn cre- 
dere debemus quod hominem Jesu non solus Spi- 
ritus sanctus, sed tota Trinitas in utero. Virginis 
formavit, Ideo nauque specialiter quasi de Syiritu 
sanclo dicit, quia illum Dcus Trinitas formavit in 
Virgine; qui adventu suo donum Spir tus saneti iu 
Se credentibus large ministravit. 

Joseph autem vir ejus cum esset justus, et nollet cavi 
traducere, voluit occulte dimitlere eam. 

Ea quippe justitia ut misericorditer propiuqua 
cousuleret justus erat , de qua Scriptura dixit: Mi- 
sericordiam volo et non sacrificium (Matih. xn, 7) ; 
nen ea qua Seribx et Pharisxi elati, justos se. quasi 
sinulatores legis ;estimabant, cum crudeliter proxi- 
morum sanguinem effunderent, propter Iransgressio- 
nem legis, quam nequaquam ipsi observabant. 

1pse autem salvum faciet populum. suum a peccatis 
eorum. lllum, de quo dictum est iu Evangelio, popu- 
lum sine dubio : Quotquot autem receperunt eum , et 
reliqua (Joan. x1, 12) : non illum, de quo dictum vest: 
In propria venit, et svi ewn non receperunt. (Joan. 
per 

Et non cognoscebat eam, donec peperit filium suum 
primogenitum. Non, ui quidam male :sumánt, Maria 
post Christum aiios filios de Joseph peperit, qui fra- 
tres suut Domini dicti ; sed donec hoc loco. pro inti- 
uito tepore ponitur, sicul in Psalmis dictum est z 
Donec. ponain inimicos: tuos , scabellum pedum tuorum 
(Psalm. cix, 4). Et notandum quod. omnes unigeniti 
primogeniti dici possunt. Porro omnes primogeniti 
non possunt, cum cos alii sequuntur; et recte prie 
megenitus dietus est, quia in multis fratribus pri- 
mus devieta morte surrexit, eisque resurgendi pr:e- 
bebat exemplum. r 

CAPUT 1l. 

Cum natus esset Jesus in Bethlehem Juda. Ad distin- 
ctionem alterius Bethlehem, qui cot in tribu Zabu- 
lon, noniinavit. 

Ecce Maqi ab Oriente, usque, Venimus adorare eum. 
Magi non propter magicaim 2erlem sic nominantur, 
sed propter aliquam philosophiam , in qua succe;so- 
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res Balaam esse creduntar, et propter prophetiam A cupiebant : sive h:eretieos , qui Christum alii in hu- 


ejus incitati, visa nova stella natum regem quxre- 
bant, qui confringere omnes duces alienigenarum 
prophetatus est ex divino eorum, 

Ei congregans omnes principes sacerdotum, usque, 
in Bethlehem Jude. Quod mogis tunc stella non ap- 
paruit, quia eos ante ducebat, ad Judzorum factum 
est damnationem, ut exquisiti ob Herede, locum na- 
tivitatis Christi exprimeren!, ne ullam exeusationem 
habereut ignoranti:;, post neglectam fidem : cum 
ante nativitatem ejus non solum quod nasci debe- 
ret, sed ubi nasciturus esset, demonstrarent. Mys- 
lice autem tres Magi tres partes mundi significant, 
Asiam , Africam , Europam , sive humanum genus, 
quod a tribus filiis Noe seminarium sumpsit. 


Et ecce stella quam viderunt. in oriente antecedebat pn 


80s, usque, dum veniens staret supra ubi eral puer. 
Porro his:c stella prophetiam significat, quie ab initio 
promissa benedictionis semini Abrahae quasi prae:er- 
iens Christum venturum esse promisit, usque dum 
natum in plenitudine temporis ostendebat. 

Videntes autem. stellam , gavisi sunt. gaudio maguo 
valde. ld est, intelligentes finitam esse prophetiain 
inenarrabili gaudio gratulantur, qui de tribus patti- 
bus muudi ad fidem Christi conveniunt. 

Ei intrantes domum , invenerunt puerum cum Maria 
matre ejus. ld est, per fidem Ecclesiam ingredien- 
tes , Christum cum primitiva Ecclesia invenerunt, 
qua ex lsraelitico populo conversa est ad fidem ejus. 

Et procedentes adoraverunt eum, Nequaquam 2d- 
orarent, si cum Dominum non credereut. Mystice au- 
iem pracedebant populi credentium , et adorabant 
vera fide et pura confessione. 

Et apertis thesau:is suis, et reliqua. In auro regalis 
dignitas ostenditur Christi ; in thure, ejus verum 
sacerdotium ; iu myrrlia , mortalitas caruis ; aliter : 
in auro spirital:s sensus, in thure olfactus virtutum, 
in myrrba mortificatio corporis designatur, qu:e quo- 
tidie omnia ab isa Ecclesia in tribus partibus mun- 
di dispersa Domino offerun'ur. Aiii tres species phi- 
losophia in his muneribus intelligere volunt : phy- 
sicam, ethicam, logicam, quas pest fidem ad laudem 
Dei iste mundus obtulit, cum antea inani stadio im- 
pendit. Alii in auro allegorixm, in myrrha historiam, 
in thure anagogen , dicunt insiugari, 

Et responso accepto, usque, per aliam viam reversi 
suni in regionem suam. legio nostra est paradisus, 
ad quam per obedieniiam reverti debet genus huma- 
num, quod inde per inobedientiam expulsum est. 
llerodes vero significat diabolum , ad quem redire 
post acceptam fidem prohibemur. 

Ecce angelus Domini apparuit, usque , el secessit in 
4Egyptum.. Joseph significat doctores , Maria Eccle- 
siam ; ZEgyptus vero, qui tenebra interpretatur, 
Significat istam gentdiiatem ; et hic figura Christi 
in Zgyptum siguificat transiium ejus cum. Eeclesia 
$ua de L.raeliiico populo per prxdicatores ad gen- 
ies. Herodes vero significat odium Judeorum, qui 
nomeu Ch.isti delere, et cred ntes in eum perdere 


manitate ejus, alii in divinitate, nec non et in merm- 
bris Suis oecidere quxrebant : nox vero *ignificit 
ignorantiam, qua Judxi in errore suo relicti sunt, 
quando aposto:i lucem fidei gentibus intimabant. 

Et eral ibi, usque, ex ZI gyplo vocavi filium meum. 
Obiwus llerodis signifieat finem odii Judzorum, 
quando ante diem judicii Christus ad Judxos pec 
doctores ultimi temporis revertetur; non quod gen- 
tilitatem relinquat, sed ut in utrisque regnet. 

Tunc Herodes videns quomcdo i!lusus esset a magis. 
Verisimile est quod postquam magi nihil renuntia- 
verunt Herodi, eum putasse illos fallacis stelle vi- 
sione Jeceptos, ad se, non invento rege nato, erubuisse 
revertere , et ita timore depulso , aliquod temporis 
quievisse de persequendo puero ; sed post, rehus 
divu'gitis quze in templo faetze dictzeque fuerant a Si. 
meone et Anna, sensisse se a Magis illusum, ac deiude 
ad necem Christi cupiens pervenire, non solum inWe 
thlehem, verum in omuibus circa finibus, sicut modum 
in nulo tenuit. Omnes a filio unius noctis usque ad 
fi-ium duorum annorum occidit, Secundum tempus, 
quod exquisierat a Magis, traetans iniquus rex quod 
possibile esset regi Deo nascenti, cui famulabantur 
sidera caeli, in invalidiore etate. anni unius vel duo- 
rum puer apparere oculis hominum ; et rursus si 
vellet parvitate corporis celare aetatem naturse, utrum 
post annum nativitatis Domini an duos hanc necein 
conficeret, non apparet; nisi forte dicamus quod 
post annum evolutum, et quatuor dies sequentis anai 
infantes jusserit occidi, ubi dies passionis eorum a 
eatholiea veneratur Ecclesia. 

Tunc adimpletum est, usque, noluit consolari, quia 
non sunt. Quiritur quomodo Rachel filios Juda, id 
est Bethlehem, quasi suos ploret, quie est moler filio- 
rum Beujamin. Sed respondendum est, sive quod in 
Bethlehem sepulta sit, eL inde matris nomen acc2- 
perit, sive quod conjuncta? sunt tribus Juda et Den- 
jamin per occasionem in Dethiebem finibus occiden- 
dorum puerorum ultra terminos Juda, etiam in Ben- 
jamin persecutionem des:evisse. Rama enim nomen 
loci est juxta Gabaa, sed .interpretatur excelsus, et 
significat quod lamentatio percussionis longe sit la- 
teque. dispersa. Secundum vero allegoriam Rachel, 


Dque ovis Dei, sive videns Deum  interprelatur, 


significat Ecclesiam , qux tota nientis. intentione 
Deum videre cupit : et ipsa est ovis centesima, quam 
relietis nonaginta novem ovibus, id est ordinibus 
angelorum in coelo, pastor bonus quaerebat in terra. 
Interfectio parvulorum occisionem significat marty- 
rum Christi, quos Ecclesia plorans non vult tempo- 
ralem consolationem accipere, quia ad istud s:ecu- 
lum non sunt reversuri qui semel sunt, cum Christo 
coronati : eive interfeetores martyrum. deplorat, 
quas primum in filios habere desiderabat. Et non 
sunt, id est, ud vilam destinati, sed a4 terna 
damnationem teudunt. 

Defuncio autem. flerede. Mic namque Joscpli, 
Enochi et Elie, et przdicatorum novissim! teeiporis 
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typum tenet. quia a Deo moniti, finito odio Judporum, A ri suseeperat. carnis vestimentum. de Julmis, qui 


post ingressum gentium ad fidem, Christum J:daico 
populo pr:»dieabunt, 

Avdiens autem quod Archelaus regnaret in Judeca, 
usque, quoniam Nazaraus vocabitur. Archelai regnum 
inyerium Autiehristi: significat in sequacibus suis, 
quorum se consortio jungere iiment veraz: fidei przedi- 
catores, Galilaea iulerpretatur. transmigratio perpe- 
tasa. Nazaieth vero virgulinin. sive flus : et signi- 
ficat Ecclesiam catholicam, in qua habi.at Chrisies 
ein. praedieatoribus suis, quxe ab infidelitate ad fi- 
dem, a2 vitiis ad *irlutes. trasmigeaverat : et. (quie 
pullulat imperfectione operum, florescitque in v.rtu- 
Ubus, per prophetas dicit. plurali. numero, quod 
fixum. testimonium non posuit de Scripturis, nam 
Nazar.eus polest dici sanetus Dei, quia. oinnes. pro- 
phetàe sanctum Dei veutarum uuntiabant. 

CAPUT lif. 

In diebus illis vcnit Joannes Daptista, usque, ap- 
propinquabit enim rcgnum celorum. 1n deserio Judae 
dicit, quia sicul illis ante prophetatum est, £cce 
relinquetur domus vestra deseria : sic in diebus Joan- 
nis ex multa parte fuit, Judaea. deserta, qui. rever- 
teniibus paulo. ante Judaeis de eaptivitate, qua sub 
Zorobabel fuit, muiti propter uxores et filios in ca« 
plivitate acceptos, ad terram suam redire nolentes, 
in peregrinatione remanserunt, Mystice autem Joan- 
nes significat Salvatorem, qui praedicabat desertae 
Judi, id est, propter. transgressionem legis a Deo 
derelictze, regnum. appropinquasse dicit : quod ille 
appropiequabat qui aditam coelestis regai hominibus 
reseravit : sive Ecclesiuin. futuram esse praedicabat, 
qux szpissime in Seripturis ccelestis regni nomine 
uotatur. 

Hic est enim, de quo dictum est per I5oiam prophe- 
tan dicentem : Voz clamantis in deserto ; Vox nomina- 
tus, quia verbum pracedebat ; clamantis , id est, 
Domini per ipsum. loquentis, Parate viam Domini 
(Isa. xt, 9); ad hoe euim Vox verbum przibat, ut 
viam Domini ad cor nostrum per filem. pr:edicatio- 
nis sterneret : recías facite semitas ejus, ad se ve- 
nienti Domino semiias facit, qui nullum ei obsta- 
culum opponit quo iter festiuantis impediat. 

Ipse autem. Joaunes habebat vesiimeutum. de pilis 
canmciorum. Austeritatem vestium ostendebat, quia 
poenitentiam prizedicabat, eo quod poenitentia sit in 
cilicio et cinere facieuda. 

Et zonam pelliceam circa lumbos ejus. Zona pelli- 
cea mortificationem caruis, et frenatam luxuriam 
;stendit fleri debere in pocnitentibus, 

Esca autem ejus erat locusta et mel silvestre. Locu- 
stà modum digiti tenet, et est bona ad manducan- 
dum : habel alacrem volatum, sed cito deciduum ; 
h»c ostendit doetrinam Joannis bonam esse abe- 
dientibus, opereque eam perticientibus : sed cito 
veniente eminentiore doctrina Christi timendam., 
Porro mei silvestre folia sunt arboris mirz dulcedi- 
nis, quod doctrine Joannis nimiam suavitatem 
osiendit. Mystic» autem Jcannes significat Clicistuin, 
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certitudine depravate legis ei pondere. peccatorum 
yremebontur, Porro zona pellicoa significat mortali- 
tatem assumpte carnis. Alio sensu, significat vesti- 
mentum Joaunis de pilis camelorum quod Christus 
sibi induit Ecclesiam ex gentilitate conversam ad 
fidem ejus, qu antea. eultura idolorum ct. faeditate 
vit:e fe:ebat. Zona pellicea significat mortificationem 
meinbrorum, qux sunt super terram; loeustio, quae 
in maritimis solent manere locis, «ed a vento raptus, 
el in campum spars;e, fructus. devoraut, sign ficans 
credentes in Christum, qui de infidelitate rapti san- 
cii Spiritus vento, in campa projiciunta: Seriptu- 
rarum, et ibi depas'o frumento. sensuum e: duíce- 
dine »llegoriarum, Judieis tantem siipuluu carnalis 
ohservanti: reliant. 

Videns autem multos Phariscorum ct Sadduceo- 
rum, venientes, etc. Phari-si interpretantür. divisi, 
ea quod singularem sibi pre eeteris scientiam legis 
et observantiam mandatorum Dei vindicabant. Sad- 
duexi vero interpretantur justi, qui se ipsos justio- 
r.S esse cxteris jactabant : nolentes accipere pro- 
phetias, neque anzelorum of(icia, neque resurrectio- 
nem, nisi tantum quinque libros legis, quasi ab ipso 
Domino dictatos Moysi : istius hare.is quidam de 
SadJuco auctor esse probatur, a quo derivationem 
nominis ducuat sequaces ejus. 

Drogenies viperarum, quis demonstravit vobis (ugere 
àb ira ventura ? Vipera enim imortiferum est anima! : 
nam miaritus per inortein. seminare solet, demerso 
in cuttur femine capite, a quo illa preciso, semen 
morüifer; prolis acciyit : sed instante partus tem- 
pore, comesta matris vulva erumpat, Sic denique 
Pharisaei et Sadducmi, quando perverso degmate 
filios perditionis generabant, ioprimitus. deceptionis 
semetipsos noxa perdebant. 

Facite ergo fructum dignum paenitentig, |d. e«t, 
j'^tà modum culpx- emendare studete, et ne velitis 
dicere : Patrem habemus Abraham, noli'e de carnali 
prosapia patriarchae gloriari : quia non qui filii car- 
nis, hi filii sunt Dci, sed qui fide ct operibus eum 
imitari student, hi 2estimantur in semine. 

Dico autem vobis quoniam poiens est Deus de lapi- 
dibus islis, etc. Lapides enim gentes appellat, qui 
insensibiles creaturas pro Creatore colebant, et qui 
absque pielate duritiam lapidum possidebaut in 
corde, de quibus Deus spiritale semen Abrahu exci- 
tavit per fidem. 

Jam securis ad radicem arborum posita est. Id est, 
sententia judicis , qui, sicut ferrum quad secat per 
manubrium tenetur, ita Diviuitas in judicio appa- 
rens, nou ad ramos, sed ad radicem posita, facul- 
tatem pravis ultra peccandi abscidit. 

Qmnis ergo arbor, usque, et in ignem mittetur. 
jd est, emuis voluutas qux modo fructum boa 
operationis negat, tune in igne zternze damuationis, 
jusü Jadicis senientia exiisa, sentiet poenam. 

Ego baptizo vos in aqua, usque, Fortior me est. In 
poenitentiam baplizare se dicit, qui potestatem non 
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habuit peceata dimittere : sed. tamen profuit. eum A rmip'esdoe exemplum prorogare, ut fideles discat 


fide susceptum baptisma Joannis, qui sequenti. ba- 
prismati Christi przeporabat accipientes. 

Qui autem. post me venturus esi, fortior me es!. 
Fortior est peccata dimittere, qui Deus est et h mo, 
quam ego qui tantummodo sum simplex liomo. 

Cujus ego non. sum dignus calceamenta. portare. ld 
est, colestem cjus nativitatem mibi usurpare, qui de 
virili seminc natus sum. Alter evangelista. dicit, 
Non sum dignus, ut solvam corrigia calceamenti ejus, 
Mos erat apud llebrzos ut qui uxorein defuncti pro- 
pinquus accipere voluisset, alteri jure propinquitatis 
cedenti, de uno pede ca'ceamentum extrahere de- 
buisset, ejus;ue domus discalecatà domus vocati 
consuevit. Sed Joannes, quem Judx»i Christum zsí- 
mabant, nec false sibi nomen spons', quod non 
erat, nec sponsam, quae alteri debebatur, vindica- 
bat, ne perderet quod erat. Aliter. cerrigia ligata 
inysteiium e«t. inénodabile nativitatis Chrisu, jux!a 
i lud propheticum : Generationem. ejus quis enarrabit 
(sa. vui, 8)? cujus solutiouis indignum se esse 
protessus e-t. 

lpse vos baptizabit in spiritu et igni. ld est, in 
gratia Spiritus sancti, et reuissione peccatorum : 
sive ignem dicit tribulationem carnis, quia per cen- 
tritiome: caruis peccala post baptisma perpetrata 
remittuntur. 

Cujus ventilabrum, usque, paleas autem comburet 
igni inexstinguilili. Manus potentiam significat Chri- 
sti, in qua est ventilabrum, id est, di-creti» judicii, 
et permundat aream Ecclesie ; paleas aulex cum- 
b; ret, id est, leves et instabiles iu ;eternaun d.ainna- 
tionem mittet. 

Tunc venit Jesus a Calilga in Jordanem. ad Joan- 
nem, Ww bapüizaretur ab eo. llic ostenditur. tempus 
Joannis baptismi in tricesimo fuisse Salvatoris anno, 
wude nobis opportuua videtur :etas. praedicandi, seu 
sacerdotium accipiendi : in ea David reg«.um susce- 
pit, et Ezechiel dona propbctiz promeruit. Interro- 
gant. aliqui eur Sahator baptisma Joannis acciperet, 
qui cmaino cul;:e contagione carebat, Sed respon- 
dendum es!, sive ut in se primum susciperet quid- 
quid ad salutem humano generi daret, sive ut bapti- 
sma Joannis a Deo esse comprobaret, sive ut susce- 
ptà jn :e ad diluendas nostrorum scelerum sordes 
fluenta sanctificaret aquarum. 

Joannes autem prohibebat ew dicens : Ega a te debeo 
baptizari, et lu venis aá me! Ad se eum venisse expa- 
vit, qui per sui Spiritus gratiam totius muadi pec- 
catum tulit, et a quo ipse debuit ab originalis pec- 
cati contagione mundari, qui a muliere natus ulpa 
nevo non carebat, sicut scriptum est : (Quid esl 
homo, ul immaculatus sit, e( ut mundus appareat nalus 
de muliere (Jcb. xxv, 4). 

ftespondens autem Jesus dizit ei : Sine modo, sic 
enim decel nos implere omnem justitiam ; tunc. diniisit 
€um, Ac si dixisset, primum ine boaptiza ia aqua, 
quod prazcepi, ut postmodum in spiritu baptizeris, 
quod quiris; quia sic decet nos omnis justitiae 


nullum sine baptismo perleete justam. existore, n 
despiciant potentes ab humiiübus meis baptizari, 
cum peccata me dimittentem  miemine:sint, caput 
servi manibus sulimisisse 3d baptizandum. 
Daptizalus autem confestim ascendit de aqua, et ecce 
aperíi sunt. ei cali, et vidit Spiritum: Dei descendentem 
sicut columbam, et venientem super sc. I1ec erzo no- 
bis sunt celebranda mysteria, qui sicut nobis sui 
«eorporis intineta. baptisma dedicavit, sie quoque 
robis post acceptum baptisma Spiritum sanctum et 
dari et co-lestis regni aditum patefactum monstravit, 
et flammeuin. gladium quo Cherub custos primum 
intercludit, secundus in baptismo exstingui mauife- 
stavit, Dene Spiritus sanctus in specie columlhe 
apparuit super Christum, ut sux na3turm simplici- 
latem ostenderet, nostroque vite post baptisma 
innocentiam demonstraret : est. enim. columba a 
malitia feilis aliena ; ita etiam 3 nobis omnis 2ina- 
vitudo et ira ei indignatio auferri debet, cum omni 
maliia : nullum ore vel ungulis ledit, el nos vi- 
deanmus, ne mordentes ab invicem consumamur, 
el ut inanus nostras a rapinis contineamus, Super 
aquas namque sedere fertur, u& providens raptum 
accipilris wuiibra deciinet in aquis : sic et nos Seri- 
pturarum fluentis adsedere convenit, quarum spe- 
culis edocti antiqui hosüs prxcave-e valeamus in- 
sidias, nec non alienos pullos columiia quasi suos 
nutrire perhibetur, sie denique Christianum ioa 


C tantum qu sua, sed qu» aliorum sunt querere 


oportet; nan ideo Spiritus sanctus super Salvato- 
rem in specie columbae apparuit, qui non ven ebat 
ut per zelum peccata punuiret, sed adhuc per ian- 
suetudinemi toleraret : in. igne vero super simplices 
liomines apparuit, ut eos ad punienda iu se peccata 
spiritalis fervor aecenderet!, qux Deus per ianusue- 
tud.nem vindicare parceret. 

Et ecce voz de colis dicens : Hic est Filius meus, in 
quo mihi complacui. Ae si diceretur : 1n te placitum 
meum cosstitui, hoc est qui mihi placet, salutem 
generis humani. Sancte vero Trinitatis in baptismo 
declaratur mysterium , dum Filius Dei baptizotur io 
homine, Spiritus Dei descendit in columba, Pater 
Deus sonat in voce ; ut ostenderetur in nomine Pa- 


D iris, et Filii, et Spiritus saucti, credentes esse ba- 


ptizandos. 
CAPUT IV. . 

Tunc Jesus ductus est in desertum a Spiritu, ut 
tenlaretur. à diabolo. Quod Christus a suo Spiritu 
ductus in desertum locum certam:;nis voluntate in- 
greditur, admonet nos ut accepta in baptismo re- 
missione peceaiorum, et gratia Spiritus sancti. con- 
wa antiqui hostis insidias aceingamur, mentequo 
deserentes saeculum quasi mauna deserti sola ieteru: 
vite gaudia discamus esurire. 

Et cum jejunasset. quadraginta diebus, et quadva- 
ginta noctibus, postea esuriit. loc. jejunium quadra- 
gesimale antea a Moyse ct Elia observatum legimus, 
et per quod demonstratur Evaongelium. a lege et 
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prophetis non diserepare : nec. non et hoc jejun o A devitabat, ut. humana disceret infirmitss ne tentare 


nobis post baptisma omni tempore praesentis seculi 
sobrie vivendum suggeritur, ut a viliia et amicitia 
mundi jejunetur. Porro jejunium Domini ante pas- 
sionem nostrum io se significat laborem, refectio 
vero ejus post resurrectionem suam in nobis signi- 
ficat consolationem. Mystice autem Significat esuries 
Domini desiderium s lutis nostrze. 

Et accedens tentator. ait. illi : Si Filius Dei es, dic 
»L lapides isti panes fiant. Accessit per assumptam 
speciem tentandi permissione, qvi longe erat voto 
malitiz : non euim dedignabatur tentari, qui venerat 
occidi, et quia ejus mentem deleclatio peccati non 
»omordit. ldeo omnis illa diabolica tentatio non 
intus fuit, se foris. Dene de lapidibus pauem facere 
suasit, ut qui durus est mente, duritiam ostenderet 
sermone. Die, non fac dicebat, quia seriptum nove- 
vat, Dixit Deus, Fiat lux, et facia est lux. 

Qui respondens dixit : Scriptum est : Non iu sole 
pane viv t homo. Qui sicut corpus terreno vivit ci^o, 
sic anima Dei verbo quod de ejus ore procedit, dum 
sue voluntatis cousilium per sacras Seripturas re- 
velare voluerit oostrze fragilitati. Quod autem tenta- 
tus per seutentias Scripturarum diabolo respond.t, 
exemp!a nobis humilitatis dedit, ut quoties a pravis 
hominibus sliquid patimur, ad doctrinam magis 
quam ad vindictam excitemur. 

Tunc assumpsit eum diabolus in sanctam civitatem, 
et statuit. eum. supra. pinnaculum templi, Non ista 
assumptio ex imbecillitate venit Salvatoris, s'd de 


superbia inimici, quia voluntatem Salvatoris pulavit C 


uecessilalem. Sancia civitas Jerusalem est, ubi 
unius Dei cultus erat, et observatio legis Moysi : 
piunaculum autem summitas est templi, quod in 
superioribus :xquale erat, sicut mos est in ZEgvpto 
et Palestina domus zdificare. 

Kt dixit ei : Si Filius Dei es, mitte te deorsum. lu 
omnibus suis tentationibus hoc agit diabolus, ut 
intelligat ei Filius Dei sit; sed Deminus responsio- 
nem sic temperat, ut eum ambiguum relinquat : nam 
hie ostenditur quod diabolus, qui omnes cadere 
vult, persuadere potest, sed przcipitare non potest ; 
et quemadmodum Dominus super pinuaculum poni 
voluit, sed ad ejus impcrium deorsum mitti noluit: 
ita decet uL nos, si quis suadet viam veritatis oscen- 
dere, obtemperemus; si autem vult nos ad ima de 
alitudine virtutum przcipitare, nou illum audiamus. 

Scriptum est enim, quia angelis suis, et reliqua. 
ülc prophetia est de viro justo, sed male initer- 
pretatur diabolus Scripturas, dum ad Christum de 
angelorum auxilio quasi infirmum loquitur, et tacet 
quod de se loquitur ita : Super aspidem et basiliscum 
ambulabis (Psal. xc, 15). 

Ait illi Jesus :. Rursus scriptum. est : Non tentabis 
Dominum. Deum iuum. Notandum quod. necessaria 
testimonia tantum de Deuteronomio protulerit, ut 
secundae legis saeramenta. monstraret : hinjüs ergo 
rei exemplum prebuit bic verbis, et postea. factis, 
€um Sevientes jn se Judxos fugiendo ac latendo 


Deum audeat, quando habet quid faciat ut quod ca- 
vere oportet evadat. 

Irermmn assumpsit eum diabolus in montem excelsum 
valde, usque, et gloriam eorum. Mystice mons iste 
superbiam diaboli siguificat, qua ipse deceptus est 
et alios decipere gestiti, et ostendit ei omnia regna 
mundi. Non ergo ei amplificare poterat visum, aut 
ignotum aliquid ostendere, sed vanitatem pompe 
mundane, quam ipse quasi speciosam diligebat, et 
ideo in amorem Christo venire desiderabat. Aliter, 
Ostendit ei omnia regna mundi, id est, homines hu- 
jus seculi, quorum alii propter fornicationem, alii 
propter avaritiam dccepii, 2 diabolo reguntur in 
mundo. 


DB Et dixit illi : Hec omnia tibi dabo, si procidens 


adoraveris me. Antiquus hosts contra primum lio- 
minem tribus tentationibus se erexit, id est, gula, 
vana gloria et avaritia, iisdem vitiis secundum vin- 
cere Lentavit; gula cum dixerat : Dic, ut (lapides 
isti panes fiant ; vana gloria, cum dixit: Mitte te 
deorsum ; avaritia, quando dixit: Hac omnia dabo 
libi, si ,vocidens adoraveris me ; sed eo modo a se- 
cundo victus excessit. quo se primum vicisse gloria- 
batur. 

Tunc dicit ei Jesus : Vade, Satanas. Subauditur in 
aternam damnationem. Si a«tem secundum aliud 
cxemplàr quis voluerit legere, Vade retro, Sataxas, 
potest ita sentire, quod retro anteriora tempora 
respiciat, quibus sibi reum diabolus tenebat mundum; 
quasi Dominus diceret : Attende retro, quando de- 
cepisti primum hominem, et posteros ejus per varios 
idolorum cultus deludebas, et sufficiat tibi usque 
buc : nunc autem non solum me subvertere non va- 
lebis, sed a potestate quam te habere plaudebas per 
me projiceris. Satanas interpretatur adversarius 
sive transgressor: el recte retrorsum vadit, quia 
inimicus cst veritatis atque  transgressor omuis 
justitia. 

Scriptum est enim : Dominum Deum adorabis, et illi 
soli servies. Forte quaerit aliquis eur hic prz:ceptum 
sit soli Deo servire, eum Apostolus dicat : Per cha- 
vitatem servite invicem (Gal. v, 15); sed facile patet, 
nam Grica lingua servitns duobus modis solet ap- 
pellari, et diversa siguificatione : dulia dicitur ser- 
vitus communis Deo vel liomiui, sive cuilibet natu- 
ro, lairia vero. vocatur servitus quie. est. soli Divi- 
nitatis cultui debita, et cum ulia est. participanda 
creatura. Jubemur per charitatem. servire invicem, 
quod Grace duleum dicitur ; jubemur uni Deo ser- 
vire, quod est Grxce lutreum, 


Tunc reliquit eum diabolus, et ecce angeli accesse- 
runt. Diabolus tentat, ut humana infirinitas osten- 
datur; angeli ministrant, ut victoris divini'as com- 
probetur. Cognoscamus igitur in illo curam nostram, 
quia nisi hunc diabolus hominem cerneret, nou 
tentaret. Veneremur in illo diviaitotem suam, quia 
nisi Deus super omnia existeret, ei nullo modo an- 
geli ministrarent. 
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Cum au!em audisset Jesus quod Jo:nnes tradiius A nali luxu conversata est, Cheisto. veniente lucem 


essel, secessit in Galilaeam, Marcus dieit: Poste: aa- 
tem cum traditus essel Joamies (in carcerem) venit Je- 


sus in Galilzam : Lucas vero de tradito Joaune riti 


dixit, sed ita narrationem suam contexit. Ef con- 
summala, inquit, tentatione , diabolus recessit ab. eo 
usque ad tempus, el regressus est Jesus in virtute Spi- 
ritus in Galilgam. Quod tamen secundum evangeli- 
slam Joannem non continuo factum manifestatur, 
cum dicit, antequam Joannes Diptisia missus essct 
ín carcerem, Jesum in Galileam isse; ct liinc post 
vinum de aqua factum ad Capharnaum de-cendisse 
eum matre ci discipulis, el sic Jerusalem ascen- 
disse et post aliqua Joannem in Ennon boptizasse. 
ln his vero constst quatuor evangelistas non con- 
traria Évangclio Joannis narrasse, sed post haptisma 
primum ejus adventum in Galilaeam, quando illic 
de aqua vinum fecit, pr:etermisisse. 

Et relicta civitate Nazareth , venit et habitatit fn 
Capharnaum. maritimam in finibus Zabulon et Neph- 
thalim. Nazareth viculus est in Galilaea juxta mon- 
tem Tbabor, unde et Dominus Salvator. noster Na- 
Zarxwus voealus est : Capharnaum vero oppidum est 


juxta stagnum Gennesar ín Gililaca gentium, in fi- 


nibus Zabulon. Mystice autem, quod tradito Joanne 
Jesus incipit predicare, significat. quod cessante 
lege, tonsequenter oritur Evangelium. Nazareth in- 
terpretatur virgu:itum ejus, sive flos, et significat 
florem figurarum , qu: sub lege imperfecte mane- 
bant, quibus relicts Jesus Christus tra-sgreditar 
ad Capharnaum, quod interpretatur villa pulcher- 
rima, sive ager pinguedinis, vel villa consolationis : 
ct docet nos, ad fiuctum spiritalis doctrinze, qui in 
Evangelio est, transire : ia sancta quippe Ecclesia, 
qua est vila puleberrima in decore viriutum, et 
ager pieguedinis in opulentia bonorum operum, et 


abundantia charitatis, et villa eonsolatiunis in san- 


etarum Seripiurarum solatio et spe futurorum ha- 
bitans, Salvator per doctores suos praedicat quotidie 
Evangelium. IIec bene maritima dicitur, quod juxta 
mare m: ndi posita persecutionum fluctibus tuaditur, 
et (tamen undis voluptatum mersos retibus Evaugelii 
liberare aon cessat. Qua in finibus Zabu!on, quod 
est hahitaculum fortitudinis posita est, et Nephthalim, 
quod est dilatatio, quod in medio gentiurm ad dila- 
landum fortiter verbum Dei consistit, atque creden- 
iius refugium protectionis impendit. 

Ut adimpleretur. quod. dictum. est. per. prophetam 
Isaiam ; Terra Zabulon «t terra Nephthalim, usque, 
luz oria est eis. Dus sunt Galilaez: alia trans Jorda- 
mem, in qua viginti civitates Salomon. dedit Hiram 
regi Tyrorum in sorte tribus Nephtlialim ; alia juxta 
stagaum Genesareth in tribu Zabulon circa Tyheria- 


dem, ad cujas distinctionein trans. Jordanen:. dicit 


Galile:e gentium, et reliqua. 

Populus qui sedebat in. tenobris vidit. [ucem. ma- 
gnam. Sancta Ecclesia de pristinis erroribus ablata, 
$piritalis Galilea, id est, transmigretio facia ost, 
quie prias ritu gzntili in umbra morüs, id est, carc- 


Evangelii recepit. 

Exinde cepit Jesus pra dicare et di:ere : Pomiten- 
liam agite, appropinquabit enim regnum cmlorum. 
Quod eadem pridicat quie antea Joannes dixerazi, 
ostendit eis Dei Filium se esse, cujus propheta fuit 
Joannes. 

Ambulans autem j*xta mare Galilec vidit duos fra- 
tres, Simonem, qui vocatur Petrus, et Andream ([ratrem 
ejus, miitenles rete in mare, erant enim piscatores. 
Id est, inearnatus est Dominus in mari istius mundi: 
spiritales vidit piscatores, quos ante constitutionem 
mundi ad opus praedicationis aptos prxscivit. Simon 
interpretatur obediens ; Petrus, agnosceus; Andreas, 
virilis; et hoc bene ad doctorum personam coive- 
nit, quia lii solummodo ad opus magisterii habiles 
sunt, qui sapientizx lumineillustrantur ad cognoscen- 
dum, et bene operantes Dei mandatis obediunt, ct loe 
aliis ad. sciendum faciendumque viriliter suggerun', 

Lt ait illis : Venite post me, faciem vos [ieri pisca- 
tores hominum. Quod autem. secundum Joannem 
Evangelistam Andreas ad testimonium Joanuis Ba- 
piistae Dominum juxta Jordanem esse secutus dici- 
tur, et Petrus nomen accepisse, et Philippus vocatus 
esse, ceteri (res evangeliste vocatos dieunt de pi- 
$catione, ita intelligendum, non eos statim insepa- 
rabiliter illi adh:;esisse, sed tantum quis esset agno- 
visse, eumque admirantes ad propria remeas-e. 

At illi, continuo relictis retibus suis, secuti sunt cum, 
Forsitan dicit aliquis : Quid uterque dimi-it piscator, 
qui pene nihil habuit; sed peusare debemus quia 
multum reliquit qui desideria habendi recusavit. 

Iit procedens inde, vidit alios duos [ratres, Jacobum 
Zebedei, et J oannem (ratrem ejus, in navi cum Zebedoo 
patre eorum, reficientes retia sua, ei vocavit eos. Quiri 
autem potest quomodo primum binos vocaverit, 
et post paulum alios duos, sicut naurrant Maitliaeus 
el Marcus; cum Lucas dicat Petri socios fuisse filios 
Zcbedixi, et ab eo vocatos ad adjuvandum extrahere 
retia expletis naviculis in ipsa piscium captura, et 
Dominum Petro dixisse: Ex hoc jam eris homines ca- 
piens (Luc. v, 10); et sic illos, adductis in terram 
navibus, Dominum fuisse pariter secutos. Unde ín- 
telligendum est hoc priuo factum esse quod Lucas 


D insinuat, nec tunc eos a Domino vocatos, sed tan- 


tum Petro priedictum fuisse quod homines esset 
capturus,, et postea. fieret quod Matthous et Mareus 
narrant, binos et binos fuisse vocatos, ut sequerea- 
tur Dominu. 

lili autem, statim relictis retibus et paire, secuti 
sunl eum. ]sti quatuor discipuli duos signifieant po- 
pulos, de amore ct. soilicitudinibus hujus sreulti ad 
spiritale studium ner gratiaui Dei voeatos ; iain Pe- 
tus et Jacobus. siguificint Jndieos fideles, eogno- 
scentes Dominum, sopp'antantesque vitia : Andress 
vera et Joannes signifieaut gentes, viriliter ereden- 
tes iQ Cliristum, et grzeia Dei salvatos; dux namque 
naves duas Ecclesias ex circumcisione et pra»putio 
significant vocatas : retia, predicationem Evangelii , 
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mare quoque, mendam ; pisces, homines voluptati- À 


bus mundi submersos, et carnali sapientia deditos ; 
portus, finem przesentis vite. Zebed:eus  interpreta- 
tur. fluens, et significat labentium rerum instabilita- 
tem. Moraliter autem quatuor nomina in se unus- 
qui-que fidelis potest habere , si illa in quatuor vir- 
tutibus studuerit ostendere ; est Simon Petrus, cum 
agnoscit per prudentiam peccata , et lis deletis per 
mandatorum Bei fortem obedientiam, poenarum 
evadit injuriam ; Andreas vero, cum viriliter per 
temperantior susUnel tentationes; Jacob autem 
non ficte. vocatur, qui supplantando per fortitndi- 
nem vitia vincit: et convenienter Joannes, id est 
graiia Dei, nominari potest, cum per just tiam Crea- 
toris mandata. impleverit, et tamen sibi inde niil 
Uvibuerit, sed Deo. 

E.t circuibai Jesus totam Galileam, docens in syn- 
'agogis eorum, et pre dicans Evangelium regni, et sanans 
omnem languorem et omiem infirmitatem in populo. 
Ut suo exemplo studiosos impigrosque doceret esse 
debere magistros, et verbum Dei sine personarum 
acceptione ministrare : in synagogis eorum , ut in 
conventiculis multorum non inanes fabulas, sed qus 
ad utilitatem proficiant audientium , predicarent. 
Sanans omnem languorem corporum , et infirmitatem 
animatum, przlhens nobis exemplum, ut in spiritali- 
bus ct corporalibus prompti simus ad przestandum 
proximis no-tris solatium. 

Et abiit opinio ejus. in totom Syriam. Qux genera- 


liter. dicitur omnis regio a flumine Euphrate usque C 


ad mare magnum, et a Cappadocia et Armenia us- 
que ad AZgyptum, babens in se tres provincias ma- 
xinas, Commagenam, Phoniciam et Palestinam, 
in qua eens Judxorum üabitat, 

Eti obtulerunt ei omnes male habentes variis languo- 
ribus , usque, lunaticos et paralyticos, et curavit cos. 
Lunatici dicuntur quorum dolor in ascensione luni 
crescebat, non quod inde vere fieret, sed ob di»mo- 
num fallaciam, ut liac creaturze infamia in Creatoris 
redundaret blasphemiam. Paralytici sunt qui vigore 
sunt corporis destituti, nam paralysis Grece, dis- 
Solutio diciter Latine. Mystice Galilea, quxe volu- 
bilis sive ro'a interpretatur, et Syria, qux sublimi- 
ta:em sonat, hune muudum significant, qui licet se 


in sublime erigat, tamen ad defectum vergit, et ad D 


ima rotatur : et fama ejus per totum orbem est di- 
spersa; ut : In. omnem terram exiit sonus eorum 
(Atom. x, 18). Tunc quoque curati sunt dzemoniaci, 
id est, gentiles ad fidem conversi idola relinquebant, 
nec non lunatici et paralytici sanati sunt, id est, in- 
stabiles et per varios errores nutantes confortaban- 
tuc; unde subditur: 

Et secutg sunt eum turbo multe de Galilea, et De- 
cipoli, et reliqua. Decapolis regio est decem ur- 
biun trans Jordanem ad orientem circa Hippum ; 
bene autem dicuntur turb:ie eum fuisse secutae, quia 
postquam cognitio nominis ejus usque ad fines terra 
pervenit, ex omni natione turba fid.lium secuta est 
vestigia mandatorum ejus. 


* CAPUT V. 

Videns autem Jesus turbas ascendit. in montem, et 
cum sedisset accesserunt ad eum discipuli ejus, et 
aperiens os suum, docebat eos, dicens, etc. Nam Lucas 
narrat eum in montem ascendisse, et illic in ora- 
lione pernoctasse; et cum dies sit factus, quod duo- 
decim de discipulis suis eligeret, quos et apostolos 
nominaret; et post descensum de monte, quod in 
loco campestri turbis stando prixdicaret : quod ita 
potest intelligi quod in aliqua excelsiore montis 
parte esset primo cum duodecim clectis discipulis, 
ac deinde non de monte, sed de ipsius celsitadine: 
cum iis descendisset in locum campestrem, quasi in 
latus montis, et bie stetisset, donec turbe congre- 


P garentur ad eum, et post consederct, et. accedenti- 


hus discipulis et presentibus turbis unum sermonem 
haberet, quem Matuhzxus Lucasque narraverunt. 
Mystice in montem ascendit, qui majora przcepta 
jusiti: commendare voluit, et. cum sedisset utique 
in forma servi apparuisset, accesserunt discipuli 
devotione animi, et pietate fidei, ut montes :xeterna- 
les susciperent pacis justitiam populo propinandarm. 
Aperüio oris longitudinem sermonis sive mauilesta- 
tionem docirinz demonstrat. 

Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum 
eglorum. |d cst, voluntaria paupertate hunules ; 
nam istas beatitudines Isaias enumeravit alio ordine, 
sed codem sensu, el istis congru t Spiritus timoris. 
secundum lsaiam, quia per humilita'em reguum 
acquiritur, quod propter superbiam dimiiti vide- 
batur. 

Beati mites. Utique qui improbitatis amaritudiue 
cedunt, possidebunt terram non maledictiouis Spi- 
nam germinan:em, sed animom siue defectu pa- 
scentem, quibus ceugruit Spiritus pietatis, quia se 
conformat obediendo divinis Scripturis. 

Beati qui lugent. Videlicet non. communi. luctu 
s»cularis tristitid, sed secundum Deum paenitentiae 
peccatorum instinctu, vel etiam zternz damnationis 
metu, aut amore cole-tium desideriorum, seu per 
Compassionem  prosimorum , quia aterna latitia 
consolabuntur. Sunt namque lacrymis his quatuor 
speciebus distincis : sunt humid» ad sbluenda pec- 
caia, et restituendum perditum baptismum; sunt 
salse et aimnàrze ad restringendam carnis luxuriam; 
suut calid:e. contra frigus infidelitatis, et ad accen- 
dendum ardorem charitatis ; sunt purze ad restituen- 
dain vitx: munditiam : horum est Spiritus Scientis, 
el merito, quia semeiipsos in sacris Scripturis. di- 
dicerunt esse lugendos. 

Beati qui esuriunt. et sitiunt. justitiam. ld est, qui 
toa mente implendi pastum justi: desiderant, 
et studio perseverandi in eo sitiunt, infastidiosa 
refectione salurabunter, quibus congruit spiritus 
fortitudiuis, id est, sime pigritia et defectu boni 
operis. 

Deati aiiscricordes, Misericordes sant qui setmet- 
ipsis benelaciendo consulunt, ct corri eudis prozi- 
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mis diligentiam imjendant, ut a misericorde judice A gimus victorum ira sale semiualas ; et lioc convenit 


misericordiam — consequantur -Tlernim; quorum 
est spiritus consilii, quo sibi et aliis consulere non 
desistunt. 

Deati mundo corde. 1d est, simplieiter Deum qux- 
rentes et nihil amaritudinis habentes, tota vanitate 
vacantes, ct sineero amore Deum contemplantes : 
horum est spiritus intellectus, quia eorum aspectui 
sapientiz thesaurus patet. 

Dcati pacifici. Ütique quorum caro adversus spi- 
ritum non concupiscit, eL alios pacificando invicem, 
etiam eum his pacem haberc desiderant qui oderunt 
pacem; et sic merito (ilii Dei vocabuntur, in quib: 
Deo nihil contrarium inven tur : ad hos enim refer- 
tur spiritus sapientia , quia eorum rationi cunceia 
ebtemperant, et ipsa ratio subjicitur Deo octava 
utique sententia, qua dicitur : 

Dcati qui persecutionem | patiuntur. Ad Domini re- 
&urrectionem pertinere videtur, quia septimo die, 
hoc est, sabbato transeunte, ct ociava die quasi 
capite dierum redeunte, caput surrexit. Ecclesix 
devieto persecutionis labore; septenario namque 
numero septempliciter multiplicato , quadraginta 
novem efficiuntur, cui uni utique octava, et capite 
dierum sxculi addito, quinquaginta reperiuntur: 
vnde et nos utique Spiritus saucti- gratia et. remis- 
sione peccatorum accep'a, in celorum regnum in- 
ducimur, ubi hxreditatem accipimus, consolamur 
et pascimur, misericordiam consequimur, et mun» 
damur et pacificamur, ut jom post iransactam septi- 
manam hejus sxculi vitam jintremus resurgentes 
futuram. Et s:c fit ut qui primus erat dies labentis 
vit, fiat tunc primus terria, 

Beati estis cum vobis maledixerint homines , usque 
B enlientes propter me. Superiores autem sententias 
- genera'iter digesserat usque ad octavam ; inde jam 
ccpit loqui, praesentes compellans, quamvis non 
S.]um ad eos i-ta j ertincant, qui prasenies audie- 
bant, sed etiam ad illos qui absentes vel post futuri 
erant, sicut superius dicta, in quibus non diit: 
Vestrum est regnum colorum, aut vos possidebilis , 
sed ipsi ad eos pertinebant tantum, quibus pra'sen- 
tialiter loquebatur. Sed ideo maxime ad eos apo- 
stropham facit praesentibus loquens , quia intimare 
eis volebat dignitatem gradus eorum prazedicens pas- 
siones, quas pro nomine ejus passi eraut. 

Gaudete et exsultate, quoniam merces vestra copiosa 
est in colis. Qui vanam sequitur gloriam hoc implere 
non potest ut laceratus iufamix opprobriis exsultet 
in Domino : sicut scriptum est: Ne quaras gloriam, 
et non dolebis cum ingloriosus (ueris. Nos gaudere 
debemus ut nobis pr:xeparetur merces in caelestibus, 

Sic enim persecuti sunt prophe'as qui (uerunt «nie 
vos. Dene exhortatus est eos exemplo prophe!arum, 
qui timore persecutionis non defecerunt a. prazdica- 
Lione veritatis. 

Vos estis sal terre. 1n terra humana natura , in 
sale sapientia verbi significatur. Salis enim natura 
lerre. efficitur infructaosa, uade quasdara urbes Ic- 
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apostolieze doctrine , ut sala sapientiae compescat 
in terra human: carnis luxum seculi, aut. foedita- 
iem vitiorum germinare. 

Quod si sal evanwerit , in quo. salietur, ad nihilum 
valet ultra nisi ut mittatur foras, et conculcetur ab 
hominibus. ld est : Si vos per quos condiendi suut 
populi propter metum persecutionum aut errorem 
amiseritis regna celorum, extra Ecclesiam positi 
inimicorum opprobria sustinelis non dubium. 

Vos estis lux mundi. ld est : Vos quia vera luce 
il'uminati estis, lux eis qui in mundo sunt esse de- 
betis. Non potest civitas abscondi supra montem po- 
sita, id est! , apostolica doctrina super Christum fun- 
datà , sive Ecclesia super Christum ex multis genti- 
bus fidei unitate constructa , et charitatis bitumine 
conglutinata , qu: fit tuta intrantibus , et laboriosa 
adeuntibus ; habitatores custodit, et. omnes inimi- 
cos secludit. 

Neque accendunt. lucernam , et reliqua. Sub modio 
ergo lucernam ponit , quisquis lucem doctrinx com- 
modis temporalibus obscurat et tegit ; super cande- 
Jabrum vero, qui se ita ministerio Dei subjicit, ut 
superior sit doctrina veritatis, quam servitus cor- 
poris. Aliter Salvator accendit lucernam, qui ha- 
man:e testam naturae, flamma sue divinitatis im- 
plevit, et hanc super candelabrum, id est, Eccle- 
siam posuit, quod in frontibus nostris fidem sua 
incarnationis fixit. Qux lucerna non potuit sub mo- 
dio poni , id est, sub mensura legis includi, nec in 
sola Judzea, sed in universo illuxit orbe. 

Sic luceat [ux vestra coram hominibus , et reliqua. 
Quia expedit unicuique per opera bona placere Deo, 
et non hominum falso favore gaudere. 

Nolite putare quod veni solvere legem aut prophe- 
ias; non veni solvere, sed implere. Implere venit 
qua imperfecta fuerant, iram tollens , et talionis 
vicem escludens, et occultam mentis concupiscen- 
tiam prohibens. 

Amen quoque dico vobis, donec trauseal caelum et 
lerra , ioa unnm aut unes apex non prateribil a lege, 
donec ommia fiant. Mec cnim transeunt, quando 
mutanir in melius, lota vero, qux est cxteris lit- 
leris minor, et apex, qui est ejus summa portiun- 


D cula, ostendunt quod vel minima legis pra'cepta ad 


perfectum perducuntur, et quia omnia legis Sacra- 
menta plena sunt spiritalis. Apte autem iota Grz- 
cum , ei non ioth posuit Ilebrzeum, quia jota in nu- 
mero decem exprimit, et Decalogum legis enuinerat, 
cujus quidem apex et perfectio Evangelium est. 

Qui enim solverit uium de mandatis istis minimis, 
&l docucrit sic homines, minimus vocabitur in regno 
calorum , et reliqua. Minimum est mors crucis, et 
qui secundum id quod solverit alios docuerit, et noa 
secundum id quod invenit et legit, minimus vocabi- 
lur in regno celorum ; vel fortasse ibi non erit , ubi 
nisi magni esse non possunt. Potest et moraliter 
accipi, quia quamvis in semelipsa Seriptura selvi 
non possit, tamen qui mon implet Dei. mandatum 
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in semetipso, solvit, et fit despectissimus in Eccle- A non quod dissoneunt Evangelia, sed quod unus qua- 


sia sanctorum. 

Dico enin. vobis quod nisi abundaveri! justitia ve- 
stra plus quam scribarum et Pharisaorum , et reliqua. 
Id est : Nisi non solum illa minima legis prxcepta 
impleveritis, quod est justitia Pharisiorum, ut non 
occilant, sed etiam ista qux a. me adduntur, quod 
est justitia corum qui regnum Dei intraturi sunt, ut 
non irascantur, coeleste regouimn intrare idonei non 
estis. 

Audistis quia dictum antiquis est : Non occides, etc. 
Iu quibusdam Codicibus additur ità : Qui irascitur 
sine causa; sed radendum est, quia ira viri justi- 
tiam Dei noa operatur. 

Qui autem. dixerit Racha , veus est concilio. Facha 
est Hebrzum verbum , id est, inanis aut vacuus, et 
interpretatur cenos, qucm nos vulgata injuria abs- 
que ccrebro possumus nuncupare. Quo ergo elogio 
$tultiti:? denotari potest, qui fideliter Deura credit , 
et Cliristu:i Dei sapientiam noverit. 

Qui autem dixerit Fatue, veus erit gchenna ignis. 
Magni piaculi [ericulum est, quem Deus appella- 
verit salem , et. stultorum iutelligent'am salientem , 
contuinelia infatuati sensus lacessere, vel maledicta 
stultiti: exasperare. lsüusmodi ergo ztervi ignis 
pabulum erit. Gradus itaque sunt in istis peccatis a 
levioribus ad graviora, donec ad gehennam ignis 
veniatur. Nam in judicio adhuc defensioni locus 
gatur, dum adhue motus comprimitur corde conce- 
ptus ; in concilio autém cum jam vox indignanti: 
erupit, non cum ipso reo acitur, utrum damnaudus 
sit, sed inter judieantes confertur, quo supplicio 
culpabilis damnetur. Gehenna vero ignis certa est 
damnatio , et poena domnati. Isti crgo gradus, qui- 
bus modis invisibiliter exbibeantur animarum me- 
riis, quis dicere potest ? Nomen geliennam traxisse 
putant a valle idolis consecrata , juxta murum Je- 
rusalem olim cadaveribus mortuorum repleta , quam 
et Josue rex contaminasse in Regum libro legitur. 

Si ergo offeras munus tuum ad altare, et reliqua. 
]-tud secundum li:teram fieri potest, si praesens est 
frater qui habeat aliquid adversum nos, id est, 
quem nos la:simus ; nam nos adversus illum habe- 
ings , si nos ille Ixserit, ubi opus non est a faciente 
iujuriam veniam postulare, sed tantum ut dimittas, 
sicut tibi a Deo commissa cupis dimitti. Spiritaliter 
ergo cogimur intelligere fidem esse altare in templo 
Dei , quod nos sumus, super quod spiritale donum 
sive Prophetia, sive oratio, sive aliud aliquid quod 
Deo bene olleratur, aliter acceptum non crit, nisi 
fidei puritate fulciatur ; etsiin mentem veuit ut ad- 
versus fratrem aliquid habeamus, necesse est ut 
coram Deo chara cogitatione ad fratrem recurramus 
celerrimo dilectionis affectu, atque intentionem inde 
Tevocantes , coeptum munus perficiamus. 

Esto consentiens adversario tuo , usque, Donec red- 
das novissimum quadrantem. Judicem intellige Chri- 
sium, ministrum vero angelum, careerem poenas 
tenebrarum. Quadrans hic in alo loco duo minuta ; 


drans duos habeat minutos nummos. Pars disuncto- 
rum membrorum hujus raundi terra invenitur, ideo 
dicit novissimum quadrantem , id est, terrena pec- 
cata ; et quod dicit, Donec solvas, pro infinito po- 
nitur, sicut alibi : Donec ponam inimicos-tuos (Psal. 
CIX ). Adversarium autem cui jubemur consentire, 
a'ii diabolum , alii carnem, alii Deum, alii praece- 
ptum Dei intelligere voluerunt, non ut persuasia- 
nibus diaboli ant carnis obedire debeamus, quihus 
in baptismo abrenuntiainas, sed benewoli erga illos 
csse jubemur, re is!endo, ne obteinperantes ultionem 
eia deception S eorum accumulemus. 

Aulistis quod dictum est. antiquis : Non macha- 
beris, usque, Jam mochatus est eam in corde suo. 
Inter. passionem et propassionem apud veteres dif- 
ferentia haec est : Qui viderit mulierem et ejus ani- 
ma fuerit titillata, hie propassione percussus est ; 
qui autem delectationi consensum prabuerit, de 
propassione ad passionem transit ; et sic tribus gra- 
dibus pervenitur ad peccatum, eugges'ione, dele- 
ctatione, consensu, Et istius peccati tres sunt diffe- 
rentie in corde, in facto, in consuetudine , quasi 
Ires mories : una in domo, cum in corde cou:en- 
ütur lLbidini ; altera quasi jam extra portam pro- 
lata, cum in factum procedit assensio ; terlia autem 
cum vi consueiudinis malze animus tauquam terrena 
premitor mole. 

Quod si oculus tuus dexter scandalizet te, usque 
Quam totum corpus tuum eat in gehennam. Non in- 
congrue enim dexter oculus potest accipi dilectus 
amicus, et in rebus divinis consiliarius, eui non est 
parcendum nc abjiciaitr, tà nos vult. scandalizans 
in liieresim ducere. 

L4 si dextera manus («a scand«lizat te , et. reliqua. 
ln dextera accipitur adjutor dilectus et minister in 
divinis eperibus, ita in sinistra intelligantur qux sunt 
corpori necessaria, quia sicut in oculo contemplatio, 
ita in manu significatur 3etio. Possumus etiam in 
oeulo destro et manu dextra quoslibet intelligere 
propinquos, q'i etiam sunt e€nusa scandali ampu- 
tandi, 

Dictum est autem :. Quicunque dimiserit uxorem , 
det ei libellum repudii. Quod in posteriore parie ipse 
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cordis eorum, won uL dissidium concederet, sed 
homicidium auferret. 

Ego auiem dico vobis, quod omnis qui dimiserit 
uxorem suam, excepia (ermicaüionis causa, (acit eam 
nuechari; et qui dimissam duxerit, adulterat. Non 
hic intelligitur tantum forvicatio in stupro, quod in 
alienis viris aut. feminis committitur, eed oinnis 
concupiscenlia vel avaritia vel idololatria, quae lio- 
minem faciunt a lege Dei aberrare, Si ergo uxor 
l,ujusmodi aliquid hominem cogat, qui talem dimit- 
tit, causa fornicationis dimittit, non tantum illius , 
sed et sux illius qui fornicatur, sux ne fornicet. 

Iteruzn audistis quod dictum est antiquis : Non per- 
jurabis, usque, Nen potes unum capillum. album 
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facere, avt. nigrum. Judxi permittebantur in Deuni A tollere, remitte ei et. pallium. Lucas hoc capitulum 


jurare, non quia fac rent recte, $ed quod melius 
est et Deo quam d:emonibus vel aliis creaturis hoe 
exhibere, quia qui jurat aut veneratur aut diligit 
eum per quem jurat, et quia perjurare non potest , 
qui non jurat. ]deo raro et non nisi necessitate uta- 
mur juramento, cum pigros ad credendum videri- 
mus homines, ut Apostolus ait : Quo scribo vobis, 
ecce coram Deo, quia non mentior ( Galat. 1). Sedes 
autem judicium Dei significat, qui in colo sedere 
dicitur, non quia habeat membra sicut nos collo- 
cata, sed quoniam in universo mundi corpore ma- 
ximam speciem coelum habeat, et terra minimam, 
tanquam  przesentior excellenti pulchritadini vis d'- 
vina, minimam vero erdinet in infimis sedere in 
eaclo, terramque caleare dicitur. Spiritaliter autem 
sanctas animas celi nomine significat, el terrze pec- 
eatriecs. Spiritalis autem. qui omnia judicat, et a 
nemine judicatur, convenienter sedes Dei dicitur. 
Pecester autem cui dicium est : Terra es, et ín 
terram. ibis, per justitiom digna meritis tribueutem 
in infimis ordinatur. 

Sit autem sermo vester, Est est, Non non ; quod au- 
tem his abundantius est, a malo est. Ac sidiceret : Quod 
est, sufficiat dicere, et quod non sufficiat non. Sive 
ideo bis dicitur Est est, Non non, ut quod ore con- 
firmes operibus probes , ut quod verbo neges factis 
non confirmes. Non dixit : quod amplius est, ma- 
(um est , scd a malo est, ab illius videlicet infirmi- 
iate, a quo cogeris jurare ; et liec. infirmitas, ma- 
jum est, tu autem bene facis , qui bene juratione 
uteris , ut alteri persuadeas quod utiliter suades. 

Audistis quia dictum est : oculum pro oculo, dentem 
pro dente; ^go autem dico vobis non resistere malo. In 
lge emendatur culpa, in Evangelio peccatorum 
auferuntur exordia. In lege qu»tuor gradus videntur 
esse vindicim. Primus est, ne lesus ulciscatur se 
gravius ; secundus quem lex posuit, dicens : Oculum 
pro oculo , ne vindicta injuriam transeat, et hic est 
inchoatio pacis, ad quam pervenieadam duo gradus 
adhue restant, id est, ut non reddat tanium , sed 
minus. Verbi gratia, pro duobus pugnis unum ad 
. leriium pervenit, dum nihil mali rependit, imo 
bonum pro malo; nec tamen 2dluc ibí est quod 
sit: Non resistere malo , id est, ut non solum irro- 
gatum non rependas, sed etiam ne aliud irrogetur 
won resistas , quod cliam consequenter exponit 
dicens : 

Sed si quis te percusscrit in. dexteram. mazillam , 
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praebe illi et alieram. Non. enim ait : Tu. percutere: 


noli, sed adhue ad percutiendum te para: docens 
medicus animarum ut quorum saluti consulere vel- 
lent, eorum imbecillitates 2:quo animo Lolerarent. 
Mystice jubemur percvetienti alteram przebere dexte- 
ram, non sinistram, quam justus non habet. ld 
est, si nos lizereticus in disputatione percusserit, et 
dexterum dogma vulneraverit, opponantur ei dex- 
tr» , donec victus lassescat inimicus. 

Et ei qui vult judicio contendere, ct tunicam tuam 


vérsa vice posuit, dicens : Ab eo qui aufert. vesti- 
mentum , etiam tunicam noli prohibere. (uod de ve- 
Stimentio et tunica dicium est, lioc faciendum est 
de omnibus qua aliquo jure temporaliter nostra 
esse dicimus. ]n iunica, qui interior vestis est, 
significantur necessaria ; et si ea contemnere con- 
venit, quanto magis superflua, qux per pallium, 
quod exterior vestis est, significantur moraliter. 
Syiritaliter autem omnis doctor alicujus tunicam 
aufert, cum ab co qux animo latent peccata confi- 
tenda deposcit, ut est invidia, superbia, et his 
similia. Et palliam ipse dimittit, cum exteriora qux 
corpus gessit facinora , simul confiteri non eru- 
bescit. 

Et quicunque te angariaverit/ mille passus , vade 
eum illo alia duo. Tloc testimonio compassionis uti- 
que affectum przcipit , et studium solatii impendere 
€i qui a te expetit, quod ultra vires velle dehes is- 
sinuare. Aliter si quis volens credere te interroga- 
verit quid sit Deus, tu non solum ei Patrem, sed et 
Filium, et Spiritum sanctum ostenderc festina. 

Qui petit a te duci, et voleiti mutuari a te ne «ver- 
taris. Nou hoc tantum de eleemosyna dictum intelli- 
gimus, cum et divites pauperes (iunt, si semper de- 
derint, sed doctoribus przcipitur ut gratis accepta 
gratis tribuant, quia istiusmodi pecunia nunquam 
defieit. Ita enim oinni petenti dabis , quamvis non 
semper id quod petit dabis, cum eum, ind:cata 
justitia, non inanem dimittis, quam non petat 
quod dabis. Et insuper oportet spiritalem docto- 
rem auditoribus suis verbum Dei accommodare , ut 
boni operis ab illis retributionem possit accipere. 

Audistis quia dictum : Diliges proximum tuum, et 
odio habebis inimicum tuum ; ego autem dico vobis : 
Diligite inimicos vestros, benefacite his qui oderunt 
vos, et reliqua. Sciendum est ergo nou impossibi- 
lia, ut quidam astimant, jn. dilectione. inimieorum 
Christum przcipere, sed perfecta, qux fecit David 
in Saul, et martyr Stephanus cum pro persecuto- 
ribus oravit. Mic ergo minus intelligentibus difficilis 
Oritur quostio , quod inveniuntur in prophetis ad- 
versus inimicos imprecationes, quz putantur male- 
dictiones, sicut est : fiet mensa eorum (Psal. Lx viui, 
et reliqua. Sed hzc propheta dixit non voto optan- 
us , sed Spiritu prxvidentis. Et Dominus dixit : Vc 
libi, Capharnaum (Matth. xi). Non hoc malevolentia 
optabat, sed merito infidelitatis futurum ei fore 
cernebat. Rursus alia oritur qu:estio, quia Dominus 
jubet pro inimicis orare, et Joannes pro peccan- 
übus usque 3d morlem non rogare ; et lioc ideo, 
quia sunt in fratribus quidam. peccata. inimicorum 
persecutione graviora. Peccatum usque ad mortem 
esse puto , post agnitionem Dei per gratiam sancti 
Spiritus impugnare fraternitatem , et adversus ipsam 
gratiam invidiz facibus agitari : et peccatum non ad 
mortem, cum quis debita officia fraternitati non 
exhibuerit per aliquam infirmitatem animi. 

Ut sitis filü Patris ves'ri, usque, Pluit super justos 
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et injustos. Non ait: Facite. ista qui. estis Filii Dei, A — Er eum oratis, non. eritis sicut. liypocri &, usque 


sed , ut sitis l'ilii Dei. Nam unus est naturaliter Fi- 
lius Dei, nos autem potestate accepta, in. q»antum 
ea qus 2b illo priecipiuntur. implemus, efficimur 
filii Dei. Ortum solem dicit super bonos et malos : 
Christum , solem justitix: pluviam , doctrinam veri- 
iatis, quia bonis ei malis apparuit, et est evangeli- 
zatus Cliristes. 

Si enim diligitis eos, qui vos diligunt, usque, Nonne 
ethnici hoc (aciunt ? 

Publicani quidem apud eos Romani exactores di- 
cuntur, qui vectigalia vel publica s:eculi lucra sectan- 
tur; nain $Üvo; Gr:ece, gens dicitur Loune. ldeo 
gentiles etbnici dicuntur, qui sunt tales ut. fuerunt 
geniti. Et hujus sententie sensus est. talis : Si erg» 
etliiici ct publieani sunt. erga amatores suos natuia 
duce benefici, quantum vos dilectione latiores debe- 
bits etiam non amantes amp'ecti, quia quibus est 
gradus professionis eximior, necesse est ut sit cura 
virtutis uberior. 

"slote ergo vos perfecti sicut. el Puter vester co'estis 
perfeclus est. Sine dilectione inimicorum quis supe- 
rius dicta potest. implere? Perfectio namque miseri- 
cordi , qua plurimum consuletur laboran i anm, 
ultra dilectionem inimici porrigi non potest; et ideo 
sie clauditur : Esto'e ergo perfecti, et reliqua. lta 
tamen ut Deus intelligatur perfectus tanquam Deus, 
et anima perfecia tanquam anima. Gradum ergo 
quemdam ascendit qui proximum diligit, sed bene- 
volentiam perliciet, qui eam przcepto ad. inimici di- 
lectionem perJuxerit; nam quod in lege scriptum 
est : Oderis iuimicum tuum, non est accipienda vox 
jubentis justo, sed permittentis infirmo. 

CAPUT VI. 

Attendite ne justitiam vestram faciatis coram homi- 
nibus, wu vidcai.ini ab eis. 

Acsi dicerct : Cavete ne laudem ab hominibus 
qu:eratis, et ob hoc fructu privemini mercedis ; unde 
sul;ditur : 

Alioquin mercedem non habebitis apud Patrem ve- 
strum qui est in celis. Qui enim inanem vulgi favorem 
sequitur, hoc illi pro mercede deputabitur, et ob hoc 
ab cterni Regis nuptiis, pulsis januas repellitur, 
quia lie eum amare non probatur. 

Cum ergo facis eleemosynam, noli tuba. canere, et 
reliqua. Manifestum est hypocritas esse, qui se ju- 
stos simulant, et non exhibent ; et proinde a Deo 
cordis inspectore non aliud accipiunt, wis) fallacia 
supplicium. 

Te autem faciente. eleemosynam , usque, Et Pater 
fu qui videt in absconso, reddet tibi. 


Videtur eniin bumana laudis delectatio in sinistra 
significari, el in dextera intentio implendi pricepta 
divina. Et quid est eleemosyna in absconso, nisi in 
ipsa bona conscientia, quie humanis oculis demon- 
strari non potest, qu:e et eflieitur in voluatate bonn, 
quamvis non sit quod tribuatur in. pecunia ; nam in 
his solet sinistra operaci, qui eam &on intus, sed. [o- 
Qis. faciust. 


ligceperunt mercedem. suam, Anguli platearum sunt, 
ubi via per trausversum alterius vix tendit, et qua- 
drivium reddit. Non euim te videri ab. hominibus 
alicubi orantem nefas est, sed propter hoc agere, ut 
laudandus ab horminib:s videaris. 

Tu autem. cum. orbis, intra in. cubiculum. tuum, 
usque, Pater tuus qui videt in absconso, reddet tibi. 


Id est, revertere in mundam cordis conscientiam 
de visibilibus ad orandum invisibilem Dominum, et 
claude ostium carnalium et phantasmatum ; turbis, 
qui obstrepunt in cogitatione resiste, ut intiuo 
corde ad Patrem spiritalis dirigatur oratio. 


Ürantes autem. nolite multum loqui, usque, Nolite 
ergo assimilari eis. Ethnici ergo sicut hominem judi- 
cem, ita Deum verbis arbitrantur in sententiam tra- 
hi, et ideo putant se in multiloquio suo exaudiri, 

Scit enim Pater vester quid opus sit vobis, antequam 
petatís eum. Consurgit enim hoc loco quedam hires 
sis philosopho.vm, qui dicuat : Si Deus antequam 
petimus seit. quibus indigemus, frustra se euti Lo- 
quimur. Quibus responden!tm est non mos esse 
narrat res, sed rogatores. Aliud est narrare, aliud 
$cien'em miserabiliter exorare. 

Pater noster, qui es in cefis. Id cst, iu. sanctis et 
jsstis, quibus d citur * Templum Dei sauctum est, 
quod estis vos. 

Sanctificetur nomen. tuum. Quomo.lo sauctificetur 
ab hominibus nomen Domiui, quod semper est san 
cuin, rogamus? Quod nomen Da3:ini sanctum i2 
lioe s:eculo ostendatur, ut aos qui. in baptisino sane 
cLficali sumus, in eo perseveremus, Et hoc quotidiz- 
num opus est, ut imploremus sauctiticationem , qui 
quotidie delinquimus. 

Adveniat regnum tuum. Quando enim Deus non re- 
gnat. aut quando apud etm incipit, quod semper fuit, et 
esse non desinit? Nostrum quidem regnum petimus 
a Deo nobis promissum, et Christi passione. qumsi- 
Uim, ut qui in seculo ante servivimus, postmodum, 
Christo dominante , reguemus, ut: Veuite, benedicti 
(Matth, xxv), et reliqua. 

Fiat voluntas tua, sicut in colo et. in terra. ld est, 
sicul est 1n aogelis volu;tas tua. qui sunt in coelis, 
ita. fiat io hominibus, qui suit iti terra, ut nulla mi- 
seria impedieute eamdem spud te. beatitudinem ac- 
quirant. Aliter : $icut justi faciunt, voluntatem tuam, 
itaet peccatores ad. 1e coavertantur. Sive coeum et 
lerram, corpus et animam accipimus. 


Fiat voluntas tua. ln. hoc ut. sicut. corde condele- 
ctamur leg: Dei secundum iuterioram hominem, ita 
cerpus nullis terrenis voluptatibus imuiutatum huic 
delectationi adversetur. 3 

Pauem nostrum quotidianum da nobis hodie. Panis 
quotidianus aul. pro omaibus hujus vite necessitati- 
bus dictus est, aut pro sacramento corioris Christi, 
quod quotidie accipimus, et ne moveant quaestionem 
aliqui, qui non. commuuicent. qno idje Sacramento. 
Christ: restat ut panem. quotidianum. intell gauius 
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divina praecepta, qua quotidie meditari oportet el A exsullationis festivos nos ostendamns, et priacipa'e 


operari. 

Et dimitte nobis, et reliqua. Saluhriter enim quod 
peccatores. sumus admonemur, qui pro peccatis 
erare cempellimur. Qvi orarc nos pro debitis e! pec- 
€wis docuit, paternam misericordiam prouisit, et 
veniam secuturam adjunsit, eL cetà. nos sponsione 
cunstringens, ut nou alier à. Deo , cur. debitores 
Sumus, veniam petamus quam sicut debitoribus no- 
stris dimittimus; in qua pactiene si inentimur, to- 
lius orat;onis nullus est fructus. 

Et nenos inducas in. tentationem, Non euim per sc 
ipsum inducit Deus, sed induci patitur, quem: suo 
auxilio deseruerit. Et ideo non hic oratur, ut. non 
lentemur , scd ut iu tentationem noa. inferamur, 


Aliud namque est im tentationem induci, :zliud B 


tentari. Sine tentatione nullus esse probatus p-test, 
ideo non orat cui necesse est igne examinare, ut 
igne non contiugatur, sed ut non exuratur. 

Sed übera nos a malo. Videlicet, ut ab omnibus 

qu:e diabolus et mundus operantur securi stems ac 
tuti, ut autem ulla omnino timeatar tentatio, non 
hie in presenti. sperandum est fieri posse, quia hic 
beatirudo hic inchoatur, et in futuro perficietur. 
Amen autem, quod in fine scribitur, signaculum est 
- Dominicz orationis, quod Aquila interpretatus est 
fideliter; et& nos vere possumus dicere significare 
totius orationis istius purissimam veritatem, et. in- 
dubican'er omnia illis confer;i a Domino quz rite po- 
stulant, si conditionis ultimae pactum servare non 
negligunt. 

Si enim dimiseritis hominibus peccata eorum, usque 
Nec Pater vester dimittet vobis peccata vestra. 

Si non dimiseritis hominibus ait, quasi non. sint 
homines qui dimittunt, id est, non liumani neque 
terreni. Unde scriptum est : Ego dixi : Dii estis, et 
reliqua, Vos autem sieut homines moriemini. Ad eos 
fli; itur qui propter peccata homines ex diis esse me- 
yucrunt. 

Cum autem jejunatis, nolite fieri sicut hypocrite tri- 
stes. Exterminant enim facies suas, ut appareant homi- 
nibus jejunantes. Amen dico vobis, quia receperunt 

. mercedem suam. 

llis verbis intentio nostra ad inieriora gaudia 
dirigi docetur, ne foris querentes mercedem, huic 

scvulo conformemur. Quod dicit, Exterminant, non 
est Seripturz tritum, Exsules quoque exterminautur, 
qui extra terminos mittuntur. Pro lioc ergo sermone 
semper accipere solemus demoliuntur, quod hypo- 
erjue facere solent, ut tristitiam et luctum forti animo 
Ixianti in. vultu. simulent. lloc capitulo intelligitur 
quod non solum in mundi pompa, sed etiam iu sor- 
dibus luctuosis solet esse jactantia. 

Tu autem cum. jejunas, ung» caput tuum oleo, et 
faciem. tuam. lava, usque, Et Pater. tuus, qui videt. in 
absconso, reddet libi in propatulo. 

Palzestni autein, quorum hoc more loquitur, festis 
diebus solent capita oleo perungeire : el nobis prxci- 
pit ut virtules exercentes, non oleo peccatoris, Sed 


cordis nostri 0'eo perungamus spiritali. 

Nolite thesaurizare vobis thesauros in. terra, usque, 
Et ubi fures non. effodiunt, nec (urantur. 

Per tres species adversitatis, hoc est. wruginis, 
tinex et furum, omne vetat avariti: genus, et repre- 
hendil; quia alie res sunt quas rubigo offuscat vel 
consumit, ut est aurum, argentum, et czetera inetalla. 
Alie qu:& a vermibus vel j.utredine dissolvuntur, ut 
sunt vestes, vasa lignea, quie carie dispereunt. Ale 
per fures auferuntur, ut sunt gemina, lapides pre- 
tiosi, quamvis alia sorde non possunt consumi, et 
ita nulla res semper. ill«sa. durare polest. Uude di- 
citur : Omne opus electum justificabitur, et qui opera- 
tur illud honorabitur in illo; et omne opus corruptibile 
in fine deficiet, el qui operatur illud. peribit cum ip:o. 
Allegorice xrugo superbiam signifieat, quad ubi fue- 
rit, spiritalium donorum thesaurum dissipat, et vir- 
tutum decorem offuscat. Tinea autem invidiam desi- 
gnat, quie latenter corrodens studium bonum, et 
un tatis pactionem. demoliri nou cessat. Fure: nam- 
que sunt dixmones et haeretici, semper ad hoe intenti, 
ut spiritales thesauros habentes depradeutur, et 
oiustos ornamentis virtutum spolient. Alio sensu, 
omnis namque res sordescit, cum inf«riori miscetur 
natura. Sic et animus noster terrenorum cupiditate 
sordescit, quamvis terra munda $it in suo ordine ; in 
spiritalium vero desiderio mundus jersever.t, quia 
quixecunque coelestia sunt, muadi sunt, 

Ubi est thesaurus (uus, ibi est el cor tuum. 

Hoc non sclum de pecunia, sed et de cunctis pas- 
sionibus sciendum est ; lascivi ludicra, amatoris li- 
bido, gulosi Deus veuter est; buic servit unusquisque, 
a quo vincitur. 

Lucerna corporis tui est ocu!'us tuus, usque, To um 
corpus iuum. tenebrosum er.t. 


Est autem oculus mentis intento, que si perversa 
praecedit, omne opus pravum est, quod sequitur, 
quamvis rectum esse videatur; nam per corpus 
Opera quie cunctis apparent signantur : qu si recta 
quis facit intentione, et:amsi. coram hominibus ali- 
quid inperfectionis habere videantur, omnia in bo- 
num cooperantur. 

Si ergo lumen quod in te est. tenebras sunt, ipsw te- 
nebra quante erunt. Si cordis intentio appetitu tem- 
poralium in vobis czcatur, quauto magis ipsum fa- 
ctum est tenebrosum, et nihil proderit, quia quo- 
modo tu feceris, tibi imputatur, non quomodo acci- 
pienti provenerit. 


Nemo potest duobus deminis servire, usque, Et alte- 
rum contemnet, Videlicet diabolum audit, qui Deum 
diligit. Nullius euim scientia Deum odisse ferre po- 
test, et ideo eum qui non timet, coutemnit, dum ejus 
mandata non custodit. 

Non potestis Deo servire et mammone. Audiat hoc 
avarus, et. studeat divitias, quz mammon:e Syriaco 
nuncupantur sermone, inagis ut doininus distribuere, 
quam ut servus custodire. 
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4deo dico vobis, ne solliciti sitis. anime vestre, et à. temporalitas : illud tanquam bonum, hoc tanquam 


reliqua. n 

Quod ait, ideo dico vobis, ad superiora resp!cit, 
ne temporalium sollicitudine convincamini cum divi- 
tibus hujus szculi thesaurizare, De carnali autem 
cibo et vestimento nos non debere esse so'li.itos 
accipiamus , de spiritali autem cibo el vestimento 
semper solliciti esse debemus. 

Nonne anima plus est quam esca, et corpus plus 
quam vestimentum ? Admonet ergo in hac seutentia 
ut meminerimus mulio ampiias nobis Deum dedisse, 
qui nos fecit et composuit, quam quodvis alimentum 
et tegumentum. Quo loeo. quiri solet utrum iste 
ibus corporeus ad animam pertineat, cum sit ipsa 
incorporea, an non. Sed animam hoc loco pro ista 
vita positam noverimus, cujus retinaculum est ali- 
mentum istud corporeum. 

Respicite volatilia coli, usque Et Pater vester. pa- 
scit illa, ld est, si volatilia, qu. rum mortalis est ani- 
ma; Dei aluntur providentia, quanto magis homines, 
quibus a ternitas promittitur. 

Nonne vos plures estis illis? loc est, charius valetis 
qvam irrationabilia, sicuti sunt aves. 

Quis autem vestrum cogitans potest adjicere ad. sta- 
uram suam cubitum unum, et de vestimento quid sol- 
liciti estis? 

Ac si dicat : illi ergo relinquite curam tegendi 
eorporis, cujus cura faclum esse videtis, ut tante 
staturae corpus habeatis. 


Cons derate lilia agri, et reliqua. Ista vero docu- 
menta de avibus et liliis non allegorice ponuntur, 
sed ut de rebus minoribus majora persuaderentur. 


Dico autem vobis quod nec Salomon, et reliqua. Ite- 
vera quod sericum, quie purpura regum potest flor.bus 
comparari, quid ita rubet ut rosa, quid ita candet 
ut lilium, quod magis est oculorum quam sermonis 
judicium. 

Si autem (enun: agri, quod. hodie est, et cras in cli- 
banum nittitur, Deus sic vestit, et reliqua. 


Cras pro futuro ponitur tempore. Et est sensus : 
Si que cito decidua concremantur igne artifex om- 
nium tam venusta ornat specie, quanto magis vos 
procurabit in necessariis, qui ad z:eternam lieredi- 
tatem pertinetis. 

Nolite selliciti esse, dicentes : (Quid manducabimus, 
aut quid Libemus, aut quo operiemur ? 

Notandum quod non ait : Nolite quwrere cibum, 
elc. Sed quid, inquit, manducetis, et reliqua. Ubi 
mihi videntur argui, qui, spreta communione, lau- 
tiora vel austeriora sibi alimenta vel indumenta re- 
quirunt. pro his cum quibus vitam ducunt. 

Ilac omnia geutes inquirunt.. Scilicet quibus cura 
est non futurorum, sed-comparati sunt. jumenlis iusi- 
pientibus, et siwiles facti sunt illis. 

Scit enim f'ater. vester, usque Et. hec. omuia adji- 
eientur volis. Quxrite regnum Dei, quod est bonuin 
appetendum, et necessaria sine quibus hiec. vita nou 
potest peragi. Non dixit nobis dari, sed adjici, quia 
nobis in intentione oterni:as, ju usu vero debet esse 


necessarium. 

Nolite solliciti esse de crastino. Crastinus. enim dies 
sollicitus ipse erit sibi. Quia annuos fructus terra pro» 
fert, de presentibus sollicitos esse debere concessit, 
qui futura, quod cras significat, cogitare prohibuit. 

Sufficit diei malitia sua. Su!ficit ergo nobis prz- 
Sentis temporis cogitatio, futurorum curam, qui 
incerta est, relinquamus. Hanc ergo curam arbitror 
ideo nominavit malitiam, quia poenalis est, et ad 
hanc pertinet mortalitatem, quam peccando meru.- 
mus. Cavendum namque est ne aliquem judicemus, 
qui commissis sibi procurat necessaria ne desint, 
cum ipse Dominus locu'os habere dignatus est. 


CAPUT VII. 


B Nolite judicare, ut non. judicem/ni, usque, In qua 


mensura mensi (ueritis, remetietur vobis. 

lloc loco p;:ecipi existimo ut ea facta quxe dubium 
est quo animo fiant in meliorem partem interprete- 
mur, quia incertum est quo animo quid fictum sit, 
vel qualis futurus sit. qui nunc vel bonus vel malus 
apparet. Unde Apostolus : Nolite, inquit, ante tempus 
judicare (I Cor. 1v). De manifestis, qux bouo animo 
fieri non possunt ita. dicitur : Ex fructibus eorum co- 
gnoscetis eos (Matth. vii) ; petest movere. quod ait : 
In quocunque enim judicio judicaveiitis, judicabitur de 
vobis. Nunquid temere enim, sicut nos de aliis, íta 
judicabit de nobis Deus. Aut, in qua mensura, veimc- 
tietur, nullo inodo hoc est anud Deum; sed dictum 


c et quomodo ipsa temeritas qua puris alium te pus 


niat necesse est, Uade. dictum est: Omnis qui per- 
cusserit gladio, gladio peribit (Matth. xxvi). Non gla- 
dio ferri, sed gladio peccati. 

Quid autem vides festucam in oculo. (ratis. tui, 
usque, Et trabem in oculo tuo non vides. 

Multi, superbia et 0.10 prxventi, acerrime corri- 
piunt eos quos subita ira vident turbatos, oculum 
meulis à solito puritatis statu. quasi festuca irruente 
mutasse, atque. hine eos magis amant vituperare 
quam emendare, et. ideo impossibile illis dicitur ut 
festucam fratris ocu!o quis demat , qui suo. trabem 
in oculo gestat. Qui fieri potest ut si irasceris homini, 
velis eum corrigi; si autem oderis, non potes eum 
velle corrigere. Quantum inter trabem et festucam 


D distat, tantum inter odium et irai. 


Ilypocrita, ejice primum trabem de oculo tuo, et tune 
videbis ejicere, et reliqua. 

Primo expelle odium a te, et deinceps jara cu: 
quem diligis emendare poteris. ! 

Nolite sanctum dare canibus, usque, Et conversi dis- 
rumpant vos. Canes e porcos pro contemptoribus 
accipimus ; non cauvenit igitur istiusmodi in luto in- 
fidelitatis manentibus porcis vel h»wreticis, vel hami- 
nibus ad vomitum peccatorum reverteutibus, evau- 
gcelicam pandere margarita. Ne couculcent, id est, 
contemnant i'Iud, et conversi incipiant vos diss pare. 

Petite et dabitur vobis, et reliqua. Peiitio perinet 
ad impetrandam sanitatem. firmitatemque animi, ut 
exqua pracipiuntur implere possimus ; in:oisitio 
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autem ad inveniendam veritatem. Cum quis autem 
veram viam invenerit, perveniet ad ipsam possessio- 
nem, qux tamen pulsanti aperietur. 

Omnis autem. qui petit accipit , et reliqua. Ergo 
perseverantia opus est, ut accipiamus quod perimus, 
etinveniamus quod quaerimus , et quod pulsamus 
aperiatur. 

Aut quis ex vobis homo, quem si petierit. filius suus 
panem, nunquid lapidem porriget ei? 

Panis intelligitur charitas, sine qua extera nihil 
sunt sicut sine pane meusa. inops esse viletur; cui 
contraria est cordis duritia, quam lapidi comparavit. 

Aut si piscem petierit, nunquid serpentem | porriget 
ei? Pisces sunt lides invisibilium, vel propter aquam 
baptismi, vel quia de invisibilibus capitur, seu quod 
hujus mundi fluctibus non frangitur : eui contrarium 
posvit serpentem propter venena fallacize, qua pri- 
mo hoinioi prseminavit. Quod autem. in Evaugelio 
Secundum Lucam liz:e duo subsequitur ovi et scor- 
pionís comparatio, in ovoiudicatur spes, in qvo non- 
4lum perfectus fetus est, sed fovendo speratur ; vel 
«10d spei contrarium est retro respicere, qu: se in 
ea qui ante sunt extendit. Et idco huie contrariuin 
posuit scofpionem, cujus aculeus venenatus retro 
timendus e$t, quia mortifera desperatio in fine est 
formidanda. 

Siergo vos, cum sitis mali , nostis bona data dare 
filiis vestris, usque Petentibus s2. 

Malos appellat liujus szeculi amatores ; et in rerum 
natura bona sunt qux dant, quamvis sint temporalia 
«uia Dominiest tcrra et plenitudo ejus (Psal. xxi). 
Aliter Apostoli, qui eleeiionis merito bonitatem gene- 
ris humani excesserant supernz bonitatis intuitu mali 
csse dicuntur, quia nihil est per semetipsum iimnnu- 
Aabile vel bonum, nisi deitas sola. Quod Lucas vero 
dicit : Dabit Spiritum bonum, osiendit Spiritum san- 
ctum plenitudinem esse bonorum Dei. 

Intra'e per angustum portam, usque, Et pauci sunt 
qui inveniunt eam. 

Lata via estque tendit ad szeculi voluptates, cujus 
juquisitione aut inventione opus non est, quia sponte 
seofferunt.-Ángustam vero viam omnes inveniunt, nec 
qui inveniunt statim ingrediuntur per eam, siquidem 
multi de medio itinere. veritatis , szeculi voluptatibus 
capti, revertuntur. 

Attendite a [ulsis prophetis, usque, Julrinsecus au- 
tem sunt lupi rapaces. 

Specialiter de hzereticis dicitur, qui videntur con- 
tinentia, castitate, jejunie se circumdare quasi qua- 
dam veste pietatis, sed ex intentione venenati animi, 
et insidiis rapacibus comparantur lupis. 

Aliter, cautius considerate eos qui per Christianum 
nomen vos seducere nituntur, dulcibus sermonibus 
scandalum inferentes, sed. quomodo isti sunt uoscen- 
di osteudit. 

A fructibus eorum cognoscelis eos. Moc cst , ad vul- 

. tum nolite attendere, sed. a opera. Etenim si non 
verbis, moribus blasphemant. 

Nunquid. colligunt de spinis uvas, aut de tribulis fi- 
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A cus. Nullus sapientium ab. h:reticis vel. infidelibua 
flagrantiam sanctitatis, nut dulcedinem poterit inve- 
nire veritatis. Aliter spinas reor et tribulos po»se si- 
gnificare s;rculi curas, et. vitiorem compunetiones, 
uL : Terra tua spinas et tribulos. germiaabit tibi (Gen. 
ui) , ficus vero et uva dulcedinem nov conver;a- 
tionis, quam Dominus. esuriit in. nobis, et fervore.u 
dilectionis, quae l:etificat eor hominis. 

Sic omnis arbor. bona (ructus bonos facit, mala au- 
tem arbor (ruetus malus facit, et reliqui. 

Per arborem intelliziinus seu bonam seu malam 
voluntatem, Fructus autem opera, qus nec bon; vo- 
juntitis, mala, nec mala esse possunt voluntatis 
bona, qui fit etiam bona, dum convertitur aid sum- 
mum e: incominutabile honum, et. impletur bono, ut 


B faciat fruetum bonum. Ac per hoc est quod di:itur 


auctor omnium bonorum, hoc est, et nigrae bone et 
votuntatis. 

Omnis arbor qua non facit. fructum bonum, excide- 
fur , et in iguem. mittetur. Quia unusquisque versu; 
per validam judicii sententi. m in gelienum. ignem 
mittetur , qui hic boni operis fructum fecisse non 
invenitur. 

Non omnis qui dicit mili, Domine, Domine, intrabit 
in regnum celorum, ct reliqua. 

Utrumq:e enim servis Dei necessarium est , ut et 
Opus scruone, et sermo operibus conprobetur. 

Alulüi mihi dicent in illa die : Domine, Domine, 
nonne in luo nomine prepheiavimus et in (uo. nomine 
denmonia? et reliqua. 

Non enim ipsius meritum, qui talia facit, sed in- 
vocatio nominis Christi hoc agit, ob condemnationem 
eoram qui invoeant, vel ob utilitatem eorum qui au- 
diunt et vident. 

Et tunc con[itebor. illis quia nunquam novi vos, etc. 
Signanter dixit Cenfitebor, quia mulio. aute tempore 
dicere simulabaut. 0n uovi vos d.cit, id est, non 
approbo vos, quia nullo modo Deus probat, quem 
fidei pietas non commeua:dat. 

Ümnis ergo qui audit verba mea he, el. (acit ea, 
assimilabo eum. viro sapienti, qui. cdificavit suam. do- 
mum supra petram. Si petra Christus est, sicut mulia 
prz dicant Scripturarum testimonia, iile zedificavit in 
Christo, qui quod audit ab illo facit. 

D Kt descendit pluvia, et venerunt. flumina, et flaverunt 
venti, et irruerunt in domum iiam, ct reliqua. 

Pluvia quoque , quia demum subvertere nititur, 
diabolus est ; flumina, Antichristi ;. venti, spiritales 
nequitix& in. coele-tibus. Qui autem non solum verba 
Dei audit, sed firmiter facit, nihil horum tinet, quia 
domum zdi(icatam habet supra petram. 

Et omuis qui audit verba mea luec, et (acit ea simii;s 
erit qui edificavit domum suam super arenam. 

Fundamentum siabile et firmum Dominus uos- 
ter Jesus. Christus, super quod fundatur eaiüoliea 
Ecclesia : super arenam vero, qu: fluida est, et in 
unam copulam redigi non. potest, omnis lizeretico- 
rum sermo ad hoc zdificatur, ut corruat. 

Et descendit pluvia, usque Et cecidit. Qui. enim in 
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4deo dico vobis, me solliciti sitis anime vestre, et A temporalitas : illud tanquam bonum, hoc tanguam 


reliqua. ed 

Quod ait, ideo dico vobis, ad superiora respicit, 
ne temporalium sollicitudine convincamini cum divi- 
tibus hujus saculi thesaurizare, De carnali autem 
cibo et vestimento nos non debere esse so:li.itos 
accipiamus , de spiritali autem cibo el vestimento 
semper solliciti esse debemus. 

Nonne anima plus est quam esca, et. corpus plus 
quam vestimentum ? Admonet ergo in hac sententia 
ut meminerimus multo amplius nobis Deum dedisse, 
qui nos fecit et composuit, quam quodvis alimentum 
el tegumentum. Quo loco quiri solet utrum iste 
cibus corporeus ad animam pertineat, cum sit ipsa 
incorporea, an non. Sed animam hoc loco pro ista 
vita positam noverimus, cujus retinaculum est ali- 
mentum istud corporeum. 

Respicite volatilia cali, usque Et Pater vester. pa- 
scit illa. Id est, si volatilia, qu. rum mortalis est ani- 
ma; Dei aluntur providentia , quanto magis homines, 
quibus a ternitas promittitur. 

Nonne vos plures estis illis? loc est, charius valetis 
qvam irrationabilia, sicui sunt aves. 

Quis autem vestrum cogitans potest adjicere ad. sta- 
£uram suam cubitum unum, el de vestimento quid sol- 
liciti estis? 

Ac si dicat : illi ergo relinquite curam tegendi 
eorporis, cujus cura facium esse videtis, ut tantae 
stoturze corpus habeatis. 


Coss derate lilia agri, et reliqua. Ista vero docu- 
menia de avibus et liliis non allegorice ponuntur, 
sed ut de rebus minoribus majora persuaderentur. 


Dico autem vobis quod nec Salomon, et reliqua. IVe- 
vera quod sericum, quie purpura regum potest flor.bus 
comparari, quid ita rubet ut rosa, quid ita candet 
ut lilium, quod magis est oculorum quam sermonis 
judicium. 

Si autem [enum agri, quod hodie est, et cras in cli- 
banum mittitur, Deus sic vestit, et reliqua. 


Cras pro futuro ponitur tempore. Et est sensus : 
Si qux:» cito decidua concremantur igne artifex om- 
nium tam venusta ornat specie, quanto magis vos 
procurabit in necessariis, qui ad aeternam hizeredi- 
tatem 'pertinetis. 

Nolite solliciti esse, dicentes : (uid manducabimus, 
aul quid Libemus, aut quo operiemur ? 

Notandum quod non ait : Nolite qurere cibum, 
elc. Sed quid, inquit, manducetis, et reliqua. Ubi 
mihi videntur argui, qui, spreta communione, lau- 
tiora vel austeriora sibi alimenta vel indumenta re- 
quirunt. pro his cum quibus vitam ducunt. 

Ilac omnia geutes inquirunt.. Scilicet quibus cura 
est non futurorum, sed-comparati sunt. jumenlis iusi- 
pientibus, ct siwiles facti sunt illis. 

Scil cnim f'ater. vester, usque Et. hec. omnia adji- 
rientur volis. Quxrite regnum Dei, quod est bonuin 
appetendum, et necessaria sine quibus hiec. vita nou 
potest peragi. Non dixit nobis dari, sed adjici, quia 
nobis in intentione zterni:as, iu usu vero debet esse 


necessarium. 

Nolite solliciti esse de crastino. Crastinus. enim dies 
sollicitus ipse erit sibi. Quia annuos fructus terra pro- 
fert, de presentibus sollicitos esse debere concessit, 
qui futura, quod cras significat, cogitare prohibuit. 

Sufficit diei malitia sua. Su!ficit ergo nobis prz- 
Sentis temporis cogitatio, futurorum curam, quie 
incerta est, relinquamus. Hanc ergo curam arbitror 
ideo nominavit malitiam, quia poenalis est, et ad 
hane pertinet mortalitatem, quam: peccando meru.- 
mus. Cavendum namque est, ne aliquem judicemus, 
qui commissis sibi procurat necessaria ne desint, 
cum ipse Dominus locu'os habere dignatus est. 


CAPUT VII. 


B Nolite judicare, ut non. judicem/ni, usque, In qua 


mensura mensi (ueritis, remetietur vobis. 

lloc loco pixecipi existimo ut ea faceta qux» dubium 
est quo animo fiant in meliorem partem interprete- 
mur, quia incertum est quo animo quid fictum sit, 
vel qualis futurus sit. qui nunc vel bonus vel malus 
apparet. Unde Apostolus : Nolite, inquit, ante tempus 
judicare (1 Cor. 1v). De manifestis, qux bono animo 
fieri non possunt ita. dicitur : Ex fructibus eorum co- 
gnuoscelis eos (Matth. vii) ; petest. movere. quod ait : 
In quocunque enim judicio judicaveiitis, judicabitur de 
vob.s. Nunquid temere enim, sicut nos de aliis, ita 
judicabit de nobis Deus. Aut, in qua mensura, reme 
tietur, nullo inodo hoc est anud. Deum; sed dictum 
est quomodo ipsa temeritas qua puris alium te pu- 
niat necesse est. Uade diclum est: Omnis qui per- 
cusserit glad:o, gladio peribit (Matth. xxvi). Non gla- 
dio ferri, sed gladio peccati. 

Quid autem vides festucam in oculo. (ratis. (ui, 
usque, Et trabem in oculo Luo non vides. 

Multi, superbia et oio prx venti, acerrime corri- 
piunt eos quos subita ira vident turbatos, oculum 
meutis a solito puritatis statu. quasi festuca irruente 
mutasse, atque hine eos magis amant vituperare 
quam emendare, et. ideo impossibile illis dicitur ut 
festucam | fratris ocu!o quis demat , qui suo trabeu 
in oculo gestat. Qui fieri potest ut si irasceris homini, 
velis eum corrigi; si autem oderis, non potes eum. 
velle corrigere. Quantum inter trabem et festucam 


p distat, tantum inter odium et iram. 


Ilypocrita, ejice primum trabem de oculo tuo, et tune 
videbis ejicere, ev reliqua. 

Primo expelle odium a te, et deinceps jara cum 
quem diligis emendare poteris. ) 

Nolite sanctum dare canibus, usque, Et conversi dis- 
rumpant vos. Canes et porcos pro contemptoribus 
accipimus ; non cauyenit igitur istiusmodi in luto in- 
fidelitatis manentibus porcis vel h:wreticis, vel hami- 
nibus ad vomitum peccatorum revertentibus, evau- 
gclicam pandere margaritam. Ne eonculcent, id cst, 
contemnant iud, et conversi incipiant vos diss pare. 

Petite et dabitur vobis, et reliqua. Peiitio periinet 
ad impetrandam sanitatem. firmitatemque animi, ut 
eiqua procipiuntur implere possimus ; inoisitio 
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autem ad. inveniendam veritatem. Cum quis autem A cus. Nullus sapientium ab. hwreticis vel. infidelibus 


veram viam invenerit, perveniet ad ipsam possessio- 
nem, qu:x tamen pulsanti aperietur. 

Omnis autem. qui petit. accipit , et reliqua. Ergo 
perseverantia opus est, ut accipiamus quod petimus, 
etinveniamus quod quaerimus , et quod pulsamus 
aperiatur. 

Aul quis ex vobis homo, quem si petierit. filius suus 
panem, nunquid lapidem porriget ei? 

Panis intelligitur charitas, sine qua extera nihil 
Sunt sicut sine pane meusa. inops esse videtur; cui 
contraria est cordis duritia, quam lapidi comparavit. 

Aut si piscem petierit, nunquid serpentem | porriget 
ei? Pisces sunt fides invisibilium, vel propter aquam 
baptismi, vel quia de invisibilibus capitur, seu quod 
hujus mundi fluctibus non frangitur : eui contrarium 
posuit serpentem propter venena fallacie, quie pri- 
mo hoinini przseminavit. Quod autem. in. Evaugelio 
Secundum Lucam lise duo subsequitur ovi et scor- 
pionís comparatio, iu ovoindicatur spes, iu qo non- 
dum perfectus fetus est, sed foveudo speratur ; vel 
juod spei contrariuin est retro respicere, qu:e se in 
ea qui ante sunt extendit. Et idco huie contrariuin 
posuit scotfpionem, cujus aculeus venenatus retro 
üimendus est, quia mortifera desperatio in fine est 
formidanda. 

Siergo vos, cum sitis mali , nostis bona. data dare 
filiis vestris, usque Petentibus s2. 

Malos appellat hujus saeculi amatores ; et in rerum 
natura bona sunt qu» dant, quamvis sint teimporslia 
quia. Dominiest tcrra et plenitudo ejus (Psal. xxim). 
Aliter Apostoli, qui electionis merito bonitatem gene- 
ris humani excesserant superna bonitatis intuitu mali 
csse dicuntur, quia nihil est per semetipsum irmniu- 
Aabile vel bonum, nisi deitas sola. Quod Lucas vero 
dicit : Dabit Spiritum bonum, ostendit Spiritum san- 
€tum plenitudinem esse bonorum Dei. 

Intra'e per angustum porlam, usque, Et pauci sun? 
qui inveniunt eam. 

Lata via est quie tendit ad szeculi voluptates, cujus 
juquisitione aut inventione opus non est, quia sponte 
seofferuut.-Angustam vero viam omnes inveniunt, nec 
qui inveniunt statim ingrediuntur per eam, siquidem 
multi de medio itinere veritatis , szeculi voluptatibus 
capti, revertuntur. 

Attendite a [ulsis prophetis, usque, Antrinsecus au- 
tem sunt lupi rapaces. 

Specialiter de hzreticis dicitur, qui videntur con- 
tinentia, castitate, jejunie se circumdare quasi qua- 
dam veste pietatis, sed ex intentione venenati animi, 
et iusidiis rapacibus comparantur lupis. 

Aliter, cautius considerate eos qui per Christianum 
nomen vos seducere nituntur, dulcibus sermonibus 
scandalum inferentes, sed. quomodo isti sunt noscen- 
di ostendit. 

A fructibus eorum cognoscetis eos. Hoc cst , ad vul- 
tum nolite attendere, sed ad opera. Etenim si noa 
verbis, moribus blasphemant. 

Nunquid. celligunt de spinis uvas, aut de tribulis fi- 


flagrantiam sanctitatis, nut dulcedinem poterit inve- 
nire veritatis. Aliter spina: reor et tribulos po-se si- 
gnificare s;'culi curas, et. vitiorem compunetiones, 
ut ; Terra tua spinas et tribulos.| germiaabit tibi (Gen. 
ui), ficus vero et uva dulcedinem nove conver:a- 
tionis, quam Doininus esuriit in. nobis, et fervore.u 
dileclionis, quae l:etifieat eor liominis. 

Sic omnis arbor. bona [ructus bonos fcit, mala au- 
tem arbor [ruetus malos (acit, et reliqua. 

Per arborem intellizimus seu bonam seu malam 
voluntatem, Fructus autem opera, qu;e nec bonis vo- 
lunt:tis, mala, nec malz esse possunt volunta!is 
bona, quae fit etiam bona, dura convertitur ad sum- 
mum e: incominutabile bonum, et. impletur bono, ut 


D faciat fruetum bonum. Ae per hoc est quod di:itur 


auctor omnium bonorum, hoc est, et n:tdrae. bon et 
votuntatis, 

Omnis arbor qua non facit. fructum bonum, excide- 
fur , et in iguem. mittetur. Quia unusquisque versu; 
per validam judicii sententi. m in gelienum. ignem 
mittetur , qui hic boni operis fractum fec'sse non 
invenitur. 

Non omuis qui dicit mihi, Domine, Domine, intrabit 
in regnum caerum, ct reliqua. 

Utrumq:e enim servis Pei necessarium est , ut et 
Opus seruone, et sermo operibus coinprobetur. 

Alulüi mihi dicent in illa die : Domine, Domine, 
nonae in luo nomine prephe(avimus et in (uo. nomine 
demonia? et reliqua. 

Non enim ipsius meritum, qui talia facit, sed in- 
vocatio nominis Christi lioc agit, ob condemnationem 
eoram qui invoeant, vel ob utilitatem eorum qui au- 
diunt et vident. 

Et tunc confitebor. ilis quia nunquam novi vos, etc. 
Siguanter dixit Cenfitebor, quia mulio. aute tempore 
dicere simulabaut. Non nuovi vos d.cit, id est, non 
approbo vos, quia nullo modo Deus probat, quem 
fidei pietas non commeadat. 

Omnis ergo qui audit verba mea luec, eL. (acit en, 
assimilabo eum viro sapienti, qui edificavit suam. do- 
mum supra petram. Si petra Christus est, sicut mulia 
prz dicant Scripturarum testimonia, iile 2edificavit in 
Christo, qui quod audit ab illo facit. 

Kt descendit pluvia, et venerunt. flumina, et flaverunt 
venti, et irruerunt in domum illam, ct reliqua. 

Pluvia quoque , quia demum subvcrte;e nititur, 
diabolus est ; flumina, Antichristi ;. venti, spiritales 
nequiti: in. ccele-tibus. Qui autem non soluui verba 
Dei audit, sed firmiter facit, nihil horum tinet, quia 
domum adi(icatam habet supra petram. 

Et omuis qui audit verba mea luec, et (acit ea simiis 
erit qui e dificavit domum suam super arenam. 

Fundamentum slabilie et firmum Dominus uos- 
ter Jesus. Christus, super quod fundatur ea!üiolica 
Ecclesia : super aren:um vero, qux fluida est, et in 
unam copulam redigi non. potest, omnis lieretico- 
rum sermo ad hoc zdificatur, ut corruat. 

Et descendit pluvia, usque Et cecidit. Qui. enim in 
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pluvia nisi multimodas diaboleas tentationes, per A 


flumina manifestas persecutiones, per ventos mali- 
gnos Syiritus intelligi voluit, ante quos nullus persi- 
stere valet , qui spein Deum fixa non permanet. 
Potest ctiam. per impetum fluminis extremi judicii 
discr:men intelligi, quando, utraque domo consum - 
in3!a, omnis qui se exaltat. humiliabitur, et qui se hu- 
miliat exaltabitur (Matth. xxi). 

Et fit ruina ejus magna. Quia non habet sublevantis 
solatia, sed audient : [te in. ignem. «eternum (Matth. 
xxv). 





Et factum est cum consummasset. Jesus verba haee, 
admirabantur turbe, et reliqua. 

'furbas autem infideles dicit, qui stupebant non 
credendo ; aut omnes generaliter demonstrat , qui 
in eo tantam sapientiam venerabantur. Scribx enim 
docebant qu: scripta sunt in. Moyse et prophetis ; 
Jesus vero, quasi Dominusipsius Moysi, pro libertate 
voluntatis su:xe, vel ea quie minus in lege videbantur 
addebat vel commutans praedicabat in populo, sicut 
supra legimus. 


LIBER SECUNDUS. 


CAPUT VIII. 

Cum autem. descendisset &e monte, usque, Domine, 
si vis, poles me mundare. 

istud miraculum potest intelligi post utrumque 
sermonem Domini faetum fuisse, non. solum quem 
Maith:zpus, verum etiam quem Lucas interponit, iicet 
alio loco Lucas Marcusque illud commemoraveriut. 
Mystice descensio Domini de monte incarnationem 
ejus significat , et post liec. seculz suni eum turbo 
muitc, quia postquam Verbum caro [actum est, et ha- 
bitatit in nobis (Joan. 1), qui antea tantum notus in 
Judira, post admirabilis factus est in universa terra. 

Si vis, iuquit, potes me mundare. De voluntate Do- 
mini non quasi incredulus dulitavit, sed quasi col- 
luvionis su:e conscius non prasumit, 

Kt extendens Jesus manum, tetigit eum dicens : Vo- 
lo, mundare, Extendit curationis manum, qui mise- 
1icord: sua protendebat affectum, Tetigit :egro- 
tum, quia in potestate liabuit. sauitatis effeetum, di - 
xit, Volo, mundare. In volo ostendit pieiatis clemen- 
tiam, in. mundare majestats sux poteuliam , quia 
ipse dixit, et! facta suut (Psal x xxi). Non ut aliqui pu- 
tant jungendum est, et legendum, Volo mundare, sed 
separatim, ut primo dicat Volo , deinde imperet 
mundare. Volo autem propter Photinum dicit, impe- 
rat propter Arrium, tangit propter Manichzeum. 

Et ait illi Jesus : Vide nemini dixeris. Et revera 
quid eral necesse ut sermone jactaret quod corpore 
priefereb:t, nisi ut doceret nos non solum a mercede 
abstineamus pccu:iz, sed etiam gratix. 


B genus humanum designat, quod extenta manu Salva- 


toris hoc est, incarnato Dei Verbo , lhumauamque 
contingente naturam , ab erroris prisci varietate 
mundatum est, et sacerdoti ostensum, de quo dici- 
tur : Tu es sacerdos in eternum. ( Psal. cux ) ; cvi 
offerunt corpora sua hostiam viventem, sanctam, Deo 
placentem (Rom. xii). 

Cum autem introissel Capharnaum, usque Et male 
torquetur. Quseritur quoimodo conveniat quod Mate 
üirus ipsum centurionem ad Dominum accessisse 
dicat, cum Lucas nuntios ad euim misisse narrat t 
sed pie quxrentibus patet quod Matthicus, causa bre- 
vitalis dixerit accessis.e ipsum, cujus voluntas, licct 
aliis deferentibus, perlata est 3d Dominum. Sicut 
euim Ilamorrhoi:sso, quia credidit, magis Dominum 


C tetigit, quam turbx a quibus premebatur, ita centu- 


rio quo magis credidit, eo magis accessit. 

' Domine , puer meus jacet. Non in una tantum re mi- 
serabilis, quod jacet ; sed ia alia, quod paralyticus ; 
tertia, quod male torquetur. Et hoc ideo, ut angu- 
slias animae su: demonstraret , et. benevoleatiam 
Domini invitaret : sie decet przlatos sibi subjectis 
misereri. 

Et ait. illi Jesus : Ego veniamet curabo eum. Magna 
Domini sublimitas, sed major liumilitas, qui solo ver» 
bo valebat curare, non dediguatur servum languen- 
tem visitare. 

Et respondens centurio, eit : Domine, non sum dignus 
t.t intres sub tectum meum. Propter vil:e conscientiam 
genülis non ausus est. hospitem habere Christum, 


Sed vade, ostende te s^cerdoti , et offer munus quod D cujus etsi fide praeditus, nondum tamen sacramentis 


precepit Moyses in testimonium illis. 

Tres ob causas risit eum ad sacerdotes : primum, 
quia lex pr::cepit ut. mundata lepra offerrent sacer- 
dotibus munera ; deinde ut leprosum viderent mun- 
datuin, et salvarentur credentes ; aut si non crede.. 
reul, irexcusabiles essent ; et ne legem frangere vi- 
dereiur. Si quem movet. quomodo Dominus Mosai- 
cum videatur approbare sacrificium, cum id Ecclesia 
non receperit, meininerit illius sacrosanctum cor- 
poris sacrificium nondum in ara crucis obl.tum, nec 
esse apostolorum 2onlestatione et fide eredentiura 
confirmat;m. My tice. vir iste. pecestis languidum 


erat imbutus. 

Sed lantum. dic verbe, et sanabitur puer meus, Ma- 
gna fides centurionis, qua verbi opus in Christo conti- 
tetur. 

Nam et ego homo sum sub potestate constitutus, ha- 
bens sub me. milites. Hominem se potestate subditum 
dicit, el tamen se minoribus posse imperare, ut sub- 
audiatur : Quanto magis omwipotens Dcus super 
omnia, per angeiicam dicere potest militiam infirmi- 
tati ut recedat, et recedit : el sanitati ut veniat, et 
veniet. Unde sequitur : 

Et huic dico, Vade, e! vadit ; et alii, Veni, et venit; 


4 


ei servo meo : 
pesse implere quod vellet , non tantuin per corporis 
sdventum , sed etiam per ininisteria angelorum. 

Audiens autem Jesus, miratus est. Miratur intelli- 
gentiam su: imnajestatis, quod et nobis mirandum 
siguif«at, ales motus cum de Deo dicuntur, non 
sunt signa perturbati animi, sed docentis mogietri. 

Et sequentibus sc dixit : Non inveni tantam fidem in 
Israel. Non de omnibus reiro patriarchis et prophe- 
tis loquitur, sed de omnibus xvi prxsentis, qui per 
legem iustructi non eredebant, Centurio Christo do- 
certe. minime credidit, spontaneam gentium fidem 
Siguificaus. 

Dico vobis, quod multi ab Oriente, et reliqua. Id est, 
€x omnibus geutibus sicut. oportet Evangelium pra- 
dicari, vel ab Oriente, qui statim illuminati trans- 
eunt, et ab Occidente, hi qui passiones pro fide us- 
que ad inortem toleraverunt, recumbent non carnae 
liter jacentes, sed spiritaliter requiescentes. 

Filii autem regni ejicientur, usque et stridor den- 
tium. Filios regni Jud:cos dicit, in quibus antea re- 
gnàvit Deus. Strídor dentium ct lets oculorum, vevam 
demonstrat resurrectionem membrorum, Interiores 
quoque te:ebras dicit, exciiatem cordis, exteriores 
quoque noctem. alernze damnationis, ubi duplex os- 
Venditur gelienia, id est, nimii frigoris per. strido- 
rem dentium, et iutolerab lis esse fervoris, per fle- 
tin oculoruin, ut beatus Job ait: Ad calorem nimium 
transeunt ab aquis. nivium (Job. xxi). 

Et dizit Jesus centurioni, usque e! sanatus est puer 
ez illa hora. Probatür fides Domini, et roboratur sa- 
nitas servi. Mystice centurio electos ex gentibus 
os:endit, qui, quasi centeaario mil:te stipati, spirita- 
lium sunt virtutum peifectione sublimes. 

Et cum venisset Jesus in domum Petri, vidit socrum 
€j:s jacentem , usque et surrexit, et ministrabat eis. 
Domus Petri circumcisio est, qua apostolatui ejus 
tradita erat ; soerus vero ejus Synagoga est, quia il- 
Ia quodammodo niater cst Ecelesi.e, quxe a vero spon - 
so taliter commendatur Petro : Tu es Petrus, et super 
fianc petram aedificabo Ecclesiam meam ( Matth. xvi). 
Porro socrus Petri in Syusgega. febricitabat, quia 
persequeus Ecclesiam invidia? facibus laborabat. Un- 
de dicitur : iid matris tüet puguaverunt contra. ine 
(Cant. 1). Cujus niauum Dominus tetigit, quia carna- 
lia ejus opera iu spiritalem usum convertit ; quie 
eis resurgens ministrabat, quia nunc quolidie per 
spiritale officium credens Domino ministrat. Mora- 
Jiter. autem unaquieque arima, qux carnis c ncupi- 
scentiis militat, quasi febribus 3stuat ; sed ad ta- 
etum divinz inisericordiw convalescens, per couti- 
nentim frena laseiviam carnis coustringit , et ipsis 
| membris quibus servierat, immunditia ad iniquita- 
tem, serviat justiti: in vitam zeteraam. 

Vespere autem facto, obtulerunt ei multos demonia 
habentes, et ejecit. Spiritus verbo, et omnes. male lia- 
bentes, curavit, Omnes non mane, non meridie, sed 
ad vesperam curantur, quando verus Sol occubuit, 
ille qui dixit : Quendiu in mundo sum, lux sum mundi 

ParnoL. XCH 
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l'ac hoc, et (aci. Vult ostendere Deum À (Joan. ix) ; in cujus occasu. plures sanantur xgroti 
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quam ante, qui* in carne vivens paucos Judaorum 
docuit, postea per orbem gentibus solutis dona per- 
misit. 

Videns autem Jesus turbas. mults circa se. jussit 
discipulos suos ire trans [retum. Exboriatio Jesu sem- 
per est, ut amaros sxculi fiuctus, inconfuso (idei 
navigio transeamus, quoad littus. paradisi, jpso.gu- 
bernante, perveniamus. 

El accedens unus scriba, ait illi : Magister, sequar 
te, quocunque eris. Qa»d. Mat'hieus «ficit tune. istud 
gestum esse, quando jussit ut irent, Lucas vero Am- 
bulantibus illis in via. (Luc. 1x), non est. contrarium 
quod utique amibulabant ut venirent ad fretum, Scri- 
ba iste si dixis et : Domine, sequar te, non. fuisset 
repulsus, sed qui m»gisirum unum de pluribus zesti- 
mabat, et erat litterator, et non spiritalis auditor. 
Ideo non habet locuin , in quo possit reclinare Jesus 
caput suum. 

Ait illi Jesus : Vulpes foveas habent el volucres cali 
nidos; Filius autem hominis nou habet ubi , etc. Ac si 
dixisset : Quid me propter. divitias sieculi vis sequi, 
cum 1ànte sim paupertatis, ut nec proprio ular 
tecto? Possumus juxta allegoriam per vulpes hzre- 
ticos accipere siguilicatos , qui nihil in virtutibus 
Christi, sed in sua. confidentes astutia , velut vulpis 
callida seduccre satagunt; per volucres , malignos 
Spiritus, qui in. cordibus Judaeorum doinici'ia ha- 
bent, ubi habitaeulum non iavenit caput Cürisii 
Deus. 

Alius autem de discipulis ejus, ait illi : Domine, per- 
mitte me primum ire, et sepelire patrem. Non discipu- 
latum respuit, sed expleta primum paterni. funeris 
pietate , liberior hune assequi des:derat: iu quo et 
Filius hominis caput reclinat, quia iu ejus huinili 
peciore divinitas familiari quadam requiescat man- 
Sione. 

Jesus auiem ait illi : Sequere me, et dinitle mortuos 
sepelire mortuos suos. Mortuos enim sepelire, est pec- 
catores in peccatis suis fovere : quod illi faciunt qui 
justificant impium pro inuneribus , et iniqua geren - 
tes benedicunt. 

Et ascendente eo in navicuiam, seculi sunt eum disci- 
puli ejus. Mare quod Domrainus cum suis transire de- 


p $iderat, przssentis saeculi tenebrosus accipitur stus. 


Navieula, quam ascenduct, nulla melius quat. do- 
miniew passionis arbor intelligitur, de qua alibi di- 
citur : Si quis vult post me venire, tollat crucem suam, 
et sequatur me ( Marc. vni). 

Et ecce molus factus magnus in mari, ita ut navicula 
operiretur fluctibus. Mla tempestas non ex se orta est, 
sed potestati paret imperantis, quateaus se esse terrae 
marisque Dominum cunctis ostenderet. 

Ipse vero dormiebat. O res mirabilis! is qui nun- 
quam obdormii dormivit : dormiebat ergo eorpore , 
ul apostolos evigilare faceret, precipue autem ne 
nos unquam animo dormiamus. : 

Et accesserunt, et suscilaverunt eum , dicentes : Do- 
nüne, salva mos, perimus. Suscitant Dominum, ne 
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fioetuum fcriate dispereant, quia cujus mortem vide- A tilis, qui , diabolicis doctrinis illusus , idola pro Deo 


rant, maximis votis resurrectionem quazrebant, ne 
ejus morte carmuii mens eorum in perpetuum periret 
morte spiritali. 

Et ait illis Jesus : Quid timidi estis, modice fidei ? 
Marcus: Necdum habetis fidem (Marc. 1v) * Lucas au- 
tem, €bi est fides vestra (Luc. vin)? 1d est, si poten- 
tei) me in terra esse creditis, quare noa in mari 
situul me ut vere Deum et creatorem omnium su- 
scepisiis? quare non omnia a me facta , in mea esse 
potestate creditia? Quare dubitas, pusillee fidei? fra- 
giles in fide corripiuntur, alieni omnino a fide pu- 
niuntur, Sicut Judi et hzretici. 

Tunc surgeus imperavit ventis et mari, et facta est 
tranquillitas magna. Ventum quippe surgens increpa- 
vit, quod per suam resu rectionem diaboli stravit 

superbiam : tempestatem aqua cessare fecit, dum 
surgendo de sepulcro Judaeorum rabiem labefecit. 

Porre homines mirati sunt, dicentes : Qualis est hic, 
qtia venti el mare obediunt ci ? 

Non discipuli, sed naut:e dicentes : Qualis est iste 
qui sicut homo videtur, et sicut. Deus potentiam 
ostendit. Sunt qui allegorice hane naviculam pra- 
sentem volunt significare Ecclesiam, ventos malignos 
Spiritus, et homines ini juos , qui desiilerant ut Ec- 
clesia fluctibus et pressuris immergatur ; sed l'cet 
Jesus ad tempus auxilium. subtrahendo dormire vi- 
dea!ur, precibus tamen honestis suscit«tus, maligno- 
rum spirituum  incitationem compescere facit, et 
persecuiorum minas mitigat, et flante aura Spiritus 
saucti, Eeclesiam ad ;tern* quietis porlaim usque 
perducit. Tropologice au!em nos singuli eatlio'ica 
fide imbuti navem conscendimus, mare eum Jesi 
rransiré conamur : qui. nobis quasi inter. ;equeris 
fremitus obdormit, quando, crebresecnte immundao- 
rum spirituum vel pravorum hominura impetu, inter 
medios virtutum uisus filei splendor obtenebrescit , 
«pei celsitudo tabescit. Verum inter hujusmodi pro- 
cellas necesse est ut illum sedulo exciiemus, qualiter 
ipso gubernator nobis salatis indulgeat littus, ut, de 
tumultibus liberati, adimiremur ejus circa nos beue- 
volentias, et miranies gratias aganims. 

Et cum venisset trans. fretum in regionem Gerasenc- 
rim, Gerasa urbs est Arabi: trans Jordanem, juncti 
monti Galaad, quem tenuit tribus Manasse, non lon- 
ge B stagno Tiberiadis, in quod porci pr:ecipitati 
sunt, S gaificat genles quas Doaiinus post somauin 
passionis ct sloriam. resurrectionis per przedicatores 
dignatus est visitare, unde bene Gerasa interpretatur, 
celonuu cj ciens, vel advena propiuquans, 

Occurreruni ei duo habentes daemonia. (Quod Marcus 
ei Lueas unuin comtiemorant, itellizas ünum fam .- 
Sinis person: , quem regio illa. inaxtue dolebat : 
sed allegorice *eut unus à. eemonio possessug; sic 
et duo illi gentiles pol, idolis o^cupat: (ypoui non 
1neonvenienter exprimunt. 

De monumen is exeuntes sv. ninis. [su duo hami- 
nes, qui a daemonibus vexab.niür. duorum populo 
rum non iveonsenienter figura eesiaverunt gon - 


colebat, et Judaici, qui contemptor diviuz legis 
semper exstiterat : qui non in domo, id est, in sua 
conscientia habitabant, sed in monumentis, hoc est, 
in operibus delectabantur mortuis. Quid enim sunt 
corpora, nisi sepulera mortuorum. Savi nimis, qui 
divinas vel humanas leges pro nihilo ducebant, qua 
per vincula siguilicata sunt. 


Ita ut nemo possit per viam illam transire. Ante ad - 
ventum namque Salvatoris prophetis et prcdicatori- 
bus sanctis gentilitas invia fuit, quia cuiquam eum 
Svitia furoris obedire recusavit : et. compedes ac 
catenas rupit, id est, leges liumanas; et ut Lueas 
scribit, ageb»tur a dainouio in deserto, qui, traus- 
gressis legibus, jain vulgarem coasuetudinem exces- 
sit cupiditatum sceleribus. 


Et exclamaverunt dicentes : Quid nobis et tibi, FAli 
Dei ? Non est ista conlessio voluntatis, quia praemium 
non sequitur con(itentis, sed extorsio necessitatis , 
velut seivi fugitivi. Si post multum. temporis Domi- 
num vident suuin, nihil aliud nisi de verberibus de- 
precantur : sie demones Dominum in terris cernen- 
nentes versari , ad judicandos se venisse credebaut. 


' Venisii ante tempus torquere n. s. Sciebat eniin dia- 
bolus es-e sibi certam n judicio Dei damnationem 
futuram , cui per. [saam dicitur : Veg qui predaris ; 
nonne et ipse prada"eris (sat. xxxui)? sed dispen- 
sationem diviui consilii, quas nobis manifestanda 
erat, scire non potuit. Unde dominiei adventus 


C potentiam pertimescens, ad su:m tendere. damna- 


ionem. 

Erat autem non longe a^ eis qrex. porcorum , usque 
Mitte n05 in gregem porcorum. Marcus dicit circa mons 
tem. fuisse gregem. porcorum (Marc. v); cui nihil 
repugnat, quod Lucas dixi, in monte (Luc. vni). 
Giex euim tam magnus fuit, ut aliqui essent in mon- 
te, aliqui cirea montem. 


Et ait Jesus : 1te. Erubescat. Manichaeus , qui ho- 
minum et bestiarum unam dicit esse substantiam, 
dum pro unius hominis salute duo millia, ut Mareus 
commemorat, porcorum suffocantur, ii quorum ta- 
meu interit immandi. homines. indicantur. Non in 
eum accipiet potestatem diabolus ad perden:dum, 
msi qui more porci vixerit, et moniem superbi.e pa- 
scitur. 

At illi exeuntes abierunt in porcos , usque et. mortui 
sunt in aquis, Ucclesia a daemonum dominatione !i- 
bera, sacrilegos suos ritus in abditis agunt qui Chri- 
$to ercdere nolunt. Et notandum est quod nec peco - 
vibus nocere possurt dimones, quanto. minus 
hominibus, nisi concessa a Deo potestate, quam iu 
nolis bonus Deus occulta justitia dare potest, imjuste 
nou potest. 

Pastores autem fugerunt , et venientes in civitatem, 
nuntiaverunt omnia, et de his qui demonia habuerunt, 
Quod. pastores porcorum fugientes ista nuntiant , si - 
f'aüreat quosdam. etiam prima'es. impiorum , quan- 
quas Chrisbanam legem fugiant, quod. petentniaui 
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tamen ejus per gentes stupendo et nrrando. przedi- À et ideo fit signum carnale, ut probetur. spirita!e , et 


care nou cessaut, 

Et ecce tota civitas exiit obviam Jesu , el viso. eo, 
rogabant ut tran iret a finibus eorum. Ut nounu'li ar- 
bitrautur, non superbia hoc faciunt , sed humilitate, 
conscii fragilitatis su:e , judicantes se prassentia Do- 
mini indignos, quod et Petro contigisse legimus , 
quando dixit: Exi a me, Domine, quia homo peccator 
sum (Luc. v). Mystice autem quod Geresani invene- 
runt hominem vestitum, ct mente sana sedere ad 
pedes J.su, ut Lucas dicit * Et cognoscentes quod 
[actum sit, regant Jesum ut discedat ab eis (Luc. vin), 
significat multitudinem vetustam vitat suam hono- 
rare, et Christianam legem pati nolle, nec itnplere 
posse, admirantes tamen fidelem populum a pristina 
ac perdita conversatione sanatum., 

CAPUT IX. 

Et ascendens naviculam trans[retavit , et venit in ci- 
vitatem suam. Hic oritur quxstio, quia Marcus dicit 
quod factuin sit in Capharnaum : quae diflicilius sol- 
veretur, si Matthaeus Nazareth noininaret ; nunc vero 
veniens iu Galilaam , recte dicitur venisse in suain 
civitatem, in quocunque oppido esset Galilaee, prx- 
sertim quia et ipsa Capharnaum ita excellebat in 
Galilza, ut tanquam metropolis haberetur. 

Ecce obtulerunt ei paralyticum in lecto jacentem. Pa- 
ralytici hujus curatio post carnale meritum ad 
Christum suspirautis anime salvationem significat, 
qui primo ministris, id est, bonis doctoribus indi- 
get, qui. eam Christo afferant, quia bene quatuor, 
Marco narrante, reperiuntur, sive quia quatuor libris 
Evangelii onis predicatorum virtus firmatur, sive 
quod quatuor virtutibus fiducia mentis ad prome- 
rendam sospitalem erigitur sobrietate , sapientia, 
justitia et virtute, quibus utilius nibil est in liumana 
viia. 

Et videns Jesus fidem ilorum, dixit paralytico : 
Confide, fili, remittuntur tibi peccata tua. Lucas dicit 
Homo (Luc. v). Quod si quem movet, sciat utrumque 
illum dicere simul posse : et, Fide, fili; et, Dimiitun- 
tr tibi, homo, peccata tua. 

Et ecce. quidam de scribis dixerunt. intra. se ; Hic 
blasphemat. Quid dicant esse blasphemiam , Marcus 
consequenter exponit, dicens : Quis, inquiunt , po- 


datur intotlizi quia ob peccata corporum in debil ta- 
tes veniunt ; idcirco primo dimittuntur peccata, ut 
sanitas restituatur. Quinque siquidem sunt differen- 
ti: causarum, pro quibus in hac vita corporalibus 
molestiis affligimur : aut ad augenda tnerita per pa- 
iientiam, ut beatus Job ; aut ob custodiam virtutum, 
Sicut apostolo Paulo datus est stimulus caruis su: , 
angelus Satanae colaphizans, ne imagnitudine revela 
tionum extolleretur ; aut ad corrigenda peccata, sic 
ut Maria soror Aaron, propter lemeritatis verba 
lepra percussa est ; aut ad gloriam Dei, sicut infirinitas 
Lazari non ad mortem, sed pro gloria Dei fait ; aut 
ad inchoationem :e:ernz? damnationis , quod repro- 
borum est propriutn , sicut Antiochus et llerodes 
praesenti miseria cunctis ostendeb:nt quod passuri 
perpetuo erant in gehenna. Unde dicitur : Daplici 
contritione contere eos (Jerem. xvu). 

Ut sciatis autem quod Filius hominis habet potesta- 
tem in terra dimitlendi peccata, tunc ait. paralytico : 
Surge, tolle lectum tuu, et vade in domum tuam. 

Tolie, ait, lectum tuum, ut quo] fuit. testimonium 
infirmitatis sit probatio sanitatis. Vade in domum 
luam, ne, Christiana fide curatus, iu viis Judaic:e 
perüdiz jam moreris. Spiritaliter sanus qui langui- 
dus erat, domum reportat lectum , cum anima, pec- 
catorum remissione accepta , ad internam sui custos 
diam cum ipso se corpore refert, ne quid post ve- 
niam unde iterum juste feriatur admittat. 

Videntes autem turba, timuerunt, eic. Quam admi- 
randa divinze poteniix virtus, ubi nulla interveniente 
miora, tam festina coinitatur salus. 

Et cum transisset inde Jesus, vidit lominem seden- 
Lei in telouio, Ma lhwum noinine et ait ili : Sequere 
me. 

IJ est, Misericordie intuitu aspexit humanis stue 
diis deditum, et tempora'ibus tucris inhiantem, sicut 
Petrum wt negationis reatum »gnosceret, respexit. 
Telos enim Gr.xce, Latine vectigal interpretatur. 
Matthaeus llebraice, donatus dicitur Latine ; uec im- 
merito, quia tantum supern:e gratie munus accepit. 
Porro cxteri evaugelistze propter honorem ejus, no- 
luerunt eum vulgato nomine appellari, sed Levi dixe» 
runt. Ipse vero se Mattheum. et. publicanum nomi- 


test dimittere peccaia, nisi solus Deus (Marc. 1)? Iliec p) nat, secundum quod a Salomone przcipitur : Justus 


coinmemoraotes, qui eum tantum hominem putabant, 
lieet. nescientes verum, dicebant : (Quia memo potest 
dimittere peccata, nisi solus Deus , et quibus ipse dat 
potestatem dimittendi; et ideo Cliristus probatur 
esse verus Deus, dimittens peccata quasi Deus. 

Et cum vidisset Jesus cogitationes eorum, eic, Et 
quodam loco ostendit se Deum, qui potest occulta 
cordis cognoscere, modo tacens loquitur : Dum ve- 
stras cogitationes jutueor, ex vobis intellizite quid 
paralyticus. consequatur. Quid est facilius dicere : 
Dimittuntur tibi peccata, aul dicere : Surge et anibulu ? 
utrum sint paralytico peccata diiissa, solus noverat, 
qui dimitteb:t. Surge autem. et. ambula, tam ille qui 
turgebat quain hi qui videbant apyrobare p:terant ; 


prior accusator est sui (Prov. xvii). In principio ait, 
ut in se osteudat nullum de salute desperare debere, 
cum ipse de publicano sit in apostolum commutatus. 
Levi hic, pra'additus, sive assumptus significat, quod 
assumptus est per electionem a Domino, et additus 
numero apostolorum. 

Et surgens secutus est eum. Lucas dicit : Relictis 
omnibus secutus est eum (Luc. v). Sequi enim imitari 
est. Et bere. sequebatur, dam relanqueret propria, 
qui rapere solebat aliena , et quomodo. sequenduin 
sit docuit, quod contemnens negotia humana, factus 
est fidelis dominicorun dispensator talentoru'n. 

Et factum est, discumbente e0 in. »ne , ceee multi 
publicani et peccatorea, et celiqua. 
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Lucas dicit ci ja domo Levi factum esse grande À cata nostra evolaverit, tunc indicendum Fr 


tonvivium, et siguificat quod Christus in affectu 
credentium recumbit , ut fruatur bonorum spiritali 
convivio, quo dives eget, pauper autem epulatur: 

Et videntes. Pharisei , dicebant. discipulis ejus ; 
Quare cum publicanis el peccatoribus manducat. ma- 
gister vester ? Duplici errore tenebantur Pharis:ei, qui 
superbia fastu a justitia lonze excesserant, et magi- 
siro veritatis derogabant susceptionem peccatorum. 
Mystice autem per Matlizei electiouein et vocationem 
publieanorum fides exprimitur gentium , quie prius 
mundi luciis inhiabant, nune eum Domino epulis 
chariiaüs et sedula refieiuntur. bonorum operuin 
devotione : profecto. supercilium seribarum Jud:eo- 
rumque invidiam, qua de gentium salute torquentur, 
jusinuat, convivantibus cum Domino publicanis tour- 
niurantes Pharisei de jejunio gloriantur, quia qui 
legem sequuntur famem patiuntur ;ternam ; qui vero 
verbum in intericribus animae receperunt coelestis 
alimenti ubertate recreati esurire et si.ie non pos- 
sunt. 

At Jesus audiens ait : Non est opus valentibus mcdi- 
&is, sed incle habentibus. Seipsum medicum dieit, cu- 
jus cruore sanati sunius : sanos autem et justos ap- 
pellat eos, qui sub lege. sua prxsumentes , Evangelii 
gratiam nou quaruat; male habeates eos vocat qui, 
sus fragiit/lis couscii, Christi gratie. poenitendu 
colla submittuut. 


Euntes autem di;cite qui est : Miscricordiam volo, 
et non sacrificium. Quidam salta: vitaperationis eua- 
tes discant per opera uiisericordiz, ut superni sibi- 
wet miserieordixe praemia consequantur, 

Non enim veni. vocare justos, se peccatores. ld est, 
non ut faíso se justifieantes inani favore extollerem, 
sed ut poenitentes misericord.ter colligerem. 


Tunc accesserunt ad eum discipuli Joanuis, dicen- 
tes ; (Quare nos et Plarisei jejunamus (requester, di- 
scipuli autem ti. non jejunant? Marcus. et Lucus ita 
hoc narrant, quasi a!ii aliqui hanc ei questionem in- 
tuleriut, unde colligendum esta pluribus quibuslibet 
banc quastionem Domino esse objectum : spiritaliter 
autem illi jejunabant, qui, spiritalibus bonis absti- 
ncutes, jejuno corde tabescebant. traditionés homi- 


um sequendo ; qui vero Christi incorporantur amo- D 


16, non possunt jeiunare, quia ipsius sauguine epu. 
lantur et carne, 


Et ait illis Jesus : Nunquid. possunt [ilii spoasi lu- 
qere, quandiu cum illis est sponsus ? etc. Sponsus erga 
Christus, spou:a. Ecclesia, de quo spirita!i connubio 
apostoli sunt creati, q«i luzere ae jejunare non pos- 
funt, videntes in tliadlamo Sponsum cum Sponsi ; 
quando vero. uausierunt nuptiie , et lempus pas-io- 
"is 3€ resurreciionis advenerat, tuac jejunabant. 
Nam iste Lucas ante adventum Salvatoris cum desi- 
derio sanctorum celebratus, sed et nunc esse nun 
desinit, quoad usque veaiet. Sponsus judicare vivos 
et mortuos. Tropolozice, in letitia sutnus, quandiu 
tiobiscum est Sponsus; cum autem ille propter pec - 


B 


tunc recipiendus est luctus. 

Nemo autem immittit. commissuram. panni rudis in 
vestime.tum vetus , tollit enim plenitudinem ejus a ve- 
sümento, el pejor scissura fit. Docel. namque hoc re- 
spouso Dominus non posse jejunii et continenti 
austeriora praxcepta suslinere apostolos, needum 
passionis sux et resurrectionis fide solidatos, quibus 
adhue veteri consuetudini deditis, inconvenienter 
novus pannus assuitur, id est, aliqua partieula do- 
cuin, quae ad novi vit: temperantiam pertinet : 
quia si hoc fiat, et ipsa doctrina quodeunuiodo scin- 
ditur, cujus particula , quie ad jejunium ciborum 
valet, impo-tuae traditur, cum iila doceat geuerale 
jejunium, nou a concupiscentia eiborum tantur, sed 
ab omni Letitia temporalium delectationum. 

Neque mittuat. viuum. uovium i utres. veteres, etc, 
Utres veteres fuerunt. apostoli ante. in(usio em Spi- 
ritus sancti, sed iilis post triumphum  resurrec.io- 
nis, ct per gloriam ascensionis jam roboratis, qua 
uiribus novis vinum novum venerat, cum Spiritus 
saucti fervor eorda illorum repleverat. Aliter vesti- 
mentum insinuat. opera nostra bona quie foris agi- 
mus et coram hominibus lucemus ; vino autem nuovo 
fervor filei, spei et charitatis , exprimitur, quo in 
novitatem sensus nostri. reformamur. 

[Lec illo loquente ad. eos, ecce princeps unus acces- 
sit, usque impone mann (uem. super eam, et vivet. 
Hunc et Mareus et Lucas arehisynagogum, et aomiue 
Jairum esse dicunt, et Domino nuntiasse non defun- 
ctam, sed. morti: proxiinam ; Matthaeus. vero, causa 
breviiatis, aUendeus non verba pairis, sed volunta- 
tem : non ceedebat enim Pater vivam invenire posse 
filiam pro qua regaverat. My-tice Jairus, qui inter- 
pretatur illuminatus, sive illumi:ans, Moyses intellí- 
gitur, qui de Spiritu saucto illuminatus , verba vitze 
acceperat, uL per b:ec alios. illuminaret : quid. enim 
per pedes Jesu, nisi ipsius humanitas intelligitur, ad 
quam jaxta alios evangelis'as, procidit legislator eum 
(ota progenie pairum, Mediatorem Dei et hzmiuum 
longe sibi dignitatis gloria prx ferendum esse cozno- 
vit. Filia nanque Syuagoga est quie unica erat Moy-i, 
et quam fere pater duodecim annorum modo defuu- 
ciam esse couqueritur, quia po:t educationem le- 
gislatoris, et post instructionem prophetarum, post- 
quam al intelligibiles zetates animus pervenerat, et 
spiritalem solem generare debebat, errorum languore 
coastern»ta est, et morte exstincta ; sed eam veniens 
Redemptor dextera potenti: revocavit ad vitam. 

Et surgens, Jesus sequebatur eum, et. discipuli ejus. 
Ubi enim adventus Jesu. cum doctoribus appropin- 
quat, statim ubi mortis exitus, et vite patet introi- 
tts, 

Ft ecce mulier que sanguinis fluxum patiebatur duo- 
decim. anms, accessit retro , et tetigit. fi .briam vesii- 
menti ejus. Mulier ista sanguine flueas, sed a Doinino 
curata, Evciesia est de gentibus congregata. Et no- 
tandum quod archisynagogi d: odennis sit filia, e, 
mu'ier hxc duodecim aunis sanguine fluens, hoc 
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infirmari. Una enim pene xtate bujus szculi, et sy- 
nagoga in patriarchis nasci, et extera natio cepit 
idololatria per orbem feedari. Accessit autem retro, 
sive juxta, quod ipse ait : Qui mihi ministrat, me se- 
qualur (Joan. xui, 26) ; sive quia transactio incarea- 
lionis saeramento jam per fidem ccpit eum sequi. 

Dicebat intra se : Si tetigero tantum fimbriam vesti- 
menii ejus, salva ero. ld est, si. fidet percepero in- 
carnalionis ejus, ab omni peccatorum meorum ini- 
quitate mundabor. Credidit, dixit, teügit. In his enim 
tribus speciebus omnis sanitas promeretur, iJ est, 
fide, verbo et opere. 

AL Jesus conversus, et videns cam dixit : Confide, 
filia, fides tua te sa'vam fecit. Conversus a «everit:te 
justi. judicii , ad suz largitatem misericordiz ; unde 
per prophetam dicitur : Converttmini ad. me, et. ego 
revertar ad vos (Zach. t1, 5). Videns eam dixit : Quia 
quos prascivit et. predestinavil , hos et vocavit (tom. 
vin, 50). Confide filia, namque jam (idem habebat, 
sed ab ea fidei perseverantiam postulabat, 

Et salva facia est mulier ex iila hora. Ex hora ergo 
dominici adventus ad fidem convertuntur, et a Do- 
mino, qui sali fiant, quotidie iu idipsum augen- 
lur. : 

Et cum veniss:t Jesus ia domum princiyis , et vidis- 
sel. tibicines et turbam fluctuantem. a'que. tnu tuan - 
tem, dicebat : Recedite, tibicines. Magistri sunt, cri n 
lugubre cauentes , et qui Synagogam lxetiüiam domi- 
nic inhabitatiouis, merito inlidelitatis amisit ; quasi 
inter flentes et ejulantes usque hodie in domo prin- 
&ipis mortua latet : nec tamen funditus a Domino 
dimissa, sed circa finem seculi erit restituta saluti ; 
unde apte subjungitur :' 

Non est mortua puella, sed dormit. Allegorice, cum 
anima peccaverit, et nobis quasi mortua esse videtur, 
tamen illi ad vitam eain revocanti, non incongrue 
viva esse dieitur. 

Et deridebaut eum. Quod. proprie Judaeorum per- 
fidiam blasphemiamque ostendit, et demoustrat pue- 
rilitatem sensuum, et lasciviam morum, uude dicitur: 
Tentaverunt me, et deriseruat. 

Et cum ejecta esset turbu, intravit. Moraliter non 
resurget anima, qua intrinsecus jacet. mortua, nisi 
prius a secretioribus cordis excludatur inopportuna 
sccularium cogitationum multitudo. : 

Et tenuit manum ejus, et. surrexit. puella. Quia. nisi 
prius mundate fuerint manus Jud:eorum sanguine 
plenz, mortua eorum non consurgit Synagoga ; qux 
bene ad tactum divinae pietotis surg.t et ambulat, 
quia non solum a sordibus sceleruni su'git, sed cou- 
linuo in bonis operibus proficit. 

Exiit fama haec in universam terram. illam. Quia 
celi enarrant. gloriam Dei, et opera manuum ejus «n- 
nuniut firmamentum. Moraliter. tres illi mortui a 
Domino suscitaii tria resurrectionis animarum sigui- 
ficant genera, Sicut superius moastravimus. 

Et transeunte inde Jesu , seculi. sunt eum duo caci 
usque, cum venisset domum, accesserunt ad eum ceci 


populi sunt, observatione litterz et ritu zentli ob- 
cacati, de futuris inscii. Domiuo ergo per hoc s:xecu- 
lum transeunte, et in domum suam eupiente reverti, 
seculi sunt eun duo exci; quia praedicato per apo- 
stolos Evangelio, multi ex Judieis et gentibus ccepe- 
runt sequi lhedemptorem, postulantes sibi misereri, 
ut lumen fidei et bonorum consequerentur operum, 

Et dizit eis Jesus : Credilis quia possum hoc [acere 
vobis? Fidem corum ipse noscens, interrogat ut fidem 
confessio promat, quia corde creditur ad justitiam, 
ere autem confessio fit ad. salutem. 

Dicunt ei ; Utique, Domine; tunc teligi eeulos eorum, 
dicens, etc. Hoc est, quia jam mentem vestram fides 
illuminat, ipsa vobis oculorum lucem restituat. 


B — Et comminatus est eis Jesus, dicens : Videte ne quis 


sciat ; illi autem exeuntes, et reliqua. Dominus hoc hu- 
militatis causa praecepit, illi autem propter memoria 
grati: beneficium non possunt tacere. 

Egressis autem illis, ecce obtulerunt ei hominem 
mutum, etc. Homo iste gentilem significat populum, 
qui confessionem veraz fidei non habebat, et idolola- 
trie deditus e:at; sed pcr praedicatores ad Saivato- 
rem ductus, sanatus cst, 

Et admirate sunt turbo dicentes : Nunquam sic ap- 
paruit in Israel, et reliqua. In turba. nationum con- 
fessio est. Pharisei autem Judieorum demonstrant 
infidelitatem. 1Tzec de duobus c:xcis et muto d:emo- 
nio sous Matthaeus ponit; illi autem cxci duo, de 
quibus et alii non sunt, narrant isti , sed tamen si- 
mile fa. tum est; sepe enim similia et in eis aliquid 
contrarium , quod solvi non potest , invenimus : ut 
intelligamus nono idem esse factum , sed aliud simile 
vel similiter factum. 

Et circuibat J.sus civitates et castella , usque, cu- 
rans omnem infirmitatem. Qui urbibus videlicet ct 
castellis, id es!, magnis et parvis Evangelium przedi- 
cavit, non considerans potentiam nobilium, sed sa- 
lutem credentium. 

Videns autem Lurbas , misertus. est. eis, quia. erant 
vexati, etc. Intuitu clementia sux aspexiL Jesus. genus 
humanum per varios errores a diabolo vexatum, et 
miserlus est eis, constituens pastores , magistros 
videlicet, ad viam veritatis ducentes. 

Tunc dicit discipulis suis : Messis quidem mulla, et 
reliqua. Messis multa, omnis turba est credentium ; 
operarii pauci, apostoli suut et imilatores eorum, 
qui aiiütuntur ad messem. 

CAPUT X. 
Et convocatis discipulis suis, dedit illis potestatem spi- 
rituum immunderum wu ejicerent eos, et reliqua. Recte 
in apostolatum divina gratia duodecim convocantur, 
ut salutem quain verbo przedicarent numero suo cora- 
mendarent : ter quaterni ad przdicandum suut missi, 
ut per universas quadrati orbis plagas baptizarent in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Hi enim 
suut coestis Jerusalem ab Oriente port», tres ab 
Aquilone, Austro et Occasu; similiter quia ipsis 
pridicantibus cunctze per orbem nationes Ecclesiam 
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sunt ingressuri: in quo etenim sacramento terns A trinomium fuisse : erat enim Jacobi fratris Domini, 


tribus filiorum Israel ex omui parte tabernaculi ca- 
$tra metabantur. 

Duode. im autem apostolorum womnina hac sunt. 
Catalogus sutem. in. Evangelio pouitur, ut. pseudo- 
apostoli excludantur. 

Primus Simon, qui dicitur Petrus, et Andreas fra- 
ter. ejus. Petrus dicitur ad distinctionem alterius Si- 
monis. ldem ergo est Latine Petrus quod Syriace 
Ceplias, et in utraque lingua nomen a petra est de- 
rivotum : de qua. petra Paulus ait : Petra autem erat 
Caristus (8. Cor. x, 4. Andreas Grocum est, et &zà 
tov &vOpóc, loc est, a viro virilis appellatur. Simon, 
ponens memorem, vel audiens tristitiam, interpreta- 
tur. Illi tempori congruit quo mortis Domini vel sux 
negationis moerorem deposuit; sed confestim sux 
mortis tristitiam audivit, dicente Domino : Cum au- 
lem. senueris, extendes manus tuas, etc. (Joan. xxr, 
18). Jacobus Zeb'd:ei, et Joannes írater ejus, qui 
ob eximium virtutis cultum tonitrui, hoe est Bo- 
narges, sive, uL emendatius. scribitur, Doneregesch, 
sunt a Domino vocati atque coznominati, uL ia Evau- 
uelio Marci scriptum est. Nec frustra , quorum unus 
e coelestibus intonans, vocem illam theo!ogicam, 
quaa nemo prius edicere noverat, emisit : £n prin- 
ciyio erai Verbum, etc. (Zoan. 1, 4). Sed et ambo seor- 
Bim 2 Domino in monieim duci, ef aliquando sonum 
de nube terrificum nercirpere meruerunt, 

Philippus et Dartholomeus, Philippus os lampadis 
in'erpretatur, et recte : quia a Doriino vocatus, mox 
invento Nathianaeli lumen, quod agnoverat, praedica- 
vit, dicens : Quem scripsit Migses i: lege, ete. Dar- 
tholomacus Syrum est, et interpretatur (ilius suspeu- 
sentis aquas, hoc est filius Dei, qui mentes pradi- 
catorum suorum ad ca:lestia contemplauda suspendit, 
vt terrenorum corda dietorum suorum guttis ine- 
brient. 

Thomas et Mattheus: publicanuz. Thomas abyssüs 
vel geminus, iude et Grace Didymus aprellatur ; quia 
quo ceteris diutius dubitavit, eo dominico» resurre- 
euonis veritatem altius didicit, Mattheus. donatus 
dicitur, videlicet quia msgno munere Domini de pu- 
biicano in apostoli et evangelista delegatus esi offi- 
€i", 


ul ipse in Epistola s'a scribit , unde et frater Do- 
mini vocabatur. 

Simon Chananaus, et Judas Iscariotes, qui tradidit 
eum. Et hos cum additamento posuitL ad distinctio- 
rem Simonis Petri, et Jud» Jacobi. Simon autem 
Chananzus a Cana vico Galilaex€ cognomen accipit, 
quod zelotes, id est, :mulator dicitur. Judas autem 
Scarioth, aut à vico in quo ortus est , aut ex tribu 
Isachar praisagium su: damnationis vocabulum sum- 
psit Jsaehar, quod dicitur merces , pretium prodi- 
tionis, insinuat. Scarioth memoria mortis dicitur ; 
unde arguitur non repente persuasus, sed diutius 
medítande dominice traditionis patrasse  flagi- 
tium. 

Hos duodecim misit Jesus, precipiens et dicens eis. 
Non solum hos duodecim apostolos appellasse disci- 
pulos debemus, sed omues magisterio ejus eredentes, 
ex quibus hos duodecim elegit, quos et apo.tolos 
nominavit, sicut Lucas commemorat. [Jos duodecim 
Dominus Jesus misit ad praedicandum , quia multis 
figurarum indiciis an'ea erant. prenotati ad dispen- 
sandum divina mysteria. Ili sunt duodecim veri filii 
Jacob, hi duodecim fontes in llelim, hi duadecim 
exploratores a Mose missi, lii duodecim lapides de 
Jordane elevati, hi duodecim leusculi in throno Sa- 
lo:wonis, et alia lis similia. 

In viam gentiwm ne abieri'is, usque , Jte ed oves 
qui perierunt domus. Israel. Non est. istud ei loco 
contrarium quo dicitur ; Euntes docete omnes gentes, 
et reliqua ( Matt, xxvi, 19): sed Judzis primum 
oportebat praedicari, ue se quasi juste excusarent 
dicentes ideo se Dominium rejecisse qui ad alienige- 
nos miserit apostolos. Tropolngice autem nobis prae- 
cipitur, ne in errore hereticorum ambulemus , sed 
qui gravi delicto a domicilio Ecclesix* recessimus, 
i'iuc iterum per poenitentiam redeamus. 

Euntes pradicate dicentes : Appropinquavit. enim 
regium caelorum, Non aliqua elementorum motione, 
sed per fidem coilocatam in nobis; unde dieitur : 
liegnum Dei inter vos est. 

Infirmos curate, usque, Gratis accepistis, gratis date. 
Hanc eis dedit potestatem, regnum Dei pollicentibus, 
ut magnitudinem promissorum magnitado probaret 


Jacobus Alphai et Thaddews. Jacobus Alphiei ipse pj signorum : hiec quotidie saneta facit Ecclesia, cum 


est qui nominatur frater. Domini , quia Maria uxor 
Alphei soror fuit matris Domini, quam Mariam Cleo- 
ph:se Joannes evangelista cognominat; vel ideo quia 
Alph:eus Cleophas sit dictus, seu ips: Maria defuncto 
Alphs»o, post natum Jacobum , Cleoph: nupsit, cui 
Simeonem genuisse filium , eumque consobrinum 
Domivi esse ecclesiastica tradit bistoria : merito Al- 
phai iius scribitur Jacob, id est, docti, eujus vita 
tan!& erat austeritaüis, ul. verus sit supplantator 
varnalis desiderii; vinum et siceram non bib.t, car- 
nem nullam comedit, nunquam attonsus est, neque 
usus balneis. Thadd:eus, quem Lucas Judam Jacobi 
vocat, et alibi Lebbzxus dicitur, quod inquam circu- 
la:, id est, eordis evItor; erederdumque est cum 


infirmos in bono opere curat exhortatione, mortuos 
in infidelitate. vel peccatis per poenitentiam revocat, 
l]-prosos variis errorum macuiis corrigendo sanat, 
d:&mones per exorcismi gr:tiam ab hominibus ex- 
pell t. 1 

Nolite possidere aurum, noque argentum, neque pe- 
tu'iam in. zonis teslris : non peram t via, neque duas 
Iunicas, neque caleeamenta, neque virgam ; dignus es! 
operarius cibo suo. Potest etenim intelligi in. auro 
smeularis sapientiae sensus; in argento, rhetorie.e 
artis facundia; pecunia vero zonis inciusa sapientia 
«St occultata ; unde dicitur : Sapient'a abscondiia, el 
thesaurus occultatus, quee wülitas i». utrisque (Eccl. 
xx, 2)? la dusbus tuni is duplicem. animim , «a 
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gamus; el quid per calceamenta uisi mortuorum 
operum signantur exempla ? 

In quamcunque civitatem aut castellum intraver.tis, 
interrogale quis in ea dignus est, et ibi manele, donec 
ezealis. lloe erg» per famam populi legendum .est, 
ne przdicationis diguitas suscipientis infamia detur- 
beteir. 

Et ibi manele, donec. exeatis. Dat. constautiie geue- 
rale mandatum, ut hospitalis necessitudinis jura cu- 
stodiant. 

Intrantes autem. in domum, salutate eam dicentes, 
usque, Paz vestra ad vos reverlatur. Quod enim 
Graoce yacs, et Latine ave , hoc Hebreo sermone 
appellatur Safom; quod autem praecipit, tale est ; Si 
auiem orta fuerit contradictio, vos tamen mercedem 
habebitis de oblata pace; illi bellum, quod babere 
vofnerunt, possidebunt. 

Eiquicunque non rccipit vos, neque audierit sermo- 
mes vestros, exeuntes. de domo vel civilate , exculite 
pulverem de pedibus vestris, Excutitur enim pulvis in 
ieslimonium sui labo:is, et illorum damnationis, ut 
inexeusasbiles sint, quod ad eos usque pervenerit 
evangelica praedicatio. 

Amen dico vobis, tolerabilius erit terre Sodomorum 
el Gomorrhagorum in die judicii, quam illi civitati. 
Quia ipsi unam legem tautum, hoc est naturze, &per- 
mentes; Judai vero simul el naturz et littere, iu- 
super prophetarum et apostoloruni dicta contempse- 
runt : nam Loth aspectu et auditu justus, aliquid eos 
docuisse legitur, sed nulla signa ibi fecisse perhibe- 
tur; atque ideo cui mullum datum est, mullum quari- 
tur ab eo (Luc. xn, 48). 

Ecce cgo mitto vos sicut oves in. medio luporum. 
Quod dicit, Ecce ego, auctoritas et fortitudo est Dei- 
latis : et quia oves mez estis, mitto vos; et volo ut 
mansuetudinem et liumilitatem habeatis, ne propter 
seditionem luporum, id est persecutorum, patientiam 
et constantiam vestram perdatis. 

Estote ergo prudentes sicul serpentes, et simplices 
sicut columba. Devitent insidias per simplicitatem, 
non faciant. Prudeuniia serpentis est quod unam au- 
rem petrz opponit, alteram cauda oceludit, ne au- 
diat iacantantes, qui in. capitibus venena ad medi- 
camenta quarunt: ita vir apostolicus omnem viiam 
suam cirea principalem partem animi ponit, ut il- 
i12sa maneat Christo adjuvante, qui est pelra; et 
imbuente subtili sanctarum Seripturarui documento, 
quod cauda significat, ninium satagit ne audiat in- 
cantantes, hoc es!, vigorem menlis emoliientes. 
Item serpens per angustuai íoro:ien petrarum iugre- 
diens, squamis se exuit. veteribus : sie. debet Chri- 
sunuus per siriciuram peenitentix deponere veterein 
hominem cum aclibius suis, ut induat. novum, qui 
sccundum Deum creatus est. 

Cavete ab. hominibus. Monines enun. idem. sunt 
qui ct lupi. qui sunt. peccatores. ei fragiles, Seid. (a- 
r, en feroces 

Tradent enini vos wi conciliis, usque, «i cesthmocbon 


lestimonium : siguificat persecutione nominis Christi 
nen solum Jud:is et gentibus eorum malitiz, sed 
ipsis apostolis fieri testimonium inno"euliz. 

Cum autem tradent vos, nolite cogitare, wu-que, sed 
spiritus. Patris qui loquitur in. vobis. Aes! aperte 
membris suis infirmmantibus dicat : Nolite terreri, vos 
ad certamen acceditis, sed cgo pralior; vos vcrba 
editis, sed ego sum qui loquor. 

Tradet autem. frater fratrem in. mortem, et pater. fi- 
lium, usque, eritis odio omnibus propter nomen meum. 
Nulius inter eos fidus affectus est quorum diversa 
est fides ; przedixit ergo eis futuram perturbationem, 
ut quasi ante cognitam levius portarent. 

Qui autem perseveraverit usque. in finem, hie saleus 
erit. Pauentia quie custos e.t virtutum, docet. quia 
non coepisse virtutis est, vel facere, sed perfecisse. 

Cum autem. persequentur vos in civitate ista, fugite 
in aliam. Non timendo passionem, sed declinando, 
ut tribulationis occasio seminarium [fieret KEvau- 
gelii. 

Amen dico vobis, non cousumniabitis civitates I5 ael, 
donec veniat Filius hominis. ld est, non ad fidem per - 
ducelis, antequam resurrectio erii perpetraja, et in 
toto orbe prxdicandi Evangelium concessa potestas. 
Spiritaliter autem de civitate in civitaiem fugimus, 
cum de uno Scripturarum testimonio curriuus ad 
alia volumina, ut ante veniat presidium Salvatoris, 
quam victoria concedatur adversariis. 


C Non est discipulus super magistrum, usque, E: ser- 


vus sicut Dominus ejus. Ac si diceret : Si ego Donii- 
nus et magister patior, necesse est uf vos, disci 
puli et puri homines, hane. perfectiunis regulam se- 
quamini, 

Si patrem familias Beelzebub vocaverunt, quanto 
magis domesticos ejus. Se paure. familias appeliat, 
domesticos dicit discipulos, quibus coeleste reguum 
promisit, quos Juéxi eodem iustinelu malitie ca- 
lumn:antur. 

Ne ergo timueritis cos. Quia vana res ci» est de- 
cidua. 

Nihilenim opertum quod non reveletur, neque oc- 
culum quod non scielur. Et est seusus : Nolite timere 
rabiem blasphemantium, quia veniet dies judicii, in 


p «d'a et virtus nostra el eorum demonstrabitur ne- 


quitia. 

Quod dico vobis in tencbris, dicite iu lumine; et quod 
in aure audistis, predicate super tecta. Quod didicistis 
mystice et absconse, loquimini publice; el quod 
evadivi in parvo Jidaeze. loco, audacter dicite in Loto 

einundo. Paliestino more cutminibus sublimata super 
tecta prasdicare doeel, quie 1psi ion nostro. moie, 
sed plano schemate faciunt zqualia. 

Li nolite timere eos qui occidunt. corpus, aninianm 
aulem non possunt occidere ; sed potius eum timete 
qui potest et animam et. corpus perdere ia. gehennam. 
Nomen gehennig 3. Salvatore primuiu ponitur : uam 
idolum. Bal jiixta. Jerasalem ad radices mantis 
Moria, tbi $yloa fluit, nou semel e se legimus ; haec 


55 BREDJR VENERABILIS OPP. PARS IT. SECT. Il. — EXEGETICA GENUINA. 56 
vallis irmgua et nemorosa labclat jucum idolo con- À est me dignus. Accipere enim crucem, et post Do- 


secratum, ubi populus filios suos daemeni aceende- 
bat : et appellatur lucus ille Gehennon, id est, vallis 
filiorum Ennun. Ipsum locum comminatur se Domi- 
nus eadaveribus mortuorum impleturum, ut non vo- 
cetur Topheth et Baal, sed polyaudrium, id est, 
tumulus mortuorum , et sic huojus loci vocabule 
duplex pona igais et frigoris denotatur. 

Nonne duo passcres asse veneunt, et unus ex illis 
non cadil super lerram. sine patre vestro. Hic est sen- 
sus : Si parva et vilia animalia absque Deo auctore 
non deeidunt, et in omnibus cst providentia; vos 
qui zterni estis, timere non debetis, ut absque Dei 
providentia vivatis. Qu:erat aliquis quomodo dicat 
Apostolus : Nunquid de bobus cura est Deo? cwn uti- 


«que bos pretiosior existat. Sed aliud est cura, aliud B 


providentia, 

Vestri autem capilli capitis omnes numerati sunt. 
Denique hic numerus non in actu est comparationis, 
sed in facultate cognitionis. 

Nolite crgo iimere : multis passeribus meliores. estis 
vos. Meliores dicit, quia rationales, et ad imaginem 
Dei creati. 

Omnis ergo qui. confitebitur mme coram. hominibus, 
usque , negabo el ego eum coram Patre meo, qui est 
in celis. Contitebitur a Filio apud Patrem qui per Fi- 
lium accessum liabet ad Patrem :. bonus videlicet 
Christianus Dominum confitetur ea fide quze per di- 
iectionem operatur; et Dominus iilum confitetur 
coram Pa're suo, et in alerna scilicet beatitudine 


minum ire, est abstinentiam carnis vel compassio- 
nem proximi aeterna beatitudinis studio exhibere. 

Qui invenit animam suam, perdet illam, et reliqua, 
Animam dicit. »rzesentem vitam, quam qui negave- 
rit in persecutione, praparat perditioni zeternze ; 
qui tota die pro Christo mortificandam tradiderit, 
illie vivificabit. 

Qui recipit vos, me recipit ; et qui me recipit, rect- 
pit eum qui me misit. Docet. in se etiam mediatoris 
officium, quod Deus per illum transfusus ia nobis 
sit; quia non aliud apostolos quam D^um recepisse 
constat, quia et in illis Christus, et in Christo Deus 
habitat 

Qui recipit. prophetam, usque, mercedem justi 
accipiet. Non dicit personas esse suscipiendas, sed 
nomina : quia licet indignus sit qui susceptus fuerit, 
ante Deum tamen mercedem suam non perdunt sus- 
cipientes. 

Et quicunque potum dederit uni ex. minimis istis, 
calicem. aqua (rigide lantum. in. nomine. discipuli, 
amen dico vobis, non perdet mercedem. suam. Levis- 
simo precepto delevit vitium inhospitalitatis, potum 
suadens dare frigida: aqui, ne et in calida lignorum 
paupertas quxeratur, et est. sensus : Frustra causae 
ris inopiam, eum aliud habet conscientia, et uon 
potes fallere coborlem ; sed scio quod quantumceuu- 
que seminaveris, tantum et messurus es. 


CAPUT XI. 


remunerando. Et Christum coram hominibus ne- 6 — Kt [actum est, cum consummasset Jesus preacipiens 


gare est ejus prz:ceptis non velie acquiescere : quem 
Dominus coram Patre suo denegat, quia sua visione 
iudigaum esse judicat. 

Nolite arbitrari quod venerim pacem mittere in ter- 
rcm : non veni pacem mittere, sed gladium. Quia una- 
quieque domus et iufideles et credentes habuit, ideo 
gladio przedieationis missum est bellum bonura, ut 
pax separaretur mala : his videlicet contra fidem, 
illis pro fide dimicantibus. 

Veni hominem separare adversus patrem suum, et 
filiam adversus matrem suam, et nurum adversus so- 
crum suam ; el inimici hoininis, domestici ejus. Lucas 
dicit : Erunt enim quingue in domo una divisi : tres in 
duos, et duo in tres dividentur, et tamen concor- 
dant : quia quz» mater est filii, ipsa et socrus cst 
uxoris ejus, ideoque illa ipsa et in filiam suam et in 
murum dicitur esse divisa. Allegorice tria ad eos 
pertinent, qui fidem summ: Trinitatis servant : duo 
lis congruunt, quia fidei unitate dissentiunt. Pater 
diabolus est, cujus eramus filii non ereatione, sed 
imitatione. Mater eL soerus Synagoga est, qua in 
filiam et nurum est divisa : quia carnalis Synagoga 
Ecclesiam Christi persequi non cessat. 

Qui amat patrem aut malrem, usque, non est me 
dignus. Post Deum ama patrem, ama matrem; si 
autem utrumque servari non polest, odium in Suos, 
pietós jn Dominum impendenda. 

Ut qvi non accipit crucem suam, et sequilur me, non 


duodecim discipulis suis, transiit inde, ut. doceret. in 
civitatibus eorum. Nunc implet bonus magister faetis 
quod ante promis:t verbis; transiit ergo et prodi- 
cavit in civitatibus Jud:vorum, ut eis occasionem 
eredulitatis tribueret; et si oblatum munus superna 
grati speruerent, inexcusabiles forent. 

Joannes autem. cum audisset in vinculis opera Chri. 
s, usque, an clium exspectamus. Non quasi ignorans 
inierroga!t, cum ijse ignorantibus Agnum Dei digito 
demonstraret ; sed iuterficiendus ab llerode discipu- 
los mittit ad Salvatorem, ut per occasionem viden- 
tes signa, crederent in eum; et hujus sententiis 
sensus talis potest esse: Manda, inquit, mihi : ad 
inferna descensurus sum : utrum te et inferis de- 
beam nantiare, qui nuntiavi superis, an non conve- 
niat Filio Dei ut gustet mortem, et alium ob hiec 
Sacramenta raüissurus es. 

Et respondens Jesus aitillis : Euntes renuntia ^ 
Joanni que audistis et vidistis, Caci vident, clau c 
ambulant, leprosi mundantur, surdi audiunt, mor ti 
resurgun!, pauperes evangelizantur, et beatus est. qui 
non [uerit scandalizatus in. me, We, inquit, et dicile 


(4 Joanni signa qui eernitis, cwcos videntes, et cxe- 


tera : et quod bis non minus est, pauperes evangeli- 
zantes. ]lhec magistri rigorem, hxc praeceptoris 
comprobant veritatem, quande omnis inter nobiles 
et ignobiles, apud eum qui salvare potest, qualis 
€8l. Quod autom ait : Beatus qui non fuerit scandali- 
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satus in me, interim nuntios perculit, sicut in sequen- A est pueris sedentibus in foro, qui clamantes cecquali- 


tibus demonstrabitur. 

Abeun ibus autem illis, coepit Jesus dicere ad turbas 
de Joanne, usque, ecce qui mollibus vestiuntur, in 
domibus regum sunt. Quis turba Joannem non disci- 
pulis, sed s bi de Cliisto dubitanti interrogare pu- 
tavit : Quid existis, inquit, in desertum videre ? aruudi- 
nem? nunquid ob hoc [ Add, ut] hominem videretis ca- 
Jan;o similem ? qui omni vento cireumfertur, et deeo 
dubitaret quem antea przdicaverat? anqui contra me 
invidi: stimulis cogitur, ut przedicatione sua lucrum 
qumre:et terrenum, cum delieiis pascitur ? seil lo- 
custis vescitur et camelorum induitur pilis ; istius- 
modi cibus et vestis hospitio recipiuntur carceris, 
nam. tale babitaeulum habet praedicatio veritatis : 
qui autem falso. priedieant, adulatores sunt, et de- 
liciis affluunt, et in domibus regam mollibus ve- 
stiuntur. 

Sed quid existis videre? prophetam? eiiam. dico 
vobis, plusquam prophelam. ln eo Joaunes cieteris 
prophetis major est, quod quem illi predic verunt 
venturum, hic digito praesentem demonstravit. 

Amen dico vobis, non surrexit major inter natos 
mulierum Joanne Baptista. Wominibus ergo racfertur 
qui de mulieribus sunt nati et de concubitu viri, 
non ei qui Spiritu sancto et Virgioe uatus est, nn 
cunctis hominibus, patriarchis et prophetis Joannem 
prztulit, sed Joanni czeteros exxquavit, ut :equalita- 
iem cum cseteris habeat sanctis. 

Qui autem minor est in regno. celorum major cst 
illo. Multi hoc de Salvatore volunt intelligi, quod qui 
minor est tempore, major est digniiate; nos autem 
simpliciter intelligamus quod omnis sanctus qvi est 
cum Deo, jam major est illo qui adhuc cons stic in 
praelio. 

A dieb;s autem. Joannis Daptis'e, usque, Nunc 
regnum colorum vim palitur, et violenti diripiunt. il- 
lud. Regnum coelorum quid est, nisi locus justo; utm : 
cum vero quis per superbiam tumidus, vel carnis 
facinore pollutus, ad poenitentiam, quam Joannes 
prxdicavit, redit, et vitam adterpam percipit, quasi 
in locum pecca:or intrat alienum. Grandis namque 
violentia est, nos in terra generaios, posse regnum 
celorum possidere per virlutem, quod non possu- 
mus per maturam. 

Omnes namque propheta et lex usque ad. Joannem 
prophetaverunt. Non. quippe post Joannem excludit 
prophetas, sed ipsius Domini tempus ostenditur ; 
quia quem illi dixerunt veuturum, Joannes ostende- 
rit vcnisse. 

Et si vultis recipere, ipse est Elias qui venturus est. 
Qui habet aures audiendi, audiat. Qui habet aures 
dicendo, mystica demonstrat esse quod dicit; una 
namque in amborum vita austeritatis et rigoris erat 
mensura : ambo iu eremo, ambo contra iniquum re- 
gem el reginam decertabant. Joannes przeco Re- 
demptoris, Elias, secundum Malachiain, erit ju- 
dicis. 

Cui similem estimabo generationem. istam ? similis 


hus dicunt : Cecinimus vobis, et non saltasiis ; lamen- 
tavimus vobis, et non. planxistis. Forum dominieum 
Synagoga est, vel ipsa Jerusalem, ubi olim sedens 
gens Jud:worum prophetas accipiebat; cui quotidie 
patria vece admonitus recte exprobratur, quod nec 
psalmis allecti primo Davilicis, nec tlirenis postca 
correcti prophetieis, voluerint. annuere. 

Venit enim Joannes neque manducans, neque bibens, 
et. dicunt, Da monium habet : venit Filius hominis, 
manducans ct bibens, et cetera. Sient inquit 
tune, ità et nane utramque salutis viam respuistis : 
quia cum Joaune Iamentante, ei poenitentiam przedi- 
cante, humiliari noluerunt : et. cum Christo, qui 
cum eieteris utendo cibo et potu Iztitiam regni pre- 


B figurabat, gaudere renucrunt, 


Et justificata est sapientia a. filiis sms. Ostendit 
filios sapientix intelligere, nec in abstinendo, nec in 
imanducando csse justitiam, sed in xequanimitate Lo- 
lerandi inopiam : et temperantia non se corrum- 
peudi per abundantiam, quia regunim Dei non est 
esca, etc. 

Tunc ceyit exprobrare civitatibus in quibus (acte 
sunt plurima virtutes ejus, quia non egissent. pani- 
tentiam. leo. exprobrat. civitatibus his, quia post 
factas virtutes. et signa. quamplurima, non egerunt 
poenitentiam 

Ve tibi, Corozaim, te tibi, Betzaida. Corozaim, 
qua interpretatur. mysterium. meum, et. Detsaida, 
qua domus fructuum, ve! domus venatorum dieitur, 
civitates sunt Galilaee et Tiberiadis, site jux!a lacum 
Genesareth, qui Jordane interfluente efficitur, et ab 
evangelista mare Galilex€ | et. Tiberiadis dicitur. 
Plangit ergo Doininus civitates qu:e quondam myste- 
rium Dei tenuerunt, et. virtutum fructum. gignere 
debuerunt, in quais el spiritales venatores missi 
Sunt, quod post lanta. miracula deteriores gentilibus 
exstiterunt, ct iugrati gratiam Dei spernere non ti- 
muerunt, 


Quia si in Tyro et Sidone fact» essent virtutes que 
facie sunt in. vobis, olim in cilicio et cinere peniten- 
tiam egissent. In cilicio asperitas peccati significatur, 
quam sinistra pars iu. die judicii est intuenda; in 
cinere mortis significatio est, per quam tota generis 


p humani massa in pulverem est redigenda. Cur no- 


lentibus priedicatum sit, et nou his qui olim cre- 
dere voluerunt, ipsius est scire cujus universx vix 
misericordia et veritas. Notandum autem quod Ty- 
rus metropolis est Phaenicie in tribu Nepbthalim, 
quondam in sxcula alto mari posita, sed nunc terrae 
contigua, et interpretatur angustia; et Sidon, qua 
urbs est Pliaenici:e, olira terminus Chananazorum, ad 
Aquilonem respiciens, eL postea regionis Judo ; 
cecidit autem in sortem tribus Aser; sed non eau 
possedit, quia hostes nequaquam expellere przevaluit. 
Sidon venatio : significantque hie duas gentes quas 
venator diabolus in angustia peccati comprehendit, 
sed Salvator Jesus per Evangelium liberavit. 

Et tu, Capharnaum, iunquid usque ad calum exalta- 
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beris, an usque ad infernum descendes? In altero exem- A ego refi-iam vos. Ad Evangelii gratiam invitat Saiva- 


plari reperimus : Et tu, Capharnaum, que usque. ad 
celum exaltata es, usque ad in/ernum descendisti, Et 
est duplex inte'ligentia ; vel ideo ad inferna descen- 
des, quia contra praedicationem meam superbissime 
restiristi; vel quia exaltata es usque ad ccelum meo 
hospitio et meis signis, maj^ribus plecteris snppli- 
ciis, quod his quoque credere noluisti. In Caphar- 
nàum autem, qua interpretatur villa pulcherrima, 
condemnatur Jerusalem incredula , cui dicitur per 
kgechielem : Justificata est Sodoma soror tua, etc. 
Unde consequenter subditur. 

(uiu si in. Sodomis facte | («issent. virtutes, forte 
mansissent usque in hunc diem. Majoris injustiti:m re- 
prehenditur Jerusalein, cum Sodoma exemplo Loth 
non fuerit correcta, et Jerusslem Filii Dei verbis et 
miraculis semper exstiterit iugrala, et omnes san- 
clos persecuta est , nee non ipsum Salvatorem. 

Verumtamen dico vobis quo terre Sodomorum 
remissius erit in die judicii quam tibi, Remissior ergo 
erit eorum paena, quorum minor est culpa. 

In illo tempore respondens Jesus, dzit : Confiteor 
tibi, Pater, Domine coli ac terre. Confessio non sem- 
per poenitentiam, sed gratiarum actionem significat. 
Confundantur enim qui Salvatorem non natum, sed 
«reatum. caluaimniantur , quia. Patrem sibi invocat 
Deu:n, coeli et terrz Dominum. 

Quia abscondisti hec a sapientibus et prudentibus, et 
revclasti ea parvulis. Gratias agit et exsultat in Pawe, 
quod apostolis adven!us sui aperuerit sacramenta, 
que ignoraverunt Seribze et Pharis;iei, qui sibi sa- 
pientes videbantur. 

Ita tamen, quando sic (uit placitum ante te. llis Do- 
mini verbis exempla humilitatis accipimus, non te- 
mere discutere super con.ilia de aliorum vocatione, 
aliorumve repulsione pr:essumamus. Cum cnim intu- 
lissct utrumque, non. mox rationem reddidit, sed 
sic placitum dixit, hoc vi:felicet. ostendens, quod 
injustum esse non potest quod placuit justo. 

Omnia mihi tradita sunt a Patre e0. Et traden- 
tem. Patrem, et. accipientem Filium mysiice intelli- 
gere licet; alioquin cum coeperit habere qui accipit 
incipiet non habere cum dederit; cum omnia legis, 
omnip^teutem | Patrem. agnoscis, cum  (rad.ta legis, 
Fiiium confier s, cui per naturam unias substantiae 
jure sunt emuia propria, non per gratiam dono col- 
lata. Tradita dicit non visibilia elementa, qua ipse 
condidit ; sed ante rebelles, nune per Filium ad Pa» 
trem accessum habentes : iradita autem. non aiia 
Sunt, quam quo in lilio soli nota sunt Patri, nota 
vero Filio soli esse qux: Patris sun. 

Et. nei» novit. Filium, nisi Pato l'átrem 
quis novi, wisi Piius, et cur voluerit. Filius 
»evelare. Ut et Patrem intelligamus, et ipsum 
Fihum per Fiüium revelari, quod ipse est men- 
is nostre lumen : verbo enim suo se Pater declarat. 
Erubescat Eunom us, i^ntam sibi notitiam Patris et 
lilii, quantam habent in se qualitate natura. 

Veni » ad me omnes qui laboratis e? onero( estie, et 


: nequo 


B 
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lor, gravi peccatorum pondere oppressos : ve! gra- 
vissimo legis jug» subjectos, uide et sequitur. 

Tollite jugum meum super v»s, et disciie a me quit 
milis sum et humilis corde, et reliqui. 

Jugum enim Christi Evangelium est, quod. Ju- 
dieos et gentes in unitate fidei conjungit. 

CAPUT SII. 

Abiit Jesus per sata sabbato. lstc gressus incarna- 
tioncm ejus signifieat inter. hoinines conversantis. 
Sata significant populos; et bene sabbato, quia tune 
erat vacandum a vitis, et in ejus contemplatione 
per fidem immorandum. 

Discipu'i autem. ejus. esurientes, coeperunt. vellere 
spicas et manducare, Secundum | alium evangelistam, 
Fricabant manibus, et monducabaint ; esuriebaut 
enim salutem generis liu mani, et egeperunt doctrinis 
homines a vitis exemplis bonorum operum segre- 
gare, et iu. viscera Eccle:ix convertere. 

Videntes au'em. Pharisei dixerunt ei : Ecce, disci- 
puli tui faciunt. quod non licet eis. facere sabbatis. 
Semper enim Judi et doetring apostolorum et gen- 
tium. invidebant saluti, quasi tra..sgressoreim legis 
Christum reprehen lebant, 

At illedixit eis : Non lvgist's quid [ecerit David quando 
esurit, el qui cum eo erant. Christus de trausgres- 
sione legis illum repreheadentibus tes'-..onium de 
Seripturis et eximia prophetia opposuit, ac si dixis- 
set: Si typicus David propter necessitatem legis 
precepia íregisse legitur, quanto inagis verum Da- 
vid suorum necessitati consulere licebit. 

Aut. non legistis in lege, usque, quia templo major 
est hic. Adverbium loci est, et est sensus : Si propter 
necessitatem victimarum sabbatum absque culpa 
violatur a sacerdotibus, quanto magis in inea pr.e- 
sentia necessitatem patientes, mei discipuli sine 
cu!pa sabbata non custo liunt, quia sacerdotes et sab- 
bata in mea teneo potestate. 

Siautem scire:is quid est, misericordiam volo usque In- 
nocentes. Si intelligere voluissetis quod nisericordiam 
Deus generi humano per apostolos wagis iinpeedere 
clizit,quama vobis legalia víctima carna iter observart, 
nullo modo eos in minimis detrahere oblectasset, 

Dominus est Filius. hominis etiam sabbati. Et eum 
inde transisset, venit in. synagogam eorum. (Quia Filius 
hominis is est, et Filius Dei ; et non solum sacer- 
dotibus, sed etiam sabbatis dominatur. 

Et eoce hono manum habens aridam. Hic. homo 
gentilis est populus, qui secundum Lucam dexteram 
habebat aridam, et sinistram sanam : quia dexteram 
pauperi non porrigebat, et in terrenis laboras s, /n 
divinis vacabat, à 

Et interrogabant eum, dicentes : Si licet sabboas ca- 
rare? à accusarent. eum. De transgressione legis 
arcusare cogitabant, sí sabbatis curare licitum esse 
dixisset ; si vero negaret, inclementem d;cere volue- 
runt, qnia opus misericordiae prohiberet 

ipse autem dizit illis : Quis crit ex vobis homo qui 
habeat opem ungm, et si ecoiderit heee sabbatis i! ieocom. 
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nenne icnebt, etc. Dignam utrique avari et cupi- A — Et linum [umigans non exstinguet. Gentilem videli- 


ditatis eorum paradigma opposuit, quod nequaquam 
in terrena substantia observabant otium sabbati, 
faucibus avaritix succensi, licet eum opus miseri- 
cordi: hominibus impendere derogarent. 

Tunc ait. homini : Éxten?e manum tuam, el exten- 
dit. Per przdicatores gentes fidem operibus iinplere 
monebat. 

Et restituta saniíati sicut altera. Quemadmodum an- 
tea tantum corporis curam gessit, ita postmodum 
anims in eleemosynis largiendo curam agere festi- 
navit. 

Exeuntes autem. Pharisgi, usque, quomodo eum 
perderent, ÜBene exire dicuntur, qui se a fide Cliristi 
scgregabant, et eorum societate alienabant, quibus 


Psalmista ait : Accedite ad eim, etc., quia Chiistum B 


quasi transgressorem legis interficere cogitabant, 
qui manum jusserat extendere, ac si ipsi saltem in 
cibi assumptione non extenderent manus. 

Jesus «wem scieus, usque, el curavit eos omnes. 
Quia Deus erat, secretam cordis corum nequitiam 
Sciens, et devitans. infidelium turbas, fidelium sibi 
elegit consortium ; quas non tantum a corporis, sed 
etiam a cordis infirmitate curavit. 

Et pracepit eis ne manifestum eum facerent, ut adim- 
plerelur. quod. dictum est per Isaiam prophetam, di- 
centem, etc. Non propter timorem passionis przece- 
pit ne se manifestirent, sed ut occasionem perdenadi 
seipsos non haberent. 

Ecce puer meus quem elegi. Puer et electus secun- 
dum humanitatem Deus est, et eligens d:vinitatem. 

Inquo bene complacuit anime meg. Bene compla- 
€uit, quia dolus inventus non est in ore ejus, non 
quod Deus animam habeat, ita ut aliter sit Deus , 
aliter anima ejus; sed propter inürmitatem huma- 
nam dictum est, ut possis intelligere et sperare iu 
auxilium divine clementi: ; nam visibilibus est ad 
invisibilia perducenda ut Psalmista ait : Sub umbra 
alarum tuarum protege me (Psalm. xvi, 8). 

Ponam spiritum meum super eum. Secundum quod 
lomoest, pono ; secundum quod e:t Deus, semper 
hab it. 

Ft judicium geutibus nuntiavit. Licet omnibus im- 
m:nere futurum judicium nuntiet, tamen gentibus 
nuntiasse, qua se specialiter quid mioisterium nun- 
'Uationis corde credulo percipere decreverunt. 

Neque audiet aliquis ir. platea vocem ejus. ld est, 
non quia latam viam ambulant, sed quia angustam 
pori.m intrare student, auribus cordis ejus vocem 
audire contendunt. 


Arundinem quassatam. non con[ringet. lsraeliticum 
populum, iicet unum sit regnum, arundirem quas- 
satam nominat, quia firmamentum fidei, viiiculumque 
charitatis invicem observare neglexit, quod confria- 
gere noluit, quia locum ejus perditionis in necc ejus 
praebere distulit; aliterarundinem quassatam confrin- 
get, quia modo in Ecclesia quilibet peccator sola- 
tium sive in doctrina, sive exem;lis, sive in quocun- 
que sui indiguerit, negat. 


cet populum non per amarissimum erroris fumum 
emittat, at nunc in Ecclesia linum fumigantem ex- 
slinguet, quia in aliquo paupere et despecto alvquid 
boni conspicit esse quod sibi prodesse potuisset : sed 
hoc ideo sprevit, quia eum aut peccatorem putat, 
aut pauperem cernit. 

Donec ejiciat ad victoriam judicium. Et in nomine 
ejus gentes sperabunt. Ad victoriam judicium ejiciebat 
damnationis su», quando morte superata surrexit, 
et adhuc ejiciet in die tremendi examinis, quando om - 
nes adversarios suos inzeternam damnationem trudet, 

Tunc oblatus est ei daemonium habens, cecus el 
mutus ; et curavit eum. lomo iste gentilem populum 
signifieat, quia oblatus per praedicatores ad fidetn 
Christi ; c:ecus, quia viam veritatis ignorabat ; mu- 
tus, quia os ad laudem Conditoris non aperuit ; die- 
moniacus fuit quia peridololatriam daenionibus ser- 
viebat. Hujusmodi ignoranti» deditos adliuc quotidie 
Ecclesia piis precibus, doctrinis et exemplis, offerre 
Domino non cessat. 

E: stupebant. omnes turbe, usque, lilius David. 
Viso signo stupebant, quia eum s mplicem hominem 
ex semine David natum esse credebant, et David 
filium nominabant, quem misericordem esse cerme- 
bant, quia David misericors pie parcere deprehensa 
persecutore noverat. 

Pharisei autem. audientes, dixerunt : Hic non ejicil 
demones nisi in. Beelzebub principe daemoniorum. Jc- 
sus autem sciens cogitationes eorum, dixit eis. Quo 
negare non poluerunt malc interpretati sunt, quia 
opus Spiritus sancti. immundo spiritui deputabant. 
Iiaal ipse est Deel, zebub d:citur musca ; et. proptet 
muscas qu ibi putredinem et sanguinem observa. 
bant victimarum, Deelzebut nominatus est, quod vit 
est muscarum, sive habens muscas. 

Omne regnum divisum contra se, desolabitur ; el 
omnis civitas vel. domus divisa contra se, non stabit. 
Et si Satanas Satanam ejicit, adversus se divisus est, 
quomodo ergo stabit regnum ejus? Et est sensus ; Si 
ego, juxta vestram sententiam, in principe diemo- 
niorum dioses expello, saliem inde potestatis 
meum reguum stabile fixumque perpendere, quia me 
simul cum Patre tantam habere super illum cernitis 


p potestatem. 


Ideo ipsi judices vestri erunt. Si ego in Deelzebut 
€jicio, ii quo cjiciuut exorcista vestri, sive apostoli, 
qui talem. potestatem non tenent [Forte potestatem 
teneui] super diabolum ; sed quia illi Deo et nou dia- 
bolo deputant opus suum, vos damnabiles ostendunt , 
quia opus Spiritus saneti immundo spiritui ascribitis. 

Si aulem ego in Spiritu Dei, usque, in vos regnum 
Dei. Si ego per Spiritum sanctum daemones ejicio, 
3ditum credentibus regni ccelestis patefactum sci- 
tote, vel etiam Ecclesiam, vel sacram Scripturam, 
regnum Dei noininavit, sicut alibi dicit : ftegnum Dei 
inter vos cst; et iterum : Aufereturavobis regnum Dei 
et reliqua (Matth. xvi, 45). 

Avt quomodo potest quisquam, usque, tunc domium 
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illius diripiat. Domus siguificot mundum; fortis, dia- A vero diversarum gentium idolis servieliat. Cui , fu- 


bolum ; vasa, corda sunt pravorum hominum : hzc 
vasa diripiebat Christus, vineto diabolo, quando 
destruc!a morte surrexit, et nobis spem resurgendi 
ei ad coeleste regnum pervenieudi donavit, 

Qui non. est mecum, conira me est, Diabolus non 
€um Christo, sed contra Christum; quia Christus 
humilis est ae benignus, ille superbus et invidus , 
noswam felicitatem a Christo oblatam auferre 
cupit. 

Ei qui non. congregat. mecum , spargit. Christus 
congregat, przedicans virtutes quibus ascendendo ad 
intuitum divina potentiz pertingant, diabolus vero 
ad vitia trahendo spargit. ' 

Omne peccatum, usque, spiritus blasphemia non 
remittetur. Omnia peccata per poenitentiam dixit 
posse dimitti, spiritum autem blasphemix dimitti 
posse negavit, quia sibimetipsis conscii erant sccele- 
ris sui, opusque sancti Spiritus aliorum saluti invi- 
dentes, diemoniorum principis esse dixeruut. 

Et quicunque dixerit verbum contra filium hominis, 
usque, neque in hoc seculo, neque in futuro. (Qui pro- 
pter visain caruis infirmitatem in divinitatem meam 
credere renuerit, per poenitentiam remissionem 
potest accipere ; qui vero per desperationem Spiri- 
ilum sanctum dicii non posse in baptismo peccata 
dimillere, seu sacramentum dominici corpors eL 
sanguinis aeceptum, nullam posse remissionis utili- 
latem, plus caeteris cibis afferre, nechic necin futuro 
sieculo percipiet remissiunem : et. quia de:peranti 
hic et in futuro negat veniam, procul dubioaliquorum 
remissionem in futuro indicat peceatorum, sicut 
sunt otiosa verba, et superflux cogitationes, si beue 
agere studet, et prave gest ante diem mortis eineu- 
dare dc-iderat. 

Aut facite, usque, ex fruciu arbor agnoscitur. Ar- 
bor bona Christus est, fructificans salutem ; arbor 
mala, diabolus perditionem proferens conseutienti- 
bus sibi : sive Jud:ei mala arbor merito dicuntur, 
qui fructum bon: operationis 2rbori malie , id est, 
diabolo deputabant; unde digna reprehensione eos 
increpat diceus : 

Ex abuudaniia cordis os logustur. Id est, cx na- 
quitia cordis vestri verba proferuntur blasphemiz. 

Dico autem vobis, usque, reddent de eo ratiouem 
iu die judicii, Ac si dixisset : Si superflua est loeu- 
tionis ratio reddenda, quanto magis criminos:» blas- 
phemia vestre scteriam. damnationem generabunt. 

Ex verbis (uis, usque, condemnaberis. ld. esi, de 
bona locutione coronaberis, de mala autem dam- 
nandus eris. 

Tunc responderunt ei, usque, Si ;jnum videre. Lucas 
dicit quod a eojlo signum videre desiderareot ; deni - 
que tale signum voluerunt habere divinitatis ejus, 
quale factum est sub. Elia propheta, quando igois de 
coelo veuiens duos censumpsit pentecontarchos. 

Qui respondens, usque, Signum nisi Jone prophete. 
Generationen malam dicit, propter transgressionem 
mand»torum Dei; adulteram, quia derelicto Deo 


quit, signum de coelo divinitatis mex nolo ostendere, 
sed de terra passionis mex exemplum ostendam. 

Sicut enim fuit Jonas, et reliqua. Si enim para- 
Sceve cum preterita nocte numerabis, et sabbatum 
eum sua nocte, et noctem Dominicam cuim subse- 
quente die, tres dies invenies. Porro cor terra se- 
pulerum nominavit. Jonas quia columba, sive doleus 
in'erpretatur, significat Christum, super quem Spi- 
ritus sanelus in specie columbie descendit : quia 
dolures nostros portavit in corpore suo super lignum. 
Ninive interpretatur specíosa; s'gniticat. Eeclesiam 
decore vi tutum. ornatam, Quod. vero. Christus duag 
noctes et upum integrum dier in sepulcro jacuerat, 
signifieat quod simplici morte sui corporis duplam 
mortem corp:ris et animi destruxit, 

Viri Ninivitge, usque, plusq iam Jona hic. Non sen- 
tentia potestatis, sed vitàe correctionis. Ninivitze gei- 
tem Judzorum damuabilem esse ostendunt, quia Jo- 
nas parvo tempore tantum verbis praedicabat, Chri- 
stus vero multo tempore et. verbis docebat, et s:gna 
divinz: poteniix ostendebat. 

Jiegina. Austri, usque, plusquam Jona hic. lc 
enim gerteim Judaorum dignam damnatione esse 
ostendit, quia ipsa venit a finibus terrae discere sa- 
pien iam à Salomone. Julii vero sapientiam discere 
à Christo renuerunt, qui e-t Dei virius, et Dei sa- 
pientia, in medio eorum commorante. Regiua Austri, 
et viri Ninivir universitatem sanctorum siguificant ; 
quia sancti per poenitentiam emenda:e student deli- 
«la sua, aut pracavent ne per sapientiam peccent. 

Cum autem immundus spiritus exierit ab homine. In 
tempore date legis a Jud:;vis spiritus immundus exie- 
bat, et. modo in baptismo ab unoquoque lidelium 
eire compellitur. 

Antbucut per loca arida, quagrens requiem et non in- 
venit. Loca arida corda sunt eredentium, non haben- 
tes humorem luxurie ; iu quibus eircumiens, coude 
sensum pravae suggestionis sue non inveuiet. 

Tunc dicit : Bevertar iu domum meam unde exivi. 
Et veniens, invenit éum vacantem, scopis mundatam et 
orialam, Vacantein. domum, id est, torpentem ab 
operibus bonis inveniet, et simulatione virtutum per 
hypocrisiu ornatam. 

Tunc vadit, e( assumit. seplem alios sp.ritus secum 
nequiores se, ei intrantes habitant ibi. Sumens itaque 
septem priucipa'ia vitia, uude totius uequitiz germen 
pullulat ; ipse vero est octavus. 

Et fiunt. novissima hominis illius pejera priori'us; 
sic eril et generationi huic. pessime. Pejus enim fuit 
lsraelitico populo post depravatam legem, quam in 
JEgypto ante lege:n, et unicuique hominum melius 
est viam veritatis nen. agnoscere, quam de aguita 
retro redire. 

Adhuc eo loquente ad turbas, ecce maler ejus et fra- 
tres stabant foris, quarentes logui ei. Dixit autem ei 
quidam : Ecce maler tua el fratres tui [oris stant, qua- 
rentes te. Non simpliciter ut :stimatur, sed cum dolo 
matrem et fratres foris stare perhibebat cupiens 
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przedicationis offieio. 

Ai ille respondens, usque, meus frater, soror et ma. 
ter. Non quasi nesciens interrogat aul mairem, et 
moler temere filios despiciens, quia in. lege jubebat 
patrem et matuem honorare; sed. ostendere volens 
inajorem esse spiritalem propinquitatem quam car- 
nalem; sicut alibi dixit discipulis suis : (ui amat 
patrem aut matrem plus quam. me, nou. est me dignus 
(Matth. x, 57). Mystice vero mater. Synagoga, et 
Judzi foris stare dicuntur, quia eredenti. gentilitate 
intrare in. fidem Christi nequibant. Sed interrogat 
aliquis quomodo populus gentilis voluntatem Patris 
faeientis mater Christi fieri possit : sed quia creden- 
do frawes et. sorores e'ficiuntur, procul dubio iater 


fit prz dicando, quando alios Dev doctrinis ad. fidei B 


generat. 
CAPUT Xil, 

1n illo tempore exiens Jesus de domo. De Isracliiico 
videlicet populo, in quo ex virgine carnem sum- 
psit. 

Sedebat secus mare. ld est, per apostolos diversis 
nationibus pradicabatur in mundo. 

Et congregate sunt ad. eum turbee mulia, Per pro- 
dieatores turbx:: credentium ad Christum. collectae 
sunt. 

lta ut naviculam. ascenderet, usque, In parabolis 
dicens. Navieula significat Ecelesiam, quie fluctibus 
persecutionum circumdata est in mundo. Qui vero iu 
littore stant, et nec. fluetibus maris tanguntur, nec 
in navem possunt ascendere, et non carent verbo 
Dei, significat cos qui noviter ad fidem venientes, 
errore sunt in(idelitatis exuti, et adhuc per lavacrum 
baptismatis Ecclesiam non inuaverunt. Sive turba, 
qui in littore stabat, signifieat eos qui hic in solidi- 
date fidei perseverant, et mec errore infidelitatis 


tanguntur, nec adhuc januam paradisi intrare si-* 


nuntur. 

Ecce exiit qui. seminat seminare semen suum. Chri- 
$lus exiit de siuu Patris in mundum, semen doctrinae 
rue spargere per se, et per praedicatores suos, ut 
fruetus. bon.e operationis in cordibus fidelium cre- 
5ceret. 

Quadam ceciderunt secus tium, et volucres comede- 
runt ea, Secus viam semen cadit verbi Dei, quando 
tor auditoris pravis cogitationibus auditam przedica- 
tionem couculcat, et immundi spiritus ea de memoria 
tollunt. 

Alia autem ceciderunt i. petrosa, ubi habebant ter- 
gam multam : &€ continuo exorta sunt, etc. Petrosa 
siguificant duritiam cordis, ubi non est altitudo 
lerra, id est, studium di-ciplinz, sole oito perse- 
cutiouis, sive occeultze tentationis aresciL verouin Dei 
)n corde susceptum can gaudio, quia. caret radice 
charitatis. : 

Alia ceciderunt iuter spinas, et creverunt &piua, et 
suffocav runi ea. Spina significant divitias, quie cor 
pungunt dolovibus, ne 3 quiereutibus inveniantur; 
et cum iuventae fuerint, ne reserventur ; et intenlio- 


trahunt, 

Alia vero ceciderunt im terram bouam , usque, aliud 
tricesimum. Dona terra siguificat corda perfecta, in 
quibus verbum | Dei in alio generat fidem Trinitatis, 
quam signifiet tiicenarius numerus; in al o loco 
perfectionem bonorum operum, quod s«xagenarius ; 
in alio perseverautiam, quie ad :elernam dueit remu- 
nerationem, quod in centenario numero figuratur, 
Alii in tricenario conjugatos, In sexagenario vidua- 
tos, in centenario virgines voluerunt intelligere. 

Qui habet aures audiendi, audiat. Qui liabet volun- 
tatem, auribus cordis intelligat. 


Et accedentes discipuli, dixerunt ei : (Quare in para- 
bolis loqueris eis? et reliqua, Uis non est datum, ut 
Marcus ait; illis autem, quia fortissimi, omnia in 
parabolis fiunt. Qui enim intrare student in sanctua- 
rium Dei, intelligent novissima mysteriorum regni 
Dei. Et reete in parabolis audiunt, quia clausis sen- 
sibus cordis veritatem cognoscere nolunt. 


Qui autem habet, dabitur ei, et abundabit; qui autem 
non habet, etiam quod habet, aufertur ab eo. Qvi amo- 
rem habet verbi, dabitur ei et sensus intelligendi 
quod amat; quia vero non habet amorem audiendi, 
simul naturali ingenio, ve! litterali exercitio aliquid 
habere videatur, etiam hoe non amittat, ut nulla 
vere sapientie dulecdine gaudeat. Et licet speciali. 
ter de apostolis dictum esse videatur, quibus datum 
est charitatem fideique. potitis nosse mys'erium re- 
gui Dei ; et Judxi- quia in parabolis videntes non 
videbaut, et audientes non intelligebant quod legis 
litteram essent aniissuri ; potest tamen et generaliter 
accipi, quia sepe ingeniosus doctor se privat sapien- 
lia negligendo, qua: simplex et studiosus elaboran- 
do degustat : et ideirco. nonnunquam studiosus tar- 
ditatem inteiligenti:? permittit, uL eo ma ora retribu- 
tionis prmia invenia!, quo magis elaborat studio 
inventionis. 

1deo in parabolis loquor cis, quia videntes non. vi- 
denl, et cudientes non audiunt, neque intelligunt, 


Nunc aperit apostolis quod ideo turbis in paraho- 
lis loquebatur, quia superba intentione se videntes 
et audientes zesiimaban! : et ob hoc se celesti mazi- 
sterio subdere noJchant!, ut simpiicibus et humilibus 
mysteria caelestia cognoscentibus, ipsi reniauerent 
vacui iutelligentie spiritalis. Non absurde ad hoc di- 
cimus Judaeos fuisse exexcatos, ne dicta in parabolis 
a Domino inteligerent, ut [ide ejus irritata, eum 
erucifigereut, a quo post resurrectionem, ejus mira- 
cul.s qux fiebant in nomine territi, tauto amplius de 
reatü. morts Domini humilisti, eum vehemeu:ius 
diligerent, quanto sibi tantum scelus dimissum esse 
gauderentz quod tanta erat super»:a, ut tali esset 
bumiliaione dejicienda. 

Ut adimplereiur in. eis. propheta. lsaie prophete 
dicentis : Auditu audietis, et non intelligetis, et videntes 
videbitis, et non videbitis. llc de turbis, ruae habcat 
visum et auditum corporis extrinsecus, el semetipsos 
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secus. 

Incrassatum est ensm cor populi hujus. Incrassatum 
dicit cor Judzorum malitiz crassitudine, et abun- 
danija peccati. Á 

Auribus graviter audierunt. Quia verbum Domini 
ingrate susceperunt, et oculos suos clauserunt, ct 
post salutem non meruerunt: quia non natura, sed 
voluntate czci sunt. 

Vestri autem beati oculi, quia vident , el auves ve- 
sire, quia audiunt. Amen quippe dico vobis, quia multi 
prophete et justi cupierunt videre qua videtis, el mon 
viderunt, el audire que auditis, e! non audierunt. 
Kbraliam, !saias et Micha prophetz viderunt, sel a 
lo:ge aspicientes, et speculum in :enigmate salutan- 
tes : apostoli vero Dominum in prasentiarum haben- 
tes, non opus liabebant per angelos aut per varias 
doceri visionum species. Quos vero Mattlizeus pro- 
phetas ct justos appellat, hos Lucas prophetas et 
reges nomiuavit. Quia nimirum ipsi sunt reges magni, 
qui tentationum suarum motibus non consentiendo 
succumbere, sed regendo noverunt preesse. 

Aliam parabolam proposuit illis, dicens : Simile est 
regnum colorum homini qui seuinavit bonum semen 
in agro suc. Dene similis diciiur, qui ei per oninia 
aptus esse probatur. Donum itaque seien in agro 
corporis sui seminat, quia semen bonz. voluntatis ad 
operum perfectionem perducere studet. 

Cum autem dornirent homines, venit inimicus ejus, 
et superseminavit zizania in med.o triici, et abiit, Uaec 
quidem. sententia cautos nos esse admonet, ne dum 
torpemus isertia, diabolus fceditatem vitiorum super 
semen bon:x voluntatis spargat. 

Cum autem crevissel herba, ct fructum fecisset, tunc 
appar. erit et zizania, Accedentes autem servi patris- 
familias, dixerunt ei : Domine, nonne bonum semen 
seminasli in agro tuo? etc. Hic nobis patientize exem- 
plum prabetur, ut. sicut. paterfamilias in. dolo ini- 
inici pauens fuit, sic in aliqua nos l:esione non sta- 
tim ad vindictam, sed magis ad tolerantiam recurra- 
nius, 

Servi aulem dixerunt ei, usque, eradicatis simul 
cum eis el triticum. Hic denique discretionis el tole- 
randi malos habemus exemplum, ne si magis ulci- 
scendo talionem nalis reddamus, bonis prabeaunus 
scandalum imitationis. 

Sinite utraque crescere, usque, triticum autem con- 
gregate in horreum meum. llinc habere docemur lon- 
ganimitatem pateniie, ul longanimitate justiliam 
meditemur, et in judicio patientiam noa negliga- 
mus, 

Aliam parab.lam proposuit illis, dicens : Simile est 
reguum celorum grano sinapis, quod accipiens homo 
sciniaiavu in agro suo. Quod minimum quidem est oim- 
nibus sentibus : cum autem creverit, majus est omut- 
bas oleribus ; e fit arbor, ita ut volucres cii veniant, 
el habitent in ramis ejus, Giauum  sipapis. praedicatio 
est Evangelii, et notiüia Seripturarum, qux ducit ad 
viam. Qui semima!, sensus noster el animus est, 


dei fovens facit in agro pullulare pectoris sui. Quz 
minima est omnibus disciplinis, quia ad primam do- 
ctrinaimn fidem non babet, quando Deum qui est au- 
ctor vit: mortuum, et scandalum pr.edicat crucis. 
[lec philosophorum dogmatibus multo minor esse 
videlur comparata, sed quia eorum documenta in 
modum olerum emollita, cito crescunt et corruunt ; 
liac minima cum in anima credentis, vel in toto 
mundo fuerit praedicato, non in olera, sed in arbo- 
rem crescit, ita uL in ramis ejus, id est, dogmatum 
diversitatibus animze requiescant. Potest in grano 
sinapis dominicze incaraationis humilitas designari, 
quod acceptum homo Joseph sepelivit in horto, cre- 
vit vero in arborem, quia surgens ascend:t iu coelum. 


B namos expandit, id est przedicatores, in quibus qui- 


que fideles ab hujus vitz fatigatione requiescerent, 
spargit, 

Aliam parabolam locutus est eis : Sinile est regnum 
celorum [ermento, quod acceptum mulier abscondit in 
[aring satis tribus, donec fermentatum est totum. Haec 
mulier est supradicta apostolica pradicalio, siva 
Ecclesia ex diversis gentibus congregata; hzc tulit 
fermentum, id cst notitiam Scripturarum, et abscon- 
dit in farina satis tribus: ut spiritus, et anima, et 
Corpus, non discrepent inter se, sed consentientes 
in uuum, quodeunque a patre postulaverint, impe- 
trent. Sie mulier Ecclesia. in propagines filiorum 
Noe, per fermentum fidei nou ad triplicem, sed ad 
divinitatis unitatem perducit, et secundum Platonem 
wes passiones human:e. animae per fermentum adu- 
nafus, quaudo ex rationabili quod in cerebro puta- 
vit, prudeutiam possidemus; in irascibili contra 
vitia, quod in felle putabat, rigorem tenemus, in 
concupiscilbili, quod iu jecore xestimabat, desiderium 
virtutum sumimus. Satum genus est mensurze apud 
Palzestinos, babens unum et dimidium modium. 

Hac omnia in parabolis locutus est Jesus ad turbas 
et sine parabola locutus est nihil. Nam intidelibus tur- 
bis hucusque in parabolis loquitur. Discipuli, id est 
credentes, domi interrogant, ul secreta mysteria 
sciant. 

Aperiam in parabolis os meum, etc. Vioc testimo-- 
nium de septuagesimo psalmo sumptum est, et ex 
persoua Domini dicitur. Quia non est inventus neque 
in ccio neque in terra, neque subius terram, qui 
digavs sit aperire librum, et solvere signacula ejus. 

Tunc dimissis turbis venit in domum, ei accesserunt 
ad eum discipuli ejus dicentes : Edissere nobis parabo - 
lam zizaniorum agri. Dimissis Judzorura turbis, in- 
greditur ecclesiam geutium, et ibi discipulis fidelibus 
devote discentibus, divina exponit sacramenta. Que 
ergo à Domine suni exposita, hisdebemus fidem 
accommodare; qui autem tacita sunt, et nobis reli- 
cin, breviter. perstringunus. Honii.es dormientes, 
masistri sunt Ecclesise ; servi, angeli sunt, qui quo- 
üdie vident factein Pabiis, Sed magistris vigilanduin 
e$t, ne iniueus, id est, diabolus, superseminet ziza- 
nia , lioc est hareiicoram dogmata. 1n eo quod dici:, 
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«ito amputeuus fratrem. Huic sententiae contrarium 
videtur illud Apostoli: Cum hujusmodi, nec cibum 
sumite, Sed inter triticum et zizaniam, quandiu herba 
est , aut nulla aut difficilis est distantia : et hic mo- 
nemur a Domiuo, ne ubi quid ambiguum est, cito 
sententiam proferamus, sed Deo judici terminum 
reserverus. 


Simile est. regnum celorum thesauro abscondito in 
agro, usque, et emit agrum illum, Thesaurus abscon- 
ditus est coeleste desiderium : ager, disciplina coe- 
lestis studii est, in quo abscondetur thesaurus a fa- 
vore humano, ut ab. immundis spiritibus servetur. 
Quem profecto agrum venditis omnibus comparat, 
qui euricta sua terrena desideria per eustodiam cee- 
lestis desiderii caleat. Sive thesaurus in agro duo 
sunt testamenta, in quibus mulia sentieus latere, 
per contemptum temporalium rerum otium sibi 
comparat, ut sit dives in agnitione Dei ; quod the- 
Saurum tunc non invidia ce'at, sed abscondit ne 
perda*. 

lterum simile cst regnum celorum homini negotiateri, 
querenti bonas margaritas, etc. loventa una. marga- 
rita pretiosa, omuia quae habuit vendidit ; quia. in 
comparatione ccelestis vit:» oinnia habita vilescunt. 
$i veio sanctos homines serutare vis, unum Jesum 
Christum, qui absque culpa est, omnibus meliorem 
invenies. Si intellectum quzeris, illum solum caeteris 
praeminere probaveris : /n principio erat verbum 
(Joan. 1, 1), et mandatis omnibus sic charitas est 
excellentior, in qua omnia restaurantur, et. in. €:e- 
leris libris Evangelium fortius esse probatur. 


lierum sinije est regnum celorum sageng misst. iu 
mare, usque, malos autem [oras miserunt, Sagena si- 
gnificat Ecclesiam, quie omnes. communiter ad ve- 
niam peccatorum invitat : qux ad littus, id est, ad 
finem sieeuli trahitur per doctrinam praedicatorum, 


impii vero in exteriores tenebras mittuntur, 

Ait illis Jesus : Ideo. omuis. scriba dcetus, usque, 
Neva et vetera. Admonet apostolos, ut quidquid in 
Evangelio priedicarent, legis et prophetarum. vo- 
cibus comprobarent; ae si aperte diceret : !lle in 
sancta Ecelesia doctus prxmdicator est, qui et nova 
scit preferre de suavitate regui, el vetusta dicere do 
terrore supplicii. 

£t [actum est, cum consummasscet Jesus parabotas 
istas, usque, sapientia hac et virtutes. Differt inter 
Synagogam, qua congregatio, et Ecclesiam, quie vo- 
calio interpretatur, quod pecora et inanimata quie- 
que co»gregari possunt, convocari autem nisi ra- 
lione utentia non possunt ; ideoque rectius nov:e 
gratiz:: populum quasi rationabile ad unitatem fidei 
convocalam Ecclesiam nominare placuit ecclesia- 
sticis viris, quam Synagogam, quasi irralionabilium 
congregationem. 

Nonue hic est fabri filius, usque, et scandalizaban- 
tur in eo. Error Jud:orum salus est gentium. Ne-- 
quaquam sine certi mysterii causa, Christus in carne 
apparens, fabri filius appellari voluit. Veraciter fa- 
ber est pater ejus, qui omnia quie in coelo el in 
terra sunt fabricavit ex nihilo; et quia adhuc quo- 
lidie vasa irze ju vasa misericordix fabricat. 

Jesus dixit eis : Non est prophi.ta sine honore, nisi 
in patria sua, Nou. solum ipse prophetarum caput, 
sed Elias, Jeremias et cxteii quique minores in 
propriis quam in exteris civitatibus habebantur ; 
quia propemodum naturale est cives civibus invi- 
dere, sicut Judxi non prasentiam operum, sed 
V acd s RPM AN natura. 

Et non fecit ibi virtutes multas prepter incredulitatem 
illorum. Nolebat euim illis miracula divinitatis suae 
aperire, ne quo magis cernerent clarescere divini- 
tatis potenliam, eo magis despecta veritate. damua- 
biles fierent. 





LIBER TERTIUS. 





CAPUT XIV. 

In illo tempore audivit Herodes. tetrarcha. famam 
de Jesu. Et ait pueris suis : llic est Joannes Baptista : 
ipse surrexil a mortuis, et. ideo virtutes operantur in 
v0. Herodes bene sentiens de resurrectione mortuo- 
rum, omni modo pueris suis p xedicabat quod sancti 
in majori virtute resurgent, qua Joannem nulla 
signa facientem, resurgere dc morte putavit, Judi 
vero Christum n0n resurgere, sed sublatum a di- 
scipulis e'edideruut; quia Joannem ideo virtutes 
lacere dixit, qui à morte resurrexisset, et promptio- 
rem animum: gentium ad. fi (cin alienigena. osiend,t, 
quam Judaeorum, 

llerodes eui tenuit Jotanem, ei alligavit eum, «t 
posuit in. carcerem propter Herodiadem uxoreia fratiis 
su Diccoat eubn illi Joannes : Non licei tibi habcee 


D eam, eic. Vetus historia narrat Philippora majoris 


Herodis filiumn, sub quo Christus fugit in Zgyptum, 
Arethze regis filiam accepisse uxorem ; sed exortis 
simultatilus inter socerum et generum, necnon et 
inter fratres. tulisse. Aretham de Philippo iliam 
suam, dedisseque eam flerodi quasi inimico Phi- 
lippi, ad augmentum injurize. Sed (lcrodesa Joanuc 
increpatus, co quod viventis fratris uxorem aecc- 
perat, magis amans uxorem qum praecepta Dei, 
volebat Joannem occidere : sed timens populum ab 
eo baptizatum, argumentum inveni juramenti, ut 
cogitatum scelus perficeret, sicut in sequentilius 
manifestatur. 

D:c autem natalis Herodis, saltavit. filia. [ev odaa- 
dis, usque, et propler eos qui. pariter. recumbebant, 
jussit dari. Duo namque morlalum leguntur. cele- 
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guine: et monent. nos, magis timorem mortis ti- 
mendo diem, quam nativiiatis celebrare luxuriando. 
Non potest excusari llerodes propter homicidium, 
quia ad hoc juraverat, ut futurae occasioni machinas 
prepararet. Timebat llerodiadis enim ut illicitze 
nuptize solverentur, propter quod pranonebat filiam 
caput ejus postulasse , ut. linguam haberet in pote- 
state quam sciebat velle prohibere incestum. Nequa- 
quam enim Herodes pro hujusmodi petitione con- 
wistatus est; sed mos est liistoricorum ita res nar- 
rasse sicut tunc a prasseulibus facta fuisse videban- 
tur : simulabat enim tristitam in facie, cum laetitiam 
haberet in mente. 

Misit quoque, «t decollavit. Joannem :n carcere, 
usque, et tulit matri sue. Decollatio Joannis signi- 
ficat Judaeos Christum, qui caput est. prophetarum, 
perdidisse : minutus est Joannes capite ,. exaltatus 
est Christus in cruce, quia Christum oportebat 
£rescere, Joannem autem minui, 

Et accedentes discipuli, usque, Venerunt. et nuntia- 
verunt Jesu. lsti vero qui sepelieruut, et nuntia- 
verunt, illos significare videntur qui lcge sibi car- 
naliter exstincta, ad gratiam transierunt Salvatoris, 
quia sepultura Joannis abolitionem significat legis. 

Quod cum audisset Jesus, secessit, usque, in locum 
desertum seorsum. Non timore mortis, sed parcendo 
inimicis, ne homicidium honicidio jungerent. Aliter, 
truncato capite Joannis, id est, perdito Judazorum 
oraculo prophetis, Cliristus. secessit in desertum 
Ecclesiw, qua ante virum nou habuit. 

Et cum audissent turba, secutg sunt. eum pedestres 
de civitatibus. Proprio euim labore secutxe suut turbae 
gentium, de pristinis erroribus ad fidem Christi 
conversa. 

El exiens vidit turbam multam, et. misertus est. eis, 
et curavit languidos eorum. Ut plena fides statim 
pronum consequeretur : egressua ergo Jesus, Si- 
gnificat, quod turbxe voluntatem. habnerunt. eundi, 
uon vires preveniendi ; et ideo egreditur, ut mise- 
rcatur, 

Vespere aulem facto, accesserunt ad cum. discipuli 
dicentes : Deserius est locus, el hora jam pra&teriit : di- 
mite turbas, etc. In illo. vespere, quando verus sol 
appropinquante fine sxculi, occubuit, significat quod 
Judzi murmurabant contra gentes, quod magis apti 
essent quirere sibi escas in conveniieulis hiereti- 
coruu, quam divinorum uli pastione librorum. 

Jesus autem dixit eis : Non habent necesse ire ; date 
illis vos manducare. Ad fractiorem cos panis pro- 
vocat, ut illis se non habere testantibus, exhibitio 
sigui manifestior fieret : et simul insinuaus. nostra 
corda per eos pascenda quorum sunL exemplis ad 
amanda coelestia suscilata. Si quem nmiovet quod 
Joaunes dicit, Dominum tentare Philippum, uade 
esc.e possint turbx dari, et ceteri evangelistie nar - 
taverunt discipulos dixisse Domino : Dimitte turbas, 
et r liqua ; quibus ille, secundum Mattieam, | res- 
pondit : Non habent necesse ire. Intelligitur post lice 


Joaunes commemorat : demde quod Joannes a Phi- 
lippo, hoe Marcus a discipulis responsum esse com- 
memorat, volens intelligi hoc ex ore caeterorum 
respondisse Philippum. 

Responderunt ei : Non habemus | hie, nisi quinque 
panes, et duos pisces. Per quinque p»nes, quinque 
sunt libri legis Moysi designati; per duos pisces, pro- 
pheti: et psalmodis : hanc triplicem distincüonem 
lustrumenturm Vetus edocet, dicente Scriptura : (uia 
oportet impleri omuia qua scripla sunl in. lege Moysi 
et Psalmis de me (Luc. xxiv, 44). 

Qui ait eis : Afferte illos mihi huc, Audi, Marcion, 
audi, Manicli;me ; jubet ut illa sauctifiect, atque mul- 
tiplieet : in quem sperant oculi omnium, qui oniue 


B animal implet benedictione, escam omnihus tribuens. 


Et cum jussisset turbam | discumbere supra fenum. 
Discumbere est flores et voluptates istius szeculi, et 
il'ecebras carnis, mentis despectu calcare; sive, 
secunduin alium evangelistam, super. terram. quiimn- 
genos el centenos, quia per paenitentiam | quinqua- 
genarii, ad perfectionem centenarii. ascenditur, Di- 
versi discubitus diversi sunt Ec:lesiarum conventus. 

Acceptis quiqu2. panibus, et duobus piscibus. lu 
manus accepit, quia opere omnia ipse complevit. 

Aspiciens in celum. Quia inde nobis auxilium spe- 


' yare docuit. 


Denedixit ac. (regit. Quia quidquid haberent. san- 
citatis lex et propliet:e, ostendit. 

Ei dedit discipulis panes, usque, el saturati sunt. 
Qui videlicet sacramenta Veteris Testamenti sua 
distributione Dominus primum przed catoribus Evan- 
gelii patefecit; deinde illi omnium gentium turbis 
spiritalis alimonis re'ectionis praebuerunt. 

Et tulerunt reliquias duodecim in cophinos plenos 
fragmentorum. Duodecim cophiui, duodecim apostoli 
sunt, qui inde sacramenta collegeruvi, quia qua a 
rudibus intelligi nequeunt, a perfecüs inquirenda 
Sunt. 

Manducautium aulem (uit ninerus quinque millia 
virorum, exceptis mulieribus et parvulis. Necduin. ista 
multitudo ad septenarium pervenit numerum : quàa- 
tuor millia comedunt, quinque pisces sigoificant 
eos qui in sieculari adliuc habitu pos.ti, exterioribus 


p bene noverunt uti, Quatuor. millia septe:a. panibus, 


sublimes sunt spiritali intus gratia eruditi, inulieres 
et parvuli, sexus et fragilis actas minor, qui inuncre 
adhuc indigni sunt. 

Et statim jussit Jesus discipulosascendere in navicu- 
lam, et praecedere eum trans fretum, donec dimitteret tur- 
bas. Quare discipulos abegerit, solus iu tionte oraturus 
Joanues manifestat, cum dicil. eum fugere, ne eum 
regem facerent. Ubi docemur ut in bouis qu fa- 
cimus, humani favoris retributionem vitemus. Mar- 
cus dicit quod Dominus coegerit discipulos suos trans 
fretum ad. Betisaidam pricedere, qux est in Gali- 
lxa civitas Andrex et Petri. Quid est quod. Lucas 
dieit, quia Joannes secessit in. locum. desertum, qu - 
est Deths«ida, et reliqua, potest. intelligi, ui fulor, 
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cum non dicit, Quxe est Bethsaida, sed, Qui est ; quod A pestate territus, fluctibus mergi capit, infirmiores 


ipsam intelligi non voluerit civitatem, sed desertum 
locum ad confinia ejus pertinentem. 


Et dimissa turba, ascendit. in montem solus orare. 
Docet nos à terrenis progredi, et ad verticem cura 
sublimioris ascendere. 


Vespere autem facto, solus erat ibi. Navicula autem 
in medio mari jactabatur fluctibus, erat. enim contra- 
rius ventus. Labor hic adversitates istius svculi et 
flatus spirituum immundorum, qui ad coelestis pa- 
trix littus pervenire conantur, significat. 


Quarta auiem vigilia noctis, venit ad eos, ambulans 
supra mare, Ultima vigilia ostendit quod his divina 
pielas priebet auxilium qui in pressuris fragilitatem 
humanam, et pusillanimitatem suarum virium con- 
siderant. i 


Et videntes ewm, usque, quod phantasma est. O 
Marcion et Manich:;ee , si Dominus non est natus ex 
Virgine, sed in.phantasmate visus, quomodo nunc 
apostoli timent,ne phantasmata videant ? 

Et pra timore clamaverunt. Confusus clamor, et 
incerta vox magni timoris judicium est ; sed juxta 
Psoalmistam : Prope est Dominus omnibus invocantibus 
eum in veritate, 


Habete fiduciam, ego sum, nolite timere. Quod pri- 
mum versabatur in causa, hoc curat, dicens : /labete 
fiduciam : et quod sequitur, Ego sum : nec. subjungit 
quid sit, fecit ut ex nota voce eum intelligerent ; 
sive nt eum ipsum esse repeterent, quem locutum 
ad Moysem noverant ; H«c dices filiis Israel, Qui est, 
misit me ad vos. 


flespondens autem Petrus dixit : Domine, si £u. es, 
jube me ad te venire super aquam. At ipse ait : Veni. 
In omnibus namque loeis ardentissim:e fidei Petrus 
invenitur, et eodem ardore fidei , hie quasi maniles- 
te dicit: Tu przxcipe, et subito solidantur aqui : ac 
sic fiet corpus leve quod per seipsum est grave. Lt 
descendens Petrus de navicula, ut veniret. ad. Jesum. 
Qui dicunt non veram carnem Christi ambulare su- 
per aquas, dicant quomodo Petrus ambulaverit , 
quem verum hominem non uegabunt. 


Videns vero ventum validum, timuit : el cum copisset 
mergi, clamavit dicens : Domine, salvum me [ac. ltelin- 
quitur paululum, utífides augeatur, et intelligat se 
non facilitate postulationis, sed potentia Domini con- 
servatum. 


Et continuo extendens manum, appreliendit eum, 
et ait illi : Modica fidei, quare dubitasti? Quem alibi 
megantem respexit, hic ei manum porrexit, ne in 
profundum mergeretur. Si Petrus, quem superius 
ardentissimam fidem habere diximus, taliter repre- 
henditur, quid nobis dicendum est, qui hujus mo- 
dicze fidei nec minimam habemus portiunculam. Mys- 
tice vero Petrus Ecclesiam significat. ad ecelestem 
patriam tendentem, et hujus szculi fluctus recto fidei 
vestigio, et bonorum operum studio calcantem, Quod 
autem a tenore fidei paululum regectitur, et in tem- 

PaATnoL. XCII. 
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in Ecclesia, quos turbo tentationum terret, exprimit, 
quos ne funditus mergantur divinx protectionis 
dextera extrahit. 

Et cum ascendisset in. naviculam, cessavit ventus. 
In quodcunque enim cor Deus per gratiam sui amo- 
ris venerit, mox universa mundi vitiorumque et spi- 
rituum malignorum przlia compressa quiescunt. 

Et cum. trans[retassent , venerunt in terram Genesar. 
Terra dicitur Genesar, eo quod sit juxta stagnum 
Genesareth : quemadmodum Tiberiades dicitur a pro- 
xima civitate, qux Cenereth vocabatur, sed ab He- 
rode tetrarcha restaursta, in honorem Tiberii Ca:- 
saris Tiberias appellata est. Interpretatur ergo. Ge- 
nesar ortus principium ; tune enim nobis plena re- 
tribuetur tranquillitas, quando nobis per Christum 
paradisi restituitur haereditas. 

Et cum cognovissent eum viri loci illius, miserunt in 
universam regionem illam, et obtulerunt ei omnes male 
habentes. Et rogabant eum ut vel fimbriam vestimenti 
ejus Langerent ; et quicunque tetigerunt, salvi (acti 
sunt. 

In facto hoc firma gentium fides designatur. Qui 
prosentium salute non contenti, per circuitum variis 
erroribus deceptos invitant, ut ad. verum medicum 
currant. Fimbriam minimum mandatum iutellige, 
quod transgredi non licet ; vel assumptionem carnis, 
per quam venimus ad verbum Dei. 

CAPUT XV. 

Nam Deus dixit: Honora patrem tuum, el matrem; 
et qui maledixerit patri vel matri, etc. Monor in vita: 
necessariis ministrandis et maledictio in detrahen- 
Qis insinuatur. lianc legem seribe et Pharissi sub- 
vertentes, docuerunt pessimos filios dicere paren- 
tibus : Munus quod ez me est tibi proderit, u$ illi 
timentes accipere quod Deo viderunt mancipatum, 
magis eligerent inopem ducere vitam, quam de con- 
Ssecratis comedere. 

Il ypocrita, bene de vobis prophelavit Isaias , dicens : 
Non quod bonus esset sermo de malitia eorum pro- 
phetatus, sed quia bene conveniebat moribus eorum. 
Labiis enim eum honorabant, ubi dicebant : Ma- 
gister, scimus quia veraz és, et viam Dei in veritate 
doces, ct non est tibi cura de aliquo, non enim respicis 
personam hominum (Matth. xxi). Sed cor eoruin 
longe fuit ab eo, ubi voluissent eum capere in ser- 
mone, testante Luca, qui ait, quando dicebant : Li- 
cet censum dare Cesari, an non (Matth, xxn). 

Non quod intrat in os, communicat. hominem, sed 
quod procedit ex ore. Cibi qui in lege prohibiti sunt, 
et quibus gentes utuntur, Judei communes nomi- 
nant, et comedentem coinquinare putant; sed Sal- 
vator omnia munda esse ostendit, qux cum munda 
percipiuntur conscientia. Si hiec ita se habent, quo- 
modo polest stare quod Paulus ait: Nom potestis 
calicem Domini bibere, et calicem daemoniorum (1 Cor. 
x ). Sciendum igitur quod ipsi sibi et Dei creatura 
per se quidem mundi sunt, sed idolorum ac damo- 
niorum iuvocatio facit ea immun la. 
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Scis quia in isto sermone omnis super-titio. obser- 
vationum Judaicarum destruitur, qui in sumendis 
abominandisque cibis religionem suam sitam arbi- 
Uu aüatur. 

Omnis plantatio, quam mon. plantavit meus Pater 
celestis, eradicabitur. Si ita est, quid est quod Pau- 
lus ait : Ego plantavi, Apollo rigavit, sed Deus dedit 
incrementum. (1 Cor. n1); sed solvitur quxstio in 
eo quod dicit: Deus autem incrementum dedit. Plan- 
tat Deus, et nemo potest eradicare illam plantatio- 
nem, nisi illa tribuerit ad sensuin. Unde in Isaia diei- 
tur : Ego vos plantavi vineam, quomodo conversi estis 
jn amaritudinem vitis alieuc. 

Sinite illos, usque Ambo in foveam cadunt. Phari- 
scos precipit dimittendos arbitrio suo, sicut Apo- 
stolus dicit : /efereticum hominem. post unam. et se- 
«undam contentionem devia, Merito exci cxcorum 
duces dicuntur, qui non solum sibi ne in laqueum in- 
vidant prospiciunt, sed sibi eiiam ob:equentes ad 
pracipiium. mortis secum trahunt, 

Adhuc et vos sine iniellectu. estis. Corripiuntur 
apostoli a Domiuo, quod in re manilesta mystica 
quairaut intell'gentiam. 

Qua autem. procedunt. de ore, de. corde exeumt, et 
ea coinquinaut hominem. Ergo aui  priucipale 
non juxta Platonem iu cerebro, sed. juxta Christum 
im orde est ; unde diabolus adjutor cogitationum 
malarum et inceutor non auctor esse potest. Non 
enim scit occulia rimari cordis, sed ex corporis lia- 
bitu quid veisemus intrinsecus vstimare; et cum 
quemlibet alicui vitio intentum videt, illie:t, et se- 
ducere festinat. 

Et egressus inde Jesus, secessit in partes Tyri et Si- 
donis. llic. denique calumniatoribus derelicüs, in 
partes exieraruia gentium secedit. 

Et ecce mulier Chananea, a finibus illis. egressa 
clamavit, dicens : Miserere mei, Domine fili David. 
ilc mulier Ecclesiam significat, de prisco vani 
conversationis habitaeulo ad Dominum venientem. 

Filia mea a demonio vexatur. Ecclesia scilicet jam 
credens pro populis suis, ut et ipsi al) errore sal- 
ventur, divin; supplicat pietati. ltem hzc filia 
anima quilibet est, in Ecclesia malignorum spiri- 
tuum deceptionibus manceipatia, pro qua mater Ec- 


clesia sollicita Dominum interpellat, ut dum ipsa D 


suis studiis non valet, ille eam interius ad agnitio- 
.nem vers lucis in-pirando excitet. 

Tropologice vero (ilia à diemonio vexata cujusli- 
bet est coascientia, sordibus vitiorum polluta, eujus 
emendationem a pio Conditore debet continuis fia- 
$ lare lamentis. 


Qui non respondit ei verbum. Noluit respondere, ne 
contrarius sententi2 8ud videretur, qua. dixi : £n 
viam gentium ne abieritis (Mauh. x) , et. propter hioc 
€alumniatoribus occasionem daret. Mystice auiem 
Dominus, si Ecclesi: prime lacrymae postulata non 
impetran!, obstinato est clamore frequentandus, et 
sanciorum ejus sunl appeienda suffragia , ut. ipsi 


fit ut si mentem ab intentione non mutaverit, nequa- 
quam (íructu petitionis fraudetur. 

Dimiue eam, quia clamet post nos. lloc faciebant 
discipuli, ignorantes mysteria Domini, sive pro 
Syropheenissa misericordia commoti, vel impor- 
tunitate ejus carere cupientes, ne quasi inedieum 
inclementem crebrius inclamaret. (Quod Marcus 
istam mulierem dicit ad Dominum in domo venisse, 
ei Mattiieus quasi post ambulantem clamare, ita 
intelligendum est, quod primum venerit ad Jesum 
mulier, ubi erat in domo, sed ibi respoese non im- 
petrato, egredientem secula sit, donec meruit audire 
quod sequitur : 

Non sum missus nisi ad oves qua perierunt domus 


B. [;rael. Non quod ad gentes missus non sit, sed 


quod primum ad Izrae! missus sit, ui, illis non reci- 
pientibus Evangelium, justa fieret ad geutes transmi- 
gratio ejus. 

Non est bonum sumere panem filiorum,usque Domi- 
norum suorum. Mira sub persona mulieris Ecclesi: 
fides praedicatur, patientia et humilitas. Fides , qua 
eredidit salvari posse filiam suain. Patientia, qua to- 
t.es contempta, 3n precibus perseverat. Fiumilitas, qua 
se non canibus, sed catulis comparat. Mensa quoque 
est Seriptura sancta, de qua catuli non crustas de 
phne puerorum edunt, sed micas. Quia conversi ad 
fidem, qui erant in geutibus despecti, non litere 
superliciem in Scripturis, sed spiritalem sensum, 
quo prolicere possint, inquirunt. Et hoc sub mensa, 
quia sui eerdis et corporis officia ad implenda di- 
viuà prxeepta supponunt. 

O mulier, magna est (ides tua, etc. In hac muliere 
fides laudatur gentium , qux» mox ad praedicationem 
apostolorum perfectam sibi suisque obünebat sa- 
lutem. 

Et sanata esl filia ejus ex illa hora. Propter humi- 
lem fidelemque serimonem matris, daemonium dese- 


,ruitfiliam ; ubi datur intelligi quod per confessio- 


nem in baptismo, a diabolo liberentur parvuli, qui 
necduin per se aliquid possunt boni aut mali. 

Et cum transisset inde Jesus, veuit secus mare Gali- 
lac, ei ascendens. in. montem , sedebat. ibi, ld esi, 
peracta dispensaiione solutis gentium, per przedica- 
tores in. Judzam revertitur. Ascendit in montem, 
provocans nos ad coelestia; sedebatque ibi, mon- 
sirans in celestibus requiem esse qux:rendam. 

Et accesserunt ad eum turba multe, habentes secum 
mutos, etc. Sedente ergo Domino in monte, hoc est, 
gloriose in arce celorum regnante, turbz fidelium 
devota menie accedunt, et secum ducunt mutos 
verbo confessionis, cxecos errore infidelitatis, surdos 
prelatorum pr:eceptis inobedientes, claudos in ope- 
ribus pravis, debiles peccatorum sarcina : quos 
oinnes evangelicis documentis, ad pedes Jesu pro- 
jciunt, quia eos curandos humanitati ejus. subji- 
ciunt.. 

Jesus autem convocatis discipulis suis, ait : Misereor 
turbm, usque Ne deficiant in viz. Mic affectus et 
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plum magistris prxbetur, consilia eum  4iscipulis 
communicanda, Turbam vero triduo illuin sustinen- 
tem, id est, in fide sanct Trinitatis, sive ante le- 
gem, sub lege, sub gratia secum perseverantem : 
Dominus non vult jejunam dimittere pastione sacra 
monitionis, ne lassescens in hujus vilze itinere , ad 
optatam mansionem non perveniat. 

At illi dixerunt : Septem panes, et paucos pisciculos. 
In septem panibus Novi Testamenti Scriptura desi- 
gnatur, in qua per gratiam sancti Spiritus mentium 
epulas invenimus ; in pisciculis vero sanctos accipi- 
mus, per quos fit eadein condita Scriptura. 

Et praecepit turbg  discumbere super terram. In 
refectione quinque panum super fenum turba discu- 
buit, hie vero super terra, quia in lege jubemur 
desideria carnis calcare, in Novo vero Testamento 
ipsas facultates temporales relinquere. 

Et accipiens Jesus septem panes et pisces, eic. Per 
Ófractionem panum apertionem siguificat sacramen- 
torum, quibus per Ajostolorum distributionem 
mundus erat nutriendus. Quod autem gratias egit, 
gaudium suum ostendit de salute generis humani, 
et nos ad ageudas Deo gratias in omnibus infor- 
mavit. 

Et comederunt omnes, et saturati sunt. Saturan- 
'ur, qui interi? dulcedinis pastum invenire inemo- 
ri? cor:mendaut. 

Et quod super[uit de fragmentis tulerunt. septem 
sporias plenas. Sporta, qux contexitur ex junco ct 
palma, significat sanctos et perfectos quosque iu 
Ecclesia, qui viriditate fidei et altitudine spei cae- 
lestium praemiorum capaces sunt, ad accipieuda 
altiora quique praecepto et consilia, quia generalem 
populi Dei conversationem mentis atque operis 
sublimitate trauscendent. 

Erant autem qui manducaverunt quatuor millia 
hominum, extra mulieres el parvulos, Bene quatuor 
millia fuissc leguntur, ut ipso numero eos doceret 
evangelicis pastos esse cibariis, sive quatuor virtuti- 
bus refectos. l'rudentia scilicet, in qua coguitio fit 
rerum appetendarum et fugiendarum. Temperaniia, 
in qua est rofreuatio terreu: cupiditatis. Fortitu- 
dine, in qua est animi firmitas adversus temporales 
inolestias. Justitia, qua per c:steras omnes dif- 
funditur dileciione Dei et prox^mi. In mulieribus et 
parvulis infirmos et ad seducendum faciles intelli- 
gimus. 

Et dimissa turba, ascendit in. naviculam, et venit in 
fines Magedan. Hunc locum licet Marcus Dalmanutha 
nominoverit, tamen non est dubitandum sub duobus 
vocabulis unuin esse. Interpretatur enim Mageda, 
poma ejus, sive nuntia, significans hortum. De quo 
dicitur : Hortus conclusus soror mea sponsa ( Cant. 
1v). Ubi poma virtutum gignuntur, eta. custodibus 
murorum (ota die et nocte cuin laude nomen Do- 
mini annuntiatur. 

CAPUT XVI. 
Et accesserunt ad eum Pharisci, usque Ut signum 


manna de eclo undique misso, in exemp'um Moysi 
voluerunt mu!to tempore refici. 

At ille respondens ait : Facto. vespere, eic. Ex 
elementis enini possunt pluvii serenique dies prz - 
nosci; sed legis doctores Salvatoris adventum non 
potuerunt intelligere ex vaticinio prophetarum. Syi- 
ritaliter autem facto vespere, dicitis : Serenum erit, 
rubicundum est enim celum. Significat quod per san- 
guinem passionis Christi in primo adventu indulgen- 
tia peccatorum datur. 

E1 mane : Hodie tempestas, rutilat enim. triste ca- 
lum. Significat quod iu seeundo adventu, igne prz- 
cedente, venturus est. 

Et relictis abiit. Recte abiit, relictis adulteris 


B quia, juxta Apostolum : Nulla societas [uci ad tene- 


bras (11 Cor. vi). 

Et cum venissent discipuli ejus trans [relum, obliti 
sunl panes accipere. Hec. oblivio indicium est quod 
Apostoli minimam carnis curam babebant, Do- 
minum panem vite habentes, quo reficiebantur in 
corde. 

Qui d:cit illis : Intuemini, et. cavete a. fermento 
Pharisaeorum et Sadduceorum. Marcus hoc loco sub- 
jungit: Et. fermeuto Herodis (Marc. vin). Fermen- 
uum  Pbhariseorum est, legem verbis pradieare, 
factis. impuguare; fermentum vero [lerodis est, 
adulterium, homicidium, et quod origo scelerum 
est, odium ac persecutio ir Christum et sanctos 
ejus. 


Q Tunc venit Jesus in partes Casaree Philippi. llc 


civitas a Philippo tetrarcha restaurata, in honorem 
Tiberii Caesaris, sic appellata est; nunc vero Pa- 
neas dieitur, et est sita in provincia Piü«cenicis , 
ad radices Libani, ubi duo fontes Jor et Dau oriun- 
tur. 

Tunc interrogabat. discipulos suos, dicens : Quem 
dicunt homines esse Filium hominis, Pulclire interro 
gat,non quem me, sed Filium hominis, homines 
esse dicunt, quia qui de Filio hominis loquuntur ho - 
mines sunt. Qui vero de divinitate ejus intelligunt, 
dii appellantur. 

Vosautem quem me esse dicitis? Non nesciens de se 
sententiam discipulorum et extraneorum interrogat ; 
sed ut confessionem fidei illorum , digna mercede 
remuneret. 

Respondens Petrus, dizit ; Tu es Christus Filius Dei 
vivi. Vivum Deum appellat, exprimens nomen et naiu- 
ram, ad distinctionem falsorum deorum, de quibus 
canimus ; Os habent, et non loquentur , oculos ha- 
bent, eic. (Psa!. cx ai). 

Beatus es Simon Barjona. Barjona Syriace, Latine 
diciur filius columbz. Wic simplicitas Petri ostendi- 
tur, qui fi!ius gratix spiritalis appellatur. 

Quia caro et sanguis non revelavit titi. Hoc est, 
sapientia carnali homines inflati. 

Et ego dico libi quia lu cs Petrus, et super hanc 
petram. e dificabo Ecclesiam meam. Metaphorice ei 
dicitur : Super anc petram , id'est, Salvatorem , 
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quem confessus es, xdificatur Ecclesia, qui fileli A — Qui enim voluerit animam suam salvam facere, us- 


confessori sui nominis participium donavit. 

Et porte inferi non pravalebunt adversus eam. Por- 
ias inferi hiereticam | pravitatem nominat, sive vitia 
et peccata, unde mors ad animam venit, 

Et tibi dabo claves regni celorum. ld est, discer- 
nendi scientiam potentiamque, qua dignos debeas 
in regnum recipere, et indignos secludere. 

Et quodcunque ligaveris , ete. ITxc potestas s ne 
dubio cunctis datur Apostolis, quibus ab eo post 
resurrectionem dicitur generaliter : Accipite Spiri- 
tum sanctum, etc. (Joan. xx). Nec non episcopis et 

.presbyteris, c& omni Ecelesie idem officium com- 
mittitur, quamvis quidam eorum, non recte intelli- 
gentes, arbitrentur sc posse damnare innoxios, et 
absolvere reos, quod nequaquam possunt, sed ten- 
tantes semetipsos concessa polestate privare. 

[t pracepit Jesus. discipulis suis ut nemini dicerent 
quia ipse esset Christus. Causas autem tune prohibit 
przedicationis exponit, cum subjungit : 

Exinde cepit Jesus ostendere. discipulis, usque Et 
tertia die resurgere. Est autem sensus : Tunc me prze- 
dicate, cum ista fuero passus, quia nunc non prodest 
Christum predicare, et majestatem ejus divulgare, 
quem post paululum visuri sunt flagellatum et cru- 
cifixum. 

Et assumens eum Petrus, cepit increpare ilium, di- 
cens :. Absit a te, Domine, non erit libi hoc. Sive, ut 
melius habetur in Graco : Propitius esto übi, Do- 
mine, nou eril istud. Seorsum namque assumpsit 
eum, ne przsenlibus condiscipulis videretur ar- 
guere magistrum, et coepit increpare amantis affectu, 
et quasi dicere : lloc non recipiunt aures mea, nec 
fieri potest ut sit Filius Dei occidendus. 

Qui conversus dixit Petro : Vade post me, Satanas. 
Satanas quippe interpretatur adversarius, quia con- 
traria, inquit, loqueris voluntati mex, Satanas ap- 
pellaris; sed sequere convertendo voluntatem tuam, 
juxta voluntatem meam. 

Scandalum es mihi. Quia non sapis ea qua Dei sunt, 
sed que hominum. Mox voluntatis est ut pro salute 
liominum moriar; tu autem, voluntatem tuam desi- 
derans, non vis granum tritici cadere in terram, ut 
multos afferat (ruetus. 


Tunc dixit Jesus discipulis suis : Si quis vult. post 
me venire. Nevelato sus passionis mysierio, hor- 
tatur eos, et simul omnes ad sequendum sua pas- 
sionis excmplum, promittens in futuro salutem ani- 
marum. 

Abneget semetipsum.Tunc enim nos abuegamus, dum 
vitamus quod per vetustatem fuimus, et annitimur 
quo per novitatem vocamur. 

Ettollat crucem suam, et sequatur me. Alter evan- 
gelista dicit quotidie crucem esse portandam, quia 
duobus videlicet modis crux tollitur, cum aut per 
abstinentiam corpus afficitur, aut per compassionem 
proximi affligitur aninus, ut Apostolus : Castigo 
corpus meum, etc... (I1 Cor. 1x) ; ei iterum : Quis in- 
(irmatur, et ego non infirmor (1I Cor. x1)? 


B 
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que inveniet eam. Ecclesia videlicel aliud habet tem- 
pus persecutionis, aliud pacis. In tempore persecu- 
tionis ponenda est anima, in tempore pacis frangenda 
sunt desideria terrena. Et ideo felices qui oderunt 
custodiendo, ne perdant amando. 

Quid enim proderit homini, si universum, etc. Quia 
nihil prodest tempore pacis lucrifacere caduca, ut 
perdantur xterna. Subjungil : 

Aut quam dabit homo commulationem. pro. anima 
sua. Pro Israele dabitur /Egyptus et. /Eihiopia, pro 
humana vero anima hoc solum, quod Psalmista ca- 
nit : Calicem salutaris accipiam, ete. 

Filius enim hominis venturus est, usque cum angelis 
suis. Post terrorem lta subjungit, quasi diceret : 
Tiies mortem, sed audi gloriam triumphantis, et 
angelorum ministeria, quia qui minor est Patre in 
hominc, xqualis est in majestate. 

Amen dico vobis, sunt quidum de his stantibus, etc. 
Reguum Dei hoc loco Ecclesia vocatur, et nonnullos 
ex discipulis promittebat eo usque victuros in cor- 
pore, donec conspicerent Ecclesiam Dei contra hujus 
mundi gloriam erectam. Veniente Filio hominis in 
regno suo, hoc esi potestatem extendente. Quod si 
regnum Dei hoc loco coelestem beatitudinem veli- 
mus aceipere, et hoc quidam de astantibus viderunt 
in monte, 

CAPUT XVII. 

Et posi dies sex, assumpsit Jesus Petrum, etc. Qui»e- 
ritur cur Matthzeus et Mareus post dies sex Jesum 
assumpsisse secum discipulos testentur. Lucas dicit? 
Post dies fere octo (Luc. 1x). Sed facilis est responsio : 
quia hic medii dies ponuntur ; ibi primus, quo hxc 
promisit, et estremus, quo promissa complevit, Et in 
ratione mystica, illic post sex mundi zelates sanctis 
ab omni labore quiescendum ; hic vero tempore oc- 
tavo designat esse resurgendum. "Tres solummodo 
ducit secum, vel quia multi vocati, pauci vero electi ; 
vel quia hi qui nunc sanct Triuitatis sunt fide im- 
buii, tune ejus :xeterna visione merentur lzxtari. Bene 
addidit seorsum, quia tunc justi a pravis separantur, 
quorum nunc vitiis premuntur, licet fidei intentione 
disjuncii sint. | 

Et transfiguratus est ante eos. Non substantiam verce 
carnis amittendo, sed gloriam future resurrectionis 
sua vel nostrze ostendendo ; quia qualis tune aposto- 
lis apparuit, talis post judicium omnibus electis ap- 
parebit. In. ipso autem judicandi tempore bonis et 
malis in forma servi videbitur, ut ipsum judicem esse 
intelligere valeant perversi, quem antea respuebant. 

Et resplenduit facies ejus sicut sol, vestimenta autem 
ejus, etc. Nam quia nihil sole clarius novimus videre, 
ideo non solum Domini, sed et sanctorum gloria iu 
resurrectione solis ospectui comparatur. Vestimenta 
autem Domini sancti ejus accipiuntur, quae ante as- 
censum montis despecta videbantur, quia, juxia 
Apostolum : Nondum apparuit quid erimus (1 Joan. tj. 
Et Marcus dicit eandida esse ut uix, qualia fullo non 
potest facere euper terram, id est, Salvator non vult 
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iu terra dare fidelibus suis claritatem, que eis ma- A Si jam venisti in gloria, eur pracursor tuus non. ap- 


net conservata in coelis, seu. doctor animarum, vel 
eximius sui corporis mundator tantam munditiam af- 
ferre nequaquam potest, quantam Dominus, qui Lc- 
clesiam suam purgat ab omni inquinamento carnis 
el spiritus. 

Ecce apparuit eis Moyses et Elias cum eo loquentes. 
Lucas hoc luco mauifestius scribit, dicens : Érant 
autem Moyses et Elias visi in majestate, et dicebant ex- 
cessum ejus. Moyses et Elias oracula legis et pro- 
phetiz desigaant, quxe in Domino completa, et nunc 
doctis patent, et in futuro electis manifestius pate- 
bunt. In Moyse quidem, qui mortuus est, hi qui ante 
diem judicii a morte sunt resuscitandi; et in £lia, 
qui necdum mortuus est, lii qui vini sunt inveniendi, 
designantur, quia simul obviam Domino in aera ra- 
pientur, et ad vitam zeternam ducentur. 

Dicit ei Petrus : Domine, bonum est nos lic esse, etc. 
Et quidem, ut alius evangelista testatur, beatus 
Petrus nesciebat quid dixit, dum sibi in terra. po- 
sito caelestia promissa dari speravit, dumque in c«e- 
lesti conversatione tabernacula figenda putavit, ubi 
nulla adversitatis aura remanebit, et dum prophetas 
et legem ab Evangelio seques!rari putavit, cujus 
quasi ministri fuerunt. Sed noverat quid ait, cum 
dixit : Domine, bonum est nos hic esse, quia revera 
solum hominis bonum est, intrare in gaudium Do- 
mini sui, et huic contemplando assistere. 


Adhuc eo loquente, ecce nubes lucida obumbravit eos. 
Ut inde discat qui materiale tabernaculum qusesivit, 
in resurrectionem non tegmine domorum, sed Spiri- 
tus sancti gloria sanctos esse protegendos. 


Et ecce vox de nube dicens, etc. Notandum quod 
sicut mysterium Trinitatis, Domino in Jordene bapti- 
zato declaratur, ita in monte clarificato, quia quem 
jn baptismo confitemur, in resurrectione collaudabi- 
mus, Nam hic Spiritus sanctus in nube lucida, illic 
in columba, quia qui nunc simplici corde fidem quam 
percipit servat, tunc aperta luce contemplabitur 
quod crediderat. 


Et videntes discipuli, ceciderunt, etc. Timebant 
enim, quia se errasse cognoverant, vel visa nube, vel 
audita voce. 

Et accessit Jesus, usque IVolite timere. Tetigit enim 
clementer, ut mens, metu sublato, dicentis verbo 
auditum admitteret. 


Levantes auiem ocuíos suos, neminem viderunt, eic. 
Solus Jesus, ablatis nube Moyse et Elia, cernitur, ne 
incertum videretur tesiimonium dare Pater, sive in 
Christo legis nubilà et propheli& mysteria impleta 
aperiuntur. 

Et descendentibus illis de monte, ete. Nou vult liec 
priedicari, ne post tantam gloriam erux scandalum 
liat. 

Quid ergo scribe dicuut, quod Eliam oportet. pri- 
mum venire, H:ec traditio Phariseorum esi, juxta 
Malachiam, quod Elias veniat ante adventum Christi, 
et restituat omnia in antiquum statum, Ác si dicat: 


paret? 

At ille respondens ait eis : Elias quidem venturus 
€51, eic, Elias omnia restituens ante diem Domiai ma- 
gnum venturus promittitur, ut corda patrum in filios 
convertat, id esi, ut. Christo credant, et resistant 
Antichristo, et hoc quod morti debet restituat. 

Dico vobis quod Elias jam wenit. lloc dicit de 
Joanne, qui in spiritu Elias erat. 

Et non cognoverunt eum, etc. [loc est, spreverunt 
et decollaverunt. 

Sic et Filius hominis passurus est ab cis. Quia Ile- 
rodes et Herodiades illudentes, et ad judicium Pilati 
remittentes, crueifigentibus consentirent, licei ipsi 
eum oon interficerent. 


B — Et cum venisset ad turbam, accessit ad eum. homo, 


e:c. liune rumore vulgi Mattli:eus lunatieum, quei 
Marcus surdum mutumque scribit, non quod luna 
dzmonibus serviat, sed quod cursum ejus demon ob- 
servans corripit homines, ut per creaturam, si pos- 
sit, infamet Creatorem. Juxta tropologiam lunaticus, 
qui in coepto non persistit, significat eos qui nuuc iu 
ignem libidinis, vunc in aquau cupiditatis feruntur. 
Áceusantur apostoli non posse illum curare, nonu 
quia hoc ad illorum referatur imbecillitatem, sed ad. 
€urandorum infidelitatem. 

O generalio incredula, etc. Dicit enim hoc non tx- 
dio superatus, sed ut pius medieus nom ho:nini, sed 
vitio iratus. . 

Et increpavit illum Jesus. Ex pr:cedentibus pecca- 
tis hunc lunaticum d:emon | invasisse cognoscitur, 
dum ipse non d:emon a Domino corripitur. 

Et exiit ab eo demonium. Nam secunum Marcum 
exivit ciamans multum, et discerpeus eum ; sive ut 
odium incuteret virlulis, sive ut sux viindicarel ex- 
pulsiouis injuriam. 

Amen quoque dico vobis, si habueritis fidem sicut 
granum sinapis, etc, Non enim ut aliqui putant, grano 
siuapis fides comparatur parva, sed magna; sicut 
nec carnalis est translatio montis, sed ejus qui a Do- 
inino translatus fuerat ex lunatico. 

Hoc autem genus non ejicitur, nisi per orationem ei 
jejunium. la hoc non soium apostolos, sed et omnes 
ad vitam insiütuens, ut noverimus qu»que majora 
tentamenta hoc remedio esse superanda. 

Et cum venisset Capharnaum, accesserunt. qui di- 
drachma accipiebanl, cic. Post Augustum Cusarein 
Judxa tributaria facta est, unde et Joseph profeetus 
in Bethlehem, nutritus in Nazaretb, quod est oppiduin 
Galiles, urbis Capharnaum, ubi censores qui exige- 
bant tributa non audent ipsum, pro signorum magui- 
iudine, sed discipulum couvenire; sive malitiose, 
sicut alibi, interrogant. 

Ei cum introisset domum, prawenit. eum Jesus, di- 
cens. Praveuit enim Dominus, ne scendalizeniur 
discipuli ad postulationem iributi, eum enim videut 


"mosse qui? gesta sunt se absente. 


Quid (ibi videtur, Simon, eic. Qui euin ex utraque 
substantia regis filius nalus crat, solvere tributa non 
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debebat; sed per assumptam humanitatem, ut. cru- À quoque salus acquiritur. Qvo igitur ordine scandala 


cem pro nobis sustinuit, sic et tributa dedit. 

Vade ad mare, et mitt? hamum, etc. Mystice piscis, 
qui primus est captus, in profundo maris erat, id est, 
primus Adam, ut persecuudum Adamum primus libe- 
raretur. Stater, id e.t, confessio, duo habet di- 

|, drachmata; et merito, quia pro peccatore et justo 
reddebatur, divisum est pretium. 
CAPUT XVIII, 

Quis putas major sii in regno celorum ? Tributo pro 
Petro atque Domino reddito, arbitrati sunt eum apo- 
stolis omnibus esse przlatum, et ideo interrogant 
quis major sit in regno celorum, id est Ecclesia. 

Et advecans Jesus parvulum, etc. Vel simpliciter 
zelate parvulum, ut similitudinem innocenti: demon- 
straret, vel seipsum, qui ministrare, non ministrari 
venerat, ui eis humilitatis exemplum tribueret, 5s- 
tendit. 

Nisi conversi fueritis, etc. Ut instar setatis par- 
vul: simplicitatem sine arrogantia conservent. 

Quicunque ergo humiliaverit se sicut parvulus 
iste, etc. Qui sicut parvulus, non [esus meminit, non 
cernens mulierem delectatur, et se in exemplum mei 
humiliaverit, hic intrabit in regnum coelorum. 

(Qui autem. scandalizaverit, ete, Multo utilius est 
noxium poena temporali, quamvis atrocissima, viram 
finire corpoream, quam ladendo fratrem mortem 
anima mereri perpetuam. 

Ve mundoa scandalis. Cum necesse sint iu isto 
mundo scandala, ve qui suo vitio scandalis patet : 
et generali sententia Judas percutitur, qui proditioni 
animum pr:vparaverat. 

Si autem manus (ua , vel pes tuus, scandalizat 
te, etc. In manu necessarios, propter opus, amicos ; 


jn pede, propter ministerium discursus , iuemenda- : 


biles in Ix»sione animx: admonet excludendos. 

Et si oculus tuus. scaudalizat te, ete. Scandalum, 
Griecum verbum est, quod nos offendiculum, vel 
impactionem pedis dicimus, Et si is cujus provisione 
opus habemus, in iter nos erroris deflectere querit, 
penitus nobis est ejus omittenda societas. 

Dico vobis, quia angeli eorum, eic. Angeli parvtt- 
lorum, id est humilium, assidua contemplatione Dei 
períruuntur. Faciem quoque humano more ponit pro 
visionc et agnitione certissima. 

Venit enim Filius hominis salvare quod perierat. ll 
est, restaurare quod contritum et abjectum crat, et 
ideo salvatum ab eo nolite perdere. 

Quid vobis videtur, si fuerint alicui centum oves, etc. 
Ladem per parabolam, quie antea verbis docens, 
ut per bonum pastorem oviculam humeris ob ni- 
miam infirmitatem, reportatam, id est, genus huma- 
num suo sanguine redemptum, et numero ange'orum 
$9ciatum dissolveret. 

Si autem peccaverit in te frater (uus, etc. Si pecca- 
verit in nos fraler noster, dimittendi habemus pote- 
sialem ; sed corripiendus est frater seorsum, ne per- 
maneat in peccato. Et siquidem audierit, lucrifaci- 
mus aniniam ejus, et per alterius remedium nobis 


declinare possimus insinua!, si nos ipsos ne quem 
I:damus attendimus, si peccantem zelo justitiae cor- 
ripimus, si ex corde prenitendi misericordia pietatis- 
que v;scera pandimus. 

$i aulem non te audieri', etc. Multis postremo di- 
cendutrn est ut detestationis loco eum habeant, et qui 
non potuit pudore salvari, salvetur opprobriis. Quan- 
do autem dicitur : Sil tibi sicul ethnicus et publicanus 
(Math. xvii), ostenditur majoris esse detestationis, 
qui sub nomine fidelis agit opera infidelium, quam qui 
perfecte gentiles sunt. 

Quaecunque alligaveritis , etc. Potestatem tribuit 
apostolis, ut sciant qui a talibus condemnantur, liu- 
manam sententiam divina roborari. 

Quia si duo ex vcbis consenserint, etc. Possumas 
el hoc spiritaliter intelligero, quod ubi spiritus et 
anima, corpusque, conseaserint, de omni re quam 
petierint, impetrent a Patre ; nullique dubium, quin 
bonarum rerum postulatio sit, ubi corpus ea vult 
habere qux spiritus. 

Tunc accedens Petrus ad eum dixit : Domine, quo- 
lies peccaverit in me frater meus, etc. Ut peccani fra- 
tri dimitteret, interrogatus respondit, quadringentis 
nonaginta vicibus, ut toties peccanti fratri dimiiteret 
in die, si poenitentiam ex corde fecisset, quoties ille 
peccare non posset. 

ldeo assimilutum. est regnum celorum homini regi, 
qui voluit rationem ponere cum servis suis, etc. Juxta 
morem Syrorum, et maxime Palzstinorum parabo- 
lam posuit, ut quid per similitudinem teneatur. Qui 
rationem €um servis suis posuit, quis melius quam 
Redemptor noster intelligitur, de quo Psalmista : 
Deus, inquit, judicium tuum regi da, etc. (Psal. Lxxi). 

Et cum. cepisset rationem ponere. Servus hic qui 
decem talenta debuit, Judaicus est populus, qui, De- 
calogo legis constrictus, multarum transgressionum 
debitis fuerat obnoxius, quem Dominus suus jussit 
venundari cum omnibus qua habuit, quia propter 
delietorum maguitudinem, in exteram tradidit pote- 
statem nationum, ut quod noluerunt voto persclvere, 
cogerentur tormento. 

Procidens autem servus ille, ete. Cum ergo se le- 
galis populus coangusiatus senserat, ad preces con- 
versus, quod prius sponte noluit, postea, vi coactus, 
se facturum promisit; et cui ponitenti per Isaiam 
dieitur : De'cvi iniquilates tuas ut nubem, et quasi ne- 
bulam peccata tua. (15ai. xtv). Sed quid postea ser- 
vus liic iugratus fecerit, audiamus. 

Egressus autem servus ille, etc... Liberatus ergo de 
captivitate Judaicus populus, non solum Reédemptori 
suo minime gratias egit, sed eliam peccatis pristinis 
nova superadjiciens, in contemptum Domini sui, 
conservum suum, hoc est, gentilem populum quasi 
sibi obnoxium, fatigare non distulit. 

Videntes autem conservi ejus qua fiebant, ete. Qui 
sunt conservi isti, nisi apostoli et predieatores Evan- 
gelii, qui quotidie pro salute credentium contra do— 
lum persecutoruzg Dominum implorant, ut in Acti- 
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bus apostolorum legitur: Et mune, Domine, respice A ergo solummodo earnalis est causa, id est fornicatio, 


in minas eorum, ctc. 

Serve nequam, omne debitum dimisi tibi, ete. Libe- 
rati ab angustiis, nullam postea compasstonem erga 
proximos pauperes habebant, sed debitores suos 
atrociter repetebant. 

Et iratus Dominus ejus tradidit eum tortoribus, etc. 
Id est, blasphemum populum in manus Romanorum; 
sive malignis spiriubus, qui incorrigibilem animam 
nequitiamque eorum :zeternis cruciatibus sine fine 
punirent. 

Sic et Pater. meus caestis faciet vobis, ete. Ex qui- 
bus videlicet dictis constat quia si hoc quod in nos 
delinquitur non. ex corde dimitiimus, et illud rursum 
a nobis exigitur quod nobis jam per poenitentiam di- 
tnissum fuisse gaudebamus. 

CAPUT XIX. 

Ei factum est cum. consummasset Jesus sermones 
éstos, etc. 1linc ergo incipit ea narrare, qua in Ju- 
d:a Dominus fecit, docuit, sive passus est; et primo 
quidem trans Jordanem ad Orientem, deinde etiam 
«is Jordanem, quando venit Jerichum, D.thphage 
et Jerosolymam. Nam omnis Jud:orum provincia, 
quamvis generaliter, ad distinctionem aliarum gen- 
tium, Judaa dicta sit, specialius tamen meridiana 

ejus plaga appellatur Jud:ca, ad distinctienem Sama- 
vim, Galilnz, Decapolis, et czeterarum jn eadem 
provincia regionum. 

Et secut sunt turbee multa et curavit eos ibi. Gali- 
deos in Jud: finibus curat, ut peccata gentium in 
eam veniam, quae Judae parabatur, adnitteret. 

Si licet homini dimittere uxorem suam. quacunque 
ex causa. Interrogant, ut quasi cornuto quodcunque 
responderit teneant syllogismo. Si diceret dimitten- 
dam esse, et aliam ducendam, sibimet prxedicator 
pudicitizd, docere videretur: si non dimii respon- 
deret, quasi sacrilegus adversus doctrinam Moysi, 
et per Moysen Dei teneretur. Sed Scripturam in te- 
simonium ducens Dominus, ui decipuiam transeat, 
et naturalem legem, priamque Dei scntentiam 8e- 
cundo epponens, qua3 non voluntate Dei, sed pec- 
cantium necessitate concessa est. 

Quia qui fecit ab. initio masculum et. [eminam fecit 
eos, etc. Singulari numero protulit, ut unius corju- 


gis consortia necterentur. Praoinium nuptiarum, ex D 


duobus unam fieri carnem. Castitas juncia spiritui 
unus efficitur spiritus. 

Qod eigo Deus conjunzit, homo non separet. Quod 
Deus unam efficiende earnem conjunxit, non poiest 
nomo separare, nisi forie solus Deis. Homo separat, 
4naudo propter desiderium secundie uxoris primam 
Jimittit. 

Quomodo Moises ad duritiam cordis vestri permisit 
»óbis dimittere uxores vestras, etc. Non Deus, sed 
Moyses permisit, videns desiderimm secundaruin, 
quia maluit indulgere discordiai:n, quam o./;a et bho- 
micidia perseverare, ut, juxta Apostolua,, consilium 
esset liominis, non imperium Dei. 

Quia quicunque. duniserii uxorei suam, cic. Una 


et uua spiritalis, id est timor Domini, vt uxor di- 
mittatur, sicut multi religionis causa fecisse le- 
guntur. 

Dicunt ei discipuli : Si ita est. causa homini cum 
uxore, non expedit nubcre. ld est, si tam grave est 
jugum uxorum, non expedit liberum voluntarie se 
subjicere servituti, cum gulosa, maledica, el vaga 
erit sustirenda. 

Qui dixit eis : Non emnes capiunt verbum istud, ete. 
ld est, his datum est qui petiverunt virginitatem, et 
ut acciperent laboraverunt, non quibus necessitatem 
casus et fortuna iniposuit. 

Sunt enim eunuchi, qui de malris ulero sic. nati 
sun', elc. Duo ergo sunt genera eunuchorum carna- 


B lia, tertium spiritale, cui premium promittitur, eo 


quod propter Christum cum possent esse viri, flunt 
cunuchi : cxteris quibus castimonix necessitas est, 
non voluntas, nibil omnino debetur. 

Qui potest capere, capiat. Mortantis vox est, et 
milites suos ad premium pudicitia: concitantis, ac 
si dicat : Qui potest puguare, pugnet, superet ac 
triumphet. 

Tunc oblati sunt ei parvuli, ut anus imponeret. et 
oraret. Putabant enim quia Dominus corpore mundos 
tantum. laudai::i, non et voluntate, nescientes quia 
Dominus iilos non beatificavit eunuchos, quos pue- 
riti: necessitas facit castos, sed continenti: virtus. 

Discipuli autem. increpant eos. Nccdum habentes 
plenissimam fidem, putabant eum 10. similitudinem 
hominum, offcreutium impoitunitate lassari. 

Jesis vero ait eis : Sinite parvulos venire ad ne, etc. 
Signilicanter dixit, talium, non istorum, ut ostende- 
ret non axetatem regnare, sed mores. 

Et cum imposuisset eis manus, abiit inde. Imponit 
ergo Dominus paivulis manus, quando humilibus 
auxiii sui gratiam tribuens, secundum voluntatem 
suam cos dirigit, ut suis possint obsequi piece- 
pus. 

Et ecce unus accedens. ait. illi : Magister bone, etc. 
Audierat, eredo, tantum eos qui parvulorum veliut 
esse similes, dignos esse introita regui caelestis, at- 
que ideo cupiebat non parabolas, sed aperte quibus 
operum meritis vitam aeternam consequi possil, cx- 
pou. 

Quid me interrogas de bono ?. unus est bonus. Deus. 
Non bonitatis tesimonium renuit, sed magistri abs- 
que Deo excludit errorem, in cujus comparatione 
nulius est bonus. 

Si autem vis ad vitam ingredi, serva mandata, etc. 
Adolesceniem istum tentatorem esse ex eo probare 
possumus, quod fraudulenter qux sint illa mandato, 
quasi non ipse legerit, interrogat, aut. Dominus pos- 
sit Deo jubere contraria, 

Omnia hec custod.vi, ctc. Mentitur adolescens, si 
qvod in mandatis propositum est opere complesse:. 

Diliges proximum tuam sicut. teipsum. Nequaquam 
irisiis abiissel, qui sua vendi e! pauperibus audisset 
erozari debe: c. 
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Si vis perfectus esse, vade, etc. E 
cus contemnitur, quam volun!as. Multi, divitias re- 
linquentes, Dominum non'sequuntur, quem sequi est 
imitari. In praeceptis legalibus activa vita conimen- 
dabatur, de cujus perfectione gloriantem ad evange- 
lica. contemplationis decorem Salvator transmisit 
dicens : Vade, vende, etc. 

Amen dico vobis, quia dives difficile intrabit in re- 
gnum celorum. Non ait : Impossibile est, sed difficile, 
quia maximi laboris est, in pecuniis confidentes au- 
lam regni coelestis intrare, Unde Salomon ait : Qui 
amat divitias, fructus non capiet ex eis. 

Facilius est camelum per foramen acus transire, etc. 
Quod intelligens Psaluista ait : Divitie si affluent , nolite 
cor apponere (Psal. vxi). Et de seipso ait : Quoniam 
unicus et pauper sum ego (Psal. xxiv). Altiori autem 
sensu facilius est Christum pati pro dilectoribus 
s;eeuli, quam dilectores seculi ad Cliristum posse 
converti. Cameli enim nomine se voluit intelligi, 
quia sponte bumiliatus, infirmitatis nostre ouera 
sustulit. 

Auditis his discipu'i, etc. Quo pertinet ista respon- 
sio, nisi quia intellexerunt omnes qui divitias amant, 
etiamsi adipisci negueant, in divitum numero de- 
putari. 

Apud homines hoc impossibile est, ete. Id est, pos- 
sibile est Deo ut per verbum a cupiditate tempora- 
]ium, ad amorem convertantur aeternorum. Po:su- 
mus in divite isto Judaicum iutelligere populum , 
falso iu. observatione legis gloriantem, e! evangeli- 
vam perfectionem spernentem : cui merito camelus, 
ilest, gentilis populus prefertur, qui facilius ar- 
dvàm viam mandatorum Dei elegit ingredi, sicut in 
]saia legimus, auod cameli Madiam et Epham por- 
tas Jerusalem eum donis et muneribus ingrediantur. 

Tunc Petrus respondens, eic, Ac si diceret : Feci- 
mus quod jussisti, quid dabis nobis praemii ? 

Amen dico vobis quod vos qui seculi estis me, elc. 
Quia enim duodenario sxpe numero solet universitas 
designari, per xii sedes apostolorum, judicantium 
omniuad numerositas, et per xi tribus Israel, uni- 
versitas eorum qui judicandi sunt ostenditur. 

Et onnis qui reliquerii domum, etc. Et est sensus : 
Qui carnalia pro Salvatore dimiserit spiritalia re- 


cipiet, quie comparatione el merito sui ita eruut, p 


quasi parvo nuitero centenarius comparetur. 

Muiti autem erunt. primi, novissimi , et. novissimi 
primi. Hoc in Juda et latrone, nec non et quotidie im- 
pletur, quia aiii quod spiritu incipiunt carne coasuin- 
mant, alji sero incipiunt, sed bono fine consummant. 

CAPUT XX. 

Simile est regnum calorum homini patri[amilias, 
etc. Paterfamilias conditor noster est, qui in vineam 
suam, id est, Ecclesiam, quot sanctos ab Abel justo 
usque ad ultimum sanctum, qui in fine mundi ven- 
turus est, protulit, quasi tot palmites misit. 

Conventione autem [acta cum operariis, ete. Dena- 
rius imagimem regis liabet, et unusquisque qui ad 
Ecclesiam propinquat in Christo debet imaziiem 


acilius enim. sae- À recinere Deitatis, quam iu paradiso livore serpen tis 


perdiderat. Hujus vineie operarii primo patres, dein de 
legis doctores et prophet», ad extremum aposto li, 
sacrorum in ea morur excolebant, prout tempus. di- 
claverat, venustatem. 

Et egressus circa horam teriiam, etc. Ab initio enim 
usque ad finem mundi istius, ad erudiendam fidelium 
plebem, Dominus destinare przdicatores non de- 
sistit : eujus mane ab Adam ad Noe usque proten- 
debat; hora vero tertia, a Noe usque ad Abrsham, 
sext; vero, usque ad Movsen; nona a Moyse usque 
3d adventum Doinini fuit, in quibus antiquus ilie 
populus, dum recta (ide Deum colere studuit, quasi 
iu cultura vinco laboravit. Undecima vero est ab 
adventu Domini usque ad finem mundi, in qua gen- 


B tiles, qui antea otiosi stabant, per operatores apo- 


stolos, ad vinca:n. Domini vocantur; qui dicebant : 
Quia nemo nos conduxit, id est, vite vias aperuit. 
Possumus etiam easdem horarum diversitates ad 
unumquemque hominem per :etatun. momenta di- 
süinguere, quia ad vitam bonam alius in puerilia, 
alius in adolescentia, alius in juventute, alius iu se- 
nectute, alius in decrepita xtate perducitur. 

Cum aulem sero factum esset, eic. Tempore enim 
preterito, futuri temporis per similitudinem exponit 
rationem, in quo Christus totius creaturze procurator 
et rector omnibus mercedem restituet, ul recipiat 
unusquisque propria corporis, prout gessit. Et inci- 
piet a novissimis usque ad primos, vel quia plerum- 
que anic remunerantur serio venientes, quia prius 
ad regnum exeunt de corpore, vel quia x&qualem 
vit: 2elernas retributionem sortiuntur. 

Cum venissent ergo qui circa. undecimam horam 
abierant, etc. Quasi ergo post murmurationent de- 
narium acceperunt, qui post longa inferni tempora 
ad gaudia regni pervenerunt, quem nos quasi sine 
murmuratione post Mediatoris adventum sumimus, 
quia mox, ut de corpore eximus, sine mora illa per- 
cipimus. 

At ille respondeas uni eorum, etc. Iste amicus qui 
increpatur protoplastum et eos qui in illo tempore 
crediderant potest significare, cui dicitur : Noune ex 
denario convenisti mecum, id est, recepisti merce- 
dem, quam tibi promiseram, hoc est, imaginem: et 
similitudinem meam. Quid quaris amplius, et non 
tom ipse plus accipere quam aliud nihil accipere 
desideras? 

Volo autem et huic novissimo dare, etc. Vere euim 
Judei oculum pravum, id est, nequam habentes in- 
tentionem, questi sunt contra benignitatem Dei; 
el stulte, cum collatio regni non humani est me- 
riti aut. dignitatis, sed divina est prestatio boni- 
tatis. 

Sic erunt. novissimi primi, et. primi novissimi. ld 
cst, Judsi de capite vertentur in caudam, et gentes 
de cauda mutabauntur in caput. 

Mulii euim. sunt. vocati, eic. Quia ad fiem multi 
veniunt, et ad celeste regnum pauci perducuntur. 

Et ascendens. Jesus. Jerosolymam, assumpsit. duo- 
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decim, etc. Crebro hoe ipsum discipulis dixcrat, sed A sed uterque sine Christo exeus erat, qui, ad carlos 


quia, multis in medio distantibus, poterat labi de 
memoria quod 2udierant, iterat nunc Jerosolymam 
ascensurus, ut ad tentationem eos praiparet, ne cum 
veniret persecutio crucis, et ignominia, quasi minus 
pramuniti scandalizarentur. 

Tunc accessit ad eum. mater filiorum Zebedai, etc. 
Unde opinionem regni sumpsit, cum ille ignominiam 
nuntiaret passionis, nisi ex verbo quod Dominus 
dixerat : Et die tertia. resurget. Putabat enim eum 
post resurrectionem illico regnaturum , et postulat 
errore muliebri, et pietatis affectu, nesciens quid 
peteret. Quemadmodum Petrus, quando tria taber- 
nacula putabat astruenda. 

Hespondens autem Jesus, dixit eis : Nescitis quid 


petatis. Mater. postulat, et Dominus discipulis loqui- B 


tur, intelligens preces ejus ex filiorum descendere 
voluntate. Donum desiderium , scd inconsiderata 
petitio : quie ideo non confuuditur, quia de amore 
Domini nascebatur. Quare non voluntatem eorum, 
neque propositum, sed solam ignorantiam culpavit, 

Potestis bibere calicem, ete. Nomine euim calicis 
sive baptismi, passionem designat martyrii, qua et 
ipsum et illos decebat consummari : quam Jacobus 
ab lierode, Joannes a Domitiano suscepit, a quo in 
ferventis olei fuit dolium missus, nec non et in insu- 
lam Pathmum relegatus. Inde videbimus martyrium 
animo non de-uisse, licet non fuderit sanguinem per- 
secutor. 

Sedere autem ad dexteram meam, etc. Hoc est : 
Non est meum dare superbis. lloc enim adhue erant. 
Sed si vultis illud accipere, nolite esse quod estis : 
aliis paratum est, et vos alii estote, et vobis paratum 
est. Quid est, alii estote? prius humiliamini, qui 
jam vuliis exaltari. 

Et audientes decem, indignati sunt de duobus fra- 
tribus. |ntelliguntur vel ex responsione Domini, vei 
ex indignatione apostolorum, quod filii matrem igno- 
raDles, mensuram suam immodica cupid.tate ac- 
censi, immiserunt ad grandia postulauda. 

Jesus autem vocavil eos ad se, et uit, etc. Mitis ma- 
gister uec duos cupiditatis, nec decem indignationis 
increpat ct livoris; sed docet exemplo eum majorem 
esse, qui minor fuerit ; et ut si dicta parvipenderent, 
erubescerent ad opera. 

Et egredieutibus illis a. Jericho, etc. lToc Marcus 
de uno factum caxco commemorat. Qux ita. sclvitur 
quastio, ut illà soluta est de duobus, qui legionem 
dimonum in regiune Gerasenorum patiebantur. Je- 
riclio, qua interpretatur luna, defectum nostrae mu- 
tabilitatis et inortalitatis significat, de qua Christo 
ad eclestem Jerusalem redeunte, multa turba cre- 
dentium subsecuta cst. Duos vero cocos plerique 
Phariseos «t Sadduczos , alii utrumque populum 
Veteris et Novi Testamenti inter; retantur, qui nec- 
duin poterant dicere : 4n lumine tuo videbimus lu- 
men. Secus viam dicit, quia videbantur habere noti- 
tiain, sed viam, qui Christus est, ignorabant. Alter 
quidem scriptam legem, alter naturalem sequens, 


Domino ascendente, quia per se videre non pote- 
rant, audientes przconia Salvatoris, et confessi sunt 
filium David, et sux salutis et illuminationis spem 
habere studuerunt, et quis esset verus religionis cul- 
tus, investigando perquirebant. 

Turba autem increpabat. eos, etc. Multi primo Ju- 
dei, ut in Actibus apostolorum legimus, deinde 
etiam gentiles, acriori ac fortiori persecutione fre- 
quenter instabant, re illuminandus Christum mun- 
dus invocaret. Nec tamen eos qui ad vitam erant 
przedestinati :eternam, vesanus impugnantium furor 
disposita valebat salute privare. Moraliter turbam 
increpantem tumultum cogitationum curarumque 
carnalium, nostro spiritali studio atque orationi re- 
sistentem, interpretari valemus, quem firma animi 
constantia oportet superare. 

Et stetit. Jesus, et vocavit eos, etc. Siave cteniin 
Dei est, incommutabili cogitatione, mutali!ia euncta 
disponere : quod etsi propter nos temporalia pertu- 
Lt, inde tamem lucem nobis tribuit, unde habere 
mutabilitatis transitum nescit. 

Miserlus autem eorum, etc, Taetus. misericordie; 
quod natura sive debilitas tuierat, donat. Postea 
sequuntur Jesum non tam pedibus quam virtutibus, 
quem videt et sequitur qui bonum quoJ iutelligit 
operatur. 

CAPUT XXI. 
Et cum appropinquassent Jerosolymis, ctc. Deth- 


C plage enim erat viculus sacerdotum, in monte Oli- 


veli, et. interpretatur domus buccg, sive domus ma- 
zillarum. Beihania, quam huic Lucas adjungit, villula 
sive civitas in ejusdem montis latere est constituta, 
et dicitur domus obedientie , quas Jerosolymam 
venturus prasentia sua sublimavit, quia multos ante 
passionem suam docendo, donis pie confessionis 
et obedieuti.e spiritalis implevit. Qu:e. pulchre civi- 
tates in monte Oliveti posite referuntur, hoc est. in 
ipso Domino, qui nos spiritalium charismatum refu- 
vet unctione. 

Tunc Jesus misit duos discipulos, etc. 1d est, docto- 
res, qui indocta totius orbis littora quasi contrapo- 
siti castelli moenia  evangelizando penetrarent. flos 
quidam duos apostolos Petrum et Philippum iuter- 


D pretatus est, qui primum Judaieos fines transgre- 


dientes, gentiles ad Christum deduxerunt. Philippus 
Samariam, quasi asinam, Petrus Cornelium, quasi 
pullum asinz, przsentavit. 

Ei statim. invenietis asinam | alligatam, etc. Asina 
Synagogam, qu: jugum legis traxerat, pullus asini 
lascivum ac liberum nationum populum demoustrat. 
Utrumque iagredientes mundum praedicatores perfi- 
di: vinculis et funiculis peccatorum invenerunt alli- 
gatum, ut Apostolus : Omnes enim, inquit, peccaverunt, 
eic. (Rom, m). Solus ergo Matthaeus, qui Hebraico ser- 
mone Evangelium scripsit, asinam Domino adductam 
commemorat; reliqui tres pullum, ut ostenderet 
Synagogw etiam, si poeniteret, salutem non esse 
dubitandam. Porro duo discipuli geminum praedica- 
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torum ordinem in cireumcisionem et praputium, À Judxis comprclensus et tigatos, sux jam victini- 


sive geminm dilec'ionis sacramentem ostendunt. 

Ki si quis vobis aliquid dixerit, etc. Praiecipitur 
doctoribus ne, obsistente »'lversitate, przed:care dc- 
sistant, eo quod etiam talium licet peccatores sint, 
aqui ordinantur ad. vitm. 

loc autem totum factum est, etc. Hoc teztimonium 
in Zacharia scriptum. est. Sed. sciendum est. quod 
secundum litteram in parvo itineris spatio super 
utrumque animal Dominus sedere mon qviverit. 
Ergo cum historia vel impossibilitatem habeat, vel 
turpitudinem, altiora petamus, Filia Sion civitas est 
Jerusalem, et signilicat Ecclesiam fidelium, qua est 
filia superna Jerusalem, qu.e est mater omnium 
nostrum, qua, ex priputio et circumcisione per 
priedicatores adducta, Jesus supersedebat, quia in 
eorum praecord:is habitat, diceus eis : Discite a me, 
quia mitis sum, ete. (Matth. xi). 

Et imposuerunt super cos vestimenla sua, ctc. 
Vestis apostolica, vel doctrina virtutum, vel disertio 
Scripturarum, vel ecclesiasticorum degmatum varie- 
tas intel'igi potest, quibus nisi anima 3astructa fuce 
rit et ornata, sessorem liabere Deum non mereiur. 


Plurima au'em turba. straverunt, etc. Poriante Do- 
minum asino, multi. vestimenta sua in via sternunt, 
quia sancti martyres propice se carnis amictu exuen- 
tes, simplicioribrs Dei famulis viam suo sanguine 
porant, ut videlicet. inoffenso gressu mentis, ad su- 
perna ioenia civitatis, quo Jesus ducit, incedant. 
Moraliter Jesus asinam sedens Jeroselymam tendit, 
quando quilibet fidelis animsm — regens, videlicet 
jumentum. suum, ad pacis intime visionem ducit. 
Vestimenta vero in via sternunt, qui corpora sua 
edomant, ut ei iter ad mentem parent, vel exempla 
b: pà sequentibus praebeant. 

Alii autem cedebaut ramos, etc, Wamos de arbori- 
bus cedunt qui. in doctrina veritatis sententias Pa- 
trum excerpunt, et has in via Dei ad. auditoris ani- 
mum venientis humili prx dicatione submittunt, 

urbe autem. que precedeLant, etc. l'rxcessit fide 
Populum Judzorum, eadem jue sub-equitur genti- 
| um multitudo. Una omnes voce Oszuna Ilebraicum, 
quod Latine sonat Salva, clamabant, quia quod salus 
mundi sit Christus agnoscebant. Addebant in eacel- 
&is, quia adventus ejus non tantum hominum salus, 
sed tolius sit mundi, terrena jungens coelestibus, ut 
emne genu ei flectatur. celestium, terrestrium et 
infernorum. 

Et intravit Jesus in wmplum Dei. Ingressus civita- 
tem. primo teinplum adiit, nos quoque informans ut 
in oni loco religionis divin: -studium orationis 
ownibus terrenis negotiis prieponamus, Decima ergo 
Jie mensis praecepit Moyses agnam sumere, et 
usque ad decimum quartum. diem servare, pra:figu- 
raus istum Domini adventum, post babitum in Betha- 
iia convivium. Decima die mensis in civitatem ante 
l'ascha quinque diebus, in qua sustinebat donec. de- 
cimo quarto die mensis Mosaieum agnum accipies, 
€um discipulis in locum ralionis egressus ubi a 


tionis sacramenta 'nchoaret. 

Et ejiciebat omnes vendentes, etc. Excogitaverunt 
hanc pradain. de popu!o sacerdotes, ut hostize diver- 
$2 de longinq"o venientibus venderentur, ut ipsi 
TVrsum empta susciperent, et ne banc stropham eo- 
rum inopia venientium dissiparet, posueruut nuti- 
mularios, qui sub hac cautione pecuniam darent. Sed 
quia in lege usuras accipere eral prohibitum, et 
prodesse non poterat pecunia fenerata, quz nibil 
commodi haberent, excozitaverunt et aliam teclinam, 
ut pro nummulariis colobystas facerent, qui coliby- 
da, qu:e nos tragemata, vel vilia munuscula appel- 
lamus: verbi graiia, uvarum passa et poma diversi 
generis, pro feneratione pecurid aceipercnt, ut quod 
in nummo non licebat, in his rebns exigercnt que 
nummis coemuntur. Isto modo latrones templuti 
Dei ia latronum speluncam  converterant, qui lucra 
de religione sectabantur. Mystice ingreditur Jesus 
templum Patris, id est, Ecclesiam, ut episcopos et 
omnem turbam de ea avariix studentes. expellat. 
Observa propter avaritiam sacerdotum altaria Dei 
nummulariorum mensas appellari, qui vendunt gra- 
tiam Spiritus. sancti, et omnia. faciunt ut subjectos 
devorent popu'os; de quibus dicitur : Qui devorant 
plebem meam, etc. (Psal. Li.). Moraliicr. quoque in 
mente nostra, qux? debet teinplum Dei esse, si quan- 
do in lesione proximi cogitationes profert, quasi in 
spelunca latrones resident, qui simpliciter gradientes 
interficiunt, 

Accesserunt ad esum cgci et claudi, etc. Sauavit 
cacos, ut et ipsis calumniatoribus suis istorum illu- 
minatio corporalis feret spiritalis Jucerna cordis. 
Curavit claudos , ui fide elaudicantes ad Christum 
currendo meliores acciperent pedes. 

Videntes autem principes sacerdotum, «ic. Quanta 
deinentia. sacerdotum ! Maximini, ut nibii. videtur, 
inter omnia signa qux: Dominus exhibuit aspicie- 
lant, ut homo et in. illo contemptibilis, sciibis et 
Püariseis contra se sevientibus, et vident. bus $ua 
lucra destrui, ad unius flagelli verb: ra potuerit Lau- 
tam cjicere multitudinem, et alia facere, quie infini- 
tus non fecisset exercitus. igneum etenim. quiddam 
atque sidereum radiabat ex oculis ejus, et diviuitatis 
majestas Jucebat in facie; cumque immanem. non 2u- 
deant injicere, tamen opera calumuianiur, et tesii- 
moniurm populi et puerorum, qui clamabaut ; Osan- 
na filio David, vertunt in calumniam, quia videlicet 
hoc non dicatur nisi soli Filio Dei, 

Jesus autem dicit. eis : Utique. Nunquam, etc. 
Quam moderate temperat responsionem ! Non dixit, 
quod scribx audire cupiebant : Bene faciunt pueri, 
quod mihi testimonium perhibent. Nec rursum : Er- 
rant pueij, debetis zlati ignoscere; sed profert 
exemplum de Psalmo vir, ut, tacente Domino, testi- 
monium Scripturarum puerorum dicta firmaret. 

Et relictis illis, abiit, etc. In illo egressu vocatio- 
uen gentum prafigurabat, et quod in Israel pere 
manere non potuit. Et hoc. quoque. intelligendum 
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est, quod tante paupertatis, et ita nulli sit adulatus, A 


ut in urbe maxima nullum hospitem nullamque it.- 
venerit mansionem ; sed in agro parvulo apud Laza- 
rum, sororesque ejus habitaret. 

Mane autem revertens in civitatem — esuriit, elc. 
Discussis noctis tenebris el vicina. meridie, qua Do- 
minus passione sua illustraturus erat orbem, cum 
in civitatem reverterctur, esurii!, vel verita:em hu- 
mana carnis ostendens, vel salutem credentium, et 
credulitatem Israelis estuabat. Vidit arborem. cum 
foliis tantum, hoc est, Synagogam eum superstitio- 
nibus Pharisxorun; et verborum ornamento sine ullo 
fructu veritatis immobilem ; et arefacta est ficul- 
nea, quia, esuriente Domino, cibos quos ille cupie- 
bat non habebat, Siccaverunt folia, et, fractis ramis, 
radix vivet : de qua in novissimo tempore, si erede- 
re voluerint, virgulta fidei pullulen!, impleturque 
Seriptura dicens : Est arbori spes. 

Et videntes. discipuli mirati sunt, dicentes, etc. In 
próximo passurus debuit discipulorum animos anti- 
cipatione miraculi signare. Potuit ergo Salvator ea- 
dem virtute etiam inimicos siccare suos, nisi eorum 
per patientiam exspectaret salutem. 

Respondens autem Jesus aiteis, etc. Mystice pro- 
p'er saperbiam suam diabolus exprimitur, qui, prze- 
dicantibus verbum doctoribus, et ab eorum cordibus 
repellitur qui ad vitam sunt praeordiuati, et in tur- 
bulentis amarisque iufidelium mentibus vesaniam 
su:x tyrannidis exercere permittitur; tautoque acrius 
in eos desevit, quanto amplius se dolet a l:esione 
piorum fuisse depulsum. 

Et omnia qugcunque petieritis in oratione credentes, 
accipietis. Mic queritur cur Paulus, qui tertio Dorni- 
num ut a se angelus Satanae discederet rogavit, hoc 
non potuerit impetrare. Sed hujus motio quzstionis 
antiqua jam Patrum explanalione reserata est, qui 
veraciter intellexerunt, illos solum in nomine Sal- 
valoris petere, qui ea qua ad salutem perpetuam 
pertinent petunt, Siepe si ea quz ad verain salutem 
respiciunt petimus, ipsi male vivendo auditum nobis 
justi judicis avertimus. Et si pro peccantibus salu- 
briter ut resipiscant oramus, atque ex nostro merito 
digni sumus auditu, ipsorum tamen perversitas, ne 
impetremus, obsistit. Sed hic sperandum est quod 
quamvis eorum salvationem impetrare nequeamus, 
nequaquam tamen fructu precis nostri privemur, 
quia amoris quem illis impendimus, mercede dona- 
bimur. Fit etiam aliquando, quod pie petita, si hic 
statim non obtinemus, in futuro cum dilatione aucta 
possideamus. 


Et cum venisset in. templum, etc. De potestate 
calunniantur quam Dei dubitant; et subintelligi 
volunt diaboli esse quod faciat, addeutes quoque : 
Quis tibi dedit hanc potestatem ? Manifestissime Dei 
Filium negant, quem putant sigua alienis viribus 
exhibere. 

Respoudens autem Jesus dixit eis : Interrogabo vos, 
e'c. Propterea interrogat, ut suo vel silentio, vel 
Seaten'ia condemnentur. 


At illi cogitabant, etc. Si cuim de caelo esse ba- 
püsmum Joannis respondissent, conseq'"eus erat 
responsio : Quare ergo non estis baptizati ab eo? 
Si vero dicere voluissent humana deceptione com- 
positum, seditionem populi formidabant, qui ab eo 
gregatim receperat baptismum, et eum habuit sicut 
Proplietam. 

Et respondentes Jesu dixerunt, etc. Non nescire se 
dicit quod consequens erat, quia veritas mentiri non 
potest, sed eis nolle ostendere qui mendacio tegebant 
quod scirent. Impleturque illud propheticum : Pa- 
ravi lucernam. Christo mco, id est, Joannem, et ini- 
micos ejus induam con[usione (Psal, xui). 

Quid autem vobis videtur, eic. Howo iste Deus 
Pater est, qui omnes homines quos creavit pateruo 
diligit affectu. Ilujus filius major gentilis est populus, 
ex tempore Noe procreatus, qui secundum Lucam 
in eadem parabola rigidus ct luxuriosus describitur. 
Unde przcipiente Patre per naturalis legis notitiam : 
Vade operare in vinea; hoc est: Quod tibi non vis 
fieri, alteri ne feceris (Tob. 1v), superhe respondit 
Nolo. Postea vero in adventu Salvatoris operatus 
est in vinea Dei, quia, acta poenitentia, sermon's 
eontumaciam labore correxit. Secundus autem po- 
pulus Judzvoru: est, qui respondit. Moysi : Omnia 
quacunque dixeris, faciemus, Vt non ivit in vineam. 

Venit enim Jcanues in via justitim, ete. Viam ergo 
justitie Joannes praedicans venit, quia Christum, 
qui consummatio legis et prophctarum est, adesse 
digito demonstravit. Porro regnum Dei potest Evan- 
gelium Dei intelligi, in quo gentes JuJazeos praece- 
dunt, quia citius crediderunt. 

Aliam parabolam audite. Homo erat. pater[amilias, 
qui plantavit vineam, etc. Deus Pater plantavit vineai, 
quia in terra repromissionis ejectis gentibus popu- 
lum suum collocavit. Sepem circumdedit, vel murum 
urbis, vel auxilia angelorum. Et fodit in ea torcular, 
aut altari», aut illa quorum tres PPsalini titulo pracno - 
tantur. Et edificavil turrim, id est, templum. De quo 
Micheas : Et. turris nebulosa (Mich. iw). Et locavit 
eam agricolis, quos alibi operarios conductos appel- 
lat; et abiisse dicitur non loci mutatione, sed ut 
vinitoribus liberum reliquisse operandi ostendatur 
arbitrium. : 


p Cum «utem tempus fruciaum. appropinquasset, etc. 


Servi qui primi missi sunt, Moyses et Aaron intelli- 
gi possunt, quos flagello c:xsos vacuos dimiserunt, 
Vexatus est Moyses propter eos, etc. Et ipsum David 
Servum summi patrisfamilias affectum contumeliis 
sive in capite vulueratum, quod Evangelium Marci 
sonat, abjecerunt dicentes : Qua nobis pars in David, 
aut que hareditus in. filio Isai (111 Keg. xu)? We- 
gnum simul ejus ignobili, et religionem impietate 
multaverunt. 

lterum misit alios servos, eic. Servos istos chorum 
prophetarum | intellige. Sed quem horum non sunt 
persecuti? et occiderunt eos qui pronuntiabant de 
adventu Domini Salvatoris. Quod vero dicit : Alium 
ceciderunt, «lium occiderunt, alium vero lapidaverunt, 
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nissime discimus qui servorum: Dei quanta. perpessi 
sunt. 

Novissime autem misit ud eos filium suum, etc. 
Quod ait : Quia. verebuntur Filium meum, non de 
ignorantia venit, sed semper ambigere dicitur Deus 
ut libera voluntas homini reservetur, et post tot sce- 
lera adhue eis locum misericordiz reservavit. 

Agricole autem videntes filium, etc. Manifestissime 
probat Dominus, non per ignorantiam, sed per invi- 
diam principes Judaxorum crucifixisse Filium Dei. 
Intellexerunt hune esse, de quo dictum est : Postula 
a me, et dabo tibi gentes, etc, (Psal. 1), quando aie- 
bant : Ecce mundus totus post eum abiit (Joan. xi). 
Cujus sibi hzreditatem vindicabant, quia fidem quae 
per eum est, eo occiso, exstinguere, et suam magis, 
jua ex lege est, justitiam praferre, ac gentibus im- 
huendis conabantur inserere, Quod vero extra vi- 
neam estoccisus, significat vel quod extra port:m 
sit passus, vel. quod prius 2b incredulcrum cordibus 
repulsus, ac deinde sit cruci addictus. 

Cum venerit. Dominus vinee, etc. Interrogant, non 
quod ignorei quid responsuri sinl, sed ut propr.a 
responsione damnentur. 

Dicit illis. Jesus : Nunquam legistis in. Scripturis : 
Lapidem quem, etc. Quomodo, inquit, implebitur 
h»c Prophetia, nisi quia Christus, a vobis reproba- 
ius et occisus, crediturus est gentibus przedicandus, 
ut quasi lapis angularis ex. utroque populo unam sibi 
fidelium civitatem zedificet. 

Ideo dico vobis quia auferetur a vobis reguum 
Dei, etc. legnum Dei sacras dixit Seripturas, ablatas 
3 Judais, et nobis traditas, ut fructus earum fa- 
ciamus. 

Et qui ceciderit super lapidem istum , — confringe- 
iir, ctc, Qui per mala opera Christum offendit, con- 
fingetur quidem, sed tamen per patiehtiam Dei rc- 
servatur ad salutem ; qui vero Christum penitus 
negaverit, irruens super illum lapis conteiet eum, 
ut ne testa quidem remaneat, in qua hauriatur aque 
pusillum. Alio seusu : Peccantes hic quatit, in ju- 
dicio autem superveniet cum pona perditionis. 

CAPUT XXII. 

Et respondeas Jesus dixit iterum. in parabolis, etc. 
Regnum  ecclorum  Fce'esiam justorum appellat, 
quam regi similem esse dicit, illi utique de quo di- 
citur : Deus judicium tuum Regi da, eic. (Psal. txx1). 
Qui fecit nuptias. filio suo, quia. ei per Incarnationis 
mysterium sanctam Ecclesiam soclavit. 

Et misit serves. suos, etc. Misit prophetas de do- 
miniea incarnatione przedicatores, quos postea sub 
occisorum nomine taurorum commemorat, eo. quod 
secundum legem ultionem de inimicis exercebant. 
Misit iterum apostolos sub nomine altiliorum notatos, 
ob gratiam internz pinguedinis, seu desideria subli- 
mis contemplationis. Mane epulationem prephet.e 
futuram, apostoli jam factam nuntiabant. 

lili autem neglexerunt, etc. ln villam ire, est ]a- 
bori terreno immoderate incumbere; ip negotiatio- 


liare, per qui quis secundum mysterium Incarna- 
tionis dominicas, vivere dissimulat. 

Rieliqui vero tenuerunt servos ejus, etc. Missis itaque 
exerciibus angelorum sive ducibus Romanorum, 
perdidit superbos martyrum persecutores, et civi- 
tatem. illorum succendit, quia illorum non solum 
anim sed caro quoque in qua habitaverant, gehen- 
ni flamma cruciabitur. Quod sequitur, de reproba- 
tione Judieorum et vocatione gentium apertissime 
SO13t. 

Et egressi servi ejus in vias, etc. Vis intelliguntur 
dogmata et errores gentilium. Sed ex omuibus his 
3d nuptias venerunt, id est, Christo crediderunt, et 
de ipsa qualitate convivantium aperte ostenditur 
quod per has regis nuptias prxsens Ecclesia desi- 
gatur, in qua cum bonis mali conveniunt. 

Intravit. autem rez. ut videret, etc. Ingressus regis 
adventum Domini in judicii die ostendit, quando 
fidem et merita singulorum discernere veuit. Porro 
uius qui veste nuptiali non inventus asseritur, out. 
nes qui in malitía sunt sociati designai. Vestis au- 
tem nuptialis pr:cepta sunt Domini et opera qua ex 
lege et Évaugelio compientur, novique hominis 
efficiuni indumentum. Amicum vocat, quia ad nups 
tias invitatus est; arguit impudentim, qnod veste 
sordida munditias polluerit nupuales, At ille obinu-: 
luit, quia omne tunc cessat. excusationis argumen- 
tim, quando ille foris increpat, qui testis. conscien- 
ii: animum intus accusat. 

Tunc rez dixit. miuistris, eic. Ligantur tunc. pedes 
et manus per districtionem sententiz, qui modo a 
pravis operibus ligari nolueruut. Interiores quoque 
tencbras dicimus, cacitatem cordis; exteriores ve- 
ro ieternam noctem damnaüonis, in quam tune. in-- 
v.tus projieitur, qui nuuc sponte. cecidit in cxecita- 
tem cordis. Illic dentes stridere «t. oculi flere perhi- 
bentur, quatenus singula queque membra supplicio 
subjaceant, qua: hic singulis quibusque vitiis sub- 
jecta serviebant. 

Tunc abeuntes DPharismi , etc. Csesar Augustus 
Vlevodem filium Antipatri alienigenam et proselytum 
regem Judzis constituerat, ut. tributis przesset, et 
Romano pareret imperio. Mittunt igitur Pharis:ei 


p discipulos suos, quasi minus notos atque suspectos 


eum Herodis militibus seu illudentes quod tributa 
Nomanis solvebant, et non. divino cultui dediti tan- 
ium erant; aut ul abscondite facileque decipereut 
eum, vel ut deprehensi minus erubescerent apud 
eum. Nam consilio malo deprehenso, tanto minus. 
nascitur confusio, quanto fuerit persona deterior. 

Magister, scimus quia verax es, etc. Magistrum 
et veracem vocant, ut, quasi homo honoratas ét 
laudatus, mysterium eis sui cordis simpliciter ape- 
riret et fraudulenter provocant, ut, magis Dominum 
quam Cesarem timens, dicat tributa solvi non de- 
bere, ut statim Herodiani audientes teneant quasi 
principem contra Phomanos seditionis. 

Cognita autem Jesus nequitia corum, etc. Non st- 


97 IN MATTIL/EI EVANGELIUM EXPOSITIO. — LID. IV. 28 
cundum sermones eorura pacificus blande respondit, A lale corruptionis, atque sine ullo terreni reatus 


sed secundum conscientiam eorum crudelem aspera 
dixit, quia Deus plerumque ad animam loqui- 
tur, non ad corpus; voluntatibus respondei, non 
verbis. 

Ostendite mihi numisma census, etc. Sapientia sa- 
plenter agit, ut suis. potissimum tentaiores sermoni- 
hus confitentur ; et ad hoc. interrogat, utad sermo- 
nem eorum competenter respondeat. 


Dicunt ei, Cesaris, etc. Hic, Cosarem Tiberium si- 
gnificari, privignum ei qui in loco pracesserat vitrici, 
sub quo et Dominus passus est, intelligere. debe- 
n us. 


Reddite, inquit, Cesari que ejus sunt. Nummum, 
iribulum et peconiam ; et que sunt. Dei. Deo, deci- 
mas eL primitias. Aliter, quemadmodum a vobis 
(sar exigit impressionem imaginis su$, Sic et 
Deus ut quemadmodum ilii redditur nummus, sic 
Deo anima, lumine vullus ei illustrata atque si- 
gnata. 

In illa die accesserunt ad eum Sadducai, etc. Qui 
animas simnl cum corporibus credunt interire, recte 
istiusmodi fingunt fabulain, qux deliramenti arguat 
€0s qui resurrectionem asserant corporum. Potest 


autem fieri ut hoc aliquando in gente eorum aeci- 
derit. 


In resurrectione ergo cujus erit de septem, ete. Tur- 
pi'udinem opponunt fabuke, ut. resurrectionis deuc- 
gent veritatem. Verum mystice septem hí fratres 


sine filiis defuncti reprobis quibusque congruunt, C 


«qui per totam hujus seculi vitam, qux sejtern die- 
bus volvitur, à bonis operibus steriles existunt 
quibus viritim misera morte przxreptis, ad ultimum 
et ipsa mundana conversatio, quam illi absque fructu 
vitalis operis exegerant, quasi uxor infecunda trans- 
ibit. 

liespondens aulem Jesus, ait illis : Erratis, etc. 
Quia Latina consuetudo Grzco idiomati non respon- 
det, simpliciter dietum intelligamus , quod nubere 
de viris, et nubi de uxoribus scriptum sit. Sunt enim 
sicut angeli in ccelis absque ullo mortis metu et 


actu perpetua Dei visione fruuntur. 

De resuireclione autem mortuorum non legistis, etc. 
De quinque libris Moysi profert testimonium ad pro- 
bandam aeternitatem animarum, propter Sadducaos, 
qui illos tantummodo recipiunt, quia stultum erat 
proferre testimonia prophetarum, quorum illi au- 
ctoritatem «on sequebantur. 

Non est Deus mortuorum, etc. Postquam proba- 
verat Deum non posse fieri animarum, nisi perse- 
verarent, consequenter corporum introducit resur- 
rectionem, cum quibus simul bona malave gesse- 
runt. 

Pharisei autem audientes quod silentium imposuisset, 
etc. lu. unum convenerunt dicentes apud se : Lo- 
quatur pro omnibus unus, ut si vicecrit, omnes vi- 
deamur victores ; si autem victus fuerit, vel solus 
videatur confüsus, et quid mandatum magnum sit 
interrogat, ut quidquid ille responderit, occasionem 
habeat calumniandi, aliud asserens magnum esse de 
pluribus. 

Ait. illi Jesus : Diliges Dominum Deum tuum, etc. 
Primum ergo et maximum omniam mandatum est, 
cognitio atque confessio divina: unitalis, cum exse- 
cutione bonz operationis. Bona autem operatio in 
dilectione Dei et.proximi perficitur. 

Congregatis autem Pharisceis, interrogavit Jesus, elc. 
Non reprehenduntur quod filium David dicunt, 
seid quod Dci fiiium esse non credunt. Dominus si- 
quidem David est, Deus an'e tempora maunendo, et 
filius David in tempore homo nascendo. 

Et nemo poterat respondere. ci verbum, neque ausus 
fuit, etc. Verbum quod. pateret insidiis non inve- 
nientes, confutati ultra non interrogaànt, sed aper- 
lissime comprehensum Roman: tradunt potestati, 


Ex quo intelligimus veneua invidi* posse quidein 


superari, sed difficile conquiescere. Ad istum ergo 
qui dolis iniquorum superari non potuit , simplici 
corde et pia devotione, quasi ad salutis auctorein ac- 
cedamus, ut illuminemur, et vultus nostri non eru- 
bescent, quia invenitur a non tentantibus, et fidem 
in illum habeutibus apparet. 








LIBER QUARTUS. 





Confusis, ut dignum erat, ac repudiatis teniatori- D poenitentia: aggravantes, ut aut necesse est poeni- 


bus ad suos Jesus sermonem convertit, ut. iliorum 
confusio istis fieret disciplina. Infruetuosus namque 
est sermo, si in quo ut alter confunditur, sic non 
alter erudiatur. 

CAPUT XXIII. 

Tunc Jesus locutus est ad iurbas, usque Dicunt 
enim et non faciunt, eic. Per cathedram legis osten- 
dit, et propter sacerdotium nominisque dignitatem 
exhortatur populos vt subjiciantur eis, non opera, 
sed doctrinam considerantes. florum in Ecclesia 
nunc exempla imitantur, qui subjectos docent, quod 
ipsi implere dissimulant, vel peccantibus pondus 


tentiam rejiciat, aut. suscipiens, dum ferre non va- 
let, scandalizatus amplius peccet, quasi non melius 
sit propter misericordiam dare rationem, quam pro- 
pter crudelitatem. De talibus recte subjunxit, quod 
sarcinas ipsas uno suo digito non langerent, boc 
est, ne in minimis quidem ea perficerent, qua contra 
morem patrum sine fide et gratia Jesu Christi et 
servare et servanda tradere prassumebant. 

Dilatant. enim phylacleria $ua, etc. Pictaciola De- 
calogi phylacter;ia vocabant, qux in fronte quasi ob 
custodiam et munimentum sui portabant, nou in- 
telligentes quod hzc in corde assidua uieditatione 
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port»da sint, non in corpore Domini mandata. Erat A — Duces cei excolantes culicem, et reliqua. Sieut 


etiam  fimbria parva. et brevis, in quatnor pallii 
summitatibus propter differentiam vestium corum 
posita, sic ut in carne cireumcisio cx precepto legis. 
Quam mulier in pallio Domini, qux sanguine fluebat 
tetigil, scd non est compuncta superstitiosis sentibus 
Phariscorum. 

Vos autem nolite vocari rabbi, eic. Wlic. multi de 
vocatione. Pairum et magistrorum movent quieatio- 
nes, sed facile solvuntur, quod quomodo unus per 
naturam Deus, et unus filius, non przsjudieat esete- 
ris, ne per adoptionem dii vocentur et alii; ita et 
unus paler et magister non przjudicat aliis, ut 
abusive appellentur patres et magistri. 

Qui major est vestrum, erit minister vesier.. Àc Si 
dieat : Quicunque. vult fratrem praevenire regnando, 
prius illum necesse est przveniat obsequendo. Unde 
Apostolus ait : Honore invicem ypri&venientes. (Rom. 
xn). vincat eum officiis, ut possit vincere sanctitate. 

Qui autem exaltaverit se, humiliabitur, ctc. Omnis 
qui se incaute de meritis extollit, saltem in futuro 
$! perseverat, humiliabitur a. Domino; et qui pro- 
vide se de bencfactis humiliat, exaltabitur ab eo. 

Va vobis scrile, usque Nec introeuntes sinitis in- 
troire. Ac si dicat : Vie vobis qui scitis adventum 
meum corporeum a prophetis pra dicatum, et nec 
ipsi creditis, nec alios doctrine simulatione sinitis 
advertere, Moral'ter vero hac sententia arguit om- 
rem magisiru:a, qu: malis operibus ante discipulos 
suos introitum regni ca'estis claudit. 

Va vobis, scrib ct Pharisci, etc. D versa eos lucra 
tam de disc pulis quos de advenis misce»a :t populo 
Dei quam per imaginem sanctitatis captintes osten- 
dit. Et erat semel. (ilius gehenn:, videns magistro- 
rum vitia, eL intelligens «destruere eos operibus, 
quod verbis docebant, et ad vomitum revertens gen- 
lilitatis sum, et quasi praxvaricator majoris poena 
dignus exsiiterat. 

V«e vobis duces cmci, etc. Avaritiz et impietatis 
arguit strophae inventores et prxceptores, quod iu 
templo aut in altari jurantem neuio perjurii reum 
tenebat; eum autem qui in auro, quo ipsi delecta- 
bantur, aut in dono, quo pascebantur jurabat, quasi 
perjurii reum, id statiin. in. quo juraverat exsolvere 


cogebant. Et ideo live sanc iora dicebantur, ut prom» D 


ptores bomines ad dona. offereada efficerent, quam 
ad preces in templo fundendas. Spiritaliter autem 
templum et altare ipsum Christum, aurum et donum 
laudes et sacrificia. precum siguificant, qu: in eo 
ver eum offerimus ; non enim ipse per hxe, sed ista 
per illum sonctifieantur. 

Va vobis, scribe et Pharisei hypocritae, qui deci- 
matis mentham, etc. Arguit eos avaritizx, quod pro- 
pter alimonia sacerdotum eL Levitarum, quorum 
pars erat Dominus, studiose etiam vilium olerum de- 
cimas exigant ; et judicium in disceptatione negotio- 
rum misericordiamque in pauperes, pupillos et 
viduas, et (idem in Deum, quie mogua sunt, przeter- 
mitiant, 


tune, sic et nune, eontra przeeeptum Dei, qux digua 
sun!, sicut est judicium, et qus superius posuit, 
devoramus atque negligimus, et opinionem religionis 
in parvis, qua lucrum habent, diligentiam demon- 
Stramus. Possunt autem. hiec. per. allegoriam ad Ju- 
d'cos referri, qui dimiserunt Barabbam, qui non sol- 
verat Sabbatum, quod magna diligentia observa- 
bant : occiderunt autem. Dominum, spiritaliter Sab- 
batum insinuantem, per judicium et misericordiam 
et fidem, qux ilii maxime contemaebant. Nam et 
culicis nomine non absurde seditiosus et homicida 
figuratur, quia hoe animal et strependo inquietat, 
et sanguine. delectatur, et cameli nomine, propter 
humilitatem se ad subvehenda onera magnitudine, 


B congruenter intelligitur Dominus. 


Qui mundatis quod. deforis est calicis, et reliqua. 
Simulaiionis arguuntur et mendacii, quod foris in 
habitu ostenderent sanctitatem, iutrinsecus autem 
essent vitiorum sordibus pleni. 

Munda prius quod intus est calicis, et reliqua. Hoc 
est : Munda prius cor et conscientiam a concupi- 
scentia et pravis desideriis, a fraude et dolo, et sic 
forís per opera ostendes veraciter sanctitatem. [loe 
contra illos valet qui corporalia peccenia. fornicatio- 
nem, furtum, et c:etera (alia, quasi. gravissima de- 
testantur; spiritalia vero qui& non minus damnat 
Apostolus, hoc es!, amaritudinem, iram, indignatio- 
nein, clamorem, superbiam, ct caztera, ut levia con- 
temnunt. 

Ve vobis, scribe et Pharismi hypocrite, etc. Sicut 
sepulcra foris calee, marmore et auro ornata sunt, 
intus autem ossibus plena mortuorum, sic perversi 
magistri qvia alia docent, et alia faciunt, munditiam 
vestium et verborum humilitatem demonstrant, in- 
tus autem pleni sunt omni spurcitia et iniquitate. 

Qui cdificatis sepulcra Prophetarum, etc. Simula- 
bant quidem se, ob favorem vulgi captandum, pa- 
trum suorum horrere perfidiam , memorias prophe- 
tarum, qui ab. eis occisi sunt, magnifice ornando, 
sed ipso opere testificantur quantum paternz: nequi- 
üie consentiant, Dominum qui ab eisdem prophetis 
est praenuntiatus injuriis agendo occidentes. 

Et vos imrlete mensuram patrum vestrorum. [loc 
est : Quod il!is defuit, vos implete : illi interfece- 
runt servos, vos Dominum crucifigite. Non hoc jus 
beudo dixit, sed quod facturi essent ostendendo, 

Serpentes el progenies viperarum. ld est : Sicut de 
viperis viperz :ascuntur, sic vos de homicidis ho- 
micid.e nati estis. 

Quomodo fugietis a judicio gehenng. Nunquid se- 
pulera sanctorum zdificantes, an potius a malitia 
corda vestra mundantes. 

Jdeo ecce ego mitto ad vos prophetas, usque De ci- 
vita'e in civitatem. ld est : Ipse Filius Dei misit apo- 
stolos, qui projhetas ante mittebat. Simulque ob- 
serva, juxta Apostolum scribentem ad Coriríth:os, 
varia dona esse discipulorum Christi : alios propbe- 
tas, qui ventura praedicant; alioa sapicnios , qui 
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noverunt quando debeant proferre sermonem ; alios À dixit, qui filso sili nomen Cliristi vingieabant, exsii- 


scribas in lege doctissimos, ex quibus Stephanus, 
Petrus, Paulus occisi sunt, et persecutione multi a 
Judza expu!si ad gentium populum transmigrarunt, 

Ut veniat super vos omnis sanguis justus, et reliqua. 
Quomodo a Judxis exquiritur sanguis, quem non ipsi 
fuderunt, nisi quia moris est Scripturarum, duas 
s*pe generationes hominum, bonorum scilicet, ma- 
lerumque computare ? 

A sanguine Abel justi, et veliqua. Cur Abel, qui 
primus fuit, et Zachariam, qui nequaquam uliiinus, 
ponere voluit, ni:i forte, quia per Abel pastorem, 
qui in campo, et Zachariam sacerdotem, qui in atrio 
templi necatus est, utriusque gradus martyres esse 
debere ex iaicis et ex altaris officio mancipatis sub 
eorum vojui. iniimare vocabulo? De isto vero Za- 
charia multorum fuit contentio quis fuerit; sed nos 
illum putamus qui a Joas rege Jud: iuter templum 
et altare fuit occisus. Sed quaxritur, cur hic Bara- 
chiz dicatur filius, cum in historia Regum Joiad:e 
filius asseritur? Baraschia scliect in limgzua. nostra 
benedicius Domini dicitur, ei sacerdotis Joiad:e justi- 
i^ debryo nomine demonstratur, et in Evangelio 
quandeque Nazaraei utuntur. Pro filio Barachize filium 
Joiadze [iieronymus seriptum se invenire testatur. 

Quoties vo.ii congregare filios tuos, et reliqua. Aui- 
:pants ponit sinilitudinem, qua» tam magnum id 
filios habet affectuui, ut eorum infirmitate affecta, et 
ipsa infirmietur. Et quod in czeleris siíficiius in:e- 
nies, alis suis fitos protegens, contra milvum pu- 
gnat; sic etiam mal.r nostra sapientia Dei, quie per 
caruis suscepticneiu inhrmata est, protegit. iufirmi- 
talem nostram, et resistit diabolo, ne nos rapiat ; et 
quod illà eontra milium conatur affectu, hxec adver- 
sus diabolum perlicit potestate. 

Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta. Proe- 
dixit enin. quod, lixerede occiso, Romani. venire 
debuerunt; et quasi nidum vacuum diripientes, tule- 
runt eorum locum, gentera et regnum. 

Dico enim vobis : Non me videbitis, et reliqua. [loc 
profecto mystiee de ilio ejus adventu intelligere 
cogimur, quo in clarite venturus est. Aliter, habent 
Judzi datum sibi tempus poenitentia, confiteantur 
benedictum; qui venit in nomine Domini, et Christi 
ora conspicient. 

CAPUT XXIV. 

Et egressus Jesus de t mplo, usque qui non destruatur. 
Juxta historiam, manifestus est sensus ; mystice vero 
Dominus providens infirmitati nostra oinuia illa sub» 
veiti fecit, quatenus umbra et typo cessante vero- 
rum, ipsa jam veritas per orbem declarata palmam 
teneret. 

Sedente autem. eo super monlem.— Oliveti, usque. Et 
consummationis seculi. Mystice desiznans quod quie- 
tus uianens in sanctis superborum detestatur amen- 
uam, qui fructiferam sancte Ecclesi$ celsitudinem 
semper inhabitare delectatur. 

Jesus autem respondens dixit eis : Videte ne quis 
t03 seducat, ct reliqua. Multi quod hic Salvator pra- 


terunt ; ex quibus fuit Simon iwagus in Samaria, qui 
etiam magnam se Dei dicebat esse virtutem. Hiec 
quoque inter e;etera suis voluminibus scripta dimit 
lens : « Ego sum speciosus, ego paracletus, ego om- 
nipotens, ezo oinnia Dei. » 

Audituri enim estis prelia et opiniones praliorum, 
et reliqua. Admonentur ne statim abundante pertur- 
batione przeliorum desolatiouem provincie uliimum - 
que urbis ac templi excidium instare putarent, sed 
quod potius in quadragesimum  differenda sint 
annum. 

Consurgens enim gens in genem, et reliqua. Hzec 
justa litteram excidium urbis przcessisse manifestum 
est. 'otest vero mystice reguum super regnum, et 


B pestilentia eorum quorum sermo serpit ut cancer, 


€t rames audiendi verbi Dci, et commotio universae 
terrze, et a vera fide separatio in hzreticis tnagistris 
intelligi, qui, contra se iuvicem dimicantes, Eccle- 
sie victoriam faciunt, 

Tradent vos in tribulationem, et reliqua. Notandum 
autem quod hzc Domini locutio partim ad captivi- 
tatem Judaicam, qui a Romanis facia est, partim ad 
diem judicii pertinet; et per apostolos omnium cre- 
dentium persona designatur, quod juxta finem inundi 
li qui apostolicam fidem sequuntur in tribulationibus 
probar.di sunt, 

Et tunc scandalizabuntur multi, ct reliqua Quod prin- 
Cipio factum legimus przdicationis Evangelica, et 
per partes agitur ; maxime autem erit Antichristo iu 
fine seculi adveniente, quando nimietate tormento- 
ruur ei portentis signorum, multi «candalizabuntur. 

E! multi pseudoprophete surgent , et. reliqua, Qui 
ergo im obsidione urbis et obsidentes alieni a Christo 
durabant, melius de hereticis accipiendum putamus, 
qui, contra. Ecclesiam. venientes, cbristgs. se esse 
mentiuntur, quorum primus Simou magus fuit, extre- 
mus autem ille major czeteris est Anticliristus. 

Et predicabitur hoc. Evangelium. regni, usque. Et 
tunc veniet consummatio. Perspicue significat non ante 
advenisse mundi finem, quam Evangelium in toto 
orbe praedicetur : opportunitatem vero tunc illius 
temporis esse, cum przdicatum fuerit. Evangelium 
omnibus gentibus, ad adjutorium, scilicet, et salutem 
credentibus, in testimonium vero et damnationem, 
illud non credentibus. 

Cum ergo videritis abominalionem desolationis, eic. 
llc de adventu Antichristi intelligi possunt, sieut 
manifestissime apostolus Paulus pr:»dicabat. Potest 
et simpliciter aut de Christo accipi, aut de imagina 
Cesaris, quam Pilatus posuit in templo; aut de 
Adriani equestri statua, quie in ipso sanctorum loco 
usque in przssentem dieu stetit. Abominatio quoque 
secuudum veritatem Scripturarum idolum nuneu- 
pa:ur. 

Tunc qui in Judea sunt. fugiet. ad. monies, usque 
Non revertatur tollere tunicam suam. llave juxta histo- 
riam facta esse constat, juxta vero sensus spir.tales, 
cum viderimus abominationem desolationis stare ubi 
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non decet, hoc est, haereses et flagitia regnare inter A sus de monte sine manibus diaboli regnum stravit, 


cos qui celestibus mysteriis videbantur esse. consc- 
erati, et operantes iniquitatem, paceni fidelium per - 
turbare, tunc qui in Jud:ea, lioc. est, in confessione 
verx fidei persistimus, virtutum culmen ascendere 
debemus. Tunc qui super tectum est , hoc cst, carna- 
lia animo excedens spiritaliter vivit, ne descendat 
ad infimes actus pristine Conversationis , neque 
ea quie reliquerat mundi carnisve desideria repetat. 
Domus namque nostra vel mundus hic, vel ipsa in 
qua degiius nostra intelligenda est earo. Et qui. in 
agro, hioc est, Ecclesia, non respiciat rem s:ecula- 
rem, et labentis vitze retinacula, quibus renuntiavit. 

Va pregnantibus, etc. Hoc quoque secundum his- 
toriam dici potest, quod in persecutione Antichristi 
seu Romans captivitatis prognantes et nutrientes 
uteri, filiorum sarcina prxgravati, expeditam fugam 
habere non quiverint. Spiritaliter anima quie desi- 
deriis carnalibus in illa ultima persecutione oceu- 
pata invenitur zeternum v: subire oppressa cogitur. 

Orate autem ut non fiat fuga. vestra hieme, vel sab- 
bato. in hyeme duritia frigoris probibet ad solitudinem 
pergere, ct in montibus desertisque latitare. In Sab- 
pato transgressio legis est, si fugere voluerint, aut 
mors imminens, si remanserint, Si autem de con- 
summatione intelligitur, hoc prxcipit, ut non refri- 
gescat fides nostra, c£. in Christum charitas, neque 
otiosi in opere Dei virtutum Sabbato torpeamus. 

Et nisi breviati fuissent. dies. illi, ct reliqua. Haec 
enim tribulatio, quanto cxteris pondere gravior, 
tanto cst temporis brevitate futura moderatior. Tri- 
bus namque annis et dimid:o Eeclesiam impugnatura 
esse creditur, quanium de prophetia Danielis ct 
Apocalypsi sancti Joannis cognosci potest. 

Si dixerint vobis : Ecce in deserto est, et reliqua. Si 
quis promiserit vobis quod in deserto gentilium et 
philosophorum dogmate Christus moratur, aut hzere- 
ticorum penetralibus, qui Dei pollicentur arcana se 
nosse, nolite fidem accommodare, ue locum decipiendi 
inveniant. 

Sicut. enim fulgur ab Oriente exivit, et reliqua. 
Quod ergo dixit ab Oriente in Occidentem perventu- 
rum adventum suum, contra illos valet, qui per ter- 
rarum particulas nominantur, et dicuni apud se esse 
Christum. Quod autem ait, sicut fulgur, contra eos 
valet qui occulte congregant tanquam in penetralibus, 
et paucos, tanquam in deser:o. Ad manifestationem 
quoque claritatemque pertinet Ecclesie fulguris 
nomen, significans etiam noctem, vel nubila seculi 
liujus; tunc enim fulguris candor apparet. 

Ubicunque fuerit corpus, illic congregabuntur aquila. 
Id est, in ccelum, quo hinc secum levavit corpus, in 
homine suscepto : quod, secundum Apostolum, 7ta- 
piemur in nubibus obviam Christo in aera, el sic sem- 
per cum Deo erimus (I Thess. 1v). lunuit etiam stu- 
dium sanctorum, quod aquila csxteras aves volatu 
transgrediens in ipsum solis radium oculos gaudet 
infigere, nec non et illud, quod lapidem venenis re- 
Sistentem suis nidig solet afferre, illum qui exci- 


Statim autem. post. tribulationem. dierum illorum, 
usque £t stelle? cadent de celo. Sidera in die judicii 
videbuntur obscurari, non de minutione sux lucis 
accedente, sed superveniente verae lucis claritate. 
Quod vero dicit : Et stelle cceli erunt decidentes, hoe 
est, suo lumine carentes. 

Et virtutes caelorum commovebuntur. IIoc. est , an- 
gelice trement potestates, Mystice vero Ecclesia est 
sol, et luna, et stelle , cui. dietum est : Speciosa ut 
luna, electa ut sol (Cant. vi), quia tunc. non. appare- 
bit impiis persecutoribus ultra modum szvientihus. 

Tunc stelle cadent de colis, el virtutes celorum 
cominovebuntur. Quoniam multi qui gratia fulgere 
videbantur, persequeu tibus impiis, et cadent quidem 


B fideles, et firmissimi turbabuntur. 


B. 


Et tunc apparebit signum Filii hominis in celo. Signum 
hic aut crucis intelligamus, ut videant Jud:i ia quem 
compunxerunt, aut vexillum victori: triumphantis. 

Et tunc plangent se omnes. tribus terra. Wl, scili- 
cet, qux, in terris genit:e, honorem suum non in- 
tellexerunt, sed comparatae sunt jumentis insipienti- 
bus, et similes facti sunt iilis ( Psal. xrvui). 

Et mittet angelos suos cum tuba, et reliqua. De hae 
tuba loquitur Apostolus, qux& sublimia divinz:e laudis 
resonet sacramenta. 

Et congregabunt electos ejus a quatuor ventis, et re- 
liqua. [d est, a. quatuor mundi climatibus, et non 
solum hoc, sed a summo terrze usque ad seminum 
coeli, id est, ab extremis terrze finibus per directum 
usque ad ultimos fines ejus, ubi longe a spectantibus 
circulus celi terrae videtur insidere. 

Ab arbore autem fici discite parabolam, usque Sci- 
tote, quod prope est in januis. Ac si dicat : AEstatis 
adventum et Favonii ac veris introitum ; ità cum om- 
nia hxe qua scripta sunt videritis, nolite putare jam 
adesse consummationem mundi, sed quasi. proamia 
et procursores quosdam venire, ut. ostendant quod 
prope sit, et. in januis. Mystice : Cum videris Syna- 
gogam fructum justiti:e, quem veniens ad se Domi- 
nus non veuit, proferentem, diem extremi discri 
minis et xsiatem vera pacis ac lucis esse in proximo 
non ambiges. | 

Caelum et terra transibunt, et reliqua. Coelum enim 


p e* terra per commutationem innovationis transibunt, 


sed verbum Domini sine effectu completionis nullo 
modo przteribit. Ünde et proplieta ex persona Do- 
mini ait : Verbum meum quod egreditur de ore wveo, 
non revertetur ad me vacuum (Isai. L.v). 

De die autem illa et hera, nemo scit, etc. Ergo 
post resurrectionem interrogantibus de die judicii 
apostolis, manifestius respondit : Non est vestrum 
nosse tempora ( Act. 1), et reliqua. Unde patet, quod 
ipse scit; sed neseire dicitur, qui nescientes facit, 
id est, non eis prodit quod inulililer scíreut, ut, 
incerti de adventu judicis, sic quotidie vivant, quasi 
die alia judicandi sint. 

Sicut enim in diebus Noe, et reliqua. Subitum ad- 
ventus sui diem, plurimis affirmat exeniplis, cum 
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eumdem diebus Noe vel Loth zquiparat, quando A unus eorum aiebat : Sic nos existimel homo ut mini- 


mortalibus repentinus supervenit interitus. 
Sicut enim fuerunt in diebus iláis, usque Nubentes, 
et nuptum tradentes. Non hic, juxta Marcionis et Ma- 


nicliz:i dogma, conjugia vel alimenta damnantur, sed 


potius licitorum arguitur usus immoderatos, Cum 
superius bella, fames, et estera commemorantur 
futura, nunc ex qu:e pacis indicia sunt : :estimanduim 
est, juxta Apostolum, quod post pugnas et dissensio- 
nes brevis secutura pax, ut fides credentium compro- 
betur, ut ex transactis malis sperent judicem esse 
venturum. 

Usque in eum diem quo introivit arcam Noc. Mysü- 
ce autem arcam perfecte ingreditur, eum Dominus 


Ecclesiam in die judicii praesentia sux visionis xeter- . 


nus habitator illustrat. Et qui sanctis hic certantibus 
luxuriantes insultant, illic curonalis, :terna damna- 
lone plectentur. 

Tunc duo erunt in agro, et reliqua. Siguificat autem 
eos qui operantur iu Ecclesi; ministerio, tanquam in 
agro Dei ; assumeiur autem ille qui non adulterans 
verbum Dei, sed sieut ex Deo coram Deo locutus in 
Christo fuerit; qui vero Christum aununtiaverit non 
caste, scd occasione, relinquetur ab eo. Y 

Dua molentes in mo!a, et reliqua. Molentes appel- 
Jat eos qui, in plebibus constituti, reguntur à docto- 
ribus ob temporalium negotiorum orbem atque cir- 
cuitum ; et feminarum nomine signilicat, quia consiliis 
eis regi expedit peritorum. Assuimetur ea pars qua 
connubia propter :inorem tantum generis exercue- 
ri, terrenamque substantiam ob acquirenda celestia 
dispensa verit; aitera relinquetur. 

Duo in lecto, et reliqua. lili, videlicet, qui otium 
et quietem monasterialis vitae eligunt, quorum duo 
de duobus generibus affectionum esse perhibentur. 
Qui enim. proptec Dominum continentiz studuerit, 
ut, sine sollicitudine viveus, cogitet quze Dei sunt, 
assumelur a Deo; qui qua alia ratione relinquetur, 
ut cujuslibet peccaltricis animze lapsum sub Jud:e 
specie Jeremias deseribeus ait: Viderunt ea hostes, 
et deriserunt Sabbata ejus (Thren. 1). H:ec tria genera 
hominum , tres viri sunt, quos Ezechiel propheta 
liberatos vidit, Noe, Daniel et Job. Nam Noe arcam 
in undis erexit, atque ideo figuram rectorum tenuit. 
Daniel vitam continentium significavit, quod et in aula 
regia abstinenti deditus fuit. Job in conjugio posi- 
tus, et curam domus proprix exercens, placuit, per 
quem digne bonorum conjugum ordo figuratur. 

Vigilate ergo, usque (Quia nescitis qua hora Filius 
hominis venturus est. Nesciente enim patrefamilias, 
fur domum perfodit, duin a sui custodia spiritu tor- 
pente, improvisa mors carnis habitaculum irrum- 
pens rapit dominum domus ad supplicium nescien- 
tem. 

Qui putas fidelis est servus, et reliqua. Difficulta- 
tem, non impossibilitatem perficiend:e virtutis osten- 
dit. Dominus Christus super familiam, id est, Eccle- 
Siam, quam suo sanguine de manu inimici redemit, 
coustituit apostolos, et sequaces eorum. De quibus 
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stros Christi, et dispensatores ministeriorum Dei (1 Cor. 
1v). Fidelis enim debet esse servus in devote tri- 
buendo domini sui pecuniam, et non abscondendo ; 
prudens vero in discernendo diligenter capacitatem 
singulorum famulorum. 

Ut det illis cibum in tempore, et reliqua. Id est, vt 
spe praemiorum ministrent conservis in terapore suo 
cibaria doetrinarum. Lucas dicit : Tritici mensuram 
(Luc. xu), ostendens quod pro qualitate audientium 
formari debet sermo doctorum, ut ad sua singulis 
congruat, et tamen a communis zdificationis arce 
nunquam recedat. 

Beatus ille serous, usque Super omnia bona sua 
conslituet! eum. ld est, omnia coelestis regni gaudia 
nou utique ut horum soli dominium teneant, sed ut 
eorum abundantius caeteris sanctis :xterna posses- 
sione fruantur, ut Apostolus : Qui praesunt presbyteri, 
duplici honore digni habeantur, etc. (I Tim. v). 

Si autem dixerit malus servus ille, usque Manducet 
autem et bibat cum ebriis. Sicut in uno fide!i dispen- 
Satore totus bonorum rectorum, quomodo vel vivat 
vel remuneretur ordo docetur; sic et in hoc nequis- 
simo servo eunctoruui priesulum malorum damoan- 
dum pariter opus et damnaio narratur :zeterna : qui, 
neglecto Domini amore, non modo ipsi Juxurizx va- 
cant, sed et subditos injuriis stimulant. Quamvis 
typice possit iutelligi percutere conservos, corda in- 
firmorum, nec adhuc fide, spe et charitate solidato- 
rüm, ostenso pravie operationis aut locutionis exetn- 
plo, vitiare. 

Veniet Dominus servi illius in die qua non sperat, 
ei reliqua. Hoc ipsum docet, ut sciant quando non 
putatur dominus, tunc eum esse venturum, et dividet 
eum, id est, à consortio sanctorum separet, et par- 
temm ejus ponat. cum bypocritis : cum liis, videlicet, 
qui erant in agro, et qui molebant, et nihilominus 
derelicti sunt. Quod dicit illic esse fletum et stri- 
dorem dentium, duplicem penam gehennz expri- 
mit, id est, ignis et [rigoris. Uude et in Job scriptum 
est : Ad calorem nimium transit ab aquis nivium. 


CAPUT XXV. 


Tunc inquit, simile erit regnum celorum decem vir- 
ginibus, usque Et quinque prudentes. Regnum colo- 
rum , Ecclesiam nominavit. Geminatus quinarius 
numerus denarium perficit; et quia ex utroque sexu 
fidelium multitudo colligitur, sancta Ecclesia decem 
virginibus similis denuntiatur, in qua quia mali cum 
bonis, et reprobi eum electis adinixti sunt : recie 
similis virginibus prudentibus el fatuis esse perhi- 
betur. Quod vero dixit, sponso et sponse obviun 
venire virgines, sie intelligendum puto ut ex ipsis 
virginibus constet ea qux dicitur sponsa, tanquam si 
omnibus Christianis in Ecclesiam concurrentibus, 
filii ad matrem concurrere dicantur, eem ipsis filiis 
congregatis constet ea qux dicitur mater, Videntur 
itaque milii quinque virgines signiflcare quinquepar- 
Ltitam contineniam in illecebris ; continendus coim 
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animi appetitus a voluptate oculorum, aurium, olfa- A celo collocatur : qui tamen proficiscens fidelibus 


ciendi, gustandi, tangendi. 

Sed quinque fatum acceptis lampadibus, et reli- 
qua. In oleo heitia mentis exprimitur ; qui autem 
non propterea gaudet quod. Deo intrinsecus placet, 
oon habet oleum secum. Prudentes autem acceperunt 
oleum sectem in vasis suis, cum lampadibus, id est, 


Letitiara bonorem operuin in corde atque coascien- 


tia posuerunt, Ut Apostolus dicit: Probet se ipsum 
homo, et tunc in. semetipso gloriam habebit, et non 
in ?»ltero. 

Moram autem faciente sponso, etc. Dormire enim, 
mori est; ante somnum vero dormitare, est ante 
mortem per pondus aegritudinis ad somnum mortis 
pervenire. 

Media autem nocte clamor factus est, ete. Subito 
enim quasi intempesta. nocte dies judicii. subrepi!, 
eo quod minime valeat przevideri quando veniat, et 
securis omnibus, angelorura clamor et tuba przece- 
dentium fortitadinum Christi resonabit adventum. 

Tunc surrexerunt omnes virgines iile, etc. ld est, 
electi simul ae reprobi à somno mortis excitali , sua 
secum opera numerant, pro quibus recipiant. 

Fatwug autem sapientibus dixerunt, et reliqua. Te- 
stmonium operum suorum tunc frustra foris qua- 
runt, quorum nunc retributionem ob amorem va- 
ceux laudis perdunt. 

Ne [orte non su[ficiat nobis et vobis, ew. Hoc. non 
de avaritia, sed de timore respondent. Sibimetipsi 
testimonium uniuscujusque vix sufficit , quanto mi- 
nus sibi et proximo. 

Ite potius ad vendentes, etc. Won consilium de- 
disse se putandz sunt, sed crimen earum ex obli- 
quo commemorasse, ac sí dicant : Videamus nuuc 
quid vos adjuvant, qui vobis laudes vendere con- 
sueverunt, et vos in errorem inducere, ui non Co- 
ram Deo, sed ab hominibus gloriam quzreretis. 

Dum aulem irent emere, venit sponsus, et reliqua. 
ld est, inclinantibus se illis ia ea qu foris sunt, 
venit ille qui judicat. Et quee parate erant, id est, 
quibus bonum coram Deo testimouium conscientia 
perhibebat, Jutraverunt cum. eo ad nuptias, id. est, 
ubi munda auima, puro et perfecio Dei verbo fecunda 
copulatur, Et. clausa est janua, id est, aditus ad re- 
gnum coelorum ; non eniui post judicium patet pre- 
cum aut meritorum locus. 

Novissime veniunt et reliqua virgines, usque, nescio 
vos. Ecce aperire clamant, et repulsionis sus de- 
lore compulsz, appellationem dorminantis ingemi- 
nani; preces offerunt, et nesciuntur, quia tune vel- 
ut incognitos Dcus deserit quos modo suos per vite 
meritum non agnoscit. 

Vigilate itaque, quia nescitis diem, neque horam. 
Generalis ad discipulos exhortatio subinfertur, 
quia semper debemus extremum diem metuere , 
quem nunquam possueus pravidere. 

Sicut enim peregre proficiscens, et reliqua. Carnis 
enm proprius locus e:t terra, qua quasi ad pere- 
giiu2 dueitur, dum per Redemptorem nostrum ia 


Suis spiritalia dona concessit. 

Et uni dedit quinque talenta, et reliqua. Quinque 
igitur talentis donum quinque sensuum exprimitur ; 
duobus vero intellectus et. operatio designantur : 
un'us autem talenti nomine intellectus tantummodo 
designatur. 

Ünicuique secundum propriam viriutem, et reliqua, 
Non pro largitate ergo et parcitate tribuens, sed pro 
accipientium viribus. Denique et ille qui de quinque 
talentis decem fecerat, et qui de de&obus quatuor, 
simile recipit gaudium, quia retributor ille non con- - 
siderat luéri magnitudinem, sed studii voluntatem. 
Bene autem alia quinque vel alia duo in lucrum ve- 
uisse referuntur, quia. dum utrique sexui impendi- 
iur praedicatio, quasi accepta talenta geminantur. 

Qui autem uuum acceperai , et veliqua.. Talentum 
ergo in terra abscondere, est acceptum ingenium 
terrenis actibus implicare : luerum spiritale non quz- 
rere, cor a terrenis cogitationibus nunquam levare. 

Post mullum vero temporis, et reliqua. Grande 
vero tempus est inter ascensionem Salvatoris, et se- 
cundum ejus adventum. Consideret quisque quid ac- 
ceperit, e& quod lucrum de acceptis reportet ; quia 
is qui nunc. pie tribuit, districte in judicio merita 
exquiret, 

Et accedens qui quinque telenta, usque intra in gau- 
dium Domini tui. Per euge quoque verbum gaudium 
suum Dorminus insinuat, qui beue laborantem ser- 
vum ad gaudium invitat àcternum. Euge quoque iu- 
terjeciio est ixtantis, et bene gaudens Dominus ser- 
vui bonum aec fidelem in gaudium suum intrare ju- 
bet, quia ipse est solus ad quem Propheta ait: Le- 
lificabis nos in gaudio cum vultu tuo, et reliqua. Et ad 
bona multa invitat, quia ad comparationem futuro- 
rum, qui permauent, prassentia, qua transeunt, 
quasi pauca esse videntur, 

Accedens aulem ei qui unum talentum aeceperat, 
usque ecce habes quod luum est. Nere quod. scriptum 
est, ad exeusandas excusationes in peccatis, huic 
serio contigit, ut ad pigritiam et negligentiam 
superbis quoque erimen accederet: et. quen. sin- 
pliciter orare debuerat, e contrario calumnijatur, et 
dicit se prudenti fecisse consilio, ne dum lucra pe- 
cunis quarerei, eiiam de sorte periclitaretur, id 
est, frustra de aliis rationem reddere cogar : sufficit 
unicuique uL p*o se rationem reddat. 

Serve male et piger, usque quod meum est, cum 
usura. Malus appellatur, quia caluinniam Domino fa- 
cit; piger, quia talentum noluit duplicare, ut in al« 
tero superbiz, in altero negiigenti:e; damnetur, Si, 
inquit, durum et crudelem esse me noveras, et aliena 
sectari,ubique metere ubi aon seruerim ; aliter, metere 
est ubi nonseminavi, eliam eosimpietalis reos osten- 
dere, in quibus verbum legis vel Evangelii non mini- 
siratum est. Quare non 'tibi istiusmodi cogitatio incus- 
sit amorem? ut scires me mea diligentius quxsiturum , 
ei dares pecuniam nummulariis, seu trapezitis, id 
est, praedicationem Evangelii exteris doctoribus . 
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quod fecerunt et apostoli, ordinantes per singulas A — (Juandiu fecistis uni de his fratribus meis , €t reli- 


provincias presbyteros et episcopos: vel cunctis 
credentibus, ut quidquid sermone dicerent opere 
explerent. 

Tollite itaque ab eo talentum, et reliqua. Quod quo- 
tidie in sancta Ecclesia cernimus : quia plerique, 
dum bene ministrant, exteriora qux* accipiunt, per 
adjunctam gratiam ad intellectum quoque  inysti- 
cum perducuntur. 

Omni enim habenii dabitur, et abundabit, et reli- 
qua. Qui fidem et voluntatem habet bonam in. Do- 
mino, eiiam si quid minus in opere ut homo habue- 
rit, dabitur a bono judice : qui autem non habuerit 
fidem, etiam exteras virtutes quas videbatur natu- 
raliter possidere, perdit, lI:ec ;nultis modis de cha- 
ritate et de iugenio et de scieutia possunt interpretari. 


Cum autem veuerit Filius hominis in majestate sua , 
ei reliqua. Idem quoque Filius Dei, qui et Filius ho- 
minis tine. veniet in majestate sua, ut judicel, qui 
nunc est. Ac si dicat : Quod in. proximo est, venit 
in humilitate sua ut judicaretur, tune sedebit Domi- 
nus super sedein majestatis sux ; id est, regnat su- 
per sanetam et gloriosam Ecclesiam suam, de qua 
scriptum est : Sedes tua Deus iu s:eculum saeculi. 

Et congregabuntur ante eum. omnes gentes, et 
reiqua. Duo sunt itaque ordines hominum in ju 
dicio cellectorum, qui tamen iu. quatuor dividentur. 
Perfectorum ordines duo sunt : unus, qui cum Do- 
mino judicabit, et uon judicantur, de quibus Domi- 
mus ait : Sedebitis ei vos super sedes duodecim 
(auth. xax, 28) ; alius, quibus dicetur : Esurivi, et 
dedistis mihi manducare ( Mauh. xxv, 95); hi judica- 
buntur, et regn3hant. [ien reproborum ordines duo 
sunt : unus eorum qui extra Ecclesiam inveniendi 
sunt, hi non judicabuntur et peribunt; de quibus 
Psalmista ait : Non resurgunt impii in judicio 
(Psal. 1, 5). Aliter quoque reproborum est eorum, 
qui judicabuutur et peribunt ; quibus diciter : Ésurivi, 
et non dedistis mihi manducare (Matth. xxv), etc. 

Et staiuet oves quidem a. dextris suis, et reliqua. 
Dextram atque sinistram juxta illud intellige, quod 
alibi legis : Cor sapientis in dextera ejus, et cor 
stulti in sinistra illius (Eccle. x, 2). 

Tunc dicet rex his qui a dextris ejus. erunt, usque 
et venistis ad me. ll:ec secundum historiam resonant 
de perceptione regni, et munificentia benevolentiz, qua 
indigentibus.corporaliter consulitur. Juxta altiorem 
vero intellectum, perfectionem ostendunt charitatis, 
qua esuriens ei siliens juslitjam pane verbi et potus 
sapienlige divinz reficitur : et qua erranS a via ve- 
ritatis, per peeaiteutiam in hospitium matris Eccle- 
sig perducitur; et qua infirmus in fide assumitur, 
et qua in carcere angustiarum, tribelationum et tri- 
Stiti& positus, consolationis ope subvehitur. 

Domine, quaudo te vidimus esurientem? et. reliqua. 
Sive per gloriam Christi mirantes dicunt, sive quod 
parvum ejs tuuc videtur omne bonum quod fecerunt 
pro maguitudine terroris et abundantia retribu- 
Cons. 
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qua. Hoc de pauperibus spiritu dixisse videtur, ad 
quos manum teudens dixerat : Fratres mei et mater 
mea hi sunt qui faciunt voluntatem. Pairis mei, qui in 
ccelis est. 

Et ibunt hi in supplicium eternum. Fruswa Orige- 
nes post multa annorum curricula impiis, nec non et 
diabolo de inferno spondet liberationem, eum Domi- 
nus supplicium aeternum esse przedicovit. 

CAPUT XX VI. 

Et factum est cum consummas:et. Jesus. sermones 
hos omnes, dixit discipulis suis : Scitis quod pos! bi- 
duum Pascha fiet. 

Post omnes itaque sermones, quos ab initio Evas- 
gelii sui usque ad tempus passionis in auditu disci- 
pulorum aut turbarum faciendo et praedicando com- 
pleverat : ex illo ergo die quo venit in Bethaniamn, 
atque illud dé unguento factum est, usque ad dien, 
quo ista omnia gesta atque dicta sunt. Intelligimus 
etiam, ÉEvangelistis non commemorantbus, consum- 
ptum fuisse quadriduum, ut occurreret dies quei 
ante biduum Paschze Mauhizus et Marcus diifiuie- 
ruit. Mystice vero post duos dies clarissimi luiinis 
Veteris ac Novi Testamenti, verum pro mundo Pascha 
celebratur. Pascha vero, quod flebraice dicitur 
Pasche, a. transitu nominatur, eo quod extermina- 
tor videns sanguinem iu foribus lsraelitarum per - 
transierit; sive i&eo solemnitatis hujus ;em my- 
stice per legem transitum esse vocatum, quod Agnus 
Dei in eo de hoc mundo, sive ipse transiturus , sive 
nos salubri transitu, 4uasi de ZEgyptiaca esset ser- 
vitute ducturus. 

Et filius, inquit, hominis tradetur ut crucifigatur. 
Erulescznt qui putant Salvatorem mortem timuisse 
passionis : praescivit, et tamen non declinavit iusi- 
dias, nec terretur nec fugit , in tantum etiam cite- 
ris ire nolentibus, pergat intrepidus; quando Tho- 
mas dixit : Eamus, et nos moriamur cum eo. 

Tunc congregati sunt principes sacerdotum, et ra- 
liqua. Congregantur ineuntes consilium, quomodo 
Dominum oecidant, non timentes seditionem, ut 
sermo simplex demonstrat, sed caventes ue auxilio 
populi de suis manibus tolleretur. 

Cum autem esset Jesus in Bethania, et reliqua. Re- 
capitulando Mattlisus et. Marcus ad. ilium diem re- 
deunt in Bethaniam, qui erat ante sex dies Paschae, 
et narrant quod Joannes de cena et unguento re- 
fer, unde venturus erat Jesus Hierosolymam, et sic 
redeunt unde fuerant digressi ad sermonem Domini, 
quem habuit ante biduum Paschx. Et factum Juda 
conjungatur ad consilium. sacerdotum, quod habue- 
runt, tractantes de nece Domini. Moratur in Betha- 
nia Dominus, :d est, in domo obedientie, quie 
quondam fuit Simonis , iam ante leprosi , sed curati 
a Domino, nomine prisóno permanente, ul virtus 
eurantis appareat. Quidam Simonem leprosum vo- 
lizot intelligere partem populi que crediderit Domi- 
no, et ab co curata sit. Simcn quoque obediens di- 
citur. 
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Accessit ad eum. mulier, et. reliqua. Mulier. ista A ipse enim dixit: Ego sum veritas : eum socictat.m 


Maria Magdalena (uit, qux alias adhue peccatrix 
pedes rigavit, nune vero justificata, caput illius oleo 
sancto perfudit, Alabastrum est genus. candidissimi 
marmoris, variis coloribus intertineti, in que tiu- 
guenta optime incorrupta servare perhibent : et nas- 
citur cirea. "Thebas ZEgyptias et Damaseum Syri: 
exteris candidius, probatissimum vero in Jndia. 
Porro unguentum illud Marie juxta alios Evangcli- 
stas ex nardo principali arbore in unguenlis esse 
perhibetur, et pisticum, id est fidele, eo quod solent 
aliqui medicorum similibus herbis unguenta adulte- 
rare ; ríacig enim Grece fides dicitur, unde pisticum 
derivatur; et à. Marco spicatum asseritur, id est, 
non solum a. radice nardi, sed etiam quo pretiosius 
esset, spicarum quoque et foliorum adjectione odo- 
ris ae virtutis illius erat aceumulata gratia. Mystice 
bie devotio Maris fidem sancte designat Eeclesi:e, 
qux caput Salvatoris unguento sancto perfundit, 
cum potentiam divinas virtutis. ejus digna reve- 
rentia confitetur et. pr:edieat. Cum vero assumpti 
humanitatis ejus mysteria indigna suscipit reveren- 
tia; in pedes utique Dzsmini unguenti nardi pisticum, 
id est, fidele ac verum profuuditur. 

Videntes autem discipuli, indignati sunt, dicentes, 
Ut quid perditio hec? Potwt enim istud venundari 
mulio, et dari. pauperibus. Matthaeus et Marcus hac 
synechdochice , a toto videlieet. pariem ponunt. 
Joannes , distinctius loquens, Judam hac locutum 
esse Lesiatur, cujus ex hac oceasione furandi con- 
suetudinem voluit intimare : cateri vero qua locuti 
sunt, ob curam pauperum proferebant. 

Sciens autem Jesus, et reliqua. Se non semper 
corporali pro:ssentía. eum. apostolis e-se mansurum 
dicebat, quos divinitatis sud& potentia nunquam 


omittebat, sicut. alibi testatur : Kcce ego vobiscum . 


sum, et reliqua. 

MiUens enim hec unguentum hoc, et reliqua. Quod 
vos putatis perdiiionem esse unguenti, officium est 
sepulturze. 

Amen dico vobis, ubicunque praedicatum (uerit hoc 
Evangelium in tote mundo, ew. Non tam in toto ista 
qu: sepelierit Salvatorem, quod unxerit caput ejus, 
et attende notitiam futurorum, quod passurus post 
Liduum et moriturus, sciat Evangeliuu suum toto 
orbe celebrandum. 

Tunc abiit unus de duodecim, qui dicebatur Judas 
Iscarigtes, ad. principes sacerdotum, eic. flde sen- 
tentia ad illam jungenda est. ubi superius consilium 
sacerdotum de interfectione Christi retulit, in eo 
quod dieit : Abiit wius de duodecim, eic., ostendit 
eum nón invitatum, non ulla necessitate constri- 
ctum, sed. sponte propria scelerate inentis inisse 
consilium, 

Et exinde querebat opportunitatem, et reliqua. 
Multi hodie scelus Jude nefarium exhorrent , nec 
tamen cavent cum pro mulieribus falsum coutra 
quem!ibet dicunt testimonium : profecto qui verita- 
tem pro peeunia negant, Dominum peeunia vendunt ; 


[fraternitatis aliqua. discordi: peste commaculant, 
Deum produnt, quod Deus charitas est. 

Prima autem die azymorum, ct. reliqua. Primüm 
diem azymorum quartum decimum, quo agnum oc- 
cidere solebant appellant : quia Pascha proprie de- 
buit nominari, in quo a. Judwis tentus ae ligatus 
ipsius immolationis sacravit exordium, licel se- 
quenti die sit crucifixus. 

lie in civitatem ad quemdam, et reliqua. Consulte 
autem, sive aqua bajuli, quos alii Evangelist: inse- 
runt, seu Domini domus, suit praetermissa vocabula, 
ut omnibus verum Pascha celcbraie volentibus, boe 
est Christi sacramentis imbui, eumque sive meutis 
hospitio suscipere quxrentibus , danda faeultas de- 
Signetur. 

Et fecerunt discipuli, et reliqua. In alio Evangelio 
scriptum est, Invenerunt. cenaculum magnum strae 
tum, €t reliqua. Coenaculum niagnum, lex spiritalis 
de angustiis littcrz: egveediens, in sublimi loco reci- 
pit Salvatorem. Aqu: bajulus praco est gratia, 
quem qui fuerit in domum secutus. Ecclesiz, hie per 
spiritam illustrantem superficiem litterze. iranscei- 
dendo, in. alto. mentis solario Christo refectionem 
proparat, quia cuucta vel Pascliae sacramenta, vel 
cxtera legis decreta ejus esse. sacramenta cognoscit. 

Vespere dutem (acto, et veliqua. Vespera ergo tunc 
facta fuit quando lux mundi, id est Sol verus, ad oc- 
easum niortis properavit, et tunc cum discipulis 
Dominus discubuit, qui eis quietem aeternam pra- 
paravit, 

Ainen dico vobis, quia unus vestrum me traditurus 
esl. Predicit de proditore, et tamen non designat 
specialiter, ne manifeste coargutus impudentior fie- 
rei : mittit crimen in numero, üt agat couscius poe- 
nitentiam : et timentes fragilitatem suam, plus ere- 
dunt magistro quam sibi. 

Nunquid ego sum, Domine? Tristes de peccato 
iuterrogant, cujus conscientiamnon habebant. 

(Qui intingit mecum. manum in paropside, ct reli- 
qua. Judas cxteris coniristatis et retrahentibus ma- 
num, ei interdicentibus cibos ori suo, temeritate et 
impudentia, qua proditurus erat, euam manum cum 
magistro mittit in. paropsidem, uL audacia bonam. 
conscientiam mentiretur. Est autem paropsis, ut 
quidam dicunt, quadraagulum vas escarium, ob hoc 
ita dictum quod paribus absidibus sit, hoc est, aquis 
lateribus, pro quo Mareus eatinum, vas fictile apium 
ad immitiendum liquorem, posuit: et potuit fieri ut 
in ipsa mensa vas fictile quadrangulum contineret 
liquamen, in quod cum magistro discipulus manum 
mittere posset : ut impleretur prophetia, Homo pa- 
cis mea, etc. 

Filius quidem hominis vadit, sicut scriptum est de 
illo : Ye autem hemini illi per quem. Filius hominis 
tradetur. Poena przdicitur, ut quem pudor non vice- 
rat, corrigant denuntiata supplicia. Moraliter vero, 
vi hodie homini illi qui, insidiis in mente positis, 
ad mensam malignus accedit, et sacrosanctis mysle- 
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iorum Christi oblationibus participare non metuit, A commendatos, in montem ducit Olivarum, ut. ty- 


tradeas Filium hominis non Jud:xis pceecatoribus, sed 
tamen peccatoribus membris videlicet suis. 

Bonum erat ei si natus nom. fuisset homo ille. Non 
ideo putandus est ante fuisse quam nasceretur, quia 
nulli possit esse bene, nisi ei qui fuerit, sed sim- 
pliciter dictum est, multo melius esse non subsistere, 
quam male subsistere. 

Respondens autem Jucas qui tradidit eum, dixit : 
Nunquid ego sum, Rabbi ? Ait illi. Juterrogat, ne ta^ 
cendo se prodere videretur : et non Dominum, sic- 
ut ceteri, sed magistrum vocat, quasi excusatio- 
nem habeat, si, Domino denegato, saltem magistrum 
prodiderit. 1 

Tu dixisti. Ac si dicat : Quia non dixi. 

Can«ntibus autem eis, accepit Jesus panem, usque 
hoc est corpus meum. Fiuitis Paschae veteris solem - 
niis, qux: in. commemoratione antiqui de ZEgypto 
liberationis populi Dei agebatur, transiit ad novum, 
quod in su» redemptionis memoriam Ecclesiam 
frequentare volebat, ut videlicet pro carne agni ac 
sanguine sui corporis et sanguinis sacramentum sub- 
stitueret. Benedixit. panem et fregit , quia homi- 
nem assumptum ita «morti subdere dignatus est, ut 
ei divinz immortalita.is veraciter inesse potentiam 
demonstraret, ideoque velocius eum a morte resu- 
seitandum. doceret. 

Et accipiens calicem , gratias egit, el dedit. illis, 
dicens: Dibite ex hoc omnes. Gratias agit, ut ostendat 
quid unusquisque in flagello cul;x& proprie facere 
debeat, si ipse zquanimiter flagella culpx portat 
alien», et quid in correptione faciat subditus, gra- 
lias Patri agit qualis. 

llic est enim sanguis meus Novi Testamenti , qui 
pro multis effundetur iu. remissionem. pecealorim. 
Quia ergo panis carnem confirmat, vinum vero san- 
guinem operatur in carne: hic ad corpus Christi 
myslice, illud refertur ad sanguinem verum, quia 
et nos in Christo, et in nobis Christum manere 
oportet, Vinum dowinici calieis aqua miscetur ; 
attestante enim Joanne, aque populi sunt. 

Dico autem vob:s, non bibam amodo de hoc genimiie 
vitis, et reliqua. Id est, non ultra earnalibus Syu- 
agogP, qui vitis sive viuea Christi appellatur, 
exremoniis delectabor, in quibus etiam ista Pascha- 
lis agni sacra loeum tenuere praecipuum; aderit 
enim tcmpus meas resurrectionis, aderit dies iile 
cum ipso in regno Dei positus, id est, gloria vilae 
immortalis sublimatus, de salute ejusdem populi 
fonte gratix€ spiritalis regenerati, novo vobiscum 
gaudio perfundar. Aliter, vetus vinum corpus quod 
de propagine Adam susceperat, et novum vinum im- 
immortalitatem. renovatorum corporum intelligere de- 
bemus. Cum vero dicit: Vobiscum novum bibam, etiam 
ipsis resurrectionem ad induendam mortalitatem 
promittit. 

Et hymno dicto, exierunt in. montem Oliveti. Pul- 
clwe discipulos sacramentis sui corporis ac sangui- 
nis iimbutos, bymno etiam pie intercessionis Patri 
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pice designet nos per actionem sacramentorum suo- 
rum, perque opem sux intercessionis ad altiora vir- 
tutum dona et eharismata Spiritus sancti, quibus in 
corde perungamur, conscendere debere, 

Tunc dicit illis Jesus : Omnes vos scandalum patie- 
mini in me, in ista nocte, Priedicit quod passuri sint, 
ul cua passi fuerint non desperent salutem , sed 
agentes poenitentiam liberentur. Et signanter addi- 
dit :. £n ista nocte scandalizabimini, quia qui seanua- 
lum patiuntur, in nocte et in tenebris sustinent. Nos 
vero dicamus : Nox pracessit, dies aulem appropin- 
quavi! (Rom. xim, 12). 

Scriplum est enim :. Percutiam pastorem, e! disper- 
gentur oves gregis. Moc aliis verbis in Zacharia pro- 
pheta scriptum est. P'ercutitur autem. pastor bonus, 
ut ponat auimaro. pro ovibus suis, et de multis gre- 
gibus erronum [ial unus grex et unus pastor. 

Respondens autem Petrus ait iili: Et si omnes scan 
dalizati. fuerint. in tc, et reliqua. Non est temeritas, 
nec mendacium : files est apostoli Petri, et ardens 
affectus erga P'ominum Salvatorem. In tantum enim 
et affectu ei cbaritate efferebatur, ut inibeeillitate 
carnis suo, et fidem verborum Dei nou contueretur, 
quasi vero dieta ejus efficienda non cssent. 

Ait illi Jesus : Amen dico tibi, quia in hac nocte.an- 
tequam gallus cantet , (er me negabis. Marcus vero 
dixit: Priusquam gallus bis vocem dederit, ter me ne- 
gaturus es ; el apparel quod trina. illa negatio, ante 
primum coepta, ante seeundum vero galli cantum sit 
peracta. Nec interest quantis morarum intervollis 
enuntiata Sit trina. voce, quam cor ejus to!sm ante 
primum galli cantum tanta formidire possideret, ut 
posset Dominum nou solum semel, sed iterum: et 
tertio interrogatus, negare. 

Ait illi Petrus :. Etiamsi oportuerit me moii tecum, 
et reliqua. Valida est ut mors dilectio. Per amore:u 
mentis non timueruat dampnum mortis, sed vana fuit 
praesumptio humana sine protectione divina, juxta 
i'lud Psalmozraphi : JVisi Dominus. custodierit. civi- 
tatem, ete. (Psal. cxxvi, 1). 

Tune venit Jesus cum illis in. villam qua dicitur 
Gethsemani. Muie senientiw.non est contrarium quod 
Jesum Lucas in montem Olivarum, Joannes in hor- 


p "m egressum perhibent. Monstratur enim usque 


hodie locus Gethsemani ad radiees montis Oliveti, 
ubi intelligimus illum fuisse liortum de quo Joannes 
narravit. Neque eeclesia desuyer wdifieatla constat. 
Cum in monte orat. Dominus, quasi tacile nos ad- 
monet, pro edlestibus tantum bonis supplicare de- 
bere ; a! cum in valle orat, et hoc in valle pinguium, 
sive pinguedinis, quod Gethsemani sonat, ipsius aique 
insinuat nobis humilitatem, semper in orationibus 
et inteeng. pinguedinem dilectionis esse servandam. 
Aliter, appropinquans morti Dominus, oravit in valle 
piuguedinis, aperte insinuans quia per vallem hu- 
militatis eL pinguedinem charitatis pro ocbis mortem 
subiit. 

Et dixit Jesus discipvlis suis : Sedele hic, et reli- 
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qua. In domo qua Pascha mandacabant, jussit. pau- A 


lisper exspectare discipulos redeuntem, ostendens 
quod ejus solius oratio nostrum omnium est redem- 
ptio. 

Et assumpto Petro et duobus filiis Zebederi, contri- 
slari cgpil, el maestus esse. Tristari coepit, ut verita- 
iem assumpti probaret hominis, vereque contrista- 
tus sit: sed ne passio in animo illius dominaretur, 
per passionem coepit contristari. Aliud est enim 
contristari, et aliud incipere eontristari : contrista- 
batur non timore patiendi, sed propter infelicissi- 
mum Judam et scandalum omnium apostolorum, et 
rejectionem populi Judasorum, et eversionem mi- 
serae Jerusalem. 

Tunc ait illis : Tristis est auima mea usque ad mor- 
tem. Non propter mortem tristis est Dominus, quia 
conditio corporalis affectus, non formido inortis 
offendit. Nam qui corpus suscepit, omnia debuit sub- 
ire qu: corporis sunt : ut. esuriret, sitiret, angere- 
tur, contristaretur ; divinitas per hos mutari affectus 
nescit. 

Sustinele hic, ei vigilate mecum. Non a somno 
prohibet, cujus tempus non erat imminente discri- 
mine, sed a somno infidelitatis sux, et torpore 
mentis. Sciebat enim, ingravante diabolo, fidei 
eorum consopiendam : parem secum vigilantiam i:n- 
perat, quibus eadem passio immineret. 

Et progressus pusillum, procidit in. faciem. suam, 
orans et dicens : Pater mi, si. possibile est, transeat a 
me caliz iste. Rhuit in faciem, ut huiilitatema mentis 
habitu carnis ostendat; et postulat, ut, si possibile 
sit, transeat ab eo calix, non timore patiendi, scd 
misericordia prioris populi, ne ab illis bibat calicem 
propinatum. Unde signanter non dixit, Transeat a me 
calix : sed, calix iste, hoc est, popali Judaorum, qui 
excusationem ignoranti: habere non potest, si me 
oceideri, habens legem et prophetas, qui de me 
quotidie vaticinautur. 

Verumtameu, non sicut ego volo, sed sicut tu. Non, 
inquit, fiat hoc quod humano affectu loquor, sed 
propterea quod ad terras tu2 voluntate descendi. 

Et venit ad discipulos suos, et invenit eos dormien- 
tes; et dicit Petro: Sic uon potuistis una hora vigilare 
mecum? Petrum singillatim infra ceteros inerepat, 
quià prz exteris nunquam se scandalizaturum fue- 
rat gloriatus, quod nune tristitiz magnitudine som- 
num non potuisset extergere, 

Vigilate et orate, wt non intretis in tentationem. 
Hoc est : Ne tentatio vos ultima superet. orate, et in- 
ira suos casus teneat. 

Spiritus quidem promptus est, caro auiem infirma. 
Duas in se ostendit voluntates , humanam videlicet, 
quie est carnis, et divinam, qui est deitatis : formi- 
dare quippe in passione, humanm est fragilitaus ; 
suscipere autem. dispensationem passionis, divin» 

est voluntatis et virtutis. Aliter, ad eos hie sermo 
conversus est, qui se spoponderant nunquam negatu- 
TOS , illorum enim spiritus promptus, sed caro erat 
infirma, quia nondum induerant virtutem ex alto, 
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Áteru*n secundo abiit, usque, fiat voluntas tu&, Se- 
cundo orat, uL si Ninive salvari aliter non potest, 
nisi aruerit eucurbita, fiat voluntas Patris, qux non 
est contraria Filii voluntati, dicente ipso per pro- 
phetam :. Ut facerem voluntatem tuam, Deus meus vo- 
luit (Psal. xxix, 9). 

Et venit. iterum, el invenit eos dormientes; erant 
enim oculi eorum gravati, Solus orat Dominus pro 
omnibus, sicut et solus patitur pro universis : lau- 
guescebant autem et oppr'mebantur oculi apostolo- 
rum negatione vicina. 

Et relictis illis, iterum abiit: et oravit tertio, eum- 
dem sermonem dicens. Sicut tentatio cupiditatis trina, 
ita tentatio mortis trina est, cupiditati, qua est in 
curiositate opponitur timor morlis: sicut enim in 
illa cognoscendarum rerum est aviditas, ita in ista 
metus amittend:e talis. notitis. Cupiditati vero fio- 
norum vel laudis opponitur timor ignomini:x et con. 
iumeliarum ; cupiditati autem voluptatis opponitur 
timor doloris. Non absurde ergo intelligitur, pro- 
pter. trinam tentationem passionis ter Dominum 
Orasse, ut transiret calix, sed ita, ut potius imple- 
retur voluntas Patris. 

Tunc venit ad. discipulos suos , usque , Ecce appro- 
pinquabit, qui me tradet. Intelligitur post illud quod 
eis diclum est, Dormite et. requiescite , adsiluisse 
Dominum aliquantum, ut boc fieret quod prami- 
serat, et tunc intulisse, Ecce appropinquabit hora. 
Ideo post illa verba secundum Marcum positum est, 
Sufficit, id est, quod requievistis. Jam autem quod 
ad eos revertens, dormientesque reperiens, primum 
objurgat, secundo silet, tertio quiescere jubet, ratio 
ista est quod primum post resurrectionem dispersos, 
el difidentes, et trepidos reprehendit. Secundo, 
misso Spiritu paracleto gravatos ad continuandam 
Evangelii libertatem oculos visitavit. Tertio vero, id 
est, claritatis sux reditu, securitati eos et quieti- 
restituet. 

Adhuc ipso loquente, ecce Judas, usque missi a 
principibus sacerdotum et senioribus populi. Concor- 
dat factum Jud: cum inutatione mentis ejus qui, 
relietis armis vitalibus, pergit contra magistrum 
cum fustibus, ad auctorem vitx: accessit cum me- 
ditatione mertis. 

Qui autem tradidit eum dedit eis signum, dicens, 
et reliqua. Putabat miser signa qui Salvatorem 
viderat facien'em, non majestate divina, sed magicis 
artibus facta; et qui eum forte audierat in. moute 
!ransfiguratum, timebw ne simili transformatione 
laberetur de manibus ministrorum : dat ergo signum, 
vi sciant ipsum esse quem osculo demonstraret 

Ave, rabbi, et osculatus est. eum, Suscipit antem 
Dominus oseulum traditoris, non quod simulare nos 
doceat, sed ne proditionem fugere videater, simul 
et illud Davidicum complens : Cum his qui oderunt 
pacem, erám pacificus (Psat. cxix, 51). 

Ainice, ad quid venisti ? Verbum antice vac kvrivpsety 
est intelligendum , vel certe juxta illud quod supra 
legimus, Ainice, quomodo hue intrusti ? 
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Et ecce unus ex his qui erani cum Jesu. extendens À passionem eumdem Dominum a longe sequitur Pe- 


manum, et reliqua. Hoc utique Petras , eodem men - 
iis ardore quo extera fecit; sciebat enim quomodo 
Phinees puniendo. sacrilegos , mercedem justitise et 
sacerdetii perenuis acceperat. Juxta allegoriam vero 
ssvus servus est populus Judzorum principibus 
sacerdotum in debito mancipatus obsequio , quia in 
Domini passione dexteram auriculam, id est, spirita- 
lem legis intelligentiam perdidit; sinistra tamen, hoe 
est, utilitate litter: contentus, qu:ze videlicet auris 
Petri gladio decidit: non quod ille sensum intelli- 
gendi audientibus tollat, sed divino ablatum judicio 
negligentibus pandat. Verum eadem dextera auris, 
secundum Lucam, in his qui ex eodem populo cre- 
dere maluerunt, divina dignatione pietatis pristino 
est restituta officio. Aliter, auris pro Domino am- 
putata, et a Domino curata, significat auditum ab- 
lata vetustate renovatum, ut sil in novitate spiritus, 
et non in vetustale littere; quod cui przstium 
fuerit a Christo prastabitur et regnare cum Christo, 
quod sonat nomen servi Malchus, qui rex sive regua- 
turus interpretatur. 

Tunc ait illi Jesus : Converte gladium tuum, et reli 
qua. Id est, cesset vindicta, remissio largiatur. 

Omnes enim qui acceperint gladium, et reliqua. ld 
est, ipso peccatu ani.nze moriuniur, qui semetipsos 
in prosenti, vice talionis ulcisci desiderant. 

An pulas quod non possum rogare Patrem. meum ? 
et reliqua. Ac si dicat : Non indigeo duodecim apo- 
stolorum auxilio, etiamsi omnes ine defenderent, qui 
possum habere duodecim legiones Angelici exerci- 
tus. Aliter autem hie numerus omne genus homi- 
num significat cum Romaao imperio ; hi sunt angeli 
Dei qui Dei exercuerunt judicium, quando post suam 
resurreetionem, anno quadragesimo secundo missi a 
Domino sceleratam urbem perdiderunt. 

In illa hora dixit Jesus turbis, et reliqua. Stultuin 
est, inquit, cum gladiis ultro se offerentein quxrere, 
et ia noete quasi latitantem per proditorem investi- 
gare, eum quotidie in templo doceat ; sed ideo in 
tenebris adversum me congregamini , quia potestas 
vestra in tenebris est. 

Hoc autem totum factum est, etc. Scriptur. eigo 
prophetarum sunt, Foderuut manus meas, etc.(Psal. 
xxt, 17). 

Tunc, relicto eo discipuli, fugerunt. Mysiice sicut 
Petrus, qui culpam negationis in lacrymis abluit, el 
confessione dominici amoris funditus exstirpavit, 
recuperationem eoruin ostendit qui in martyrio la 
buntur. lta cxteri discipuli, qui ariieulum compre- 
hensionis fugiendo prxevenerant, docent eos qui se 
minus idoneos ad toleranda supplicia sentiunt, quibus 
tutius est multo praesidia latebrarum petere, quam 
se discrimini certaminum exponere. 

Petrus autem sequebatur a longe, et reliqua. Miran- 
dus est, et tamen veneràndus, qui Dominum non 
reliquit, etiam cum timeret, Quod enim timet, na- 
ture est; quod sequitur, devotionis; quod negat, 
vbreptionis ; quod poenitet, fidei. Mysuce, quod ad 


trus, signifieabat Ecclesiam secuturam quidem, hoc 
est iinitaturam Domini passiones; sed longe dif- 
lerenter, Ecclesia enim pro se patitur, at ille pro 
Ecclesia. 

Ei ingressus intro, et reliqua. Quomodo Petrus 
ingredi posset Joannes manifestat: ve! amore ma- 
gistri, vel humana curiositate , scire cupiens quid 
judicaret de Domino pontifex, uirum eum neci ad- 
diceret, an flagellis czesuma dimitteret. 

Princeps autem sacerdotum, usque cum multi, etc. 
Bene autem convenit nomen pontificis actionis sua 
sirenuitati : interpretatur enim Caiphas investigator , 
vel sagax, sive vomens ore; sagax enim fuit ad 
explendam doli sui nequitiam, sed impudens ad 
proferendum mendacium ; et impleta est Scriptura : 
Serutati suat iniquitatem , defecerunt scrutantes scri- 
linio : sagille pareulorum. facia sunt. plage eorum 
(Psal. Lx, 7). 

Novissime autem venerunt duo fulsi testes , et veli- 
qua. Falsi testes eum calumniantur, sive quod non 
eodem sensu intellexerunt quo dicia sunt, et paucis 
additis vel mutatis quasi justam calnmuiam faciunt, 
commutant et aiunt: [go dissolvam. templi. hoc 
manufactum ; eV Salvator : Vos, inquit, solvite, non 
ego, quia illicitum est ut ipsi nobis inferamus 
mortem. Deiude vertunt: Et post triduum aliud noi: 
manu[actum cdificabo, ut proprie de templo Judaico 
dixisse videatur. Dominus aue, ut ostenderet ani- 
mal vivum et spirans templum, dixerat : Lt ego 
in triduo suscitabo illud : sliud est aedificare, aliod 
suscitare. 

Et surgens princeps sacerdotum, et reliqua. lia 
praeceps et impatiens non inveniens calumnix locum, 
excutit de solio pontificem, ut iusaniam mentis motu 
corporis demonstraret. 

Et princeps sacerdotum aii illi : Adjuro te per Deum 
vivam, etc. Iu adjurando arguitur condemnare tacen- 
tem, quia confiienti credere noluit. 

Dicit illi Jesus: Tu dixisti. Simili sententia adversus 
Pilatum usus est, ul propria sententia condeimnnentur. 
Marcus posuit, Ego sum, ut ostenderet tantam va - 
lere quod ei dicit. Jesus, Tu dixisti, quantum si dice- 
ret, Ego sum. 

Verumtamen dico vobis, usque Venieniem in nubibus 
celi. ld est, in perpetua felicitate regnaturum pro- 
baveritis eum, et venturum cum majestate, ul judicet 
in zwquitate, quem modo i» infiemitate positum, in- 
j'ste judicatis. 

Tunc princeps sacerdotum, etc, Consuetudinis Ju- 
daiczm est, cum aliquid blasphemia et quasi contra 
Deum audierint, scindere vestimenta sua : quod 
Paulum et Barnabam fecisse legimus. Mystice vero, 
in passione Domini scidit ipse pontifex vestimenta 
sua, uL ostendat Jedzos pro sceleribus ipsorum 
pontificium sacerdotate gloriam perdidisse, et vacuam 
sedem habere pontifices : quod vero tunica Boniini 
nec ab ipsis qui eum crucifixerunt, nec a militibus 
sciadi potuerit, significat quod soliditas sancta et 
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universalis Ecclesi: , qui vestis sui Redemptoris A significat, si per statum temporum vis intelligere 


solet appellari, nunquam valeat ullo pacto pertur- 
bationis disrumpi. , 

Alii autem palmas in faciem ejus dederunt, et reli- 
qua. Qui tuuc a Judaeis cxsus est, nunc etiam fal- 
sor"n Christianorum blasphemiis cxeditur, colaphis 
vero exditur ab his qui ei honores suos pr:eferunt. 
Spuunt in faciem ejus illi qui ejus przsentiz gratiam 
respuunt, Palmas in faciem ei dant, qui perfidia 
Cscatj eum non venisse affirmant, tauquam prx- 
sentiam ejus extermiuantes et repellentes. Error 
h:ercticorum de Christo tribus generibus termina- 
lur : aut enim de divinitate, aut de humanitate, aut 
de utroque falluntur. 

Petrus vero sedebat [oris in atrio. Non appropin- 
qualat Jesu ministris, ne aliqua suspicio nasceretur. 

Et accessit una ancilla ad eum, dicens : Et tu cum 
Jesu Galileo eras. Prima utique mulier prodit eum, 
ut etiam iste sexus peccasse in necem Domini vide- 
relur, et per passionem Domini redimeretur ; unde 
resurrectionis accipit prima mysterium , ut veterem 
prevaricationis aboleret errorem. 

Ezeunte autem illo januam. Exiit ergo post primam 
negationem ante atrium, et mox gallus cantavit, quod 
Marcus commemorat : quo reverso iterum in atrium, 
fit quod sequitur. 

Vidit eum alia ancilla, etc. À duobus hic compel- 
latus est , aneilla scilicet, quam commernorant Mat- 
thaus et Marcus; et ab alio, quem commemorat 


Lucas. Post primam igitur negationem rediens in C 


atrium, stabat, juxta Joannem, ad focum, et ani- 
madvertit eum ancilla, cum resurgeret ut exiret, et 
dixit his qui ad ignem aderant intus in atrio, Et hic 
erat cum Jesu Nazareno : ille autem qui foras exie- 
rat, boc audito rediens, jurat illis contranitentibus 
quod non novisset hominem. 

Et post pusillum accesserunt qui stabant, etc. Mat- 
thbxus et Marcus plurali numero enuntiant eos qui 
cum Petro aiebant. Lucas vero et Joannes singulari. 
Intelligendum est quod aut pluralem numerum illi 
pro singulari usitata locutione posuerunt, aut quod 
unus maxime tanquam sciens, et qui eum videiat, 
aflirmabat : exteri autem, secuti cjus fidem, Petrum 
simul arguebant. 

Nam et loquela tua manifestum te facit. Non quod 
3lia lingua Galilzei loquerentur, sed quod unaquxque 
provincia et regio suas habendo proprietates, verna- 
culum loquendi sonum vitare non possit. 

— Et continuo gallus cantavit. Quod enim Peirus ante 
primum galli cantum negavit illos significat. qui 
Christum ante resurrectionem Deum esse non pu- 
'averunt, ejus morte turbati. Quod vero bis ante 
secundum galli cautum negavit, illos siguificasse 
credendus est qui nunc in illo, vel secundum ho- 
minem, vel secundum Deum, errant in utraque sub- 
stantia, et ideo veritatem negant. Primus enim galli 
cantus capitis est resurrectio, hoc est ipsius Domini. 
Secundus autem ipsius, sed in eorpore universe 
Ecclesi. Moraliter autem gallus aliquem doctorum 


mefritun! causarum. 

Et reeordatus est Petrus verbi Domini, etc. 1n alio 
evangelista legimus, Hespexit Dominus Petrum. Mibi 
videtur illa resurrectio divinitus facta, ut ei veniret 
in mentem quoties jam negasset, et quid ei Dominus 
predixisset. Atque ut misericorditer Domino respi- 
ciente, poniteret eum, et salubriter fieret, sicut 
quotidie dicimus in aliquo periculo, vel labore po- 
Siti, Domine, respice in me, etc. 

Et egressus Peirus, [levit amare. Egreditur foras, 
ut ab impiorum concilio secretus, pavid:zx negationis 
sordes liberis fletibus abluat : sic quotidie convenit 
peenitentibus a pravorum cousortio segregari. 


CAPUT XXVII. 

Et vinctum adduxerunt eum, ete, Joannes declarat 
quod mox comprehensum nocte ligaverunt, et sic 
adduxerunt eum ad Annam primum, et sic ad Cai- 
plam, deinde ad Pilatum, nec non et ad Herodem, 
ut uterque Domino illuderet. Habebant enim hunc 
morem ut quem adjudicassent morti lizatum duci 
traderent. 

Tunc videns Judas, qui eum tradidit. Quid ad nos, 
inquiunt, pertinet acceptum pretium ? Tu illud. pro- 
baveras, tu fac inde quod volueris. Nihil quidem 
nefanda proditori profuit egisse pauitentiam ; per 
quam scelus corrigere non potuit. Si quando sic 
frater peccat in fratrem, ut emendare valeat quod 
peccavit, potest ei dimitti. Si autem permanent 
opera, frustra voce assumitur poenitentia, hoc quod 
in psalmo de eodem infelicissimo Juda dicitur : 
Et oratio. ejus fiat in. peccatum (Psal. cvi, 7), ut 
non solum emendare non quiverit proditionis nefas, 
sed ad prius scelus etiam proprii homicidii crimen 
addiderit. 

Consilio autem inito, emerunt. ex illis agrum figuli, 
elc. Ager, inlerpretante Domino, mundus vocatur ; 
figulus vero noster Christus est, qui nos primitus de 
limo terr: creavit, iterumque per corpus terrenum 
recreavit. Cujas sanguinis pretium in peregrinorum 
datum est sepulturam ; quia nos qui peregrini eramus 
a lege et prophetis, prava eorum studia suscipimus 
in salutem, et requiem iu pretio sanguinis deternam 
possidemus. 

Tunc implelum est quod. dictum est per Jeremiam, 
eic. Hoc testimonium in Jeremia nou invenitur, in 
Zacharia vero invenitur. quidam similitudo ; — e! 
quanquam sensus non multum discrepet, tameu ordo 
el verba diversa sunt. Est apud Jeremiam quod 
emerit agrum 2a filiis fratris sui, ct dederit ei ar- 
gentum; non quidem sub hoc nomine pretii, quod 
positum est apud Zachariam triginta argenteis, ve- 
ruintamen agri emptio non est apud Zachariam : et 
indubitanter accipere debemus, quecunque. per eos 
Spiritus sauctus dixit, singula esse omuium, et omnia 
singulorum, Cum igitur et qui dieta sunt per Jere- 
miam, tam sint Zachariz quam Jeremim, et qua: 
dicta sunt per Zachariam, tam sint Jeremia quam 
Zacharie, quid opus erat ut eurendarct Mattlius, 
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cum aliud pro alio sihi nomen occurrens, a se scri- À damnat oblatum, sed arguit. offerentes, justum esse 


pium relegisset, ac non potius sequens auctoritatem 
: Spiritus sancti, a quo mentem suam regi plus nobis 
ille utique sentiebat ? 

Jesus autem stetit ante presidem, etc. lunc locuin 
de accusationibus eorum wanifestius Lucas ex p'anat, 
et arguuntur Jud:i impietatis, quod acensantes Sal- 
vatorem, ne falso quidem aliquid verisimile, quod ei 
objicere possint, inveniunt, ct ideo, sicut Marcus 
dicit, convenientia eorum testimonia non erant. 

Dicit ei Jesus ; Tw dicis. Sic ipse sermonem suum 
temperat, ut et verum dicat, et sermo ejus calumniae 
non pateat. 

Tunc illi dicit Pilaius, etc. Ethnicus quidem est 
qui condemnat Jesum, sed causam refert in populum 
Jud:orum. Vide in quantis te accusant : Jesus autem 
nihil respondere voluit, ne, crimen diluens, dimitte- 
retur 3 przeside, et crucis utilitas differretur. 

Per diem autem solemnem, etc. IIanc utique habe- 
bat con-uetudinem, qui per talia aliense genti placere 
gaudebat. 

Ilabebat autem. iunc vinctum. insiquem , etc. Ba- 
rabbam filium magistri eorum, Lucas propter sedi- 
tionem factam in civitate, et homicidium, missum 
refert in carcerem. A quo quis vincitur, ejus filius 
appellatur. 

Sedente autem illo pro. tribunali, etc. In muliere 
autem species plebis gentilium est, qux jam fidelis 
eum cum quo conversabatur, incredulum populum 
ad Christi fidem advocat: qux quia ipsa multum 
Sit passa , pro Christo in camdem gloriam futura , 
illum cum quo conversabaiur, insinuat. Dac enim 
vice, non ante, se intellexit diabolus per Christi 
mortem nadandum , et spolia humani generis sive 
in mundo, sive apud tartaros, amissurum : et ideo 
satagebat per mulierem, per quam spolia mortis in- 
vaserat, Christum eripere de manibus Jud:»orum, ne 
per illius mortem ipse amitteret moriis imperium. 
Porro tribunal sedes est judicum; solium, regum ; 
cathedra, doctorum. 

AL illi dizerunt : Barabbam. Hzeret usque lodie 
Judaris sua petitio, qui pro Salvatore, interfectorem ; 
pro datore vite, elegerunt ademptorem, ut hactenus 
eam quam vendidere sive anim:e, seu corporis, liber- 
tateni recipere non meruerint. 

Dicunt omnes : Crucifigatur, Quanta perfidorum 
crudelitas, qua innocentem occidere ," pessimo ut 
sibi videbatur mortis genere, desiderat! sed a Do- 
mino electa erat : ipsam enim crucem habiturus erat 
siguum, ipsam diabolo, superato, tanquam tropxum 
in frontibus fidelium positurus. 

Videns autem Pilatus, usque vos videritis. Pilatus 
»ecepit aquam, juxta illud propletieum : Lavabo 
inter innocentes manus meas ( Psal. xxv, 6), ut in 
lavaero manuum ejus gentiliam opera purgarentur, 
et ab impietate Judieorum qui clamaverunt, Cruci- 
fige eum, nos alienos faceret. 

Innocens ego sum a sanguine justi hujus. Judex qui 
cogitur contra Dominum ferrc sententiam , non 
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pronuntians qui erncifigendus est. Vos, inquit, víde- 
riis; ego minister sum legum vestrarum, vos san- 
guinem funditis, 

Tunc dimisit illis Barabbam. Non mirum, si pa- 
cem Judzi habere nequeunt, quibus est auctor 
seditionis dimissus, id est diabolus, qui jam olim 
patria lucis ob culpam superbi:e pulsus, et in tene- 
brarum fuerat carcerem missus. Quia vero Darabbas, 
filius patris, vel filius magistri eorum interpretatur, 
potest. Antichristi typum gerere, quem illi quibus 
dicitur, Vos ex patre diabolo estis, Dei Filio sunt 
praelaturi. 

Jesum autem flagellatum, etc. Primitus ipse Pilatus 
flagellavit, post militibus tradidit illudendum, ut 
satiati poenis et opprobriis ejus Jud:ei, mortein illius 
sitire ultra desisterent. Mystice autem Pilatus, qui 
os malleatoris interpretatur, significat diabolum, qui 
secundum prophetam malleus universa terra, per 
quem Dominus vascula sua in miaisterii usum for- 
manda percutit, cum clectos suos variis tentationibus 
probare permittit. 

Tunc milites pra'sidis, usque Ave, rex Judeorum. 
Milites quodeunque fecerunt, tamen nobis qui credi- 
mus, sacramenta tribuebant. In chlamyde coccinea, 
quam Marcus purpura: nominat, eo quod quedam 
purpura sit rubra et cocco simillima, peragentium 
erucnta sustentat, sive ejus carnem, quam passioni- 
bus óbjecit, insinuat, la corona spinea, maledietum 
solvit antiquum, sive susceptionem nostrorum pecca- 
torum, pro qua mortalis fieri dignatus est, ostendit. 
In calamo venenata occidit animalia, sive calamum 
tenebat iu manu, ut sacrilegium scriberet Judxorum. 
Potest in utroque Doinini habitu inimicorum quidem 
sententia probroso , sed ipsius Domini e'ectione 
gloriosissimo, omnis electorum ejus multitudo, qux 
in martyres venerandos, el cieteram fidelium ple- 
bem distinguitur, apertissime designari. Alba eteníai 
veste secundum Lucam induitur, cum munda justo- 
rum con'essione cireumdatur. Purpura sive cocco 
vestitur, cum triumpho victoriosorum martyrum glo- 
riatur. 

Et exspuentes in eum, et reliqua. IVzec faciunt usque 
hodie pagani et hxeretiei, milites utique diaboli, quasi 
arundine caput Cliristi feriunt, qui divinitati illius 
contradicentes, errorem suum confirinare auctoritate 
sacra» Scriptura: conantur. Per arundinem enim so- 
let scriptura confici. Spuunt iu faciem ejus qui ejus 
presentiam gratiw€ verbis exsecrandis ex interra 
coe mentis insania conceptis respuunt, el Jesum 
Chiristum in carne venisse denegant. 

Et postquam illuserunt ei, et reliqua." Quando fla- 
gellatur Jesus, et conspuitur et irridetur, non habet 
propria vestimenta, sed ea qua propter peccata 
nostra sumpserat ; eum aulemr crucifizeretur, et 
illusionis atque irrisionis pompa praterierit, tunc 
pristipas vestes recipit, et proprium assumit or- 
natutn. 

Excuntes autem, iuzsenerunt hominem Cyrcugum, etc. 
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Primitus secundum Joannem portabat ipse, post À quia pr:editus erat titulo, dignitatem prztendit, Ut 


imposita est Simoni, qui obediens interpretatur, 
venienti de civitate Libye Cyrens, qui hazres in- 
terpretatur ; quia nimirum Christus pro nobis passus, 
pr»bens exemplum fidelibus, ut sequantur vestigia 
ejus. Et Simon, de pago egrediens, crucem portat 
post Jesum, cum populus nationum, paganis ritibus 
derelictis, vestigia dominice passionis obedienter 
amplectitur. 

Et venerunt in. locum qui dicitur Golgotha, etc. 
Golgotha namque Syrum nomen est, et interpretatur 
Ualvaris. Est autem ipse locus in Ilelia tunc extra 
urbem ad septentrionalem plagam montis Sion, et 
Calvari» non ob calvitium primi hominis, quem ibi 
quidam errantes sepultum frustra suspicantur, sed ob 
decolla!ionem reorum atque damnatorum dicitur ; et 
propterea ibi crucifixus est Dominus, ut ubi prius 
area damna:orum, erigerentur vexilla martyrii. Mo- 
ralem quoque crucis figuram describit Apostolus, 
ubi ait: In charitate radiéati et. fundati, ut possitis 
comprehendere cum omnibus sanctis, etc. (Ephes. wi, 
17, 18). 

Et dederunt ei vinum bibere, etc. Amara. vitis vi- 
num fecit amarum, quod propinant Domino Jesu, 
ut impleatur quod scriptum esL: Dederunt in. escam 
meam [e!, et in. siti mea potaverunt me aceto (Psal. 
Lxvnri, 22). Quod autem dicitur : Cum gusiasset, no- 
luit bibere, hoc indicat quod gustaverit. quidem pro 
nobis mortis amaritudinem, sed tertia die resurrexerit. 
Marcus vero quod gustasset tacuit ; qnod noluit, ape- 
ruit dicendo, Nonaccepit : quod Marcus ait, myrrha- 
tim vinum, Fel posuit pro. amaritudine, et myrrha - 
tum vinum amarissimum est, quanquam fieri possit 
ut et felle et myrrha vinum amarissimum redde- 
rent. 

Postquam. autem crucifizerunt. eum, etc. Joannes 
autem distinctius explieat quemadmodum hoc ge- 
stum *it. Quadripartita autem vestis Domini quadri- 
partitam ejus figuravit Ecclesiam, toto scilicet. qua- 
tuor terrarum partibus orbe diffusam, et omnibus 
eisdem partibus concorditer distributlam. Tunica 
vero illa sortita omnium partium significat unitatem, 
qu quia charitatis vinculo continetur, qux super- 
eminentiorem habet viam, et super omnia przcepta 


cunctis legere, hoc est audire et credere, volentibus 
innotescat, qui suum per erucem non perdiderit, sed 
con(irmarit potius, et corroborarit imperium. Quan- 
tum vero ad litteram, hz tres linguxz ibi prze caeteris 
eminebant : ITebrza, propter Judxos in lege glo- 
riantes ; Greca, propter gentium sapientes; Latina, 
propter Romanos, jam pene omnibus gentibus impe- 
rantes. Velint nolint ergo Judoxi, omne mundi re- 
gnuin, omnis mundana sapientia, omnia diviaz legis 
sacramenta testantur quia Jesus Jud:eorum est, hoc 
est, imperator, credentium et confiten&ium Deus. 

Tunc crucifizi sunt cum eo duo latrones, etc. Latrones 
qui cum Domino sunt hinc inde crucifixi, significant 
eos qui sub fide et confessione Christi, vel agonem 
mariyrii, vel quxlibet continenti: arretioris instituta 
subeunt. Sed quicunque hxc pro sterna solum ece- 
lestique gloria gerunt, hi profecto dextri latronis me- 
rito ac fide designantur. At qui sive humanz laudis 
intuitu, seu. qualibet minus digna intentione mundo 
abrenuntiant, non immerito blasphematoris mentem 
imitantur et actus. 

Similiter et principes sacerdotum, etc. [taque eos 
hxc .confitentes, propria condemnat sententia. Qui 
enim alios salvos fecit, utique seipsum, si vellet, sal- 
vare poterat. 

Si rex Israel es, etc. Fraudulenta promissio. Sur- 
rexit ergo, etiamsi de cruce descenderit, similiter 
uon creditis, 

Id ipsum et latrones, et reliqua. Hoc quia secundum 
Lucam unus fecit, aker vero digna invectione red- 
arguit, et Dominum fideli supplicatione precatur, pa- 
tuit usitato locutionis modo per pluralem numerum 
significari. Usque hodie hxc geri in Ecclesia vide- 
mus, cum mundenis tacti afflicüonibus veri simul ac 
falsi fuerint Christioni. Illi quidem qui ficta mente 
dominics passionis sacramenta gestant, ad prasen- 
tis vit» gaudia cupiunt liberari a. Domino. At qui 
simplici intentione cum Apostolo gloriantur in eruce 
Domini nostri, ita potius a presentibus srumnis 
opiant erui, ut spiritum suum in manus sui commen- 
dent auctoris. Potest in. duobus latronibus vterque 
populus designari, quia uterque blasphem:vit, quan- 
doin mortem Domini pariter consenserunt, Sed 


est, merito vestis, qua sigwificatur, desuper con- p alter, magnitudine signorum exterritus, egit peni- 


texta perhibetur. Quid in. sorle, qu: non persons», 
vel meritis, sed occulto Dei judicio conceditur, nisi 
gratia Dei commendata est, quz: in unitate ad omues 
pervenit. 

Et sedentes servabant. eum, Miligentia militum et 
sacerdotum nobis proficit, ut major et apertior virtus 
resurgentis appareat. 

Et imposuerunt super caput ejus, etc. Pulchre titu- 
lus, qui Christum regem testetur, non infra, sed su- 
pra crucem ponitur: quia licet in eruee pro. nobis 
hominis infirmitate dolebat, super crucem tamen 
vegis majestate fulgebat. Qui 2; te. etiam, quia rex 
Simul et sacerdos est, cum eximiam Patris sum 
carnis hostiam in altare erucis offerret, regis queque, 


tentiam, et usque hodie Judaeos increpat blasphe- 
mantes. 

A sexta autem hora tenebre fact& sunt, ete. Quod 
vero Marcus recapitulando horam scilicet exprimit, 
qua maxime Judsxi elamaverunt ut Dominus crucifi- 
geretur. Quod ergo maxime videri fecisse nolebaut, 
hoc cos hora tertia fecisse ostendit : verissime indi- 
cans magis fuisse Domini neeatricein linguam Judao- 
rum quam militum manus, qui eum hora sexía cru- 
cifixerunt, Rationis izitur, imo divinz pietatis ordo 
poscebat, ut eodem temporis articulo quo olim Ad:e 
praevarieanti occluserat januam paradisi, non la- 
troni Dominus punitenti januam paradisi reseraret , 
et qua hora primus Adam peccando mortem huic 


125 


IN MATTIL/EIL EVANGELIUM £XPOSITIO, — LID. IV. 


126 


moado invexit, eadem secundus Adam mortem mo- A ^uem civitatem, in qua. visi Sunt. resurgentes, aut 


riendo destrueret. 

Et circa horam nonam, etc. Quorum suscepit na- 
turam, eorum deplorat miseriam. Ipsa enim natura, 
quam ille susceperat, propter peccatum derelic!a 
fuerat a Patre, non filius, qui unum cum Patre est. 
Ostenditque. quantum flere debeant qui peccant, 
quando sic flevit qui nunquam peccavit ; et ostendit 
quam patientes et sperantes inter flagella debeant 
esse qui peccatores sunt, quando ille ad immortali- 
1atem non nisi per mortem transit. 

Quidam autem illic stantes, ctc. (Quos puto milites 
Romanos fuisse, non intellizentes sermonis Hebrzi 
proprietatem. Sin autem Judzos, qui hoc dixerint, 
intelligere volueris, et hoc more solito faciunt ut 
Dominum imbecillitate infament, qui alienum auxi- 
lium depreceiur. 

Qui continuo currens unus ex eis, eic. Postquam 
emnia perfecerust, dabant quod essent, Judii quo- 
que ipsi erant acetum, degenerantes a vino prophe- 
tarum et patriarcharum, tanquam de pleno vase , de 
iniquitate mundi hujus impleti, cor habentes velut 
spongiam cavernosis quodammodo atque tortuosis 
latibulis fraudulentum. Ilyssopum, cui cireumposue- 
runi spongiam, quoniam herba est humilis et pectus 
purgat, ipsius Christi humilitatem congruenter, aeci- 
pimus, quam circumdederunt, et se circumvenisse 
putaverunt; unde est illud in P-almo : Asperges me 
hyssopo, et mundabor. (Psal, 1, 9). Per arundinem 
vero, cui imposila est spongia, Scriptura significa- 
tür, qux implebatur hoc facto. 

Jesus autem iterum, clamans voce magna, emisit spi- 
ritum, Posiquam accepto aceto, dixit : Consumma- 
tum est ; hanc |hoc] magna voce protulit. In hoc quid 
dixerit, Lucas aperte designat : Pater, in manus tuas 
commendo spiritum reum. Quod autem dixerit, emisit 
spiritum , ostendit divine potestatis esse emittere 
spiritum, ut ipse quoque dixerat : memo potest tol- 
lere animan, etc. 

Et. ecce velum templi scissum est, etc. Joseplius quo - 
que refert virtutes angelicas, prasides quondam 
templi, tunc pariter conclamasse, 7ranseamus ab. hiis 
sedibus. Mystice scinditur velum templi, ut arca 
testamenti, et. omnia legis sacramenta, qui tege- 
bantur, appareant, atque ad. populum transeant na- 
tionum. 

Et terra mola est, etc. Non dubium est quid. signi- 
ficet juxta litteram magnitudo signorum : ut cruci- 
fixum scilicet Dominum suum et ccelum et terra 
omnia demonstrarent. Sed mihi videtar terrzemotus 
el reliqua typum ferre gentüum , quod pr;siinis er- 
rorum vitiis, el cordis emollita duritia, qui prius 
similes eraut tumulis mortuorum, postea aguoverint 
Creatorem. : 

Et multa corpora sanctorum qui dormierant, sur- 
rexerunt, etc. Sanctorum eorpora surrexerunt, ut 
Dominum ostenderent resurgentem ; et ta ntum cum 
monumenta aperta sunt, non ante surrexerunt quam 
Dominus, ut esset primcgenitus cx mortuis, Sanetam 
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Hierosolymam ca.lestem intelligamus, aut hanc ter- 
renam, qu:e. ante. sancta. fuerat appellata , propter 
templum, et sancta sanctorum, ad distinetionem 
aliarum urbium, in quibus idola colebantur. 

Centurio autem, et qui cum eo erant, custodientes 
Jesum. Non solus centurio glorificavit Deum, sed et 
milites. Quanta ergo ccitas" Judieorum, qui tot 
per Dominum virtutibus factis, tantis in morte ejus 
apparentibus signis credere respuerunt! Unde merito 
per centurionem fides Ecclesie designatur, quie, 
velo mysteriorum cclestium per mortem Domini 
reserato, continuo Jesum,-et vere justum hominem, 
et vere Dei Filium Synagoga tacente confirmat. Nam 
et ipsa summa centenaria, quie in flexu digitorum 
a Sinistra manu transit in dexteram, Ecclesi: sacra- 
mento et fidei apertissime congruit : cui pro lege, 
Evangelium creditum ; pro terre divitiis, resnum 
est cwleste promissum. 

Erant autem mulieres ibi multe a longe, qua secuta, 
etc. Ministrabant autem Domino de substantia. sua, 
ut meteret eorum carnalia, cujus illx& metebant 
spiritalia : non qued indigeret cibis Dominus ereatu- 
rarum, sed ut typum ostenderet. magistrorum, quod 
victu atque vestitu ex discipulis deberent esse con- 
tenti. 

Cum autem sero factum esset, venit. quidam homo 
dives ab Arimathia, etc. Dives refertur non de ja- 
clantia scriptoris, qui virum nobilem atque ditissi- 
mum referat Jesu fuisse discipulum, sed ut ostendat 
causam quare a Pilato corpus Jesu potuerit impe- 
ware, Arimathia autem ipsa Ramathaim, est. civitas 


 llelcan: et Samuelis, in regione Tliamnitica juxta 


Diospo!im. 

Et accepto corpore Joseph, involvit illud in. sindone 
munda. Ex simplici sepultura Domini ambitio divi- 
tum condemnatur, qui ne in tumulis quidem possunt 
carere divitiis, Possumus autem juxta intelligentiam 
spiritalem hoc sentire quod corpus Domini non auro, 
et gemmis et serico, sed linteamine puro obvolven- 
dum sit; quanquam et hoc significet quod ille iu 
sindone munda involvat Jesum, qui pura eum mente 
susceperit. 

Kit posuit illud in monumento novo, etc. In novo 


p ponitur monumento, ne post resurrectionem cxteris 


corporibus remanentibus surrexisse aliud fingeretur. 
Potest et novum sepulcrum Marie virginis uterum 
demonstrare ; saxumque ostio appositum, et saxum 
maguum illud ostendere, quo non absque auxilio 
plurimorum potuisset sepulerum reserari. De monu- 
mento Domini ferunt qui nostrx :elatis tempore de 
Jerosolymis venere, quod demus fuerit. rotunda, de 
subjacente rupe excisa, tante aliudinis, ut. intro 
consisiens homo vix manu extenta culmen possit 
attingere ; qua habet introitum ab oriente, cui lapis 
ille magnus advolutus atque impositus est, in cujus 
monumenti parte aquilonali sepulerum ipsum, hoc 
est locus demin:ci corporis, de eadem petra. fictus 
est, septem habens pedes longitudinis, trium. vero 
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palmarum mensura cztero pavimento altius eminens : À venerunt, id est, vespere aromata paraverunt, sed 


qui videlicet locus non desuper, scd a latere meri- 
diano per totum patulus est, unde corpus inferebatur, 
color autem ejasdem monumenti acloculi rubicundo 
ét albo dicitur esse permistus. 

Erat autem ibi Maria Magdalene, etc. Omnibus ad 
sua remeantibus solaze mulieres quie arctius amabaut, 
funus subsecut:*, quomodo poneretur inspicere cu- 
rabant, ut ei teinpore congruo munus possent devo- 
tiouis efferre. Sed et liactenus sanct:e. mulieres diei 
Parasceve pr:parationis idem faciunt, cum animae 
humiles, et quo majoris sibi conscie fragilitatis, eo 
majori Salvatoris amore ferventes, passionis ejus 
vestigiis in hoc sxculo, quo requies est priiparanda 
futura, diligenter obsequuntur ; et si forte. valeant 
imitari, pia curiositate, quo ordiue sit eadem passio 
completa, perpendunt, 

Altera autem die, quae est post Parasceven. Quia 
ergo sexto die liomo factus et tota est mundi creatura 
perfecta, septimo autem. conditor ab opere tuo re- 
quievit, unde et hane. sabbatum, hoc est requiem, 
voluit appellari, recte Salvator edem sexto die cru- 
cifixus, human: restaurationis implevit arcanum. 
Sabb»to autem ia sepulcro requiescens, resurre- 
ctionis, qux octava die erat ventura, exspectabat 
eventum, ubi nostri: simul devotionis ac beatze retri- 
buiionis praciucet. exemplum, quos in hae quidem 
sexta szculi ;tate pro Doniino pati, et. velut mundo 
aecesse est crucifigi. In septima vero atate, id est, 
eum lethi quis debitum solvit, corpora quidem in tu- 
mulis, auimas autem secreia in pace cum Domino 
manere, et post bona oportet, opera quiescere, do- 
nec octava tandem veniente atate, et jam corpora 
ipsa resurrectione glorificata, cum animabus simul 
incorruptionen aeterna hxreditatis aceipiaut. 

Convenerunt. principes sacerdotum, ete. Mystice in 
nomine seductoris et furto discipulorum, verum licet 
ignorantes vaticinantur. Seductor enim erat Chri- 
$tlus, non ut illi arbitrantur, à veritate in errorem 
mittens, sed a falsitate in veritatem, quia sicut. dia- 
bolus est mediator, ad mortem homines seducendo, 
ita et Christus mediator est ad vitam mundum Deo 
reconciliando. Discipuli quoque Salvatoris fures spi- 
ritaliter erant, quia contemptoribus et ingratis Seri- 
pturam Novi et Veteris Tesiamenti, per justum abia- 
tam judicium, in usus Ecclesi? conferebaut ; et Sat- 
valorem, qui eis promissus et missus. fuerat, illis 
nocte dormitantibus, id est. infidelitate torpentibus, 
distulerant, et. geutibus credendum tradebant, Et 
erat iilis pejor infidelitas resurrectionis quam crude- 
fitas crueis. 

]ili autem. abeuntes, usque, sigsantes lapidem cum 
custodibus. Quautum in ipsis est, manum imponerent 
resurgenti, ut diligentia eorum nostre fidei profice- 
ret : quanto enim amplius reservareiur, tanto magis 
resurrectionis virtus ipsius ostenditur. 

Vespere autem. sabbati , vsque videre. sepulcrum. 
Vespere quidem sabbarni venwe ceperunt ; sed lu- 
cesconte mane iu pritua sabbati, ad sepuleruim per- 


parata mane ad sepulerum detulerunt, quod Mat- 
thus quidem brevitatis causa obscurius posuit, sed 
evangeliste alii quo ordine sit faetum evidentius 
ostendunt. Sepulio namque sexta feria. Domino, re- 
verse a monumento mulieres, paraverunt aromata 
et unguenta, quandiu operari licebat, ct sabbato 
quidem silaerunt secundum mandatum , sicut Lucas 
aperte designat, Cum autem transisset. sabbatum, 
vesperaque adveniente tempus uperandi rediisset , 
mox prompte ad. devotionem emerunt quz minus 
paraverant aromata, sicut Marcus commemorat, ut 
venientes ungerent eum. 

Et valde mane una sabbatorum, venerunt ad monu-. 
mentum. Sed quxritur quomodo dicat evangelista, 
Vespere autem sabbati, quc lucescit in prima sabbali, 
cum consuetus ordo temporum habeat vesperam 
magis tenebrescere in noctem quam in diem lucescere. 
Sed mystice loqueus evangelista, quautum diguitatis 
hac sacratissima nox de gloria devictee mortis acce- 
perit, insinuare studuit. Siquidem ab exordio mundi 
usque huc, ita temporuni. cursus. distinguebatur, ut 
dies noctem procederet, juxta ordinem priinae condi- 
tionis. Hac autem nocte per mysterium resurrectio- 
nis Domini, temporum ordo mutatus est. Nam qui 
nocte surrexit a mortuis, die vero sequente ejus- 
dem resurrectionis effectum discipulis ostendit , 
rectissime nox illa sequentis diei conjuncta est luci, 
ac sic temporum ordo statutus, ut dies noctem se- 
quatur. Et quidem aptissime quondam diem  seque- 
batur nox, quia homo a luce paradisi peccando 
lapsus, in hujus s:eculi tenebras. decidit. Aptissime 
nunc sequitur dies nociem, quando resurreetion:s 
per fidem a peccati tenebris et umbra mortüs, ad 
lucem vitx» Christo largiente reducimur. Du unius 
nominis ejisdemque amoris 2€ devotionis feminzxe, 
qui domiuicum venerunt visere sepulerum, duas 
fidelium plebes, Judaicum scilicet et genülem desi- 
gnant, qux uno atque simili studio passionem resur- 
rectionemque sui Medemptoris celebrare — desi- 
derant. 

Et ecce terramotus factus est magnus. Terremotus 
signifieat eorda carnalium per fidem passionis et 
resurrectionis concutienda ad peeniteutiam, ac salu- 


Dp berrimo pavore permota ad vitam sublimanda per» 


petuam. 

Angelus enim Domini, usque | Et sedebat super eum. 
Advenit angelus, ut obsequium servitutis, quod Do- 
mino debuit, exsolveret. ltevolvit lapidem, u! egres- . 
sus Domini jam facti hominibus prestet indicium. 
Stans apparuit angelus, qui adventum Domini in 
mundo praedieabat, ut etiam stando signaret, quia is 
quen praedicabat ad debellandum mundi principem 
veuiret ; iste sedens, ut etiam sedendo figuraret eum 
superato morlis auctore, sedem regni jam conscen- 
disse perpetui. Sedebat super lapidem quo ostium 
monumenti celaudebatur, ut claustra infernorum sua 
illum virtute dejectis superasse doceret. 

Erat autem aspectus ejus sicit. fulgur, ct westimenta 
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vultu quia is gloriam resurrectionis nuntiabat qui et 
terribilis ad damnandum reprobos, et benignus esset 
ac blandus ad consolandum electos. 

Respondens autem angelus, dixit mulieribus : Nolite 
timere, vos. Àc si aperte dicat : Paveant illi qui non 
amant adventum supernorum civiuim, et carna!ibus 
pressi desideriis, ad eorum se societatem desperant 
posse pertingere; non vos, qui» vestros concives 
viuetis. 

Scie enim quod Jesum, qui crucifixus est, quaritis, 
etc. Scio, inquit, quod funus Salvatoris, charitatis 
officio celebrare venistis, sed lic prxsentem cer- 
nere non habetis, qui jam sua virtute surrexit, licet 
nunquam majestate seutiatis absentem; et si meis 
verbis non creditis, veritatem resurrectionis, vel 
vacuo probate sepulcro ; subiunxit : 

Et cito euntes, usque 15i eum videbi:is, ecce pra- 
dixit vobis. Felices femina, quw angelico doctae 
eraculo, triumphum resurrectionis mundo annun- 
tiaré meruerunt, ac mortis imperium quam Eva 
serpentino seducta afilatu induxit, pradieare diru- 
tum! 

Precedet vos in Galilgam. Id est, in. volutabrum 
gentium, ubi ante error erat, et lubricüm vestigium 
stabili pede non ponebat. laterpretatur. enim Gali- 
Lea, volubilis, sive rota, vcl transmigratio facta : 
moraliter, in mortificatione caruis agnoscitur, in 
transmigratione mentis videtur. 

Et exierunt cito de monumento cum timore inagno, 
etc. Merito quem movet quomodo Marcus scribat, 
Et nemini quidquam dixerunt, cum Lucas, Mattlioeo 
eoncordans, dicit : Et regressi a monumento, nuntia- 
verunt hiec omnia, etc.; nisi intelligamus ipsorum 
angelorum, nemini ausus fuisse aliquid dicere, id 
est, respondere ad ea quz ab illis audierant : aut 
certe custodibus, quos jacentes viderunt. 

Et ecce. Jesus. occurrit. illis dicens : Avete. Primo 
resurgentis Domini salutationem audire mereban- 
tur, ut maledietum Evi? mulieribus solveretur. Mo- 
rüliter occurrit Jesus cum salutatione , omnibus 
virtutum iter inchoantibus prbendo auxilium, ut 
ad salutem perpetuam pervenire queant. 

ile autem accesserunt, etc. 180: accedunt et tenent 
pedes ejus, quia adoraverunt eum. Caeterum illa 
qu quirebat viventem cum mortuis, et nesciebat 
adhue Filium Dei resurrexisse, merito audit : Ne 
tangas me, nondum enim ascendi ad Patrem meum. 

Tunc ait illis : Nelite timere. Et in Veteri. et. in 
Novo Instrumento hoc semper observandum est 
quod quando angustior aliqua apparuerit visio, pri- 
mum timor pellatur, ut sic mente placita possint 
qux dicuntur audiri. 

lte, renuntiate fratribus meis, ut eant in Galileam, 
ibi me videbunt. Hxc promissio dominici aspectus, 
quia multis completa est, prophetice dictum acci- 
piendum est. Galilea namque interpretatur vel 
transmigratio, vel revelatio. Transmigraverat enim 
gratia Christi de populo Israel ad gentes, ut prz- 
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apostolis viam in cordibus 
hominum prapararet. & 

Ibi me videbunt. ld est, ibi mea memhlra invc-- 
niunt, et vivum corpus agnoscunt in eis qui eos 
suscipiunt : secundum illud quod Galilea interpre- 
tatur revelatio, non jam in forma servi. intelligen- 
dum est, sed. in illa in qua zquals est Patri; illic 
erit revelatio tanquam vera Galilea, cum similes. «i 
erimus, ibi eum videbimus, sicuti est (1 Joan. v1, 2). 


Que cum abiissent, ecce quidam de cusiodibus, 
usque ei securos vos faciemus. Ümnes igitur qui 
stipe templi et bis qu:xe conferuntur ad usus Eecie- 
si abutuntur malis rebus, quibus suam expleant 
voluptatem, similes sunt scribarum, sacerdotum 
redimentium mendacium , et sanguinem Salva- 
loris. 


Undecim discipuli in Galileam abierunt, etc. Quid 
est ergo quod Jesus pr:ecedit discipu!os in Galilaeam, 
ut videatur ab eis? Sequuntur illi, ut videntes eum 
adorent, nisi quia surrexit Christus a mortuis pri- 
mitis dormientium ; sequuntur autem hi qui. su:t 
Christi, et ipsi in suo ordine ad vitam de morte 
transmigrant, ibique eum videntes adorant, quia in 
specie su:e divinitatis contemplautes siue fine col- 
laudant. Cui visioni congruit illud : Tunc enim re- 
velata facie, sicut Apostolus testatur : gloriam. Do- 
mini speculantes, in eamdem imaginem trans(ormamur 
(11 Cor. n1, 18), quicunque. modo revelamus ad 
eum viàm nostram, ejusque vestigia sequimur fide 


CQ non ficta. 


Quidam autem dubitaverunt. Coguoscunt ergo 
Doininum, quem missis in terram vultibus adorant ; 
sed inerat mentibus eorum non contemnenda du- 
bietas, quia se non corpus in quo pa-sus est resus- 
citatum, sed spiritum quem finiia passionc tradidit 
solum videre putabatt. 

Et accedens Jesus, locutus est eis, dicens : Data est 
mihi omnis potestas in. colo et in terra. lic de as- 
sumpta loquitur bumanitate, quam suscipiendo mi- 
noratus est paulo minus al angelis, et in qua resur- 
gendo a mortuis, gloria et honore est coronatus 
(Hebr. 1, 9), et constitutüs super opera manuum 
Patris, oinniaque subjecta sub pedihus ejus : inter- 


p 1»e omnia, etiam mors ipsa ejus pedibus substracta 


est, quie ei ad tempus visa est praevalere. 

Euntes ergo docele. omnes gentes, etc. Prius ergo 
docere gentes, id est, scientia veritatis instituere, 
ac sic baptizare przcipit, quia sine fide inpossibile 
est placere Deo ; et : Nisi quis renatus [uerit ex aqua 
et. Spiritu sancto, non potesl. introire. in regnum Dei 
(Joan. ny, 5); ad extremum vero subjungit : Docentes 
eos servare ommia quacunque mandavi vobis, quia 
Sicut corpus sine spiritu mortuum est, ita et fides 
sine operibus mortua est. . 

Ei ecce ego vobiscum sum omnibus diebus usque 
ad consummaiionem saeculi. Marcus ait : Et Dominus 
quidem poslquam loculus est, assumptus cst in celum, 
el sedit a dextris Dei; quia enim ipse Deus ct liomo 
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est, assumptus est in ccelum, et. sedit ab humani- A hensibilis, qua omnia cognoseit novissiina et antiqua, 


tate, quam de terra susceperat; manet cum san- 
elis in lerra divinitate, qua terram pariter implet et 
celum. Notandum interea quod przsens ubique 
divina majestas, aliter electis suis, aliter est repro- 
bis : adest enim reprobis potentia nature incompre- 


———— 





intelligit cogitationes a longe, et omnes vias sin- 
gulorum prxvidet. Adest electis gratia pi» prote- 
clionis, qua illos specialiter per przseutiam dona vel 
flagella, quasí (ilios pater erudit, atque ad posses- 
sionem futura hxredi!'atis erudiendo provelit. 





ORATIO DOMINICA EXPLANATA. 


Pater noster, qui es in celis. Apud evangelistam 
Mattlisum, septein petitiones continere videtur ora- 
iio, quarum in tribus :zterna poscuntur, reliquis 
quatuor temporalia: qua tamen, propter zierna 
consequenda, sunt necessaria. Nam quod dicimus : 

Sauctificelur nomen tuum : Adveniat regnum tuum, 
el fiat voluntas (ua sicut 3n caelo ei in terra, Quod non 
absurde quidam intellexerunt in spiritu et corpore, 
omnino siue (ine retiaenda esse, et hic inchoantur. 
Quantumcunque proficimus , augentur in nobis. 
Perfecta vero (quod in alia vita sperandum esi) 
semper possidebuntur. Quod vero dicimus : 

Panem nostrum quotidianum da "obis hodie; et ; 
Dimitte nobis debita nostra, sicut. et nos dimittimus 
debitoribus nostris; ev: Ne nos inducas in tentationem; 
el: Sed libera nos a malo. Quis non videat ad prz- 
sentis vi:e indigentiam pertinere? In illa itaque vita 
zelerana, ubi nos semper speramus futuros, et no- 
xiinis Dei sanctiticatio, et regnum ejus, et voluntas 
ejus, in nostro spiritu et corpore perfecte atque 
immortaliter permauebunt. Panis vero quotidianus 
ideo dietus est, quia hic est necessarius, quantus 
anima carnique iribuendus est, sive spiritaliter, 








sive corporaliter, sive utroque modo inte'ligatur. 
Ilic est etiain remissio quam poscimus, ubi est com- 
missio peceatorum, lle tentitiones, qua nos ad 


p Peccandum vel alliciunt vel impelluntur. llic deni- 


que malum wude cupimus liberari, illic autem nihi! 
istorum est. Evangelista vero Lucas in Oratione 
Dominica petitiones non septem, sed quinque am- 
plexus, neque ab isto ütlique discrepavit. Sed quo- 
modo ista sepiem sint intel/igenda, sua ipsa brevi- 
late commonuit, Nomen quippe Dei sarnciificatur in 
spiritu; Dei autem regnum in carnis resurrectione 
venturum est. Ostendens ergo Lucas tertiam peti- 
tionem duarum superiorum esse quodam tnodo re- 
petitionem, magis eam praetermittendo fecit intel- 
ligi. Deinde tres illas adjungit de pane quotidiano, 
de remissione peccatorum, de leniatione vitanda. 
At vero quod ille in ultimo posuit, Sed libera nos a 
malo, iste nou. posuit ut intelligeremus ad illud su- - 


C perius quod de teutatione dictum est pertinere ; ideo 


quippe dicit : Sed libera, non ait, et libera; tanquam 
unam pelitionem esse demonstraus. Noli hoc, sed 
hoc, nt sciat unusquisque in eo se liberari a malo 
quod non inferatur in tentationem. 





IN MARCI EVANGELIUM 
EXPOSITIO. 


EPISTGLA AD ACCAM. 


Expositionem Evangelii secundum Marcum, opi- D perit furto, delectatus est ; el fidem eorum devotio- 


tulante ipsa evangelica gratia, scripturi, primo qua 
fuerit eidem Marco causa Evangelii scribendi, bre- 
viter iusimuandum esse censuimus. Cum Homanz 
urbi clarum veri Dei lumen przdicante beato Petro 
apostolo fuisset exortum, adeo sermo veritatis uni- 
versorum mentes placito illustrabat auditu, ut quo- 
tidie audientibus eum nulla unquam satietas fieret. 
Unde neque auditio sola eis suffecit, sed Marcum 
discipulum ejus omnibus precibus obsecrantes orant, 
ut ea qua ille verbo priedicabat, ad perpetuam eo- 
rum commonitionem habendam Sceripturz traderet, 
quo domi forisque in hujuscemodi verbi meditatio- 
"ibus permanereut. Nec prius ab obsecrando desi- 
Stunt, quani qu: oraverant impetrarent. Petrus vero, 
ut pei Spiritum sanctum religioso se spoliatum com- 


nemque per hxe considerans, factum confirmavit , 
el in perpetuum legendam Scripturam Ecclesiis Lra- 
didit. Cleinens in sexto Dispositionum libro baec ita 
gesta esse describit. Cui simile dat testimonium 
eliam Hiernpolites episcopus, nomine Papias, qui et 
boc dicit, quod Petrus in prima epistola sua, quam 
de urbe Roma scripsit, meminerit Marci, iu. qua 
tropice Romam Babyloniam nominarit, cum dicit : 
Salutat vos ea Ecclesia, que in Babylone electa est, 
et Marcus filius meus. Assumpto itaque Evangelio 
q:od ipse confecerat, perrexit in Egyptum, et. pri- 
mum Alexandrie Clristum annuntians, constituit 
Ecclesiam tanta doctrina, et vite continentia, ut 
omnes sectatores Cliristi ad exemplum sui cogeret. 
Denique Philo diserüssimus Judaeorum, videns 
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AMexandrix: primam Ecclesiom adhue judaizantem, A commonitus hortatu, prout. Dominus. dederit, scri- 


quasi in laudem gentis sux brum super eorum 
conversatione scripsit. Et quomodo Lucas enarrat 
jerosolyin:e €redentes. omuia habuisse communia, 
sie et ille quod Alexandri» sub Marco fieri doctore 
ceruebat memorie tradidit. Tradunt autem hune 
natione Ísraelitica, et sacerdotali ortum prosapia, ae 
post passionem ac resurrectionem Domini Salvatoris, 
ad przdieationem apostolorum evangelica fide ae 
sacrameniis imbutum, atque ex eorum fuisse nu- 
mero, de quibus scribit Lucas, quia multa etiam 
turba sacerdotum obediebat fidei (Act. vi). Quapropter 
ut pote legalibus institutus edictis, optimum per om- 
nia vivendi ordinem genti, quam ad fidem vocabat, 
pramonstravit. Sed et canonicam Pascha observan - 


tiam, quze universis Christi Ecclesiis foret imitabilis, B 


ostendit, In cujus Evangelium tuo, dilectissime an- 
listitum Acea, nec non et aliorum (ra:rum plurium 








pturi, maxime qux in Patrum venerabilium exem- 
plis invenimus, hinc inde collecta ponere curabimus. 
Sed et nonnulla propria ad imitationem sensus eo- 
rum, ubi opportunum videbitur, interponemus, le-« 
cioremque supplex obsecro, ut $i haec nostra opu- 
secula iranseriptione digna duxerit, annotationem 
nominum eorum qux supra apposita sunt, diligens 
seriptura conservet, quomodo in expositione Évan- 
gelii beati Lucze, quam aute annos plurimos auxi- 
liante Dei gratia composuimus, constat esse factita- 
tum. Oraniem pro nobis sanctitatem tuam celestis 
semper gralia protegat. Sed et hoc ante omnia cun- 
etos qui hiec. forte leeturi sunt deprecor in Domino, 
ui pro meis et corporis et animi fragilitatibus, 
apud pium Judicem intercessores existere dignen- 
tur. 


LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 

Initium Evangelii Jesu Christi, etc. Sicut scripium 
estin Isaia propheta. Conferendum hoe Evangelii 
Marci principium principio Matthzei, quo ait : Liber 
generationis Jesu Cliristi, filii David, ete. Atque ex 
utroque unus Domhnus noster Jesus Christus, Dei et 
bominis Filius est intellisendus. Et apte primus 
evangelista Filium hominis eum, secundus F.lium 
Dei nominat, ut a minoribus paulatim ad majora 
sensus noster exsurgeret, ae per (idem et saera- 
menta bumanitatis assumpta, ad agnitionem divinae 
sernitatis ascenderet. Apte qui humanam erat ge- 
nerationem descripturus a Filio liomiuis ccepit, Da- 
vid videlicet sive Abrshz, de quorum stirpe sub- 
stantiam carnis assumpsit. Apte is qui librum suum 
ab initio Evangelicze przdicationis inchoabat Filium 
inagis Dei appellare voluit Dominum nostrum Jesum 
Christum, quia nimirum et humanz erat natur:e de 
progenie patriarcharum, sive regum, veritatem car- 
nis suscipere, et divins fuit potentie. Evaugelium 
mundo prxdicare. Evangelium quippe bonum -un- 
tium dicitur. Quod autem melius est nuntium quam : 
Panitentiam agite, approyinquabit enim. regnum. ca- 
lorum (Matth. ni)? Hominis itaque est humanitus 
nasci, Dei vero, regni celestis introitum paeniten- 
tibus praedicare. Et ideo Mattlisus recte Filium Da- 
vid nuncupat, quem in carne venientem asseverat. 
BR»cte Marcus Filium Dei, quem in prima voluuinuis 
sui fronte auctorem Evangelii et sponsorem regni 
designat aeterni. Ubi notandum qnod Evangelist;:e 
saneti, qui dispensationem nobis dominicw incarua- 
Uonis scriptam reliquere, uno quidem spiritu accensi 
ad officium scribendi accesseruni, sed diversum nar- 
rationis suz primordium singuli, diversum statuere 
terminum. Mattheus namque, a nativitate dominica 
exordium sumens, ad tempuis usque domine re- 
surrectionis seriem sux narrationis perduxit. Marcus, 


ab initio evangelic:e priedieationis iucipiens, pervc- 
nit ad tempus usque ascensionis Domini, et prxedi- 
eationis discipulorum ejus cunctis gentibus per or- 
bem. Lucas, a nativitate pracursoris inchoans Evan 
gelium terminavit in ascensione dominica, cum re- 
deuntes discipuli Jerosolymau adventum sancti Spi- 
ritus divinis in laudibus exspeetabaut. J«aunes, al) 


C :iernitate verbi D2i, per quod omnia facta suut, 


principium suinens, et ipse ad tempus usque domi- 
niece resurrectionis evangelizaudo pertingit. Scri- 
pturus erro Lvangelium Marcus, congrue primo 
omnium ponit testimonia proplietarum quibus hoc 
futurum jaa olim. przcinebant. Ut eo cunctis vera 
ac sine serupulo dubietatis susci;ienda quie scribe- 
ret intimaret, quo hiec a prophetis saucto Spiritu 
impleds antea prascita ac prxedicla esse moustra- 
ret, simulque uno eodemque Evaugelii sui principio 
et Judaeos qui legeim ac prophetas susceperant, ad 
suséipienda etiam Evangelii sacramenta quie ipso- 
rum prophete pradixerant iustituit, et gentiles, qui 
per omnia Evangelii pr:ecouia ad. Dominum vene- 
rant, ad auctoritatem quoque legis et. prophetarum 
suscipiendam venerandainque provocat, ne si qui 
jux!a haereticos aut Vetus solummodo Testamentuai , 
aut solummodo Novum suscepisset, alienus a testa- 
iueuto Dei remaueret, 


Ecce mitto augelum meum , etc. Angelus vocaxur 
Joannes, non naturx societate juxta lieresim Ori- 
genis, sed officii dignitate. Angelus enim Grace, 
Latine nuntius dicitur. Quo nomine recte appellari 
potuit homo ille qui fuit missus a Deo ut testimonium 
perhiberet de lumine (Joan. 1), et venientem in carne 
Dominum mundo nuntiaret. Nec mirandum inystice 
Angelum nominari eum quo inter natos mulierum 
major nemo surrexit (Matth. x1), cum constet omnes 
qui sacerdotii gradu rite fungantur ob evangelizandi 
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olfieium angelos posse vocari, dicente propheta : 
Labia sacerdotis custodient scientiam, t legem requirent 
ex ore ejus, quia angelus Domni excercituum. est 
(Malach. 11). 


Vox. clamantis in deserto : Parate viam Domini, ete. 
Constat quia un geuitus Filius Verbum Patris voca- 
tur, Joanne attestante qui ait : £n principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 
bum (Joan. 1). Et ex ipsa nostra locutione cognosci- 
mus quia prius vox sonat, ut. verbum postmodum 
possit audiri. Joannes ergo vox a propheta vocatur, 
quia verbum pricedit. Adventum itaque domiuicum 
pracurrens vox dicilur, quia per ejus ministerium 
Patris Veibum ab hominibus auditur. Qui etiam in 
deserto clamat, quia derelict:e ac destitute Judaeie 
solatium reden:ptionis annuntiat. Quid auteui clama- 
ret, aperitur cum subditur : Parate viam Domini, re- 
ctas facite semitas ejus, Omnis qui fidem rectam et 
bona opera prxdicat, quid aliud quam venienti Do- 
mino ad corda audientium. viam parat, ut liec vis 
gratie penetret, ut lumen veritatis illustret, et rectas 
Deo semitas faciat , dum mundas in animo cogitatio- 
nes per sermonem bon:e przdieatiouis l'ormat? Sane 
notandum quod ex testimoniis propheticis qua: poe 
su:t Mareus, unum solummodo in Isaia, alterum vero 
invenitur in. Malachia. Nec tameu faili aut fallere 
putandus est evaugelista, qui hoc scriptum dicat in 
Isaia quod Isaias nou scripserit, sed potius intelli- 
gendum quod etsi non hzc verba qua de Malachia 
posuit inveniuntur in Isaia, sensus tamen corum 
invenitur in Isa/a, et in nonnullis locis aliis, et mani- 
festius in eo quod hie ipse subjunxit : Voz clamautis 
in deserto : Parate viam Domini, recias facite semitas 
ejus. Quis enim non videat quanta sit in utraque 
sententia concordia ? Nam quod dixit Malachias, 
mittendum angelum ante faciem Domini qui prae- 
pararet viam ejus, hoc est utique quod dixit Isaias, 
vocem clamantis audiendam in deserto, qui diceret : 
Parate viam. Domini, rectas facite semitas ejus. Quia 
sicut. Joaunes recte aügelus potuit vocari, pro €o 
quod faciern Domini evangelizando praevenit, ità recte 
appellari et vox. potuit, quia Verbum Dei sonando 
praibat, sicut et supra dictum est. In utroque 
autem sententia similiter paranda via Domini prx- 
dicatur. Ideoque nonu fallitur evangelista, qui hoc 
dietum ab Isaia scribit : quod etsi non eisdem ver- 
bis, eodem tamea sensu ab ipso scriptum invenit. 
Potuit autem fieri ut animo Marci Evangelium. con- 
scribentis pro Malachia [saias occurreret, ut fieri 
solet. Quod tamen siue ulla dubitatione emendaret, 
saltem ab aliis adinonitus , qui ipso adhuc in carne 
vivente lioc legere potuerunt, nisi cogitaret recorda- 
tioni suxe quie saneto Spiritu regebatur, non frustra 
occurrisse aliud pro alio nomen propheti, quia ita 
Dominus hoc scribi constituit. Cur autem ita con- 
stituerit Dominus , prima ilia causa uüilissima debet 
facillime cogitari, etiam sic esse insinuatum, ita om- 
nes sanctos prophetas uno spiritu locuios mirabili 
inter se consentione constare, nt hoc multo amplius 
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hominis ore dicerentur. Et ideo indubitanter accipi 
debere quxcunque per eos sanctus Spiritus dixit, et 
singula esse omuium, et omnia singulorum. Cutn 
ergo et qux dieta sunt per. Isaiam tain. sint Mala- 
chi: quam lsaie , et quie dieta sunt per. Malachiam 
lam sint ls;ie quam Malachie, quid opus erat ut 
emendaret Marcus, cum aliud pro aiio sibi nonien 
occurreus a se scriptum 'egisset ? ac non potius se- 
queus auctoritatem Spiritus sancli, a quo mentem 
suam regi plus nobis ille utique sentiebat , ita hoc 
scriptum relinqueret? Sic enim admonendo consti- 
wuerat ei Dominus ad informandos nos tantam. ver- 
borum suorui inter proplielas esse concordiam, 
ut non absurde, imo congruentissime , etiam Isai: 


D deputaremus quod per Malaehiam dictum  reppe- 


rimus, 

Fuit Joannes in deserto baptizans , eic. Cunctis 
gentibus liquet quod Joannes baptismum poenitentiz 
non solum pradicavit, verum etiam quibusdam 
dedit, sed tamen baptisiuum in. remissionem pec- 
catorum dare non potuit. lleinis-io etenim pecca- 
torum jin solo nobis baptismo Christi tribuitur. No- 
iandum itaque quod. dicitur, predicans baptismum 
ponitentig in remissionem peccatorum , quoniam 
baptisma quod peccata solveret , quia dare non po- 
terat, prx:edicabat , ut sieut incarnatum Verbum Pa- 
tris precurrebat. verbo pr:zedicationis, ita bap imum 
ponitenti:: quo peccata solvuntur prazcurrerit suo 
baptismate, quo peccata solvi non. possunt. Et ba- 


C prizabantur ab illo in Jordane flumine, confitentes 


peccata sua. Exemplum confitendi peccata , ac me- 
liorem vitam promittendi, datur eis qui baptisma ac 
cipere desiderant, sicut etiam prazdicanie Paulo in 
Epheso multi eredentium. veuiebant conlitentes et 
annunilantes actus suos, quatenus , abdicata vila 
veteri , renovari mererentur in Christo. Unde etiam 
beato Petro ostensis in lineo coelesti diversis generis 
animantibus dictum est : Surge, Petre, occide et mau- 
duca (Act. x). Quod est aperte dicere : Occide iníi- 
deles ab eo quod fuerant prius, ab renuntiatione sce- 
lerum et promissione pix religionis, ac sic fidei 
Christianz sacramentis imbutos in sanctze Ecclesi:e 
membra commula. 


Et erat Jocanues vestitus pilis cameli, etc. Pilis, in- 
quit, vestitus, non lana. Alterum auster: vestis in- 
dicium est : alierum luxurix mollioris. Zona autem 
pellicea qua accinctus. fuit et Elias, mortificaüonis 
indicium. est, Porro quod sequitur : Et locustas et 
sel silvestre edebat , habiiatori solitudinis congruum 
est, ut non delicias ciborum, sed necessitatem hu— 
man carnis expleret. Potest habitus et victus ejus 
per significationera , etiam qualitatem intern: con- 
versationis ejus non inconvenienter exprimere. Nam - 
que austerioribus utebatur indumentis, Sicut etiam 
Dominus in laudibus ejus protestatus est dicens ad 
Judios : Quid existis in desertum videre ? hominem 
mollibus. vestitum ? ecce qui mollibus vestiuntur, in 
domibus regum sunt (Matth. xi) , quia vitam peccan- 
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tium non blandimentis fovit, sed vigore asperz in- A manentem super eum, hic est qui baplizit in Spwitu 


vectionis increpavit dicens : Genim ma viperarum, 
quis vobis demonstravit fugere a ventura ira. (Matth. 
xxili) ? Zonam pelliceam habebat circa lumbos suos, 
quia carnem suam crucifixit cum vitiis et concupi- 
Scentiis, quod eorum esse proprium qui sun! Jesu 
Christi, Apostolo attestante, didicimus. Locustas et 
mel silvestre edebat , quia dulce quidem sapiebat tur- 
Lis praedicatio ejus, existimante populo et cogitanti- 
bus omnibus in cordibus suis de eo ne forte ipse 
esset Christus. Sed ocius finem sortita est illa opi- 
nio, intellizentibus ejus auditoribus quod non ipse 
Christus, sed przcursor et propheta esset Christi. In 
melle etenim dulcedo, in locustis est alacer volatus, 
sed cito deciduus. 

Ei praedicabat dicens : Veniet fortior, etc. Mos. apud 
veteres fu:t ut si quis eam quzxe sibi competeret aeci- 
pere uxorem nollet, ille ei calceamentum solveret, 
qui ad hanc spousus jure propinquitatis veniret. 
Quid ergo inter homines Christus, nisi sanctae Eccle- 
siw sponsus apparuit? De quo et idem Joannes dicit : 
Qui liabet sponsam. sponsus est (Joan. 11). Sed. quia 
Joannem homines Christum esse putaverunt, quod 
idem Joannes negat, recte se indignum esse ad sol- 

- vendam corrigiam cjus calceamenti denuntiat. Ac si 
aperte dicat: Ego Redemptoris vestigia denudare 
non valeo, quia sponsi nomen mihi imnieritus non 
usurpo. Quod tamen intelligi et aliter potest. Quis 
enim nesciat quod calceamenta ex mortuis animali- 
bus fiant? Iucarnatus: vero Dominus veniens quasi 
caleeatus apparuit, qui in divinitate sua. morticina 
nostr: corruptionis assumpsit, Sed hujus incarna- 
lionis mysterium humanus oenlus penetrare non 
sufficit. Investigari enim nullatenus potest quomodo 
€orporatur Verbum, quomodo summus et vivificator 
Spiritus intra uterum matris animatur, quomodo is 
qui initium non liabet et existit concipitur. Corrigia 
ergo calceamenti est ligatura mysterii. Joannes ita- 
que solvere corrigiam calceamenti ejus nou valet, 
quia incarnationis mysterium ncc ipse investigare 
sufficit, qui hane per propheti:? spiritum agnovit. 
Ego baptizavi vos aqua , ille vero baptizabit vos Spi- 
ritu sancto. Non quidem adhuc Joannes Dominum 
manifeste Deum aut Dei esse Filium, sed tanium 
virum se fortiorem pradicat. Non enim rudes adhuc 
auditores tanti capiebant arcana sacramenti, quod 
Filius Dei seternus homine assumpto ex Virgine de- 
nuo natus esset in mundo, sed paulatim, per agni- 
tionem glorificat:e humanitatis, introducendi erant 
ad fidem divine :eternitatis. Quibus tamen quasi 
latenter quodam modo ac velato sermone Deum 
lune esse verum declarat, dum eum Spiritu sancto 
baptizaturum esse con(íirmat. Cui enim dubium, 
nullum posse alium gratiam saucti Spiritus, nisi 
Deum dare? Teinpore auiem procedente cum capa- 
cjiores j«m ad intelligendum eosdem suos videret 
auditores, etiam Filium Dei illum aperte przdicavit, 
dicens : Sed qui misit me baptizare in aqua, ille mihi 
dizit ; Supr quem videris Spiritum descendentem et 
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sancto. Et ego vidi et testimonium perhibui, quia. hic 
est Filius Dei. Baptizamur autem a Domino in Spi- 
ritu sancto, non solum cum in die baptismatis fonte 
vite in remissionem peccatorum abluimur, veruin 
eiiam quotidie cum per gratiam ejusdem Spiritus ad 
agenda qux Deo placent accendimur. 

Et factum. est in. diebus illis, etc. Triplicem ob 
causam Salvator a Joanne accepit baptismum. Primo, 
ut, quia homo natus erat, omnem justitiam et hu- 
militatem legis impleret. Secundo, ut baptismate suo 
Joannis baptisma comprobaret. Tertio, ut Jordanis 
aquam sanclifieans, per descensionem columb:ze 
Spiritus saneti in lavacro credentium mons:raret 
adventum. 


DB — Etstatim ascendens de aqua vidil. celos apertos, eic, 


Mysterium "Trinitatis in baptismate Domini demones 
stratur. Dominus baptizatur, Spiritus descendit in 
specie columb:e, Patris vox testimonium filio prz- 
bentis auditur. Aperiuntur autem celi, non resera- 
tione elementorum, sed spiritualibus oculis, quibus 
el Ezechiel in principio voluminis sui apertos eos 
esse commeniorat. Sedit quoque columba super 
caput Jesu, ne quis pularet vocem Patris ad Joan- 
nem factam, non ad Dominum. Pulchre autem cunx 
dixisset : Et Spiritum tanquam columbam descendens 
tem, addidit, et! manentem in ipso. Hoc etenim Me- 
diatori Dei et homiuum donum est speciale collatum, 
ut implens semel eum Spiritus sanctus, nunquara 
recederet, sed perpes in illo maneret, Nam fidelibus 
ejus ad inzignia virtutum et miracula facienda ali- 
quando gratia Spiritus confertur, aliquando tollitur. 
Quibus iamen ad operationem pietatis et justit'ze, 
ad amorem Dei et proximi conservandum, nunquam 
gralia Spiritus abest. Unde de illo Spiritu prormitti- 
tur, dicente eis Domino : Vos autem coquoscetis eum 
quia apud vos manebit, et in vobis erit (Joan. xix). 
Verum specialiter in Domino manet Spiritus semper, 
non quomodo in electis ejus juxta mensuram fidei, 
sed sicut Joannes ait: Vidimus gloriam ejas, glo- 
riam quasi Unigeniti a Patre, plenum gratie et verita- 
lis (Joan. 1). Manet aulem in illo Spiritus, non ex 
eo tantum tempore quo baptizatus est in Jordane, 
sed ex illo potius quo in utero conceptus est virgi- 
nali. Nam quod in baptizatum descendere visus est 
Spiritus, signum erat conferendz nobis in baptismo 
gratix spiritualis, quibus in remissionem peecato- 
rum ex aqua et Spiritu regzeneratis amplior ejusdem 
Spiritus gratia per impositionem manus ejiscopi 
solet ceelitus dari. Sieut etiam hoc quod apertos 
colos vidit post baptisma, nostri utique gratia fa- 
cium est, quibus per lavaerum und: regeneratricis 
janua panditur regni coelestis, quas, peccantibus 
quondam protopiastis ae paradiso ejectis, toti generi 
lumano inierposMis eherubim ct flammeo gladio 
clausa est. Exstinguitur namque hzc flamma euique 
fidelium, cum aquis vitalibus tingitur, Reconciliatur 
angelicis spiritibus, cum ad pacem sui redierit 
Creatoris, adeo ut si percepta filei sacramenta. ptiro 
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regna possit intrare ecelestia. A'ioqui quomodo tunc 
aperirentur Domino coli, qui cum homo fieret et 
habitaret nobiscum in terra, celum pariter divina 
potentia continebat et terram ? Sed ct hoc quod vox 
paterna de coe!is innotuit : Tu es l'ilius meus dile- 
€tus, in te complacui, nou ipse Fílius quod nesciebat 
docetur, scd nobis quod credere deheamus ostendi- 
tur : Ipsum videlicet qui baptizandus cum aliis venit 
ad Joannem homo, verum esse Dei Filium; non 
solum ipsius Joannis, sed et totius muudi Dominum, 
ct ideo veraciter in Spiritu sancto baptizare valen- 
lem. Nos quoque vox eadem docuit per aquai 
allutionis et spiritum sanctificationis Dei posse filios 
effici. Quotquot enim receperunt. eum, dedit eis pote- 
statem filios Dei fieri (Joan. Y). Bene autem in specie 
columbis descendit Spiritus sanctus, quod multum 
simplex est auimal, atque a malitia fellis alienum, 
ut figurate nobis insinuarct quod simplicia corda 
quaxrit, nec habitare dignatur in mentibus impuris, 
qualis fuit Simon ille cui dicebat Petrus : Non. est 
libi pars, neque sors in sermone hoc; in felle enim 
amaritudinis et obligatione iniquitatis video te esse 
(Act. vin). 

Et siatim. Spiritus expulit eum. in. desertum, etc. 
Mattheus similiter, exposito Domini baptistnate, 
€t voce de coelis facta, qua diceret : Hic est Filius 
meus dilecius, in quo mihi complacui, continuo sub- 
junxit : Tunc Jesus ductus est. in. desertum a Spiritu, 
ut tentarctur a diabolo (Matth. 1v). Verum ne cui 
veniret in dubium à quo eum spiritu ductum sive 
expulsum dicerent in deserlum, consulte Lucas 
primo posuit : quia Jesus plenus Spiritu sancto re- 
gressus est a Jordane, ac deinde intulit : Et agebatur 
in Spiritu in desertum, ne quid contra eum valuisse 
spiritus immundus putaretur, qui plenus Spiritu 
sancto, quo volebat digrediens, quae volebat agebat. 
Quadragirita autem dies et noctes, quibus eum ten- 
tat, totum. liujus sseculi tempus insinuant, quibus 
meinbra ejus, videlicet. sanctam Ecclesiam, tentare 
nunquam desistit. Quia nimirum  quadripartitus 
est mundus, in quo Domino famulamur, De- 
cem vero pracepta. sunt, per quorum observan- 
tiam Domino famulantes contra hostis indefessi ma- 
liuam certamus. Decem aulem quater ducta qua- 
draginta faciunt. ldeoque totum militie nostrae 
tempus apte quadragenario dierum àc noctium nu- 
mero comprehenditur. Daptizatus ergo Dominus ex- 
pellitur a Spiritu in desertum, et tentatur a. Sitana, 
ut exemplum viti suis fidelibus probeat, qui post 
acceptam in bapüsumo remissionem peccatorum, non 
solum ad exercenda opera virtutum, verum etiam ad 
tolerandam propter justitiam persecutionem sint ac- 
cingendi. Secedit enim in desertum, ut. nos doceat, 
relictis mundi illecebris, et societate pravorum, di- 
vinis per omnia servire mandaUs. Tentatur solita- 
rjus a diabolo, ut nobis insinuet quod omnes qui vo- 
lont pie vivere in Cliristo, persecutionem patiuntur, 
et quod per multas tribulationes oportet nos intrare 
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in regnum Dci (Act. xiv). Tentatur quadraginta diebus 
ct quadraginta noctibus, ut indicet quod quandiu hie 
viventes Domino servimus, sive prospera blandiantur 
(quod ad dies pe: tinet), seu nos adversa feriant (qued 
noctis figura: congruit), semper ambulantibus in lege 
Domini adsit toto orbe adversarius, qui iter nostrum 
tentando impedire non cessat. Eratque cum bestiis, 
et angeli. ministrabant illi. Inter bestias commoratur 
ut lomo, sed ministerio utitur angelico ut Deus. Et 
nos eum in eremo sancte conversationis bestialeg 
hominum mores impolluta mente toleramus, ministe- 
rium angelorum meremur, a quibus eorpore absuluti 
ad cterna in coelis gaudia transferamur. 

Postquam autem traditus est Joznnes, venit Jesus in 
Galilgam praedicans Evangelium regni Dei, eic. Jo:nue 
wadito, recte incipit ipse przdicare. Desinente lege, 
consequenter oritur Evangelium. Si autem Salvator 
cadem pradicat quae Joannes Daptista ante dixerat, 
ostendit se eiusdem Dei esse filium, cujus ille pro- 
plieta est. Nemo autem putet traditionem Joannis in 
carcerem, statim post jejunium quadraginta dierum 
et tentationem Domini factam. Quisquis enim Joannis 
Evavgelium legerit, inveniet Dominum ante traditio- 
nei illius multa et docuisse, et miracula fecisse. De- 
nique habes in Evangelio ipsius : Hoc fecit initium 
signorum Jesus in Cana Galileg (Joan. 1). Et i:e- 
rum : Necdum enim erat missus in carcerem Joannes 
(Jean. imm). Ferunt autem quia cum legisset Joannes 
M.ttbsei, Marci et Luces volumina, probaverit quidem 
lextum  histori, et vera eos dixisse firmaverit, sed 
unius tantum anni in quo et passus est, post carce- 
rem Joannis, historiam texisse. Prxtermisso itaque 
anno cujus acta a tribus exposita fuerant, superioris 
temporis, antequam clauderetur Joannes in carcere, 
gesta narravit, sicut manifestum esse poterit iis qui 
Evangeliorum diligenter quatuor volumina legerint. 
Qu: res et dissonantiam qua videbatur Joannis esse 
cum cxteris tollit. Cum ergo dix:sset Mareus quod 
venit Jesus in Galilgum predicans Evangelium reqni 
Dei, subjunxit et ait: Et dicens : Quoniam impletum est 
tempus, et appropinquavit regnum Dei. Poei:emini, et 
credite Evangelio. [mpletum est. tempus, inquit. lllud 
nimirum de quo dicit Apostolus : Postquam autem 
venit plenitudo temporis, misit Dcus F ilium suum (actum 
ex muliere, facium sub lege, ut eos qui sub lege erant 
redimeret (Galat. 1v). Ergo impleta sunt tempora, 
peenitemini. Quam olim est quod hoc clamatur, et 
utinam aliquando audiatur : Quoniam impleta sunt 
tempora, et appropinquavit regnum Dei, Panitemini 
et credite. Evangelio. Renuntüate operibus mortuis, 
credite in Deum vivum. Quid prodest credere sine 
bonis operibus? Non te bonorum operum meritum 
adduxit ad fidem, sed fides incipit, ut bona opera 
consequantur. 

Ét preieriens secus mare Galilee, vidit. Simonem 
ei Andream, eic. Isti primi vocati suut, ut Domiaum 
sequerentur. Piscalores et illiuerati mittuntur ad 
praedicandum, ne fides credentium non in virtute 
De, sed eloquentia atque doctrina putaretur. Quari 
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piscatores : primo Petrum et Andream, deinde pro- 
&ressus paululum alios duos filios Zebedxwi, sicut 
narrant Matthzeus et Marcus, euim Lucas dicat ambas 
eorum naviculas*impletas magna illa capturs pi- 
tcium , sociosque Petri commemoret Jacobum ct 
Joannem filios Zebed:zi vocatos ad adjuvandum, cum 
retia plena extrahere noa possent, simulque miratos 
tntam multitudinem piscium qua capta erat, ct cum 
Petro tantum dixisse : Noli timere, ex hoc jam homi- 
nes eris capiens (Luc. v), simul eum tamen subductis 
ad terram navibus secutos fuisse. Unde et intelligen- 
dum est hoc primo esse factum quod Lucas insinuat, 
nec tunc eos a Domino vocatos, sed tantum Petro 
fuisse praedictum quod homines esset capturus. Quod 
no ità dictum est, quasi jam pisces nunquam esset 
capturus. Nam et post resurrectionem Domini legimus 
esse piscatos. Dietum est ergo quod deinceps esset 
homines, non dictum est quod jam non esset captu- 
rus pisces. Unde datur secundum Lucam intelligi cos 
ad capturam piscium ex more remeasse, ut postca 
fieret quod Mauhzeus et Marcus narrant, quando eos 
binos vocavit, et ipse ju:sit ut eum sequerentur, 
primo duobus Petro et Andrezx, deinde aliis Zebe- 
dvi duobus (iliis. Tunc enim non subductis ad terram 
navibus tanquam cura redeundi, sed ita eum secuti 
sunt, tanquam vocantem ac jubentem ut sequeren- 
tur. Et iu;rediuntur Capharnaum, et statim sab- 
batis ingressus synagogam docebat eos. Quod Sabba- 


lis maxime mediciuz docirin:que su» dona fre- C 


quentat, docet se non sub lege esse, sed supra 
legem, qui eamdem quoque legem adimplere, non 
autem solvere, venerit; nec Judaicum eligere Sab- 
batum, quo vel iguem accendere, vel manum pedem- 
que movere non liceat, sed verum Sabbatum, di- 
lectamque Domino esse requiem, si, saluti studentes 
animarum, ab opere servili, id est, a cunctis conti» 
neamus illicitis. 

Et stupebant super doctrina. ejus, etc. llli enim ea 
docebant populos qu:xe scripta sunt in Moyse et pro- 
phetis : Jesus vero, quasi Deus et Dominus ipsius 
Moy:i, pro libertate voluntatis sus, vel ea quas mi- 
nus videbantur addebat in lege, vel commutans 
pradicabat populis, ut in Matthzeo legimus : Dictum 
€st antiquis, ego autem dico vobis (Matth. x). 

EL erat. in synagoga eorum homo in spiritu imnmun- 
do, ete. Non voluntatis ista coufessio est, quam prae- 
mium sequitur confitendi, sed necessitatis extorsio, 
qua cogit invitos confiteri. Et velut si servi fugitivi 
post multum temporis dominum suum videant, nihil 
3liud nisi de verberibus deprecantur, sic et daemo- 
nes, cernentes Dominum in terris repente versari, 
ad judicandos se venisse credebant. Priesentia Sal- 
vatoris tormenta suat d:emonum, Et comminatus est 
ei Jesus dicens : Obmutesce, et exi de homine. Quo- 
niam invidia diaboli mors iutravit in orbem terrarum 
(Sap. xit), ideo contra ipsum mortis auctorem primo 
debuit medicina salutis operari : primo lingua ser- 
pentina, ne ultra virus spargerel, occludi ; deinde 


piscentiae febre curari ; tertio vir, qui male suadentis 
dicta conjugis audivit, ab erroris sui lepra mundari, 
ut ipse esset ordo restaurationis in Domino, qni 
erat et casus in protop'astis : Et discerpeus eum spi- 
ritus immundus, e! exclamans voce magna exivit ab 
€o. Lucas de spiritu immundo ait quod sic exierit ab 
homine, ut nihil ei noceret. Potest ergo videri con- 
trarium, quomodo secundum Marcum discerpens, vel 
sicut aliqui Codices habent convexans eum, cui nihil 
nocuit secundum Lucam. Sed et ipse Lucas : Et 
cum projecisset illum (inquit) demonium in medium, 
exiit ab illo, nihilque ei nocuit (Luc. w). Unde iuntelli- 
gitur hoc dixisse Marcum convezans eum, sive discer- 
pens, quod Lucas dixit. eum projecisset. eum in me- 
dium, ut quod secutus ait, nihilque ei nocuit, hoc 
intelligatur quod illa jact»stio membrorum atque 
vexatio non eum debilitavit, sicut solent exire d:e- 
monia etiam quibusdam membris ampulatis aut 
evulsis. 

Et mirati sunt omnes, ita ul conquirerent, etc. Visa 
virtute miraculi, novitatem dominice admirantur 
doctrine, atque ad inquisitionem eorum qux audie- 
rant per ea que. viderant exeitàntur. Quia nimirum 
ad hoc fiebant signa quie vel ipse Dominus in assuin- 
pto homine faciebat, vel discipulis face-e delit, 
ut per hzc Evangelio regni Dei, quod przedicabatur, 
cerlius crederetur, dum hi qui coelestia terrigenis 
gaudia futura promittebant, coelestia in terris ac 
divina opera monstrabant. Vcrum diseipuli ut puri 
homines donante Domino cuucta gerebaut. At Do- 
minus ipse singularis virtute polentix et sanitates 
ac miracula operabatur, et qux a Patre audiebat, 
loquebutur in mundo. Nam et prius (teste Evange- 
lio) erat docens eos quasi potestatem habens, et non 
sicut scribe (Math. vi). Et nuue, turba auestante, 
in polestate imperat spiritibus immundis, et obediunt ei 
(Marc. 1). 

— Kt. protinus egredientes de synagoga, venerunt ia 
domum Simonis, etc, Si virum a. diemonio libera- 
tum moraliter animum ab immunda cogitatione 
purgatum siguificare dixerimus, consequenter femi- 
na febribus tentata, sed ad imperium Domini curae 
t^, carnem ostendit a concupisceutis suz fervore per 
continenti: pricepta frenatam. Onnis enim amari- 
tudo, et ira, ei indignatio, et clamor, et blasphemia 
(Ephes. 1v), spiritus immundi furor est. Fornicatio- 
nemvero, immunditiam, libidinem, concupiscentiam ma- 
lam, et avaritiam (que est idolorum servilus | Ephes. v]) 
febrem illecebrose carnis intellige. Et statim di- 
cunt ei de illa, et accedens elevavit. eam apprehensa 
manu ejus. 1n. Evangelio Lue scriptum est quod 
rogaverunt illum pro ea, ei staus super illam im- 
peravit febri. Modo enim Salvator rogatus, modo 
ultro curat xgroios, ostendens se coutra vitiorum 
quoque passiones, el precibus seraper annuere fide- 
lium, et ea nonnunquam qu: ipsi minime in se in-. 
telligunt, vel intelligenda dare, vel pie petentibus, 
etiam non intellecta, dimittere, et juxta hoc quod 
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Psalmista postulat; Delicta quis intelligit? Ab occultis A monte, eujus commemorationem facit. Matthaeus. 


meis munda me, Domine (Psul. xvii). 

Et continuo. dimisit eam febris, et ministrabat eis. 
Naturale est febricitantibus incipiente. sanitate las- 
sescere, et cgrotationis sentire molestiam. Verum 
sanitas qu: Domini confertur imperio, simul tota 
redit. Nec solum ipsa redit, sed et. tanto robore co- 
mitante, ut eis continuo qui se adjuverant ministrare 
sufficiat, et, juxta leges tropologie, membra qua 
servierant. immounditiz ad iniquitatem ut. fructifica- 
rent morti, serviant justiti:e jn. vitam aternam. 

Vespere autem facto cum. occidisse! sol, afferebant 
ad eum, etc. Solis occubilus passionem | morieinqué 
significat illius qui dixit : Quandiu in mundo sum, lux 
sum mundi (Joan. ix). Et sole occidente, plures dz- 
moniaci quam ante, plures sanantur zgroti. Quia 
qui temporaliler in carne vivens paucos Judsorum 
docuit, calcato regno moris, omnibus per orbem 
genübus, fidei salutisque dona transmisit. Cujus 
miniswis quasi vitae lucisque przconibus Psalmista 
canit : Jter facite. ei qui ascendit super occasum (Psalt. 
uxvi). Super occasum quippe Dominus ascendit, 
quia unde in passione occubuit, inde majorem suam 
gloriam resurgendo manifestavit. 

Ei demonia mulia ejiciebat, etc. Lucas de his 
scribit apertius : Éxibant etiam. dgmonia a multis 
clamantia, et dicentia : Quia tu es Filius Dei. Et incre- 
pans non sinebat ea. loqui, quia. sciebant ipsum esse 
Christum (Luc. ww). Dxemouia ergo Filium Dei con- 
fitebantur ; et sciebant ipsum esse Christum, quia 
quem dierum xr jejunio fatigatum diabolus hominem 
cognoverat, nec tenlando valebat aneti Dei Filius 
esset experiri ; jam nuuc per signorum potentiam 
vel intellexit, vel polius suspicatus est esse Filium 
Dei. Non ergo ideo. Judzis eum crucitigere persuasit, 
quia Christum sive Dei Filium non esse putavit, sed 
quia se morte illius non. previdit esse damnandum. 
Vere enim de hoc mysterio a ssculis abscondito 
dicit Apostolus quod nemo principum hujus sgculi co- 
gnovit. Si enim cognovissent, nunquam. Domiuum glo- 
rie crucifixissent (1 Cor. 11). Quare autem Domiuus se 
loqui dimonia prohibeat, Psalmista mauifestat qui 
ait: Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enarras 
jusüitias meas, el assumis testamentum meum. per 0s 
tuwin ? Tu. vero odisti disciplinam (Psal. xrix), et 
€xleia. Ne quis dum przdicantem audit, sequatur 
errantem. improbus enim magister est diabolus, qui 
falsa veris szepe permiscet, ut specie veritatis testi- 
monium fraudis obtexat. 

Et diluculo valde surgens , egressus abiit in deser- 
lum locum , eic. Si occasui solis mors exprimitur 
Salvatoris, quare non diluculo redeunte resurrectio 
ejus indicetur ? Cujus manifestata luce abiit in de- 
serium gentium, ibique in suis fidelibus orabat, 
quia corda eorum per gratizm sui Spiritus ad virtu- 
iem orationis excitabat. Kt erat praedicans in. syna- 
gojis eorum et omni Galilza, et daemonio. ejiciens, 1n 
hac predicatione quam dicit eum habuisse in omni 
Galilea — intelligitur etiam sermo ille hibitus in 
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Namque Marcus ita sequitur : 

Et venit ad eum leprosus deprecans eum, etc. De 
hoc leproso mundato conmectit, ut ipse intelligatur 
quem Matthaeus commemorat tunc esse mundatum , 
quando postillum sermonem Dominus de monte 
descendit. Sic enim ait Matthaeus : Cum autem des- 
cendissel de monte, secul sunt eum turbg multe 
(Math, vii). Et. ecce leprosus veniens adorabat eum 
dicens : Domine, si vis, potes me mundare, ete. Et 
quia Dominus ait: Non veni solvere legem , sed 
adimplere (Matth. v), ille qui exciudebatur a lege, 
purgari se Domini potestate presumens, non ex lege 
sed supra legem esse gratiam judicabat, quae leprosi 
maculam posset abluere. Verum ut in Domino po- 
testatis auctoritas, ita in illo fidei constantia dccla- 
ratur. lile in faciem procidit, quod humilitas est 
€i pudoris, ut unusquisque de sux vitze maculis eru- 
bescat ; sed confessionem verecundia non repressit. 
Ostendit vulnus, remedium postulavit, et ipsa reli- 
gionis et fidei plena confessio est. Si vis, inquit, 
potes me mundare. in voluntate Domini tribuit. po- 
iestatem. De voluntate autem Domini noa quasi 
pietaiis incredulus dubitavit, sed quasi colluvionis 
sux conscius non praesumpsit. Jesus autem misertus 
ejus extendit manum suarm, et tangens eum ait illi : 
Volo, mundare. Et cum dixisset, statim discessit ab 
eo lepra , ei mundatus est. Nihil medium est inter 


' opus Dei atque praceptum , quia in prxcepto est 
c 2Pus- Denique dixit et facia sunt"(Psal. xxxu). Vides 


ergo quod dubitari non potest quin voluntas Dei 
potestas sit? Si ergo voluntas ejus potestas est , qui 
unius voluntatis asserunt, unius utique asserunt 
potestatis. Itaque quasi potesiatem habens sanandi, 
et jubendi auctoritatem, operandi testimonium non 
refugit. Volo enim dicit propter Photinum , imperat 
propier Arium , tangit propter Maaieleum. Et lex 
quidein tangi leprosos prohibet ; sed quia Dominus 
legis est, non obsequitur legi, sed legem facit. Non 
ergo ideo tetigit, quia sine taetu mundoari non po- 
terat, sed ut probaret quia subjectus non erat legi. 
Nee eoutagium timebat ut homines, sed quia conta 
minari non poterat qui alios liberabat, lepra tactu 
Domini fugatur, quis solebat contaminare tangen- 


p em. Sinuique illud mirabile, quod eo sanavit ge- 


nere, quo fuerat obsecralus. Si vis, potes me mundare. 
Volo, inquit, mundare. Habes voluntatem, etiam 
babes pietatis effectum. Non ergo (ut plerique Lati- 
norum putant) jungeudum est et legendum Voío 
mundare, sed separatum, uti primum dicat volo, 
deinde imperet, mundare. 

Et comminaius est ei statim , et. ejecit illum , etc. 
Quare praecipitur nemini dicere, nisi ut diceret non 
vulganda nostra beneficia, sed premenda, ut non 
solum a mercede abstineamus pecuuie, sed etiam 
gralia. 

Sed vade ct ostende te principi sacerdotum, etc. Os- 
tendere se sacerdoti jnbetur, ut intelligeret sacerdos 
eum non legis ordine, sed gratia Dei supra legem 
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deret Dominus quod legem non solveret, sed adiqm- 
pleret, qui secuadum legem g adiens supra legem 
Sanare£ eos, quos remedia legis non sanaverant. Et 
bene addidit : Zn testimonium iliis, hoc est, si Deo 
credant, si impietatis lepra discedat. Quod si quem 
movet quomodo Dominus Mosaicum videatur appro- 
bare sacrificium , cum id non receperit .Ecclesia, 
memineat nondum coepisse sacrificium sanctum 
sanctorum, quod corpus ejus est. Nondum enim 
obtulerat in passione holocaustum suum. Non au- 
tem oportebat auferri sigaificantia sacrificia, prius- 
quam illud quod significabatur confirmatum esset 
eontestalione apostolorum prxdicanüum, et fide 
credentium populorum. Quia vero typice vir iste 
peecatis languidum genus designat humanum, recte 
non solum ieprosus, verum etiam, juxta Evange- 
lium Luc, plenus lepra fuisse describitur. Omnes 
eniin peccaverunt, et egent gloria Dei (Rom. 1). Illa, 
scilicet, ut, exieota manu Salvatoris, hoc est incar- 
nato Dei Verbo, humanamque contingente naturam, 
ab erroris prisci varietate nundentur, possintque 
cum apostolis audire : Jam vos mundi estis pro- 
pter sermonem quem locutus sum vobis (Joan. xv), 
et qui diutius abominabiles a populo Dei erant 
castris secreti, jam aliquando templo reddi, et sa- 
cerdoti queant offerri, illi utique cui dicitur : Tu. es 
sacerdos in eternum. (Psal. cix),. audientes ab Àpo- 
stolo : Templum enim. Dei sanctum esi quod estis vos 
(! Cor. 11); offerantque pro emundatione sui sieut 
prxcepit Moyses , id est exhibeant corpora sua ho- 
siam viventem , sanctam, Deo placentem (Rom. xn). 
At ille egressus. capit predicare, el diffamare ser- 
monem, itcut. jam non posset manifeste. in civitatem 
introire, sed [oris in desertis locis esset : et conveniebant 
ad eum undique. Unius perfecta salvatio , multas 
ad Dominum cogit turbas : ut enim ipse se interius 
exteriusque doceret esset sanatum, nequaquam per- 
eeplum beneficium, ut ab ipso a quo acceperat jus- 
$us, lacet : quin potius evangeliste functus officio, 
mox egressus ccepit pr:edicare et. diffamare sermo- 
nem. Unde merito quxritur quidnam sit quod Do- 
minus nonnulla qui gessit abscondi jussit, et nec 
ad horam potuerunt abscondi? Nunquid enim uni- 


genitus Filius Patri et Spiritui sancto. coxternus , p 


hac in re velle habuit quod implere non potuit ? Sed 
notandum quod Redemptor noster per mortale cor- 
pus omue quod egit hoc nobis in exemplo actionis 
prabuit. Miraculum namque (sciens, et laceri jussit, 
et tamen taceri non potuit. i: videlicet electi ejus 
exemplum doctring illius sequentes, in magnis que 


faciunt latere quidem in voluntate habeant, sed ut. 


prosint aliis, prodantur inviti, quatenus et magnae 

humilitatis sit quod sua opera !aceri appetunt, et 
magnae sublimitatis sit quod eorum opera taceri non 
possunt. Non ergo Dominus voluit quidquam fieri ct 
minime potuit, sed quid velie ejus membra debeant, 
quidve de eis etiam nolentibus fiat, docirinz magis- 
lerio exem phun dedit. 


IN MARCI EVANGELIUM EXPOSITIO. — LID. T 


esse curatum. Olferre autem sacrificium, ut osten- À 
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Et dterum. intravit Capharnaum , etc. Salvator 
omuium Deus salutari omnia lustrat incessu. Et 
tune in desertis, nunc in civitate, nunc ad mare, 
doctrin: ccelestis et virtutum dona turbis ministrat. 
Nune in monte solus orat, nunc laborantes in mari, 
ne perire debeant, adjuvat. Übique munera salutis 
impertit, ut omnes gradus ae conditiones 3d suam 
gratiam pertinere demonstret. Juxta mystieum vero 
intellectum, post faetum in civitate miraeulum, sece- 
dit in desertum, ibique convenientes ad se turbas 
benigna pietate suscipit, ut ostendat se magis quie- 
tam, eta sseculi curis remoiam diligere vitam, atque, 
ob huius appetitum, se sanandis curam adhibere 
corporibus. Et quidem more humano, quasi frequen- 
tiam se quxrentium declinans, nolebat manifeste in 
civitatem introire. Sed al'egoriee docebat quia tu- 
multuosis carnalium mentibus apertam sui manife- 
Stalionem veritas non exbibet, sed quoscunque ab 
illecebris rerum temporalium viderit esse discretos , 
iis suorum lucem donorum largius infundit. Verum 
quia nec earnales superna pietas deserit, quin etiam 
lis gratiam sux visitationis, per quam et ipsi spiri- 
tuales effici valeant, indulget, post de-:ertum Domi- 
nus in civitatem redit : multisque eodem conveunien- 
tibus loquitur verbum : ac sanato paralytico pluribus 
occasionem interni sanaltionis qux est in fide tri- 
buit. Quod vero doceute Domino et domo tam multi 
convenerunt, ut. non caperent, neque ad januam, 
nostram proprie salvationem qui de gentibus ad 
fidem venimus designat, quia prodieante in. Judzea 
Domiao necdum intrare ad audiendum valuimus. Ad 
quos tamen «etsi foris positos verba sux doctrin 
feeit pervenire, quia nos ipse per sanctorum ora 
priedicatorum collegit, et quamvis extra synagogam 
in qua ipse praedicabat inventos , Evangelii sui fecit 
esse participes. Et venerunt ferentes ad eum paralyii- 
cum, quia a qualuor portabatur. Curatio paralytici 
hujus salvationem designat animae post. diuturnam 
illecebras earnalis inertiam ad Christum suspirantis, 
qui primo omnium ministris qui eam sublevent ct 
Christo afferant, id est bonis doctoribus qui spem 
sanationis opemque interce$sionis suggerant, indiget. 
Qui bene quatuor fuisse referuntur, sive quia qua- 
tuor sancti Evangelii libris omnis praedicantium vir- 
ius, omnis sermo firmatur, seu quia quatuor sunt 
virtutes quibus ad promerendam sospitatem fiducia 
mentis erigitur. De quibus in aeterna sapientia laude 
dicitur : Sobrietatem enim et sapientiam docet et ju- 
slitiam eL virtutem, quibus utilius. nihil est in vita ko- 
minibus (Sap. viti). Quas nonuulli diversis.nominibusg 
prudentiam, fortitudinem, temperantiam et justitiam 
nuncupant. Et cum mon possent offerre eum illi. pre 
turba, nudaverunt tectum. ubi erat. Desiderant para- 
lyticum Christo offerre, sed turba interposita ab. 
omni parte intercluduntur, quia spe anima post 
iufirmi corporis desidiam ad Deum resipiscens, su- 
pernoque gratie remedio cupiens iunovari, priseue 
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consuctudiuis obstaculo reiardatur. Saepe inter ipsas A statim cognito, Jesus spiritu suo. quia sic cogitarent 


orationis secretz) dulcedines, et quasi suave cum 
Domino colloquium, turba cogitationum interveniens 
aciem mentis ne Christus videatur impedit. Et quid 
inter hiec agendum? Nou utique in infimis exterius 
quà turhx tumultuaniur remanendum, sed tectum 
domus in qua Christus docet ascendendurm, id est 
sacre Scripture sublimitas est appetenda, lexque 
Domini cum Psalmista die noctuque meditauda. 7n 
quo enim cerrígit junior viam suam? In custodiendo, 
inquit, sermones tuos (Psal. cxvin). Et patefacientes, 
submiserunt grabatum iu quo paralytieus jacebat. 
Patefacto tecto vger ante Jesum submittitur, quia, 
reseratis Scripturarum mysteriis, ad notitiam Christi 
pervenitur, hoc est ad cjus humilitatem fidei pietate 
descenditur. Et bene domus Jesu juxta alterius 
evangeliste. narrationem tegulis esse contecta repe- 
ritur, quia sub contem ptibili litterarum velamine si 
adsit qui reseret divina, spiritualis grati virtus in- 
venieur. Denudatio eteuim tegularum in domo Jesu 
apertio est in vilitate litterae sensus spiritualis et ar- 
eanocum coelestium. Quod autem cum grabato depo- 
nitur infirmus , significat ab homine in ista adhuc 
carne constituto Christum debere cognosci. 

£um vidisset. aute: Jesus fidem illorum, ete. Cura- 
turus hominem a paralysi Dominus, primo peccato- 
rum vincula dissolvit, ut ostenderet eum ob nexus 
culparum artuum dissolutione fuisse damnatum, nec 
nisi his relaxatis membrorum posse recuperatione 
sanari. Sic et illi paralytico, qui juxta Probati.am 
piscinam diu motum aqua frustra. przestolabatur, 
sanato a Domino dicitur : Ecce sanus factus es, 
jam noli peccare, ne deterius. tibi aliquid. contingat. 
(Joan. x1v). 

Fili, inquii, dimittuntur tibi peccata. O miva hu- 
nmilitas ! Despectum et debilem totisque membrorum 
compoginibus dissolutum filium vocat, quem sacerdo- 

"tes non dignarentur attingere, Aut rccte ideo filium, 
quia dimitiuntur ci peccata sua. Intuenduin sane 
quanti propria cujusque fides apud Deum valeat, ubi 
tanti valuit aliena, ut totus homo repente, hoc est, 
exterius interiusque jam salvatus exsurgerel, alio- 
rumque meriio aliis laxarentur errata. 

Erant auiem illic quidam de scribis sedentes et cogi- 
tantes in. cordibus suis, etc. Verum dicunt. scribm, 
quod nemo dimittere peccata nisi Deus potest, qui 
per eos quoque dimittit, quibus dimittendi tribuit 
potestatem. Et ideo Christus vere Deus esse proba- 
tur, quia dimittere peccata quasi Deus potest. Verum 
Deo tes!imonium reddunt, sed personam Christi ne- 
gando falluntur. Errant itaque Judi, qui cum Chri- 
stum et Deum esse et peccata dimittere posse ere- 
dant, Jesum tamen Christum esse non credunt. Sed 
multo dementius errant Ariani, qui cum Jesum Chri- 
Sium esse, et peccala posse dimittere, Evangelii 
verhis devicti, negare non audeant, nihilominus 
Deum negare non timent. At ipse perfidos salvare 
desiderans, et ocenltorum cognitione et virtute ope- 


rum Deum se esse manifestat. Nam sequitur; (ao 
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inter se, dicil. illis : Quid ista cogilulis in. cordibus 
vestris ? Ostendit se Deum, qui potest cordis occulta 
cognoscere. Et quodam modo tacens loquitur : Ea- 
dem majestate et potentia qua cogilationes vestras 
intueor, possum et hominibus delicta dimittere. Ex 
vobis intelligite quid paclyticus consequatur. Quid 
est facilius dicere paralytico : Dimittuntur tibi peccata, 
an dicere : Surge et tolle grabatum (uum et ambula? 
In:er dicere et facere, mu'ta distantia est. Uirum 
sint paralytico peccata dimissa, solus noverat qii 
dimittebat, Surge autem et ambula, tam ille qui sur- : 
gebat quam ii qui surgentem videbant approbare po- 
terant. Fit ergo carnale signum, ut probetur spiri- 
Quale, quanquam ejusdem virtutis sit et corporis et 
anim;e vitia dimittere. Et datur nobis intelligentia, 
propter peccata plerasque evenire corporum debili- 
tates. Et idcirco forsan prius peccata dimittuntur, ut 
causis debilitatis ablatis, &anitas restituatur. Quin- 
que siquidem sunt differenti: causarum pro quibus 
in hac vita molestiis corporalibus affligimur. Aut 
enim ad merita augenda per patientiam justi corpo- 
ris infirmitate gravamur, ut beati patres, Job et To- 
bias et iunumeri martyres in utroque Testamento. Aut 
ad custodiam virtutuin perceptarum, me superbia 
tentante dispereant, sicut apostolus Paulus , cui ne 
magnitudine revelationum extolleretur, datus cst sti- 
mulus carnis su:e ange!us Satanz, qui eum colaphiza- 
ret. Aut ad intelligenda et corrigenda p»ccata nostra 
Sicut Maria soror Aaron in eremo ob verba temerita- 
tis et superbix lepra percussa est. Vel sicut paraly- 
ticus de quo tractamus, qui nonnisi dimissis primo 
peccatis, potuit ab infirmitate curari. Aut ad gloriam 
Dei salvanüs sive per seipsum sive per famulos suos, 
sicut czcus natus in Evangelio, qui neque ipse pecca- 
vit neque parentes ejus, sed ul mani[estarentur. opera 
Dei in illo. Sicut Lazarus, eujus infirmitas non fuit 
ad mortem, sed pro gloria Dei, vt glori(icaretur Fi- 
lius Dei per eam. Áut ad inchoationem damnationis 
sierne, quod reproborum est, et proprium, sicut 
Antiochus et Ilerodes, qui utrique suo tempore ad- 
versus Deum repugnantes, quod tormentorum in 
gehenna perpetuo passuri essent, presentium  affli- 
ciionum rnisera cunctis ostendebant. Quibus congruit 
illud prophetze : Et duplici contritione contere eos. 


D Unde necesse est in omnibus que temporaliter ad- 


versa palimur, cum humilitate Domino gratias aga- 
mus, et. infirmitatis nostrae conscii de collatis nobis 
remediis gratulemur. Necesse cst ut ad conscien- 
tiam nostram reversi solerter opera nostra simul et 
eogitationes exploremus, et quidquid nos peccasse 
deprehendimus, digna castigatione purgemus ; quid- 
quid de his qux nos recte fecisse credebamus, vitio. 
in nobis elationis perisse comperimus, et boc humili 
satisfactione castigemus. lloc enim nobis s:pius fit 
causa flagellorum, C:eternm innocentes et justos ob 
augmenta przemiorum (lagellari, perfectoruin est, et 
donum speciale virorum, Verberibus autem lenpo- 
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ralibus ad aeterna tormenta compelli, imponitentium A de teloneario in evangelistam si! repente uiutatus. 


6st poena reproborum. 

Ut autem sciatis quia potestatem habei Filius homi- 
nis, etc. Si et Deus est juxta Psalmista, qui qvan- 
tum distat Oriens ab Occasu elongavit a nobis iniqui- 
tates nostras, et filius hominis potestatem habet in 
terra dimittendi peccata, ergo idem ipse et Deus, et 
filius hominis est, ut et homo Christus per diviuitatis 
sus potentiam peccata dimittere possit, et idem 
Deus Christus per humaniiatis sux fragilitatem pro 
peccatoribus mori. Spiritualiter autem de grabato 
surgere est animam se a caruslibus desideriis ubi 
&gra jacebat abstrahere. Grabatum vero tollere es 
ipsam quoque carnem per continentize frena correp- 
tam, spe ccelestium pramiorum a deliciis segregare 
terrenis. Sublato autem grabato domum ire, ad 
psradisum redire est. flac eteuim vera es! domus 
nostra, qua hominem prima suscepit, non jure amissa, 
sed fraude, tandem restituta per eum qui fraudu- 
lento hosti nibil debuit. Aliter sanus qui Janguerat 
domum rcportat grabatum, cum anima, remissione 
aecepta peccatorum , ad internam sui cusiodiam 
cum ipso se corpore refert, ne quid post veniam 
vnde iterum juste feriatur admittat. Et statim ille sur- 
rexit, et sublato. grabato abiit coram omnibus, ita ut 
mirarentur omnes, et honorificarent Deum dicentes, 
Quia nunquam sic vidimus. Quam miranda divin» 
potentie virtus, ubi nulla temporis interveniente 
morula , jussu Salvatoris salus festina comita- 
tur !. Merito qui adfuerant , damnatis biasphemize 
jaculis , ad laudem tantze majestatis stupentía corda 
convertunt. Et egressus est rursus ad mare, omnis- 
que turba veniebal ad eum, et docebat eos. Docens 
in Capharuaum Dominus, viitutem doctrine eum 
colestem pàralyüci curatione commendabat. Quo 
faeto egressus est ad mare, ut non solum civilem 
vitam hominum jin via veritatis institueret, verum 
etiam habitatoribus maris Evangelium regni przdi- 
carei, eosque fluctivagos rerum labentium motus 
contemnere ac fidei firmitate superare doceret. De- 
nique ad venientem ad se ibi turbam plurimara docet, 
lbi publicanum de teloneo vocatum apostolum et 
evangelistam facit. Ibi multos peccatores per. poeni. 
tentiam correctos sua dignos ccena, suorum auditu 
reddit areanorum, atque ab undis tumentibus, ac 
cetis cupiditatum fallentium sequestratos ad solidi- 
tatem quiet» conversationis, quz est in spe ccles- 
tium bonorum pertrahit. Nam sequ tur : 

EL cum prateriret, vidit Levi Alphei, etc. Ad. telo- 
neum, ad curam dispeusationemque vectigalium 
dicit; vog enim Grece, Latine vectigal nomina- 
tur : idem autem Levi qui et Mattlxus est. Sed 
Lucas Mareusque, propter verecundiam et honorem 
evangelistaS, nomen ponere noluerunt vulgatum. 
lpse autem. Mattbzeus, juxta il'ud quod scriptum 
€st, justus. accusator sui est : in. primordio sermo- 
nis Mauhxum se et publieanum nominat ; ut os- 
tendat legentibus nulium debere conversum de sa- 
!*ute diffidere, eum ipse de pubiieano in. apostolum, 


Et surgens secutus est eum. |n Evangelio Lacs 
plenius scriptum est : Et relictis omnibus surgens 
secutus est eum (Luc. v). Ynteiligens ergo Matthiseus quid 
sit veraciter Dominum sequi, relictis omnibus sequi- 
tur. Sequi enim imitari est. Ideoque ut pauperem 
Cliristum non !*am gressu quam affectu consectari 
posset, reliquit propria, qui rapere solebat aliena, 
Perlectamque nobis abrenuntiationis szculi formam 
tribuens, non solum lucra reliquit vectigalium, sed 
periculum contempsit, quod evenire poterat a prin- 
cipibus sxeuli, quia vectigalium rationes imperfectas 
atque incompositas reliquerit. Tanta enim cupidi- 
tate sequendi Dominum ductus est, ut in nullo pror- 
sus hujus vit: respectum vel cogitationem sibimet 
reservarit. Si quidem ipse Dominus qui hunc ex- 
terius humana allocutione ut se sequerelur vocavit, 
intus divina inspiratione uL mox vocantem sequeretur 
accendit, ipse invisibiliter quo modo sequendum 
esset edocuit. Propter quod ilie merito obedieutia 
dum bumana conteinnens negotia deserit, domini- 
corum fidelis dispeusator factus est talentorum. 

Et factum est. cum. accumberet. in. domo iliius , 
multi publicani, etc. Scribit. evangelista Luess quod 
fecerit ei convivium magnum Levi in domo sua, 
quod mysteriorum figuris apte congruit. Qui enim 
domicilio Christum receperit interno, maximis delec- 
tationibus exuberantium pascitur voluptaturn. Itaque 
Dominus libenter ingreditur, et in ejus qui crediderit 
recumbit affectu. Et hioc. est bonorum operum spi- 
rituale convivium quo dives populus egel, pauper 
epulatur. Pubiicani autem sicut etiam nomine pro- 
bant, appellantur ii qui vectigalia publica exigunt, 
sive qui conductores sunt vectigalium fisci, vel rerum 
publicarum, necnon et ii qui sxculi hujus lucra per 
negotia sectantur, eodem vocabulo censentur, Vide- 
rant itaque publicanum a peccatis ad meliora con- 
versum locum invenisse ponitentize, et ob id etiam 
ipsi non desperant salutem. Neque vero in pristinis 
vitiis permanentes publicani veniunt ad Jesum, ut 
Pharisei et Seribx murmurantes, sed penitentiam 
agentes, ut sequens Evangelistae sermo significat, 
dicens : Erant enim multi, qui et seguebaníur. cum. 
Jbat autem Dominus ad convivia peccatorum, ut 
occasionem haberet docendi, et spirituales invitato- 
ribus suis praeberet cibos. Denique cum írequenter 
pergere ad convivium describant, nihil refertur aliud 
nisi quid ibi fecerit, quid docuerit, ut et humilitas. 
Domini eundo ad peccatores, et potentia doctrínze- 
ejus in conversioue poenitentium demonstretur. 

Et Scribo et Pharisci videntes quia mauducaret cum 
peccatoribus, etc. Si per. Matthaei electionem et vo- 
cationem Publicanorum fides exprimitur genium, 
qui prius mundi lucrum inhiabant, at nunc cum Do- 
mino epulis charitatis ct bonorum operum sedula de- 
volione reficiuntur, profecto supercilium Scribarum 
e&t Pharisgeorum Judaorum invidiam qua de gentium 
salute torquentur insinuat. Quibus ipse loquitur : 
Amen dico vobis, quia publicani, et meretrices prace- 
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dent vos in regno Dei. — lloc audito Jesus ait. illis : A autem ille propter peccata a nobis recesserit et avo- 


Nov necesse habent. sani niedicum, sed. qui male ha 
bent, Non enim veni vocare justos sed peccalores. 
suggillat Seribas ei Phariseos, qui justos se putantes 
peccatorum consortia declinabant, Se ipsum  inedi- 
cum dicit, qui miro medicandi genere vulneratus est 
propler iniquitates nostras , et livore ejus sana 
sumus (Isi. i1). Sanos autem et justos appellat eos 
qui iguorautes Dei justitiam, et suam volentes consti» 
tuere, justitie Dei nou sunt subjecti (tom. x) ; qui ex 
lege przesumentes Evangelii gratiam non. quarunt. 
Porro male habentes et peccatores vocat eos qui sue 
fragilitatis conscientia devicti, nec per legem se jus- 
tificari posse videntes, Cliristi grati poenitendo colla 
submittunt, 


Et erant discipuli Joannis, etc. Alii referunt evan- B 


gelista ipsos Pliarisieos ac discipulos Joannis bac 
Dominum quaestione pulsasse. Ilic vero ita sonare 
videtur evangelieus sermo, quasi alii aliqui quos 
liujus rei cura movisset, hanc ei questionem iutu- 
lerint. Ünde colligendum a pluribus hanc Domino 
objectam csse quaestionem, eta Pharisxis scilicet et 
3 discipulis Joannis, et a convivis, vel aliis quibus- 
libet, quos hoc movebat, quare discipuli Joannis et 
Pharis«i jejunarent ; discipuli autem Salvatoris nori 
jejunarent. Mystico auteni sensu potest ita exponi : 
quod díscipulài Joannis et Pharisworum  jejunant, 
Christi autem non jejunant, quia omnis qui vel de 
operibus legis sine fide gloríatur, vel, quod est gra- 
vius, traditiones sequitur hominum, vel certe ipsum 
etiam Christi prxconium 2ure tantum corporis, non 
aulem et fide cordis percipit, spiritualibus abstinens 
bouis jejuno corde tabescit. Qui vero Christi mem- 
bris fideli incorporatur amore, non potest jejunare 
qui carne ipsius epulatur et sanguine. Aliter Joan- 
nes vinum eL siceram non bibit, Dominus cum 
publicanis et peccatoribus manducat ac bibit, quia 
ille abstinentia meritum auget, cui potentia nulla 
nature. Dominus autem cui naturaliter suppetebat 
delicta. donare, eur eos declinaret quos abstinenti- 
bus poterat reddere puriores ? Sed jejunavit et Chri- 
Suus, n& pracepium declinares, mauducavit cum 
peccatoribus, ut gratiam cerneres, agnosceres po- 
testatem, Et ait illis Jesus : Nunquid possunt. filii 
nupliarum, quandiu sponsus cum illis est, jejunare ? 
Quanto tempore habent &ecum. sponsum, non possunt 
jejunare. Venient autem. dies cum auferetur ab. eis 
sponsis; et tunc jejunabunt in illa die. 1n Matthaeo ita 
positum. est: Nunquid possunt filii sponsi. lugere , 
quandiu cum illis est sponsus (Matth. 1x)? Sponsus 
ergo Christus, sponsa Ecclesia est. De quo sancto 
et spirituali connubio apostoli sunt. creati. Qui lu- 
gere ac jejunare non possunt, quandiu sponsum in 
1halamo vident, et sciunt sponsum esse cum sponsa. 
Quando veru tiansierint nuptiae et passionis ac re- 
surrectionis tempus advenerit, tunc spousi filii je- 
junabunt. Juxta leges autem tropologie sciendum 
quod quandiu sponsus nobiseum est el in. betitia 
sumus, ncc jejunare possumus, nce lugere, Cui 


laverit, tunc iudicendum jejunium est, tunc luctus 
recipiendus. Nemo assumentum panni rudis assuit 
vestimento veteri. Alioquin. aufert. supplementum no- 
vun. a v.teri, el major scissura fit. Cum interrogatus 
esset Dominus, cur discipuli ejus non jejunarent, 
respondit carnales adhuc quosque et necdum pas- 
sionis resurrcctionisque sux fide solidatos non posse 
severiora jejunia et continentia sustinere praecepta, 
ne per austlerilatem nimiam etiam credulitatem 
quam habere videbantur amittant, fpsos ergo adhuc 
discipulos tanquam vetera vestimenta dicit, quibus 
inconvenienter novus pannus assuitur, id est aliqua 
particula doctrinze qux ad uova vite temperan- 
tiam pertinet, quia 8i lioc fiat, et ipsa doctrina quo- 
dam modo scinditur, cujus particula qux ad jeju- 
nium ciborum valet, importune traditur, cum illa 
doceat generale jejunium non a concupiscentia ci- 
borum tantum, sed ab omni letitia temporalium de- 
lectationum., Cujus quasi pannum, id est partem 
aliquam qu:e ad cibos pertinet, dicit non oportere 
hominibus adliuc veteri consuetudini deditis imper- 
tiri, quia et illinc quasi conscissio videtur fieri, et 
ipsi vetustati non convenit. 

Et nemo mittit vinum, etc. Eosdem quoque veteri- 
bus comparat utribus, quos vino novo, id e-t spiri- 
tualibus praeceptis facilius disrumpi quam id posse 
continere dicii. Érant autem jam utres novi, cum 
post ascensum Domini desiderio consolationis ejus 
orando et sperando innovabantur. Tunc enim acce- 
perunt Spiritum sanctum, quo impleti cum linguis 
omnibus loquerentur, a Judwis nescientibus, sed 
tamen vere attestanlibus, dictum est: Quia musto 
pleni sunt isti (Act, y). Novum eniu vinum jam novis 
utribus venerat, hoc est Spiritus sancti fervor spi- 
ritualium corda repleverat. Aliter. Cavendum do- 
ctori est rie animx nondum renovat, sed iu vetu- 
state malitioe perduranti , novorum mysteriorum 
Secreta committat, Quod si qu:erit aliquis quid inter 
vinum novum mystice et vestimentum distet novum, 
facile patet, quia vino intus relicimur et incbria- 
mur, vestimento autem foriasecus induimur. Cum 
vero utrumque ad significantiam vitae pertineat 
spiritualis, vestimentum profecto opera nostra bona 
qui foris agimus, et quibus coram hominibus luce- 
mus, insinuat. Vino autem novo fervor (ldei, spei, et 
charitatis, quo in conspectu nostri Conditoris in no- 
vitatesensus nostri intus ipsi reformamur, exprimitur. 

Ft (actum est iterum. cum. Sabbatis, ete. Legimus 
in sequentibus quia erant qui veniebant et redibant 
multi, et nee manducandi quidem spatium habe- 
bant, et ideo quasi homines esuriebant. Quod autem 
spicas segetum manibus coufricant, et inediam con- 
solantur, vitz» austeriuris indicium est, non priepa- 
ra!as epulas, sed cibos simplices quxrentium. Pha- 
risai autem dicebant ei : Ecce quid faciunt. discipuli 
tui Sabbatis que non licet ? Nota quod primi apostoli 
Salvatoris litteram Sabbati destruunt. adversum IIc- 
bienilas, qui cem ceteros recipiant apostolos, Pau-- 
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lum quasi transgressorem legis repudiant. Mystice A tritici quze reficiunt, ita s'epe sub ea quz videbatur 


autem discipuli per sata transeunt, illa videlicet de 
quibus Dominus ait: Levate oculos vestros ct videte 
regiones, quia albe sunt jam ad messem. Et qui mctit, 
mercedem. accipit (Joan. 1v), cum doctores sancti 
eos quos in fide veritatis inslituere querunt cura 
pice sollicitudinis inspiciunt, et qualiter unumquem- 
que quove ordine ad salutem attrahere debeant se- 
dula consideratione perpendunt. Atque ideo nihil 
melius esurire quam salutem intelliguntur hominum, 
quam ipse messorum primua qnondam inter preces 
esuriens, mox oblatis sibi eis quas desiderabat dapi- 
bus, audivit : Surge, Petre, occide et manduca (Act. x). 
Et mira sacramenti concordia, quia et ibi mactari ac 
manducari jubentur animalia ccelitus missa, et liie spi- 
cas Domino lustrante consecratas vulsisse discipuli, 
alque juxta aliorum narrationem evangelistarum con 
fricantes manibus manducasse perhibentur. loc est 
enim quod ait Apostolus : Moriificate membra vestra 
que suntsuper lerram, etexuitevos veterem hominem cum 
actibus ejus (Coloss. i). Quia non aliter transit quisque 
in corpus Christi, non aliter doctorem profectus sui 
fructibus pascit, quam si, veteribus abdicatis eoncu- 
piscentiis, novo dilectionis mandato novus homo 
fuerit factus. Vellere itaque spicas , est homines a 
terrena intentione qua soluma mentis quasi radicem 
fixerant eruere ; fricare autem manibus, exemplis 
virtutum ab ipsa etiam carnis concupiscentia quasi 
folliculis atque integumentis aristarum puritatem 
mentis exuere. Grana vero manducare , est munda- 
tum quemque a sordibus vitiorum per ora przedican- 
tium Ecclesie membris incorporari. Et bene hzc 
discipuli progredieutes ante Dominum fecisse memo- 
raniur, quia docloris necesse est sermo przecedat , 
eL sic cor auditoris subsequens gratia superna visi- 
tationis illusiret. Bene Sabbatis, quia sancti doctores 
€t ipsi in praedicando pro spe fatur:e quietis laborant, 
€t auditores que suos adimonent non. propter amo- 
rem saculi supervacuis insistere negotiis, sed potius 
pro eterna requie bonis insudare laboribus. Item 
per sata ambulant cum Domino, qui divinis obtem- 
perare Siudentes imperiis solerter eloquia sacra me- 
ditari delectantur. Esuriunt in satis, cum in. eisdem 
Sacris eloquiís qux» legendo pertranseunt panem vi- 
te invenire desiderant, lioc est, ad illa curant ver- 
ba pervenire, quibus ampliorem in se sui Conditoris 
amorem incendant. Et hoc in Sabbatis, cum sopita 
mente a turbulentis cogitationibus vacare gaudent , 
et videre quam suavis est Dominus, quamque beatus 
vir qui sperat in eo (Psal. xxxii). Assumptoque pie- 
latis et humilitatis habitu, ad requiem animarum 
Suarum atiüingere contendunt. Vellunt spicas quae 
forie occurrunt, et tandiu versant manibus contri- 
 dasque purgant, donec ad escam perveniant, cum 
testimonia Scripturarum ad qux legentes perveniunt 
ieditando assumunt, et tandiu scrutatione sedula 
discuiiunt, donec in eis medullam «dilectionis quie 
latere videbatur invenientes extrahaut. Sicut. enim 
asperitate aristarum, qua horrent, velautur grana 
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utilitate littere teguntur do ia diviuz dilectionis, quae 
nmientes. fidelium esurienies sitientesque justitiam 
sua vitalis intern: dapibus pascant. Verum hiec men- 
tium refectio stultis quidem Sabbati defensoribus 
displicet , sed a Domino Sabbati probatur , quia qui 
solam litter superficiem sequuntur, nec veram men - 
tium refectionem nosse , nec ad internam pervenire 
animarum requiem norunt. Unde temeritas eorum 
inerito Veritatis ore confunditur, dum subditur : 

Ei ait illis : Nunquam legistis, etc.? Ad confutan- 
dam caluinniain Pharisaeorum veteris recordatur his- 
tori, quando David fugiens Saulem venit in Nobe, 
et ab Abiinelech sacerdote. susceptus postulavit ci- 
bos (I Reg. xxi). Qui cum panes laicos non haberet, 
dedit ei consecratos, quibus non licebat vesci nisi 
Solis sacerdotibus et Levitis. Et hoc tantum interro- 
gaviL, si mundi essent pueri a mulieribus : et illo res- 
pondente ab heri et nudiustertius, won dubitaverit 
panes dare, melius arbitratus (propheta dicente, 
Misericordiam volo, et noa sacrificium (Ose. vi] ) de 
famis periculo homines liberare, quam Deo offerre 
sacriücium. ostia enim Deo placabilis hoimi- 
num s$3lus est. Opponit ergo Douwinus et dicit : 
Si et David sanctus est, et Abimelech pontifex a 
vobis non reprehenditur, sed legis uterque manda- 
tum probabili excusatione transgressi sunt, et fames 
in causa est, cur eaindera famem non probatis in apo- 
stolis quam probatis iu ezeteris ? Quanquam et in hoc 
multa distantia sit. Isti spicas in Sabbate manu confri- 
cant, illi panes comederunt Leviticos. Ibi et àd Sabbati 
solemnitatem accendebaut neomeniarum dies, quibus 
in convivis requisitus fugit ex aula regia. Figurate au- 
tem quod dicit, David et pueri ejus panes accepere 
sanctificatos, ostendit sacerdotalem cibum ad usum 
transiturum esse populorum, sive quod omnes vitam 
sacerdotalem de:emus imitari, sive quia omnes filii 
Ecclesia sacerdotes suut. Ungimur enim in sacerdo- 
tium sanctum , offerentes nosmetipsos Deo hostias 
spirituales. De qua tota historia pro captu nostro 
plenius in expositione libri Regum diximus, el de 
mersa ac panibus propositionis, in libro expositionis 
tabernaculi et. vasorum ejus. Quod vero Dominus 
Abiatliiar principem sacerdotum pro Abimelech ap- 


D peliat, nihil habet dissonantize. Ambo etenim fuerunt 


illie, cum veniens David panes petiit et accepit, Abi- 
melech videlicet princeps sacerdotum , et Abijatliar, 
fiiius eus. Occiso autem Abimelech a Saule, cuin 
viris domnus sux. generis sacerdotalis octoginta quin- 
que, fugit Abiathiar ad David et comes factus est to- 
tius exsilii ejus. Postea regnante eo summi sacerdotii 
el ipse gradum accepit, ac toto tempore regni illius 
in pontificatu perseverans, multo majoris excclien- 
lix quam pater suus effectus est. Ideoque dignus fuit 
cujus memoriam Dominus etiam vivente patre quasi 
sununi faceret sacerdotis. Et dicebat eis: Sabbatum 
propier hominem [actum est, et non homo propter Sab- 
batum, Major est cura sanitati et vite bominis, quam 
cu$'odix Sabbati adhibenda. Sic euim et mandatun 
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est sabbatum custodiri, ut tomen si necessitas esse!, 
rens non esset qui sabbatum violasset. ldeo Sabbato 
circumcidi non. est. prohibitum, quia necesse erat 
lieri. Nam et Josue muros liiericho septem diebus 
cum exercitu circuivit. Et Macchabai necessitate 
instante Sabbato pugnabant. Uude discipulis esurien- 
tibus, quod licitum non erat in lege, necessitate fa- 
mis factum est licitum, Talis h:ec. causa est, qualis 
hodie in jejuniis legitimis : ubi si quis zger jeju- 
nium corruperit, nulla ratione reus tenetur. Jaque 
Dominus es! Filius hominis, etiam Sabbati. Si, inquit, 
David rex sacerdotali cibo pastus excusabilis est, et 
juxta alterius evangeliste narrationem sacerdotes 
sabbatum per templi ministerium violantes crimine 
carent, quanto magis Filius hominis qui verus rex 
est et verus sacerdos, et ideo Dominus Sabbati, evul- 
sarum sabbato spicarum noxa non tenetur? 
CAPUT Ill. 

Et introivit iterum in. synagoga:», etc. liomo qui 
manum liabet aridam, humanum genus indicat in 
fecunditate boni operis arefactum, sed Domini mi- 
Seralione curatum. Cujus dextera qu: ín. primo. pa- 
rente dum vetit:: arboris poma decerperet aruerat , 
per Redemptoris gratiam dum insontes manus in 
crucis arbore tenderet, bonorum operum suecis est 
restituta saluti. Et bene in synagoga manus erat ari- 
da, quia ubi scientize donum majus, ibi gravius est 
inexcusabilis nox: periculum. Et ipsi observabant 
eum si Salbatis curaret, ut. accusarent. illum. Quia 
destructionem Sabbati quam in discipulis arguebant, 
probabili magister excusaverat exemplo, nunc ipsum 
observando magistrum. calumniari volunt, ut si sab- 
bato euret, transgressionis : si non curet, crudelita- 
iis 20 imheciilitatis arguant, Et ait. homini habenti 
manum aridum : Surge in medium. Et dicit eis ; Si li- 
cct Sabbatis bene facere, an. male? P'rxveniens Domi- 
nus calumniam Judzorum quam sibi perfida mente 
paraverant, arguit eos quia legis priecepta prava. in- 
terpretatione violarent, :estimando in Sabbato etiam 
3 bonis operibus feriandum, cum lex a malis absii- 
uere jubeat dicens : Omne opus servile non facietis in 
£0, id est peccatum. Omuis enim qui facit peccatum, 
Servus est peccati. Quo precepto etiam futuri sxculi 
formam in prosentibus adumbrat : ubi illi qui per sex 
hujss s$xeuli zxiüates bona fecerunt, in septima 
xtate malorum tantummodo, non autem et bono- 
rum sunt ferias habituri. Nam etsi szcularia opera 
conquiescant, non otiosus tamen boni operis actus 
est in Dei laudibus quiescere. Animam salvam facere, 
«n perdere ? lloc est, hominem curare, an non ? ldem 
est quod. pramiserat, Beue facere , an. male ? Non 
quod Deus summe bonus, auctor mali nobis aut 
perditionis esse possit, sed quod ejus non salvare 
Scripture consuetudine perdere dicatur. Sicut dieitur 
indurasse cor Pharaonis, non quod molle induraverit, 
Sed quod meritis priscedentibus obduratum misericor- 
tdit^r emollire noluerit. Et nos eum rogamus, Ne nos 
inducas in tentationem. (Matth, vi), protinns addendo, 
Sed bera. nos a malo, wianifeste doceinur ejus indu- 
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cere in tentationem, non esse aliud quam non liberare 
a malo, ejusque perdere animam, esse a perditione 
non salvare. Si quem vero movet, quare Dominus 
cum corpus esset curaturus, de animze salvatione 
interregaverit, intelligat vel animam more Sceriptu- 
rarum pro homine positam , sicut dieitur : IJe sunt 
anime que exierunt de femore Jacob (Exod. 1), vel 
quod illa miracula propter anim:e salutem faciebat, 
vel quod ipsa manus sanatio salutem anim: S'gni- 


dicabat, qua a bonis (ut prxdixi) cessans operibus , 


B 


b 


aridam quodammodo dexteram habere videbatur. 
At illi tacebant. | Et circumspiciens eos cum ira , com- 
tristatus super caxcitate cordis eorum, dicit homini ; 
Extende manum (uam. Li extendit ; et r.atituta est 
manus illi. Sananda tanus arida jubetur extendi, 
quia infructuosa debilitas animo nullo melius or- 
dine, quam eleemosynarum largitate curatur. Uude 
Joannes Daptista, turbis sciscitantibus quid face- 
rent, ut non. velut arbores arid:x* mitterentur in 
igaem, hoc solum przcipit : Qui habet duas tunicas, 
det. non habenti. Et qui habet escas, similiter faciat 
(Luc. 11). Et in Ecclesiastico dicitur : Fili, non sit 
manus (ua ad accipiendum porrecta, etad dandum cor- 
repla (Eccli. iv). Frustra enim manus ad Deum 
pro peccatis rogaturus expandit, qui non has ad 
viduam rogantem , beneficium collaturus , exten- 
derit. 

Exeunies autem. Pharisgi , statim cum fIerodíanis, 
consilium faciebant adversus eum, quomodo eum per- 
derent. Merodiauos llerodis tetrarchm ministros 
dicit, qui propter inimicitias quas dominus ipsorum 
adversus Joannem exercebat, etiam Salvatorem 
quem Joannes pradicabat, insidiis insequebantur et 
cdiis. Magua autem insipientia fuit eos qui salute 
plurimum indigebant, de mece Salvatoris agere 
consilium, Qui quantum nequitiz studeant, ostendi- 
tur, cum el hoc in crimen reputant , quod ad ver- 
bum ilius salvam qui languebat extendit dexteram, 
quasi non ipsorum quisque majora Sabbatis egerit , 
cibos portando, porrigendo calicem, cxeteraque quae 
victui necessaria supt exsequendo, Neque enim ille , 
qui dixit, ei facta sunt, Sabbato lab.rasse poterat 
convinci. 

Et Jesus cum discipulis suis secessit ad mare. Se- 
cessit quasi homo fugiens persequentium insidias, 
quia neque adhue venerat hora passionis ejus, ne- 
que extra Jerusalem fuit locus passionis, Secessit 
fugiens sese odio persequentes; sed illuc accessit 
ubi plures invenit sese per amorem sequentes. Nam 
subditur : Et multa. turba. a Galilea et Judea secuta 
est eum, et ab Jerosolymis et ab Jdumea, el traus 
Jordanem, et qui circa Tyrum et. Sidonem, mulii- 
tudo magna, audientes qua faciebat , venerunt. ad 
eum, Ecce Phariszi et Herodiani , magistri videli- 
cet plebis et regis ministri, unanimo Dominum con- 
silio perdere quarunt. At torba indocta et vulgus 
undecunque collectum unanimi illum dilectione 
sequuntur. Mi videntes opera virtutum ejus, et 
verba. doctrine audientes , nihil amplius discere , 
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quam ui eum persequerentur, volebant. 
nione tantum ducti virtatum ejus, congesto agmine 
permagno veniunt ad audiendum eun, opemque 
sa'utis flagitandlam. Unde mox sus voluntatis ae 
desiderii consequi merentur effectum, plurimis a 
Domino sanatis, ut in sequentibus legitur. Ubi et 
exemplum dedit suis , si in una civitate persecutio- 
nem paterentur, in alteram fugiendi. Denique Pau- 
lus exemplo simul et praecepto Domini edoctus, 
fugit ex Damasco , ubi insidiis appoetebatur pravo- 
rum. Sed inde digressus, innumeros alibi, qui se ad 
pietatem sequerentur, populos invenit. Justa vero 
leges allegoriz;, Dominus in eo quod egressus de syn- 
agoga secessit ad mare, ubique venientem ad se 
plurimam populi multitudinem sanaturus ac doctu- 
yus excepit, nostram manifeste salvationem praefi- 
gurivit, ad quos venire per fidem relicta ob poifi- 
diam Judia dignatus est. Recte enim incredulz» diu 
5c diversis errorum aníractibus jactatx€ nationes, 
instabilitati , amaritudini , obscuritati fluctuantis 
pelagi comparantur. Sed Dominus venit ad mare 
cum discipulis, multaque turba a diversis provinciis 
secula est eum, quia przdicantibus Apostolis corda 
gentium adiit. Et postquam jn eis dilectam sibi 
domum propitius consecravit; jam multos ad se 
venientes benigne suscepit, ac desiderate salutis 
donavit esse compotes. Quibus apte congruit quod 
sequitur : Et dixit discipulis suis, ut in navicula sibi 
deservirent. propler turbam , ne comprimerent eum. 
Multos etenim sanabat , ita ut irruerent in eum, ut il- 
lum. tangerent. Navicula etenim deserviens Domino 
in mari, Ecclesia est, cougregata de gentibus, et 
fluctus s:eculi labentis libere mentis virtute trans- 
gressa. 

Qua quanto sin"m cordis amplius recipienda 
grati: sui conditoris dilatat, tanto sublimius cunc- 
tis transeuntium rerum voluminibus, quasi flucti- 
bus pelagi xstoantis navicula ven:is agitata secuiidis 
insultat. Distat autem inter comprimere Dominum, 
et tangere illum. Tangit namque eum, qui fidem 
ejus ac dilectionem vero corde suscipit. 

Comprimunt eum qui carnalibus cogitationibus , 
aut etiam faets pacem eorum, ia quibus veritas ma- 
nere consueverat, turbant, Unde apte qui eum teti- 
gerunt salvati esse perhibentur, quia nimirum vera 
fides et dilectio salutem gignere solet z:ternam. 

Propter turbam vero, ne se comprimeret, navi- 
culam Dominus ascendit, quia turbidas carnalium 
mentes fugieus, ad eos potius qui fluxam seculi 
gloriam simul et abjectionem spernere didicerunt , 
venire et mansionem apud eos facere gaudet. 

Quotquot autem habebant plagas, spiritus immun- 
di, cum illum videbant, procidebant ei. Procidebant 
quidem utrique Domino, id est, et qui habebant 
plagas infirmitatum corporalium, et qui ab spiritibus 
vexabantur immundis: sed infirmi simplici inten- 
tione obtinend:e salutis, diemoniaei autem vel po- 
tius habitantes in eis dumones, vi divini timoris 
€oacH, nec solum ad procidendum ei, verum etiam 
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enim praesentia virtutis ejus, ac nimium perterriti , 
nequaquam celare audebant, quem F'ilium Dei esse 
jamjamque cognoverant. Übi satis superque ariano- 
rum est miranda vel potius dolenda cxcitas, qui 
illum post resurrectionis et ascensionis ipsius glo- 
riam, post dilatatam toto orbe fidem Evangelii, 
post zdificatas in omnibus gentibus ecclesias, lau- 
datumque in eis nomen Domini salvatoris, a solis 
ortu usque ad occasum, repeute negant Filium Dei, 
quem dzmones mortali adhuc sub babita carnis in- 
dutum, Filium esse Dei aperta voce profitentur. Sic 
enim sequitur : Et clauabant dicentes ; Tu. es Filius 

Dei. Et vehementer comminabatur cis , ne manifesta- 

rent. illum. Quare autem spiritus immundos de se 
B loqui prohibeat, Psalmista manifestat, qui ait : 
Peccatori autem dixit Deus, (Quare tu enarras justirias 
meas, el assunis testamentum «meum per os luum? 
Tu vero odisti disciplinam, et projecisti. sermones 
meos post te (Psal. xrix). 

Prohibetur er;o Dominum pr:edicare peccator, ne 
quis dum pradicantem, sequatur errantem. lmpro- 
bus enim maygister est diabolus, qui falsa veris sxpe 
permiscet, ut specie veritatis testimonium fraudis 
obtexat. Caterum, non soli damones, qui inviti 
coufitebantur, lubenter silere de Christo , sed et il'i 
qui ab eo sanati sponte confiteri. volebant. lao 
ipsi apostoli qui eum post r»surrectionem toto erant 
orbe przediea!uri, aute passionem ejus przecipiuntur 
omning reticere de iilo, ne divina videlicet maje- 
state praedicata, passionis dispensatio dilferretur, 
et dilata passione, salus mundi quie per lianc futura 
erat, negaretur, | 

Et ascendens in. montem. vocavit ad se quos voluit 
ipie, et venerunt ad. eum, et fecit ut essent duodecim 
cum illo. Mous ille in quo apostolos etegit Dowinus, 
al'itudiuem designat justitize qua justituendi eraut, 
et quam praz«dicaturi hominibus. Nam quia missurus 
erat eos ad praedicandum Evangelium regui coele- 
stis, mcrito per sublimitatem loci in quo electi sunt, 
admonere voluit eos , non in infimis desideriis ani- 
uium dissolvere, sed ad superna desideranda et 
quaerenda semper erigere debere. Sic etiam legem 
daturus priori populo suo in monte apparuit : de 
monte qux agenda essent intonuit. Verum quia ncc- 
dum erat tempus ut diceretur : Penitentiam. agite, 
appropinquavit enim. regnum. celorum (Matth, wv) : 
sed tautum dicebatur, Honora patrem tuum et ma- 
trem, ul sis longevus super terram, quam Dominus 
Deus tuus dabit tibi (Exod. xx), quamvis lic eadem 
verba typice nobis regnum aternum, quod est in 
terra. viventium promittant : nequaquam. populus 
loquenti in monte Domino appropinquare valuit; 
sed de inferioribus qui dicerentur audivit, quia 
necdum mente capaci ad intelligenda mysteria quie 
dicebantur, ascendere noverat : solusque Moyses 
quia legem spiritaliter audire didicerat , montis in 
quo erat Deus, verticem coascendit. Dene autem 
dicitur, quia ascendens. in mentem Dominus, vocauit 
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ad se quos voluit ipse. Non enim illorum electionis À ut ex ipsa commutatione nominis, sacramenti viva- 


ac studii, sed divin: erat dignationis et gratie, ut 
in apostolatum vocarentur. Unde et eis alibi dicit : 
Non vos me elegistis, sed ego elegi vos (Joan xv). 

Fecitque ut. essent duodecim. cum illo. Certi utique 
gratia mysterii, ut videlicet mundi salutem quam 
verbo pra&dicarent, suo quoque numero commei- 
darent. Ter etenim quaterni duodecim faciunt. Et 
ter quaterni ad prodicandum sunt missi apostoli , 
ut per universas quadrati orbis plagas baptizarent 
gentes in nemine Patris, et Filii et Spiritus saucti. 

Unde et de civitate sancta Jerusalem descendente 
de celo a Deo, scriptum est, quia erant ei ab 
oriente por(g tres, et ab aquilone. port. tres, et ab 
austro port. (res, et ab occasu porte. tres (Apoc xxi). 
Ubi figuraliter ostenditur, quod  przdicantibus 
apostolis apostolorumique successoribus , cuncts 
per orbem nationes in fide sancte Trinitatis Ec- 
clesiam essent ingressurx. In quo etiam sacramento 
ita quondam filii Israel circa tabernaculum castrame- 
tabautur, ut ex omni parte per quadrum terna tri- 
bis mauereut (Num. 1). Quia prünitiva nimirum 
Ecclesia qux erat in Judza, undique per circuitum 
sui credentibus toto orbe nationibus, spiritalia Deo 
castra erat in fide et confessione sancte Trinitatis 
fixura, 

Et ut mitteret eos predicare Evangelium. Et dedit 
ilis potestatem curandi. infirmitates ,. el €jiciendi de- 
monia. Postquam nefandos spiritus se przdicare 
prohibuit, elegit sanctos, qui et immundos spiritus 
ejicerent, et ipsi munda Evangelium mente ae lingua 
przdicarent. Quibus etiam ezeteras infirmitates cu- 
randi, nec non et mortuos suscitandi (ut Matthzeus 
evangelista scribit) contulit facultatem, ut promisso- 
rum celestium magnitudini, attestaretur etiam ma- 
gniludo factorum , fidemque verbis daret virtus 
estensa, et nova facerent qui nova predicarent. 
Unde nune quoque cum fidelium numerosiias ex- 
crevit, int;ia sauctam Ecclesiam multi $uni, qui 
viam virtutum Llenent, et signa virtutum non ha- 
bent. 

Quia frustra miraculum foris ostenditur, si deest 
quod intus operetur. Nam juxta magistri gentium 
vocem, lingug in signum sunt non fidelibus, sed infi- 
delibus (Cor. xiv). 

Et imposuit Simoni nomen Petrus. Non nunc pri- 
mum Simoni Petri nomen indidit, verum longe 
ante cum a fratre Andrea ad se adductum intuitus, 
dixit: Tu es Simon filius Joanna; tu vocaberis Cephas, 
quod interpretatur Petrus (Joan. 1). Scd cum volens 
Evangelista nomina duodecim apostolorum enume- 
rare, necesse haberet Petrum dicere , breviter in- 
ümare curavit quia non hoc ante vocaretur , sed 
iia eum Dominus cognominaverit, quanivis non 
tune, sed quando Joannes ipsa Domini verba po- 
suit, intentos videlicet reddens auditores. 

Nam si hoc ante vocaretur, non iia videres my- 
sterium petrae, pulans eum cessu sie vocari, non 
providentia Dei, Ideo voluit eum prius aliud vocari, 


€itas commendaretur . Idem ergo Grece sive latine 
Petrus, quod Syriace Cephas. Et in utraque lingua 
nomen a petra derivatum est : haud dubiam quin 
ila de qna Paulus ait : Petra autem erat. Christus 
(1 Cor. x). Nam sicut lux vera donavit Christus 
apostolis, ut lux mundi vocentur, sic et Simoni qui 
eredebat in petram Christum, Petri largitus est no- 
men. Cujus alias alludens etymologi: dixit : Tu es 
Peirus, e super hanc. petram. edificabo Ecclesiam 
meam (ath. xvi). Quod vero Simon, ponens 
merorem , sive audiens tristitiam , interpretatur , 
illi tempori congruit, quando post resurrectionem, 
viso Domino, vcl mortis illius, vel sux negationis 
imcrorem deposuit : sed suse confestim mortis tristi- 
iiam audivit, dicente Domino : Cum autem senueris, 
extendes manus tuas ,. et alius te cinget, et ducet quo 
non vis (Joun. xxi). 

Kt Jacobum Zebedei et Joaunem | (ratrem. Jacobi 
(Subauditur a superioribus vocavit. ad se, cum ascen- 
deret in montem). Et imposuit eis nomina Boanerges , 
quod est filii tonitrui. — Apte filii tonitrui sunt cogno- 
minati, quorum unus e celestibus intonans vocein 
illam theologieain, quam nemo prius edere noverat , 
emisit : In. principio erat Verbum, et. Verbum erat 
apud Deum, ei Deus eral Verbum, etc. (Joan 1). Que 
tanUe virtutis pondere gravida reliquit, ut si ali- 
quando plus iutonare voluisset, nec ipse capere mun- 
dus posset. Sed el ambo sspe seorsum et in mon- 
tem à Domino duci, et aliquando sonum de nube 
terrificum percipere meruerunt : Hic est filius meus 
dilectus, ipsum audite (Marc, 1x.) 

Prisca quoque nomina meritis aptissima gestabant. 
Jacobus enim supplantator. Joannes in quo et gratia, 
vel Domini gratia, dicitur. Namque ille et carnis 
curam , Domino vocante, supplantare, et ipsam car- 
nem, Herode trucidante, gavisus est contemnere ; 
iste ob amoris praecipui gratiam quam virginali 
gloria meruerat , super Redemptoris sui pecius in 
ccena reeubuit. 

Et Andream. et. Philippum. et. Barlhotomgum, et 
Mattheum, et Thomam. Andress Graecum nomen 
esl, et interpretatur virilis, ab eo quod Grece vir 
appellatur 'Avop. Quo aptissime vocabulo decoratur 
ille qui ad praedicationem Joannis mox Agnum Dei 
sequi, videre et audire curavit, et posumodum ipsum 
se vocantem reliclis omnibus sequi, ipsi perpetuo 
adhxrere non tardavit. Philippus es lampadis sive 
lampadarum interpretatur. Ét recte, quia vocatus a 
Domino lumen gratix, quo ipse in corde accensus 
atque. illustratus est, confestim invento fratri per 
oris officium propinare studuit, dicens : Quem scri- 
psit Moyses in lege et prophetg, invenimus, Jesum 
filium Joseph a Nazareth (Joan. 1). Dartholomseus 
Syrum est, non Hebraxum, et interpretatur, filius 
suspendentis aquas, quod evidenter Filium Dei so- 
nat, qui pradicatorum suorum mentes ad c«elesiia 
contemplanda suspendit, ut quo celsa liberius pervo- 
lant, eo terrenorum corda feracius dictorum suorum 
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guttis inebrient. Matthzeus donatus dicitur, videlicet A desertus, a socio proditus, moderate fevas tuum 


quia inagno Domini munere de teloneario ac publica- 
tio, in apostoli est et evangeliste delegatus officium, 
[homas, abyssus vel geininus, quod est Graece Aidupoc 
qua utraque interpretatie ejus statu! congruit. Di- 
dymus etenim recle vocari potuit, propter dubium 
cor in credendo effectu dominice resurrectionis. 
Abyssus idem potuit jure diei, cum altitudinem do- 
minicx virtutis in resurrectione celebratam certa (ide 
penetravii. Notandum sane quod apostolorum no- 
mine describeus evangelista Mattheus , ita ponit : 
Philippus er Bartholomsus, Thomas, et Matthzus pu- 
blieanus. Ceteri ergo evangelistx in conjunctione no- 
miuum primum ponunt Mattlizeum, et postea Thomam, 
et publicanum eum non ascribunt, ne autiqu:& con- 
versationis recordantes, suggillare evangelistam vi- 
derentur. Ipse vero et Thomam sibi antepouit, etse pu« 
blicanum appellat, ut ubi abundavit peccatum, supcra- 
bundel gratia (fom. v). Et Jacobum Alphizi, et Tliad- 
daum. Jacobum Alphxi cum additamento posuit, 
ad distinctionem Jacobi Zebedzi. lpse est qui in 
Evangeiiis nominatur frater. Domini, et in Epistola 
ad Galatas : quia Maria uxor Alphzi soror fuit Mariz 
matris Domini, quam Mariam Cleoph: Joannes 
evangelista cognominat, fortasse quia vel idem Al- 
phzus etiam Cleophas est dietus vel ipsa Maria, de- 
functo post notum Jacobum Alphzxo, Cleophzx nupsit. 
Quia vero Jacobus merito filius A!phzi, id est docti, 
Sit cognominatus, ipsi testaniur apostoli, qui eum 
post Domini passionem staiim regend:e Hierosolymo- 
rum ordinaverunt Ecclesie. Thaddaus autem ipse 
€st quem Lucas et in Evangelio suo, et in Actibus 
apostolorum Judam Jacobi nominat. Erat enim frater 
Jacobi fratris Domini, ut ipse in Epistola sua scribit. 
Ünde eiiam ipse frater Domini vocabatur, attestan- 
libus civibus ipsius, qui de virtutibus ejus stupentes 
aiebant : Nonne iste est fabri filius et Marie, frater 
Jacobi et Joseph, et Jude, et Simonis (Maith. xi)? 

Ei Simonem Chanangum, et Judam Scarioth, qui et 
tradidit illum. Et lios cum additamento posuit, ad 
distinctionem Simonis Petri et Jud:e Jacobi. Simon 
autem Chanausus a Chana vico Galiliez? cognomen 
aecepit , quod evangelista Lucas cum interpretatione 
posuit, Simon Zelotes. Chana quippe, zelus. Chana- 
nzus dicitur Zelotes, id est smulator. Judas autem 
Searioth, aut à vico in quo ortus est, aut ex iribu 
Issachar, presagium su» damnationis, vocabulum 
sumpsit. Issachar quippe, quod dicitur merces, pre- 
tium proditionis insinuat. Scarioth, autem quod me- 
moria morüis interpretatur, arguit eum non repente 
persuasum , sed meditatum diutius dominica tradi- 
üonis patrasse flagitium. Qui non per imprudentiam, 
sed per providentiam inter apostolos eligitur. (Quanta 
enim est veritas, quam nec adversarius minister in- 
firmat? Quanta moralitas Domini, qui periclitari apud 
nos judicium suum quam affectum maluit ? Suscepe- 
rat enim hominis fragilita:em, et ideo nec has par- 
| tes recusavit infirmitatis human:e. Voluit deseri, vo- 
luit prodi, voluit ab apostolo suo tradi, ut tu a socio 





errasse judicium , periisse beneficium. Ordinatis au- 
tem in monte apostolis, qui ad prxdicandum Evan- 
gelium mitterentur, apte subditur : 

Et veniunt ad domum. Electos namque in. monte 
apostolos ad domum reducit, quasi tacite eos ad- 
monens ut post acceptum apostolatus gradum ad 
conscieatiam suam redeant, et quo ampliorem do- 
cenderum curam susceperunt populorum, eo soler- 
tius ipsi habitacula mentium suarum considerando 
penetrent, et ne quid ibi forte quod occulti inspecto- 
ris oculos offendat inveniatur, sedula examinatione 
perquirant. Sic etenim quisque, sic proximum rite 
regit, si a suo prius corde studiosa exploratione 
quidquid inerat pravitatis expurgat. 

4t convenit iterum turba, ita wt non possent neque 
panem manducare. O quain felix occupatio Salva:oris, 
quam beata frequentia turbxe confluentis, cui tantum 
studii ad audiendum verbum Dei, tautum fuit cur:e 
ad obtinendam salutem, ut auctori salutis cum eis 
qui secum erant, ne vescendi quidem hora a solaüio 
vit:e miseris impendendo, libera maneret ! Utinam, 
Domine Jesu, etin nostri temporibus zvi tantum 
graliz tuis fidelibus largiaris, qui doctores suos assi- 
duitate discendi, non solum ab appetitu carnalium 
voluptatum, verum etiam nonaunquam ab ipsa quo- 
que panis quotidiani perceptione pr:epediant. Sed 
quem turba frequentat externa, videamus quanti 
bunc propinquorum zstimatio pendat. Sequitur, 

Et cum audissent sui, exierunt. tenere eum, dicebant 
enim, quoniam in furorem versus est. Vere sicut ipse 
dicil alibi, Non est propheta sine honore, nisi in patria 
sua et in domo sua. (Quem enim cateri quasi aucto- 
rem vitz, et sapientiam Dei adire, videre, et audire 
desiderant, hune propinqui, quasi mentis impotem, 
esse ligandum decernunt. Quia enim altitudinem 
sapientite quam audiebant capere non poterant, 
quasi alieno eum seusu locutum esse credebant : 
juxta exemplum eoram qui sacramentum carnis ejus 
manducand: et bibendi sanguinis non ferentes aie- 
bant : Durus est hic sermo. Quis eum potest audire ? 
Eit propterea retro abierunt, et jam cum illo non ambu- 
labant. Allegorice aulem in eo quod turba ad illum 
conveniente frequenti, ut furiosus a suis contemnitur, 
salus credentium de gentibus approbatur, et invidia 
Judxorum perfidiaque notatur. De quibus ait Joan- 
nes : /n propria venit, et sui eum non receperunt (Joan 
1). Multum sane distat iuter eos qui verbum Dei pro 
mentis tarditate non intelligunt, et eos qui hoc quod 
intelligunt de industria blasphemant ac persequun- 
tur. Bis etenim spes salutis adhuc, si forte intelle- 
xerint, resiat ; illis autem qui nolentes intelligere ut 
bene agant, et iniquitatem meditantur in cubili suo, 
que spes salvandi ultra remanet, cum et hoc quod 
pro salute animae sus recte intelligendo perceperunt 
detestando atque odiis insequendo rejicere conteu- 
dunt? Vide enim quid sequitur. 

Et scribm qui ab Hierosolymis descenderant, dices 
bant quoniam Beelzebub habet : et quia. in. prinzipe 
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demonum ejicit daemonia. Nec sine causa qui tantum A 


blasphemnie Domino inferebant, sb llierosolymis 
descendisse dicuntur; sed futurum uiique porteude- 
bant eum a civibus orbis illius usque ad mortem 
esse persequendum. Legimus quidem supra quia 
multa turba a Galilea secuta esl eum, et ab Hierosoly- 
mis, et ab 1dumma et trans Jordanem, et qui circa Ty- 
rum et Sidonem, multitudo magna, audientes que fa- 
ciebat, venerunt ad eum. Turba ergo ab llierosolymis 
venieus secuta est Dominum, sicut et al, aliis regio- 
nibus Judxorumn, sive etiam gentium. Quis enim ne- 
scit Ildumzam, Tyrum et Sidonem, provincias sive 
civitates fuisse gentilium? Sed seribz ab Ilierosoly- 
mis descendentes blasphemiis illum persequebantur 
horrendis , quia sic nimirum erat passionis tempore 
futurum , ut turba illum populi Jud:eorum cum pal- 
mis ac laudibus Ilieroso!lymam perduceret, gentiles 
videre desiderarent, sed scribx et seniores populi de 
cjus nece traetarent. Turbis ergo, qux: minus eru- 
dite videbantur, Domini semper facta mirantibus, illi 
contra vel negare liec, vel qu&& negare nequiverant 
Sinistra interpretatione pervertere laborabant, quasi 
non hzec Divinitatis , sed opera essent immundissimi 
spiritus, id est Beelzebub, qui deus erat Accaron. 
Nam Beel quidem ipse est Baal, Zebub autem musca 
vocatur. Nec juxta. quaedam mendosa exemplaria, / 
litera, vel d, in fine est nominis legenda, sed b. 
Beelzebub ergo Baal muscarum, id est vir muscarum, 
sive habens muscas interpretatur, ob sordes videli- 
cct immolatitii cruoris, ex cujus spurcissimo ritu 
vel nomine principem daemoniorum cognominabant. 

Et convocatis eis, in parabolis dicebat illis : Quo- 
modo potest Satanas Satanam | ejicere? Et si regnuin 
in se dividatur, non potes stare regnum illud. Et si 
domus super semetipsam dispertiatur, non poterit do- 
mus illa stare. Non potes regnum el civitas contra se 
divisa , perstare. Sed quomodo concordia parv res 
crescunt, sic discordia maxima dilabuntur (Sallust.). 
Si ergo Satanas pugnat contra se, et demon inimi» 
cus est deemonis, deberet jam mundi venisse con- 
summatio, ne haberent in eo locum adversari: po- 
te.tates, quarum inter se bellum pax hominum est. 
Si autem putatis, o Scribx et Phariszi, quod reces- 
sio damcnum obedientia sit in principem suum, ut 
hom:nes iguorantea fraudulenta simulatione delu- 
dant, quid potestis dicere de corporum sanitatibus, 
quas Dominus perpetravit. Aliud est si membrorum 
quoque debilitates, et spiritualium virtutum insignia 
diemnonibus assignatis, Et si Satanas consurrexerit in 
semetipsum, dispertilus est, el non poterit stare, sed 
finem habet. l1oe dicens ex ipsorum confessione vole- 
bat intelligi, quod in eum non credendo in regno 
diaboli esse delegissent, quod utique adversum se di- 
visum stare non posset. Eligant ergo Phariszi quod vo- 
luerint. Si Sàtanas Satanam non potest ejicere, nihil 
contra Dominum quod. dicerent invenire potuerint. 
Si autem potest, multo magis sibi prospiciant, et re- 
cedant de reguo ejus, quod adversum se divisum 
&lare non potest. 
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Nemo potest vasa [ortis ingressus it domum diripere, 
nisi prius fortem alliget, et tunc domum ejus diripiet. 
Fortem diabolum dic:t, vasa ejus, homines ab eo 
deceptos ; domum ejus , mundum qui in maligno po- 
situs est. In quo usque ad Salvatoris adventum, nale 
pacato potiebatur imperio, quia in cordibus infi :e- 
lium sine ulla coutradictione quiescebat. Alligavit 
autem fortem Dominus, hoc est ab electorum sedu- 
ctione compescuit diabolum, et tunc. domum ejus 
diripuit, quia ereptos a diaboli laqueis eos quos suos 
esse prividit, Ecclesix: sux: membris adunavit, ac 
per distinctas in ea graduum variorum dignitates or- 
dinavit. Vel certe domum ejus diripuit, quia omnes 
mundi partes quibus olim hostis dominabatur anti- 
quus, apostolorumque successoribus, ui in sua quis- 


B que provincia revocatos ab errore populos ad viam 


vite converteret, distribuit. Ostendit ergo per para- 
bolam, sed jam manifestissimam Dominus, quod non 
concordi fallax operatione cum daemonibus, ut ca- 
lumniabantur, sed diversa prorsus atque adversa 
virtute. divinitatis homines a dzmonibus liberaret : 
ideoque graude scelus committerent, qui hoc quod 
Dei esse cognoveraut diaboli esse clamabant. 

Amen dico vobis quoniam omnia dimittentur. filiis 
hominum peccata , et blasphemicg quibus blasphemave- 
rint. Omnia peccata et blasphemizx nou passin dimít- 
tuntur omnibus hominibus, sed iis qui dignam pro 
erratibus suis in hac vita penitentiam egerint. Neque 
ullum habet locum pravae asseirtionis vel Novatiaunus 
vt poenitentibus eis qui in martyrio lapsi sunt ve- 
niam neget esse Lribuendam ; vel Origenes, ut asse- 
rat post judicium universale, wansactis licet szeculo- 
rum voluminibus innumeris, cunctos peccatores ac 
blasphemos veniam peccatorum esse conseculuroS, 
atque ad regnum celeste. perducendos. Cujus erro» 
rem sequentia quoque Domini verba redarguuut, 
cum subditur : : 

Qui autem. blasphemaverit in. Spiritum. sanctum , 
non habel remissionem in cleruum, sed reus erit elerni 
delicti. Qui ergo manifeste intelligens opera Dei cum 
de virtute negare non possit, stimulatus invidia ca- 
lumniatur , et Christum Deique verbum, et Spiritus 
sancti opera dicit esse Beelzebub, isü Non dimittetur 
neque in. presenti seculo, neque in futuro. Non quod 


D negemus et ei, si poenitentiam agere voluerit, posse 


dimitti ab eo qui vult emnes homines salvos fieri, et 
in agnitionem veritatis venire; sed quod ipsi judici 
et largitori veni:e credentes, qui et se poenitentiam 
semper acceepturum, et hanc blasphemiam nunquam 
dicit esse remittendam, credamus hunc blasphemum 
exigentibus meritis, sicut nunquam ad remissionem, 
ita nec ad ipsos dign: poenitentize fructus esse per- 
venturum. Juxta hoc quod Joannes evangelista de 
quibusdam blasphemiz suie merito exczcatis, vera- 
cissime scripsit : Propterea non poterant credere, quia 
iterum dixit Isaias * Excacavit oculos corum, et indu- 
ravii cor eorum, ut non videant. oculis, et. intelligant 
corde, et converlantur, et sanem eos (Joan. xn). Sola 
ergo blasphemia in Spiritum sanctum, qua quisque 
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in similitudinem diaboli et angelorum ejus contra A quod Psalmista ait, Acc. dite ad eun, et. illuminamini 


conscientiam suam, majestatem Deitatis oppugnaro 
non trepidat, non habel remissionem in zternum, 
sed reus erit :eterni delicti, sicut evangelista mani- 
feste declarat, qui posito hoc Domini testimonio 
$ubjunxit, atque ait : 

Quoniam dicebant, Spiritum immundum habet. Nam 
neque ii qui Spiritum sanctum non esse ; neque qui 
hune esse quidein sed Deum non esse neque qui 
hunc Deum quidem esse, sed Patre Filioque mino- 
rem credunt et confitentur, quia non invidentia dia- 
bolica, sed humana ignorantia ducti faciunt hoc, 
irremissibilis blasphemix crimine tenentur : qua pro- 
prie principes Judzeorum et quique simili invidix 
peste corrupti, majestatem blasphemant, sine fine 
peribunt, Quod vero secundum Matthzrum dicitur, 
eum qui blasphemaverit in Spiritum sanctum, vel ver- 
bum dixerit contra Spiritum. sanclum, non habere ve- 
missionem neque in hoc seculo, neque in (uturo, datur 
intelligi, quasdam culpas in hoc sa3culo, quasdam 
vero in futuro laxari. Quod enim de uno negatur, 
consequens intellectus patet quia de quibusdam con- 
ceditur. Sed tamen hoc de minimis parvisque pecca- 
tis fieri posse credendum est, sicut est assiduus otio- 
8us sermo, immoderatus risus, vel peccatur cur:e 
rei familiaris, quze vix sine culpa vel ab ipsius agitur 
qui culpam qualiter declinare debeant sciunt, aut in 
non gravibus culpis errore ignoranti: , quie cuncta 
etiam post mortem gravaut, sj adhuc in hac vita 
positis minime fuerint relaxata. Hoc tamen sciend.im 
esi quia illic sallem de mininiis ril. quisque purga- 
tonis obtinebit, nisi bonis hoc actibus in hac adhuc 
vita positus, ut illic obtineat promereatur. 


Et veniunt mater ejus et [ratres, et foris stantes mi- 
serunt ad eum vocantes eum, Et sedebat circa eum tur- 
ba, eic. Fratres Domini, non filii beatxs semper vir- 
ginis Marizxe, juxta Helvidium, nec filii Joseph ex alia 
uxore, juxta quosdam, putandi, sed eorum potius intel- 
ligendi sunt esse cognati. Sane quod Dominus ad ma- 
trem fratresque rogatus, ab officio verbi dissimulat 
egredi, non materna refutat obsequia pietatis, cu- 
jus pr:eceptum est, ffonora patrem (uum. et matrem, 
sed paternis se mysteriis aniplias quam maternis 
debere monstrat affectibus : idem nobis exemplo 


quod verbo commendans, cum ait, (Qui amat patrem D 


aut matrem plusquam me, non est me dignus (Matth. 1). 
Non injuriose fratres contemnit, sed opus spiri- 
tale carnis cognationi przferens , religiosiorem cor- 
dium copulam docet esse quam corporum. Mystice 
autem mater el (ratres Jesu, Synagoga, ex cujus 
carne est editus, ct populus est Judzorum, qui Sai- 
vatore intus docente, venientes intrare nequeunt : 
cujus spiritaliter intelligere dicta negligunt. Prioc- 
cupans enim turba, ejus ingreditur domum, ejus 
au-cultatura sermonibus, ut evangelista Matthaeus 
declarat : quia differente Judza geniilitas confluxit 
ad Christum, atque interna vit» mysteria quanto 
fide vicinior, tauto mente capacior hausit. Juxta 


(Psal. xxxi). 

Et dicunt «à : Ecce mater tua et fratres tui foris que 
runt tc... Et respondens eis oit : (uc est mater mea. et 
fratres mei? Intus verbum, intus est lumen. Unde 
alibi, Ut intrantes, inquit, videant lumen (Luc. vu). 
Si ergo foris stantes ncc ipsi 3gnoscuntur parentes, 
et propter nostrum fortasse non aguoscuntur exen- 
plum, quemadmodui nos agnoscemur, si. foris ste- 
mus? Foris enim stantes nolunt. Dominum videre 
cognati ipsius, cum Judzi spiritualem in lege sen - 
sum non qu:rentes, sese ad. custodiam li tera foris 
fixerunt, et quasi Christum potius ad carnalia do- 
cenda cogunt exire, quam se ad discenda spiritualia 
consentiunt iugredi. 


B Et circumspicieus cos qui in circuitu ejus. sedobant, 


ait : Ecce maler mea, et fratres mei. Qui enim fecerit 
voluntatem Dei, lic frater meus, et soror mea, et mater 
est. Cum is qui voluntatem Dei fecerit soror et frater 
Domini dicitur, | ropter utrumque sexum qui ad (i- 
dem colligitur, mirum non est. Mirandum vero 
valde est quomodo etiam mater dicatur. Fideles 
etenim discipulos fraires vocare dignatus est, di- 
cens : Ite, nuntiote. [ratribus meis. Qui ergo frater 
Domini fieri ad (idem veniendo potuer.t, quzerendum 
est quomodo etiam mater esse po:sit. Sed scienduin 
est nobis quia qui Jesu frater et soror est credendo, 
mater efficitur predicando. Quasi. enim parit Domi- 
num, quem cordi audientis infuderit. Et mater ejus 
e[licitur si per ejus vocem amor Domini in proxini 
mente generatur. 
CAPUT iV. 

E! iterum. cepit docere ad. mare, Si. Evangelium 
Matibzei iuspicimus, patet profecto hanc doctrinam 
Domini ad mare eadem die qua superiorem in domo 
celebratum esse sermonem. Ternminato namque eo 
sermone, subjunxit continuo Mattl:;eus. dicens : Jn 
illo die exiens de domo, sedebat secus mare, el congre- 
gale sunt ad eum (urbe multe, etc. (Matth, xm? 
Non solum autem facta et verba Domini, verum 
eiiam itinera ac loca in quibus virtutes operatur et 
pradicat, coelestibus sunt plena sacramentis, Post 
sermonem quippe in domo habitum, ubi nefanda 
blasphemia danonium habere dictus est, egrediens 
docebat ad mare, ut ostenderet se, relicta ob culpam 
períidi:e Judzea, ad gentes salvandas esse transitu- 
rum. Gentilium namque superba et incredula diu 
corda merito tumidis amarisque fluctibus maris as- 
similantur. Domum vero Domini perfidam fuisse 
Judxam quis nesciat? Sed relicta domo in qua bla- 
sphemias perpessus est impiorum, coepit docere ad 
mare, quia derelicta ob iucredulitatem Synagoga, ad 
colligendam per apostolos populi gentilis multitu - 
dinem venit. Unde apte pramitti:ur, quod co im 
domo predicante, mater ac fratres ejus foris ste- 
terunt et quasi aguiti ab illo non sint, ae sic de 
domo exiens ad mare docturus transierit, quia post- 
quam Synagoga ad custodiam se iitterz foris fixit, 
Internisque dominicz fidel arcanis figuras legis aix- 


451 


BEDAE VENERABILIS OPP. PARS IIl. SECT. I. — EXEGETICA GENUINA. 


168 


teponere maluit, Dominus sacramenta salutis qux A raptum. Via ergo est mens assiduo malarum cogi- 


illa spreverat, externis per orbem natüionibus con- 
tulit. 

Et congregata. est. Gd cum turba. mulla, ita. ut. in 
navem ascendens sederel in mari, et omnis turba. circa 
mare super terram. erat; et docebat eos. in. parabolis 
multa. Quod turba multa ad Dominum docentern ad 
mare congregata est, significat frequentiam popu'o- 
rum przdicantibus apostolis ad fidem veritatis con- 
fluentium. Quod vero ipse navem ascendens sedebat 
in mari, przeigurabat Ecclesiam in medio nationum 
non credentium et contradicentium | xdificandam. 
Quasi enim Dominus sedet in navi, medio in mart 
posita, cum mentes fidelium inter fideles commo- 
rantium gratia sux visitationis illustrat, dilectamque 
sibi in his mansionem consecrat. Porro, turba. qux 
circa mare super terram posita, verbis Domini au- 
scultabat, ita ut nec fluctibus maris tangereiur, nec 
cum illo in navi transceusis fluctibus sederet, illo- 
rum aptissime gestat figuram qui nuper ad audien- 
dum verbum convenerant. Et quidem pietate animi 
a reproborum amaritudine, obscuritate, instabilitate, 
secreti sunt, sed necdum coelestibus mysteriis quae 
desiderant imbuti. 

Et dicebat illis in doctrina sua : Audite; ecce. exit 
seminans ad. seminandum. Ipse Dominus in sequen- 
tibus hanc parabolam exnonens, semen esse verbum 
Dei, seminantem vero seipsum asseverat. Quod vero 
dieit quia exii. seminans ad seminandum, nobis qua- 
rendum reliquit. Exiit ergo seminans ad seminandum , 
quia Dominus de sinu Patris egrediens venit in 
mundum, ac verbum veritatis quod apud Patrem 
vidit, humano generi vel per seipsum, vel per eos 
quos instituit ipse sem'navit, juxta quod in ejus lau- 
dibus dicit Abacuc, Exisii in. sa'utem populi tui, ut 
salvos facias ehristos tuos (Habac. ni), id est eos 
quos unctione Spiritus tui consecrare, ac tui sancti 
nominis participes f.cere dignaris. Vel certe exiit 
- ad seminandum, cum post vocatam ad fidem suam 
partem Synagoge electam, ad collectionem quoque 
geutium gratiz suge dona diffudit. Quod ipsum etiam 
suo itinere designavit, cum post pradieationem domi 
habitam ad mare docturus exiit. Denique in domo 
gredicans, quosdam ob blasphemis sux scelus ir- 
venissibile deseruit; quosdam ob devotionem pie- 
tatis, matrem suam appellavit et fratres. Quod diffe- 
rentiam manifeste Judex gentis exprimit; in qua 
multi Domino rebelles, nonnulli sunt divina ado- 
ptione condigni. 

Et dum seminat, aliud cecidit circa viam, et veue- 
runt volucres, et comederunt illud. |n. Evaugelio Lucie 
ita de hoc semine scriptum est: Aliud cecidit secus 
viam, et conculcalum est, el volucres celi comedeunt 
illud. Queeunque ergo Dominus in hac parabola expo- 
nere dignatus est, pia fide suscipienda suut. Qua voro 
tacita uostr:e intelligenti: dereliquit, eque pia inten- 
itone perquirenda ac perstringenda suni breviter. Se- 
men quod circa viam cecidit, duplici Iaesura dispersit, 
et ab itinerantibus sci icet conculcatum, ela volucribus 


tationum meatu trita atque arefacta, ne verbi semen 
accipere ac germinare sufficiat; atque ideo quidquid 
boni seminis vicinia talis vizs contigerit, perit, quia 
improbo pessim:z cogitationis transitu eonculeatum 
3 daemonibus rapitur. Qui recte volucres caeli, sive 


' quia ccelestis spiritalisque sunt natur, sive quia per 


aera volitant, appellantur. 

Aliud vero cecidit super petrosa, ubi non habuit ter- 
ram multam, et statim exortum est : quoniam non ha- 
bebat altitudinem terre. Et quando exortus est sol, ex- 
cstuavit, et eo quod non haberet radicem exaruit, Et 
hujus mysterium seminis Dominus exponit. In qua 
videlicet expositione discimus quia nequaquam ipsae 
res in una eademque significatione semper allegorice 
ponantur. Namque petram duritiam protervze mentis, 
terram lenitatem anim: obedientis, solem dicit fer- 
vorem persecutionis szvientis : cum ipse alibi solem 
in bono ponat, dicens fulgere justos iu futuro quasi 
solem in regno Patris eorum : et in structura domus 
Spiritalis fodiendum in altum, terram ejiciendam, et 
pewam in fundamento doceat esse locandam, hoc 
est ab intimo cordis sinu cogitationes terrenas ex- 
purgandas, et fortitudinem fidei invict»e pro his in 
fuudamente bonorum operum inferendam esse ino- 
neat. In hoc ergo loco, altitudinem terr.e quee com 
petenter exculta semen verbi debuerat excipere, 
probitas est animi, disciplinis celestibus exercitati, 
atque ad auscultandum obediendumque divinis elo- 


C quiis regulariter instituti, Petrosa vero loea, quie 


tenui cespite contecta, susceptum semen cito germi- 
nare queunt, sed vim radicis figendx non habeut, 
illa nimirum sunt prxcordia qui nullis disciplinae 
studiis erudita, nullis tentationum probationibus emol- 
lita, dulcedine tantum auditi sermonis ac promissis 
colesübus ad horam delectantur, sed in tempore 
lentationis recedunt; quia cam momentianeam coo- 
lestis oraculi dulcedinem insit: sibi austeritati prag» - 
tendunt, quasi locus semini sancto deputatus, ma- 
gnam lapidum congeriem pauca terra: humo coope- 
riunt. Qux: ideo ad fructum pervenire justitie non 
valent, quia parum eis inest desiderii salutaris quod 
semen vit: concipiat, et multum inest duritia no- 
centis quod fructui salatis obsistat. 


p E! dicebat, Qui habet aures audiendi, audiat. Quo- 


ties hee admonitiuneula vel in Evangelio, vel in 
Apocalypsi Joannis interponitur, mysticum esse lioc 
quod dicitur, atque ad audieudum discendumque 
salubre insinuatur. Aures enim audiendi, aures sunt 
cordis, et sensus interiores, aures obediendi et fa- 
ciendi quie jussa sunt. 

liiis autem qui foris sunt in parabolis omnia fiunt, 
uL videntes videant, et non. videant : ei audientes au- 
diant et non intelligant : ne. quando. convertantur, et 
dimittantwr eis peccata. Notandum in his Domini ver- 
bis quod non solum ea qux loquebatur, verum etiam 
quz faciebat parabolz fuerunt, id est rerum signa my- 
Sticarum, cum dicuntur illi quibus in parabolis omnia 
fiebant, neque qux videbant, neque qux audiebant, 
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ad intellectum potuisse perducere. Quid euim. ob- A tes, et omnia possideates? Dene autem cum dixisset: 


staret intuentibus ne ea qu: viderent ejus facta vel 
itiuera intelligerent, si non his aliquid amplius quam 
carnis oculis patebat spiritualiter vellet intelligi? Il- 
lis ergo qui for.s sunt, neque appropinquant ped.bus 
Domini, ut accipiant de doctrina ejus, in. parabolis 
omnia fiuut, et facta scilicet et verba Salvatoris, 
quia neqne in his qux operabatur virtutibus, neque 
in eis qua prxdicabat arcanis, eum cegnosecre 
Deum valent. Ideoque ad remissionem peceatorum 
qui per gratiam lidei ipsius obtinenda est, non ime- 
rentur attingere. /]i autem sun! qui circa vium, ubi 
seminatur verbum. Et cum au lierint, con[estim venit 
Satanas, et aufert verbum quod seminatum est in corde 
eorum, eic. In bac Domini expositione omnis eorum 


Et erumna seculi, et. deceptio. divitiarum, addidit : 
Et circa reliqua. concupiscentia. Pracipit euim Seri- 
ptura : Concupiscens sapientiam, serva mandata, el 
Deus praebet illam tibi. Et iterum dicit : Deatus vir 
gui timet Dominum, in mandatis ejus cupit nimis 
(Psal. cxi). Cui contra, qui, neglecta sapientia 
mandatisque Domini contemptis, circa reliqua cou- 
eupisceus sberrat, nec fructum accipere sapientis, 
nec ad gaudium potest verax beatitudinis attingere. 
Suffocant enim hujusmodi coneupiscentize verbum, 
quia importunis cogitationibus suis guttur mentis 
suangulant. Et dum bonum desiderium intrare ad 
cor non sinunt, qua-i aditum flatus vitalis necaut, 
Cui justo judicio contiugit ut quantum circa reliqua 


qui audire quidem verba salutis potuerunt, sed ad DB concupiscit, tautum longe absit ab illo pauperum 


salutem pervenire nequeunt, distantia comprehendi-. 


tur. Sunt. nanique qui verbum quod audiunt. nulla 
fide, nullo intellectu, nulla saltem tentaudae utilitatis 
Occasione percipere dignantur. Quorum | indiscipli- 
natis ac duris cordibus mandatum verbu, confestim 
immundi spiritus quasi vite trit:e volucres semen eri- 
piunt. Sunt qui auditi verbi et utilitatem probant, 
et desiderium gustant, sed ne ad id quod probaut 
perveniant, alics bujus via adversa terrendo, aiios 
prospera blandiendo retardant. Quorum primos Do- 
minus terra peirosm, secundos comparat spinosa. 
Excipiuntur saue geuliles, qui ne audire quiJem 
verba vite merentur. Nee mirum videri debet quare 
spinis divitias comparaverit Dominus, cum illa pu- 
gnant, isue delectent. Recte enim spinx vocantur, 
quia cogitationum suarum | punctionibus mentem 
lacerant. Et cum. usque ad peccatum pertrahunt, 
quasi infliclo. vulnere cruentaut. Sed et exceptis vi- 
tiorum punctionibus, divitiarum cupido plurimum 
mentem devastat, ac securum esse nou sinit. Cum 
enim quisque sollicitus invigilat, quo ordine sive 
arte ea qui nondum habet acquirat, qua rursum 
providentia ea qus jam acquisierat conservet, qua 


C 


denique gloria ac dignitate acquisitorum copia per- : 


fruatur : quantis necesse est misera mens per horas 
singulas curarum stimulis exulceretur? Unde apte 
Dominus in expositione spinarum appellaturus di- 
vitias, praemisit :erumnas dicens ; Et alii sunt qui in 
spinis seminantur , hi sunt qui verbum audiunt : et 
erumna seculi, et deceptio divitiarum, et circa reliqua 
concupiscentic introeuntes. suffocant verbum : et. sine 
[ructu. efficitur. Airumne (inquit), seculi, et deceptio 
divitiarum. Quemcuunque enim supervacuus divitia- 
rum decipit appetitus, necesse est mox curarum 
:erumna continuarum comitans, sive etiam pricur- 
reus, affligat, Quid enim zrumnuosius illis, qui quanto 
plus habent, tanto plus egent, et minus sibi ipsis 
habere videntur? Juxta quod poetarum quidam phi- 
largyris illudens ait * 


Crescit amor nummi, quantum ipsa pecunia crescit. 
(J'uven.) 


Quautoque- feliciores non selum appetitu verarum 
divitiarum, verum eliam ipso contemptu falsarum, 
qui se esse. veraciter fatentur tanquam uihil haben- 


Paraor. XCH. 


spiritu ac desiderio, quo cupiunt dissolvi, et esse cum 
Christo (Philip. 1). Quin potius timet miser quod rc- 
vera eventurum est ei, dissolvi ab hac vita, et esse 
cum diabolo. 

Et hi sunt qui super. terram bonam seminati sunt, 
qui audiunt verbum et suscipiunt ct [(ructificant, unum 
triginta, et unum sexaginta, et uuum centum, Terra bona, 
hoc est fidelis electoruin conscientia, omnibus ter::e 
uequam proventibus contraria facit, quia. et eom- 
mendatum sibi semen verbi libenter excipit, et ex- 
ceptum inter adversa ac prospera constanter ai 
fructus usque tempora conservat. Fructificat. autem, 
et facit. unum triginta, et unum sexaginta, et. unu n 
centum. Trigiuta videlicet, cum fidein. saucte Triui- 
taus electorum cordibus insinuat. Sexaginta, cum 
perfectionem docet bona: operationis. Nam quia in 
senario numero muudi ornatus expleius est, recte 
per hune bona operatio designatur. Centum, eum iu 
universis qu: agimus quaxreuda nobis in regno cae- 
lesti premia demonstrat. Centum namque qua coiu- 
putando in dexteram transferuntur, recte in sigui- 
ficatione ponuntur perpetuas beatitudisis. Siquideun 
triginta et sexaginta. in l:ova adhuc inanu contiueu- 
iur, centum transeunt ad dexteram, Quainvis enim 
miagna sit fides, quie nobis coguitionem nostri 
Conditoris revelat, magna sint opera quibus fides, ne 
sit otiosa, consummatur, in hac tanien atibo sunt vita 
necessaria, pr:mium vero fidei et. operationis , quae 


p Per dilectionem exercentur, in futura «st vita spe- 


randum. 


Et dicebat illis : Nunquid. venit lucerna, ut! sub mo- 
dio ponatur aut. sub lecto? Nonne ut super candela- 
brum. pouatur? Quia supra dixerat apostolis et eis 
qui eum illis erant : Vobis dutum est. nosse. myste- 
rium regni Dei : illis autem. qui foris sunt, in para- 
bolis omnia fiunt, nunc ostendit per eos, aliquando 
etiam exteris idem mysterium esse revelindum, ct 
pectus omnium qui domum Dei essent intraturi fidei 
flammis illustrandum. Quibus etiam verbis typice 
fiduciam docet pr:edicandi, ne quis timore carnalium 
incommodorum lucem scienti:, quam novit, abs- 
condat. Modii naique et lecti numine, vitam hane 
presentem, et carnem, iu qua vivimus; lucerna au- 
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tem. vocabulo, verbum quo illustramur, de-igaat. A specialiter dictum esse. videtur de apostolis, quibus 


Nam quia tempus vitas nostrze sub certa divinz pro- 
visiouis ineusura. continetur, recte modio compara- 
tur. Lectum vero anim:e, corpus, in quo tempora- 
liter inbabitans, quiescit, recte appeliari posse quis 
non videat? Unde sanato cuidam dicitor : Surge, 
tolle tecium tuum, e&. vade in domum tuam ( Matth, 
ix ).. Quod est aperte dicere : Sarge de. corpore ne- 
gligenti ; et. corpus, in cujus desideriis diutius ja- 
cebas, in exercitia bonorum operum sedulus attolle 
el sic domum 3iernz habitationis, praemia bono- 
rum operum percepturus, ingredere. Qui ergo amore 
hujus vite temporalis et illecebrarum carnalium , 
occultat verbum Dei, quasi odio vel lecto lucer- 
nam operit, quía concupiscentias carnis proponit 
manifestationi veritatis, quat praedicare metuit. Su- 
per eandelabrum autem ponit lucernam, qui corpus 
&uum ministerio Dei subjicit , ut superior sit przedi- 
eatio veritatis, et inferior servitus corporis : per 
ipsam lamen corporis servitutem excelsior luceat 
doctrina, quz per officia corporalia, id est, per vo- 
cem et linguam et ceteros corporis motus, in bonis 
eperibus iusinuatur discentibus. Super candelabrum 
ergo ponit lucernam, cum dicit Apostolus : Non sic 
pugno, Lonquam: aerem cedens, sed castigo corpus 
saeum, et servituti subjicio : ne forte. aliis pradicans, 
ipse reprobus efficiar (1 Cor. ix). 

Non enim est aliquid absconditum, quod non mani- 
festetur : nec [acium est occultum, sed ut palam veniat. 
Nolite, inquit, e ubescere Evangelium Dei, sed inter 
tenebras persecutorurm, lumen verbi supra vestri 
corporis candelabrum levate, fixa mente. retinentes 
illum rewibutionis extremz diem, quo illuminabit 
Dominus abscondita tenebrarum, ct manifestahit 
cogitatioues cordium, Tunc enim et vos a Deo laus, 
et adversarios veritatis poena manet zterna. 

Si quis habet aures audiendi, audiat. Si quis habel 
sensum intelligendi verbum Dei , non se subtrahat, 
non auditum. ad fabulas convertat, sed serutandis 
eis quie veritas dixit diligenter aurem aecommodet, 
diligenter manus implendis eis quxe jam intellexit, 
diligenter linguam pradicandis opportune importu- 
neque subjiciat. 

Et dicebat illis : Videte quid audiatis. In qua men- 


eharitate fideque potius datum est scire mysterium 
regni Dei, et de perfidis Judiis, qui in parabolis vi- 
dentes, non videbant; et audientes, non intellige- 
bant; quod videlicet litteram legis in qua gloriaban- 
lur, essent amissuri: polest tamen et generaliter ae- 
cipi quod nonuunquam lector ingeniosus negl'gendo 
se privel sapientia, quam tardus ingeuio, sed studio- 
sus, elaborando degustat. 

Et dicebut illis : Sic cst regnum Dei, quemadmodum: 
si lomo jactet. semen in terram et dormiat ; et exsur- 
gal nocte ac die, el semen germinet. et. increscat. dum 
nescit ille. Ultro enim terra [ructificat, primum herbam, 
deinde spicam, deinde plenum. [rumentum in spica. Et 
cuim se produxerit. [ructus, statim mittit faleem, quo- 


B niam. adcst tempus messis. Semen homo jactat. inter- 


ram, cum cordi suo bonam intentionem inserit. Et - 
postquam semen jactaveri!, dormit, quia jam in spe 
boni operis quiescit. Nocte vero exsurgit ac die, quia. 
inter adversa et prospera proficit. £i semen gerni- 
nal et crescit, dum ille nescit; quia el eum adhue 
metiri incrementa. sua. non valet, semel concepta 
virtus ad profecium ducitur. Et ultro terra. fructifi- 
Cat, quia praveniente se gratia, mens hominis spotr- 
tauea ad fructum boni operis assurgit. Sed hxc ea- 
dem terra primum herbam, deinde spicam, deinda 
p'enum frumentum producit in spica. Herbam quippe 
producere, est inchoationis bon: adliuc Leoeritudi- 
neum habere. Ad spicam vero herba perveuit, cum 
se virius 2nimo concepta ad profectum boni operis 
pertrabit. Plenum vero frumentum in spíea fructi(i- 
cat, quaudo jain in tantum virtus proficit, ut e-se 10- 
busti et perfeet operis poss.t. Et cum se proeduxerit 
fructus, statim mittit falcem, quoniam adest. tempus 
inessis, ÜOmnipoteus enim Deus producio fructu mit- - 
tit faleem, et messem suam desecat, quia cum unuis- 
queuique ad opera períecta perduxerit, ejus tempo- 
ralem vitam per emi-sam sententiam incidit, ut gra- 
num suum ad celestia horrea perducat. Cum ergo: 
desideria bona. concipimus , semen in terram «mitti- 
mus. Cum vero operari recta ineipimus, herba su- 
imus. Cum autein. ad perfectum. boni operis cresci- 
mus, ad spicam pervenimus. Cum in ejusdem opera- 
tionis perfectione solidamur, jam plenum frumentum 


sura mensi fueritis, remetielur vobis, et adjicietur vo- D in spica preferimus. Nullus itaque ad bonus propo- 


bis. Si solerier (inquit) omnia que valetis bona fa- 
eere, aC proximis iniimare studetis : aderit divina 
pietas quà& vobis, et in presenti, sensum altiora ca- 
pieudi, ac potiora gerendi, effectum conferat; et in 
futuro, supra id quo4 sperare nosiis, dona vobis 
teternae retributionis vere adjiciat. 

Qui enim habel, dabitur illi. Et qui non habet, etiam 
quod habet, auferetur ab il!e. Tota (inquit) intentione, 
verbo quod auditis, reminiscendo et scrutando ope- 
ram date : quia qui amorem habt verbi, dabitur. i!lj 
eiiam. seusus intelligendi quo amat. At qui verbi 
amorem non ha^et audiendi, etiam si vel naturali 
ingenio vel litterarum sibi callere videtur exercitio, 
nulla vere sapientie dulcedine gaudebit. Quod etsi 


situm adhuc in mentis teneritudipe esse conspicl.ur, . 
quia frumentum. Dei ab herba iecipit ut. granum 
fiat. 

Ei dicebat :. Cui assimilabimus regnum. D«i, aut cui 
purabolo cemparabimus illud ? Sicut granum sinapis, 
quod cum seminatum fuerit in terra, minus est omnibus 
seminibus qug. sunl in terra. Regnum Dei przedieatio 
Evangelii est, et notitia Scripturarum quie ducit ad 
vilam, et de qua dicitur ad Judaeos : Auferetur a 
vobis regnum Dei, et dabitur genti facienti (ructus ejus. 
Siinile est ergo hujuscemodi regnum grano sinapis, - 
quod, juxta Evangelium Maitlizi, accipiens homo se- 
minavii in agro. suo (Matth. xni). llomo qui seminat 
a plerisque Salvator intelligitur, quod in animis cre- 
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dentrum seminet, Ab aliis bomo ipse seminans in A rum omninm transcendere naturam. Magaa est enim 


terrà sive agro suo, lice est io semetipso, et in corde 
sv0. Quis est iste qui seiminat, nisi sensus nosler, el 
animus ? Qui suscipiens granum prxdicationis, et fo- 
vens sementem humore fidei, facit in agrosui pecto- 
ris pullulare. 

Quod cuim seminatum, inquit, fuerit in terra, minus 
est omnibus seminibus que sunt. in terra, Et cum semi- 
nalum fuerit, ascendit. ei fit majus omnibus oleribus, el 
facit ramos magnes, ita ut possint sub. umbra ejus aves 
celi habitare. Prodieatio Ev2ngel!ii min ma est. in 
omuibus disciplinis. 

Ad prinam quippe doctrinam — fidei non. habet 
veritatis, hominem Domiuum Deum mortuum et 
scandalum crucis przdicans. Confer hujuscemodi 
doctrinam dogmatibus philosophorum, et libris eo- 
rum ei splendori eloquentiz: composiiionique ser- 
monutn, et videbis quanto minor sit cxteris semini- 
bus semen!is Evangelii. Sed illa cum creverint, nihil 
ierdax, nihil vividum, nihil vitale demonstrat. To- 
uun flaccidum | marcidumque ebullit in olera et in 
herbas, qux» arescunt et corruunt. ILec autem prae- 
dicatio qui& parva videbatur in principio, vel cuin 
in snima eredentis, vel cum in toto mundo sata fue- 
ril, non exsurgit in. olera, sed cre-cit in arborem, 
ut iu aliis Evangelistis apertissime dicitur. Ascendit 
ergo granum sinapis seminatum in terra sive sgro 
Domini, et de olere mutatur in arborem, cujus va- 
tura est altitudine, amplitudine, annositate, herba- 
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hujus altitudo arboris, ;u:3 uentes auditorum. 3U9- 
rum pr:edicatio Évaogelii ad appetenda coelestia sus- 
tolit. Diffusa est ramis, quia per pradieatures ex 
sese nascentes, totius mundi terminos oecupavit. 
Diuturnitate przeminet, quia veritas quain praedicat, 
nulle unquam fine delebitur. Sub umbra. illius volu- 
cres coeli habitant, quoniam aniinze fidelium qui ad 
coelesija per. desiderium volare, et neglectis tempo- 
rali rerum cupiditatibus sursum cor habere eon- 
sueverunt, juxia Psalmiste vocem : Ju protectione 
alarum Domini sperabunt ( l'sat,. xc). Uude et 
sponsa in Cauticis canticorum, hoc est una de inul- 


: tis animabus colleeta sanctorum Ecclesia, gloriatur 


et d eit: Sub umbra illius, quem desiderabam, sedi, et 
[ructus ejus. dulcis guituri meo (Cunt. 11). Quod est 
aperte dicere : Sut protectione illius quein videre de. 
siderabam, me exterorum solatio destitutam. sub- 
jeci, et gaudium aspectus ac prxsentia illius dulcis 
cordi meo, quidquid extra illum est ue coutemuere, 
imo fastidire coegit. 

Ettalibus multis puvaboUs loquebatur eis verbum, prout 
poterant. audire. Sine parabolu autem non loquebatur 
eis. Seorsum autem discipulis suis disserebat o.»nia. 
Non hoc ita di tum est qua-i nullum apertum ad 
turbas sermonem fecerit, sed per solas parabolas 
locutus eis fuerit: verum ita potius, quia nullus 
faciie sermo ejus invenilur, in quo non aliquid para. 
bolarum sit iate. mistum. 
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LIBER SECUNDUS. 





Et aut illis illa die cum sero esset factum :: Trans. C lationum pro Christo aliquantum sopitis tentationibus, 


eamus contra. Et dimittentes turbam, assumunt eum, ita 
ut erat in navi, etLalig naves erant cum il/o. là. hac 
navigatiohe Dowinus, utramque, enius. ejusdemque 
su» persouz naturam dignatur ostendere, dum ipse 
qui ut lho;o dormit in navi, furorem maris verbo 
compescit uL. Deus. Porro, juxta allegoriam mare 
quod cum suis transire desidera!', tenebrosus ama- 
rusque sxculi presentis a'stus accipitur, Navicula 
autem quam ascendit, nulla melius quam sacratis- 
sima passionis ipsius intelligitur arbor. Cujus bene- 
ficio quique (ideles adjuti, transcensis mundi flucti- 
bus, ad habitationem patri ccelestis, quasi ad sta- 
bilitatem securi littoris perveuiunt. Ali: autem na- 
ves qua fuisse dicuntur cum. Dumino, nec tamen in 
altuu duct, vel aliquid tempestatis pertulisse nar- 
rantur, illos nimirum significans qui ita fide domi- 
nic:e crucis imbuti sunt, ut necdum turbine tribula- 
tionum pulsati, tantum in. pace. Ecclesias suscepta 
fidei uuysteria conservent ; vel certe qui post crebras 
lentationum procellas aliquaniula. ad tempus serepi- 
tate concessas pacis utuntur. Incertum namque est 
naves illa. utrum nuper facte io portum deducte 
Sint, an post experta maris pericula ad portum re- 
ducuüe. Uude utrosque recte possunt designare, et 
eos videlicet. qui uecdum sunt tentationibus pro- 
bati, et illos qui post examinationem crebram tribu- 


Sunt rerum tranquillitate potiti. 

Et facta est procella magna venti, el fluctus mitte- 
batur in navem, ita ut impleretur navis. Et exat ipse in 
puppi supcr cervical dormiens. D.scipulis navigantihus 
Christus obdormivit: quia caleantibus seculum fide- 
libus futurique regni quietem animo meditantibus, ct 
vel secundo Spiritus saneti flatu, vel remigio pro- 
pri conatus, infidos mundi fastus certatim post 
terga jactantibus, tempus subito dominice passicnis 
advenit, Unde bene hoe sero facto gestum (uisse 
perhibetur, ut veri solis oceubitum non sola Domini 
dormitio, sed et ipsa decedentis lucis hora significet, 
Ascendente autem illo puppim erucis, qua somnuimn 
mortis caperet, fluctus blasphemantium persecuto- 
rum damoniacis excitati procellis, a*surgunt. Qui- 
bus tamen. non ipsius patientia turbatur, sed disci- 
pulorum jmbecillitas concutitur, trepidat, pericli - 
tatur. 

Et excitant eum, et dicunt ei : Magister, non. ad te 
pertinet, quia perimus? Et excitant Deminum disei- 
puli, ne eo dormienta fluctuum feritate dispereant, 
quia cujus mortem viderant, maximis votis re- 
surrectionem quarehant, ne si diutius. ipse morte 
carnis sopiretur, eorum mens spiritali in perpetuum 
morte periret. Uude bene sequitur : 

Et exsurgens comminatus est. vento, ct dixit mari: 
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Tace, obmutesce. Et cessavit ventus, et facta est tran- À 
quillitas magna. Vento quippe exsurgens comminatus 
est, quia resurrectione celebrata diaboli super! iam 
stravit, dum per mortem desiruit eum qui habebat 
mortis imperium. Mare quoque silere precepit, ac 
tranquillitatem reduxit, quia vesanam Jud:;eorum ra- 
biem, qux caput quatiens clamaverat : Si Filivs Dei 
est, descendat nunc de cruce, et credimus ei (Matthr. 
xxvii), mortem superando ac de sepulcro resurgendo 
dejecit. Ubi notandum jux a litteram quod omnes 
creature sentiant Creatorem. Quibus enim increpa- 
tur et imperatur, sentiunt. imperantem, Non errore 
li:reticorum, qui omnia putant animantia, sed ma- 
jestate Conditoris. Qu: enim apud nos insensibilia, 
illi sensibilia sunt. 

Et ait illis : Quid timidi estis? Necdum habetis fidem. 
"Recte arguuntur, qui presente Christo timebant, 
cum utique qui ei adhaeserit, perire non pessit. Cui 
simile est hoc quod post mortis somnium, discipulis 
apparens exprobravit incredulitatein illorum et du- 
riam cordis, qui his, quia viderant eum resur- 
rexisse, non cred.derunt (Mare. ult.). lterumque 
dixit ad eos : O stulti et tardi corde ad. credendum in 
omnibus que locut. sunt propheta. Nonne hac opor- 
iuit. pati. Christum, et ita. intrare in. gloriam. suam 
(Luc. uli.)? Ac si per metapiioram navigii diceret: 
Noune oportuit Christum soporari, verrentibus undi- 
que fluctibus navem in qua dormiebat, et ita exper- 
gelacium sedatis extemplo tumidis gurgitum s:estibus, 
divinitatis suie cunctis patefacere virtutem? £t (i- 
mucrunt timore magno, et dicebant ad alterum : (Quis 
putas est iste? (uia. ventus el mare obediunt. ei. Mat- 
tieus ita scribit: Porro homines mirati sunt dicentes : 
Qualis est hic? etc. Non ergo discipuli, sed nautae 
et caeteri qui in navi erant. mirabantur, et de ejus, 
cui ventus et mare obediret, persona dubitabant, Sin 
autem quis contentiose voluerit eos qui mirabantur 
fuisse discipulos, respondebimus recte homines ap- 
pellatos , quia necdum potentiam. noverant Salvato- 
ris. Et nos quoque singuli cum signo dominiez cru- 
eis imbuti, sxculum relinquere disponimus, navem 
profecto cum Jesu eonscendimus, mare transire co- 
uamur. Sed qui non dormitabit, neque obdorriet, 
Israel custodiens semper, nobis iàmen sape navi- 
gantbus, quasi inter aocquoris. fremitus obdormivit, m) 
quando crebrescente iuter medios virtutum nisus, vcl 
mmundorum spiritaum, vel hominum paucorum, 
vel ipso nostrarum cogitationum impetu tidei spleu- 
«or obtenebrescit, spei celsitudo contabescit, amoris 
ilaunma refiigescit. Verum inter hujusmodi procellas 
ad illum necesse est guberna:orem  curramus, illum 
sedulo excitemus, qui non serviat scd imperet ven- 
tis. Mox tempestates compescet, refundel tranquilli- 
tatem, portum salutis indulgebit. 

CAPUT V. 

It venerunt trans (retum maris in regionem Gerase- 
norum. Gerasa' est urbs insignis Arabi: trans Jorda- 
nem, juncta. monti. Calaad, quem tenuit tribus Ma. 
ni5$x non longe a -tagno Tiberiadis, in quod porci 
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prxcipitati sunt. Significat autem natio» em genium, 
quam post somnum passionis, resurrectionisque sux 
gloriam missis przedicatoribus Salvator est visitare 
dignatus. Unde bene Gerasa, sive Gergesii (ut Qqu:- 
dam legunt) colonum ejiciens, sive, advena propin- 
quans, interpretatur; videlicet. insinuans quia gen- 
tium populus et eum a quo nequiter incolebatur 
hostem de suo corde repulerit, et qui erat longe, 
factus sit prope in sanguine Christi. 

Et exeunte eo de. navi, statim occu'rii ei de manu- 
meniis homo in spiritu immundo, qui domicilium hab-- 
bai in monumcntis. lomo iste qui spiritu vexabatue 
immundo, et Domino vesanus, sed mox curandus 
occurrit, figuram habet populi geutilis, qui usque ad 
tesnpora. dominiex incarnationis, d «menicis delusus 


B áocuiuis idola pro Deo eulebat. Qui domicilium ha- 


bebat in. monumentis, quia in mortuis operibus, hoec 
est iu. peccatis deleciabatur. Quid enim sunt corpora 
perlidorum, oisi quxdam. defu;ctorum sepulera, in 
quibus non. Dei habitat sermo, sed anima peccatis 
mortua recluditur ? 

Et neque cat;nis. jam quisquam eum poterat. ligare, 
quoniam sepe compedibus et cate-is vinctus dirupisset 
catenas, et compedes. comminuisset, Et nemo poterat 
eum domare. Cateuis et. compedibus graves et durae 
leges significantur gentium, quibus et in. eorum re: 
publica peccata eohiben'ur, Ruptisque catenis (u! 
Lucas scribit) agebatur a demonio in deserto, qui 
etiam ipsis transgressis legibus ad ea scelera cupidi- 
tàte ducebatur qux jam vulgarem consuetudinem 
excederent. 

Et semper nocte ac die aun monumen('s et iu montibus 
eral, cl cíamans, et concidens se lapidibus. Semper 
nocte ac die furebat d:emoniosus, quia gentilitas 
sive adversis rerum casibus laboraret, seu pax et 
prosperitas aliqua. mundi blandieniis arrideret, ne- 
quaquam a servitio malignorum Sjirituum collum 
Inentis excutere noverat, sed per operum f[aeditatem 
quasi in monumentis jacebat, per factum superbis in 
montium jugis errabat, per verba durissima in- 
fidelitatis, quasi arreptis furibunda cautibus, seipsam 
concidelat. Sed attestante Joanue Baptista Do:vi- 
nus de lapidibus suscitavit filios Abrahae , dum 
dura infidelium corda ad gratiam pietatis €on- 
vertit. 

Videns autem Jesun a longe cucurrit, et adoravit 
eum, el clamans voce magna dixit: Quid mihi et tibi, 
Jesu fili Dei altissimi? Quanta Arii vesania Jesum 
creaturam et non Deum credere, quem Filium Dei 
aliissimi daemones credunt ct contremiseuni ! Quz 
impietas Judieorum, eum dicere. in. principe dieino- 
niorum ejecisse damnonia, quem ipsa daemonia fa- 
tentur. ojliil secum babere commune ! Qui hoc ipsum, 
quod tunc per daemoniaci clamare furorem, postuio- 
dum in delubris idolorum dicere et confiteri non ces 
sarunt, Jesum videlicet esse Christum Filium Dei al- 
tissimi, nee sese aliquid cum iilo pacis aut societatis 
habere. : 

Adiuro t^. per Deum, ne oic tozgneas, Diccbat eii 
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il: Exi, spiritus. immunde, ab homine. llosUs hu- A rit, non in eum diabolus accipiet potestaletm, aut ad 


man salutis non exiguum sibi ducit esse torm: ntum 
ab hominis l:»sione cessare, quantoque iunc diutius 
possidere solebat , tanio difficilius dimittere con- 
sentit. 

Unde studendum summoperc est ut et. si quando, 
vt homines, a diabolo superemur, mox ejus la- 
queos evitare satagamus, ne si aliquanto tardius 
ejus viribus resistatur , laboriosius quandoque pel- 
latur. 

Et interrogabat eum : Qued tibi nomen est ? Lt dicit 
ei : Leg;o nomen mihi est, quia multi sumus. Non velut 
inscius nomen inquirit,sed ut confessa publice peste 
quam furens tolerabat, virtus curantis gratior emi- 
caret. Sed et nostri temporis sacerdotes, qui per 
exorcismi gratiam dxinones ejicere norunt, solent 
dicere patientes non aliter curari, nisi quantum 
sapere possunt, omme quod ab immundis spiri- 
libus visu, auditu, gustu, tactu, vel«alio quolibet 
corpóris, aut animi sensu vigilantes dormientesve per- 
tulerint, confitendo patenter exponant, 

Quod vero dicebat spiritus, Legio nomen mihi est, 
quia mulli sumus, significat populum gentium non uni 
cuilibet, sed innumeris ac diversis idololatrix culti- 
bus esse mancipatum. 

Cui contra scriptum est, quod mu'titudinis creden- 
lium erat cor unum, el. anima una (Act. 1v). Unde 
beue in Habhylouis constructione linguarum unitas 
per spiritum superbia scissa, iu Jerosolyma est per 
gratiam sanct linguarum varietas adunata. Et illa 
confusio, hic visio pacis interpretatur, quia videli- 
cel eleetos in pluribus linguis et gentibus una fides 
ac pietas tolo orbe pacificando confirmat; reprobos 
autem plures secte quam lingua dissociando confun- 
dunt. 

Et deprecabatur eum multum, ne se expelleret extra 
regionem. 1n. Evangelio Lucie ita scriptum est: Et 
rogaban! eum, ne imperaret illis, ut in. abyssum irent. 
Seiebant ergo dzmiones. aliquando futurum ut. per 
xwlventum Domini mitterentur jn abyssum, uon ipsi. 
futura. przedivinantes , sed prophetarum de se dicta 
recolentes. Ideoque gloriam dominici adventus, 
quam mirabantur, ad suam pertimescebant tendere 
damnationem. 

Erat autem ibi circa montem grex porcorum magnus 
pascens. Etdeprecabantur eum spiritus, dicentes : Mitte 
nos in porcos, ut in eos introeamus. Et concessit. eis 
statim Jesus. ldeo jermisii, quod petebant, dzemonui- 
bus, ut per interfeclionem porcorum ,' hominibus 
salutis occasio prxsberetur. Pasiores enim ista cer- 
nentes, statim nuntiant. civita i. Erubescat Mani- 
chius. Si de eadem substantia et ex'eodem auctore 
hominum bestiaruinque sunt anim, quomodo ob 
unius hominis salutem düo millia porcorum suffocan- 
tur. In quorum tamen interitu. fisuraliter homines 
immundi, vocis et rationis expertes, judicaniur, qui 
in monte superbiz pascentes, lutuleutis oblectantur 
in actibus. Talibus euim per cultus idolorum possunt 
damouia dominari. Nau uisi quis porci aore vixe- 


probandum tantum, non autem etiam ad perdendum 
accipiet. 

Et exeuntes spiritus ummundi introierunt in porcos, 
et magno impetu grez pracipitatus esi in mare ad duo 
millia, et suffocati sunt in mari. Significat quod jam 
elarifieata Ecclesia, et liberato populo gentium a 
dominatione diemoniorum, in abditis agunt sacrile- 
gos ritus suos, qui Christo credere noluerunt, cca 
et profunda curiositate submersi. Et notandum quod 
spiritus immundi in porcos ireut, nisi hoc illis. be- 
nignus ipse Salvator petentibus, quos certe in abys- 
sum posset relegare, concederet. Rem necessariam 
docere nos volens, ut scilicel noverimus eos multo: 
minus posse sua potestate nocere l'ominibus, qui nee 
pecoribus qualibuscunque potuerunt. lJanc aute 
potestatem Deus bonus occula justitia dare nobis. 
potest, injusta non potest. 

Qui autem pascebant cos, fugerunt, el nuntiaverunt 
in civitatem et in «gros. Quod pastres percorum fu- 
gientes ista nuntiant, significat quosdam. etiam pris- 
males impiorum, quanquam Christianam legem fu- 
giant, potestatem tamen ejus per geutes stupendo et 
mirando pr:edicare. 

Ei egressi sunt videre quid esset (actum. Et veniunt 
ad Jesum, el vident illum qui a demonio vexubatur 
sedentem, vestitum. et sanie mentis, ei. timuerunt, cc. 
In Evangelio Lucx scriptum est, Sedentem ad pedes 
ejus. Significat autem multitudinem *etus a sua vila 
delectatam, honorare quidem, sed nolle psti. Chri- 
stianam legem , dum dicunt quod eai implere noo 
possunt, admirantes tamen fidelem populum 8 pri- 
stina perdita conversatione sanatum. Sedere namque 
ad pedes Domini, est cum a quo d:emonia exierant, 
€os qui a peccatis correcti fuerint, fixa mentis inten- 
tioue vestigia sui Salvatoris quie sequantur intueri; 
Vestitum resumere, est virtutum studia quie vesani 
perdiderant, jam sana mente recipere. Cui figurz 
apte congruit illa Domini parabola, in qua rediens 
ad patrem filius luxuriosus et prodigus, mox stola 
prima cum annulo induitur, manifeste insinuans 
quod quisquis vero corde de amissis puenituerit , 
potest donante Christi gratia, prima justitite opera 
de quibus ceciderat, cum annulo inviolatz fidei reca- 


p Perare. 


Et rogare eum coeperunt, ui discederet a [inibus eo- 
rum. Couscii fragilitatis sux Geraseni, prusenlia 
Domini judicant se indigoos, non capientes verbum 
Dei, nec infirma adhue mente pondus sapienti sus- 
luere valentes. Quod et Petro ipsi viso piscium 
müraculu contigisse legitur : Et vidua Sareptana 
beati Eli: cujus se sensit hospitio benedici, nihilo- 
iminus se putavit prossentia gravari dicens : (ud 
mihi el tibi, vir Dei? [ngressus es ad me ut rememora- 
rentur iniquitates mea, et occideres filium meum (111 
lieg. x vir). 

Cumque ascenderet. navem, capit illum. deprecart, 
qui a daemonio vexalus fuerat, ul esset cum illo ; el non. 
adinisit eum, sed ait iili : Vade in. domwn: tuam ad 
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0$, eL annuntia illis quanta tibi Dominus fecerit, et À mea in extremis est, veni, impone manus super eam, ut 


misertus sit (ui, l1aec ex illa Apostoli sententia recte 


possunt intelligi, cum ait : Dissolvi et esse cum Chri- . 


so, multo mag's oplimum, smanere. in carne, neccssa- 
rium propter vos (Philip. 1) ; ut sic quisque intelligat 
post remissionem peccatorum. redeundum esse sibi 
in conscientiam bonam, et serviendum Evangelio, 
propter alioram etiam salutem, ut deinde cuin 
Christo requiescat, ne eum prypropcere jam vult esse 
cum Christo, negligat ministerium praedicationis 
Iraternz redemptioui accommodatum. Quod vero Mat- 
tius duos dicit à d«moenum legione curatos, Mat- 
cus autcm et Lucas unum  commernorant, intelligas 
unum eorura fuisse persona alicujus clarioris et fa- 
mosioris, quem regio illa maxime dolebat, cet pro 
eujus salute plurimum satagebat. loc volentes signi- 
ficare duo Evaugellsta ,| soluin commemoraudum 
judicaverunt, de quo facti hujus fama latius przecla- 
tius flagraverat. 

Sed et allegori.s summa concordat, quia sicut unus 
a dietnonio possessus, sic et duo gentilis populi ty- 
pum non inconvenicuter exprimunt. Nam cum. tres 
filios Noe generaverit, unius solum familia iu pos- 
sessiunem ascila est Dei, ex duobus reliquis diversa- 
rum nationum que idolis manciparentur, procreati 
sunt populi. 

Et venit quidam de archisynagogis nomine Jairus, 
et videns eum, procidit ad pedes ejus, etc. In. liac le- 
ctione ubi archisynagogus salvare filiam petit suain, 
sed pergente ad domum cjus Domino, prioccupans 
haemorrhoissa imulier priripit sanitatem , ac deinde 
filia archisynagogi 2d optatam pervenit sanitatem, 
imo de morte revocata est ad vitam, salus ostendi - 
tur generis humani, qu:e. Domino iu carne veuiente 
ita dispensa!a est, ut primo aliqui ex Israel ad fidem 
venirent, deinde plenitudo gentium intraret, et sic 
omnis Israel salvus lierct. 

Quis ergo archisynagogus iste, quid ad Dominum 
pro filia rogaturus advenit, melius quam ipse Moyses 
intelligitur? Ünde bene Jairus, id est illuminans, 
sive illuminatus, vocatur, quia accepit verba vitae dare 
nobis, et per hac c:eteros illuminat, et ipse a Spiritu 
sancto, quo vitalia monita seribere vel docere posset, 
illuminatus est. 

Qui videos Jesum, procidit ad pedes ejas, qu'a 
przvidens in spiritu. venturum in carne Dominum, 
humili corde se ejus potentie subdidit : «quem ita 
cirea finem s$»culi hominem incarnandum esse 
cognovit, ut aernum ante omne seculum Deum 
existere nou dubitaret, Si enim caput Chrisii Deus, 
pedes ejus, quid aptius quam assumpta liumauitas, 
qua terram. nostrae inortslitatis tetigit, accipiendi 
sunt? Et procidere archisynagogunm ad pedes Jesu, 
est legislatorem cum tota progenie patrum Mediato- 
rem Dei et hominum longe sibi dign't»tis. gioria 
praeferendum esse cognoscere, et confiteri cum Apo- 
$t0lo, quia quod infirmum est Dei, fortius est homin.bus 
(4 Cor. 1). 

Et deprecabatur eum multum, dicens : (uoniam filia 


salva sit et vivat. In. Evangelio Lucie ita scriptum 
est quia filia unica erat illi fere annorum duodecim, 
et liec moriebatur. Filia ergo archisynagogi ipsa est 
Synagoga, qux sola legali institutione composita, 
quasi unica Moysi nata erat. Et hee velut duodecl- 
mo aetatis anno , hoc. est tempore pubertatis oppro- 
pinquante, moriebatur, quia nobiliter a prophetis 
educata, postquam ad intelligibiles aunos pervenerat, 
postquam spiritalem Deo sobolem generare debebat, 
suliito errorum languore consternata, spiritalis vitze 
vias ingredi desperabiliter omisit, et si non a Christo 
suecurreretur, horrendam per omnia eorruisset in 
mortem. 

Et abiit cum illo, et sequebatur eum. turba. multa: 
el comprimebant illum. Ad puellam pergeus sanan- 
dam Dominus a turba comprimitur, quia genti 
Judizse salutaria monita pr:ieben$, quibus agram 
vitiis ejus conscieniiam erigeret, noxia carnalium 
popu'orum est consuetudine grávatus. 

Et mulier que erat in profluvio. sanguinis duodeciin 
annis. Mulier sanguine fluens, sed a Domino curata, 
Keclesia est congrega:a de gentibus, qu: ingenito 
carnalium — delectationum polluta fluxu, atque a 
coetu jam fuerat segregata fidelium, sed dum verbum 
Dei Judzam salvare decerneret, illa paratam jam 
promissamque aliis preripuit spe certa salutem. No- 
tindumque quod et archisynagogi duodenis sit filia, 
et mulier bic ab aunis duodecim sanguine fluxerit, 
lioc est eodem quo hxe nata sit tempore, illa coeperit 
infirmari. 

Uude enim pene eademque szculi hujus setate, 
et Synagoga in patriarchis nasci, et gentium extera- 
1um natio per orbem caepit idulolatrix sanie foedari. 
Nun et fluxus sanguinis bifariam , hoc est, et super 
idololatria: pollutione, et super iis qua carnis ac 
sanguinis delectatione geruntur, potest recte in- 
telligi. 

Et fuerat n:ulta perpessa a compluribus medicis , et 
erogaveral omnia $ua, nec quidquam profecerat, sed 
magis deterius labebat, Medicos sive falsos intellige 
tlieolegs, sive philosophos legumque doctores sxcu- 
loriuai, qui multa de virtutibus vitiisque subtilissime 
disputantes, utilia vivendi credendique insutita se 
mortalibus dare promittebant, seu certe ipsos spiri- 
tus imamundos, qui veut hominibus cousulendo 
sese pro Deo colendos ingerebant. Quibus cer- 
tatim. audiendis gentilitas quanto. magis naturalis 
iudustriz: vires expenderat, tanto minus potuit ab 
iniquitatis sux» sorde purgari. Sed Loc ubi popu- 
lum Judaorum zgrotasse, verumque de culo co- 
gnovit adesse medicum, ccpit et ipsa languoris sui 
sperare pariter et inquirere remedium. 

Cum audisset de Jesu venil in turba retro, et. tetigit. 
vestimentum ejus. Dicebat enim quia si tetigero vesti- 
mentum ejus, salva ero. Et confestim siccatus est [ons 
sanguinis ejus. Venit, et Dominum tangit Ecclesia, 
cum ei per lidei veritatem appropinquat. Venit autem 
reiro, sive juxta id quod ipse ait : Si quis mihi mini- 
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strat, me sequatur (Joan. xi). Et. alibi praecipitur : A uata a profluvio sanguinis muliere, mox filia archisyn 


lost Dominum Deum tuum ambvlabis. Sive quia prae- 
sentem in carne Dominum non videns, peractis 
jun sacramentis incarnationis illius, ad fidei ct 
agnitionis ejus gratiam pervenit. Sicque dum partici- 
patione sacramentorum ejus salvari a peccatis meruit, 
quasi tactu vestimentorum ejus fontem sui sanguinis 
siccavit. 

Fons quippe sanguinis est origo peccati. Cujusque 
fons sanguinis, est immunds primordium cogitatio- 
ni&, ex quo peccatum omne nascitur. Sed Dominus 
«um verbis evangelicis non solum opera et verha 
mala compescere, sed et cogitationum  neqvam 

radicem exstirpare curavit, cum lizc utraqte sa- 
 «rameniis evangelicis emundari donavit , «quasi 
virtutem. exsiccandi fontis obsceni suis vestimentis 
indidit. 

Et statim Jesus cognoscens iu semetipso virtutem qua 
«xierat de eo, conversus ad turbam aiebat : (Quis tetigit 
vestimenta mea? Non ut ipse qux nesciat doceatur 
iaterrogat, sed ut virtus quam bene noverat, imo 
quam ipse dederat, in muliere declararetur, et 
declarata aguitaque virtute fidei raulti ad salutem 
perveniant, 

Ft dicebant & discipuli sui : Vides turbam. compri 
mentem te, et dicis, Quis me tetigit? Quem turba passim 
comitaus comprimit, una credula mulier Dominum 
tangit, quia qui diversis inordinite. glomerantium 
fixresibus, sive perversis moribus gravatur, solo 
catholice Ecclesi; fideliter corde veneratur. Nam 
sieut quidam videntes non vident, et audientes non 
audiunt, ita etiam tangentes non tangunt, qui non 
simplici, sed dubio vel siinulato corde Christum tan- 
gunt. Unde cuidam amanti quidem , sed nondurn 
ylene credenti, dicit ipse : Noli me tangere. Nondum 
enim asceudi ad Patrem meum (Joan. xx). Aperte di- 
cens quid sit ipsum veraciter tangere, Patri. scilicct 
zqualem credere. 

Et circumspiciebat videre eum que hoc fecerat. Non 
«bliviscitur (idelium suorum Dominus, nec in se spe- 
vautes intueri desistit, sed omnes qui salvari me- 
rentur, suo dignos intuitu ac miseratione judicat. 
Iste aute pauper. clamavit, et. Dominus exaudivit 
eum. 


agegi morliua nuntiatur, quia dum Ecclesia a vitio- 
rum labe mundata, et ob Jidei meritum filia est 
cognominata, continuo Synagoga perfidix simul et 
invidizs luctu soluta est. Perfidim quidem, quía in 
Chiisto credere noluit. Invidize vero, quia Ecclesiatw 
erederé doluit. Scripium namque est in Actibus 
apostoloruta : Sequenti autem. sabbato, pene universa 
«civitas convenit audire verbum Domini. Videntes au- 
tem turbas Judei, vepleti sunt zelo , et contradicebant 
his que a. Paulo dicebantur, maledicentes (Act. xu). 
Et quod aiebant nuntii. archisynagogo , Quid ultra 
vexas magistrum ? per eos hodieque dicitur qui adeo 
destitutum synagoga slatum vident, ut restaura:i 
posse non credant ; ideoque pro resuscitatione illius 
supplicandum esse non wstiment. Sed que impossibilia 
suntapud homines, possibilia sunt apud Deum (Marc .x); 
unde apte sequitur : 

Jesus autem verbo quod dicebatur audito, ait archi- 
synagogo : Noli timere, tantummodo crede. Archisyn- 
agogus, cetus doclorum legis accipitur, de quo 
Dominus ait : Super cathedram — Moysi sederunt 
Scribe et Pharismi ( Matt, xxi ).. Qui. si. ere- 
dere ipse voluerit, etiam  subjecia ei Synagoga 
salva erit. 

Et veniunt in. domum | archisynagogi ,— et vident 
tumultum , et flentes et ejulantes multum. Et letcn- 
tur, inquil , orines qui sperant. ín le, in cternum 
exsiultabunt, el inhabitabis in eis, Quia vero Synagoga 
Ixtitiam liane dominicae inhabitationis merito infi le- 
litatis amisit, quasi inter flentes et ejulantes mortua 
jscet. Nec tamen superna pietas funditus eam iuter- 
ire patitur, quin potius circa finem sseculi reliquias. 
ejus secundum electionem gratias saluti et vitze resti- 
tuit. Uude apte subjungitur : 

Iit ingressus ait eis ; Quid. turbamini et. ploratis? 
Puella non est mortua, sed dormit, Hominibus mortua . 
qui suscitare nequiverant, Deo dormiebat, in cujus 
dispositione et anima recepta vivebat, et caro resu- 
scitanda quiescebat. Unde mos Christianus obtinuit. 
ut mortui qui resutrecturi esse non. dubitantur, 
dormientes vocentur; sicut Apostolus : Nolumus, 
inquit, vos ignorare fratres de dormientibus, ut non 
coniristemini sicut el ceteri, qui spem non habent 


Mulier autem mens. et. tremens ,. sciens. quod [) (1 Thess. iv). Sed et in parte allegoriz, cum anima 


[actum esset in se, venit et procidit anle eum, et di- 
rit ei omnem veritatem. Ecce quo interrogatio Do- 
mini tendebat , ut. videlicct coufitente palam muliere 
veritatem sux» diutinze in(irmitatis, subite credulita- 
tis, divia: propitiationis , ac donate sibi sanationis, 
et ipsa certius confirmaretur in fide, et pluribus 
salutis et vitze. prxberetur. exemplum. Denique se- 
quitur. 

Jlle autem. dizit : Filia, fides tua te salvam fecit. 
Vade in pace, et esto sana a plaga tua. Nec dixit: Fides 
(ua te salvam factura est, sed. salvam fecit. in eo 
cnim quod credidisti, jam salva facia es : Adhuc eo 

loquente, veniunt ad. archisynagogum dicentes : Quia 
Alia iua mortua est, quid ultra vexas magisirum ? Sa- 


qus peccaverit ipsa moriatur, tamen ea quam 
Dominus resuscitandam atque ad vitan mternanm 
praevidit esse venturam , nobis quidem mortua 
fuisse, sed ei obdermivisse dici non iucongrue 
potest. 

Et irridebant eum. Ipse vero, ejectis omnibus, assu- 
nit patrem et inatrem puelle, etc. Quia verbum resu- 
scilanüis irridere quam credere malebant, merito 
foras excluduntur, ut pote indigui qui potentiam 
resuscitantis. ae resurgentis mysterium viderent. 
Jtem foras tu:ba ejiciiur, ut puella. suscitelur, quia 
si non prius a secretioribus cordis expeilitur, impor- 
tuna saecularium multitudo curarum anima que iu - 
triusecus jacet mortua, non resurget. Nam dum se 
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periunuueras terrenorum desideriorum cogitationes A sima noxios actus solet. fama comitari. Notandum 


spargit, ad considerationem sui sese nullatenus col- 
ligit 

Et tenens manum puelle , ait illi : Tabatha. cumi, 
quod est interpretatum : Puella tibi dico, surge. Qusrat 
diligens lector quare verax Evangelista dictum Salva- 
toris expouens, interposuerit de suo : tibi dico , cum 
in Syro sermone quem posuit non plus sit. dictum 
quam Puella, surge. 

Nisi forte propter exprimendam vim  dominicze 
jussionis, hoe agendum putavit, mogis sensum 
loquentis quam ipsa verba suis curans in!imare 
lectoribus. 

Nam et familiare constat esse Evangelistis atque 
apostolis, cum de Veteri Testamento testimonia 
assumunt, magis sensum propheticum ponere curare 
quam verba. Tenens autem manum puellze Domi- 
nus, suscitavit eam, quia nisi prius mnundatxe fue- 
rint m3nus Judzorum, qux sanguine plenz sunt, 
syuagoga eorum mortua non consurget. 

Et confest'm surrexit puella, et ambulabat. Den^, 
surrexit. et. ambulabat. Queimcunque enim peccatis 
mortuum supernz inanus. miserationis resuscitatura 
tetigerit, non solum a sordibus et veterno scelerum 


exsurgere, sed et in. bonis continuo proficere debe: 


eperibus, vide'icet juxta psalmistam, ingredievs 
sine macula, et opera exercens justitiae. 

Et obstupuerunt stiipore maximo. Et precepit. illis 
vehementer ut nemo id sciret. Et jussit dari illi man- 
ducarg. Ad testimonium quidem verz resuscitatio- 
nis dari puelle. mauducare prazcepit, ne non veritas 
sed phantasma, quod. apparebat, ab incredulis pu- 
taretur. Sed. et si quis à. spiritali morte surrexerit, 
coelesti necesse cst mox pane satetur, et divini 
scilicet verbi et sacrosancti altaris particeps effe- 
c us. Nam juxta morslem intellectum, tres illi inor- 
tuj quos Salvator in corporibus suscitavit, tria 
genera resurrectionis animarum signilicant. Siqui- 
Aem nonnulli consensum male delectationi pra- 
bendo, latente tautum. cogitatioue peccati sibi mor- 
tem consciseunt, Sed tales se vivificare significans 
Salvator, resuscitavit filiam archisynagogi nondum 
foras elatam, sed in domo mortuam, quasi vitium 
secreto in corde regentem. Aiii non solum noxii 
delectationi consentiendo, sed et. ipsum malum quo 
delectantur. explendo, mortuum suum quasi extra 
portas efferunt. Et hos. se. si poeniteant, resuccitari 
demonstrans, suscitavit juvenem filium vidu:x extra 
portas civitatis elatum, et reddidit matri sua, quia 
resipiscentem a peccati tenebris animam unitati 
res'ituit Ecclesizs. Quidam vero non solum cogi- 
tando, vel faciendo illicita, sed et ipsa peceandi 
consuetudine se, quasi sepeliendo corrumpunt, Ve- 
rum nec ad hos. erigendos minor fit virtus et graüa 
Salvatoris, si tamen adsint cogitationes sollicit, 


B 


autem, quod quanto gravior animae mors ingruerit, 
lanto acrius necesse est, ut resurgere mereatur, 
»enitentis fervor insistat. Nam leviores et quoti- 
diani erratus levioris poenitenti: possunt remedio 
curari. Quod occulte nolens ostendere Dominus, 
jacentem in conclavi mortuam facillima ae brevis- 
sima voce resuscitat dicens : Puella, surge. Quam 
etiain ob facilitatem  resuscitandi jam mortuam 
fuisse negaverat. Delatum autem foras juvenem 
mortuum, pluribus ut reviviscere debeat dictis cor- 
robor»t, eum ait: Juvenis, tibi dico, surge. Quaui- 
duanus vero mortuus, ut. longa prementis sepulcri 
claustra evadere posset. Fremuit. spiritu Jesus, tur- 
bavit seipsum, lacrymas fudit, rursum fremuit, ac 
magna voce clamavit : Lazare, veni [oras. Et sic tai- 
dem qui erat desperatus, discusso tenebrarum pon- 
dere, vitz: lucique redditur. Sed et hoc notanduin, 
quod quia publica noxa publico eget remedio, levia 
23utem peccata leviori et secreta queunt poenitentia 
deleri, puella in domo jacens paucis arbitris exsur- 
git, eisdemque vehementer ut nemini id manife- 
Stent przecipitur. Juvenis extra portam turba multa 
comitante atque intuente , susciiatur. Lazarus de 
monumento vocatus, in tantu populis innotuit, ut . 
cb eorum qui videre testimonium, plurimx Dotnino 
turbae cum palinis oceurrerent, et multi propter il- 
lum abirent ex Judmis, et crederent in Jesu:n. 
Quartum vero. mortuum  nuntiante discipulo Domi- 
nus audivit, sed quia qui pro ejus excitatione preca- 


^ rentur, vivi defuerant : Dimitte, inquit, st mor:ui 


qua super eorum saluie velut devotie Christo soro- 


res invigilant. Nam ad lioc iniimandum, resuscitavit 
Lazarum qua'uor dies in. inonumento habentein, et 
Sorore attestante jai felentem, quia. nimirum pes- 


sepeliant mortuos suos (Luc. 1x), id est mali malos 
noxiis laudibus gravent : et quia. non adest justus, 
qui eorripiat in. misericordia, oleum peccatoris ím- 
pinguet caput eorum. 

CAPUT VI. 

Et egressus inde abiit in patriam suam, et sequeban- 
tur ilium discipuli. sui; et facto sabbato capit in syn- 
ajoga decere. [5t multi aud.entes ad mirabantur in do- 
clrina ejus dicentes : Unde huic hec omnia? Et qua 
est sapientia que data est illi, et virtutes tales qua per 
manus ejus efficiuntur? Patriam ejus Nazareth. dicit, 
in qua erat nutritus. Sed quanta Nazarenorum czeci- 
tas, qui eum quem in verbis factisque ipsius, sí meus 
non leva fuisset, Cliristum cognoscere poterant, oh 
solam generis notitiara eontemnant. Sapientiam au- 
tem ad doctrinam, virtutem referunt ad sanitates et 
miracula, qu:xe faciebat. Quse. solerti ae. pulelira di- 
stantia commemorat Apostolus dicens : Judei signa 
petunt, el Graci sapientiam querunt ; nos autem. prag- 
dicamus Clnistum crucifixum, Judais quidem scanda- 
lum, gentibus autem. stultitiam. Ipsis vero. vocatis 
Judaeis et Grecis, Christum. Dei virtutem et Dei sa- 
pientiam (1 Cor. 1). 1n qua nimirum sententia virtu- 
tem ad signa retulit. propter Jud:eos, S»pieutiaim 
nutem ad doctrinam propter Grzxcos, id est geutes. 

Nonne iste est faber filius. Marie, frater Jacobi, ct 
Jeseph, et Jude, et. Simonis? Nonne et sorores ejus 
hic nobiscum sunt? Et scandalizabantur in illo, Scau- 
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dalum et error Jud»orum, salus nostra est, et h;e- A oceulta cordis, quod. mirandum intimare vult hoiwi- 


reticorum condemnatio. In tantum. enim cernebant 
hominem Jesum Christum, wt hunc fabrum, et 
juxia alium. Evangelistam, fabri clamarent filium ; 
fratres quoque eL sorores ejus secum esse testaren- 
tur. Qui tamen. non liberi Juseph aut Maris, juxta 
hwreticos, putandi sunt, sed po!ius juxia morem 
sa: rze Scriptor, cognati ipsorum sunt intelligendi, 
que modo Ábrabam et Lot fratres appellaniur, cum 
essel Lot fiiius fratris Abrahae. Et multa habes hu- 
j'smo.li. 

Non autem sine certi provisione sacramenti Do- 
minus in carne apparens, faber et fabri filius :xsti- 
mari ac dici voluit : quin potius etiam per hoc se 
ejus ante secula filium esse docuit, qui fabricator 
omnium in principio creavit celum et terram (Joan. 1). 
Nam etsi humaua non suut comparauda divinis , 
typus tameu iuteger est, quia pater Christi igni 
operatur et spiritu. Unde et de ipso tauquam de 
fabri filio pr:ecursor suus ait : Jpse vos b:ptizabit m 
Spiritu sancto. et igni (Matth. 1). Qui in. domo ma- 
gua hujus mundi diversi geueris vasa fabricat, imo 
vasa ir:£ Sui spiritus. igne molleudo, ia. mise: icor- 
die vasa comiutat : sed hujus sacramenti Jud.ri 
ignari : divinz virtutis opera prosa pia: carnalis 
contemplatione despiciunt. 

Et dicebat eis Jesus, quia non est prophe'a sine 
h nore, nisi in patria sua, et in cegnatione sua, et in 
dumo sua. Prophetam dici in. Scripturis Dominum 
Jesum Christum, et Moyses testis est, qui futuram 
ejus incarnationem przedicens liliis Israel, ait : Pró- 
phelam vobis suscitavit Dominus Deus vester de fratzi- 
bus vestris, tanquam me, ipsum aud:etis. Non solum 
autem ipse qui e»put et Dominus est proplietarum, 
sed et Elias et Jeremias, cxterique prophete, miso- 
res in. patria sua quam in. exteris civitatibus habiti 
sunt, quia propemodum | naturale est. cives semper 
civibus invidere. Nou enim consideraut prasentia 
viri. opera, sed frogilem  recordantur infantiam, 
quasi non et ipsi per eosdem etatis gradus ad ma- 
luram iPlatem venerint. 

Et non poterat bi virtutem ullam facere, nisi paucos 
infirmos impositis manibus curavit. [74 mirabatur pro- 
pter incredulitatem. illorum. Nou quo etiam illis in- 


credulis facere non potueriL virtutes multas, sed p 


quo ne multas faciens, cives incredulos coudemna- 
ret, Potest autem . et aliter. intelligi, quod Jesus de- 
spiciatur in domo et iu patria sua, hoc est in po- 
pulo Judzorum, et ideo pauca signa ibi fecerit, ne 
penitus inexcusabiles fierent. 

Majora autem signa quotidie ia. gentibus per apo- 
stolos facit, nou tam in sanatione corporum, quau 
in animarum salute. Quod autem mirari dicitur 
Dominus. iucredulitatem illorum, nou quasi inopi- 
nata et improvisa miratur, qui novit omnia ante- 
quam fiant, sicut nec fidem Centurionis, quasi no- 
vam et ante incogniiam mirari tunc copit, quando 
audiens verba pi: confessionis ejus ait : Quia nec in 
Israel tantom. fi lem inveni (Luc. vi), sed qui uovit 


nibus, mirari se coram hominibus osteudit. Mirauda 
enim erat fides Centurionis, qui sine homine da- 
ctore, sine eloquiis Scripturarum, sine oraculis an- 
gelorum, tantum naturali sensu divinitus illumiuato 
cognovit per miracula Deum esse verum. quen per 
bumanm fragilitatis infirma hominem esse verum 
noverat. At contra, non minus. admiranda Nazare- 
norum infidelitas, qui et doctoribus abundantes, et 
eloquiis divinis in quibus Christi pra dicabatur ad- 
ventus, ipsum etiam praesentem habentes Christum, 
agnitionem sui illis et verbis ingerentem et signis, 
nihilominus increduli durabant. Sed iu uno eorum, 
Jud:orum miranda notatur cmcitas, qui nec. pro- 
phetis suis credere de Christo, nec ipsi inter. se 
nato voluerunt credere Christo. lu. altero fides co- 
ronatar gentium, qui inter Judazos natum " sed 
expulsum ipsi cum oraculis sacris mediatorem Dei 
et hominum, homiuem Jesum Christum suscipere 
meruerunt, 

Et circum:bat castella in. circuitu docens; et voca- 
vit duodecim et cepit eos. mittere binos, et dabat illis 
poiestatem. spirituum. immundorum. Deniguus et cle- 
mens Dominus ac magister non iuvidet servis atque 
discipulis ad virlutes suas; et sicut ipse curaverat 
omnem languorem et omnem infirmitatem, apostolis 
quoque suis dedit potestatem, ut curarent. omnem 
infirmitatem, et omnem. languorem. Sed multa di- 
stantia e«t inter liabere et tribuere, donare et. acci- 
pere. Iste quodcunue agit, potestate Domini. agit, 
illi. si quid faciunt, imbecillit»tera suam et virtutei 
Domini copfirentur, dicentes, ut. Petrus : In nomiue 
Jesu Christi Nazareni, surge et ambula (Act. wi). 

Et pra'cepit eis ne quid tollerent iu vía, nisi virgam 
tantum. Non peram, non panem, ueque in. zona «s, 
sed calceatos sandaliis, et ne induerentur duabus tuni- 
cis. Tanta przdicatori delet in Dea esse fiducia, ul 
praesentis vita sumptus quamvis non provideat , 
tamen sibi lios nou deesse certissime eciat. Ne du 
mens ejus occupatur ad temporalia, minus aliis 
provideat aeterna. Solet autem quasri, quoniodo 
Mattheus et Lucas commemoraverint, dixisse Dori- 
num discipu;is, uL nec virgam ferreut!; cum dicat 
Marcus : Et precepit eis ne quid tollerent in via, nisi 
virgam lantum. Quod ita solvitur, ut intelligamus, 
sub alia significatione dictam virgam, qux secun- 
dum Marcum fereuda est, et sub alia illam, qua 
secundum Matthazum et Lucam non est ferenda : 
sicut sub alia signi(icatione intelligitur tentatio, de 
qua dictum est, Deus neminem tentat, et sub alia 
dictum est, Tentat vos Dominus Deus vester, ut sciat 
si diligitis eum. llla seduciionis est, h:c probationis. 
Utrumque ergo accipiendum est a Domino apostolis 
d:etum, et ut uec virgam ferrent, et ut nou nisi vir- 
gam ferrent. Cum cnim secundum Matthizeutn dice- 
ret eis : Nolite possidere aurum, neque argentum, etc. ; 
coniinuo subjecit : Dignus es! enim operarius cibo suo. 
Unde satis ostendit cur eos h:ec possidere ac ferre 
nolacrit, Non quod neces:aria non siut sustentationi 
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hujus vite, sed quia sic eos mittebat, ut eis hiec À ptumest : In quamcunque civitatemaut castellum intra- 


deberi monstraret ab illis, quibus Evangelium cre- 
dentibus annuntiarent. Claret autem, hse non ita 
przcepisse Dominum, tenquam Evangelist: vivere 
aliunde non debeant, quam eis pr:bentibus quibus 
»nnuntiant Evangelinm. Alioquin contra hoe przece- 
ptum fecisset. apostolus, qui victum de manuum 


suarum laboribus transigebat, ne cuiquam gravis - 


esset; sed potestatem dedisse, in qua scirent sibi 
ista deberi, Cum autem a. Domino aliquid impera- 
tur, nisi fint, inobedienti:e culpa est. Cum autem 
potesias datur, licet unicuique non uti, et tanquam 
de suo jure cedere. lloc ergo ordinans Dominus, 
quod eum ordinasse dicit apostolus, iis qui Evange- 
lium annuniiant, de Evangelio vivere, illa apostolis 
loquebatur, ut securi non possideren!, nec portarent 
liuic vitae necessaria, ne: magna, nec minima. Ideo 
apposuit, Nec eirgam, ostendens a fidelibus suis 
omnia deberi ministris suis, nulla superflua requi- 
rentibus. Ac per hoc addendo, Dignus est. enim ope- 
rarius cibo suo, prorsus apernit et. illustravit, un.le 
liec omnia loqueretur. IHauc ergo potestatem virgae 
nomine significavit, cum dixit, ne quid tollerent in 
via, nisi virgam tantum, ut iotelligatur quia per po- 
restaátem. a. Domino acceptom (qua virg: nomine 
significata est) etiam qux non portantur, non de- 
erunt. Hoc et de duabus tunicis intell:gendum est, 
ne quidquam eorum prater eam, quam esset indu- 
tus, aliam portandam putaret, sollicitus ne opus 
esset, cum ex illa potestate posset accipere. Proinde 
Marcus dicendo caleeari eos sandaliis vel soleis, 
aliquid hoc calceamentum mystice significatiouis 
liabere admonet, ut pes neque tectus sit, neque 
nudus ad terram, id est, nec occultetur Evangelium, 
nec terrenis conumnodis innitatur. 

Et quod non portari vel haberi duas tunicas, sed 
expressius indui prohibet, dieens; et ne indaeren- 
tur duabus tunicis, quid eos admonet, uisi non du- 
pliciter, sed sinpliciter ambulare? Aliter. In. dua- 
hus tunicis videtur mihi duplex ostendere vestimen- 
ium, non quod in locis Scytlii glaciali nive rigen- 
tibus, una quis tunica debeat esse «contentus ; sed 
quod in tunica vestimentum inteiligamus, ne aliud 
vestiti, aliud nobis futurorum timore servemus. Al- 
legorice autem per peram, onera seculi, per paueta 
delicia temporales, per xs in zona occuliatio sa- 
pientiz desiguatur, 

Qui enim sapientie verbum habet, sed hoc ero- 
gare proximo negligit, quasi pecuniam in zona clau- 
sam tenet: et scr. ptum est : Sapientia abscondita, et 
thesaurus occultus, qua utilitas in utrisque (Eccl. xy)? 
Non ergo apostolis pera, non panis, non :'s in zona 
ferendum est , quia quisquis officium doctoris accepit, 
neque oneribus sxcularium negoliorum deprimi, 
neque desideriis carnalibus resolvi, neque comumis- 
sum sibi talentum verbi, sub otio debet lenti torpo- 
rie abscondere. 

Et /— "icebat. eis : Quocunque utroieritis in. domum, 
siüc mane'e, donec exeatis iude. In. Matthaeo ita scri- 


veritis, interrogante quis in. ea dignus sit, et ibi manete, 
donec exeatis (Matth. x). Dat constantie | generale 
maudatum, ut hospitalis necessitudinis jura custo- 
diaut, alienum a prmdicatore regni caelestis astruens 
cursitare per domos, cL inviolabilis hospitii jura 
amittere, Nec otiose secundum Mattheum, domus 
quam ingrediantur apostoli eligenda decernitur, ut 
niutandi hospitii uecessitudinisque violandze causa 
non suppetat. 

Et quicunque non receperint vos, nec audierint vos, 


exeuntes inde ezcutite pulverem de pedibus vestris, in 


testimonium illis. Pulvis excatitur de pedibus ia le- 
stimonium laboris sui, quod ingressi siut civitatem, 
et przedicatio apostolica ad illos usque pervenerit. 


B Sive excutitur pulvis, ut nihil »b eis accipiant, ne 


D 


ad victum. quidem necessarium, qui Evangelium 
spreverint. 

Et exeuntes praedicabant ut poenitentiam ageren', et 
dewonia multa. ejicicbant, ete. Dicit apostolus Jaco- 
bus : [nfirmatur. quis in. vobis, inducat. presbyteros 
Ecclesie, et orent super ipsum, ungentes eum oleo in 
nom ne Domini. Et si in peccatis sit, dimittentur. ci 
(Jac. v). Unde patet ab ipsis apostolis lunc sauctie 
Eccle ix? miorem esse traditum, ut energumeni, vel 
aiii quilibet zezgroti ungantur oleo, pontifica:i bene- 
dic june consecrato. 

Et audivit Herodes rex (manifestm | enim. factum 
est nomen ejus) et dicebant, quia Joannes Baptista 
«esurrezxit. Quanta Judxorum invidia, qui coutra 
Dominum malitiz furor exstiterit, ex omnibus pene 
locis Evangelii docemur; ecce enim Joannem de 
quo dictum est, quia signum fecit nullum, a mortuis 
potuisse resurgere, nullo attestante credebaut, Je 
sum autem virum approbatum a Deo virtutibus. et 
signis (Act. un), in eujus videlicet. morte elementa 
uremuerunt, resurrectionem vero alque asceusio« 
uem, angeli, apostoli, viri ac femina certatim 
priedieabant; non resurrexisse, sed furtim esse 
ablatum, éredere maluerunt, 

Qui cum dicerent Joannem resurrexisse a mor- 
Quis, et propterea virtutes íinopiuatas sive operatas 
esse in illo, bene omnimodis de virtute resurrectio- 
nis senserunt, qu:d m»joris poteniiae futuri sitit 
sancti cum a mortuis resurrexerint, quam fuere 
cum carnis adhac infirmitate gravarentur. 

Sed et ipsum resurrectiouis miraculum non esse 
incredibile docuerunt, quod nullo docente sponte 
crediderunt, qui tàmen seipsos rew credibilem in 
Domino non credidisse, sw ierito cmcitatis et 
invidizte probarunt. 

Quo audito Ilerodesait : Quem ego decollavi Joannem, 
hic a mortuis resurreast. Lucas de hoc ita scripsit : An- 
d vit autein Ierodes tetrrurcha omnia quee fiebant abeo, 
et havsitabat, eo quod diceretur a quibusdam, quia Joan- 
nes resurrexit a mortuis ; a quibusdam vero, quia Elias 
apparuit, etc. (Luc. 1x). Inielligendum est. ergo, aut 
post bane hassitationem confirimasse eun; in auimo 
suo, quod ab aliis dicebatur, cum ait : Quem. tgo 
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decollavi Joannem , hic a mortuis resurrexit, Aot ità A illa dizit : Caput. Joannis Bapüsie, ctc. llerodias ti- 


pronuntianda sunt hic verba, ut haesitantem adhuc 
indicent. Si enim diceret : Nunquid nam hie est, aut 
nunquid forie hic est Joannes Baptista? non opus 
esset admonere aliquid de pronuntiatione , quia du- 
bitans atque hesitans inteiligatur. Nunc quia illa 
verba desunt , utroque modo pronuntiari potest, ut 
aut confirmatum eum ex aliorum verbis credendum 
dixisse accipiamus, aut adbuc (sicut Lucas comme- 
morat) lizesitantem. 

Ipse enim Herodes misit ac tenuit Joannem, et vin- 
zii eum in carcere propler Heradiadem, Vetus narrat 
historia Philippum flerodis majoris filium , sub quo 
Dominus fugit in. ZE»syptum, fratrem. ejus Herodis 
sub quo passus est Christus, duxisse uxorem Hero- 
d'adem, filiam regis Arete. Postea vero, socerum 
ejus, exortis quibusdam contra generum siünultati- 
bus, tulisse filiam suam, et in dolorem mariti prioris, 
inimici ejus nuptiis copulasse. Quis sit autem lic 
Philippus, Evangelista Lucis plenius docet? Anno 
quiatodecimo imperii Cesaris, procurante Pontio D.- 
[to Judeam, tetrarcha autem Galileo Tlerode, Phi- 
lippo autem: fratre ejus tetrarcha Ttura& et Trachoni- 
Lidis regionis (Luc. 11). Ergo Joannes Baptista, qui 
' venit in spiritu et virtute. Eli», cadem auctoritite 


- qua ille Achab corripuerat et Jezabel, arguit lHlero- - 


dem et flerodisdem quod illicitas nuptias fecerint, 
et non liceat fratre vivente germano, illius uxorem 
ducere, malens periclitari apud regem, quam propter 
adula'ionem esse immemor przeceptorum Dei. 


sui cenam fecit principibus, eic. Soli mortalium ile- 
rodes et Pharao leguntur diem natalis sui gaudiis 
festivis celebrasse ; sd uterque rex infausto auspicio 
festivitatem suam sanguine feedavit. Verum Herodes 
tanto majore impietate, quanto sanctum et innocen- 
tein doctorem veriiatis, et prxconem vite ae regii 
colestis occidit, el hoc pro voto ac petitione salta - 
tricis, neque eum caput occisi aute convivas inferre 
puduit. Nam Pharao nil talis vesanide commisisse le- 
gitur, sed tantuin. peccantem sibi eunuchum vita 
privari jubens, quo longius a ver» culta. religionis 
aberrat, eo levius in violatione su: festivitatis deli- 
quit. Attamenex utriusque exemplo probatur, utilius 
esse nobis diem mortis futurae timendo, et caste 
agendo smpius.in memoriam revecare, quam diem 
nativitatis luxuriando celebrare. Homo enira ad la- 
borem nascitur in mundo (Job. v), et electi ad re- 
quiemi per mortem transeunt e mundo. 

Cumque introisset filia ipsius Ierodiadis, et s«l- 


mens ne Herodes aliquando resipisceret, vel Phi- 
lippo fratri amicus fieret, atque illicit nuptix re- 
pudio solverentur, monet filiam, ut in ipso statim 
convivio caput Jeannis postulet, digno opere salta- 
tionis, dignum sanguinis pr:mium ! 

Et coniristatus est rez, propter jusjurandum, et 
propter simul recumbentes noluit eam coniristari, sed 
misso spiculutoreprecepit afferri caput ejus in disco,eic. 
Censuetadinis Scripturarum est, ut opinionem mul- 
torum sic narret historicus, quomodo eo tempore ab 
omnibus credebatur. Sicut Joseph ob ipsa quoque 
Maria appellatur pater Jesu, ita et nune Herodes 
diciiur contristatus, quia hoc discumbentes puta- 
bant. Dissimulator enim mentis sux et artifex homi- 
cida, tristitiam przferebat in facie, cum lxtitiam 
haberet in mente. Scelusque excusat juramento, ut 
sub occasione pietatis, impius fieret. Quod autem 
subjicit : E propter simul recumbentes , vult omnes 
S-eleris sui esse consortes, ut in luxurioso impuro- 
que convivio, cruentxe epulze deferreutur. 

Et attulit capul ejus in disco, et dedit illud puelle, 
et puella dedit ma!ri sue. Hoc juxia litteram factuin 
Sit, nos autem usque hodie cernimus in capite 
Joaunis prophet, Jud:os Christum, qui caput pro- 
phetarum est, per/idisse. Aliter: D»collatio Joannis 
minorationem fama illius, qua Christus a populo 
credebatur, insinuat, sicut exaitatio in cruce Douvni 
S:Ivatoris, profectum. designabat fidei, quia ipse 


C prius a turbis propheta esse putabatur Dominus pro- 
Et cum dies opportunus accidisset, IHerodes natalis ' 


p'etarum, et Christus Dei filius a cunctis fidelibus 
est agnitus. Minutus ergo capite Joanaes, exaltatus 
est in eruce Dominus , quia, sicut idem Joannes ait, 
il'um oportebat crescere, Joannem autem minui, 
lilum autem qui propheta zostimabatur Christum 
cognosci, et eum qui Christus pro virtatum sublimi- 
tate putabatur, Christi esse prophetam, et pracurso- 
rem decebat intelligi, Quod ipsum quoque dis!in- 
ctione temporis quo uterque illorum natus est, satis 
aperte signatum est, quia Joannes quidem, quein 
oportebat minui, cum divinum lumen decrescere in- 
cipit, natus est. Dominus autem, qui vera lux inundi 
est, eo anni tempore quo dies crescere incipit, lu- 
ciülua nobis sux dona nativitatis exhibuit. 


D — Quo audito, discipuli ejus venerunt, et tulerunt corpus 


ejus, et posuerunt illud in. monumento. Narrat Jose- 
phus, vinctum Joaunem in castellum Macherunta 
abductum, ibique truucatuin. Narrat Historia eccle- 
siastica, sepultum etm in Sebaste urbe Pal;estinze, 
qu: quondam Samaria dicta est. At tempore Juliani 


tassei, et placuisset Herodi. Non excusatur Herodes O principis, invidentes Christianis qui sepulerum | ejus 


quod invitus et nolens propter juramentum honiici- 
dium fecerit, quia ad hoc forte juravit, ut. futurie 
ü€cisioni machinas prepararet. Alioquiu si ob jus- 
juranduin fecisse se dicit, si patris, si matris postu- 
lasset interitum, facturus fuerat, an non ? Quod in se 
ergo repudiaturus fuit, contemmere debuit el in 
propheta. 

(uc cum exisset, dixit matri sue : Quid petam ? Et 


pia sollieitudine frequentabant, paganos invasisse 
monumetitum, ossa dispersisse per campos, et rur- 
sum collecta igui creinasse, ac denuo dispersisse per 
agros. Affuisse tunc temporis ibidem de Jerosolymis 
monachos, qui, misti paganis, ossa legentibus maxi- 
man) eorum partem congregaverunt, et ad patrem 
suum Philippum Jerosolymam detulerunt. Et ille 
mi itea beato Athanasio. Alexandria episcopo, ibi- 
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que servata usque ad tempora Theophili ejusdem A rem misereri, et viam eis veritatis docendo aperire, 


urbis episcopi, quando, jubente Theodosio priucipe, 
omnia gentium fana destructa sunt, Tunc expurgato 
a sordibus templo Serapis , ibidem illata , et basili- 
cam pro xdieula Serapis in honorem sancti Joannis 
esse consecratam. Lege undecimum llistoriz eccle- 
s;asticie librum. 

Et convenientes apostoli ad Jesum, renuntiaverunt 
iili omnia que egerant et docuerant. Non solum quae 
ipsi egerant, et docuerant , apostoli Domino renun- 
tiant ; sed etiam qux Joannes eis in docendo occu- 
patis sit passus, vel sui, vel ejusdem Joannis ei di- 
seipuli renuntiant, sicut Matthzeus describit. Ünde 
hoc quod sequitur : 

E! ail illis : Venite seorsum in desertum locum, et 
requiescite pusillum, etc. Non. solum causa facit re- 
quietionis ipsorum : sed et mystic: gratia signifiea- 
tionis, quia videlicet derelicta. Judiea, quz? proplie- 
ti* sibi caput non. credendo abstulerat, in de-erto 
Ecclesie qux: virum non habuerat, verbi esset ci- 
baria credentibus, quasi epulas panum largitürus et 
viseium, Ibi etenim przxdicatores sancti, qui apud 
Judiam nou credentem, et coniradiceutem, ali- 
quandiu gravi tribulationnm sarcina. premebautur, 
requiem nacti sunt de collata gentibus gratia fidei. 
Qua autem necessitas fuerit concedend:e requiei 
discipulis, subsequenter ostenditur, cum dicitur : 

Erant enim. qui veniebant, et redibant mulii, et nec 
muanducandi. spatium. habebant. Übi magna temporis 


i'lius felicitas de labore docentium simul et discen- C 


tium studio demonstratur, qui utinam nostro in :evo 
rediret, ut. tanta ministris verbi frequentia fidelium 
desistat auditorum, qux nec :jiberum eis curandi 
corporis spatium coucedat. Nam quibus necessaria 
curandi corporis hora neg»tur : quanto minus ille- 
cebris animi sive carnis s:udendi facultas adest ? 
Quin potius a quibus verbum fidei et salutare mi- 
nisterium opportune importune exigitur, lorum 
2nimus consequenter ad agenda semper et cogitanda 
«elestia succenditur, ne ea qu: verbis docent, 
laetis impugnent. 

Et ascendentes in navem, abierunt in desertum locum 
seorsum. Non discipuli soli, sed assumpto Domino 
ascenderunt in navem, et locum petiere desertum, 
ut evangelista Matthaeus aperte demonstrat, 

Et viderunt eos abeuntes, et. cognoverunt multi, et 
pedestres de omnibus ei, etc. Dum pedestres eos 
prz venisse dicuntur, ostenditur quod. non in aliam 
maris sivo Jordanis. ripam navigio pervenerunt di- 
scipuli cum Domino, sed cum transito. navi aliquo 
freto aut. staguo, proximos ejusdem regionis locos 
adierunt, quo eti»m indigens pedestres pervenire 
potuerunt. 

Et eaiens, vidit turbam multam Jesus et misertus est 
super e6s, qui erant sicul oves uon habentes pastorem, 
et cepit. docere. illos mulia. Quomodo. misertus sit 
super eos, Matthaeus exponit plenius diceus : Et mi- 
serius est eis, et curavit. lasquidos eorum. lloc est 
tiri veraciter pauperum et non habentium pasto- 


p 


et molestias corporales medicando auferre; sed et 
jejunos reficiendo ad laudem s upernae largitatis aui- 
mare. Quod etiam sequentia lectionis hujus eum 
fecisse conimemorant. Tentat autem fidem turha- 
rum, et probatam digna mercede recompensat. Pe- 
tendo enim solitudinem an sequi curant explorat. 
Lie sequendo, et noa in jumentis aut vehiculis di- 
versis : sed proprio labore pedum iter arripiendo 
deserti, quantam salutis su:e curam gerant ostendunt. 
Rursum ipse, ut potens piusque salvator ac medicus, 
excipiendo fatigatos, docendo inscios, sanando :egro- 
tos, recreando jejunos, quantum devotione creden- 
tium delectetur, iusinuat. Juxta vero leges allegorix, 
petentem deserta gentium Christum, inulta: fidelium 
catervae relictis moenibus prisca conversationis , 
neglectoque variorum dogmatum prisidio, sequuu- 
tur. Et qui primum notus in Judxa Deus, postquam 
dentes Judaeorum arma et sagilie, et. lingua. eorum 
machera acuta facta est. (Psal. 1vi), exaltatus. est 
super celos Des, et super omnem terram g'oria 
ejus. 

Et cum jam hora multa fieret, accesserunt. discipuli 
ejus dicentes : Desertus est locus, et jam hora prater- 
iit. Dimitte illos ut euntes in prozimas villas et vicos, 
emant sibi cibos quos manducent. lloram multam, 
vespertinum tempus dicit, Luca teste, qui ait : Dies 
autem cayerat declinare, et accedentes duodecim dixe- 
runt. illi : Dimitte turbas, etc, (Luc. ix). Die auteu 
declinata turbas Salvator reficit, quia vel fiae szcu- 
lorum propinquante, vel cum so! justitim. pro nobis 
occubuit, a diutina spiritalis inedize sums tabe 
slvai. 

Et respondens ait. illis : Date eis manducare, etc. 
Provocat aposto!os ad fractionem panis , ut illis se 
non habere tesiantibus, magnitudo signi notior fiat : 
S mul insinuans, quia quotidie per cos jejuna nostra 
corda sunt pascenda, videlicet cam eorum vel 
exemplis vel litteris ad amanda coelestia suscitamur. 
Notandum autem quod hoc iniraculum panum seri- 
pturus evangelista Joannes, pr:misit, quod proximum 
esset Pascha, dies festus Juda&orum. Mattlius vero 
et Marcus, hoc, interfecto Joanne, conunuo factum 
esse commemorant. Uude colligitur Joannem, im- 
minente eadem festivitate paschali , fuis-e decolla- 
tum, et auno post hune sequente, cum denuo tempus 
paschale rediret, mysterium dominic:e passionis esse 
completum. Et propterea quod in libro Sacramen- 
torum, natale cjus quarto Kalendarum Septeuibriun 
deuotatum est, et in Martyrologio, quod Eusebii et 
llieronymi vocabulis insignitum est, legitur, quarto 
Kalend. Septemb. in. Edessa civitate Phoenicix pro- 
vinci, natale Joannis Baptiste, die quo decollatus 
est : non specialiter ipsum diem decollationis ejus, 
sed diem potius, quo caput ejus in eadem Edessa 
civitate repertum , atque. in ecclesia est conditum , 
designat. Siquidem ut Chroniea Marcellini comitis 
testantur, tempore Marciani principis, duo monaclii 
orientales. venerant. alorare ip Jeroselymis, et luca 
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saneta videre ; quibus per revelationem assistens 
idenr precursor Domini praecepit, ut ad Herodis 
quosdam regis habitaculum accedentes, caput suum 
ibi requirerent, et inventum digno honore reconde- 
rent. Quod ibi ab eis inventum et assump um, sed 
non multo post culpa ineurix perditum, pe.latum 
est Edess:im ob aliis, et in quodam specu in urna 
sub terra, non pauco tempore ignobiliter recondi- 
tum, donec denuo idem Joannes sese suumque ca- 
put ostend.t. Marcello cuidam religioso abbati ac 
presbytero, dum in eodem specu habitaret. Quod 
videlicet eaput Julioramo ejusdem episcopo civitatis, 
per pracfatum presbyterum constat inventum, Ex. quo 
tempore ccepit in eadem civitate beati przcursoris 
decollatio , ipso ( ut arbitramur ) die quo eaput in- 
ventum sive elevatum est celebrari. De quibus latius 
in praefato Chronicorum libro scriptum reperies. 

Et dicit eis : Quot panes habetis? Ite et videte. Ft 
€um cognovissent , dicunt : Quinque, et duos pisces. 
Per quinque panes Apostolorum, et duos pisces, tota 
Testamenti veteris scriptura signatur. Per quinque 
videlicet paues, quin ve Mosaiczx legis libri, quibus 
divini zternitalis cognitio, mundi creatio, procur- 
sus siculi labentis, et vera. Deo serviendi religio 
geneii humano inno:uit. Per duos vero pisces, 
psalmi sunt, et prophete figurati, qui eruditum in 
lege Dei populum de promissione Dominici incar- 
nationis uova gratix€ dulcedine paseebaut. Qua trina 
Serijturze sacrze distinctione , totam veteris instru- 
meli seriem comprehendi Dominica auctoriiate 
docemur. Apparens enim post resurrectionem disci- 
pulis ait Doumiuus ipse, quia oportebat impleri oinuia 
qwv scripta sunt in lege, Moysi, et prophetis, et 
Psalmis de me (Luc. xxw). Et cum aperuit illis sen- 
*uui ut intelligerent Scripturas, et inteltectas spiri— 
taliter. fidelibus traderent. auditoribus , quasi bene- 
dicens panibus apostolicis ac piscibus, hosquei:tern:e 
suavitatis dono multiplicaus, tucbis dispertiri priece- 
pit. Bene autem juxta. Evangeliuin. Joannis, panes 
qui legem designant, hordeacei fuisse referuntur, 
qui jumeatorum maxime rusticorunique est. cibus 
servorum, quia incipientibus necdumque perfectis 
auditoribus, asperiora et quasi grossiora sunt com- 
mitteuda precepta, Animalis enim homo non percipit 
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À ut. videlicet turba fidelium escam suam et. locis di- 
Slinctla , et moribus conjuncta perciperet. Jubil;ei 
quippe requies quinquagenarii numeri mysterio con- 
tinetur, et quinquagenarius bis'ducitur, ut ad cen- 
tenarium perveniatur. Quia ergo prius a malo quie- 
Scitur opere, ut post anima plenius quiescat in cogi- 
tatione, alii quinquageni ; alii autem centeni discuim- 
bunt, quoniam sunt nonnulli qui 3 pravis actibus 
liabent requiem operis, el sunt. nonnulli qui a per- 
versis cogitationibus habent jam requiem mentis. 
Biene etiam super viride frenum discubueruut. Ser-- 
ptum quippe est, Omnis caro (enum (Isa. xu). tt i.li 
super viride faeuun: discumbentes Dominicis pa- 
seuntur alimentis, qui per studium continentia cal- 
catis illecebris carnalium concupiscentiarum, au- 

8 diendis implendisque D.i verbis operam impendunt. 

Et accepiis quinque panibus, et duobus piscibus, in- 
tuens in colum benedixit, et [regit , et dedit dis ipulis 
siis, ul ponerent ante €08, et duos pisces divisit omuibus. 
Turbis esurientibus Salvator non nova ereat cibaria, 
sed acceptis eis que habuerunt discipuli, benedicit ; 
quia veniens in carne, non alia quam praedicta suat, 
przedicabat, sed legis et prophetaruu scripta, quam 
sint mysteriis gratie gravida demonstrat, Intuetur in 
coelum, ut iilue dirigendam me:tis aciem, ibi lucem 
Scienti:e doceat esse quirendam. Fraugit, et ante 
turbas ponenda discipulis distribuit, quia sacramenta 
propheti: sauctis doctoribus qui hxc toto orbe 
praedicent, patefecit, 

Et manducaverunt omnes et saturati $unt, et sustu- 
leruut reliquias. [ragmentorum duodecim cophinos ple - 
n0s, et de piscibus. Quod turbis superest, a discipulis 
su-tollitur; quia sacratiora mysteria qu:e a rudibus 
capi nequeunt, non negligeater omittenda, sed. sui 
injuirenda perfectis. Nam per cophinos duodecim 
apostoli, et. per apostolos cuucti sequentium doctu- 
rum Chori figurantur, foris quidem hominibus dc- 
specti, sed. intus salutaris cibi reliquiis ad aleuda 
humilium corda cumulati. Constat euim, cophinis 
opera servilia geri solere, sed ipse cophinos panum 
fragmentis implevit, qui iafirma hujus mundi, ut 
fortia coufunderet, elegit. 

Erant autem. qui. manducaverunt, quinque willia 
virorum. Quia quinque sunt exterioris hominis seu- 


ea que sunt spiritus Dei (1 Cor. 1). Atque ideo Do- jy *$* quinque millia viri Dowinum |. secuti desiguaut 


minus pro suis cuique viribus dona tribuens, seimn- 
perque ad perfectiorà provocans, primo quinque 
panibus quinque millia, secundo septem panibus 
quatuor hominum millia reficit, tertio discipulis sux 
carnis et sauguinis mysteriua; eredit : ad ultimum 
magno munere dat electis, ut edant et bibant super 
mensam suam in regno suo. 

Et precepit illis, ut accumbere facerent. omnes se- 
cnndum contubernia super viride fomnum. Et discubue- 
runt in partes, per centenos, et per quinquagenos. 
Diversi convivantium discubitus distinctos per or- 
hem Ecclesiarum conventus, qux» unam catholicam 
faciunt, desguant. Quos bene. Dominus quinquage- 
nos per turmas vel centenos discumbere praecepit, 


eos, qui in seculari habitu adhuc positi exterioribus, 
quie possiden:, bene uti noverunt, Qui recte quinque pa - 
nibus aluntur, quia tales necesse e:t legalibus adbuc 
pizecep is institui. Nam qui mundoad integrum reuun- 
liavt, et quatuor sunt millia, el. septem panibus 
ref:cti, hoc est et Eveugelica perfectione subiimes, 
et spiritali suut gratia intus eruditi. 

Et statim. coegit discipulos suos. ascendere maven, 
ut jrecederent. eum trans (relum ad Detlisaidam, dum 
ipse dimitteret populum, etc. Quare coegerit discipu- 
lo$ ascendere navem, et ipse mox dimisso populo 
in montem oraturus abierit, Joannes manifeste de- 
elarat, qui, comyleta refectione illa ece'esti, continuo 
&uh] eit : Jesus ergo cum cognovisset, quia. ventari 
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essent ut roperent. eum, ct jacerent. eum regem, fugit A que peccatum facil. Sed qui bene orat, qui Deum o- 


iterum in montem ipse solus (Joan. vi). Ubi necessa- 
rium nobis vivendi moastrat exemplum, vt iu bonis 
quv »gimus, humani favoris retributionem vitemus, 
ueque nos operatio virtutum spiritualiuu ad. cou - 
eupisecntiam — reflectat temporalium — voluptatum. 
Nounullis etenim contigit, ut dum ob ineritum vitii 
-ublimioris miraudi in. moribus ac laudabiles exi- 
sterent, et jure honorandi putarentur, acceptis pecu- 
müs sive praediis, inchoata justiti: rudimenta. per- 
derent, et cum  carmalibus sese illecebris atque 
avaritia incauti. corrumperent, ipsis etiam a quibus 
honorabantur Qro bouis, denuo pro malis actibus 
non selum in fastidium, verum etiam deveuirent in 
odium. Minusque multo periculosum est in his qu 
recte agimus, adversantium nos improbitate f;tigari, 
quam honorantium favore demulceri. llic etenim 
Securiorem sxpe corrumpit auimum, illa cireuimn- 
spectum semper rejdit et cautum. Unde Doiniuus 
viam nobis vitde quim sequamur initians, cuum ii 
qui viriules ejus admirabantur, regem euim facere 
vellent, fugit in. moniem orare. Cum vero illi qui 
virtutibus ejus invidebant, eum morti tradere dis- 
ponerent, occurrit promptus, el vincienduin se cru- 
ci(igendumque fureutibus obtu'it, eviJenli nos in- 
formans exemp!o, ut parati simus ad adversa szculi 
toleranda, cauti ad blandimenta cuim forte arriserint, 
dcclinanda ; et ue nos prospera mundi a((uant, 
emolliendo decipiant, crebris a Domino precibus im- 
ploremus. Prai«edebant autem. Dominum discipuli 
trans fretum ad Dethsaidam, qux. estin Galilea ci- 
vitas Andrez et Petri et Philippi apostolorum, prope 
stagnum Genezareth, ut in locorum libris invenimus. 
Ubi merito monet, quomodo dicat Marcus, peracto 
iniraculo panum discipulus venisse trans fretum ad 
Betlisaidam, cuui videatur diceve Lucas, quod in locis 
Bethsaid:e faetum fuerit miraculum illud memorabile, 
el refectio coelestis. Ait enim : Assuniptis illis, secessit : 
seorsum in locum desertum, qui et Detlisaida. (uod cum 
cognovissent turba, secutgg sunt. illum, el excepit. illis 
(Luc. ix). Et cetera qui sequuatur, usque ad comple- 
tam sacr refectionis historiam. Nisi forte intelligamus 
eo, quod Lucas ait in locum desertum, qui est Beth- 
saida, non ipsius viciniam civitatis, sed loca deserti 


ran lo quaerit, hic a terrenis ad superiora progrediens, 
veriicein curz sublimioris asceudit. Qui vero de divi- 
His, aut de honore saeculi, aut certe de inimici 
merte sollieitus ob:ecrat, ipse im infimis jaceus, 
viles ad Deum preces mittit. Orat autem Dominus, 
non ut pro se obseeret, sed ut pro me impetret. 
Nam etei omnia posuerit in potestate filii; filius 
tameu, ut formam hominis impleret, obsecrandum 
patrem putat pro nobis, quia advocatus est noster. 
Advoca:uim enim, inquit Apostolus, habemus apud pa- 
irem. Jesum Christum (1 Joan. n). Si advocatus est, 
debet pro meis intervenire peccatis. Non ergo. quasi 
infirmus, sed quasi pius obsecrat. Vis scire quod 
ompia qux velit possi: ? Et advocatus et judex est. 
Inaltero. pietatis.of. cium, in alterg iusigne est. po- 
testatis, 

Et cum sero eset fuctum, erat navis in medio mari, et 
ipse solus in terra. Et videns eos laborantes in remigan- 
do, eral enim ventus contrarius eis. Labor discipulorum 
in remigando, et contrar.us eis ventus, labores sanctae 
Ecclesiae varios designat, qua inter undas sseculi ad- 
ver:antis, et immuüdorum flatus spirituum ad. quie- 
tem patrie coelestis quasi ad fid.m littoris statione 
pervenire conatur. Übi bene dicitur, quia navis. erat 
in medio mari, et ipse solus in terra. Quia nonnun- 
quam Ecclesia tantis gentilium pressuris, non solum 
afflicta, sed et faedata est, ut (si fieri posset) redem- 
ptor ipsius eaut prorsus deseruisse ad tempus videre- 
tur. Unde est ilia vox ejus inter undas procellasque 
tenla!ionurm verrentium deprehensa, atque auxilium 
protectionis illius gemebundo clamore quzientis, 
Unde quid, Domine, recessisti longe, despicis in oppor- 
tunitatibus, in tribulatione (Psal. 1x)? Qua pariier vo- 
cem inimici persequentis exponit sequentibus psalmi 
subjiciens * Dixit enim in corde suo, oblitus est Deus; 
avertit. (aciem suam ne videat usque iun. finem (Ibid.). 
Veruin ille non obliviscitur oratianem pauperum, 
neque avertit (aciem suam a sperantibus in se : quin po- 
tius et certàntes cuim hostibus ut vincat adjuvat, et 
victores in ternum cor: nat. Unde bie quoque aperte 
dicitur, quia vidit eos laborantes in rem gando. Vidit 
quippe Dowinus laborantes in iari, quainvis ipse 
positus in terra, quia etsi ad horam dilferre videa- 


ad eam pertinentis esse designata. Marcus enim p tur auxilium tribulatis impendere, nibiloininus eos 


dicit aperte, quod pra:cederent eum ad Betlisaidam : 
ubi ipsius fines civitatis constat. ésse notatos. Lucas 
vero, qui non dicit in locum desertum quz est Beth- 
$aida, sed qui est Bethsaida, potest, nisi fallor, recte 
intelligi, quia nop ipsam civitatem voluerit intell'gi, 
sed locum desertum ipsius, id est ad ejus confinia 
pertinentem. Narrat autem — Evaugelisia Joaunes 
tnanducasse panem turbas juxta Tiberiadem, et as- 
cendentes navem discipulos, venisse trans mare in 
Capharnaum, qui ambz sint civitates in Galilea 
juxta stagnum Geuezareth, quod etiam Tiberiadis 
a civitate Tiberiade vocatur 

Et cum dimisisset eos, abiit in montem orare. Non 
omnis qui orat, ascendit iu montem ; est enim oratio 


ne in tr.bulationibus deliciant, su:xe respectu pietatis 
eorroborat, et aliquaud» etiam manifesto adjutorio, 
vietis advers' tatibus, quasi calcatis, sedat:sque flu- 
ciuum voluminibus, liberat, sicut hic quoque sub- 
sequenter insinuatur cum dieitur . 

Et circa quartam vigiliam nociis venil ad eos. am- 
bulans super mare. Swaiones e! vigilie militares 
in terna horarum spatia dividuntur. Quando ergo 
dicit, quarta vigilia noctis venisse ad eos Dominum, 
ostendit tota nocte perielitatos, ei exlremo noctis 
tempore eis auxilium prabitum. 

Laborant ergo toto noCis opacs tempore, sed 
diluculo appropinquante, et Lucifero solis dieique 
exortum promittente, venit. Dominus, et. superaim- 
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bulans, tumida frei (erga comprimit. Quia cum A dente in navienlam Domino, ventus cessavit, in 


pressuris obsita fragilitas burnana, pusillitateen vi- 
rium suarum cOnsiderat, nihil erga se aliud. quam 
tenebras aegustiarum, et stus eernit hostium 
eonfizentium. Cun vero mentem ad superni lumen 
prosidii, et perpetue dona retributionis. erexerit : 
quasi inter umbras noctis repenie evortum Lueiferi 
conspicit, qui diem proximum  nunutiet. Lucifer 
namque eum plurimum, tres horas. noctis, id est to- 
tom vigiliain matutinam illuminare perhihetur. 

Aderitque. Dominus qui, sopitis tentationum pe- 
riculis, plenam libertatis fiduciam sux protectionis 
autribual, Sequitur : 

Et volebat praeterire eos. At illi ut viaerunt. eum 
super marc ambulantem, putaverunt phantasma esse, el 
exclamaverunt. Omues enim eum viderunt, et con- 
turbati sunt. Adhuc haeretici putant phantasia fuisse 
Dominum, nec veram assumpsisse carnem de vir- 
gine. Denique Theodorus Pharanitanus quondam 
episcopus iia scripsit, corporale pondus non ha- 
buisse secundumicarnem Dominum : sed absque pon- 
dere et corpore super mare deambulasse. At conira 
fides catholica, et pondus secundum carnei habere 
eum praedicat, et onus corporeum, ct cum pondere 
alque onere eorporali incedere super aquas non in- 
fusis pedibus. Nam Dionysius, ezregias inter eccle- 
siasticos scriptores, iu opusculis de diviuis Namin'- 
bus, hoc modo loquitur : /gnoramus enim qualiter 
de virgineis sanguinibus alia lege preter naiuralem 
formabatur, et qualiter. infusis pedibus corporale pon- 
dus habenlibus, et maleriale onus, de«mbulabat in 
humidam et instabilem. substantiam. Quomodo autein 
volebat Dominus eos praeterire, tauquain alienos, ad 
quos de periculo nzwfragii liberandos advenerat, 
nisi ut ad horam turbati et paventes, sed continuo 
liberati, amplius ereptionis sux miraculum stupe- 
reni, ac majores ereptori suo gratias referrent ? 
Quia et in tempestatibus passionum qua pro con- 
stantia fidei a perfidis iugeruntur, talis nonnunquam 
provisio divinitus. ostenditur. Sxpe enin. ita fideles 
pi tribulatione positos superna pietas deseruisse visa 
est, ut quasi laborantes in mari discipulos prieterire 
Jesus voluisse putaretur. Unde est eL illud in psalmi- 
si3, Ecclesix in martyrii certamine desudantis : Quare 
me obl.tus es, quare me repulisti, et quare tistis incedo 
dum affligi me inimicus? Dum confringuntur omnia 
955a (ca, etc. Sed dicunt inimici terrentes, Ubi est Deus 
eorum (Psal. 111) ? quasi naufragium fessis minztan- 
tes »postolis. Dicit ip.e Deus eorum : Cum transiec- 
vis per aquas. tecum ero, ei. (lumina non. operient te. 
Cum ambulaveris. in igne, non combureris, et. flamma 
non ardebit in te (Fsa.. xin). Unde hie quoque reete 
subditur : 

Et slatim loculus. est eis, et. diait illis : Confidue 
*go sum, nolile timere. Et. ascendit ad illos in navem, 
*l cessavit ventis, Prima trepidantium et. periclitau- 
tium subventio est, incussum  coidibus expellere 
timorem. Seennda tempestatum furias suc prxsen- 
de virtule compescere. Nec mirandum si, ascen- 


quocunque enim corde Deus per gratiam sui adest 
amoris, mox universa vitiorum, et adversantis 
Inundi, sive spirituum. malignoruin bella compressa 
quiescunt. 

Et plus magis intra se stupebant. Non enim intel - 
lexerant de panibus, Erat enim cor illorum obcecatum. 
Dominus quidem et ia. miraculo. panum, quod esset 
conditor rerum, ostendit : ct in. ambulando super 
undas, quod haberet corpus ab omni peccatorum 
gravedi«e liberum, edocuit : et jn placando ventos, 
undarumque rabiem sedando, quod eiementis domi- 
naretur, wonstravit, Sed cardinales adhuc disei- 
puli, neclum hunc Deum esse cognoscunt, Et. qui- 
dem virtutum. imaguitudinem  stupebant : ncedum 


P iamen in e» veritatem divina: majestatis cognoscere 


valebant. 

Cum egressi essent de navi, continuo cognoverit 
eum : Et percurrentes universam regionem illam, ca- 
perunt in grabatis eos qui se male habebant circum[erre, 
ubi audiebant eum. esse. Cognoverunt «um ruuiore, 
non facie : vel certe pro signorum magnitudine quae 
parabat in populis, etiam pluri:nis vultu notus erat. 
Et vide quanta fides sit hominum terrx Genezaretli, 
ut non presentium iantum salute contenii sint, sed 
miuant ad alias per circuitum civitates, quo omnes 
currant ad medicum. 

Et quocunque introibat in vicos vel in villas, aut in 
civitates : in plateis ponebant infirmos, ei deprecabantur 
eum, ui vel finbriam. vestimenti ejus. tangerent. Et 

* quotquot tangebant eum, salsi fiebant. Qui male so 
haben!, now tangant corpus Jesu, neque totum ve- 
Stimentum ejus, sed extremam fiumbriam. Et quicun- 
que teüigerint, sanabuntur. Fiwmbriam vestimenti 
ejus, minimum mandatum intellige, quod qui traus- 
gressus fuerit, mini.nus vocabitur in regno. ccelo- 
rum ; vel assuuiptionem Carnis per quam venimus 
ad verbum Dei, et illius postea fruimur majestate. 


CAPUT VII. 
kt couventuni. à eum Pharisei, et quidam. de 
Scribis venientes ab. Jerosolimis. Et cum vidissent 
quosdum ex discipulis ejus communibus manibus (id 
est non lotis) manducare paues, vituperaverunt. Q 
quam vera illa coufessio Doinini ad patrem, quia 


D abscondisti lec a sapientibus et. prudentibus, eL reve- 


lasti ea parvulis. Homines terrae Genczareth,. qui 
minus doci videbantur, non solum ipsi veniunt, 
sed et suos infirmos adducunt : iio. gestant ad Do- 
wipum, ut vel fimbriam ejus quo salvari queant, 
mereantur continzere. ldeoque confestim merita cu- 
pit:e salutis mercede potiuntur. At vero Pliariszei c& 
Scerib», qui doctores esse populi debuerant, notw 
ad verbum audienduin, non ad quserendam medelam, 
.sed ad movendas solum quzsionum pugnas, ad. 
Dominum concurrunt : eosque de nou lotis corpo- 
ris maaibus vituperant, in quorum operibus quie 
per manus sive per caetera corporis membra fiunt, 
nihil imraunditix sordidantis invenire valebant ; cum 
se moris ipsos culpare debuerint, qui lota$ aqta 
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manus habentes, conscientiam livore pollutam ge- A tri, corban (quod est donum) quodcunque ex. me, . tibi 


stabant, Pharis:ei enim et omnes Judi, nisi crebro 
laverint manus, non manducant, tenentes traditio- 
nem seniorum, et a foro nisi baptizentur, non come- 
dunt. r 
Superstitiosa est hominum traditio, semel lotos 
ad manducandum panem crebrius lavare, et a foro 
nisi baptizentur, non. comedere. Sed necessaria est 


doctrina veritatis, qux jubet eos, qui cum pane vitze 


descendente de caelo participare desiderant, crebro 
eleemosynarum, lacrymarum alorumque justitiz 
fructuum. lavamento sua opera purgare, ut casto 
corde et corpore calestibus valeant communicare 
mysteriis. Necessarium est inquinamenta qux ex 
temporalium negotiorum curis quisque contraxerit, 
sulsequenti bonarum cogitationum et actuum per- 
mundet instantia, si internae vefectionis cupit epu'is 
perfrui. Sed. Pharisaii spiritalia prophetarum verba 
carnaliter accipientes, quze illi de cordis et operis 
castigatione praecipiebant, dicentes : Lavamini, mundi 
estote, eli mundamiui, qui fertis vasa Domini (Isa. V), 
isti de corpore solummodo lavaudo servabant. 

Frusua auiem. Phariszei, frustra omnes Judiei la- 
vant manus, el aforo baptizantur, quandiu cou- 
temnunt fonte Salvatoris ablui. In vanum baptismata 
servant vasorum, qui cordium suorum et corporum 
eluere sordes uegligunt : cum certum sit Moysen, et 
prophetas qui vasa populi Dei vel aquis dilui, vel igne 
purgari, vel oleo sauctificari quacunque ex causa 
jusserunt, non iu loc. materialium rerum. emunda- 
tionem, s«d mentium potius eL operum castigalionem 
ac sauctimopiam, atque animarum nobis mandare 
salutem. 

Et inicrrogabant eum. Pharisaei. e! Scribe : Quare 
discipuli tui non ambulant juxta truditionem seniorum, 
sed communibus manibus manducant panem? Mira 
Pharisxorum Sceribarumque staltitia. Dei. filium ar- 
guunt, quare hominum traditiones eL pracepta non 
servet. Manus autein, id esL opera, non Corporis 
utique tnanus, sed anima lavandie sunt, ut fiat. in 
illis verbum Dei. 

Et dicebat illis ; Bene irritum facitis preceptum Dei, 
ul traditionem vestram servetis. Falsam calumniam 
vera responsione confutat. Cum (inqiit) vos propter 
waditionem hominum przcepta Domini negligatis, 
quare discipulos meos argueudos creditis, quod se- 
niorum jussa parvi pendan!, ui Dei scita custodiant. 

Moyses enim dixit ; IIonora patrem tuum et matrem 
tuam. Et qui maledizerit. putri aut matri, morte mo- 
viatur. Honor in Scripturis non tautum iu salutatio- 
nibus et officiis defereudis, quantum iu. eleemosyna 
3€ iwwunerum collatione sentitur. 


Ilonora (inquit Apostolus) viduas qug vere viduc 
sunt. (I Tim. v). llic honor donuim intelligitur. Et in 
alio loco : Presbyteri duplici honore sunt honorandi, 
mazime qui laborant in verbo et doctrina Domini (lbid.). 
Lt per hoc. mandatum jubeinur, bovi trituranti. 0s 
non claudere, ul diqnus sit operarius mercede sua (Ibid.). 

Vos autem dicitis : Si diacrit hamo. patri aut. ma- 


4 


prof«erit. Et ulira non dimittis eum quidquam facere 
parri suo aut matci, elc. Prieceperat Dominus vel im- 
becillitates, vel atates, vel penurias parentum con- 
Ssideraus, ut filii bonorareat etiam in vit: necessariia 
minisirandis parentes. suos. Hanc providentissimam 
Dei legem volentes Scriba» Phariszique. subvertere, 
ut impietatem sub nemine pietatis inducerent, do- 
cuerunt pessinos filios, ut si quis ea qui parentibus 
offereuda sunt, Deo vovere voluerit, qui verus est 
pater, oblatio Domini praeponatur parentum mune- 
ribus. Vel certe ipsi parentes quie Deo. consecrata 
suut, ne sacrilegii erimen incurrerent, declinautes, 
egestate conficiebantur; atque ita fiebat ut oblatio 
liberorum sub occasione templi et Dei in sacerdotum 
lucra cederet. [lac pessima Pharisz:eorum consue- 
tudo de tali occasione veniebat. Multos babeutes 
obligatos xe alieno, et nolentes sibi creditum red- 
dere, delegabaut sacerdotibus, ut, exacta pecunia, 
ministeriis templi et eorum usibus deserviret. Potest 
autem et hunc breviter habere sensum : Munus 
quodcunque ex me est, tibi proderit. Compellitis, iu- 
quit, filios ut. dicant parentibus suis : Quodcuuque 
donum oblaturus eiam Deo, in tuos consumo cibos, 
lib:que prodest, o pater et mater, ut illi timentes 
accipere, quod Deo videbant maucipatum, inopem 
magis vellent vitam ducere quam comedere de 
consecratis, 

Et advocaus iterum turbam dicebat illis : Audite me, 
ones, et intelligite : Nihil est extra hominem introiens 
in eum, quod possit eum coinquinare. Sed qua de ho- 
mine procedunt, illa sunt que communicant hominem. 
Verbum communicat, proprie Scripturarum est, et 
publico sermone teri:ur. Populus Judzorum partem 
Dei esse se jactans, communes cibos vocat, quibus 
omnes utuntur homines. Verbi gratia : suillam car- 
nem, ostreas, lepores, et istiu modi animantia, quae 
ungulam non findunt, ncc rumiuant, nec. squamosa 
in piscibus sunt, Unde et in Actibus Apostolorum 
scriptum est: Quod Deus sanctificavit, tu ne commune 
dixeris (Act. x). Commune ergo quod cx:eris hiomi- 
nibus patet, el quasi non est de parte Dei, pro iui- 
mundo appellatur. Nihil ext (inquit) extra hominem 
introiens in eum quod possit eum coinquinare. Sed que 


D de homine procedunt, illa sunt qug coinquinant. homi- 


nem. ÜOpponat prudens lector et. dicat : Si quod in- 
wat in os, non coinquinat hominem, quare idolotl.y- 
tis non. vescimur ? Et Apostolus scribit : Non pote- 
stis calicem Domini bib.re, et. calicem daemoniorum 
(4 Cor. 13). Sciendum ergo quod ipsa quidem ciba- 
ria, ut Dei creatura, per se immunda sint, sed idolo- 
rum ac damouutm invocaudo ea facit iuummunda. 

Et cum introisset in domum a turba, interrogabani 
eum discipuli ejus parabolam. Et ait illis : Sic et vos 
imprudentes estis? Quod aperte dictum fuerat, et pa- 
tebat. auditu, apostoli per parabolam dictum putant, 
el in re manifesta imysticam quzrunt. intelligentia, 
Corripiunturque 3 Domino quare pirabolice dictum 
putant quod perspicue locu:us. est. Ex quo auimad- 
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verlimus vitiosum esse auditorem qui obscure mani- A rent. Attamen ipse suum 1llum introitum geatili fe- 


festa aut imanifeste dicta obscure velit iatelligere. 
Non intelligitis quia omne extrinsecus introiens. in 
hominem non potest eum. communicare, quia non in- 
irat in cor ejus, sed in ventrem et in secessum enutti- 
tur purgans omnes escas? Omnium Evangeliorum loca 
apud h:areticos et perversos plena sunt scandalis. 
Et ex hac sententiola quidam calumniantur, quod 
Domirus, physice disputatonis ignarus, putet om- 
nes cibos in ventrem ire, et in secessu digeri, cum 
stalim infusz esce. per artus et venas ac medullas 
nervosque fundantur. Unde et multos videmus qui 
vitio stomachi perpetem sustinent vomitum, post 
coenas et prandia statim evomere quod ingesserint, 
et tamen corpulentos esse, quia ad primum tactum 


liquidior cibus et potus per membra funditur. Sed D 


istiusmodi homines dum volunt alterius imperitiam 
reprehendere, ostendunt suam. Quamvis euim 1e- 
nuissimus humor et liquens esca, cum in venis eL 
artubus concoeta fuerit et digesta, per occuitos mea- 
tus corporis, quos Graeci zópouc vocant, ad inferiora 
delabitur, et in secessum vadit. Dicebat autem quo- 
niam que de homine exeunt, illa communicant homi- 
nem, Ab intus enim de corde hominum cogitationes 
male procedunt, adulteria, fornicationes, homicidia, 


- furta, avaritie, et colera. De corde, iuquit, exeunt 


E 
] 





cogitationes malg. Ergo animae principale non, juxta 
Platonem, in cerebro, sed juxta Christum in corde 
est. Et argyuendi ex liac. sententia, qui cogitationes 
a diabolo imumnitti putaut, et non ex propria nasci 
voluntate. Diabolus adjutor esse et iucentor malarum 
cogitationum potest, auctor non polest. Sin autem 
semper in insidiis positus, levem cogitationum no- 
strarum scintillam suis fomitibus inflaumarit , non 
debemus opinari eum cordis quoque occulta rimari, 


sed ex corporis habitu et gestibus zxstimare quid 


verseinus intrinsecus. Verbi gratia, si pulchrain 
mulierem nos crebro viderit respicere, intelligit cor 
amoris jaculo vulneratum. 

Et inde surgens abiit in fines Tyri et Sidonis. Scri- 
bis et Pharisieis calumuiatoribus derelictis, trans- 
greditur in partes Tyri. et Sidonis, ut. Tyrios Sido- 
niosque curaret. 

Et ingressus domum, neminem voluit scire, et non 
potvit latere. Merito qu.eritur qdouodo dieatur quod 
Dom/nus neminem voluerit iter suuin scire, nec ta- 
men latere potuerit. Quid euim cst quod. ille non 
potuerit, qui etiam temporaliter iuter liomines posi- 
tus omnia invisibiliter qu:& foris agebantur iutus 
cum Patre dispouebat ? Aut quam. ob causam putan- 
dus est fines Tyri et Sidonis intrasse, uisi ut filiam 
Syropheniss:? a dxmonio liberaret, ac per fidem 
feminz gentilis perfidiam argueret scribarum ac 
Phariseorum? Sed fideliter ac pie sentiendum est 
quia nequaquam de illo hac in re, quod ipse noluit 
faetum est, sed fidelibus iter ejus sequentibus quid 
principaliter iu bonis qu:e agunt velle debeant osten- 
sum. lugressus quippe domui precepit. discipulis 
ne se cuiquam in regione ignola quis easet aperi- 
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mine, quibuscunque voluit ipse prudentibus publi- 
cavit, ipse cor ill;us ad quzvendam a se salutem in- 
visibili accendit iustinctu, ut exemplo ejus discerent 
quibus sauandi infirmos gratiam conferret in exhi- 
bitione miraculorum humani gloriam favoris, quau- 
Qum. possent, declinare, nec lamen a3 pio virtutis 
opere cessare, quando liec fieri vel fides bonorum 
juste mereretur, vel incredulitas pravorum necessa- 
rio cogeret. 

Et non. potuit, inquit, latere. Mulier enim. statim 
ut audivit de eo, cujus habebat filia spiritum immun- 
dum, intravit et. procidit ad. pedes ejus. Erat. autem 
mulier genülis Syrophomnissa genere. Typice autem 
mulier hae gentilis, sed cum fide ad Dominum ve- 
niens, Ecclesiam designat de gentibus eollectam, 
Qu:e pro filia daemoniaca Dominum rogat, cum pro 
populis suis needum credentibus, ut et ipsi a dia- 
boli fraudibus absolvantur, superns pietati suppli- 
cat. Qux bene juxta Matthaeum de finibus suis egressa, 
in hoc vero Evaugelisia ingressa esse ad Dominum, 
atque ad pedes ejus procidisse refertur, quatenus ex 
utriusque assertione colligatur quod iifi solum fide. 
liter ac. recte pro errantibus orant, qui priscas suae 
perfidize mansiones relinquunt, atque in domum Do- 
mini, videlieet Ecclesiam, pia se devotione transfe- 
runt. 

Et rogabat, inquit, eum ut demonium ejicerzt de 
filia ejus. Qui dixit illi : Sine prius saturari. filios. 
Quasi apertius diceret : Restat futurum ut etiam vos 
qui de gentibus estis, salutem consequamini; sed 
primo oportet Judzeos, qui merito antiqua electionis 
filiorum Dei soleat nomine censeri, pane coelesti 
refici, et sic tandem gentibus vitx€ pabula ministrari. 

Non est enim bonum sumere panem filiorum et mit- 
(sre. canibus. At. illa respondit et dixit ei ; Utique, 
Domine. N«m et. catelli comedunt de micis puerorum. 
Mira sub persona mulieris Chananitidis Eccles ae 
fides, patientia, humilitas, pradicatur. Fides, qui 
eredidit sanari posse filiam suam. Paiientia, qua 
toties contempta (ut. Mausisus. seribit) ju precibus 
perseverat, Humilitas, qua se nen canibus, sed. ca- 
tulis comparat. Scio me, iuquit, filiorum panem nou 
niereri, uec integros capere posse cibos, nec sedere 
p 2d mensam cum patre; sed conten'a sum reiiquiis 

catulurum, tii. humilitate micarum ad panis integri 

veniam magnitudinem. Mira rerum conversio. Israel 
quondaur (ilius, non canes, pro diversitate fidei ordo 
nominum commulatur. De illis postea dieitur : Cir- 
cumdederunt me canes mulii (Psal. xxi). Et : Videte 
canes, videte malos operarios, videte concisionem (Phi- 
lipp. ni). De nobis a latratu. blasphemize contradi- 
ctionis ad pietatis gratiam conversis ipse alibi dicit : 

Ei alias oves habeo qug non sunt. ex hoc. ovili, et illas 

oporte! me adducere, et vocem meam audient (Joan. x). 

Notandum sane quod mystee loquiiur, credeus ex 

gentibus mulier, quia catelli sub inensa comedunt 

de rmnicis puerorum. Mensa quippe est Scriptura san- 
cta, quà nobis panem vitae ininistrat,. Inc. etenim 


" 
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dicit. Ecclesia : 
adversus eos qui tribulant me (Psal. xxii). Miei pue- 
rorum interna sunt inysteria. Scripturarum, quibus 
humilium solent eorda refici. De quibus alias sanctae 
Ecclesi:e promittitur, dicente Propheta de Domino : 
(ui posuit fines tuos pacem, ei adipe [rumenti satiat 
te (Psal. extvit). Non ergo crustas, sed micas de 
pane puerorum edunt catelli, quia eonversi ad fi- 
dem, qui erant despecti in gentibus, non litterz su- 
perficiem in. Seripturis, sed spiritualium. meduilam 
sensuum, quà in bonis actibus proficere valeant, 
inquirunt. Et hoe sub mensa dominorum , dum, 
verbo sacri eloquii humiliter subditi, ad implenda 
quie pracep!a sunt cuneta sui cordis et corporis of- 
ficia suppouunt, quatenus ad speranda qua a. Do- 
mino premissa suut premia in colis merito se de- 
bite humilitatis erigant, 

Ft ait. illi : Propter hunc sermonem vade. Exiit 
demonum de filia tua. Propter humilem matris fide- 
lemque sermonem filiam deseruit. doeinonium. Ubi 
datur exemplum catechizandi et baptizandi infantes, 
quia videlicet per fidem et confessionem parentum 
in baptismo, liberantur a diabolo parvuli, qui nec- 
dum per se sapere vel aiiquid agere boni possunt 
aut mali. 

Et iterum exiens de finibus Tyri, venit per. Sidonem 
ad mare Galilieg inter medios fines Decapoleos. Deca- 
polis est (ut ipso nomine probatur) regio decem ur- 
biuin trans Jordanem ad. Orientem circa Hippum et 
Pellem et Gadaram, coutra. Galilezm. Quod. ergo 
dicitur quod. Dominus venit ad mare Galilzez, inter 
medios fines Decapoleos, non ipsos fines Decapolis 
eum iuiraSse siguifieat, Neque enim mare transna- 
vigasse dicitur, sed poiius ad mare usque venisse, 
atque ad ipsum pervenisse locum qui medios lines 
Decapolis longe trans mare positos respiciebat. 

Et adducunt ei surdum et mutum; et deprecabantur 
eum, ut imponat illi manum. Sordus ei mutus est, 
qui nec aures audiendis Dei verbis, nec os aperit 
proloquendis, quales necesse cst ut lii qui loqui jam 
et audire divina eloquia longo usu didiceruni, Do- 
nino sanandos offerant, quatenus eos quos humana 
fragilitas nequit, ipse gratiae sux? dextera salvet, 

Et apprehendens eum de turba seorsum, misit digi- 
tos suos in auriculas. Prima saiutis janua est infir- 
mum apprehendente Domino de turba seorsum 
educi, Apprebhendens nanque infiriuum de turba 
seorsum educii, cuim. mentém peccatis languidam, 
visitatione sue pietiuis ilustrans, a consuetis hu- 
man: conversationis moribus avocat, atque àd se- 
queida praeceptorum suorum itinera provocat. Mit- 
Qi digitos suos in auriculas, eum per dona ssncii 
Spiritus aures cordis ad iutelligenda ac suscipienda 
verba salutis aperit. Namque digitum Dei appellari 
Spiritum sanetum tesiatur ipse Dominus, cum dicit 
judais : Si ergo in digito Dei ejicio da monia, filii ve- 
stri in quo ejiciunt. (Luc. 1)? Quod exponens alius 
Evangelista dicit : Si ego in spiritu. Dci. ejicio de mo- 
xia (Matt. xu). Quo. nimirum digito et magi in 
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Dei est hic. ( Exod. vini) ; et lex in tabulis scripta «8 
lapideis, quia per donum sancti Spiritus et. ab iusi- 
diis delendimur hominum, sive spirituum. maligno- 
rum, et in a3guitione divin:e voluntatis erudinur. 
Digiti ergo Dei in auriculds missi ejus qui sauandus 
erat, doua sunt sancti Spiritus, quibus corda quie a 
via veritatis aberraverant, ad scientiam salutis au 
diendam diseeudamque revelat. Et quia cognitam 
veritatis iueem sequi confessio debet, apie &ubjan- 
gitur : 

Et exspuens tetigit. linguam ejus. Exspueus quippe 
Dominus linguam tangil egroti, cum ad coufessio- 
nem fidei ora eatechizatorum instruit. Spultum nam- 
que Domini eaporen designat sapient, qui, teste 
viro sapiente, loquitur : £go ex ore Altissimi proditi 
primogenita (Eccli. xxiv). Unde et alibi sputo ejus 
terr comisto, exeus natus jluminatur. Sputuim 
etenim quod ex capite Domini descendit divinam 
ejus naturam, qui ex Deo est; poriio terra cui idem 
sputum immiscuit, humanam qua ex hominibus as- 
sumpta est, designat. EL per medicainentuin ex sputa 
$uo ac terra compositum oculos exci nali aperuit, 
quia genus humanum per confessionem utriusque 
$u» nature ab ingenitis crrorum suorum tenebris 
eruit, Exspuens ergo Dominus, linguam muti ut lo- 
qui valeat tangli, cum ora diu bruta ad verba sa- 
pienti$ proferenda contaciu sug pietalis informat. 
Bene autem subditur : 

Et suspiciens. in. celum, ingemuit ; et ait. illi : Ef- 
feia, quod és adaperire. Suspexit namque in coelum, 
ut iude mutis loquelam, inde surdis auditum, inde 
€unctis infirmitatibus medelam doceret esse qua- 
rendam. iugemuit autem, non quia ipsi opus esset 
eum gemitu zlíquid petere a Patre, qui cuncta pe- 
tentibus donat cum Patre, sed ut nobis gemendi da- 
ret exem,lura, cuia vel pro nostris vel pro. nostro- 
rum erratibus proximorum supera: pielatis przesi- 
dia invocamus. Quod autem ait: Effeta, id est. ad- 
aperire, ad aures proprie pertine:. Aures etenim ad 
audiendum aperiendz, lingua vero ut loqui p:sset 
à retinaculis erat. 8:8. tarditatis solveuda ; uude et 
subditur : 

Et. statim aperte sunt aures ejus, et solutum est vin- 


D culum lingue. ejus, et loquebatur recte. Übi utraque 


unius ejusdemque inediatoris Dei et. hominum  5a- 
tura imauifeste distincta est, Suscipieus enim in «e- 
lum quasi bomo Deum precoturus ingemuit, sed 
fmiox uno sermone quasi divina potens majestate 
c€uiavit, Dene autem. dicitur de eo, cujus Dominus 
aperuit aures, ac lingug vinculum solvit, quia lo- 
quebatur reete, llle etenim solus recte loquitur, sive 
Deum confitendo, seu aliis predicando, cujus audi- 
tum ut coelestibus possit auscullare et. obsecundare 
mandatis, divina gralia roserat, cujus linguam Do- 
minus tactu. sapientie, quie ipse est, ad loquendum 
instituit, Talis aulem merito potest dicere cum 
Psalmista : Domine, labia mea aperies, el 6s meum an- 
nuntiabit laudem. tuam (Psal. 1). Et cum lsaia : Dc- 


205 


IN MARCI EVANGELIUM EXPOSITIO. — LID. Il. 


20€ 


minus dedit mihi (inquam. eruditam, ut sciam susten- À sanationem infirmorum suorum Sustinet, enm electi 


tare eum qui lassus esi verbo. Erigit maue, mane erigit 
mihi aurem, ut audiam quasi magistrum (1sai. 1). 

Et precepit illis we cui dicerent. Quanto autem eis 
pricipiebal, tanto magis plus praedicabant, el eo am- 
plius admirabantur dicentes : Bene omnia fecit, et sur- 
dos fecit audire, et mutos loqui. Si sciebat eos, sicut 
ille qui notas habebat et praesentes ct futuras liomi- 
num voluntates, lanto magis pra»dicaturos quanto 
magis ne pradiearent eis precipiehat, ut quid hoc 
pracipiebat, nisi quia pigris volebat ostendere 
quanto studiosius quantoque ferventius eum pra2di- 
care debeant, quibus jubet ut praedicent, quando illi 

' qui prohibeban!ur tacere non poterant? 
CAPUT VIII. 

In illis diebus iterum cum turba multa esset, nec 
haberent quod. manducarcnt, convocatis discipulis, ait 
illis : Misereor super turbam, quia ecce jam triduo sus- 
tinent me, nec. habent. quod. manducent, etc. Et. in 
liac lectione consideranda est in uno eodemque Re- 
demptore nostro distincta operatio divinitatis et 
humanitatis; atque error Eutycheüs, qui unam ton- 
tum in Christo operationem dogmatizare praesumit, 
procul a Christianis finibus expellendus. Quis enim 
non videat hoc quod super turbam iniscretur Domi- 
nus, ne vel inedia vel vie longioris labore deficiat, 
alTectum esse et comipassionem human:e fragilitatis ? 
Quod vero de sepiem panibus et pisciculis paucis 
quatuor hominum millia saturavit, divin: opus esse 
virtutis ? Mystice 3utem hoc miraculo designatur 
quod viam saeculi przssentis aliter ineolumes transire 
nequimus, nisi nos gratia. Redemptoris nostri ali- 
mento verbi sui reficiat. loc. vero typice inter hanc 
refectionem et illàm quinque panum ac duorum pis- 
cium distat, quod ibi littera Veteris lnstrumenti. spi- 
ritali eratia plena esse signala est, hie autem Novi 
veritas ac gratia Testamenti fidelibus ministranda 
monstrata est. Sane utraque refectio in. munie cele- 
bra!a est, ut aliorum evangelistarum narratio decla- 
rat, quia utriusque Scriptura Testamenti recte intel - 
lecta altitudinem nobis celestium et prieeptorum 
mandat et priemiorum : utraque altitudinem Christi, 
qui est mons domus Domini in vertice montium con- 
sona voce pradieat, (ui enin xdificstam super se 


civitatem sive. domum Domini, iJ. est, Eeelesiam in yy 


alium bonorum extollit operum, et euuctis manife- 
Siam gentibus exhibet, ipse hanc ab infimis delecta- 
tionibus abstractam paue coeli reficit, atque ad appe- 
titum supernze suavitatis dato piguore cibi spiritalis 
accendit. 

Misereor, inquit, super turbam , quia ecce jam tri- 
dus suslinent ine, nec habent quod manducent. Et si 
dimisero eos jejunos in domum suam , deficient in viz. 
Quare triduo. turba Domintin sustisuerit , Matiliaeus 
exponit plenius, qui ait : Et ascendens in montem se- 
debat ibi. Et accesse:unt ad eum turbg multe haben- 
tes secum inutos , cagcos , claudos, debiles, et alios 
muligs, el projecerunt eos ad pedes ejus , et curavit 
eos (Mutth. xv). Turba ergo triduo Doininum propter 


quique fide sancte Trinitatis lucidi Domino pro suis 
suorumque peccatis, anime videlicet languoribus, 
perseveranii instantia supplicaut. Item turba triduo 
Dominum sustinet, quando multitudo fidelium, pec 
cala quà perpetravit per peeuitentiam declirans, ad 
Dominum se in opere, in locutione, atque in cogita- 
tione converüt. Quos dimittere jejunos in domum 
suam Do:ninus non vult, ne deficiant in via, quia vi- 
de!icet conversi peccatores iu. presenti vite via de- 
liciust , si in sua conscieutia sine doctrin:e sanctas 
pabulo dimitiantur. Ne ergo lasseatur iu hujus pere- 
grinationis itinere, pascendi sunt saera admonitione, 
Valde autem pensanda est pia sententia quie proces«- 
sit ex ore veritatis, qua dicitur : 

Quidam enim ex eis de longe v.uerunt, Est enin 
qui nibil fraudis et nihil carnalis corruptionis exper- 
ius ad omnipotentis Dei servitium festinavit. [ste de 
longinquo uon venit, quia per incorruptionem eL iu- 
nocentiam proximus fuit. Alius nulla impudicitia, 
nullis flagitiis inquinatus, solum autem conjugium 
expertus, ad ministerium spiritale conversus est, 
Neque iste venit e longinquo, quía usus conjunctione 
concessa per illieiia non erravit. Alii vero post care 
nis flagitia, alii post falsa testimonia, alii post faeta 
furta, alii post illatas injurias et violentias, alii post 
perpetrata homicidia, ad poenitentiam redeunt, atquo 
ad omnipotentis Dei servitium convertuniur. lli vi- 
delicet ad Dominum de longinquo veniunt. Quapto 
euim quisque plus in pravo ojere erravit, tanto ab 
oiuipoteute Domino longius recessit. Dentur erge 
alimenta eis etiam qui de longinquo veniunt, quia 
conversis peecatoribus doctrina sanctas cibi prabeu- 
di sunt, uL in Deum vires reparent, quas in flagitiis 
amiserunt. Mtem Judei quicunque in Clirísto eredi- 
derunt, de prope ad illum venerunt, quia legis et 
prephetarum erant litteris edocti de illo. Credentes 
vero ex gentibus de longe uique venerunt ad Chri- 
sium, quia nullis paginarum sanctarum monimentis 
de ejus eraut fide praxmoniti, 

Et interrogavit eos : Quot panes habetis ? Qui 
dixerunt : Septem. Bene septem paues in mysterio 
Novi Testamenti ponuntur, iu quo sepliforinis gratia 
Syiritus. sancti plenius fidelibus eunctis et credenda 
vevelatur, et credita datur. Neque hordeacei fuisse 
produntur, sicui illi quinque, de quibus quinque 
sunL hominum millia saturata, ne iterum sicut in le- 
gc vitale anima alimentum corporalibus saeramen- 
tis obtegeretur. Hordei etenim medulla tenacissima 
palea tegitur. 

Et precepit iurbae disciumbere super terram. Supra 
in refectione quinque panum turba super fenum vi- 
ride discumbebat, nuuc ubi septem panibus reficieu- 
da est, supra terram. discuinbere przeipitur , quia 
per Scripturam legis carnis desideria ealcare et com- 
primere jubemur. Ümoais enim caro fenum , et omnis 
gloria ejus tanquam fos feui (Petr. 1). In Novo au- 
tem Testamento ipsam quoque terram ac faeuYtateg 
temporales derelinquere preipimur. Ve! certe quia 
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mons in quo turba dominicis panibus reficiebatur, A gerunt. referent, Unde merito ad vitam interioris 


altitudinem (ut. supra diximus) Nedemptoris nostri 
siguificat, ibi super fenum , bic super terram refici- 
tur. Ibi enim celsitudo Christi propter carnales ho- 
mines et Jerusalem terrenam, carnali spe et deside- 
rio tegitur; hic autem, remota omni cupiditate car- 
nali, convivas Novi Testamenti, spei permanentis 
finnamentum tauquam ipsius montis soliditas, nullo 
feno interposito, contibebat. 

Et accipiens septem panes, gratias agens fregit, et da- 
bat discipulis suis ut apponerent, et apposuerunt turba. 
Dominus accipiens panes dabat discipulis, ut ipsi 
aeceptes Lucbae apponerent, quia spiritalis dona scienu- 
tix tribuens apostolis, per eorum ministerium voluit 
Ecclesia su, per orbem vitze cibaria distribui. Quod 
autem fregit panes quos discipulis daret, apertionein 
designat sacramentorum, quibus ad perpetuam salu- 
tei putriendus erat mundus. Cum enim ait ipse Do- 
minus : Et nemo novit Filium nisi Pater, neque Patrem 
quis novit nisi Filius , et cui voluerit Filiusvevelare 
(Matth, 11), quid nisi panem vite nobis perse aperien- 
dum dem nstravit, ad eujus interiora cernenda pernos 
ipsos penetrare nequivimus? Cui contra propheta 
uiiserabilem. quorumdam famem depl rans aiebat : 
Parvuli pelierunt. panem , ncc. eral qui Írangeret. eis 
(Then. iv). Quod. est aliis verbis dicere : ludocti 
quiesierunt pabulum verbi Dei , quo ad virtuteai bo- 
me operationis convalescerent. refici , nec erat, ma- 
gistris deficientibus, qui eis Scripturarum. arcana 
patefaceret, eosque ad viam veritatis institueret. 
Aeceptis autem ad. frangendum panibus Domiuus 
grali;s agit, ut el ipse quantum de salute generis 
humani congaudeat o-tendat, et nos ad agendas 
semper Deo g:aiias informet , cum vel terreuo pane 
carnein, vel animam coelesti superna gratia largien:e 
reficimus, 

Et habelaut pisciculos, el ipsos benediait. et jussil 
apponi. Si in. panibus septem Scriptura Novi Testa- 
menti desiguatur , iu cujus lectione per gratiau san- 
cti. Spiritus. internas. mentium epulas. invenimus , 
quid in. pisciculis quus benedicens pariter. Dominus 
urbe jussit apponi, wisi sanctos accipimus illius 
temporis, quo eadem est condita Scriptura, vel quo- 
ium ipsa Scriptura fidem , vitam , et passiones con- 
tinet? Qui de turbulentis hujus sxeuli fluctibus erc- 
pti, ac divina. benedictione conseerati , refectionem 
nobis iaternam, ne in hujus mundi (rauseuntis ex- 
eursü deficiamus , exemplo su: vel vite praebue:e 
ve! mortis, 

Et manducaverunt et saturati sunt. Manducant de 
panibus Domini ae piseibus, et saturantur, qui au- 
dientes verba Dei et exempla intuentes, ad profectum 
site correclioris per hac excitari atque assurgere 
fe-tinant.. Quibus apte congruit illud Psalmist:e : 
E.dent pauperes et. saturabuntur ,. et laudabunt Domi- 
num qui reguirent eum, Vivet cor eorum in seculum 
sceculi (Psal. xxv ). Quod est aperte dicere : Audient 
humiles verbum Dei et facient, et ad laudem non 
suam, sed superui largitoris, cuncta qux bene 


n 


C 


lominis a8eraam , utpote pane vitae saturali perve- 
nient. Cui. contra tardis auditoribus per prophetam 
exprobratur : Manducastis, et non estis saturati, Man- 
ducaut namque et non saturantur , qui ponem verbi 
Dei audiendo degustaut, sed non faciendo qux au- 
diunt , nibil ex his internae dulcedinis quo eor ipso- 
rum confirmetur i» veutre inemoriz recipiunt. 

Et sustulerunt. quod. superaverat de. [ragmentis se- 
piem sportas. Quod turbis saturatis superer..t apostoli 
susio!lunt , et septem sportas implent , quia sunt al- 
liora perfectionis praecepta, vel potius exhortamenta 
et consilia, quie generalis fidelium multitudo nequit 
servando et implendo attingere. Quorum exsecutio 
illos proprie respicit, qui majore sancti Spiritus 
gratia pleni, generalem populi Dei couversionen 
mentis atque operis sublimitate transcenduat. Qua- 
libus dicitur : Si vis perfectius esse , vade , vende om- 
nia que habes (Mah. xix) , ctc. Unde bene sport , 
quibus dominicorum sunt condita fragmenta cibo- 
rum, propter septiformem spiritus gratiam , septem 
fuisse memorantur. Nam quia sportze junco ei. pal- 
inarum foliis solent contexi , merito in sanctorum si- 
gnificatione ponuu'ur. Juncus quippe super aquas 
nasci consuevit, palua vero viciricem ornat manua, 
Et junceis vasis recte comparantur electi, eum radi- 
ceiu cordis, ue forte ab amore arternitatis aresca!, in 
ipso vitz fonte collocant. Assimilantur et eis quie do 
palinaruin. sunt. foliis eontexta, cum in defectvau 
wtern:i retributionis memoriam puro in corde reti- 
uet, Et bene turba quamvis reliquias dominici praus 
dii non caperet , uianducasse tamen et saturata es. e 
narratur. Quiasunt nonnulli quietsi omnia sua relin 
quere nequeunt, ueque explere hoc quod de virgini- 
bus dieitur : Qui potest capere capiat (Matth, xix), 
cxiteraque hujusmodi , tamea. esurientes et sitientes 
justitiam. saturantur, cum audiendo mandata legis 
Dei, ad vitam perveniunt xteruam. 

Erant autem qui manducaverunt quasi quatuor mil- 
lia, et dimisit eos. Dene quatuor iwiilia, ut ipso etiam 
nemero decerent evangelicis se pastos esse ciba- 
riis. 

It statim ascendens navem cum discipulis suis venit 
in partes Dalinanuiha. Pro lioc in Mattlieo legimus : 
Ft dimissa turba asceudit in naviculam, et venit in fines 
Magedan. (Matth, xv). Non. autem dubitandum est 
eumdem locum esse sub utroque nomine. Naim ple- 
rique Coliees nou labent, etism seeundum  Mar- 
Cui, nisi Mazedan. 

Lai exierunt Pharisgi , et ceperunt conquirere cum 
eo, quarentes ab ilio signum de ceo , tentantes eum. 
S.e signum quaxrunt, quasi quas viderant, signa uon 
fuerit, Sed. quid quierant ostenditur, cum dici- 
tir : Quarentes ab. illo signo de celo. Vel in morem 
Uie ignem de sublimi venire cupiebant, vel in süni- 
libidinem: Samuelis, tempore sstivo mugire toni- 
wus, corüzeare fulgura, imbres ruere, quasi nen 
possint et illa ealuniiari , et dieere. ex occultis el 
variis aeris passionibus accidisse. At tu. qui caluia- 
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maris ea qua oculis vides, manu tienes, ntilitate A fretum obliti sunt viaticinim sumere seeum, indicium 


senti: quid facies de lis qu de colo venerint? 
Utique respondebis, et Magos in Egypto multa signa 
de eoe!o fecisse. Vel certe signi m de ccelo querunt, 
ut qui inulta hominum milli secundo paucis de pa- 
uibus satiavit, nunc in exemplum Moysi manna. co- 
litus misso et per omnia passim disperso , populum 
omnem multo tempore reficiat. Quod in Evangelio 
Jeannis post edu'iutn panum turbas ab eo quixsisse 
légimus , dicentes : Quod ergo tu facis signum , ut 
videamus et credamus tibi ? Quid operaris? Paíres 
nostri manna manducaverunt. in. deserto. (Jon. N1), 


sicut scriptum est : Pane n de coo dedit eis mandu- 


care (Ibid.). 


Et ingemiscens spirit« ait: Quid geueratio ista 
querit signum? Amen dico vobis , si dabitur genera- 
tioni isti. signum. Qui sepra turbam credentem ee 
lesti benefieio refecturus gratias agebat, nunc. ob 
stultam Pharisxorum non credentium et tentantium 
petitiorem gemit et contristatur, quia veram lomi- 
nis nataram , veros humanx natur2 cireumferens 
affectus, sicut de honiinum salute lzetatur, ita super 
eorum delet et ingemiscit erroribus. Unde et alibi, 
cum multi ad salutem apostolis przdicantibus essent 
perdueti, scriptum est de illo : Ja ipsa hora ezsulta- 
vit in Spiritu. sanclo , et dixit : Confiteor tibi, Pater 
Domine coli et terra , quod al'scondisti lec a sapten- 
tibus et prudentibus, et revelasti ea parvulis ( Luc. x.) 
Et cum Jud facinus esset redarguturus , turba- 
tuis est spiritu, ut Joannes scribit, et prolesiaius est, 
el dixit : Amen amen dico vobis, quia unus cx vobis 
tradet me (Joan. xit). Quod autem. ait : Si dabitur 
generationi isti signum , siguificat non dabitur, juxta 
illud in psalmo : Semel juravi in sancto meo, si David 
mentiar (Psal. xxxvii), id. est, non. David meutiar, 
Denique sanctus Augustinus , de consensu evangeli- 
starum loquens, ità in Marco scriptum esse testatur : 
Et signum. non dabitur ei. Non. ergo dabitur genera- 
tioni illi signum , id. est tentaotiuni Dominur et re- 
sultantium verbis ejus. Tale utique signum quale 
tentantes quzerebant, hoc est de coelo. Quibus tameu 
multa celestia sigua dabat in. terra, Caeterum gene- 
rationi quzerentium donum requirentium faciem Dei 
Jacob, signum de ccelo ostendebat, quando, eernen- 
tibus apostolis, ascendit in coelum, quando, misso 
desuper Spiritu, primitivam implevit, Ecclesiam , 
quando ad impositionem manus apostolorum in Sa- 
maria, Cesarea, Epheso, aliisque urbibus ac tocis 
plurimis , gratiam de coelo Spiritus sancti credenti- 
bus ministravit. 

Et dimittens eos. ascendit, navim. iterum. et. abiit 
trans. fretum, Et obliti. sunt. sumere nanes , et nisi 
unum panem non liabebant secum in navi. Qu:rat ali- 
quis et dicat quomodo panes non babebant qui, sta- 
tian impletis septem sportis, ascenderunt naviculam, 
et venerunt in (ines Magedan, ibique audiunt navi- 
gantes quod cavere debeant a fermento Pharisaeorum 
et Sadduceorum, Sel Seriptura testatur quod ob'iti 
Sint ecs secum tollere. Quod autem ravigaturi trans 


est quam modieam caruis curam haberent in reli- 
qis, quibus ipsa reficienli corporis necessitas, que 
natrraliter cunctis mortalibus inest, iuteutione do- 
miniei comitatus men!i excesserat, Unus vero panis 
quem secum habebant in novi, my:tice ipsum panem 
vitae, Dominum videlicet Salvatorem, designat. Cu- 
jus amore quia semper intus reficiebapntur in corde, 
minus de terreno pane, quo corpus pasci solet, cura- 
bant, 

Et precipiebat eis. dicens : Videte et cavete a. fer- 
mento Phariseorum et fermento Herodis. Fermentum 
Pharissorum est decreta legis. divina traditionibus 
haminua postponere, vel certe legem verbis pradi- 
care, faetis impugnare. Fermentum eorum est Domi- 
num tentare, nec doctrine ejus aut operibus crede- 
re, sed iasultando alia quibus eredere debeant pete- 
re. Fermentum lerodis est adulterium , homici- 
dium , temeritas jurandi, simulatio religionis, et 
quod omnium caput est et origo scelerum, odium ac 
persecutio in Christum ct priecursorem ejus p'2eco- 
uemque primum regni ccelestis. 4 quo uirorumque 
fermento etiam Apostolus non prohibens ait : teque 
epulemur non in fermento veteri, neque in fermento 
malilie, et nequitia, sed azymis sinceritatis et veritatis 
(4 Cor. v). 

Et cogitabant ad alterutrum , dicentes : Quia panes 
non habemus. Quo cognito Jesus ait iliis : Quid cogi- 
tatis quia. panes non habetis? Nondum cognoscitis 
neque intelligitis ?. Adhuc. cecatun. hábetis. cor. ve« 
struit ? Qculos habentes non videtis , et aures habentes 
non audilis, nec recordamini quando quinque paues 
[regi in quinque millia, et quot cophinos fragmentorum 
sustulistis ? ew. Per occasionem pr:ecepti quo Salvator 
jusserat dicens : Cavete a fermento. Phariseorum et 
fermento Ilerodis, docet eos quid significent quinque 
panes et septem , sive pisciculi , aut quinque milia 
hominum et quatuor millia qua pasta suut in eremo. 
Quod licet signorum magnitudo perspicua sit, tainen 
aliud. spiritati intelligentia. demonstratur. Si enim 
f. rinentum. Phariseerum et. Sadducseorum , et fer- 
mentum Herodis non corporalem panem , sed tradt- 
tiones perversas et lhieretica significat dogmata, qua- 
re et cibi quibus nutritus ést populus Dei , non ve- 
rom doctrinam integranique significent? Istiusau:odi 
fermentum, quod omui ratione vitandum est, habuit 
Marcion et Valentinus , et omnes haretici. Ferien- 
twin. hanc. vin. habet, ut si faria: mistum fuerit, 
quod parvum videbatur crescat in majus , et ad sa- 
porem suum universam conspersionem trahat. lta 
et doctriga hxretica, si vel modicam scintillam in 
tuum pectus jecerit, in. brevi ingens flamma suc- 
crescet, et totam hominis possessionem ad se tra. 
het. lloc est de quo et Apostolus loquitur : Modi- 
cum [fermentum totam massam corrumpit (Galat. v). 

[Et veniunt. Bcthsaida , et adducunt ei cecum, et ro- 
qnbant. eum ut illum. tangeret. Cuncti. qui a Domino 
curantur lanzueres spiritalium sunt sigaa languorum 
quibus anima per peecatunr ;tern:e morti propin- 
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quat. Sicul ením ;n surdo et muto a Domino sanato A quidquid maii, c2veat ac detestetur. Sed quisquis ita 


sanatio mentis insinuatur eorum qui neque audire 
verbum Dei neque loqui noverant, et mox in refe- 
ctione turb:e esurientis qu:e Dominum secuta faerat 
suavitas figuratur illa qua diligentium se et qua- 
rentium soiet corda nutrire, ita in hoc cieco pau- 
latim. curato a. Domino. illuminatio designetur cor- 
dium stultorum, ac longe a via veritatis aberrantiu ai, 
fogabant autem eum ut illum tangeret, scientes 
quia tactus Domini sicut leprosum mundare, i!a 
etiam cocum iiluminare valeret. Tangimus autem 
Dominum nos, cum ei fide integra et sincera adhz- 
remus. Quem profecto tactum nobis esse saluberri- 
mum exemolo mulieris quze fimbriam ejus feliei au- 
dacia tetigit ediscimus. Tangit nos Dominus cum 
mentem nostram afílatu sui spiritus iliusirat, atque 
ad agnitionem nos propri iafirmitatis studiumque 
boi actionis accendit. 

Et apprehendens manum cae, eduxit eum extra vi- 
cum. Appreliendit manum €x*ci, ut eum ad exsecu- 
tionem bonz operationis quam pro diutina cordis 
obscuritate non noverat conforitaret. Eduxii exira 
vicum, ut a vita vulgari segregatus voluntatem sui 
conditoris, qua iliumiuari mereretur, liberius sedulo 
corde serutaretur. Quisquis enim lumen ceiernitatis 
videre desiderat, non exempla turbarum, sed duca- 
tui necesse est semper sui redemptoris sequa!nr. 

Et exspuens. in oculos ejus , impositis manibus suis, 
interrogavit eum. si aliquid videret. Et aspiciens ait : 
Video homines velut arbores ambulantes. Deinde ite- 
rum imposuit manus super oculos ejus, el cpi. vi- 
dere, et resütutus est ita. ut videret. clare omnit. 
Ideo secum hunc Dominos paulatim et non statim re- 
pente curat quem uno mox vérbo, si veliet , poterat 
curare, ut magnitudinem humana excitatis ostende- 
rei qui quasi pedetenüm et per quosdam profe- 
etnum gradus ad lucem divinz visionis solet perve- 
nire, seu ut sui? nobis grati crebra daret indicia, 
per quam singula nostre perfectionis incrementa, 
ut proficere aliquid possint nec deficiant , adjuvat. 
De sputo autem oris Domini, quod gratiam spirits 
ejus designet, sxpe dictum est. De tactu manuum 
ejus, quod virtutem adjutorii ipsius insinuent, nuili 
dubium esi. Spuium quippe ab intus de capite Do- 
mini procedit; manus vero sunt menibra corporis 
exterius posita, Exspuens ergo in oculos cci Domi- 
nus, imponit inanus suas ui videat, quia excitatem 
generis humani et per invisibilia divinz pietatis 
dona ct per exhibita foris sacramenta assumptze hn- 
manitatis abstersit, Primo autem is qui curabatur, 
videbat lhioiines veiut. arbores ambniantes, boc est 
formiam quidem corporum inter umbras aspiciens, 
sed nulla inembrorum lineamenta, visa adhuc cali- 
gante, discernere valens, quales condenso arbores a 
longe spectzatibus, vel certe in iuce nocturna solent 
apparere, ità ut pou facile arbor an homo sit pos»it 
diguosci. Quia primus nimirum cuique virtutis intro- 
jtis est, hominum. vitam ioresquce caterorum in- 
Spicere, ut quidquid uspiam boni viderit, imitetur, 


C 


de-ipit, ac longi temporis obscuritate depressus est, 
ut inter bonum et malum , fidem et pertidiam, sin- 
cera pietatis opera ei simulationem justitiae adhuc 
discernere uesciat, quasi ambulantes homínes instar 
arborum cernit, quia facta multitudinis absque Ince 
discretionis videt, Et qutd talibus superest , nisi ut 
divina dignatio, qux» ei curam hominis considerandi 
tribuit, etiam donum conferat discernendi quie 
maxime hominum vita sequenda, quorum sit a- 
dienJa doctrina ? Unde apte dieitur quia secunda tan- 
positione manaum suarum Doininus ei lucem clare 
omnia vivendi restituerit. Ciare namque videt omnia 
qui excus. fuit, cum is qui iliuminari intus meruit 
manifeste didicerit quomode eredendum, qualiter vi- 
vendum, qui pro fide veritalis aique operatione ju- 
stiti:e praemia sint in futuro sperauda, 


Et risit illum in. domum suam dicens * Vade in do- 
mum (tuam : et si in vicum tntroieris, nemini dixeris. 
Quod eum in domum suam ire praecepit, mystice ad- 
monet omnes qui agnitione veritatis illustrantur, ut 
34 cor suum redeaui , et quanium sibi donatum sit 
sotticita mente perpendant, eollaüisque sibi benc£ciis 
digra operum exsecutione respoudeant. Quod vero 
euim sicut et multos quos sanavit alios, sanationem 
suam silentio tegere jubet , exemplum suis tribuit, 
ne de his qux faciuut mirandis favorem vulgi requi- 
rant, sed divinis tantum aspeeübus ubi et merces 
Operum resiat, sint plaeere contenti, 


1jt egressus est Jesus el discipuli ejus in. castellum 
Cesareg Philippi. Philippus iste est frater llerodis 
de quo supra diximus , tetrareha ltyrzese et Tracho- 
nitidis regionis, qui in honorem Tiberii Caesaris Cae- 
saream Philippi, quz nune Paneas dieitur, appella- 
vit, et est in provincia Phoenicis ; imitatus Merodem 
patrem, qui in. honorem Augusti Cxsaris appellavit 
Cisaream, quie nrius Turris Siraionis vocabatur, et 
ex noraine filix ejus Libyadem trans Jordanem ex- 
struxit, Iste. locus est Cxwsaree Philippi, ubi Jorda- 
nis ad radiees oritur Libani, et habet duos fontes , 
usnm nomine Jor, et alterum Dan, qui simul misti 
Jordanis nomen efficiuut. 


Et interrogabat in via discipulos suos dicens : Quem - 


me dicunt esse homines ? Qui responderunt illi. dicen- 


D ios : Ali. Joaunem Baptistam ; alii Eliam ; alii vero 


quasi unam de propleüs. Pulchre Dowinus, fidem 
discipulorum exploraturus, primo hominum senten- 
tiam interrogat, ne videlicet illorum confessio nou 
veritatis aguitione probata, sed volgi videatur opi- 
nione firtiat2, nec comperta credere, sed instar lie- 
rodis de auditis hzesitare putentur, Unde ei Petro se 
Christum contenti secundum Mattiieum dicit : (Quia 
caro && &anguis mon revelavit tibi (Matth, xvi) , hioc 
est, do: trina humana fidei te. veritatem non docuit. 
Pulchre etiam qui diversam de Domino senten:iam 
ferunt hoininum nomine notantar. Nom qui veritatem 
poteutice ejus fideliter ac pia mente cognoscunt, ne- 
quaquam honmiaes, sed dii appellari merentur, Qua- 
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les fuisse apostolos secanda sua interrogatione Do- À mune, non. erit istud ; hoc est, non potest. fieri, nec 


minus ostendit. Nau sequitur ; 

Tunc dicit illis : Vos vero. quem me dicitis esse ? 
Attende enim, prudeus lector, quod ex consequenti- 
bus textusque sermonis apostoli nequaquam homi- 
nes, sed dii appellentur. Cum euim dixisset : Quem 
e esse dicunt homines, subjecit : Vos vero, quen me 
dicitis esse? Mlis quia liomines sunt humana opinan- 
tibus, vos, qui dii estis , quem me esse existi- 
matis? 

Hespondenus Petrus ait. : Tu es Christus. Licet c.e- 
teri apostoli sciant, Petrus tamen respondit prz ex- 
leris. Complexus est itaque omnia, qui et naturam et 
tiomen expressit, in auo summa virtutum est. Etiamne 
nos de generat one Dei disserimus quastiones ? Cum 
Pantus indicaverit nihil se scire nisi Christum Jesow, 
et bunc crucifixum , Petrus nihil amplius quam 
Chrisium Dei P'ilium putaverit confitendum , nos et 
quando et quomodo natus sit, et quantus st huniace 
iufirmiiatis contemplatione rimamur, Finis ergo fidei 
t)€x Christus esi, finis fidei Filius est. Non iicet 
iilii scire generationis seriem, non liceat tamen. ne- 
scire generaüiouis (fidem. : 

Et comminatus est eis, ne cui dicerent de illo. Et 
£cpit docere illos quoniam oportet Filium. hominis 
mulla pati, ei reprobari a seuioribus , et a summis sa- 
cerdotibus , etc. Ideirco se aute passionem et resur- 
rectionem noluit praedicari , ut, completo postea 
sanguinis sacramento, opportunius aposte!is diceret : 
Euntes docete omnes geutes, bap izantes e93 in nomine 
Patris, e. Filii, et Spiritus sancii. Quia nou pro- 
desset eum publice priedicari , et ejus vulgari in 
populis majestatem, quem post pauluium (logel- 
latum. visuri sint et. crucifixum, multa pati 3 senio- 
ribus et scribis, et principibus sacerdotum. Et notan- 
dum quod eum qui multa paü et occidi, e& resur- 
gere debeat, Filiuin liominis appellat, quia, passo 
in carne Cliristo, divinitus impassibilis mansit. 

Et apprehendens. eum Petrus, cepit iucrepare eum. 
Quomodo increpaverit eum Mauhiieus exponit aper- 
tius, dicens : Et assumens Peirus capi increpare 
illum dicens : Absit a te, Domine, non erit. tibi hoc 
(Matth. xvi). Spe diximus uimii ardoris, atque amo: is 
quam maximi fuisse Petrum in Dominum  Salvato- 
rem. Quia ergo cost confessionem suam qua dixerat, 
Tw es Christus Filius Dei vivi, et premium Salvato- 
ris, quo audierat secundum Matheum :. Beatus es 
Simon Dar Jona, quia coro ei sanguis non revelavit 
tibi, sed Pater meus qui in. colis est (Matth, xvi), re- 
pente audit à Domino oportere eum ire in. Jerosoly- 
mam, ibique multa pati a senioribns et scribis ét 
principibus sacerdotem, et occidi, et tertia die re- 
surgere : non vult desirui confessionem suani, nec 
putat fieri posse ut Dei Filius occidatur ; 2pprehen- 
ditque eum in affeclum suum, vel separatim ducit, 
ne prasentibus exteris condiscipulis magistrum vi- 
deatur arguere. Et coepit increpare illum amantis 
affectu, ct optantis dicere : Absit a. ie, Domine, vel 
(ut melius babetur in Graco), Propitius esto tibi, Do- 


recipiunt aures mex, ut Dei Filius occidendus sit. 

Qui conversus, et videns discipulos suos, comminatus 
est Petro, dicens : Vade post me, Satana. Satanas in- 
terpretatur adversarius, sive contrarius. (uia contra- 
ria (inquit) loqueris voluntati mex, debes adversa- 
rius appellari. Multi putant quod noi Petrus corre- 
plus sit, sed adversarius spiritus, qui hiec dicere 
apostolo suggerebat. Sed mihi error apostolicus, et 
de pietaiis affectu veniens, nunquam inceutivum vi- 
debitur diaholi. Vade, Satana, diabolo dicitur : Vada 
post me. Petrus audit : Vade post me , hoc est se- 
quere sententiam meam. 

Quoniam non sapis que Dei sunt, sed que homi- 
num. Mew voluntatis est, et Patris, cujus veni facere 
voluuiatem , ui pro heminum salute moriar. Tu 
iuam tantum eonsiderans voluntatem , nou vis gra- 
numi irilici in tcrram cadere, ut multos iructus 
afferat. 

Et convocata turba cum discipulis suis, dixit eis : 
Si quis vult post me sequi, deneget seipsum, etc. Post- 
quam discipulis mysterium su passionis et resur- 
recionis ostend;i, hortatur eos una cum turba ad 
sequendum sus passionis exemplum, Et oribus 
quidem propter se tribulationem perpessis, salutem 
in futuro promittit. animarum , non tamen omnibus, 
verum perfectioribus : quanta ipse passurus, quodve 
à mortuis esset resurrecturus , aperuit. Ubi formam 
docendi ministris verbi preüxit, ui capacitatem 
considerantes auditorum, pro suo quemque m^do in- 


^ struere. meminerint, neque infirmis auditoribus al- 


tiora quam capiunt arcana committant.. Si quis vult 
(inquit) post me sequi, deneget seipsum. 'Tuuc autem 
nes ip*os abnegamus, eum vitamus quod per ve- 
tustatem fuimus, et ad hoc nitimur quo per novis 
tatem. voeamur. Pensemus quo modo se Paulus ab- 
negaverai, qui dicebit :. Vivo autem jam, non ego 
(Galat. wn). Exstinctus quippe fuerat szvusille perse- 
cutor, et vivere eceperat predicator pius. Si enim, 
ipse esset, pius profecto non esset. Sed qui se vi- 
vere denegat, dicat unde est quod sancta verba per 
docirinam veritatis clamat. Protinus subdit: Vivit 
vere in me Christus (1bid.). Ac si aperte dicat : Ego 
quidem a memetipso exstinctus su:n, quia. carnaliter 
non vivo ; sed tamen essentialiter moriuus non sum, 
qui in Christo spiritaliter vivo. Dicat ergo Veritas, 
dicat : Si quis vul! posi me sequi , deneget seipsum. 
Quia uisi quis a semetipso deficiat, ad eum qui super 
ipsurà est non eppropinquat, Nec valet appreheudere 
quod ultra ipsuin est, si nescierit mactare q«od est. 
Sed jam qui se a vitiis abnegat, exquirend:e ei virtu- 
ies sunt in quibus crescat. Naim cum dictum est : Si 
quis vult post me sequi, deneget seipsum, protinus »d- 
jungitur : 

Et tollat. crucem. suam, et. sequatur me. Duobus 
etenim modis erux tollitur, cum aut per abstinentiam 
affligitur corpus, aut per compassionem proximi af(ii- 
gitur animus. P'ensemus qualiter utroque modo Pau- 
lus ericem suam tulerat, qui dicebat : Castigo corjns 
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yieum, et in servitutem reaijo, ne forte aliis praedicans A dinis minori tenemus enstodia, perfection. [Nat 


ipse reprobus cfüciar (1 Cor. 1X). Ecce in aífliotione 
corporis audivimus erucem caruis ; nune in compas- 
sione proximi audiames crucem mentis. Ait: Quis 
infirmatur, el ego non infirmor ? Quis scandalizatur, et 
ego non uror (11 Cor. x1)? Pcrfectus quippe prxdica- 
ior, ut exemplum daret abstinenti? , crucem  porta- 
Lat in corpore. Et quia in se trahebat. damna infir- 
mitatis alieux, crucem portabat in corde. , 

Qui enim voluerit animam suam salvam facere, per- 
dét eam, Qui autem perdiderit animani $uam propter 
me et Evangelium, salvam cam faciet. Sie. dicitur 
fideli : Quà voluerit animam suam salvam f«cere, per- 
dei eam. Qui autem. perdiderit animam suam propter 
me et Evangelium, selvam faciet. Ac si agricola di- 
"catur : Frumentum si servas, perdis; siseminas, 
renovas. (Quis enim nesciat quod frumentum cum in 
semine miuitur perit ab oculis, in erra deficit? Sed 
unde putrescit in pulvere, inde virescit in renova- 
tione, Quia vero saneta Ecclesia aliud tempus habet 
persecutionis, atque aliud pacis, ftedemptor noster 
ipsa eius tempora designavit in preceptis, Nam per- 
seculionis tempore , penenda est anima. Pacis au- 
tem temp^re, ea qux amplius dominari possunt frau- 
genda suut desideria terreua, Unde et nune di diur : 

Quid enim. proderit homini, si lucrctur. mundum 
totum, et detrimentum. faciat. anime. suc ?. Aut quid 
dabit homo commulalionis pro «nina sua ?. Cum per- 
seculio ab adversariis deest, valde vigi'autius Cor 
eustodiendum est. Nam pacis tempore quia licet vi- 
vere, licet etiam ambire. Plerumque autem et ava- 
ritiam vincimus, sed adhuc obstat quod vias recitu- 











siepe habentia eunceta despicimus, sed tamen adliuc 
humans vereenndre usu priepedimur, ut. rectitudi- 
nem quam servomus in menie , nondum exprimere 
'aleamus in voce. Et tantum Dei faciem ad justitiie 
defensionem negligimus, quantum humonas facies 
contra justitiam. veremur. Sed huic quoque vulneri 
congruum subjungitur medicamentum, cum Domi- 
nus dicat : 

Qui enim me confessus fuerit, et mea verba, in qgene- 
ratione ista adultera. et. peccatvice, et Filius hominis 
confitebitur eum, cum venerit in gloria Patris sui cian 
angelis sanciis. Sed ecce uunc apud se hoiniues di- 
cuot : Nos jam Dominum et sermones ejus non eru- 
bescimus, quia aperta eum voce confitemur. Quibus 
ego respondeo quod in bac plebe Christiana suut. 
nonnul'i qui Chri«tum ideo confitentur, quia cunctos 
Christianos esse conspiciunt. Non ergo ad probatio- 
nem fidei vox sufficit professionis, quam defendit a 
verecundia professio -generalitatis. Et. tameu ubi se 
quisque interroget, ut in confessione Chris'i se ve- 
raciter probet , si non jam nomen cjus erubescit , si 
plene virtu. mentis humanum pudorem subdidit. 
Certe enim persecutionis tempore erubescere pote- 
rant fideles substantiis denudari, de dignitatibus de- 
jici, verberibus affligi. Pacis autem tempore, quia 
hec a nostris persecutionibus desunt, est aliud ubi 
ostendatur uobis. Veremur spe a prosimis despici, 
dedignamur injurias verbi tolerare. Si contingat jure 
gium fortasse cum proximo, erubescimus priores sa- 
üslacere. Cor quippe carnale, dam hujus vite glo- 
1jun. quierit, humilitateur respuit 
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LIBER TERTIUS. 
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CAPUT Vill. 

E! dicebat illis : Amen dico vobis, quit sunt quidam 
de hic stantibus, qui non qustabunt mortem don:c, etc. 
Regnum Dei hoe luco praesens. Ecclesia vocatur. Et 
quia aonnulli ex. discipu/ s usque adeo in corpore 
vieturi erant , ut Éccles:am Dei coustructam conspi- 
cerent, et contra mundi hujus gloriam erectam, 
€ousolatoria promissione nune dieitur : Sunt. quidam 
de hic stantibus, qui nou gustabunt mortem, donec vi- 
deant regnum. Dei veniens in. viriute, Sed eum tanta 
Dominus subeunda mortis precepta ederet, quid. ne- 
cessarium fuit ut ad hauc subito. promissionem veni- 
vet? Quod si subtiliter attendamus, quanta dispensa - 
tione pietatis agatur agnoscemus. Discipulis enim 
rudibus etiam de priesenti. vita aliquid promittenidum 
fuit, ut possent robustius in futura solidari. Sie Is- 
raelitieo populo ex /gypti teera liberando repromis- 
sionis ierra promittitur, ut dum vocandus esset. ad 
dona coelestia, terrenis promissionibus suaderetur. 
Uude recte quoque per Psalmnistam dicitur : Dedit eis 
vegiones gentium, el labheres populecum possederunt, ut 
eustodiant justi[icotiunes cjus, et legent. ejus requirant 


(Psal. cw). Sic ergo hoc loco rudibus discipulis Ve- 
ritas loquens. videndum  rezuum Dei promittit. in 
terr3, ut hoe ab eis fidelius in coelo praessumatur. 
Quod si regnum Dei liac seutentia futuram. in coelis 
beatitudinem. velimus accipere, et. hoc quidain. de 
astantibus non. post multos dies in monte viderunt. 
Quod pia utique provisione fietum est, vt contempla- 
üione semper manentis gaudii, tametsi raptim atque 
3i breve inomentum delibata, fortius iustantia sae-- 
culi transeuntis adversa tolerarent. Decentissimo 
sane verbo sanctos mortem gustare testatur, à quihus 
nimirum niors corporis quasi. libaudo gustatur, vita 
vero anima veraciter possidendo tenettr. 

Kt post dies sex assumpsit Jesus Petrum et Jacobum 
&€' Joannem, ei duxit illos in montem excelsum seorsum 
salos, ct transfiquratus. est coram ipsis. ln Evangeiio 
Luce ito scriptum est : Factum. est autem. post hic 
veróa fere dies eclo,et assumpsit Petrum,et Jacobum, e 
Joannem, et ascendit fn nionem ut orarent (Luc. ox). 
et eitera : Octava autein. die Domious. promissam 
futu ;$ bearitudiais gloriam discipulis manifesial: 
ut et ostensa coelestis vite düleesine, euaietorom que 


v wt 







247 IN MARCI EVANGELIUM EXPOSITIO. — Li. Vu. 218 


hec audire possint. corda refoveat, et octonario die- A Awp/ius lava me ab injustitia mea, et a delicto me) 


-um numero, verum tempore resurrectionis gaudium 
doceat esse venturum. Nam et ipse octava. die, id 
est, post sexiam Sabbati quia crucem ascendit, ae 
septimam Sabbati qua in sepulero quievit, a mortuis 
resurrexit, et nos post sex bujus sceuli zates in 
quibus pro Domino patiet laborare gandemus, ac 
sepiimam Sabbati animarum, qus interim in alia 
vita geritur, octava profecto :etate resurgemus. 
Nam quod Matthaeus, Marcusque Dominum post sex 
transfiguratum dicunt dies, nec temporis ordine nec 
ratione mysterii discrepant a Luca, qui octo dies 
dicit , quia illi medios tantum ponunt dies, unde et 
absolute post sex dies factum commemorant. llic 
primum quo hxc Dominus promisit, et ultimum quo 
Sua promissa complevit adjungit. Ideoque temperan- 
tius fere dies octo ponit. Et in ratione mysiica illic 
post sex mundi ztates sanctis ab omni labore quies- 
cendum, hic vero tempore octavo designat esse re- 
surgendum. Unde pulchre et sextus psalm. Pro octava 
inscribitur, cui initium est, Domine , ne in furore ar- 
guas me, quia nimirum per sex :elates quibus operari 
licet precibus est insistendum, ne in octavo retri- 
butionis tempore a judice corripiamur irato. Quod 
et ipse Dominus hoc loco voluit nos, osteuso sua 
orationis exemplo, docere, de quo secundum Lucam 
dicitur quia ascendit in montem ut oraret. |n montem 
namque oraturus et transfiguratus sic ascendit, ut os- 
tendat eos qui fructum resurrectionis exspectant, qui 
regem in decorc suo videre desiderant, mente in ex- 
celsis habitare, et continuis precibus incumbere de - 
bere, Tres solummodo secum discipulos ducit, vel 
quia multi sunt vocati , pauci vero elecii (Math. xx), 
vel quod ii qui nunc fidem quà iinbuti sunt sancte 
Trinitatis incorrupta mente secvaverint, tunc zeterna 
ejus merentur visione Izxtari. 

Et transfiguratus (inquit) coram ipsis, et vestimenta 
ejus (atia sunt. splendentia candida mimis velut nix. 
Trans(iguratus Salvator non substantiam ver:z caruis 
amisit, sed gloriam futuri vel su:ze vel nostrze resur - 
rectionis ostendit, Qui qualis tune apostolis apparuit, 
talis post. jedicium cunctis apparebit electis, Nam 
ipso tempore judicandi ei bonis simul et malis in 
forma servi videbitur, ut videlicet impii quem spre- 
vere, Judi quein negavere, milites quem cruci - 
fixere, Pilatus llcroderque quem judicavere, queant 
agnoscere judicem, Vestimenta autem Domini, recte 
saneti ejus accipiuntur, teste Apostolo qui ait : Qui- 
cunque ergo in Christo baplizali estis, Christum indui- 
stis (Galat. i). Qui. videlicet vestimenta, Domino 
jn terris consistente, despecta aliorumque similia 
videbantur ; sed ipso moniem petente, novo caue 
dore refu!gent, quia nunc, quidem filii Dei sumus, 
sed nondum apparuit quid erimus. Scimus autem 
quia cum apparuerit, similes ei erimus. Videbimus enia 
cum sicut es! (E Joan. 11). Unde bene de eisdem ve- 
stimentis subditur : Qualia fullo super terram non 
potest candida [acere. Nam quia ille lioc loco intelli- 
gendus est fullo, quem poenitens Psalmista precatur : 


munda me (P.al. v). Non j0test suis (idelibus in 
terra dare claritatem, qiie eos conserva'a manet in 
caris, 

Et apparuit illis Elias cum. Moyse, et erant loquen- 
tes cum Jesu. Moyses et Elias quorum unum mor- 
tuum, alterum in eclis raptum legimus, visi in 
majestate cum Domino (ut Lucas scribit) futuram in 
illo omnium sanctorum gloriam significant, Qui vi- 
delicet tempore judicii, vel vivi in e»rne reperieudi, 
vel et, olim gustata morte, resuscitaudi et pariter 
sunt regnaturi cum illo, Attestante e'eam apostolo: 
Mortui qui in Christo. sunt, resurgent. primi. ; deinde 
nos qui vivimus, qui relinquimur, simu! rapiemur 
cum illis obviam. Domino in aera, et sic semper cum - 


B. pomino erimus (1 Tess. wv). Aliter. Moyses et Elias, 


hoc est legislator et prophetarum eximius, apparent 
et loquuntur cum Domino in carne veniente, ut 
ostendant ipsum esse quem cuneta legis et propue- 
larum oracula promiserunt. Apparent auleur non 
in infimis, sed in monte cum illo, quia nimirum soli 
illi qui mente terrena desideria transcendunt maje- 
statem sancte Scripture, quie in. Domino est aditu- 
pleta, perspiciunt. Denique et filii Israel videre Moy- 
sen, sed ad Deum iti montana subeuntem sequi non 
merentur, ad se quoque reversum non sine velamine 
cernunt. Eliam novere, sed solus triumphum ascen- 
dentis cum filiis prophetarum contemplatur Eliseus. 
Quia multi passim Scripturz verba legimus ; sed 
quam celsa in Christi mysteriis splendeat, perpauci 
perfectiores iutellizunt. 

Et respondens Petrus ait : Rabbi, bonum est nos hic 
esse. Faciamus tria tabernacula, tibi unum, et Moysi 
unum, et. Elie unum. Non enim sciebal quid. diceret. 
Erant enim timore extrriti. O quanta felicitas visioni 
deitatis inter angelorum choros adesse perpetuo, ei 
tantum trausfigurata Christi liumanitas, duorumque 
socielas Sanctorum ad punctum visa delectet, ut cos 
ne discedant etiam obsequio Petrus sistere velit, qui 
etsi pro stupore human: fragilitatis nesciat quid 
dicat, insiti tamen sibi dat affectus indicium! Ne- 
sciebat enim quid diceret, qui oblitus est regnum Dei 
sanctis a Domino, noo alicubi terrarum, sed in coe- 
lis esse promissum. Nec recordatus est se suosque 


p eoapostolos mortali adhue carne circumseptos, im 


ífnortalis vita statum subire non posse, cui mente 
excesserat, quod in domo patris qux» in caelis est, 
domus manu f.cia necessario non sit. Sed et usque 
nunc imperiti: notatur, quisquis legi et prophetis et 
evangelicis tria tabernacula (acere cupit, cum hiec 
ab invicem nullatenus valeant separari, unum haben- 
tia. tabernaculum, hec est Eeclesi»m Dei. 

Et. facta est nubes obumbrans. cos. Qui. materiale 
tabernaculum qusivit, nubis accepit obumbraculum, 
ut discat in resurrectione non tegmine domorum, sed 
Spiritus. soneti gloria sanctos esse protegendos. Da 


.qua Psalmista : Filii autem hominum in proteclione 


alarum. tuarum. sperabund (Psel, xxxv). Ét in Apoca- 
lypsi Sua J. annes : Et templum, inquit, von vidi in ca 
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(Apot. xxi, Dominus omnipotens templum ilius Á dibile esset. pro rei magn'indine, et post tantam 


est, et agnus. 

Et veuit voz de nube dicens : Ilic est Filius meus 
charissimus, audite illum. Quia imprudenter interro- 
gaverant, propterea responsionem Domini non me- 
rentur; sed Pater respondet pro Filio, ut verbum 
Domiui compleretur. £go testimonium non dico pro 
ne, sed Pater qui me misit, ipse pro me dicit testimo- 
nium (Joan. v). Yox quoque de ccelo Patris loquentis 
auditur, quae testimonium perhibeot de Filio, et 
Petrum, crrore sublato, doceat veritatem : imo in 
Petro cz:eteros apostolos, Hic est (inquit) Filius meus 
charissimus ; huic figendum est tabernaculum, huic 
obtemperandum. Hic est lilius, illi servi sunt, Moy- 
ses ei Elias. Debent et ipsi vobiscum in penetralibus 
cordis sui Domino tabernaculum przparare. Concor- 
dat sane hic Evangelii loeus cum verbis ipsius 
Moysi, quibus incarnationi dominice testimonium 
ferens aiebat: Prophetam vobis suscitabit. Dominus 
Deus vester de fratribus vestris : eum tanquam meipsum 
audietis, jusia omnia que locutus. fuerit vobis. Frit 
autem : Omnis anima quecunque non audierit prophe- 
tam illum , exterminabitur de plebe (Deut. xvw). 
Quem ergo Moyses eum venerit in carne, audiendum 
ab omni anima quz sal-ari velit przedixit, hunc jam 
vcnien'em in carue Deus Pater audiendum diseipu- 
lis ostendit, et suim esse Filium coelesti voce signa- 
vit. Et quasi manifestius fidem adventus ejus illis in- 
sinuans : Hie. vir (inquit) hic est ille, quem Moyses 
iste. vobis sepius in mundo nasciturum promisit, 
liujus verhis juxta proceptum ipsus Moysi et vos 
auscultate, et omnes veri amatores auscultare jubete. 
Et votaudum quod scu! Domino iu Jordane bapti- 
7300, Sic et in. monte clarificato totius sanete Trini- 
tatis mysterium. decla tur. Quia nimirum gloriam 
ejus quam in baptismo credentes coníitemur, in 
resurrectione videntes collaudabimus. Nec frusira 
Spiritus sanctus hic in lucida nube, ut alius evange- 
lisa commenmorat, illic spparebat iu columba, quia 
qui nune simplici corde fidem quam percepit -ervat, 
tonc luce apertze visionis quod crediderat contempla- 
bur, ipsaque ua illustrabitir in perpetuum gratia 
protegetur, 

Et statim. circumspicientes neminem viderusit am- 


gloriam apud animos sequens crux scandalum [fa- 
ceret, 

Et interrogabant eum. dicentes : Quid ergo dicunt 
Pharismi et Scribe quia. Eli«m oporteat. venire pri- 
mum. Traditio Phariseorum est, juxta Malachiam 
prophetam, qui est novissimus in duodecim, quad 
Elias veniat ante adventum Salvatoris, et reducat 
cor patrum ad filios, et filiorum ad patres, et resti- 
iuat omnia in antiquum statem. ZEstimant ergo di- 
scipuli transformationem glori» hanc esse, quam in 
mente viderant, et dicunt : Si jam venisti in gloria, 
quomodo prazcursor tuus non apparet ? Maxime quia 
Eliam viderant recessisse. Quando autem adjiciunt 
scribe, et dicunt : quia. Eliam. oporteat primum te- 
nire, primum dicendo ostendunt, quod nisi Elias ve- 
nerit, non sit secundus Salvatoris adventus. 

Qui respondens aii illis : Elias cum venerit, primo re- 
stituet omnia. Omnia restituet, utique illa qux pro- 
pheta prefatus ostendit dicens : Ecce ego nittam vobis 
Eliam prophetam, antequam veniat dies Domini ma- 
gnus el horribilis, et convertet cor patrum ad filios, et 
cor filiorum ad patres eorum (Malach, w). ltestituet et 
hoe quod morti debet, ac diu vivendo distulit, Quod 
etiam bic Dominus consequenter iniimavit, cum pro- 
tinus adjunxit : 

Et quomodo scriptum est in Filium hominis, ut muita 
patiotur el contemnatur. 1d est quomodo de Christi 
passione. multifaric propheta: multa scripserunt, sie 
et Elias, cum venerit, mulia passurus est, contem 
nendus ab impiis. Kestituet ergo omnia, primo vide- 
licet eorda hominum illius xvi, iustituendo ad ere- 
dendum Christo, ac resistendum perfidiz Antichristi; 
deinde ipse suam animam propier inartyrium | fidei 


Christi ponendo. De quo in Apocalypsi plenius my- . 


Slico sermone narratur. 

Sed dico vobis, quia et Elias venit, et fecerunt illi 
quecunque voluerunt, sicut. scriptum est de eo. lpse 
qui venturus est in secundo Salvatoris adventu juxta 
corporis (idem, nune per Joannem venit in virtute 
el spiritu. Fecerun! ei quecunque voluerunt, lioc est 
spreverunt, et decol'averunt eum. 

Et veniens ad discipulos suos, vidit tuibam mugnam 
circa eos, el scribas conquirentes cum illis. Et confestim 


y/ius, nisi Jesum tantum secum. Ubi cepit Filius desi- D omnis populus videns eum stupefactus esl, et. expave- 


gnari, mox servi discesserunt, ne ad illos paterna 
vox emissa putaretur. Aliter, cum fieret vox Super 
Filinm, inventus est ipse solus, quia cum man:festa- 
verit seipsum electis, erit Deus omnia in omnibus ; 
imo ipse cum $uis unus per omnia Christus, id est, 
caput cum corpore splendebit. Propter quai unita- 
cem alibi dicebat : Et nemo ascendit in celum, nisi 
qui descendit de. elo, Filius. hominis, qui est in cweio 
Joan. wm). 

EL descendentibus iliis de monte, precepit illis, ne 
cui qug vidissent narrarent, nisi cum Filius hominis a 
mortuis resurrexerit. Futuri regni priemeditatio, et 


glia tiumphan'is demonstrata. fuerat. in monte, ^ 


Nou vult ergo hce in populis prxdie iri, ne et inere- 


runt. Et accurreites salutabant eum, Notanda in om- 
nibus loeis distantia mentis scribarum et turba. 
frat enim eum discipulis turba, erant et seribae ; 
sed, adveniente Domino, mox omnis turba stupe- 
facta expavit, euinque salutans accurrit. Seribx nihil 
dexotionis, fidei, humilitatis et reverentie, ei exhi- 
buisse narrantur. Quid outem cum discipulis Do- 
mini turb:x sive scribx conquirerent, evangelista 
non dicit, Petest vero (ni fallor) apte intelligi de 
hoc quastionem fuisse 1otam, quare ipsi cum 
essent discipuli Salvatoris, salvare diimoniacum, 
qui in medio eral positus, non possent. Quod ex 
sequentibus Evangelii verbis potest conjici, dum 
dicitur; 
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Et interrogavit. eos : (Quid inter vos conquiritis ? Et A odium virtutis iucutiat,. vel expulsionis suse vindi- 


respondens unus de turba d zit : Magister, attuli filium 
miei ad te, habentem spiritum mutum ; qui ubicunque 
eum. apprehenaerit, allidit eum, el spumat, et. stridet 
dentibus, et crescit. Et dixi discipulis tuis wt ejicerent 
illum, et non potuerunt, Notandum autem quod. sem- 
per loca rebus congruunt, In monte Domiuus orat, 
wansformatur, discipulis areaaa sux majestatis ape- 
rit. fn inferiora descendens iurbie occursu excipitur, 
miserorum fletu pulsatur. Sursum discipulis myste- 
ria regni reserai, deorsum turbis peecata infidelitatis 
exprobrat, Sursum Patris vocem iis qui sequi 
se poterant pandit; deorsum spiritus malos ab his 
qui vexabaniur expeliit. Qui etiam nune pro quali- 
Qite meritorum aliis ascendere, aliis vero non desi- 
slit descendere. Nam carnales adhue ei incipien- 
tes, quasi ima petens confortat, docet, castigat. Per- 
fectos autem quorum conve:satio in eclis est, su- 
blimius extolt: ndo gloriticat, liberius de :ternis in- 
SIruit, et sape qua 3 turbis ne audiri quidem valeant 
decet, Doemoniacum autem huac, quem descendens 
d» monte Dominus sanavit, Marcus quidem surdum 
mutumque, Matth:eus vero lunaticum fuisse comme- 
morat, Significat autem eos de quibus scriptum est: 
Stultus ut (una. mutatur. Qui nunquam in eodem 
$iatu permanentes, nuuc ad hxc, nunc ad il'a vitia 
mutati, crescunt atque deerescunt, Qui muti sunt, 
nop confitendo fidem: surdi, nec ipsum aliquate- 
nus veritatis audiendo sermonem. Spumant autein 
eum stultitia tabeseunt, Stultorum namque et lan- 
gentium atque bebetum est spumos salivarum ex 
vore dimittere. Strident dentibus, eum iracundiz 
furore flammeseunt. Arescunt, cum olio torpen'e 
languescaunt, et, nulla virtutis industria confortati, 
enerviier vivunt, Quod autem ait: Et «dixi discipulis 
tuis ut ejicerent il'um, et non potuerünt, latenter apo- 
stolos accusat, cum impossibilitas curandi interdum 
uon ad imbecillitatem curantium, sed ad eorum qui 
curandi sunt fidem referatur, dicente Domino : Fiat 
tibi secundum fidem tuam (Matth, n). 

Qui respondens eis dixit: O generatio. incredula, 
quandiu apud vos ero, quandiu vos patiar ? Non quod 
Uedio superatus sit, mansuetus ac mitis, qui non 
aperuit sicut agnus coram tondente os suum, nec in 
verba furoris erupit, sed quo in similitudinem me- 
dici, si sngrotum videat contra sua prxcepta se ge- 
rere, dicat: Usquequo accedam ad domum tuam? 
quousque artis mec: perdam industriam, me aliquid 
jubente et te. aliud. perpeirante ? In. tantum. autem 
nou est iratus homini sed vitio, et per unum ho- 
minem Judxos arguit infilelitalis, ut statim intu- 
le:it : 

Afferte ilium ad me, Et attulerunt eum. Et. cum 
vidisset illum, slaiim spiritus conturbavit eum, et eli - 
sus in terram volulabatur. spumans.. Allatu.n Domino 
puerum spiritus conturbat et. elidit, quia spe dum 
converti ad Dominum post peccata conamur, m»jo- 
ribus novisque antiqui hostis pul-amur | insidiis. 
Quod ob id utique callidus facit adversarius. ut vel 


B 


cet injuriam. line est enim (ut de specie transeamus 
ad genus) quod Ecelesiw sancta primordiis tot gra- 
vis:ima inferebat certamina persecutionum, quod suo 
regno dolebat subito auimarum illata fuisse dis- 
pendia. 

Et interrogavit pairem ejus : Quantum. temporis est, 
ex quo hoc ei accidit. At ille ait : Ab infantia. Et fre- 
quenter eum el in ignem, et in aquas misit, ut eum 
perderet, Erubescat Julianus, qui dicere audet omnes 
homines absque ulla peccaii contagione nasci in 
carne, lamque innocentes per omnia quam fuit 
Adam quando creatus est. Quid enim habuit iste 
puer, ut ab infantia d:emonio vexaretur acerbissitmo, 
si non ullo originalis peccati vinculo tenebatur, 
quem coustat nullum adhuc proprium potuisse lia- 
bere peccatum ? Confiteatur Catholicus, quia nemo 
immunis a noxa primo prx»varicationis nascitur, et 
invocet gratiam Dei, qua liberetur de corpore :nor- 
tis per Jesum Christam Dominum nostrum. Intelli- 
gat seriba doctus in regno caelorum, in lioc d:emo- 
niaco a Domiuo curato salvationem omnium fide- 
lium esse designatam, qui originalis culpe reatu 
astr ctt veniunt in. mundum, nec nisi unius Redem- 
ptoris. Jesu Cliisti fide sunt et gratia satvaudi. Quod 
autem dictum est: Et frequen er eum et in. iguom. et 
in aquas misit, maxima hunani veceordie facinora 
designat. lgais namque ardor ad fervorem iracun- 
die referendus est. Aqua ad volupiates carnis, quae 
dissolvere mentem pet delicias solent. Vel certe in 
iguem fertur domnoniacus, quo adulterantium corda 
Succensa sunt, el in aquas qua solent extinguere 
charitatem. 

Sed si quid potest, adjuva nos, misertus nostri, 
Jesus autem ait. illi : Si potes credere, omnia po'sibi- 
lia credenti, Apium Dominus responsum reddit pe- 
tenti, Ipse enim ait: Si quid potes, adjuva nos. Et 
Dominus : Si potes, inquit, credere, possum vos uti- 
serius adjuvare, quia fides non [icta oumnia que 
salubriter petit, impetrare meretur. Cui coutra le- 
prosus qui fideliter clamabat: Domine, si vis, potes 
me mundare (Luc. v), congruum sue fidei accepit 
responsum : Volo, mundare (Ibid.). 

Et continuo. exclamans pater pueri cum. lacrymis 
aiebat ; Credo, Domine, adjuva incredulitatem meam. 
Nemo repente fit summus : sed in. bona eanversa- 
tione à minimis quisque inchoat, ut ad magna perve- 
nist, Alia. namque sunt. virtutis exordia, aliud pro- 
fecius, aliud. períectio. Si enia et ipsa fides ad per- 
fectionem suam non quibusdam gradibus duceretur : 
iste interrogatus an crederet, non responderet, 
Credo, Domine, adjuva incredulitatem meam. Si. euim 
credebat, eur incredulitatem dicebat ? Si vero incre- 
dulitatem habere se noverat, quomodo credebat ? 
Sed quis per occultam inspirationem gratiz merito- 
rum suorum gradibus fides crescit : uno eodemque 
tempore is qui necdum perfecte. erediderat, simul 
et credebat, ct incredulis erat. 

Et cum videret Jesus concurrengem (turbam, commi. 
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spiritus, ego tibi precipto, exi ab eo, et amplius ne in- 
troeas in eum, Comminatio Domiui, divini est virtus 
imperii. Non autem puero qui vim patiebatur, sed 
d.emoni qui inferebat comminatus est. Quia qui pec- 
cantem emendare desiderat, vitium utique incre- 
pando et exsecrando debet exterminare, sed homi- 
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nanus esi spiritui immundo, dicens illi : Surde et mute A et. dicebat illis : 


nem amando refovere. Rene autem Doininus qui. 


spiritum imuundum pellit ab homine, simu! ne am- 
plius in eum ingrediatur imperat. Quia ille veraciter 
à da moniaea dominatione liberatur, qui ad peccata 
a quibus semel poenitendo mundatus est, vitat male 
vivendo reverti, 

Et exclamans et multum discerpens eum, exiit ab eo. 
Exiturus ab homine spiritus immundus discerpit euim, 
uc furenti clamore terruit intuentes. Quia plerumque 
diabolus dum de corde expellitur, aeriores in eo 
tentationes generat quam prius excitaverat, quando 
boc quietus possidebat. 

Et factus cst sicut mortvus; ila ut. multi dicerent, 
quia mortuus est. Jesus autem tenens manum ejus, ele- 
vavit illum el surrexit. Quem hostis impius jam fugere 
compulsus stravit, ac mortuo similem reddidit, hunc 
pius Salvator miti su:& dexterae tactus levavit. Qui 
sicut verum se esse Deum polentia salvandi docuit, 
ila etiam veram se habuisse carnis naturam more 
tactus huraani declaravit, Negat namque Manich:eus 
insanus veraciter eum carne indutum fuisse : sed 
ipse eum tot languentes suo tactu erexit, mundavit, 
illuminavit, haresim illius et antequam nata esset 
damnavit. 

Et cuin. introisset in domum, discipuli ejus secreto 
interrogabant. eum :. (Quare nos mon potuimus ejicere 
eum? Et dixit illis : [loc genus in nullo potest. exire, 
nisi in oratione et jejunio. Dui docet apostolos quo- 
modo dimon nequissimus debeat expelli, omnes 
instituit ad vitam, ut scilicet. noverimus gravissima 
queq'ce vel immundorum spirituum ve! homiuum 
lentamenta, jejuniis et orationibus esse superanda. 
Iram quoque Domini cum in ultionem nostrorum 
scelerum fuerit accensa, hoc remedio singulari posse 
placari. Jejunium. autem generale est non solum ab 
cscis, sed et a cunctis illecebris abstinere carnalibus, 
imo ab omnibus vitiorum se continere passionibus. 
Sie et oratio generalis non in verbis solum est, qui- 
bus divinam clementiam iuvocamus, verum etiam iu 
omnibus que in obsequium nostri conditoris fidei 
devotione gerimus, teste apostolo qui ait: Semper 
gaudentes, sine intermissione orat» (1 Thess. v). Quo- 
modo eniin quis omnibus horis atque momentis siue 
intermissione Deum potest. invocare sermonibus ? 
Sed tune siue intermissione oramus, cum ea solum 
opera gerimus qua nos pietati nostri commendent 
auctoris, Quo nimirum jejunio, et qua oratione, ju- 
vante Domino, cunctas antiqui hostis debellabiius ac 
oropulsabimus insidias, 

CAPUT IX. 

Et inde profecti. pretergredicbanter Galilea , nec 

volebat qucuquem scire, Docebat «wem üiscipulos $805, 
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Quoniam Filius hominis tradetur. in 
manus hominum et occident eum. Et occisus tertia die 
resurget. Semper prosperis miscet tristia, ut cuiu 
repente venerint, non terreant apostolos, sed a prze- 
meditatis ferantur animis. Si enim contristat eos 
quod occideudus est, debet lxtilicare quod die tertio 
resurrecturus est. 


At ignorabant verbum istud, et timebant interrogare 
eum. ll:c ignoratio discipulorum, noa tam de lar- 
ditate ingenii eorum quam de amore nascitar Salva- 
toris, qui carnales adhuc et mysterii crucis ignari , 
quem Deum verum coguoverant, moriturnm credere 
uequibaut. Et quia per figuras eum sxpe loquentem 
audire solebant, horrentes eventum mortis ejus, 
etiam in eis qu» de sua traditione el passione 
aperte loquebatur, (icurate aliud significari vole- 
bant. 

Et venerunt Capharnawmn. Qui cum domi essent, in- 
terrogabat eos. Quid in via tractabatis ? At illi tacebant. 
Si quidem inter se in via disputaverant quis esset il- 
lorum major. lude orta videtur disputatio discipu- 
lorum de primatu, quia viderant Petrum, Jacobum 
et Joannem seorsum ductos in montem, seeretuin- 
que eis ibi aliquod esse creditum. Sed et Petro 
superius juxta quod Mattheus narrat, claves regri 
celorum promissas , Ecclesiamque Domiui super 
petram fidei a qua ipse nomen acceperat, :edificau- 
dam esse. Querebantur ergo vel ipsos tres ca- 
teris , vel omuibus apostolis Petrum esse przla- 
tum 


Et residens vocavit. duodecim, et ait illis: Si quis 
vult primus esse inter vos, erit omnium novissimus et 
omnium minister. Et accipiens puerum statuit eum in 
medio eorum. Quem complexus esset, ait. illis: Quis- 
quis unum ex hujusmodi pueris receperit. in nomine 
meo, me recipit. Videns cogitationes di-c pulorum 
Dominus curat. desiderium slorizx, humilitatis con- 
tentione sanare, primatumque non esse quaxren- 
dum: et. prius simplici humilitatis commonet impe- 
rio, et mox puerilis innacentix docet exemplo; Quod 
euim ait: Quisquis unum ex hujusmodi pueris rece- 
perit jin nomine meo, me recipi; vel simpliciter 
pauperes Christi, ab his qui velint esse majores, 
pro ejus ostendit honore recipiendos, vel certe ma- 
liiia parvulos ipsos esse suadet, ut instar aetatis par- 
vul: simplicitatem sine arrogautia , charitatem sine 
invidia, devotionem sine iracundia conservent. (uod 
autem complectitur puerum, significat humiles sua 
dignos esse complexu ac dilectione, talesque cum 
impleverint quod pracepit : Discite a me, quia mitis 
sum el humilis corde (Matth. xi), jure posse gloriari 
2€ dicere: Lava ejus sub capite meo , ct dextera ejus 
amplexabitur me (Cant. n). Bene autem cum dixisset, 
Quisquis :num ex hujusmodi pueris receperit, addi- 
dit : in nomine meo, ut videlicet formam virtutis, 
quam uatura duce puer observat, ipsi pro nomine 
Christi , juvante rationis industria, sequantur. Sed 
quia se n pueris reeipi docebat, videlicct quasi. ca- 


235 


IN MARCI EVANGELIUM EXPOSITIO. *— LIB. HI 


936 


pst in membris suis , ne putaretur hoc esse. solum A Que enim seminaverit homo, hec et metet. ( lbid. ). 


quod videbatur, adjunxit atque ait: 

Et quicunque me. susceperit, non. me suscipit, sed 
eum qui me misit. Talem se utique ac tantum credi 
volens qualis et quantus est Pater. Usque adeo enim, 
iiquit, nihil distat inter me et eum, ut qui me rece- 
perit, recipiat et cum qui misit me. 

Respondit illi Joannes dicens : Magister, vidimus 
quemdam in nomine tuo ejicientem dewonia, qui non 
sequitur nos, et prohibuimus eum. Joannes praecipua 
devotione Dominum amans, ideoque redawari di- 
gnus, excludendum benef(icio putavit eum qui non 
utatur officio, sed docetur neminem a bouo quod ex 
parte habet arcendum, sed ad hoc potius, quod non- 
duin habet, esse provocandum. Nam sequitur : Jesus 
autem ait: Nolite prohibere eum ; nemo est enim qui 
facial vir(utem in nomine meo, et possit cito male loqui 
de me. Qui enim non est adversum vos, pro volis est. 
Ilaec doctus sententia dicit Apostolus: Sed. sive occa- 
sione, sive veritate Ghristus annunlietur, et in hoc gau- 
deo, sed et gaudebo (I'hilip. 1). Sed licet ille gaudeat, 
eliam de his qui Cliristum annuntiant non sincere, 
et lales aliquando in nomine Christi sigua facientes 
ob aliorum salutem censeantur non esse prohibeudi ; 
non tamen ipsis per talia sigua, secura sua conscieu- 
lia redditur, quiu potius in illa die cum dixerint : 
Domine, Domine, nonne in nomine tuo prophetavimus, 
el in numine tuo domonia ejecimus, el in tuo nomine 
virtutes. multas [eciinus (Math. vir) ? lesponsum ac- 
cipient: (Quia nunquam movi vos; discedite a me, 
onines qui operamini iniquitatem (I0id.). taque in bize- 
reticis ac malis catholieis non saeramenia commnu- 
nia, in. quibus nobiscum suut, et adversum uos non 
suut, sed divisiones pacis veritati conirarias, qua 
adversum nos sunt, et Dominum non sequuntur no- 
biscum, detestari et prohibere debemus. 

Quisquis enim potum dederit vobis calicem «que fri- 
gidg in nomine meo, quia christi estis, amen dico vo- 
bis, non perdet. mercedem suam (Psal. cxi). Legimus 
in propheta. David : Ad excusandas exeusatiorcs in 
peccatis, quod multi peccatorum suorum quasi ju- 
Blas prosiendebant occasiones, ut quod voluntate 
dehniquuut, videantur necessitate peecare. Dominus 
serutator cordis et renum, qui futuras cogitationes in 
singulis eontuetur, dixerat: (Quisquis unum parvulum 
receperit. in. nomine meo, me recipit. Votrat aliquis 
causari et dicere : l'aupertate prolibeor, tenuitas me 
retinet, ut hospitalis esse non possim. Et hanc exeu- 
sationen levissiuo pr:ecepto diluit, ut calicem aq ae, 
et hune frigidae, juxta Matilioeura, toto animo porri- 
gamus, Frigidw, inquit, aqui, non calida, ne et in 
calida paupertatis eL. penurize lignorum occasio quae- 
reretur. Tale quid et Apostolus ad Galatas praecipit, 
Commwuniceiis qui calechizatur ei qui se calechizal, in 
omuibus bonis (Gal. vi). Et discipulos ad magistreo- 
rum. refrizeria. cohortatur.. Et quia poterat quilibet 
cbtendere paupertatem , et preceptum eludere , 
priusquam illul proponat , imminentem s&0lvit qua:- 
slio.em diecus: Nolite errare; Deus non irridetur. 


Et quisquis scandalizaver. unum ex his pusillis ere- 
dentibus in me, bonum est. ei magis si circumdaretur 
mola asinaria collo ejus, et in mare mitteretur. Quau- 
quam hiec generalis possit esse sententia adver-um 
omues quí aliquem scaudalizant, tamen juxta couse- 
quentiam | sermonis, etiam contra apostolos dictum 
intelligi potest, qui inter se disputantes, quis esset 
illorum major, videbantur invicem de dignitate con- 
tendere. Et si in hioc vitio permansisseut, poterant 
eos quos ad fidem vocabant, per suuui scandalum 
perdere, dum Apostolos viderent inter se de honore 
pugnare. Qued autem dixit : Donum est ei magis si 
circumdaretur mola asinaria collo ejus, secundum ri- 
tuin. provinciis loquitur, quo inajorum criminum 
apud veteres Jud:eos y oena fuerit, ut in. profundum 
ligato saxo demergerentur. Et revera melius est in- 
noxium, poena quamvis atrocissima temporali, tamen 
vitam finire corpoream, quam ledendo fratrem , 
mortem anim: mereri perpetuam. Recte autem qui 
scaudalizari potest, pusillus appellatur. Qui enitn 
magnus est, quiecuuque viderit, quxcunqae passus 
fuerit, non declinat a fide. Qui autein pusillus est 
animo et parvus, occasiones quzerit quomodo scan- 
dalizetur. Propterea denique oportet nos maxime iis 
consulere, qui parvi sunt in fide, ne occasione nostri 
offendantur, et recedant a fide, ae decidant a salute. 
Notaudum sane, quod in nostro bono opere, ali- 
quando eavendum est scandalum proximi: aliquando 
vero pro nililo contemnendum. In quaütuma enim 
sin peecato possumus vitare proximorum scandalum, 
debemus. Si autem de veritate scandalum oritur, 
utilius permittitur scandalum nasci, quam veritas 
relinquatur. ltera per molam as nariam, secularis 
vitae circuitus ac labor exprimitur, et per profunduu 
maris, extrema damnatio designatur, Qui ergo ad 
sanctitatis speciem deduetus , vel verbo cxteros de- 
struit, vel exemplo; melius profecto erat ut hune ad 
mortem sub exteriori habitu terrena acta constrin- 
gerent, quim sacra officia in culpa cxteris imitabi- 
lem. demonstrarent, Quia nimirum si solus cade- 
ret, utcunque huuc tolerabilior inferni poena cru- 
ciaret. 

Et si scandalizavert te manus iua, abscin'!e illain. 


D Ponum est tibi debilem. introire. in vitam, quam duas 


manus habentem. irc in. gehennam, in ignem inezstin- 
guibilem. Q::ia supra docuerat, ne scandalizemus eos 
qui credunt in eun, runc consequenter admonet 
quantum cavere debeamus eos qui se:ndalizare nos, 
id est, verbo vel excmplo suo ad ruinam peccati 
propellere certant. Manum quij pe nostram appellat 
necessarium amicum, cujus opere atque auxilio quo- 
tidliano opus habemus. Sed talis si nos. ledere in 
causa aainue voluerit, excludendus est a nostra so- 
cietate, ne si cum perdito in hac vita partem habere 
voluerimus, sitiul in futura cum illo pereamus. Quod 
aut subditur : . 

Ubi vermis eorum non moritur, et 1gnis non ezstin- 
guetur. là. verme putredinem gehennz, sicut in ign 
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ardorem designat, sive vermis dicit seram scelerum A altaribus apta possit elfici. Unde bene, cum dixisset, 


poenitudinem, quae nunquam in. tormentis conscien- 
tiam afflictorum mordere cessabit ; ut ignis sit poena 
exüinsecus s;:eviens, vermis dolor interius accusaus. 

Et si pes tuus scandalizat te, amputa illum. Donum 
est Libi claudum introire in vitam «ternam, quam duos 
pedes habentem mitti in. gehennam ignis inexstinguibi- 
lis, etc. In pede sícut et in uanu charos, inemendabiles 
docet alienandos a nobis, ne per immunditiam eorum 
quos castigare nequimus, et ipsi polluti pereauus. 
Sed manus propter opus necessarium nolis, pes sunt 
dicti tales propter ministerium discursusque in no- 
siris usibus acconmnodos. 

(Quod si oculus tuus scandalizat te, ejice eum. Bo- 
mun est tibi luscum introire in regnum Dei, quam duos 
oculos habentem mitti in. gehennam. ignis. ln. oculo 
quoque propter scaadalum eruendo, iidem nostri 
carnaliter amici, spiritaliter vero adversarii desi- 
gnantur. Sed cum nos eorum consultu ac provisione 
opus habemus, illi vero consilio nos pravo decipere, 
alque in iter erroris dellectere quxrunt, peuitus no- 
bis eorum omittenda est societas. Scandalum quippe 
sermo Graocus est, quod nos offendiculum, vel rui- 
nam et impacti pedis dieere possumus. Quidam, 
scandalum Graece, Latine scrupulum) dicunt, lile 
ergo scandalizat fratrem, qui ei dicto factove minus 
recto occasionem ruin: dederit. Potest et simpliciter 
dici: Si quis ita necessar us nobis esse videlur, ut 
manus, pes, et oculus, uilis videlicet atque soilicitus 
et acutus ad perspiciendum, scaudaluui auiem  no- 
bis facit, et per dissouantizn morum nos trahit iu 
gelieunam, ne sic quidem temporalibus ejus comsio- 
dis cum periculo animarum nostrarum uti ac refe- 
veri debemus. Quia vero Dominus tertio mentionetun 
vermis et ignis fecit a'lerni; restat dicere quomodo 
fetorem vermis, et ignis valeamus evitare tormen- 
tum. Sequitur : 

Üinnis enim igne sattetur, et omnis victima sale salie- 
tur. Fetor quip, e vertnium de corruptione solet nasci 
carnis et sanguinis. Ideoque caro recens sale coudi- 
tur, ut exsiccato humore sanguineo vermescere ne- 
queant. Caro ergo et sanguis vermes creant, quia 
delectatio carnalis, cui condimentum continenti:e 
non resistit, poenam  luxuriosis generat :eternamn. 
Cujus felorem quisquis vitare desiderat, et corpus 
sale continenti, et meutem studeat. condimento sa- 
pientiz: ab crroris et. vitiorum labe constringere. 
Mire autem dietum est: Omnis enim igne salietur, 
Quod enim sale salitur, vermis. putcedinem arcet, 
Quod vero igue salitur, id est, ignibus sale aspersis 
conditur, non. solum omnem vermium contagione: 
longe abigit, sed ipsam quoque qux ita salitur car- 
nem consumit. Quod in hostiis quie in altari crema- 
bantur, fieri solere divin: legis scita declarant, ubi 
in omni vietima et sacrificio sal offerri przeceptum 
est. Sal ergo duleedinem sapienliie, ignis Spiritus 
sancti gratiam designat. Et omnis igne salietur, quia 
ouais electus, sapientia debet spiritali a corruptione 
concupis ettiie carnalis expirgari, ut victima divinis 


Qnis enim ique salietur, addidit: Et omnis victima 
sale saliet.r.. le etenim veraciter. vicima Douini 
existil qui suum corpus et animam 2 vitiis eniun- 
dando per amorem sancti Spiritus Deo consecrat. 
Nec solum victima talis sale aspergitur, sed et igni 
consumitur, quando mon peccati tantum con'agio 
pellitar, sed ab electorum ineute ipsa eiiam vite 


 prusentis qua in ecaraee est deleetatio, io:litur, et 


fuiurie magis vite conversatio intenta nieate suspi- 
ratur. An non hostia sacro igne salita erat qui dice- 
bat : Nostra autem conversatio in celis est (Phil. vi). 
Unde etiam Sa!vatorem exspectamus Dominum Jeswun 
Christum qui reformabit corpus humilitatis nostra con- 
figuratum corpori claritatis sug (Ibid. ). Qui enim spe 
cerüissima feture iminortalitatis quasi jam reforma- 
tum in similitudinem dominice resurrectionis, corpus 
su: fragilitatis intuebautur, quasi sacrata igue spiri- 
tali Deo victima etiam iu praosenti vivebant, juxta 
illud ejusdem apostoli: Obsecro vos, fratres, per mise- 
ricordiam Dei, ut exlubcatis corpora vestra hostium vi- 
ventem, sanctam, Deo. placentem. (Bom. xv). iPossu- 
mus et ita recte intelligere quod dictum est : Omnis 
enim igue salietur. [t| omnis victima sale. salietur 
(Marc. 1x), quod altare sit Dei eor electorum, hos- 
ti: vero sacrificia in hoc altari offezenda, bona sint 
opera fidelium : In omuibus auteni sacrificiis sal de- 
beat offerri, quia. nullum est opus bonum quod non 
sal sapientia ab omni corruptioae vam laudis, cxe- 
terisque. pravis sive superíluis cogitationibus expure 
get. Nam cura continentix a carnalibus castigat ille- 
cebris. !gnis autem qui sacrificia in altari consumit, 
ille est utique de quo Joannes ait : /pse vos baptizabit 
in Sp.riti sancto et. igni (15id. 11) ; per quem nostra 
boua opera, ut vel iuchoari vel pe.fici valeant, ju- 
v;niur, vel certe iguis tribulationis quo patientia 
fidelium ut perfectum opus habere possint exercietur. 
Qinuis ergo igne salietur, et victima sale salietur (Ibid. 
1x), quia omnis fidelis qui :eterui. vermem tormenti 
cavere vult, igue vel gratiae spiritalis, vel incurren- 
tium. deforis tribulationum debet castigari, ut. di- 
guum Deo sacr.ficium fieri possit. Respicit liic locus 
ad superiora, ubi membra scandalizantia evelli prae- 
cepta sunt : quia et hoc igni saliri est, id est, tenta- 


D !ivnibus exerceri, proximos nobis ac dilectos, pb 


Chrisii amorem negare. 

Bonum sal. Quod si sal insulsum fuerit, in quo illud 
condieis? Bonum est Dei verbum audire frequentius, 
sale sapientie spiritalis cordis arcana condire, imo 
ipsum cum apostolis sal terrx fieri, id est, eorum 
quoque qui adhuc terrena sapiunt, imbuendis men- 
tibus sufficere. At si quis semel condimento verita- 
tis refectus, ad apostasiam redierit, quo alio doctore 
corrigitur, qui eam quam ipse gustavit spientite 
dulcedinem , vel adversus seculi perterritus, vei al« 
lectus prosperis respuit? Cui apte congruit illod viri 
sa entis : Quis medebitur. incantatori a serpence per- 
cusso? illac sane sententia specialiter Judz: Seariothis 
socios ipsumque designar! non immerito credetur 
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qui püilargyria corruptus ei gradum apostolatus per- A quz vel ditiores vel juniores vel pulehrieres esseüt, 


dere, et Dominum tradere nou dubitavit. Verum 
quia sunt nounulli, quos dum major scientia erigit, 
3 exterorum) Societate disjungit , et quasi quo plus 
sapiunt , eo longius a coucoirdia virtute desipiscunt, 
recte subjungitur : 

Ílabete in vobis sal, et pacem habete inter vos. Per 
53 quippe verbi sapientia designatur. Qui ergo loqui 
sapienter nititur, magnopere metuat ne. ejus eloquio 
audientium unitas confundatur. Sa! quippe sine pace 
non virtutis est donum , sed damnationis augmeu- 
tum. (uo enim quisque melius sapit, eo deterius de- 
linquit. Et ideo inexcusabiliter merebitur. suppli- 
cium, qui prudenter, si voluisset, potuit vitare pec- 
catum. 

CAPUT X. 

Ei inde exsurgens venit in fines Jude ultra Jorda- 
nem. Ilucusque Marcus evangelista ea narravit de Do- 
mino qu& in Galilea fecit et. docrit. Mic incipit ea 
narr;re quie in Judoa fecit et docuit, sive passis 
est. Et primo quidem trans Jordanem ad orientem, 
deinde etiam cis Jordanem, quando venit Jericho, 
Dethaniam et IHfieroso]lymam,. Nam cum omnis ju- 
d:orum provincia generaliter ad distinctionem alia- 
rum gentium Judza dicta sit, specialius tamen tme- 
ridiana ejus plaga appellatur Jud:a, ad distiuctio- 
nem Samaris», Galiliex, Decapolis, et cxeterarum in 
eadem provincia regionum. 

Éi conveniunt. iterum. turbg ad eum, et sicut. con- 
sueverut iterum docebat illos. Et accedentes Pharisei 
interrogabant. eum $i licet viro uxorem dimiitere, ten- 
dantes. eum. Et hic notanda meniium distantia in 
turbis et Phariszis. Ilx conveniunt, ut doceantur, 
et sui sanentur infirmi, sicut evangelista Mattlicus 
aperte commemorat, Ilii accedunt, ut Salvatorem ac 
doctorem veritatis tentanda decipiant. Neque hoc 
mirandum. Nam hos devotio pietatis, ilios stimulus 
adduxit livoris. Interrogant ergo, utrum liceat homini 
dimiuere uxorem suam qualibet causa, ut qua.i 
cornuto eum teneant syllogismo, et quodcunque re- 
sponderit captioni pateat, Si dixerit dimitt ndam 
esse uxorem qualibet ex cau a, et ducendas alias, 
pudicitiae praedicator sibi docere contraria videbitur. 
Sin autem responderit. non omnem ob ewisam  de- 


B 


bere dimitti, quesi sacrilegii reus tenebitur, et ad- D 


versus doetrinain Moysi ae per Mov-en Dei facere. 
igitur Dominns sie. re-pousiouem temperat ut deci- 
polam tauseat, Seiipturam sanctum adducens in 
Testimonium, et naturalem legem primaque Dei 
sententiam secundo opponeus, qui non voluntate 
Del, sed (ecc ntium necessitate concessa est. 

Quid, inquit, vobis precepit Moyses? Qui dixerunt : 
Moyses permisit libellum repudii scribere et dimittere, 
Quibus respondens Jesus ait : Ad duritiam cordis 
vestri scripsit vobis, ete, Quod dicii istiusmodi est. 
Nunquid potest Deus sibi esse contrarius, ut aliud 
ante jusserit, et sententiam suam novo frangat im- 


perio? Non iia sentiendum est. Sed Moy:es eum vi- 


deret propter desiderium secundarum 'coningum, 


primas uxores interfici, aut. malam vitam ducere, 
maluit indulgere discordiam, quam odia, et liomici- 
dia perseverare ac perpetr:ri, Simulque considera 
quad non dixit, propter duritiam cordis ves'ri pere 
misit vobis Deus, sed Moyses; ut juxta Apostolum , 
consilium sit hominis, nou imperium Dei. 

Ab initio autem creatur. masculum ei feminam fecit 
eos Deus. lloc in exordio Geneseos scriptum e&t. 
Dicendo autem masculum et. feminam, ostendit se- 
cunda vitanda conjuzia. Non enim ait maseulum et 
feminas , quod ex priore repudio querehatur, sed 
masculum et feminam , ut unius conjugis consortio 
nectereutur. 

Propter hac relinquet tomo. patrem swim et matrem, 
et adherebit ad uxorem suam. Similiter ait, Adharebit 
ad uxorem suam, non ad uxores. 

Et erwit duo in carne una. Htaque jam non sunt duo, 
sed una caro. Pramium cst utpüarum e duabus 
unam carnem fieri, Castitas juncta. spiritui uuius 
efticitur spiritus. à 

Quod ergo Deus conjunxit, homo nan separet. Qux 
Deus conjunxit, unam faciendo carnem viri et fe- 
minis, hzc homo non. potest separare, nisi forsitan 
solus Deus. llumo separat, quando propter deside- 
rium seeuund:e axoris primam dimittit, Deus separat 
qui et conjunxerat, quaudo ex consensu propter ser» 
vitutem Dei, eo quod tempts in arcto sit, sic habe- 
mus uxores quasi non habentes. 

Ei in domo iterum discipuli ejus de eodem interro- 
gaverunt exm. Et dixit. illis : (Quicunque diniserit 
wrorem sua; et aliam duxerit, adulterium committit 
super eam, EL si uxor dimiserii virium suum et al.i 
nupserit, mochatur. 1o. Maübieo scriptum — plenius 
est : Quicunque. dimiserit uxorent suam nisi ob. forni- 
cationem, et aliam duxerit, machatur (Maith. v). Una 
ergo soluminodo causa est carnalis, foruicatio : una 
spiritalis, timor Dei , ut uxor dimittatur , sicut inalti 
religiouis eausa fecisse leguntur. Nulla autem causa 
esi Dei lege perscripta, ut vivente ea qu relicta est, 
alis ducatur. 

Et o[erebant illi parvulos ut tangeret illos. Discipuli 
autem comninabaniur offerentibus, Non quod. nollent 
eis Salvatoris et voce et manu benedici, sed quod 
necdum habentes plenissimam fidem, putareot eum 
in similitudinem hominum, offerentium importuni- 
tate lassari. 

Qu.s cum videret Jesus, indigne tulit, el ait illis ; 
Sini:e parvulos venire ad me, ei ne prohibueritis eos, 
talium est enim regnum Dei. Siguificanter dixit, ta- 
lium: est, non istorum, ut osiendereL nou :etatem 
regnare, sed mores; et his qui similem haberent in- 
nocentiam et simplieiiatem, pramium repromitti, 
Apostolo quoque in eamdem seuten:iam congruente : 
Fratres, nolite fieri pueri sensibus, sed malitia parvuli 
estote, sensu autem ut perfecti siiis. 

Amen dico vobis, quisquis non receperit regnum Dei 
velut parvulus, non intrabit in illud. Sicut puer noa 
perseverat in iracundia, non Wesss meminit, non 
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videns pulehram inulierem delectatur, non aliud co- A et non ex. parte vendere sicut Ananias et Sapphiira, 


pitot, aliud loquit ir; sie et vos nisi talem tiabueritis 
ianocentiam et an'mi puritatem , regnum coelorum 
non poteritis intrare. Aliter regnum Dei, id est, do- 
etrinam. Evangelii sieut parvuli accipere jubemur, 
quia quomodo parvulus in discendo non contradicit 
doctoribus, neque rationes ct verba componit a.lver- 
sum eos resistens, sed fidelit.r suscipit quod. doce- 
tur, et cum metu obtemperat et quiescit; ita et nos 
in obediendo simpliciter et siue ulla. retractatione 
verbis Bomini facere dehemus. 

Et coimplezans eos et. iiponcns manus super illos 
benedicebat eos. Complexus benedicit parvulos, ut hu- 
miles spiritu sua. benedictione, gratia et dilectione 
dignos esse significet. 

EL cim. egressus esset in. viam, procurrens quidam 
genuflexo ante eum rogabat eum dicens, etc. Audierat 
credo iste qu:esitor vite aeteruie a. Domino, tantum 
eos qui parvulorum velint esse similes, dignos esse 
introitu regni coelestis, atque ideo curam gerens 
tractatus certioris possit sibi non per parabolas, sed 
aperte quihus operum meritis vitam iternam conse - 
qui possit, exponi. 

Jesus autem dixit ei : Quid me d'cis bonum? Nemo 
bonus nisi uuuws Deus. Quia imogistrum vocaverat 
bonum, et non Deum, vel Dei filium confessus fuerat, 
discit quamvis sane'um hominem, comparatione Dei 
non esse bonum, de quo dicitur : Confitemini Lom:no 
quoniam bouus. (Psal. cv). Unus autem Deus bonus, 
non Pater solus intelligendus est, sed et Filius qui 


w-— 


diiit : Ego sum pastor bonus (Joan, x); sed et Spi- C 


ritus sanctus, quia Pater de celo dabit Spiritum bo- 
num petentibus se (Luc. xi), id est, ipsa una et inJi- 
vidua Trinitas, Pater, ct Filius, et Spiritus sanctus, 
solus et unus Deus, bonus est. Non ergo Dominus se 
bonum negat, sed esse Deui significat; non magi- 
strum bonum se esse negat, sed magistrum absque 
Deo nullum bonum esse testatur. 
|re est puerilis innocenüie. castitas, quie nobis 
: mitanda proponitur, si regnum Dei volumus intrare. 
Notandum sane, quod justitia legis suo tempore 
custodita , non solum bona terre, verum eliam sus 
cultoribus vitam conferebat :eternam. 
Eit ille respondens ait : Magister, hec omnia obser- 
vavi a juventute, ete. Nou est putandus homo iste vel 
: voto tentantis (ut quidam putavere) Dominum inter- 
rogasse, vel de sua esse vita mentitus, cum se legis 
mandata custodisse dicebat, sed simpliciter, ut. vi- 
xerit esse confessus. Quia si mendacii aut simulatio- 
nis noxa reus teneretur, nequaquam intuilus arcana 
cordis ejus, eum diligere diceretur Jesus. Diligit 
enim Dominus eos, qui mandata legis quamvis mi- 
nora custodiunt, sed nihiloriinus quod in lege mi- 
nus fuerat, iis qui perfecti esse desiderant, ostendit, 
quia non venit solvere Legem aut Prophetas, sed 
adimplere. Ad quam profecto adimpletionem | perti- 
iet quod hic consequenter adjungitur. 
Vade, quecunque habes vende, et da, ete. Quicun- 
que perfectus esse voluerit, debet vendere quie liabet, 


sel totum vendere, et eum veudiderit dare omne 
pauperibus, et sic sibi prieparare thesaurum iu regno 
coelorum. Ne: hoc ad perfectionem suflicit, nisi post 
contemptas divitias Salvatorem se quatur, id est, re- 
lietis malis faciat bona. Facilius enim sacculus con- 
temuitur quam voluntas. Multi divitias relinquentes, 
Dominum nou sequuntur. Sequitur autem Dominum, 
qui imitator ejus est, et per vestigia illius graditur. 
Qui enim dicit se in Christo credere, debet quomodo 
ille ambulavit et ipse ambulare. 

Qui contristatus in verbo abiit morens. Erat enim 
habens possessiones multas. lc est tristitia, qu:e du- 
cit ad mortem. Causaque tristitiz redditur, quod la- 
buerit possessiones multas, id est, spinas nascentes 
ct tribulos, quxe sementem dominicam sulfocaverunt. 

Et circumspiciens Jesus ait. discipulis suis : (uam 
difficile qui pecunias habent , in reg., ete. Claret qui- 
dem, quia qui hie multiplicaudis divitiis incumbunt, 
alterius v;t;i» gaudia quaerere contemnuut : sed inter 
pecunias habere, et pecunias amare, multa distantia 
est, Multi eniin habentes non aimant, multi non ha- 
bentes amant, ftem a'ii et habent et amant. Alii nee 
habere, nec amaro se divitias s:eeuli gaudent , quo- 
rum tutior status est , quia dicere cum Apostolo va- 
lent : Nobis mundus crucifixus est, eti nos mundo 
(Gal. v). Uude et Salomon non ait, qui habet, sed 
qui amat divitias, fructus non capiet ex eis (Eccle. v). 
Et ipse Dominus obstupescentibus in verbis hujus 
sententie discipulis expouendo subjunxit dicens : 

Filioli, quam difficile est confidentes in pecuniis, in 
regium. Dei introire, Uti notandum. quod. non ait, 
quam impossibile, sed quam difficile est, Quod enim 
impossibile est, fieri omnino non potest. Quod  dif- 
fi-ile, cum labore potest. Potest etenim (ieri, sed 
cum maximo labore, juvante Dei gratia, ut pecunias 
habentes, vel in. pecuniis confidentes, exutis phile 
argyri: retinaculis, januam intrent regni ccelestis : 
Facilius est camelum per foramen, ete. (Matth. xix). 
Si facilius est camelum ivgeniibus miembris enor- 
mem, augustum foramen acus penetrare, quam divi- 
tem intrare in regnum Dei, nullus ergo dives intrabit 
in regnum Dei. Et quomodo vel in Evangelio Mat- 
uhxus, Zacchwus, et Joseph, vel in Veteri Testo- 
mento quam plurimi divites intraverunt in regnum 
Dei? Nisi forie, quia divitias vel pro nihilo habere, 
vel ex toto corde relinquere, Domino inspirante, di- 
dicerunt. Nunquid enim David in regni divitiis con- 
lidebat? qui et de semetipso canit : Quoniam unicus 
el pauper sum ego (Psal. xxiv); et alios hortatur, 
Divitie si affluaut, nolite cor apponere (Psal. xi). 
Credo non ausus dicere, nolite suscipere. Nunquid 
Abraham Domino substantiam prztulisse credibile 
est, pro quo unicum ferire non dubitavit heredem? 
Aliiore autem sensu lacilius est Christum pati pro di- 
lectoribus sxculi quam diloctores seculi ad Christum 
posse converti. Cameli enim nomine se intelligi vo- 
luit, qui sponte humil;tatis infirmitatis nostr? onera 
sustulit. [In quo enim manifestius intelligitur quain in 
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ipso, quod scriptum cst : Quante magnus es, humilia te A apostolorum, quod multitidinis eredentium erat. cor 


in omnibus (Eccli. 11)? Per avum avtem punctiones 
significat, per punctiones dolores in passione susce- 


ptos. Foramen ergo acus dicit. angustias passionis. 


Qua scissa nostre quasi vestimenta naturx quodam 
modo resarcire, id est, recuperare dignatus est; qua- 
tenus post lapsum melius reformati, gaudeamus a1 
testimonium Apostoli dicentis : Quicunque enim in 
Christo baptizati estis, Christum induistis (Gal. i). 
Qui magis admirabantur dicentes ad semetipsos : 
Et quis potest salvus fieri? Quo pertinet i-ta re- 
spossio cum incomparabiliter major sit turba paupe- 
rum, qus divitibus perditis potuerit salvari, nisi 


. quia intellexerunt cunctos qui diviiias amant, ctiam 


si adijisci nequeant, in divitum numero deputari ? 

Et intuens illos Jesus ait : Apud homines impossi- 
bile est, sed non apud Deum. Omnia enim possibilia 
sunt apud Deum. Non ita accipiendum est, quod cu- 
pidi et superbi, qui nomine iliius divitis significati 
sunt, in regnum colorum sint intra'uri cum suis 
cupiditat. bus et superbia : sed possibile est Deo, ut 
per verbum ejus, sicut etiam factum esse et quoti 
die fieri videmus, a cupiditate temporalium ad cha- 
ritatem z:elernorum, et a perniciosa superbia ad hu- 
militatem saluberriniam convertantur. 

Capi! Petrus ei dicere : Ecce. nos dinisimus omnia 
el secuti sumus (e. Grandis fiducia. Petrus piscator 
erat, dives non fuera!, cibos manu et arte qua rebat, 
ei tamen loquitar. confidenter, Dimisimus omnia. Ft 
quia non sufficit tantum dimittere, jungit quod per- 
fectum est : E! secuti sumus te. Fecimus quod jus- 
sisti, quid ergo nobis dabis prmii ? 
 Respoüdens Jesus ait : Amen dico vcbis : Nemo est 
qui reliquerit domum, aut fratres, aut sorores, aut. pa- 
trem, out matrem , aut [ilios, aut ajros propler me, et 


propier Evangelium, qui non accipiat centies tantum 


nunc in tempore hoc, domos, et [ratres, et sorores, et 
matres, el filios, et agros, cum persecutionibus, et in 
smculo futuro vitam eternam. Quidam ex occasione 
hejuscemodi sentent; , Judaicam mille aunorum 
fabulam post resurrectionem — justorum dogma- 
tizamt, quando omnia qu propter Deum di- 
misimus, muliüplici nobis sint. [cenore reddenda, 
insuper et vita :terna donanda. Nec vident inepti , 


quod et si in cxteris digna sit repromissio, in uxori- D 


bus tamen juxta alios evangelistas centenis appareat 
turpitudo, presertim cum Dominus et in resurre- 
ctione nubendum non esse testetur, et ea qux di- 


' missa fuerint propter se, recipienda in hoc tempore 


cum yersecutionibus asseveret. Quas utique persecu- 
tiones illi Chiliastae, sicut el c:ere:a. quoque contra- 
ria, mille annuis suis omnimode abe-se confirmant. 
Sensus ergo iste est : Qui propter Evangelium Chri- 
sti carnalia reliquerit, spiritalia bona recipiel : qui 
comparatione et merito sui ita erunt, quasi parvo 
numero cchtenarius numerus comparetur. Quia ni- 
mirum a fratribus atque consortibus propositi sui, 
qui ei spiritali glutino colligantur, multo gratiorem 
etam in hac vita recipiet charitatem. Lege Actus 


Parnaor. XCII. 
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C 


unum, et. anima una, et erant illis omnia communia, 
nullisque egens erat in'er eos (Act. 1v), qui sua pro 
Domino reliquerant. De quibus et Apostolus ait, 
Tanquam nihil habentes, et omnia possidentes (11 Cor. 
vi). Petest sane hoe quod ait, Accipiet ceities tantum 
nunc in tempore loc, domos, et (fratres, et sorores, ct 
m^tres, et filios, et agros cum persecutionibus (Marc. x) 
per significationem altius intelligi. Centenavius quippe 
numerus de lx và translatus in dexteram, licet eam- 
dem in flesu digitorum videatur tenere figuram quam 
habuerat denarius in lx» va, nimium tamen quantitatis 
magnitudine supercrescit. Quia videlicet omnes qui 
propter regnum Dei tempnralia spernunt, etiam in 
hac vita persecutionibus plenissima, eiusdem regni 
gaudium fide certa degustan!, atque in exspectarione 
patrie celestis (quie jure in dextera significatur) 
omnium pariter electorum sincerissima dilectione 
fruuntur. Verum quia multi virtutum studia non ea- 
dem qua incipiunt intentione pietatis consummant, 
sed vel accepto virtutum amore t'pescunt, vel ex 
integro ad scelerum volutabra velabuntur, terribilis 
mox sententia subinfertur. 

Multi autem erunt primi novissimi, et novissimi pri- 
mi, Vide enim Judam de apostolo in apostatam 
versum, et dicito, quod multi erunt primi novissimi ; 
vide latronem in cruce factum confessorem, eodem- 
que die quo pro suis crucifixus est peccatis, gratia 
fidei cum Christo in paradiso gaudentem, et dicito 
quod et novissimi erunt primi, Sed et quotidie vido- 
mus multos in l:ico habitu constitutos magnis vite 
meritis excellere, et alios a prima ziate spiritali 
studio ferventes, ad extremum otio torpentes, flac- 
cescere, atque inerti stultitia, quod spiritu coeperant, 
carne consummare. 

Erant autem. in. via ascendentes Jevosolymam ,. et 
yracedebat illos Jesus, et stupibant, et sequentes time- 
bant. ldeo Jerosolymam tendentes diseipuli cum 
Domino, stupebant ei timebant, quia meminerant 
sermonis ejus quo se passurum multa a summis &a- 
cerdotibus et scribis, et occidendum priedixerat 
esse, meluentes ne vel ipsi cum e» occ;derentur, vel 
saltem ille cujus vita et magisterio gaudebant, ini- 
micorum manibus occunberet. 

Et assumens iterum. duodecim , cepit. illis dicere 
qua essent ei ventura, (wa ecce aseendimus Jerosoly- 
mam, el Filius hominis tradetur. principibus sacerdo- 
tum, el. scribis, et. damnabunt eum. merie, et. tradeut 
eum gentibus, et illudeni ei, et conspuent. eum, et [la- 
gellabunt eum, et interficient. eum, et tertia die resur- 
get. Redemptor noster providens ex passione sua 
discipulorum animos perturbandos, eis longe anteet 
ejusdem passiouis poenam, et resurrectionis sus glo- 
riam przdicit, ut cum morientem (sieut. praedictum 
esset) cernerent, etiam resurrecturum non dubitarent 
Ubi paganorum quoque dementiam, qua ejus crucem 
deridere solent, apertissime confutat, cum proxim:e 
sux passionis et tempus quasi fuiurorum praescius 
ostendit, et locum mortis quasi intrepidus adiit. 
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Ei acceduni ad eum Jacobus et Joanues filii Zebedei A Joanne. Decem apostoli non ind:gnantur matri filio- 


dicentes : Magister, volumus ut quodcunque pelierimus, 
facias nobis. At ille dixit eis : Quid vultis ut. faciam 
vobis? Et dixerunt : Da. nobis ut unus ad. dexteram 
iuam, el. alius ad sinistram tuam sedcamus in. gloria 
iua. Matihaeus scribit, hec matrem filiorum Zebedcei 
Dominuin postulasse pro illis; sed Marcus ipsorum 
desiderium atque consilium volens aperire legentibus, 
tacet de interveniente matre, ipsos potius dicit postu- 
lare, quod ipsorum rogatu per matrem noverat esse 
postulatum. Denique Dominus secundum utrumque 
Evangelistam, non matri, sed ipsis respondit : 

Nescitis quid petatis. Potestis bibere calicem quem 
ego bibo, aut baptismo quo ego baptizor baptizari? AL 
illi dixerunt ci : Possumus. Nesciunt quid petant, qui 
sedem glorie a Domino quam nondum merebantur 
iuquirunt. Jam enim delectabat eos eulmen honoris, 
sed prius viam habebant exercere laboris. Desidera- 
bant regnare sublimiter cum Christo, sed prius 
erat pati. humiliter pro Christo. Nomine enim ca- 
licis sive baptismi , passionem designat martyrii, 
qua el ipsum, et illos decebat consummari, Unde et 
alibi de sua passione loquitur : Baptismo autem ha- 
beo bapüizari, el quomodo coarctor usque dum per ficia- 
tur (Luc. xn)? Et eidem passioni appropiauns, 
orabat dicens : Pater, si vis, trans[er calicem istum 
& me (Marc, xiv). 

Jesus autem aiteis : Calicem quidem quem ego bibo, 
bibetis ; et baptismo quo ego baptizor baptizabimini. 
Quaeritur, quo modo calicem martyrii Zebed:;ei (ilii, 
Jacobus videlicet et Joannes biberint, aut. quomodo 
baptismo Domiui fuerint baptizati, cum Scriptura 
narret, Jacobum tantum apostolum ab Herode capite 
wuncatum ; Joannes autem propria morte vitam 
linierit. Sed si legamus ecclesiasticas historias, in 
quibus fertur quia et ipse propter martyrium sit 
missus in ferventis olei dolium, et inde ad susci- 
piendam coronam Christi athleta processerit, sia- 
timque exsilio re'egatos in Patlimos insulam sil, 
videbimus martyrio animum non defuisse, et bibisse 
Joanneu calicem confessionis, quem et tres pueri 
in cainiuo ignis biberuut, licet persecutor non fude- 
rit sanguinem. Quod autem subjungit : 

Sedere auiem ad dexteram meam vel ad sinistram, 
uon est meum: dare vobis, sed quibus parutum est, sic 
intelligendum est : ftegnum colorum non est dantis, 
sed accipieniss. Non est enim personarum acceptio 
apud Deum (Rom. uw), sed quicunque talem se prie- 
buerit, ut regno coelorum dignus sit, hic accipiet 
quod non personz, sed vita paratum est. Si. itaque 
tales estis qui consequamini regnum caelorum, quod 
Pater meus iiumphantibus et vietoribus praeparavit, 
vos quoque accipietis illud. Jtem, non esi meum dare 
vobis, sed quibus paratum est, Nou est meum dare 
superbis, hoc enim adhuc erant. Sed si vultis acci- 
pere illud, nolite esse quod estis. Aliis paratum est, 
et vos alii estote, et vobis paratum est. Quid est, alii 
estote? Prius humiliamini, qui jam vultis exaliaii. 

Et audientes decem cceperunt indignari de Jacobo el 


rum Zebediei, nec ad mulierem audaciam referua: 
postulationis, sed ad filios, qui ignorantes mensuram 
suam, immodica cupiditate exarserunt. Quibus et 
Dominus dixerat : INescitis quid petalis. 

Jesus autem. vocans eos, ait il[is : Scitis quia ht 
qui videntur principari gentibus, dominantur eis, et 
prineipes eorum potestatem habent ipsorum. Non ita 
Gulem in vobis, etc. Humilis magister et mitis, uec 
cupiditatis immodiez duos arguit postulantes, nec 
decem reliquos indignationis increpat et livoris, sed 
iale ponit exemplum, quo doceat eum majorem esso 
qui minor fuerit, et illum dominum fieri qui omnium 
servus sit. Frustra igitur aut illi immoderata qua- 
Sieruut, aut isti dolent super majorum desiderio, 


B cum ad summitatem virtutum non potentia, sed hu- 


militate veniatur. Denique sui proponit exemplum, 
utsi dictà parvi penderent, erubescerent ad opera. 
Et dicit : 

Nam et Filius hominis non venit ut ministraretur ei, 
sed ut ministraret, el darel. aniniam suam redemptio- 
nem pro multis. Nota quod crebro diximus, eum qui 
ministraret, Fitium hominis appellari, et dare ani- 
mam suam redemptionem pro multis ; quando for- 
mam servi accepit, ut pro mundo sauguinem fun- 
deret. Et non dixit, dare animam suam redemptio 
nem pro omnibus, sed pro multis, id est, pro eis 
qui credere voluerunt. 

Et veniunt Jericho, et proficiscente eo de Jericho, 
ei discipulis ejus, el plurima multitudine, filius Timei 
Barümeus cecus sedebal. juxta viam. mendicans.. Qui 
cum audisset, quia Jesus Nazarenus est, ccpit cl«ma- 
re, etc. Mattheus hoc in loco duos juxta viant se- 
denies, et ad Dominum clamantes cexcos dicit esse 
illuminatos. Lucas autem cum appropinquaret Jeri- 
cho, pari ordine illuminatum 2b eo cocum esse 
perhibet. Ubi nemo sapiens autumct. Evangelistas 
sibimet contraria scribere, sed alium sSerib«ere ple- 
nius quod alter omisit. Quod vero Matthaeo refereute, 
quia Domiuus daos iliuminaverit czcos, Marcus 
unum maluit ponere illuminatum, cui tamen alterum 
adfuisse non negat, intelligendum est unum eorum 
fuisse notissimum. (uod ex hoc eiiam satis apparet, 
quod et nomen ejus eL patris ejus Marcus com- 
meinoravit, quod in tot superius sanatis a Domino 
non facile, oceurrit, nisi eum Jairum archisynago- 
gum etiam nomine expressit, cujus filiam resuscita- 
vit Jesus. in. quo etiam magis iste seusus apparet, 
quia et ille archisynagogus utique in ioco illo nobilis 
fuit. Procui dubio itaque Bartüimzus iste Tunai 
filius, ex aiiqua magna felicitate dejectus, notissim:e 
ei famosissims miserie fuit, qui non solum ez- 
cus, verum eliam tnendicus sedebat. Uinc est er- 
go, quod ipsum solum voluit commemorare Marcus, 


* eujus illuminatio tam claram famam buic. miraculo 


comparavit, quam erat illius nota calamitas. Ceci 
ergo quos Dominus ad se clamantes illuminavit, lio- 
mines suut verse lucis (qux Christus est). inscii, sed 
ipso donante ad cognoscendam cou(itendamque suiim 
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excitatem ac peteadam veritatis lucem compuncti. A illuminationis spem habere. Dc quo hene dieitur, quia 


Jericho autem qug interpretari dicitur luna, defe- 
ctum nostri: mutabilitatis ae mortalitatis signifi- 
eat. Quod ex illa maxime Evangelii paraho'!a claruit, 
ubi homo descendens a Jerusalem in Jericho incidit 
in latrones, et vulneratus ab. eis ac despoliatus, per 
pizm Samaritani industriam ad salutem revocatus 
est, quia nimirum genus humanum a visione summa 
pacis, in desideria s::culi hujus labe mortifera deci- 
des, per Dominum Salvatorem ad vitam quam 
errando perdiderat, reducitur. Appropiuquans ergo 
Dominus Jericho, esxeco lumen reddidit, quia veniens 
in carnem et passioni appropinquaus multos ad fidem 
et confessionem divin: cognitionis adduxit. Non 
enim primis incarnationis sux temporibus, sed paucis 
antequam pateretur annis, id est, postquam triginta 
esse coeperat annorum, ministerium verbi mundo 
quo illuminaretur exhibuit. Sed et de Jericho profi- 
ciscens, cicos illuminaviL : quia resurgens a mor- 
tuis atque ascendens in colum, misit Spiritum san- 
etum apostolis, eosque ad illustrationem omnium 
populorum dispersitin mundum. Quod autem appro- 
pinquans Jericho unum illuminavit, et proficisceus 
de Jericho ducs, hcc intimavit (ypice, quod ante 
passionem suam uni tantum populo Jud:eorum prz- 
d.eavit, post resurrectionem vero atque ascensioneni 
suam manifestius per apostolos et Jud:is el genti- 
bus, et :eternzx divinitatis et assumptie a se humaui- 
tatis arcana patefecit. Quod vero Marcus unum illu- 
minatum scribit, ad gentium salutem specialiter 
respicit, qui omnimodis a luce veritatis extorres fue- 
rant. EL ideo quantum famosa infidelitatis eorum erat 
C:ecilas, 1antum famosa facta est illuminantis eos gra- 
tia Salvatoris. Ei bene Marcus, quiin gentibus scribe- 
bat Evangelium, uuum dicit. illuminatum, ut eorum 
quos instituebat ad (idem salvationi figura congrue- 
ret. Matthzeus vero qui credentibus ex Ilebrzeis suum 
scribebat Evangelium, quod in gentium quoque no- 
litiom erat perventurum, recte duos dicit illumina- 
tos, ut ad utrumque populum unam eamdemque 
fidei gratiam pertinere doceret. Quod etiam in se- 
quentilectioiie de asino, in quo Dominus sedere 
dignatus est, cadem Evangelica servare Scriptura 
curavit. Matthiieus nauique qui fidelibus ex Judxs 
evangelizabat , asinam simul et pullum adductos 
Domino refert. Porro exteri. tres Evargeliste. qui 
congregate de nationibus Ecclesix scripserunt, asini 
$olumu:odo ad Dominum adducti faciunt meutioner, 
de maitre omnino reticent. Quia illi simpliciter fidem 
gentium figurant ; iste autem natum ex fideli syna- 
goga fidelem gentium populum proximo ordine sux 
narrationis intimare. curavit. Proficiscente ergo Do- 
Fino et discipulis ejus et plurima multitudine de 
Jericho, czecus sedebat juxta viam mendicans ; quia 
ascendente ad colos Domino, et multis fi:elium 
sequentibus, ino cunctis ab initio mundi electis, 
una cum illo januam regni c&'estis ingredientibus, 
mox gentium populus diu perfidia cecus, audito 
Salvatoris adventu coepit et ipse sux salutis atque 
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s»debat juxia viam mendicans. Mendicat enim juxta 
viam sedens, qui necdum iter veritatis ingrediens, 
necdum cognosceus, s»dula intentione atque inqui- 
sione desiderii salutaris ad hoc pervenire conten- 
dit, et qui sit verus religionis cultus investigare pere 
sistit. Quod in historia Cor: elii centurionis prxcipue 
declaratum est, qui Deum quem colebat erebris 
precibus ut sese illuminare dignaretur, orabat. Quid 
est autem transeundo audire, stando lumen resti- 
tuere, nisi quod per humanitatem suam misertus 
est, qui per divinitatis potentiam a nohis mentis 
nostrae tenebras exclusit? Qui enim propter nos na- 
Qus et passus est, qui resurrexit el ascendit in c«e- 
lum, quasi transiit Jesus; quia hac nimi:um acio 
temporalis est. Sed stans cscum illuminavit, quia 
non sicut ila temporalis dispensatio, ita verbi zeter- 
nitas transit, qux in &e manens junovait omnía, Stare 
enim Dei, est incommutabili cogitatione mutabilia 
cuneta disponere. Qui ergo voces petentis transiens 
audivit, stans lumen reddidit. Quia ctsi propter nos 
temporalia pertuli!, inde tamen nobis lucem tribuit, 
unde babere mutabilitatis trausitum nescit, Sed qui 
Deum quem co:ebat, crebris precibus, ut sese illu- 
minare dignaretur, orabat. 

Cum audisset quia Jesus Nazarenus est, coepit cla- 
mare ac dicere : Fili David Jesu miserere mei. Et 
comminabantur ei multi ui taceret. At ille megís clama- 
bat mu!to dicens, Fili David miserere mei, Audiens 
Jesum cacus, misereri sui precatur, nec multis licet 
prohibentibus a clamando desistit. Quia populus gen- 
tium agaita [ama nominis Christi, particeps ejus fieri 
quarebat; contradicebant multi, primo Judzi, ut 
in apost:lorum Actibus legimus, deinde etiam gen- 
tiles aeriori ac fortiori persecutione freqaenter in- 
stabant, ne illuminandus sanandusq»e Ghristum 
mundus invocaret ; nec tamen eos qui ad vitam eraut 
praordinati eternam, vesanus impugnanüum furor 
di:posita valebat salute privare. 

Ei stans Jesus pracepit illum vocari. Ecce stat qui 
ante 1ransibet. (jua in re aliquid nobis Dominus 
innuit, quod intelligi de humanitate ac divinitate 
ilius utiliter possit. Clamantem etenim cocum 
transiens audivit, sed stans miraculum illuminatio- 
p ^is exhibuit, Jt. vocant eecum, dicentes ei: Animc- 

quior esto : $irge, vocal te. Clamantem ad se. cxecum 

Dominus vocat, cum populo gentium scientiam veri- 

talis desideranti per sanctos przdicatores verbum 

fidei committit. Qui nimirum vocantes ezcum, anime 
zquiorem esse, et surgere atque ad Dominum 
venire przecipiunt, cum przdicando verbum indoctis, 
spem eos salutis habere ac de torporc vitiorum erigi, 
atque ad virtutum studia, quibus illuminari merean- 
tur, sese accingere jubent, dicentes cum propheta : 

Accedite «d eum, et illuminamini (Psal. xxxui) ; et 

iterum : Surge qui dormis, et exsurge a mortuis, et 

illuminabit te Christus (Ephes. v). Et quia primitiva 
de gentibus Eeclesia tanto promissi in Christo lumi- - 
nis desiderio fervebat, ut plurimi, relictis mundi fa- 
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culiatibus, nudi. evangeliesm vitm sequerentur, qno A torus, ae mundum suo sanguine redempturus, primo 


siernum in ccelis mererentur habere thesaurum, 
recte de illuminando exco subditur : 

Qui projecto vestimento suo exsiliens. venit ad eum. 
Projecto quippe vestimento ex:ilit, utadveniensillu- 
minetur a Chri.to, qui abjectis mundi. retinaculis 
expedito mentis gressu ad largitorem :zeternz lucis 
properat. : 

Et respondens Jesus, dixit. illi : Quid vis tili fa- 
ciam? Cecus autem dixit ei : Rabboni, ut videam. Nun- 
quid qui lumen reddere poterat, quid vellet cecus 
ignorabat? Sed peti vult hoe, quod ct nos petere, et 
se concedere prznoscit. importune namque ad ora- 
tionem nos admonet ei dicit : Scit namque Pater 
vester, quid opus sit vobis antequam pelatis. eum 
(Matth. v1). Ad hioc ergo requirit ut petatur, ad hoc 
requirit ut cor ad orationem excitet. Unde et czecus 
protinus adjungit : Rabboni, ut videam. Ecce cocus 
a Domino non aurum, sed lucem requirit. Parvi pen- 
dit extra lucem aliquid quxrere, quia. etsi habere 
cxcus quilibet polest, sine luce non potest videre 
quod habet. Imitemur ergo eum quem et corpore et 
mente audivimus salvatum. Non falsas diviiias, non 
terrena dona, non fugitivos honores a Domino, sed 
lucem quaxramus. Illam videlicet lucem quam videre 
cum solis angelis possumus, quam nec initium in- 
€hoat, nec finis angustat. Ad quam profecto lucem 
via fides est. Uude recte et illuminando erco proti- 
nus respondetur. 

Vade, fides tua te salvum [ecit, Et confestim, inquit, 
vidil, et sequebatur eum. in via, Videt et sequitur, qui 
bonum quod intelligit operatur. Videt autem, sed 
non sequitur, qui bouum quidem intelligit, sed bene 
operari contemnit. Jesum enim Dominum sequitur, 
qui imitatur. linc namque dicit: Si quis mihi mi- 
nistrat, me sequatur (Joan. xi). Considereimus ergo 
qua graditur, ut sequi mereamur. Ecce cum sit Do- 
minus et creator angelorum, suscepturus naturam 
nosiram quam condidit, in uterum virgiuis venit. 
Nasci tamen in hoc mundo per divites noluit, pa- 
rentes pauperes elegit, unde et agnus qui pro illo 
offerretur defuit, columbarum pullos et par turtu- 
rum ad sacrificium mater invenit. Prosperari iu hoc 
mundo voluit, opprobija irrisionesque toleravit, 
sputa, flagella, alapas, spineam coronam, crucem 
sustinuit, Et quia rerum corporalium delectatione a 
gaudio interno cecidimus, cum qua amaritudine illuc 
redeatur ostendit. 


CAPUT XI. 


Et cum approp'nquarent. Jerosolypna, ei Bethanic 
ad montem Olivarum, mittit duos ex. discipulis suis, et 
ait illis : [te in castellum quod contra vos est. Betia- 
nia est villuJa sive civitas in latere montis Oliveti, 
quasi stadiis quindeeim a. Jerusalem, sicut Joannes 
evangelisia manifestat, ubi Lazarus est suscitatus a 
mortuis, evjus et monumentum ecclesia nunc ibidem 
constructa demonstrat. Bethania autem domus obe- 
dienti: dicitur. Et apte Dominus Jeroso!gmam ven- 
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Beilianiam praesentiam sux dignatione sublimavit, ibi- 
que a muliere devota mystico chrismate perunctus 
est, quia nimirum multos ante passionem suam do- 
cendo, domum sihi obedientiv, in qua per Spiritum 
gratix inhabitaret, effecit, quorum pia actione de- 
lectatus, ipse quasi odorifero delibutus est unguen- 
to. Hinc etenim civitas li:ec in monte Oliveti posita 
esse refertur, ut Ecclesiam per gratiam Sui condito- 
ris salvanJam esse designet, qui nos unctione spiri- 
talium charismatum, et scientix* pielatisque perpe- 
tua luce, refovet. Unde alibi cum dixisset : Non potest 
civitas abscondi supra montem posita, continuo subje- 
cit : Neque accendunt lucernam, et. ponunt. eam. sub 
modio (Math. v). Quia mons idem Oliveti, id est, 
summus spiritalium distributor gratiarum, qui civi- 
talem suam ut emineat exaltat, hanc quoque oleo 
exsultationis ut lucere possit, ne deficiat, impin- 
guat. Et quia idem lumen sub modio poni noluit, 
misit discipulos in castellum quod contra eos crat, 
hoc est doctores qui indocta ae barbara totius orbis 
loca, quasi contra positi castelli moenia, evangeli- 
zando penetrarent, destinavit. Recte autem duo mit- 
tuntur, sive propter scientiam veritatis, et operatio- 
nis munditiam, seu gemin:e dilectionis, Dei videlicet 
et proximi, sacranientum toto orbe przdicandum. 

Et statim. introeuntes. illud, invenietis pullum liga- 
ium super quem nemo adhuc hominum sedit. Solvite 
illum, et adducite. Et si quis vobis dixerit : Quid faei- 
lis? dicite : (uia Domino necessarius est, et continuo 
illum dimittet huc. Iniroeuntes mundum przdicatores 
sancti invenerunt populum nationum perfidi: viun— 
culis irretitum. Funiculis euim peccatorum. suorum 
unusquisque constrictus erat; ncc so:um nationum, 
verum etiam Judxorum. Omnes enim peccaverunt, ei 
egent gloria Dei (Rom. ni). Unde bene apud Mat- 
thaeum asina quoque cum pullo alligata reperitur. 
Asina quippe, quie subjugalis fuit et edomita Syna- 
gogam qui jugum legis traxerat, pullus asinz lasci- 
vus et liber populum nationum significat, Super 
quem nemo adhuc liominum sedit, quia nemo ratio- 
nabilium doctorum frenum correptionis, quo vel lin- 
guam cohibere a malo, vel in arctam vit: viam ire 
cogereiur, nemo indumenta salutis quibus spiritali- 
ter calefieret, populo gentium utilia suadendo con- 
tulerat. Sederet. namque super illum homo, si qui 
ratione utens cjus stultitiam deprimendo corrigeret. 
Unde non immerito possunt. duo discipuli ad exlii- 
benda Domino animalia destinati duo prxdicatorum 
ordines, unus videlicet in gentes, alter iu circumei- 
siorem directus, intelligi. 

Et abeuntes invenerunt pullum [igatum ante januam 
foris in bivio, et soívunt eum. Bene pullus ante januam 
foris invenitur iu bivio. Janua euim ipse est qui ait : 
Ego sum janua ovium. Per me si quis introierit salva- 
bitur, et. ingredietur, el egredietur, et pascua inveniet. 
Quibus vit:e pascuis pullus iste, id est, populus gen- 
tium carebat, cum adhuc extra hane januam in bivio 
ligatus stabat. Et recte in bivio, qu:a non unam cér- 
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tus vite fideique viam tenebat, sed plures dubiosque A mittunt, Sed qui preibant et qui. sequebantur clama- 


sectarum calles sequebatur erroneus. 

Et quidam de illic stantibus dicebant ilis : Quid 
facitis solventes pullum? |n. Evangelio Lucz ita scri- 
ptum est : Aóierunt autem qui missi erant, et invene- 
runt, sicut dixit illis, stantem pullum. Solventihus au- 
tem. illis pullum, dixerunt domini ejus ad illos : 
Quid solvitis pullum? Et opte satis. Multos quippe 
liabebat duminos, quia nor uni dogmoti et supersti- 
tioni deditus, sed pro libitu immundorum spirituum 
ad varios diversosque miser raptabatur errores, ad 
simulacra muta prout ducebatur incedens. Denique 
vernacula quadam Scripturze cousuetudine commune 
esse dicitur, quod immundum est. Sicut et ad Petrum 
vox de ccelo dicit : Quod Deus mundavit, tu commune 
ne dixeris (Act. x). Quia qui sanctus est solius Dei 
est, et cum nullo communis est. Qui autem pecca- 
tor est et immundus, multorum est. Multi enim dze- 
mones possident eum, et ideo communis appel- 
latur. 

Qui dixerunt eis, sicut! praeceperat. illis Jesus, et 
dimiserunt eis, et duxerunt pullum ad Jesum. Qui sol- 
vendo pullo contradixerant, audito Domini nomiae 
quiescunt, Quia magistri errorum, qui, venientibus 
ad salutem geutium doctoribus, obsistebant, eatenus 
$uas tenebras defendere, donec, miraculis attestan- 

| tibus, veri possessoris ac Domini virtus em'cuit. At 
postquam fidei dominiez potestas apparuit, cedenti- 
bus passim adversariorum querelis, libere creden- 
tium cetus ad Deum quem corde portaret adduce- 
baiur. 

Et imponunt illi vestimenta sua, et. sedit svper eum. 
Vestimenta apostolorum vel docirina virtutum, vel 
edissertio Scripturarum, vel certe ecclesiasticorum 
dogmatum varietates intell'gi possunt, quibus illa 
corda hominu:m ante nuda et frigida, quo Christo 
sessore digna fiant, operiuut. 

Multi autem vestimenta sua. straverunt in via. Por- 
tante Dominum asino, multi vestimenta sua in via 
Ssternunt, quia sancti martyres proprie se carnis 
amictu exuentes, simplicioribus Dei famulis viam 
suo sanguine parant, ut videlicet inoffenso gressu 
mentis ad superne minia civitatis quo Jesus ducit 
iucedant, Item Salvator noster asellum sedens Jeru- 
salem tendit, quando uuniuscujasque fidelis animam 
regens, videlicet jumentum suum, ad pacis in'imae 
v sionem dueit. Jumentum sedet etiam cum sancte 
Ecclesiw universaliter praside!, eanque in superna 
pacis desiderium accendit. Multi autem vestünenta 
$uà in via sternunt, auia corpora sua per ahstinén- 
tiam edomant, ut ei iier ad men em parent, vel 
exempla bona sequentibus prabeant. 

Alii autem frondes cadebant de arboribus, et sterne- 
bant in via. Et qui preibant el. qui sequebantur clama - 
bant dicentes : Osanna, benedictus qui venit in nomin 
Domini. Frondes vel ramos de arboribus cedunt, qui 
in doctrina veritatis verba atque sententias Patrum 
de eorum eloquio excerpunt, et hac in. via Dei ad 

" auditoris animium venientis huini!i praedicatione sub- 


bant dicentes : Osanna. Prwcessit quippe Judaicus 
populus, secutus est gentilis. Et quia omnes electi, 
sive qui in Juda esse poterant, sive qui nunc in 
Ecclesia existunt, in Mediatorem Dei et hominum 
credideruuit, et eredunt, qui przeeunt, et qui sequuu- 
tur, Osanna clamabant, Osuna autem Laüna lingua 
salva nos dieitur, Ab. ipso autem salutem et priores 
quxsiervnt, et praisentes quaxrunt. Et benedictum 
qui veuit in nomine Domini corlitentur, quoniam 
una spes, una fides est pr:ecedentium atque scquen- 
tium pópulorum. Nam sicut illi spectata passione ac 
resurrectione ejus sanati sunt, ita nos przterita pas- 
sione illius ac permanente in sxcula resurrectione 
salvamur. Quem enim priores nostri ex Juda/co po- 
pul» crediderunt. atque amaverunt verturum, lunc 
nos et. venisse credimus et amamus, ejusque desi- 
derio accendimur, ut eum facie ad faciem contem- 
plemur. 

Benedictum quod venit regnum paítris nostri David, 
Osanna in excelsis. Et introivit. Jerosolymam. in tem- 
plum, etc. Legimus in Evangelio Joannis quod refectae 
de quinque panibus et diobus piscibus turbz voiue- 
runt rapere Jesum et constituere eum rcgem ; sed 
ne hoc perficere possent, ipse in montem fvgiendo 
precavit.. Nunc autem ubi passurus Jerosolyinam 
venit, non refugit eos qui se regem faciunt, qui 
agmine glorifico et hbvmnis Dei Filio ac rege dignis 
ad civitatem regiam ducunt; non reprimit voces 
eorum qui reg»um paltriarchxe David in eo restau- 
randum et prise: benedictionis dona recuperanda 
concinunt. Ut quid ergo hoc quod prius fugiendo 'ie- 
clinavit modo libens amplectitur, regnumque qucd 
adhue vieturus in mundo suscipere noluit jamjam 
exiturus per passionem crucis de mundo non nega- 
vit suscipere, nisi ut aperte doceret quod non tem- 
poralis et terreni, sed zeterni in. coelis lex esset im- 
perii? Ad quod profecto regnum per contemptum 
mortis, gloriam resurrectionis, et triumphum ascen- 
sionis perveniret. llinc est enim quod post resur- 
rectionem appareus discipulis ait : Daía est mihi 
omnis polestas in. celo et in terra, et c:tera ejusdem 
loci. Notandum sane quan!a sit consonantia turbae 
Dominum collaudantis, cum: voce evangelizantis vir- 


D gini matri Gabrielis qui ait: Hic enim erit magnus, 


et filius Aliissimi vocabitur. Et dabit illi Dominus Deus 
sedem David patris ejus, et regnabit in domo Jacob in 
eternum (Luc. 1). Accepit autem sedem sive regnum 
David Dominus, ut gentem cui David quondam tem- 
poralis regni gubernacula simul et exempla justitize 
prebuit, quaque modulis hymnorum spiritalium ad 
iidem atque amorem sui condiLoris accendere sole- 
bant, hanc ipse verbis, donis, fact's et promissis, 
tanto mediatore Dei et hominum dignis, ad regnum 
ealeste ei immortale vocaret atque ad ipsam Dei 
Patris visionem introduceret. In quo jungitur : Osan- 
na in excelsis, id est salus. Quo perspicue ostenditurc 
quod adventus Christi non. tantum. hominum salus, 
sed totius mundi sit; tcrreua jungens coriestibus, ut 
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omne genu flectatur ei, celestium, €t terrestrium A eum universa multitudo filiorum Israel ad vesperam 


et infernorum. Notandum sane quod Osanna verbum 
lfebraicum, compositum est ex duobus, corrupto et 
integro. Salva namque, sive salvifica apud eos dici- 
tur Osi, at vero ania interjectio est deprecantis. Quo- 
modo ápüd Latinos interjectio est dolentis lieu, et 
interjectio adwirantis papz. Denique in psalmo cen- 
tesimo decimo septimo, ubi septuaginta Interpretes 
traustulerunt O Domine, salvum me fac, in llcbrzo 
seriptum est : Anta Adonai, osi anna. Quod interpres 
noster Hieronymus diligentius elucidans ita transtu- 
lit : Obsecro, Domne, salva. obsecro. Idem namque 
significat O Domine, per interjcctionem obsecrantis, 
quod obsecro, Domine, per ipsum verbum obsecra- 
lionis, Osanna itaque salva obsecro significat, con- 
sumpta littera i vocali, quay verbum prius terminat, 
eum perfecte dicitur osi, per virtutem litterz voca- 
lis a qua verbum sequens incipit anna. Quod metrici 
in versibus scandendis synalaepham vocant, quamvis 
illi seriptam litteram scandentes trausiliant; in boc 
autem verbo Osanna, i littera nec saltem scriba- 
tur, sed sen:u loquentium salvo, funditus interi- 
Inàtur, 

Et introivit Jerosolymam in templum. Quod ingres- 
sus civitatem primo templum adiit, formam nobis 
religionis, quam sequamur, praemonstrat. Ut cum 
forte villum aut oppidum, aut alium quemlibet locum 
in quo sitdomus orationis Dco consecrata, intraius, 
primo ad hane divertamus ; et postquam nos Domino 
per oratonum studia comrendaverimus, sie deinde 
ad agenda ea propter qux venimus temporalia nego- 
tia secedamus. Appropinquante autem tempore pas- 
sionis, appropinquare voluit .-Dominus luco pass o- 
nis, ibique proximus manere, ubi constituto ac prz- 
fiuito ante szecula tempore inveniri posset ab eis per 
quos eadem erat passio complenda. Quo etiam per 
hoe cuuctis intimaret audientibus quod non invitus 
mortem, ut profani putavere, sed sua sponte subiret. 


Cujus hora proximaute intrepidus locum adiit, in. 


quo se passurum, et per seipsum, ei per propheta- 
rum suorum ora, longe ante pra dixerat. Notandum 
vero quod hic introitus ejus in Jerusalem ante quin- 
que dies Paschm, in quo mysterium sacrosanctze 
passionis su:e implere decreverat, factus est. Narrat 
eni Joannes quod ante sex dies Paschz venerit 
Bethauiam, ubi cena ei facta, et discuinbentibus 
mulis soror eum Lazari M.ria unguento mystico 
perfuderit; atque in crastinum asiuo sedens, obviante 
eum palmis plurima wirba, venerit Jeroso'yinam. Ubi 
non pra'tereunda silentio est non. tantum concordia 
in rebus, verum etiam in teinporibus Veteris et Novi 
Testamenti, umbrz et veritatis, legis et. Evangelii. 
Scriptum namque in lege est, dicente Domino ad 
Moysen et A:ron : Mensis isie vobis principium mea- 
sium, primus erii in mensibus anni. Loquimini ad uni- 
versum catum filiorum Israel, ei dicite eis : Decima die 
mensis hu us, tollut unusquisque agnum per. f[amil.as 
et doincs suas. Et paulo post : Et :ervabitis eum usque 
«d quartam decimain tiem nensis hujus, inmmolabitque 


(Exod. xi). Decima ergo die mensis primi, agnus 
qui in Pascha immolaretur, domum introduci jussus 
est, quia et Dominus decima die ejusdem mensis, hoe 
est ante quinque dies Paschz, in civitatem in qua 
pateretur erat ingressurus. Et sicnt aguus de toto 
grege electus certum su: victimationis diem exspe- 
ctabat, ita et Dominus, conjurante adversum se omni 
seniorum et principum concilio, certus prastolaba- 
tur horam, in qua seipsum pro salute mundi obla- 
ionem Deo et hostiam in odorem suavitatis offerret. 
Immolabatur agnus quarta decima die primi mensis 
ad vesperàm, et Dominus eadem hora agnum cum 
discipulis manducans, ubi legalis Pascha decreta 
complevit, egressus est cum eis statim ad locum ora- 


B üonis, ubi comprehensus a Judiis et ligatus, jam 


sacramenta beatx: sux victimatiouis inchoaret. 

Et circumspectis omnibus, cum jam vesperc esset 
hora, exiit in. Bethaniam cum. duodecim. Nou hoe 
semel fecit; sed per omnes quinque dies ex quo Je- 
rosolymam ascenderat usque ad tempus passionis, 
hoc ipsum agere solebat, ut per diem in templo do- 
ceret, noctibus vero exiens moraretur in monte Oli- 
veti, sicut in Luca legimus. Docendo enim incredu- 
los, officium correctionis sedulus impendebat. Com- 
manendo autem apud fideles, gratiam eis beniguita- 
tis propitius exhibebat. Bene autem dicitur quod, 
cireumspectis omnibus, exivit in. Bethaniam. laspi- 
cit quippe internus arbiter omnium corda, et cum in 
coniradiceniibus ac resistentibus veritati non invenit 
ubi caput reclinet, secedit ad fideles, et in eis qui 
obediunt verbo mansionem sibi una cum Patre facere 
gaudet. Bethania namque domus obedientie dicitur. 
ioc quoque intelligendum est, quod tantze Dominus 
fuerit paupertatis, el ita nulli sit adulatus, ut in urbe 
m.^xima uullum hospitem, nul!am invenerit mansige 
nem, sed in agro parvulo apud. Lozarum sororesque 
ejus habitaret. Eorum quippe vicus Bethauia est. 

Et alia die cum exirent a Bethania, esuriit. Esuriit, 
vel veritatem humanz carnis ostendens, vel esuriens 
salutem credentium , xstuans ad incredulitatem 
Israel. 

Cumque vidisset a longe ficum hahentém folia, venit 
si quid fo:te inveniret in ea. Et cum. venisset ad eam, 


D nihil invenit prater folia. Non enim. erat. tempus fico- 


rum. Et respondens Jesus aixit ei, Jam non amplius in 
eleruum quisquam ez te f(ructm manducet. Quomodo 
Doiniuus multa in parabolis dicere, it3 etiam non- 
nulla in parabolis facere solebat. Quid enim causa 
erat ut esuriens fructus in. (iculnea. quareret, quu- 
rum tempus nondum esse quilibet homo noverat, 
arboremque quod fructum per id tempus non habe- 
rct, :eternz2e sterilitatis maledictione damnaret, nisi 
quia plebem, quam verbo docebat, lioc etiam facio 
terrebat, ne quis habendo folio, et fructum nom hba- 
bendo, hoc est verba justitie al.sque operibus prz» 
tendendo, excidi et in ignem nereietur projici? Una- 
quxque enim arbor non de B ribus, nen de foliis, 
sed de fructu suo cognoscitur, id cs!, unusquisque 
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liomo non de :estimatione fama vel sermonum pom- À nt homines hzc videntes sive audientes, multo ma- 


p3,sed de suarum iestimonio probatur actionum. 
Esuriens ergo Dominus vidit ficum habentem folia, 
et venit quzerere fructum in. illa, nec invenit. Quia 
$alutem desiderans bumarni generis, vidit. Judam 
babentem eloquia legis et prophetarum, vcnitque 
probare docendo, corripiendo, mirscula faciendo, si 
quem forte in eorum corde fruetum fidei et vite pos- 
Set invenire. Sed quia folia sine fructibus habere 
reperta est ficulnea, damnatur, quia Juda qua ver- 
ba Seriptars sine operibus sonabat digna est ultione 
punita. Hoc autem dixerim, non quod toia Synagoga 
fuerit abjecta, ex qua utique cornsiat quod primitiva 
fuerit Ecclesia construeta. Sed illa nimirum portio 
Syn»gogz damnari meruit, quz esurientem Christum 
pascere bene operande recusavit, que foliis verbo- 
rum spiritalium magis obumbrari, quam fructibus 
Spiritus voluit honestari. Quibus ipse dicit alibi : 
Ego vado, et quaritis sme, et in peccato vestro morie- 
mini (Joan. v). Congruit sane Lic locus ilii ejus 
parabo!z, ubi ait : Arborem fici habebat quidam plan- 
tatam in vinea sua, et venit quarens fruclium. in. illa, 
el non invenit. Dizit autem. ad cultarem. vineg ; Ecce 
auni tres sunt ex quo vento. quamens. [ructum ín ficul- 
nea hac, et non invenio. Succide ergo illam, ui quid 
etiam lerram occupat? Át ille respondens, dixit illi : 
Domine, dimitte illam et liuc anno, usque dum fodiam 
circa illam el mittam stercorq. Ei si quidem focerit [ru- 
clum ; sin aulem, in futurum succides illam (Luc. xin). 
Cultor autem vinez ordo est apostolorum doctorum- 
que spiritalium qui Synagogam, ue periret, diligen- 
ter ad penitentiam vocare proque ejus salute Do- 
mino supplicare studuerunt, Przcipue Jacobus frater 
Domini, qui regenda Jerosolymorum Ecclesi» prz- 
latus est. Verum quia illa nec in legalibus edictis, 
nec in propheticis contestationibus, nec in ipsa co- 
ruscantis Evangelii gratia fructum obedienti:e ferre 
consensi!, quasi tribus annis ficus sterilis perma- 
nens, abjecta est a Domino, et :terna. maledictione 
subversa, Namque nou solum ab electorum sorte 
repu'sa, sed ab ipsa etam quam Iuanis occupabat 
terra abscissa est, Sed et tu, si non vis audire in 
judicio a Christo : Discede a me, mal«dicie, in ignem 
eternum, quia esurivi, e( uon dedisti aiti manducare 


gis intelligerent sese divino condemnandos esse ju- 
dicio, si absque operum f(íructu de plausu &antutm 
sibi religiosi sermonis, vel ut de sonitu et teguinen- 
to blandirentur, viridantium foliorum. Verum quia 
non intellexerunt, in ipsos consequenter districtione 
merite ultionis exercuit. Et ejecit commercia rerum 
iumanarum de domo illa, in qua divinas tantum res 
agi, hostias et orationes Deo offerri, verbum Dei la- 
gi, audiri et decantari, praceptum erat, Et quidem 
credendum est quia ea tantam vendi vel emi repe- 
rerit in templo, que ad ministerium | necessaria es- 
sent ejusdem templi, juxta hoc quod alias faetum 
legimus, cum idem templum ingrediens invenit in 
eo vendentes et ementes oves et boves et columbas. 


E Quia nimirum hzc omnia, nonnisi ut& . offerrentur in 


domo Domiui, eos qui de longe venerant ab indigeuis 
comparare credendum est. Si ergo Dominus uec. ea 
volebat venuidari in. templo, qux jin. templo volebat 
offerri , videlicet propter studium avaritiw , sive 
fraudis, quod proprium solet esse negotiantium | fa- 
Cinus, quanta putas animadversione puniret, si in- 
venisset ibi aliquos risui vel vauiloquio vacantes, aut 
alii cuilibet vitio mancip«tos ? Si enim ea. qx alibi 
liberi gerere poteraut, Domiuus ia domo sua tempo. 
ralia negotia geri non palitur, quanto magis ea quaa 
nusquam fieri licet plos coelestis ire merentur, si in 
zdibus Deo sacratis aguntur ? Verum quia Spiritus 
sanctus in columba super Dominum apparuit, recte 


(C per columbas sancti Spiritus charismata sigoantur. 


Qui autem suntin templo Dei, hodie, qui columbas 
vendunt, nisi qui in Ecclesia pretium de impositione 
manus accipiuut? per quam videlicet impositionem Spi- 
ritus sanetus coelitus datur. Columba ergo venditur, 
quando manus impositio, per quam Spiritus sanctus ac- 
Cipitur, ad pretium praebetur. Sed Redemptor noster 
cathedras vendentium columbas evertit, quia. talium 
negotiatorum sacerdotium destruit. Ilinc est quod sa- 
cri canones Simoniacain hieresiin damnant, et eos sa- 
cerdotio privari przcipiunt, qui de largieudis ordini- 
bus pretium. quxrunt, Cathedra ergo  vendentium 
columbas evertitur, qui» ii qui spiritalem gratiain 
venundant, ve! ante. humanos, vel. ante Dei. oculos 
saeerdotio privantur. 


(Matih. xxv), arbor esse sterilis in hae vita caveto, y — Et non sinebat ut quisquam transferreí vas per. tem- 


quin potius pauperi Christo et esurienti fructum pie- 
tatis quo indiget offerto. 

Et veniunt Jerosolymam. Et cum introisset templum, 
cepit ejicere vendentes et ementes e templo, et mensas 
nummulariorum, et cai^edyzas vendentium columbas 
evertit. Quod maledicendo ficum infructuosam per 
(iguram fecit Dominus, hoc idem mox apertius osten- 
dii, ejiciendo improbos e templo. Neque enim ali- 
quid peccavit arbor, quod, esuriente Domino, poma 
non habuit, quorum necdum tempus advenerat; 
sed peccare sacerdotes qui in domo Domini s:e- 
cularia negotia gerebant, et fructum pietatis quem 
debuerant, quemque in eis Dominus esurieba!, ferre 
supersederant, Arcfecit Dominus arborem maledicto, 


plum. De vasis dicit illis quae mercandi grauia infere- 
bant. Caeterum absitut vasa Deo dicata Dominus 
ejiceret de templo, vel introferri prohiberet iu tem- 
plum, ubi futuri sui examínis insigne praetendit ezem- 
plum ; sed potius immunda et profana. eliminat vasa 
de templo, ac ne amplius iuferantur prohibet, quan- 
do non solum de Kcclesia omnes repellit ac deturbat 
reprobos, verum etíam, ue ultra ad turbandam  Ee- 
clesiam intrent, :eLerno eos verbere compescit. 
Sed et in praesenti hxc est vera domus Domini, id 
est, cord;s fidelium purificatio, ut non tantum pec- 
cata qu:e inerant. divinitus immissa compunectio tul- 
lat, sed etiam ne hxc ultra repetant, divina in cis 
gratia perseverans adjuvet. 
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Ei docebat, dicens eis : Nonnescriptum est quia domus A uum promissionis su, ut montem longivs juxta fi- 


mea domus orationis vocabitur omni^us gentibus ? 
Omnibus, inquit, gentibus non uni gen'i Judaicsm, 
nec in uuo Jerosolymz urbis loco, sed in. toto orbe 
terrarum, et nequaquam taurorum et hircorum et 
srietum, sed orationis. 

Vos autem fecistis eam speluncam latronum. Qui ad 
accipienda munera in templo residebant, profecto 
quin quibusdam non dantibus lasiones exquirerent, 
dubium non erat. Domus ergo orationis spelunca la- 
tronum facta fuerat, quia ad hoc in templo assistere 
noverant, ut aut non dantes munera studerent cor- 
poraliter persequi, aut dantes spiritaliter necare. 
Templum quoque et domus Dei est ipsa mens atque 
conscientia fideliuin, qux si quando in lesione proxi- 
mi perversas cogi'ationes profert, quasi in spe- 
lunca latronum resident, Et. simpliciter gradientes 
interficiunt, quando in eos qui in nullo rei sunt ke- 
sionis gladios defigunt. Mens enim fidelium non jam 
domus orationis, sed spelunca latrouum est, quando, 
relicta innocentia et simplicitate sanctitatis, illud 
conaiur agere, unde valeat proximis nocere. 

Et cum mane transirent, viderunt ficum aridam (ac- 
tam a radicibus, Non rami tantum aut stipites infruc- 
tuos (ici, sed ipsa etiam radix arefieudo, sententiam 
divin: ín se reprobationis ostendit. Et Joannes ait 
quia securis ad radicem arborum posita est (Matih. 1). 
Arefacta est ilaque ficus a radicibus, ut ostende- 
retur gens impia, non ad tempus vel ex parte corri- 
p'enda externorum iucursibus, et mox, miserante Do- 
nino, post actam poenitentiam  prisez restituenda 
libertati, ut sepe faetum saera. historia refert; sed 
eterna potius damnatione ferienda, arefacta est. ra- 
dicibus, ut intimaretur nefanda plebs non solum hu- 
rana gloria forinsecus, verum etiam divino intus 
favore funditus esse destituenda. Nam et salutem 
vitamque quam accipere poterat in colis, et quam 
jam perceperat patriam, perdidit iu terris. 

Et respondens Jesus, ait. ills: l[Iabete fidem Dei. 
Amen dico vobis, quia quicunque dixerit huie monti : 
T'ollere et mittere in mare, et. non. luesitaverit in. corde 
su0,$sed crediderii quiu quodeunque dixerit fiu', fiet 
ei. Solent gentiles qui contra. Ecclesiam | maledi-ta 
scripsere, improperare nostris quod. non. habuerint 
plenam (idem Dei, quia uunquom montes. transferie 
potuerint. Quilius respondendum est non omnia 
scripta esse qux: in. Ecclesia sunt gesta, sicut. etiam 
de factis ipsius Christi Dei et Domini. nostri Seriptu- 
:à nosira testatur. Unde ei boe quoque fieri potuis- 
set, ut mous ablatus de terra. mitteretur in maie, 
si necessitas id fieri poposcisset. Quomodo legimus 
factum precibus beai pairis Gregorii Neocesareae 
Ponti antisütis, viri merits et virtutibus eximii, ut 
mens in terra tàntum loco cederet, quantum incole 
civitatis opus habebant. Cum enim volens adifieare 
Ecclesiam in loco apto, viderel eum angustiorem 
esse, quam res exigebat, eo quod ex una parte rupe 
máris, ex alia monle proximo coarctaretur, venit 
vocte ad. locuin, ct genibus Zexis admonuit. Domi- 


dem petentis agerel. Et mane facto reversus invenit 
iontem tantum spatii reliquisse structoribus eccle- 
six, quantum opus habuergnt. Poterat ergo hic, po- 
terat alius quis ejusdem meriti vir, si opportunitas exe- 
gissel, impetrare a Domino, merito fidei, ut eiiam 
mons tolleretur et mitteretur in. mare. Verum quia 
montis nomine nonnunquam diabolus significatur, 
videlicet propter superbiam qua se contra Deum 
erigit, et esse vult similis Altissimo, mons ad prze- 
ceptum eorum qui fortes fide sunt tollitur de terra, 
etin mare projicitur, cum  przdicantibus verbum 
doctoribus sanc:is immundus Spiritus ab eorum corde 
repellitar, qui ad vitam sunt proordinati, et in turbu- 
lentis amarisque infidelium mentibus vesaniam sue 
tyrannidis exercere permittitur. Non quod ibi ctiam 
antea sedem regaumque non habuerit, sed quia tau- 
to acrius in eos quos licet des;vit, quanto amplius 
se dolet 3 lesione piorum fuisse depulsum. Cui si- 
mile e-t illud Apocalypsis : Et secundus. ax.qg-lus tuba 
cecinit, et ecce lanquam. mons. magnus igne ardens 
missus est in mare (Apoc. vii). Canente. etenim. an- 
gelo tuba, mons igneardens missus est in mare, quias 
pradicante verbum doctore veritatis, antiquus hos- 
üs invidie facibus aecensus, perversorum animos 
gravius corrupturus adiit, ut dolorem expulsionis 
su:e de fidelibus vindicaret in perfidis. 

Et cun stabitis ad orandum  dimittite si quid habe- 
tis adversus aliquem, w et pater. vester, qui in calis 
est, dimittat vobis pcceata. vestra, etc. Notanda di- 
stinctio deprecantium, Qui peifeetam habet. fidem, 
qu3; per dilectionem operatur, ille orando, vel etiam 
jubendo, potest montes transferre spiritales. Quomo- 
do feeit Paulus de llelyma mago, quem et oculis et 
arte nefanda privavit. Quomodo de Pyihonissa in 
Philippis, de qua spiritum malignum, montem vide- 
licet superbissimum, ejecit. Sed idem mous iu mare 
projectus quantum furibundi ignis huic intulerit, sub- 
secu'a confestim contra eum gentilium persecutio 
perdocuit. Qui vero tante fa-tigium perfeetionis nec- 
dum couscendere queunt, po-tulent sibi peccata di- 
mitti, quo ad vitam intrare mereantur perpetuani, 
et absque dubio impetrabunt quod petunt, si tamen 
in se peceautibus aliis primo ipsi dimittunt. Sin. au- 
tem boc facere eontemnunt, non Solum orando vir- 
tutes facere, sed nee suorum possunt veniam conse- 
qui peccatorum. 

Et cum ambularet in templo, accedunt ad eum sum- 
mi sacerdotes, et scribe, et seniores, el. dicunt. illi : 
In qua potestate harc facis? Et quis tibi dedit hanc po- 
testatem vt ista facias? D;versis modis eamdem quam 
supra calummiam strucnt, quando dixerunt: Im 
Beelzebub — principe diemoniorun — ejicit/ dainonia, 
Quando enim di uut, In qua potestate hzc facis? 
de Dei dubitant potestate, et subintelligi. volunt dia- 
boli esse q'e faciat. Addentes quoque : Quis tibi de- 
dit hauc potestatem ? ma;fes:issime Dei Filium negaut, 
quem putant non suis, sed alienis viribus signa facere. 

Jesus autem respoudens ait: Iuterregabo vos et. ego 


"———À 
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amum verbum, et respondete mihi, et dicam vobis in A ceciderunt , et. dimiserunt vacuum.  Dene tempus 


qua potestate hec faciam. Baptismus Joannis de calo 
erat, an ex hominibus? Respondete mihi. Poterat Do- 
mümus operta responsione tentatorum calumniam 
confutare, sed prudenter interrogat, ut suo vcl silen- 
tio vel sententia condemnentur. 

AL illi cogi'abant secum dicentes : Si dixerimus, de 
emlo, dicet. nobis: Quare ergo men credidisis ei? 
Quem enim confitemini de eaelo habuisse prophetiam, 
mihi testimonium perbibuit, et ab illo audistis in 
qua ista faciam potestate. 

Si dixerimus ex homiuibus, Timemus populum. Om- 
nes enim habebant Joannem, quia. vere propheta esset. 
Viderunt ergo quod utrumlibet horum respondissent, 


dn laqueum se casuros, timentes lapidationem, sed 


magis timentes veritatis confessionem. 

Et respondentes dicunt Jesu : Nescimus. Et respon- 
dens Jesus ait illis : Neque ego dico vobis in qua po- 
testate hac [aciam. Non vobis dico quod scio, quia 
non vuliis fateri. quod scitis. Justissime repulsi, 
utique confusi abscesserant. Et impletum est. quod 
ju psalmo per prophetam dicil Deus Pater: Parati 
lucernam Christo meo, id est, ipsum Joannem. 
]nimicos ejus induam confusione (Psal. cxxxi). Notan- 
dum autem quod duas ob causas maxime scientia 
veritatis est occultanda quaerentibus. Cum videlicet 
is qui quirit, aut minus eapax est ad intelligendum 
quod quaerit, aut odio vel coutemptu ipsius veritatis 
indignus est cui debeat aperiri quod quzxrit. Propter 
quorum unum Dominus ait : Adhuc multa habeo vobis 
dicere, sed non potestis illa portare modo. Pro,'ter alte- 
rum vero discipulis pr»cepit : Nolite dare sanctum 
canibus : neque mitiatis margaritas vestras ante porcos. 

CAPUT XII. 

Et caepit illis in parabolis loqui : Vineam pastizavit 
homo, et circumdedit sepem, et fodit lacum, et adificavit 
turrim. lomo iste qui pastinavit vineam ipse est qui in 
aliqua parabola conduxit operarios in vineam suam. 
Qui plantavit. vineam de qua [saias plenissime per 
canticum loquitar, ad extremum inferens : Vinea 
Domini Sabaoth, domus est Israel. Kt in. psalmo, Vi- 
neam (inquit) de. /Egypto traustulisti, ejccisti gentes 
et planiasti eam, Et. sepem. circumdedit ei, vel murum 
urbis, vel angelorum auxilia. Et fodit inea lacum, 
sive torcular, aut altare, aut illa torcularia quorum 
et tres psalmi titulo praemotautur, octavus, et octoge- 
Simus, et oetogesimus tertius. Et «dificavit turrim, 
haud dubium quin. templum de quo dicitur. per Mi- 
chaeain :: Et tu. turris nebulosa filie Sion. 


Et locavit eam agricolis. Quos alibi vineze operarios 
appellavit, qui eonducti fuerant. hora prima , tertia, 
sexta et nona. Ft peregre profectus est, non. loci mu- 
tatione. Nam Deus unde abesse potest, quo complen- 
tur omnia? Et qui dicit per Jeremiam : £go Deus ap- 
propinquans, et non de longe dicit Dominus? Sed abire 
videtur a vinea, ut vinitoribus liberum operandi are 


bitrium derelinqua:. 


Et misit ad a;ricolas in tewpore servum, ut ab ajri- 
colis acciperet de fructu vinee. Qui apprehensum. cum 


fructuum posuit, non proventum. Nullus enim. frue- 
tus exstitit populi contumaces, nullus hojus vinez 
provenius, tauets; crebre ae sollicite quareretuv, 
inventas est. Servus ergo jui primo missus est, ipse 
legifer Moyses intelligitur, qui quadraginta auus 
co:tinuos fructun: aliquem legis. quem dederat, a 
cultoribus inquirebat, sed cesum eum dimiserunt 
vacuum. lrritaverunt enim Moyseniu castris, et Avron 
sancium Domini. Et vexatus est M ;yses propter eos, 
quia exacerbaverunt Spiritum ejus. Qui et ipse ser- 
vus quid de fructu viue: hujus sentiat, palam car- 
mine declarat dicens: Et vinea enim Sodomorum, vi- 
lis eorum, et propago eorum ex Gomorrha, Uva eorum 
uva fellis, et botrus amaritudinis in ipsis, [uror dra- 
conum vinum eorum, et furor aspidum — insanabilis 
(Deut. xxxi). 


Et iterum misit ad illos alium servum, et. illum in 
capite vulneraverunt, et. contumeliis ajjecerunt. Servus 
alter David regem prophetamque et c:eteros. p:alini- 
stas significat, qui post Moysen missi sunt, ut colonos 
vines post edicta legalia psalmodi:» modulatione et 
dulcedine cithar:e ad exercitium boi operis excitarent. 
Nam et ipse David, qui cor populi ad. ceelestia desi- 
deranda suspeuderet, inter ritus carnalium victima- 
rum laudes Domini continuas, suavi melodia decan- 
tari constituit, Sed et hunc affectum contumeliis in 
capite vulneraverunt, quia psalmistarum carmina 
qui ad laudem Domini vocabant, parvi pendeutes , 
ipsum qui psalmodizx caput. in Spiritu sancto et fons 
claruerat, David abjecerunt. Dicentes euim: Que no- 
bis pas in David, aut que haereditas in filio Isai (111 
Rey. xii) ? regnum simul ejus ignobili stirpe, et reii- 
gionem impietate mutaverunt, Attomen ipse pro hae 
vinea, qux, de /Ezypto translata, Palestín:? mon- 
tes sua obumbratione protexerat, ne. radicitus exter- 
minaretur orabat : Domine Deus virtutum, convertere 
nunc, respice de celo, et vide, el visita vineam istam, 
et dirige eam quam plantavit dextra tua (Psal, L.xxix). 
Ubi pariter exposuit quis sit homo ille qui hnc vi- 
neam plantavit, Dominus videlicet Deus virtutum. 


Et rursum alium misit, et illum occiderunt, et plures 
alios, quosdam ctdeutes, alios.vero occientes, Tertium 
cum suis sociis servum, prophetarum chorum intel- 


p lige, qui continuis attestationibus populum conve- 


nerunt, et quie huic vinez ventura imminerent mala 
praedixerunt. Sed quem prophetarum non sunt perse- 
cuti? Et occiderunt eos qui premuuntiabant de adventu 
Domini Salratoris (Act. vu). Et hi omnes , multa de 
hujus vinex sterilitate dixerunt , sed unius Jeremiz 
planctum ponere sufficit. Ego autem, inquit, plantavi 
t£ vineam eleclam, omne sem^n verum , quomodo con- 
versa es in pravum vinea aliena (Jerem. n)? His saue 
tribus servorum gradibus o1anium sub lege doctorum 
figuram posse comprehendi, Dominus «libi manifeste 
pronuutiat , dicens : Quoniam necesse est impleri om- 
nia qua scrip'a sunt in lege Moysi et prop/etis ct psal- 
mis de me (Luc. xxiv. 

Adice ergo unum habens filium cherissimum , ct il- 
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lum misit ad eos novissimum dicens : (Quia reverebuntur A in seinetipso, atque ex utroque populo unam sibi fi- 


filium. meum. Quod ait : Quia. reverebuntur filium 
meum , non de ignorantia venit. Quid enim nesciat 
paterfamilias , qui hoe loco Deus. pater intelligitur ? 
Sed semper ambigere dicitur De:s, ut bera voluntas 
bomini reservetur. lnterrogemus Arium et. Euno- 
mium. Ecce pater dicitur ignorare , et sententiam 
temperat , et quantum in nobis est , probatur esse 
mentitus, Quidquid pro patre respondcerint , hoc in- 
teiligant pro filio, qui se dieit ignorare consumuta- 
Uonis diem. 

Coloni autem dixerunt ad invicem : Hic est heres, 
venite occidamus eum , e& nostra erit haredilas. Mani- 
festissime Dominus probat Jud;corum principes non 
per ignorantiam, sed per invidiam crueifixisse Filium 
Dei. Ihtellexerunt enim hunc esse cui dictum est : 
Postula a me , et dabo tibi gentes haretitatem (uam 
(Psal. 1). Et proptere» quasi sibi consulentes aie- 
bant: Ecce mundus totus post eum abit. Et ei dimitti- 
mus eum sic, omnes credent iu. eum (Joan. xi). llxe- 
redi'as ergo filii Ecclesia est, cunctis ei data de gcu- 
libus, quam non moriens ei pater reliquit , sed ipse 
8ua morte mirabiliter acquisivit, quam resurgendo 
possedit, llanc autem, occiso eo, tnali coloni przri- 
pere moliebantur, cum crucifigentes eum Judzi fidem 
qus per eum exstinguere , et suam magis , qua ex 
lege est justitiam prazferre , ac gentibus imbueudis 
conabantur inserere. 

Et apprehendentes. eum. occiderunt , el. ejeceruat 
eatra vineam. Notat eos maliti: pertinacis, qui nec 
crucifixo ac resuscitato a mortuis Domino ad przdi- 
cationem apostelorum credere voluerint, sed quasi 
cadaver vile projecerunt. Quia quantum in se erat 
a suis eum finibus excludentes gentibus suscipien- 
dum dederunt. 

Quid ergo faciet Dominus vinee ? Venit et perdet 
co!onos , et dabit vtiieam aliis. (lunc versiculum Do- 
minus apud Ma!thzeum miox exposuit ipse, dicens : 
ldeo dico vobis quia au(eretur a vobis regnum Dei , et 
dabitur genti facienti (ructus ejus (Matth. xxi). Quod 
ita futurum etiam figuraliter ostenderat, cum in 
exemplum non credentium. Jud:oruin. infructuoso 
fico malediceret. Qui e contrario postmodum cre- 
dentes, sive de Judxeis, sive de gentibus, fructiferze 
atque eximize comparavit arbori , diceus: Ego sum 
vilis , vos palmites. Qui manet in me et ego in eo, hic 
[ert [ructum multum (Joan. xv). Cum autem dixisset 
quia veniens Dominus vinea post perditionem malo- 
rum agricolarum , vineam daturus esset aliis, hoc 
idem ita divinitus fuisse procuratum, prophetico sta- 
lim 2affirinavit exemplo, subjiciens : 

Nec Scripturam hauc legistis ; Lapidem quem repro- 
baverunt adificantes , hic (actus est. in. caput anguli ? 
A Domino [ac um est istud , et. est. mirabile in oculis 
nostris. Quomodo, inquit, implebitar hzc proplietia, 
quod lapidem ab zdificantibus reprobatum in caput 
anguli dicit esse ponendum, nisi quia Cliristus a vo- 
bis reprobatus , et occisus , credituris est gentibus 
pradicandus , ut quasi lapis angulaii$ duos condat 


delium civitatem, unum teinplum zdificet? Eosdein 
enim Synsgogx magistros quos supra colonos dixe- 
rat, nuuc xdificantes appellat, Quia qui subditam 
sibi plebem ad ferendos vite frucius quasi vineam 
jubebantur excolere , ipsi quoqué hanc Deo inhabi- 
tatore dignam quasi domum construere atque ornare 
pracipiebantur. Ünde et Apostolus fidelibus scribens, 
ait: Dei agricultura , Dei aedificatio estis (I Cer. m). 
Sed qui fructum vinez Dei quasi pessimi coloni red- 
dere magno patrifami!ias negabant, iidem quasi mali 
caxmmentarii laborant domui Dei lapidem pretiosum 
et electuai , qui vel in fundamentis, vel in angulo 
ponendus erat, subirahere , hoc est fidem Christi 
auditoribus suis eouabantur eripere. 

Ei quaerebant eum tenere, et iimserunt turbam. Co- 
guoverunt eni quoniam ad eos parabolam hanc dizerit, 
el relicto eo abierunt. Principes sacerdolum et seribie, 
quasi mentieutem contra se Dominum quaerebant in- 
terficere. Sed hoc idem quxrendo, docebant vera esse 
qua dixerat. Ipse quippe est hxres , cojus injustam 
necen ajebat esse vindicandam a patre. illi nequam 
colani, qui ab occidendo Dei Filio 3d modicum qui- 
dem timore humano retardari , donec veniret hora 
ejus , nunquam vero divino amore potuere cohiberi. 
Morali sane intellectu , cnique fidelium cum nyste- 
rium baptismi quod. exerceat operando committitur, 
quasi vinea quam excolat locawr. Mittitur servus 
uuus, alter, et tertius, qui de fructu accipiant, eum 
lex, psalinodia , propheti:, quarum admonitionem 
bene agendo sequatur, legitur. Sed míssus servus 
coptumeliis affectus vel cxssus ejicitur , cum sermo 
auditus contemnitur, vel (quod pejus est) etiam bla. 
sphematur. Missum insuper lizredem ( quaotum in 
se est ) occidit, qui et Filium Dei conculcaverit, et 
spiritui gratiz , quo sanctificatus est , contumeliam 
fecerit. Perdito nido cultore, vinea dabitur alteri , 
cum dono gratix qued superbus sprevit, humilis 
quisque ditabitur. Sed et hoc quod principes sacerdo- 
tum , Scrilie , ac seniores manum mittere quxrentes 
in Jesum, timore turbz:e retinentur, quotidie geritur 
in Ecclesia, cum quilibet solo de nomine frater eam, 
quam non diligit ecclesiastice fidei ac pacis uniti 
tem , propter cohabitantium fratrum bonorum mul- 
titudinem aut erubescit , aut timei impugnare. Qui 
tamen sicut de stultissima avium stceuthiioae Dominus 
3it, cum tempus fuerit, in altum alas erigit, quia 
persequevdo Ecclesiam quasi Dominum cruci addi- 
cere et ostentui gaudebit habere. : 

Et mittunt ad eum quosdam. ex. Phariseis et Hlero- 
dianis, ul eum caperent in verbo. llerodianos d cit mi- 
lites Herodis tetrarchze , qui et ipse timc. temporis 
erat Jerosolymis , atque in sperrendo et irridendo 
Dominum Pilato et Judais cousentiebat , ut. Lucas 
evangelista testatur. Qua:entes ergo Dominum com 
prehendere summi sacerdotes , scrib , et seniores 
timuerunt turbam. Atque ideo quia per se nou pote- 
rant, terreux potestatis manibus efficere tentabant, 
ut velut ipsi a morte ejus viderentur immunes. Nu- 
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per enim sub C:esare Augusto Juda subjecta Roma- A scribit, relieto eo abierant, infidelitatem pariter cum 


nis, quando in toto orbe est celebrata descriptio , 
stipendiaria facta fuerat, et erat in populo magna 
seditio, dicentibus aliis pro securitate et quiete, qua 
Romani pro omnibus militabant, debere tributa per- 
sólvi; Pharis;ris vero qui sibi applaudebant in justi- 
tià, e contrario nitentibus, non debere populum Dei 
qui decimas solveret, et primitias daret, el cmtera 
qui in lege scripta sunt, humanis legibus subjacere. 
Cujus seditionis adeo fomes invaluit , ut post Domini 
resaütrectiónem, insistentibus Romanis, patriam gen- 
term, et regnum, augustum quoque illud cum sua re- 
ligione templum , insuper ipsam lucem, perdere , 
quam tributa pendere, malaerint. 

(Qui venientes dicunt ei : Magister, scimus quia verax 
€$, el non curas quemquam. Nec enim vides in faciem 
hominis, sed in veritate viam Domini doces. Licet dari 
tributum Cesari, an non dabimus ? Blanda ct fraudu- 
lenta interrogatio illuc provocat respondentem , ut 
magis Deum quam Caesarem ümeat, et dicat non 
debere tributa sofvi , ut statim audientes [Icrcdiani, 
sediti»nis contra Romaios auctorem eum teneant. 

Qui sciens versutiam eorum , oit illis ; Quid me ten- 
tatis ? Afferte mihi denarium ut videam. At illi attule- 
runt ei. Sapientia semper sapienter agit, ut suis potius 
tentatores sernionibus confutentur : Afferte mihi, in- 
quit, denarium. lloc esi genus nummi , quod pro 
decem nummis imputabatur, et habebat imaginem 
Cxsaris, 

Et ait illis ; Cujus est imago hec ei inscriptio? Qui 
putant interrogationem Salvatoris, ignorantiam esse, 
et non dispensationem , discant ex prwseuti loco 
quod utique potuerit scire Jesus cujus imago esset 
in nummo : sed interrogat , ut ad serinonein eorum 
competenter respondeat. 

Dicunt illi; Ca'saris. Respondens autcm Jesus , ait 
illis: Reddite ergo que sunt Cesaris Casari , et que 
sunt Dei , Deo. Quod ait: fleddite que sunt Cosaris 
Casari , nummum , tributum , et pecuniam; ei qua 
sunt Dei, Dco, diceimas , piimitios et oblationes: ac 
victimas sentiamus. Quomodo et ipse reddit tributa 
pro se et Petro, et Deo reddidit quxe Dei su;t, patris 
faciens voluntatem. Aliter: fediite que Cesaris sunt 
Casari, et que sunt. Dei , Deo. Quemadmodum Caesar 
a nobis exigit impressionem imaginis sux , sic et 
Deus , ut quemadinodum illi redd.tur nummus, sic 
Deo reddatur anima lumine vu'tus ejus illusirata 
alque signata. Unde Psalmista : Signatum est, inquit, 
in nobis lumen vultus tui, Domine (Psal. iv). 

Hoc quoque lumen est totum bominis , et. verum 
bonum, quod non oculis sed ente conspicitur. Si- 
gnatum autem dixit iu. nobis, tanquam denari s si- 
gnatur rcgis imagine. [Homo euim factus est ad ima- 
ginem et similitudinem Dei, juam peccando corrupit. 
Bonum ergo ejus est verum atque deternuni si rena- 
scendo siznetcr. 

Ei mirabantur svper eo. Qui credere debuerant ad 
tantam sapientiam, mirati sunt, quia ealliditas eerum 
insidjandi non invenisset locum. Et , sicut Mattlimus 


miraculo reportantes. 

E! venerunt ad eum Sadducei , qui. dicunt vesurre- 
ctionem non esse. Dus erant h:ereses in Judieis , uua 
Phariszorum, et a'tera Sadducieorum. Phariso»i tra- 
ditionum et observationum quas illi deuterosis vocant, 
justitiam pracferebant , unde et divisi vocabantur a 
populo. SadJuciei autem qui interpretantur j»sti , et 
ipsi vendicabant sibi quod non erant. Prioribus et 
corporis et auima resurrectionem credentibus, con- 
fitentibusque et angelos et spiritus, sequentes, juxta 
Acta apostolorum, omnia denegabant. 

Et interrogabant cum. dicentes : Magister , Moyses 
scripsit nobis ut si cujus (rater mortuus [uerit, et dimi- 
serit uxorem, ei filios non reliquerit, accipiut frater 
ejus uxorem ipsius, el resuscitet sem. n fratri suo. Se- 
ptem ergo fratres erant , et primus accepit urorem , et 
fiortuus est, non relicto semine , etc. Qui resurrectio- 
nem corporum non credebant, animas judicantes in- 
terire eum corporibus , recte istiusmodi fingunt fa- 
bulam, qux deliramenti arguat eos qui resurrectio- 
nemr asséraut corporum. Potest autem fieri ut vere 
in gente eorum aliquando loc acciderit. 

]nu resurrectione ergo cum. resurrexerint , eujus de 
his erit uxer ? Septem. enim. habuerunt eam uxorem. 
'Turpitudinem fabulz opponunt, nt resurrectionis de- 
negent veriiatem ; vcrum mystice septem hi (rátres 
sine filiis defuncti , reprobis quibusque congruunt, 
qui per totam hujus s:vculi vitam qux septem diebus 
volvitur , a bonis operibus steriles existunt. Quibus 
viritim misera morte priereptis, ad uliimum et ipsa 
mundana conversatio, quam ill. absque fructu vitalis 
operis exegerart, quasi uxor infecunda transibit. 

Kt respondens Jesus, ait illis : Nonne ideo erratis , 
non scientes Scripturas neque virtutem Dei? Propterea 
errant quia Scripturas nesciunt, Kt quia Scripturas 
iznsraot , consequenter nesciunt virtutem Dei , hoc 
est Christum , qui est. Dei virtus et Dei sapientia 
(1 Cor. 1). 

Cum enim a mortuis resurrexerint , neque nubent, 
neque uubentur , sed sunt sicut angeli in calis. Latina 
consuetudo Grieco. idiomati nou. respondet. Nubere 
proprie dicuutur mulieres, et viri uxores ducere. 
Sed nos simpliciter dictum intelligamus, quod nubere 


D de viris, et nubi de uxoribus dictum sit. Si in resur- 


rect.one non nubent neque nubentur, resurgeut ergo 
corpora quae possunt nuDere et nubi. Nemo quippe 
dicit de lapide et arbore, et his rebus qux non ha- 
bent membra genitalia, quia non nubant neque nu- 
bantur, sed de iis qui cum possint nubere, tamen 
aliqua ratione nom nubant, Quod autem infertur : 
Sed sunt sicut angeli in coelis, spiritalis repromittitur 
conversatio. Sunt enim sicut angeli in. caclis , qui 
glori» resurrectionis innovati , absque ullo mortis 
metu, absque ulla labe corruptionis, absque ullo ter- 
reni status actu , perpetua Dei visione fruuntur. Ad 
quai) necesse est angelie:e. dignitatis arqualitatem 
quisquis ascendere desiderat, nuuc minimis fratribus 
p:e agendo condescendat. 
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De mortuis autem (uod resurgant non legistis in A Uité fidei et dilectionis opera przferentibus, eo quod 


libro Moysi super rubum , quomodo dixerit illi Deus 
inquiens : Ego sum Deus Abraham , et Deus Isaac, et 
Deus Jacob ? Ad comprobandam resurrectionis veri- 
tatem multo aliis manifestioribus exemplis uti potuit, 
e quibus est et i'lud : Suscitabuntur mortui, et. resur- 
gent qui in sepulcris sunt. Et in alio loco: Multi dor- 
mientium de terre pulvere consurgent , álii in vitam 
eternam, et alii in opprobrium, et confusionem eternam 
(Dan. xu). Queritur itaque quid sibi voluerit Domi- 
nus hoc proferens testimonium , quod videtur ambi- 
guum , vel non satis ad resurrectionis pertinet veri- 
tatem. Supra diximus Sadducieos, nec angelos , nec 
spiritum , nec resurrect'onem corporum confitentes, 
animarum quoque interitum pradicasse. Hi quinque 
tantum libros Moysi recipiebaut , prophetarum vati- 
cinia respnentes. Stultum ergo erat inde proferre 
testimonia , quorum auctoritatem non sequebantur. 
Porro ad x!eruitatem animarum probandam ponit 
exemplum : Ego sum Deus Abraham , et Deus Isaac, 
et Deus Jacob. Statimque infert : 

Non est Deus mortuorum , sed vivorum. Ut cum 
probaverit animas permanere post mortem (neque 
enim poterat fieri , ut corum esset Deus qui nequa- 
quam subsisterent) consequenter introduceretur et 
corporum resurrectio, qux cum animabus bona ma- 
lave gesserunt, 

Et accessit unus de scribis qui audierat illos conqui- 
rentes. Et videns quoniam bene illis responder.t, inter- 
rogavit eum quod essel. primum omnium, mandatun. 
Jesus autcm respondit ei quod. primum omnium man- 
datum est : Audi , Israel, Dominus Deus tuus , Deus 
unus ext. Et diliges Dominum Deum tuum ex toto corde 
tuo, et ex tota anima (ua, et ex tola mente tua, et ex 
tota vir ute tua. IH oc est primum mandatum. Secundum 
autem simile est illi; Diliges proximum tuum tanquam 
teipsum. Primum omnium et maximum mandatum 
dicit, hoc est quod onte omnia debeamus in imo in 
corde singuli, quasi unicum pietatis fnndamen lo- 
care. Quod apertius in conclusione demonstravit , 
cum ait: Majus horum aliud mandatum non est, Pri- 
mum ergo omnium et maximum inandatum est, co- 
gnitio atque confessio diviuze unitatis cum exsecu- 
tione bon:e operationis. Bona autem operatio in di- 
lectione Dei et proximi perficitur. Quam breviter 
aliis verbis commendat Apostolus, dicens: In Christo 
enim Jesu neque circumcisio «liquid valet, neque pre- 
putium, sed. fides qug per dilectionem operatur ( Ga- 
lat. v ). 

Et ait illi scr.ba : Ben?, magister, in veritate dixisti 
quia uuus est Deus , et non est alius pra'ter eum. Et 
ut diligawur ex toto corde, et ex toto intellectu, et ex 
4ola anima, et ex toia fortitudine, et diligere proximum 
tanquam seipsum , majus est omnibus holocaustomatis 
el sacrificiis, Ostenditur ex hac responsione scribo 
gravem sarpe int-f scribas et Pharisisos quzestionem 
esse versatam quod esset mandatum primum sive 
inaximum divinz legis, quibusdam videlicet hostias 
€t sacrilicia laudantibus , aliis vero majore auctori- 
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plurimi patrum ante legem absque omni victimarum 
et sacrificiorum consuetudine ex fide tantum , que 
per dilectionem operatur , placerent Deo, summique 
apud ipsum loci haberentur; nemo autem unquar 
absque fide ae dilectione per holocausta solum et 
sacrificia Deo placuisse inveniretur. In qua sententia 
Scriba iste etiam se fuisse declaravit. 

Jesus autem videns quod sapienter respon disset, dixit 
illi : Non es longe a regno Dei. Nen longe fuit a re- 
gno Dei, quia senteniix illius qux Novi Testamenti 
el evangelic:e perfectionis est propria, fautor exsti- 
tisse prob:tus e&t. Unde solertius inquirendum quo- 
modo dicat Mattb;rus quod seriba hic sive legis 
doctor (ut ipse appe!lat) tentaus Dominum, de man- 
dato primo sive maximo interrogaverit, queu secun- 
dum hunc evangelistam Dominus non longe esse a 
regno Dei asseverat, cum constet eos qui tentando 
sapientiam quxrunt hanc inveuire non posse, ideo- 
que nec regni eclestis quxe sapientibus solum pandis 
tur appropinquare janu:. Dicit enim Seriptura : Et 
in simplicitate cordis quaerite illum, quoniam inveni- 
tur ab iis, qui non. tentant illum (Sap. 1). Nisi forte 
dicamus quod t-ntaturus quidem Doininum adierit, 
Sed audito ejus responso, correptus, mox ad pietatis 
gratiam redierit; et quem prius tentando decipien- 
dum puiabat, postmodum amplectendo sequendum 
esse cognoverit. Aut certe ipsam tentationem non 
accipiamus malam, tanquam decipere volentis inimi- 
cum, sed cautam potius, tanquam experiri amplius 
volentis ignotum. Neque enim frustra scriptum est z 
Qui facile credit, levis corde minorabitur (Eccli. xix). 

Et nemo jam audebat eum interrogare. Phari-zi et 
Saddueai, et caeteri principes Judaeorum qu:erentes 
occasionem calumniz, et verbum aliquod invenire 
quod pateret iusidiis, quia in sermonibus confutati 
sunt, ultra non interrogant, sed apertissime compre- 
lieusum Itomanz tradunt. potesta:i, Ex quo intelligi- 
us venena invidixs posse quidem superari , sed 
difficile conquiescere. 

Et respondens Jesus, dicebat docens in templo : 
Quomodo dicunt scribe Christum Filium David esse? 
lpse enim dicit in Spiritu sancto : Dixit. Dominus Do- 
mino ineo, sede a dex'ris meis, donec ponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum. Ipse enim. David. dicit 


D eum Dominum, et unde est filius ejus? lnterrogatio 


Jesu nobis proficit usque hodie contra Judaos. Et hi 
enim qui confitentur Cliristum esse venturum, homi- 
nem simplicem et sanctum asserunt de genere 
David. lnterrogemus ergo eos docii a Domino, si 
simplex est homo, et tantum. fiiius David, quomodo 
vocet eum David Dominum suum, non erroris incerto, 
nce propria voluntate, sed. in. Spiritu. sancto, Non 
autém repretenduutur, quia David filium dicunt, 
sed quia Dei Filium eum esse non credunt ; siquidem 
ipse et Dominus David, Deus ante tempora manenda, 
et filius David apparuit homo in. temporis fine na- 
scendo. Quod autem a Patre subjiciuntur ei inimici, 
non infirmitatem. Filii, sed unitatem natur.", quia in 
altero alter operatur, ziguificat. Nam et Filius sub- - 
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jicit inimicos Patri, quia Patrem celarifieat super A posuit illud juxia altare ad dexteram. ingredieutibus 


terram. 

Et dicebat eis in doctrina sua :. Cavete a. scribis qui 
vVotunt in stolis ambulare, et salutari. in foro, et in pri- 
mis cathedris sedere in syn:gogis, et. primos discubitus 
in cenis. Ambulare iu. «tolis, eultioribus vestimentis 
indutos ad publicum procedere significat, in quo 
inter extera dives ille qui epulabatur quotidie splen- 
dide peccasse describitur. Notandum autem quod 
non salutari in foro, non primos sedere vel discum- 
bere vetat eos quibus hoc officii ordine competi!, 
sed eos nimirum qui hzec sive habita, seu certe non 
habita, indebite amant, a fidelibus quibusque quasi 
improbos docet esse cavendos, animum, videlicet, 
non gradum justa districtione redarguens : quamvis 
et hoc culpa non careat, si iidem in foro litibus in- 
tersint, qui in cathedra Moysi Synagogsx magistri 
cupiunt appellari. Duplici sane ratione a vane glo- 
rix cupidis attendere jubemur, zestimantes bona esse 
et facienda quae faciunt, vel :imülatione inflamme- 
mur, frustra gaudentes iu bonis laudari qux simu- 
lant. 

Qui devorant domos viduarum sub obtentu. prolixe 
oralionis, hi accipient prolixius judicium. Non tantum 
-ait, Accipient judicium, sed adjunxit prolixius, ut 
insinuet etiam illos qui in angulis stantes orant ut 
videantur ab hominibus damnationem mereri, sed 
eos qui hsc prolixius quasi religiosiores agendo 
non solum laudes ab hominibus, verum etiam pecu- 
nias qu:runt, graviori esse judicio pleetendos. Suut 
enim qui se justos et magni apud Deum meriti simu- 
lantes, ab iufimis quibuslibet et peccatorum suo- 
rum conscientia Lurbatis, quasi patroni pro eis in 
judicio futuri, pecunias accipere non dubitant: et 
cum porrect:: manus pauperi preces juvare soleant, 
illi ob hoc maxime in precibus, ut pauperi nummum 
tollant, pernoctant. Quibus illa Jud: raaledictio non 
immerito congruit : Cun judica:ur, exeat. condemna- 
tus, et oralio. ejus fiat in peccatum (Psal. cvi). Con- 
demnatus quippe cum judicatur, exit, et orationem 
suam in peccatum recipil, qui. magna nunc zstima- 
tionis apud homines habitus, in divino tunc examine 
nou solum se pro aliis intervenire non posse, sed 
nec sua sibi merita sufficere posse deprehendi!, 
immo ipsarum quibus humanum judicium fefell.rat 
precum, iuter crimina poenas luit. 

Et sedens Jesus conira gazoplhylacium, aspiciebat 
quomodo (urba juctaret es in. gazoplylacium. Quia 
serinone Graco guX«ceznw servare dicilur, et goza 
lingua Persica diviti: vocantur, gazophylacium locus 
appellari solet quo diviti: servantur, Quo nomine et 
arcam in qua donaria populi congregabantur, ad 
usus templi necessarios, ct porticus in quibus serva- 
bantuc appellabant. Habes exemplum de porticibus 
in Evangelio. H«c, inquit, verba locutus est Jesus in 
gazoplylacio, docens in templo (Joan. vii). Habes de 
area in libro Regum : Et tulit Joiada pontifex $azo- 
phylacium unum, aperuitque [oraniem desuper, et 


domum Domini. Mittebantque in eo sacerdotes, qui 
custodiebant ostia, omnem pecuniam qua. deferebatur 
ad teinplum Domini. Cumque viderent nimiam pecu- 
niam esse in qezophylacio, ascendebat scriba regis el 
pontifex, e[fundebant, et numerabant pecuniam que 
imveniebatur in domo Domini (1V. R.g. xu). haque 
Dominus qui appetitores primatus et vanx glori:e 
cavendos esse monuerat, qui simulatis orationibus 
prolixius judicium priedixerat esse rependendum, 
etiam dona ferentes in domum Domini certo exauiue 
discernit, ut retribuat singulis secundum cor et 
opera eorum, quia eodem modo semper in Ecclesia 
idem internus arbiter agere non cessat. 

Et mulii divites jactabant mulia. Cum venisset autem 
una vidua pauper, misit. duo minuta, quod est qua- 
druns. Quadrantem — vocant calculatores  quarian 
partem cujuscunque rei, videlicet aut loci, aut. tem- 
poris, aut pecuniz. Forsitan ergo hoe loco quartam 
partem sicli, id est, quinque obolos siguificat. 

Et convocans discipulos ait illis : Amen dico vobis 
quoniam vidua hec pauper plus omnibus misit qui 
miserunt in gazophyl«cium. llic nobis locus moraliter 
quidem intimat quod sit acceptabile Deo quidquid 
bono animo obtulerimus, qui non substantiam  offe- 
rentium, sed conscientiam pensat, nec perpendit 
quantum in ejus sacrificio, sed ex quanto proferatur. 
Juxta vero leges allegori:, divites qui in. gazophy- 
lacium munera mittebant, Judz:eos de justitixe legis 
elatos, porro vidua pauper Ecclesie simplicitatem 
designat. Quae recte pauper ap;ellatur, quia vel 
superbia spiritum vel coneupisceutias temporalium 
rerum, quasi mundi divitias abjecit. Vidua vero, 
quia vir ejus pro ea mortem pertulit, ei nunc in 
cceli penetralibus, ab ejus oculis occultus, quasi in 
parte alterius regionis vivit. [liec in. gazophylacium 
minuta duo mittit, quia in conspectum divinz: Ma- 
jestatis, qua oblationes devotz nostrx operationis 
quosi certo numero conscripte et consignat: ser- 
vantur, sive dilectionein. Dei et proximi, seu fidei 
orationisque sux: inunera defert. Qu: considerata 
proprize fragilitatis minuta, sed merito pix inteutio- 
nis accepta, cunctis superbientium Judaeorum operi- 
bus pras!ant. 


D  Onnes enim ex eo quod abundabat illis miserunt. 


H gc vero de penuria sua omnia qug habuit misit totum 
victum suwmn, Ex abundantia sibi Jud:wus mittit in 
munera Dei qui, de justitia sua presumens, liec apud 
se orat : Deus, gralias ago libi, quoniam non sum sicut 
ceteri. hominum, raptores, injusti, etc. (Luc. xvii). 
Omnem autem victum suum in Dei munera mittit 
Ecclesia, quia omne quod vivit, non sui esse meriti, 
sed divini muneris intelligit, dicens : Deus propitius 
esto mihi peccatori (Ibid.). Et iterum : Fortitudinem 
meam ad te custodiam, quia (u Deus susceptor meus 
es, Deus meus ? misericordia cjus praveniet me (Psal. 
Lvl). 


$59 








BEDJE VENERABILIS OPP. PARS Il. SECT. T. — EXEGETICA GENUINA. 


960 





LIBER QUARTUS. 





CAPUT XIII. 

Et cum egrederetur de templo, ait illi unus ex disci- 
pulis suis, Magister, aspice. quales lapides et quales 
structurg. Et respondens Jesus ait illi : Vides has om- 
nes magnas «dificationes? Non relinquetur lapis super 
lapidem, qui non destruatur. Juxta historiam mani- 
festus est sensus, Recedeute autem Domino de tem- 
plo, omnia legis xdificia et compositio mandatorum 
i'a destructa est, ut. nih;l posset a Judzis impleri; 
et capite sublato, universa inter se membra c^mpu- 
grant. Et quia. fundata in gentibus fide, et Ecclesia 
Christi, Jud:ea dignas sus perfidi: poenas erat lui- 
tura, apte Dominus post laudatam in paupere vidua 
devotionem Ecclesie, exreditur de templo, rvinam- 
que ejus futuram atque aedificia tunc admiranda non 
mulio post complananda esse przdixit. Divinitus 
autem procuratum est ut patefacta. per orbem fidei 
evangelieg gratia, templum ipsum quondam augu- 
stum cum suis exrimoniis tolleretur, ne quis forte 
adhuc parvulus ac laetens in íide, si videret illa 
permanere qu:x a prophetis sanctis facta, quia 
Domino sunt instituta, admirando sanctum s:eculare, 
paulatim a sinceritate fidei, que est in Christo Jesu, 
ad carnalem laberetur judaismum. Providens ergo 
Deus infirmitati nostr:s, et Ecelesiam suam multipli- 
cari desiderans, omnia illa subverti fecit ac penitus 
auferri, quatenus umbra et typo cessante, veriorem 
ipsa jam veritas per orbem declarata palinam tene- 
ret. 

Et cum sederet in monte Olivarum contra templum, 





A imminente Jerosolymorum excidio principes exsti- 


tere qui se esse christos dicerent, tempusque liber- 
tatis jan jamque appropinquare referrent. Multi ia 
Ecclesia ipsis etiam temporibus apostolorum h:ere- 
siarchzx prodiere, qui, inter alia plurima, veritati 
contrar:a, diem Domini pradicarent instare. Quos 
Apostolus in Ép'stola ad Thessalonicenses damnat. 
Multj; in nomine Christi venere Antichristi, quo- 
rum primus est Simon Magus : cui, sicut in Actibus 
apostolorum Jegimus, auscultabant omnes qui in Sa- 
maria erant a. minimo usque ad maxinum, dicentes ? 
Hic est virtus Dei que vocatur magna, eo quod multo 
tempore magicis arüibus suis dementasset eos. (Act, 
V1 1). 

Cum audieritis autem bella et opiniones bellorum, ne 


B timueritis. Oportet enim fieri, sed nondum finis, Bella 


ad hostes pertinent, seditiones ad cives. Qux utra- 
que a tempore Dominica» passionis in populo Judzeo- 
rum , qui Sibi pro Salvatore Christo seditio:um 
latronem elegit, satis superque constat ab«ndasse. 
Sed his adventantibus apostoli ne terreantur, ne 
Jerosolymam, Judramque deserani, admouentur, 
quia videlicet. statim finis, qu: in quadragesimum 
potius differenda sit annum, id est desolaiio pro- 
vineize, ultimumque urbis ac templi sequatur exci- 
dium. 

Exzsurget autem gens contra gentem, et regnum super 
regnum, et erunt terrgmotus per loca, et pestilentie et 
fames. Initium dolorum hec. In Evangelio Lucze ita 
scriptum est : Et terremotus magni erunt per loca, et 


interrogabant eum separatim. Petrus, Jacobus , e € pestilentie ct fames (Luc. xxi). Constat auiem hxc 


Joannes et Andreas. Dic nobis quando ista fient, el 
quod signum erit quando hac omnia incipient consum- 
mari? Quia laudantibus quibusdam  :edificationes 
templi, Dominus palam responderat lizc esse omnia 
desiruenda, discipuli secreto tempus et signa prze- 
dict» destructionis interrogant. Sedet autem. Domi- 
nus in monte Olivarum contra templum, cum de 
ruina templi et excidio gentis disputat, ut eliam ipso 
córporis situ verbis quae loquitur congruat, mystice 
designans quia quietus manens | in sanctis, superbo- 
rum detestatur amentiam. Quis enim non videat 
quod, mons Oliveti fructiferam designet sancte Eccle- 
si: celsitudinem, quam Dominus semper inhabitare 
delectatur? Quia videlicet mons ille non infruetuosas 
labere arbores, et silvam sterilem, sed olivas gi- 
gnere solebat, quibus ad repellendas noctium umbras 
lumen alitur, solventur infzmitates et requies lassis 
tribuitur, Qua cuncta specialiter in Ecclesia fierí 
probat ipsa cum dicit : Ego autem sicut oia [ructi- 
fera in domo Donini sperabo in misericordia Dei mei 
(Psal. L1). 

Et respondens Jesus copil dicere illis : Videte ne 
quis vos seducat. Multi enim venient in nomine meo 
dicentes, Quia ego sum, ei multos seducent, Multi 


ante ultimos acerbissimosque — dolores, qu'bus 
omnis est vastata, imo erasa provincia, hoc est tem- 
pore Judaicz seditionis, ad lilteram contigisse. 
Potest vero regeum super regnum, eti pestilentia 
eorum quorum sermo serpit ul cancer, et fames 
audiendi verbum Dei, ct commotio univers terra, 
et a vera lide separatio, in h:ereticis magis intelligi, 
qui, contra se invicem dimicantes, Ecclesie vieto- 
riam faciunt. Quod autem merito Jerosolymis ae 
provincie Jud:eorum universe tot eroganda fuerint 
adversa, Dominus subdendo manifestat eum dicit : 

Videte autem vosmetipsos, tradem enim vos in con- 
ciliis, et in synagogis vapu! .oiis, el ante reges et pra 
sides stabitis propitr me in testimonium illis. £a 
quippe Judaica genti, vel so'a vel maxima causa 
erat caitil, quia post occi-ionem Domi: Salvatoris, 
ominis quoque ac fidei ejus prx:cones simul ci con- 
fessores impia crudelitate vexabat. 

Et in omnes gentes primum oportet predicari Evans 
gclium Doi. loc ita fuisse completum | Ecclesiasticze 
testantur historiz, in quibus refertur quod apostoli 
omnes iulio 2nte. excidium. Judas» provincie ad 
praedicandum Evangelium toto fuerint orbe dispersi, 
excepto Jacobo Zebed:ei, et Jacobo fratre Domini, 
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qui prius io Jud:ea pro. verbo Evangelii sanguinem À virlutum cu'men debemus ascendere, quanto piures 


fuderant, Quoniam ergo noverat Domiuus corda dis- 
cipulorum de excidio ac. perditione sux gentis. esse 
contristanda, hoe eos solstio allevat, uL nossent 
sibi etiam Jud:is abjectis, socios non defore gaudii 
regnique celestis, imo plures multo quam de Juda 
perirent ex omnibus tcto orbe nationibus esse colli- 
gendos. 

Et cum. duxerint vos. tradentes, nolite precogitare 
quid loquamini, sed quod datum vobis [uerit in illa 
hora id loguimini. Non enim estis vos loquentes, sed 
Spiritus sanctus. Cum propter. Christum ducimur ad 
judices, voluntatem tantum nostram p.70 Christo debe- 
mus efferre. Cxterum ipse Christus qui in nobis 
habitat, loquitur, et Spirilus sancti in respondendo 
grotia ministratur. 

Tradet autem frater fratrem in mortem, et pater fi- 
lium, et consurgent filii in parentes, et morte afficient 
eos. EL eritis odio omnibus, propter nomen meum. (Qui 
autem, etc. lloc in. persecutionibus crebro fieri vidi- 
mus nec ullus cst inter eos fidus affectus, quorum di- 
versa fides est. 

Cum autem. víderitis abominationem | desolationis 
stantem ubi non debet, qui (egit intelligat. l'ro eo quod 
Marcus ait : Stantem ubi non debet, in Maitlieo scrip- 
tum est : Stantem in. loco sancto (Matth. xxiv) ; qui 
unum omnimodis idemque significat, quoniam nimi- 
rum in sancto loco non debet abominatio stare de- 
solatienis. Quando autem ad intelligentiam provoca- 
mur, mysticum tionslratur esse quod dietum est. 
Potest autem simpliciter aut de Antichristo accipi, 
aut de imagine Casaris quam Diiatus posait in tem- 
plo,aut deAdriani equestii statua, qua in ipso sancto 
sanetorum loco multo tempore stetit. Abominatio 
quoque secun Jum veterem Seripturam idolum nuncu- 
patur. Etidcircoadditur, desolationis, quod in desolato 
templo atque deserto idolum positum sit. 


Tunc qui in Judea sunt (fugiant in montes, Ei qui 
super lectum, ne descendal in domum, mec introeat 
tollere aliquid de domo sua. Et qui in. agro. erit, non 
revertaiur retro. tollere vestinentum suum. Ylc juxta 
litteram facia. esse constat, cum appropinquante 
Romano bello et exterminio Judaicx gentis, oraculo 
admoniti, omnes qui erant in provincia Christiani 
longius discesserau!, ut ecclesiastica narrat ilistoria, 
£t trans Jordanem sedentes, manebant ad tempus iu 
€ivitate Pella sub tutela Agripps regis Judzorurm, 
eujus in Actibus apostolorum mentio est, qui eum ca 
qu:& sibi obtemperare volebat parte Jud:eorum, sein- 
per Romanorum imperio subditus agebat. Juxta vero 
sensus spiritales, cum viderimus abom:nationem 
desolationis stare ubi non debet, hoc est haereses et 
flagitia regnare inter eos qui caelestibus mysteriis 
videbantur esse cousecrali, cum operantes iniqui- 
tem, loquentes mendacium, viros sanguinum et 
dolosos quos abominabitur Dominus, pacein fidelium 

turbare perpenderimus, tunc quieunquein Juda, hoc 
est in confessione ver:e fidei persistimus, non terre- 
nis inliriisque actibus mancipari, sed tanto altius 


ampla et errabunda vitiorum sequi itinera. videmus, 
T unc qui super tectum est, hoc. est qui excedens ani- 
mo carnalia, tanquam in aura libera spiritualiter 
vivit, ne descendat ad iufitnos octus pristinge conver- 
salionis, neque ea qu: reliquerat mundi carnisve 
desideria repetat. Dominus namque nostra, vel uundus 
hie, vel ipsa in qua degimus, wo-tra intelligenda 
est caro, de qua dicit Apostolus : Scimus enim quod 
si terrestris. domus nostra. hujus habitationjs dissol- 
va'ur, quod edificationem ex Deo habemus (I1 Cor. v). 
Et qui operatur in Ecclesia, ac &;Cul Paulus et Apollo 
plantat et rigat (1 Cor, a), non. respiciat spem sa- 
eularem, cui renuntiavit, nec retinacula vitz laben- 
tis, quibus se jam jamque, ut nudus Christus seque- 
retur, exuera!', resumere incautus praesumat. 

Va autem pregnantibus et nutrientibus. in iilis die- 
bus. X3 prisenti captivitate prrgnantibus et nu- 
trientibus , quarum vel uteri vel:manus filiorum sar- 
€ina pragravate, fugs necessitatem non minimum 
impediunt. Lege Regum historiam , ubi uxor Jona- 
thx: malum captivitatis prapropera fuga vitando lap- 
Sum sinu filium perpetua claudum recepit. 

Orate vero ut hieme non fiant. In Maitligo scriptum 
est : Orate autem ut non fiat fuga vestra hieme vel sab- 
bato. Si de captivitate Jerusalem voluerimus acci- 
pere, quaudo a T.1o et Vespasiano capto est, orare 
debent ne fuga eorum hieme vel sabbato (iat , quia 
in altero. duritia frigoris prohibet ad solitudinem 
pergere, et in montibus desertisque latitare; in al« 
lero aut transgressio legis est, si fugere voluerint, 
aui mors imminens, si remanserint. Si autem de 
consummatione mundi intelligitur , hoc praecipit ut 
non retiigescat fides nostra et in Christum charitas, 
neque otiosi in opere Dei torpeamus virtutum sab- 
bato. Hac enim Domini locutio partim ad captivi- 


1atem Judaicam qux a Romanis facia est, partim ad 


diem judicii pertinet. Nam et apud Matthzeum ita 
discipuli Dominum, cum hxc esset locuturus, in- 
terrogasse leguntur : Dic nobis quando hec eruut. ct 
quod siquum adventus (tui, el consummalionis seculi? 

Erunt enim dies. illi tribulationis tales, quales non 
[uerunt ab. initio. creature quam condidit Deus usque 
nunc, neque fient. Wxc temporibus Antichristi pro- 
prie congruunt, quando non solum tormenta cre- 
briora quam prius consueverunt, ingerenda sunt 
fidelibus, sed ( quod gravius est) signorum quoque 
operatio eos qui tormenta ingerunt , comitabitur : 
teste Apostolo, qui ait, Cujus eat adventus secundum 
operationem Salanw, in omni seductione, signis, et 
prodigiis mendacii (11 Thess. n). Quanta enim spe 
miracula, quot viriutes s2ucti. martyres coram per- 
seeutoribus fecerunt, nec tamen credere illi neque 
a persequendo cessare voluerunt. Quis ergo ad fidem 
convertitur incredu'us, cujus jam credentiis non 
pavet et concutitur fides, quando persecutor pietatis 
fit etiam operator virtutis, idemque ipse qui tor- 
mentis saevit ut Christus negetur, provocat miraculis 
ut Antichristo credatur ? Quod ergo in bis suffugium, 
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qus$ spes remanebit eleetis , nisi ut superna gratia A lumnz ? Quid virgula deserti patitur, cum cedrus 
paradisi coneutitur ? 


qu:e virtutem patientix piis largitur, potent'am pere 
sequendi ac tribulandi citius demat impiis? Unde 
provida pietate subjungitur. 

Et nisi breviasset. Dominus dies, non fuisset salva 
omnis caro. Sed propter electos quos elegit, brevia- 
vit dies. Hxc etenim tribulatio quanto cxteris qua 
przcessere pressurarum pondere gravior , tanto est 
temporis brevitate imodera:ior futura. Namque tribus 
annis ac dimidio, quantum de prophetia Danielis et 
Apocalypsi S. Joannis conjici potest, Ecclesiam per 
orbem impugnatura esse creditur. 

Et tunc si quis vobis dixerit. : Ecce hic est Christus, 
ecce illic, ne eredideritis. Exsurgent enim pseudochristi 
et pseudoprophietee, et dabunt. signa et portenta. ad se- 
ducendos, si fieri potest, etiam electos. Quidam h:ec ad 
captivitatis judaic; iempus referunt, uhi multi chri- 
stos se esse dicentes , deceptas post se catervas po- 
puli trahebant. Sed notandum, quod ín illa misera- 
bilis et miserz civitatis obsidione nullus erat fidelis, 
3d quem divina exhortatio, ne perversos magistros 
sequeretur, fieri deberet : verum omnes pariter, et 
minores et majores, et obsessi el obsidentes , a!ieni 
a Cbristo durabant. Unde melius e hreticis est 
accipiendum, qui contra Ecclesiam venientes chri- 
stos se esse mentirentur. Quorum primus Simon 
Magus fuit, extremus autem ille major ceteris, est 
Antielristus, 

Sed in illis diebus post. tribulationem illam sol con- 
teni brabitur, et luna non dabit splendorem swwum, stel- 
lg celi erunt decidentes. Sidera in die judicii vide- 
buntur obseura, non diminutione su: lucis acceden- 
te, sed superveniente claritate veri luminis , lioc est 
summi judicis, cum venerit in majestate sua , et Pa- 
tris, et sanctorum angelorum ; quamvis nil prohi- 
beat intellisi vevaciter solem tunc et lunam cum 
Sideribus c.rteris ad tempus suo lumine privari, quo- 
modo factum de sole constat tempore dominice 
passionis. Luna enim tunc temporis cum esset plena, 
sub abdito terrx? latebat, Unde imperfecta restat 
usque hodie prophetia illa Joel , qui cum dixisset : 
Sol converietur. in tenebras , addidit : Et (una in san- 
guinem, an'equam veniat dies Domini magnus et mani- 
festus (Joe. w). Et quod de die judicii loquens 
Isaias : Et erubescet (iuquit) luna el confundetur. sol, 
cum regnaverit Dominus. exercituum in monte Sion et 
in Hierusalem, et in conspectu senum suorum fuerit 
glorificatus (1sa. xxiv). Cieterum peracto die judicii 
et clarescente futurze gloria vitàé, cum fuerit ccelum 
novum et terra. nova, tunc fiet quod idem propheta 
dicit alibi : Et erit lux lua sicut lux solis, et lux solis 
erit septempliciter sicul luz septem dierum. 

Et virtutes qug sunt. in caelis movebuntur. Quid mi- 
rum homines, qui et natura sunt et sensu terrestres, 
ad hoc judicium perturbari , cujus aspectum et ips: 
colorum virtutes , hoc est angeliez trement. pote- 
$tatles ? Deato quo ue Job attestante, qui ait : Colu- 
mune c&li contremiscunt, el pavet ad nutum ejus (Job. 
xxvi). Quid ergo facient tabul;e, quando trement co- 


p 


Et tunc mittet. angelos. sues , et congregabit. electos 
$u05 a quatuor ventis, a summo terig, usque ad sum- 
mum cali. A quatuor ventis, a quatuor. muudi cli- 
matibus dieit, Oriente, Occidente, Aquilone et Au- 
stro. Et ne quisquam putaret a quatuor. solummodo 
plagis terr:e, et non potius a cunctis ejus finibus si- 
mul et mediterraneis regionibus electos esse congre- 
gandos, apte subjunxit : A summo terrg, usque ad 
summum cali , id est, ab extremis terr: finibus per 
directum , usque ad ultimos terminos ejus, ubi longe 
aspectantibus cireulus celi terre videtur indicere. 
Nullus ergo in die illa remanebit electus , qui non 
venienti ad judicium Domino in aera occurrat, sive 
vivens adhue in corpore repertus , seu de morte jam 
resuscitatus ad viram, Veniunt ad. judicium reprobi 
et ipsi, alii in corpore viventes inventi, alii ad vitam 
a morte suscitati. Sei ea nimirum distantia , quod 
justi cong:egantur in gaudiutm Domini sui ;. iniinici 
autem ejus peracto judicio d ssipeutur , el pereant 
a facie Dei. 

A [icu autem discite parabolam : cum. jam ramus 
ejus tener fuerit, ei na'a fuerint. [olia, cognosc.tis quod 
in proximo sit estas. Sic et vos , ete. Sub exemplo 
arboris, docuit consummationis adventum. Quomo- 
do, inquit, cum teneri fuerint. in arbore ficus cauli- 
culi, et gemma erumpit in florem, cortexque folia 
parturit, intelligitis :statis adventum , et favonii ac 
veris introitum ; ita cum omnia hzc quz seripta sunt 
videritis, nolite putare jam adesse consummationem 
mundi, sed quasi progemia et pracursores quosdam 
venire, ut ostendant quod pro;e sit et in januis. 
Potest autem haze fructificstio fici juxta mysticos 
sensus altius intelligi , videlicet super statu Synago- 
£?, qu: quondam veniente ad se Domiuo, quia fruc- 
tum justitize non labebat, in. eis qui tuae. increduli 
erant, zterna sterilitate damnata est. Sed quoniam 
dixit Apostolus , quia cecitas ex parte facta. est in 
Israeí, donec. plenitudo gentium intrar:t, et sic omnis 
Israel salvus erit (Rom. xi). Cum hoc ad(ucrit tem- 
pus, ut ablata diutina excitate perfidis, omuis !srael 
lucem recipiat et salutem, quid nisi diu sterilis arbor 
fici fructum quem negaverat reddet? juxta. illud 
beati Jub: Lignum habet spem, si pra'cisum fuerit, 
rursum virescit, eL rami ejus pillulant,. Si. senucrit in 
terra radix ejus, et in pulvere mortuus fuerit truncus il- 
lius, ad odorem aqua germinabit, et (iciet comam, quasi 
cum primum plantatum est. Quod ubi factum videris, 
diem extremi discrimitiis, et :»staiem ver: pacis ac 
lucis esse in proximo non aimbiges. 


Amen dico vobis, quoniam non transibit generatio 


ha'c donec omnia ísta fiant, Noinine generationis aut 
omne hominum significat genus, aui specialiter Jue 
dx»orum. Caliun et. terra transibunt, verba antem mea 
non (ransibunt. Colum. quod. transibit, non :ethze- 
reum sive sidereum, se aereum, a quo et aves celi 
et nubila oli cogznominantur, intelligere debeinus, 
Puro adestante. qui dicil: Quod celi erant prius et 
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terra dv aqua, et per aquam, consistens Dei verbo; per À mum suam, ei dedit servis suis potestatem , etc. l'er- 


qe ille tunc mundus aqua inundatus periit. Celi au- 
tem qui nunc sunt, et terra, eodem verbo depositi sunt, 
igni reservati. in diem judicii , et perditionis hominum 
impiorum (11 Petr. n1), aperte docens quia non alii 
celi sunt igne perituri, quam qui aqua perditi , hoc 
est inania lic et nebulosa ven!osi aeris spatia. Ne- 
que enim aqu» diluvii , qux quindecim tantum cubi- 
tis montium cacumina transcendit, ultra aeris xthe- 
risque confinia pervenisse credenda est. Quocunque 
autem pervenire potuit, eo nimirum, juxta praefatam 
beati P'etri sententiam , ignis quoque judicii perve- 
niet. Si autem caelum et terra transibunt, moveri 
potest quomodo dicat Ecclesiastes : Generatio pra- 
lerit et generatio advenit, terra vere in eternum stal 


(Eccl. 1). Sed aperia ratione. ccelum- et terra per P 


eam, quam nunc habent imaginem transeunt, atta- 
mien per essentiam sine fine subsistunt. Preeterit 
eniin figura hujus mundi (1 Cor. vi). Et ad Joannem 
augelus : Erit, iuquit, celum. novum et (erra nova 
(Apoc. xx1); qux quidem non alia condenda sunt, 
Sed hac ipsa renovanda. Colum ergo et terra et 
trausit et erit, quia et ab ea quam nunc habet specie, 
per ignem tergitur, et tamen in sua semper natura 
servatur. Unde et per Psalmistam dicitur : Mutabis 
a, et mulabuntur (Psal. ci). Quam quidem uliimam 
commutationem suam, ips.s nobis nuuc vici-siLudi- 
ribus nuntiant, quibus nostris usibus indesinenter 
ilternant. Nam terra a sua specie hiemali ariditate 
deficit, vernali humore virescit. Coelum quotidie ca- 
l'gine noctis obducitur, et divina claritate renova- 
tur. llinc ergo, hinc fidelis quisque colligat, et inter- 
ire hxc, ei tamen per innovationem refici, qua 
«onstat nunc assidue ve!ut ex def:ciu reparaii. 

De die autem ill) vel hora nemo sct, neque angeli 
in celo, neque Filius, nisi Pater. Gaudet Arius ct Eu- 
nomius, quasi ignorantia magistri, gloria discipu- 
lorum sit: et dicunt: Non pot st equalis esse. qui 
novit, et qui ignorat. Cum vero oinnia teuipora fece- 
rit Je-us, hoc est Vcilvim Dei (omnia eoim per ip- 
sum [facta sunt, etsine ipso factam est nibil, in 
omuibus autem temporibus etiam dics judicii sit, 
quia consequentia polest ejus ignorare partem , cu- 
jus totum noverit? Causa ergo reldenda est, cur 
isnorare dicatur. Apos!olus super Salvatore scri- 
psit : In quo sunt omnes thesauri sapientis et scienti 
a5sconditi (Coloss. 11). Quare absconditi ? Post resur- 
recetionem interrogatus ab apostolis de die judicii , 
manifestius respondit : Non est vestrum scire tempora 
et momenta, que Pater posuit iu sua. potestate (Act. 
1). Quando dic t, non est vestrum scire, osteudit quod 
ipse sciat, sed non expediat nosse apostolis, ut sem- 
per iucerti de adventu Judicis, sic quotidie vivant 
quasi die illa judicandi sint, Denique et consequ ns 
Evangelii sermo idipsum cogit inteitigi. Docens quo- 
que Patrem solum nosse, in Patre comprehendit et 
Filium Omnis euim pater, filii nomen est. 

Videte, vigilate, et orate, Nescitis enim quando tem- 
pus sit. Sicut homo. qui peregre profectus. reliqui. de- 
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spicue ostendit Dominus quare dixerit : De die au- 
tem ille vel hora nemo scit, neque angeli in celo, neque 
Filius, nisi Pater. Quia non expediat scire apostolis, 
ut pendulz exspectationis incerto semper euin cre- 
dant esse venturum , quem ignorant quando venta- 
rus sit. Et non dixit, quia nescimus , qua hora Do- 
minus venturus sit, sed nescitis. Prawmissoque patris- 
familias exemplo, cur reticcat consummationis diem, 
manifestius docet, dicens : 

Vigilate ergo ; ne;citis enim quando Dominus veniat, 
sero , an media nocle, an galli cantu , an mane, Ne 
cum venerit repente , inveniat vos dormicntes. lomo 
autem qui peregre profectus reliquit donium suam, 
haud. dubium quin Christus sit, qui ad Patrem post 
resurrectionem victor ascendens, Ecclesiam corpo- 
raliter reliqut : quam tamen nunquam divinae pra- 
sidio praesentix destituit, manens in illa omnibus 
diebus usque ad consummationem seculi. Carnis 
enim locus proprie terra est, quxe velut ad peregrina 
ducta est, cum per Redemptorem nostrum est in 
celo collocata. Dedit autem servis suis potestatem 
cujusque operis : quia fidelibus suis, concessa sancti 
Spiritus gratia, facultatem tribuit bonis operibus 
serviendi. Janilori quoque przecepit ut vigilaret: quia 
ordini pastorum ac rectorum spiritalium, co nnilss:B 
sibi Ecclesi» curam solerti observaniia jubet iun- 
pendere. 

Qucd autem. vobis dico, em»uibus dico : Vigilate. 
Non apostoli tantum et successores eorum, rectores 
nimirum Ecclesie, sed ct omnes vigilare pracipi- 
mur. Universi januas cordium nostrorum, ne hostis 
aniiquus maia suzgereado irrumpat, instanter ser- 
vare jubeiur. Ne nos dormientes Dominus veniens 
inveniat, sedulo singuli precavere debemus. Unus- 
quisque enim pro se reddet rationem Deo. Vigilat 
autem, qui ad aspectum veri luminis, mentis ocu- 
los apertos tenet. Vigilat, qui serat operaaudo quod 
credit. Vigilat, qui a se torporis et negligentiz tene- 
bras repellit, Hinc etenim Paulus dieit: Evigilate, 
Justi, el nolite peccare (1 Cor. xv). Minc rursus ait: 
IIora est jam nos de somno surgere (Tom. xin). 

CAPUT XIV. 
Erat autem. Pascha, et azyma post biduum. Pascha, 


D quod Hebraice dicitur phase, non a passiene ut ple- 


rique arbitrautur, sed a transitu nominatur, eo quod 
exterminator videns san;uinem in foribus Israelita- 
rum, pertransierit, nec percusserit eos, vel ipse Do- 
minus praebens auxilium populo suo, desuper ambu- 
la: erit. Cujus saeramentum vocabuli sublimius expo- 
nens evangelista Joannes ait: Axte diem autem festum 
Pascha sciens Jesus quia venit hora ejus, ut trauseat 
ez ioc mundo ad Patrem (Joan. »1n).. Ubi manifeste 
declarat, ideo solemn tatis hujus diem per legein my- 
Sce transitum esse vocatum, quod Agnus Dei qui 
peecota mundi tolleret, iu eo, de hoc mundo sive 
ipse tran-iturus, sive nos salubri transitu, quasi de 
JEgyptia esset servitute dueturus. Moc sane juxta 
veler 5 lnstruinenti- scripturam inter pascha. et azy- 
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ma distat, quod pascha ipse solus dies appellatur, in A peccatrix adhue, veniens pedes Domini laerymis 


quo agnus eecidebatur ad vesperam, hoc est quarta- 
decima luna primi mensis. Quintadecima autem luna, 
quando egressum est de A-gypto, succedebat festivi- 
13s 3zymorum, quie septem dicbus, id esi, usque ad 
vigesimum primum diem ej:sdem mensis ad vespe- 
rai est statnta solemnitas, Verum evangeliste indif- 
ferentcr, et diem azymorum pro Pascha, et pro die- 
bus azymorum Pascha ponere solent. Dicit eniin 
'Marcus : Erat autem l'ascha. et. Azyma post. biduum 
(Marc, xiv). Dicit Lucas: Dies festus a2ymorum, qui 
dicitur Pascha (Luc. xxu). Item Joannes, eum primo 
azymorum die, id est, qnindecima luna res ageretur, 
ait : Et tpi non introierent in praetorium, ut non con- 
taminarentur , sed mauducarent. pascha (Joan. xvin). 
Quod ideo feecre , quia et pascha dies in azymis 
panibus est celebr.ri praeceptus , et nos quasi pascha 
perpetuum facieites, semper ex hoc mundo transire 
praecipitur. Uno quippe die aguo. immolato ad ve- 
speram, septem ex ordine dies sequuntur azymortum, 
quia Cliristus Jesus semel pro nobis in plenitudine 
temporum passus in carne, per Lotum hujus saeculi 
tempus (quod septem diebus agitur), in. a2gmis sin- 
ccritatis el veritatis (1 Cor. v) praecepit esse vivendum, 
omnique scmper nisv, nos desideria terrena quas: 
AEgypti retinacula fagere, ct velut à mundana. een- 
versatione «ecretam solitudinem iter aümonet subire 
virtuti. 

Et quarebant summi sacerdotes et scribe, quomodo 
euni dolo tenerent et occiderent. Dicebant aute, Non 
in. dic festo, ne forte tumultus fieret in populo. Qui üe- 
buerant Pascha vicino parare victimas , levigare 
templi parietes, pavimenta verrere, vasa mundare, 
et secu;idum ritum legis purilicari, ut esu agni digni 
fiereu', e:ngregantur ineuntes consilium quomodo oc- 
cidant. Domiuum, non timentes seditionem, ut sim- 
plex sermo demonstrat, sed caveutes, ne ausilio po- 
.puli de suis manibas tolleretur. 

Kt cum esset. Bethanie in domo Simonis leprosi, et 
recumberet. Passurus pro omui mundo, et universas 
nation. S suo sanguine redeimpturus, moratur in Be- 
tania in. domo» obedieutie, qux quondam fuit Si- 
monis leprosi ; non quod leprosus illo tempore pet- 
maneret, sed quia ante leprosus, postea a Salvatore 
mundatus est, nomine pristino permanente, ut virtus 
curantis appareat. Nom ct in catalogo apostolorum 
eum pristino vitio et officio Mattheus publicanus 
appellatur, qui certe publicanus esse desierat. Qui- 
dam Simonem leprosum volunt intelligere partem 
populi qua crediderit. Doinino, et ab eo curata sit. 
Simon quoque obediens dicitur. 

Venit mulier. habens. alabastrum unguenti. nardi 
spicatl pretiosi, et fracto alabastro effudit super. caput 
ejus. Mulier ista Maria erat Maglalene, soror Lazari, 
quem suscitavit Jesus a mortuis, ut Joannes aperte 
commemorat, qui hoc etiam factum ante sex dies 
paschie testatur pridie quam asino sedens cam pai- 
»is et laude turbarum. Jevosolymam veniret. !psa 
€st autem, uon alis, qui quondam (ut Lucas scribit) 


ponitentiz rigavit, et unguento pim confessionis 
linivit, ei quia. multum dilexit, multorum veniam 
pecca!orum a pio judice promeruit. Nune vero justi- 


"licata et famiiiaris effecta Domino, non t:intum pedes 


ejus (ut iden: Joannes narrat) verum etiam eaput (ut 
Mauhaus Marceusque perhibent) oleo sancto perfu- 
dit. Est autem alabastrum genus marinoris candidi, 
variisque macuiis intertincti, quod ad vasa unguen- 
taria cavari solet, eo quod optime servare ea ineor- 
rupta dicatur. Nasciinr eirca Thebas ZEgyptias, et 
D.maseuta. Syri: exteris candidius, probatissimum 
vero iu ludia. Nardus vero est frutex aromatica, 
gravi (ut aiunt) et crassa radice, sed brevi ac nigra 
fragilique, quamvis pingui, sinum redolente , out 
cypressum, aspero sapore, folio parvo densoque, 
cujus cacumina in aristas se spargunt. Ideoque ge- 
mina dote piguientarii nardi spicas ac foliacelebrant. 
Et hoc est quod ait Mareus : Unguenti n.adi spicati 
pretiosi, Quia. videlicet unguentum illud quod attulit 
Maria Domino, non solum de radice confectum nardi, 
verum eliam, quo pretiosius esset, spicaruim quaque 
ei foliorum ejus adjertione odoris ac virtutis iliius 
erat aecumulata gratia. Ferunt autem de nardo phy- 
siologi, quod priucipa!is sit in unguentis. Unde me- 
rio unctioni capitis ct pedum Domini oblata est, 
Suut quidem mulia ejus genera, sed omnia hebe- 
tiora prxter Indicum, quod pretiosius est. Mystice 
autein devotio liec Mori: Domino miuistrantis fidera 
ac pietatem designat Ecclesi: sancte, quie loquitur 
in amoris cantico dicens : Dum essel rex in accubi.u 
suo, nàrdus mea dedit odorem suum (Cani. 1). Qu.e 
nimirum verba, el semel juxta litteram manibus 
Maria eomplev.t, et quotidie in omnibus suis meu - 
bris spiritaliter implere non desinit, quz toto diffusa 
orbe gloriantur, et dicunt : Deo autem gratias qui 
semper triumphat nos, in Christo Jesu, et odorem no- 
titie sug mauifestal per nos in omui loco. Quia Christi 
bonus odor sumus Deo (II Cor. t). Quse cum poten- 
tiam divin: virtutis ejus, qux illi una cum Patre est, 
digna reverentia confitetur, laudat, et priedicat, ca- 
put profecto iliius uuguento perfundit pretioso. Cum 
vero assumpte mysleria humanitatis oque digua 
reverentia suspicit, in pedes utique Domini unguen- 


p tam nardi pistieum, id est fidele ac verum perfundit, 


quia illam ejus naturam qua ter;am contiugere, lioc 
est. inter homines conversari diguatus est, pia prze- 
dieatione commenda!, ac devotis veneratur obse- 
quiis. 

Erant. autem quidam indigne ferentes intra semet- 
ipsos, ct dicentes : Ut quid perditio ista. unguevti [acta 
est? Poierat enim ungi entum istud venundari plus quam 
trecentis denariis, et dari pauperibus. Marcus quoque 
haee, quomodo et Mattbzeus, synecdochicos loquitur, 
pluralem. videlicet. numerum | pro singulari ponens. 
Nam Joannes distinctius loquens, Judam hxc locutum 
esse testatur, et hoc graiia cupiditatis, co quod fur 
fuisset, et loculos habens ea quae inittebantur, por- 
taret, Potest ctiam iutelligi quod et alii discipuli aut 


VN 


259 


IN MARCI EVANGELIUM EXPOSITIO. — LiB. IV. 


210 


senserint hoe, aut dixerint, aut eis Juda dicente A num ac magistrum Deumque suum pecunia vendide- 


persuasum sil, atque omnium voluntatem Matthzeus 
et Mareus eliam verbis expresserint, sed de Juda 
propterea dixit, quía fur erat, laetari [Al. caeteri] vero 
propter pauperum curam; Joannem autem de solo 
illoid commemorare voluisse, cujus ex hac occasione 
furandi consuetudinem credidit intimandam. Quod 
vero sequitur : 

Et fremebant in eam , nequaquam de bonis ac dili- 
gentibus Christum apostolis dictum crediderim ; «ed 
de illo potius sub numero plurali, qui nec Domiuo 
nec discipulis ejus fideliter adhzesisse, ueque paupe- 
rum curam habuisse probatus est. 

Jesus autem dixit : Sinite iMlam. Quid illi molesti 
estis? Bonum opus eperata est in. me. Semper enim 


rit, velut immane et nefarium exhorrent, nec tamen 
cavent. Nam cum pro mulieribus falsum contra quem- 
libet testimonium dicunt, profecto quia veritatem pro 
pecunia negant, Deum pecunia vendunt. Ipse enim 
dixit : Ego sum veritas. Cum societatem fraternitatis 
aliqua discordix peste commaculant, Dominum pro- 
dunt, quia Deus charitas cst. Qui ergo charitatis et 
veritatis jussa spernunt, Deum utique, qui est chari- 
tas et veritas, produnt, maxime cum non infirmitate 
vel ignorantia peccant, sed in similitudinem Judae 
quarunt opportunitatem qualiter arbitris absen- 
tibus, mendacio veritatem , virtutem crimine mu- 
tent, 

Et primo die azymorum quando pascha immolabant, 


pauperes habetis vobiscum, et cum volueris, potestis B dicunt ei discipuli : Quo vis eamus, et paremus tibi co- 


iliis benefacere; me autem non semper habebitis. Alia 
eboritue quistio, quare Jesus post resurrectionem 
dixerit ad discipulos : Ecce ego vobiscum sum usque ad 
consummationem. mundi (Matth. xxvii); et nunc lo- 
quitur, Me autem non semper habebitis. Sed mihi vi- 
detur in hoc loco de przsentia dicere corporali : 
quia nequaquam cum eis ita futurus sit post resur- 
rcetionem, quomodo nunc in omni convictu el fami- 
liaritate. Cujus rei memor Apostolus ait : Et si nove- 
ramus Jesum Christum secundum. carnem, sed awic 
j«m non. novimus eum (11 Cor. v). 

Quod habuit, hoc fecit; praevenit ungere corpus meum 
in sepulturam. Quod vos putatis perditionem esse 
unguenti, officium sepulture est. Nec mirum, si 
mihi bonum odorem su:e fidei dederit, cum ego pro 
ea fusurus sim sanguinem meum. 

Amen dico vobis, ubicunque prudicatum fuerit Evan- 
gelium istud. in universum mundum, et quod. fecit hcc 
narrabitur in memoriam ejus. AUende notitiam futuro- 
rum, quod passurus post dies paucos sciat, Evange- 
lium suum toto orbe celebraudum. Notandum autem 
quod sicut Maria gloriam adepta est toto orbe, quo- 
cuuque Ecclesia sancta diffusa est, de obsequio quod 
Domino pix devotiouis exhibuit, ita e contrario ille 
qui obsequio ejus detrahere temeraria lingua non 
timuit, perfidize nota longe lateque infamatus, et D.o 
simul atjue hominibus merito [actus est exosus. 
Sed Dominus bonum laude digna remunerans, futu- 
ras impii contumelias tacendo przeteriit, 

Kt Judas Scariotlis unus de duodecim abiit ad sum- 
ws sacerdotes, ut. proderet eum illis. Infelix Judas ! 
dimnum quod ex effusione unguenti se fecisse crede- 
bat, vult. magistri pretio compensare, nec ceriam 
jum postulat. suminam, ut saltem lucrosa videretur 
proditio, sed quasi vile tradens mancipium, in po- 
testate ementium posuit, quantum vellent dare. Quod 
autem. dixit, Abiit ad summum sacerdolem, ut prode- 
rel eum il/is, ostendit eum non a principibus invita- 
ium, non ulia necessitate constrictum, sed sponte 
propria sceleratae mentis inisse consilium. 

Quod audientes. gavisi sunt, et promiserunt ei pecu- 
nium se da'uros. Et quagrebat quomodo illum oppor- 
tunc traderet, Multi hodie Judx scelus quod Domi- 


medcre pascha? Primum diem azymorum quartum- 
decimum primum mensis appellat, quando fermento 
abjecto pascha iminolare, id est agnum occidere so- 
lebant ad vesperara. Quod exponens Apostolus, ait : 
Etenim | Pascha. nostrum. immolctus est Christus (1 
Cor. v). Qui licet die sequenti, lioc est quintadecima 
sit luna crucifixus, hac tamen nocte qua agnus im- 
molabàtur, et carnis sanguinisque sui discipulis 
tradidit mysteria celebranda, et a Judaeis tentus ac 
ligatus ipsius immolationis, hoc est passionis sux - 
sacravit exordiuin. 

Ei mittit. duos ex discipulis suis et dicit eis : Ite in 
civitatem. et occurret vobis homo lagenam aque baju- 
lans. Indicium quidem prascia divinitatis est, qu a 
cum discipulis loquens quid alibi futurum sit novit. 
Pulchre autem paraturis pascha discipulis, homo 
lagenam, sive juxta alium evangelistam, amphoram 
aqux bajulans occurrit, ut ostendatur hujus paschae 
mysterium pro ablutione perfecta mundi totius esse 
celebrandum. Aqua quippe lavacrum grati:e, lagena 
fragilitatem desiguat eorum, per quos eadem erat 
gratia mundo imiuistranda. Unde aiunt : Habemus 
autem thesaurum istum in vasis fictilibus (Il Cor. 1v). 
Parant ergo pascha discipuli ubi aque infertur lage- 
na, ut adesse tempus insinuent quo cultoribus veri 
Paschze iypicus de limine ac postibus cruor aufera- 
tur, et ad iullenda mundi crimina vivi(ici fontis ba- 
ptisma cousecretur. : 

Sequimini eun, el quocunque introierit, dicite do- 
mino domus, quia magister dicit : Ubi est refectio mea, 
ubi pascha cum díscipulis meis manducem ? Consulte 
tam aqux bojuli quam domini domus, sunt przter - 
1uissa vocabula, ut omnibus verum pasclia celebrare 
volentibus, hoc est Christi sacramentis imbui, euni- 
que su? mentis hospitio suscipere qu:zerentibus, fa- 
cultas danda signetur. 

Et ipse vobis demonstrabit cenacu'um grande stra- 
tum, et ibi parate nobis, etc, Coenaculum magnum lez 
spiritajis est, qua de angustiis lilterz egrediens, in 
sublimiloco recipit Sal:atorem. Nam qui adbuc occi- 
dentem litteram servaverit, qui non aliud ia agno 
quam pecus intellexerit, iste nimirum minus pascha 
facites quia majeslatem spirilus in verbis Dei com- 
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prehenlere necdum didicit, At qui aqux bajulum, A corpus meum. Finis pasche veteris solemnibus , 


lioe est gratie prconem, in domum Ecelesi: fuerit 
secutus, hie per spiritum :iltstrantem superficiem 
litter: transcendendo in alto mentis solario Christo 
refectionem praeparat, quia cwuiteta. vel paselie sacea- 
menta, vel c;etera legis decreta ejus esse sacramenta 
cognoscit. 

Vespere autem | facto, venit cum duodecim. Et dis- 
cumbentibus eis, et manducantibus, ait Jesus : Amen 
dico vobis quia unus ex vobis tradet me, qui manducat 
mecum. Qui de passione pr:edixerat, et de proditore 
praedicit, dans locum paenitenti:e, ut eum intellexisset 
sciri cogitationes suas, et occulta conscientix, poeni- 
teret eum facti sui. Et tamen non designat specialiter, 
ne manifeste coargutus impudentior fieret. Mittit 
crimen in numero, ut agai conscius puiten- 
liam. 

Al il!i cceperunt contristari, et dicere «i singillatim : 
Nunquid ego? Kt certe noveraut undecim apostoli 
quod nibil tale contra Doiniuum cogitarent, sed plus 
crederent magistro quam sibi ; et timentes fragilita- 
iem suam, tristes interrogabant de peccato cujus 
conscientiam non babebaut. 

Qui aii illis : Unus ex duodecim qui intingit mecum 
»ianum in ca'ino. O wira Domini potentia! Primum 
dixerat, wius ex vobis me tradet , perseverat prodi- 
tor iàü. malo, manifestius arguit, et tamen nomen 
proprie. non. designat. Judas cixteris contristatis et 
reirahentibus manum, ct inteidicentibus cibos ori 
suo, temeritate el impudentia qua magistrum pro- 
diturus erat, eiiam nianum cum magistro mittit in 
eatinum , ut audacia bonam conscientiam menti- 
retur. 

Et Filius quidem hominis vadit, sicul scriptum esl de 
eo. Vi aulem homini illi, per quem Filius hominis 
tradetur. Nec. primo, nee secundo correptus a prodi- 
tone retrahit. pedem, sed pa.ientia Domwiui nuirit 
impudentiam suam, et thesaurizat sibi iram iu die 
ive. Poenanm priedicit, ut. quem pudor non vicerat, 
corrigant denuntiata. supplicia. Scd et hodie quoque 
el in sempiternum vi ili homini qui ad mensam 
Domini magnus accedit, qui insidiis mente condi- 
tis, qui preeordiis aliquo scelere pollutis, mysterio- 
rum Christi oblationibus saerosanctis partieipare non 
metit, Et ille enim is exemplum Judz Filium ho- 
minis tradit, non quidem Judzis peccatoribus, sed 
tamen peccatoribus, membris videlicet suis, quiius 
iliud. in:stimabile et inviolabile dominici corporis ac 
sanguinis saeromentum  tlemerare praesumit, llle 
Deum vendit, qui ejus timore atque amore neglecto, 
terrena pro illo et caduca, ino etiam criminosa, dili- 
gere et curare convincitur. 

Bonwm css €i, $i non esset natus homo iile. Non 
ideo putandus est ante fuisse quain nasceretur, qiia 
nulli possit esse bene, nisi ei qui fuerit. Sed simpli- 
citer dictum est, multo melius esse non subsistere, 
quam male subsistere. 

Et manducantbus iilis, accepit Jesus panem, et be- 
nedicens fregit, e& dedit. eis, et ait : Sumite, hoc est 


B 


b 


qux in commemoratione antiquae de ZEey,to libera 
Gonis populi Dei agebantur, transiit ad noviim quod 
in su* redemptionis memoriam Ecclesiam frequen- 
tare volebat, ut videlicet procarne agui ae sanguine, 
sui corporis sanguinisque sacramenturi £ubstitueret, 
ipsumque se esse monstraret : Cui juravit Dominus et 
non ponitebit eum : Tues sacerdos in eternum se- 
cundum. ordinem Me'chisedech. (Psal. cix). Frangit 
autem jpse panem quem discipulis porrigit, ut os- 
tendat corporis sui fractionem non absque sua 
sponte ac procuratione venturam, sed sicut alibi 
dicit, potestitem se habere poneudi auimmam suam, 
et potestatem $2 habere iterum sumendi eam. Quem 
videlicet paneim certi quoque gratia sacrainenti, prius - 
quam (raugeret. benedixit, quia naturam humauam 
quam p'ssurus assumpsit, ipse uua cum Patre et 
Spiritu saneto gratia divinse virtuiis implevit. D-ne- 
dixit panem et fregit, quia hominem as umptum ita 
morti subdere diguatus est, ut ei divinx immortali- 
latis veraciter inesse potentiam deinonstraret , ideo- 
que velocius cum à morte resuscitandum esse do- 
eret, 

Et accepto. calice gratias agens dedit eis, et b bo: unt 
ex illo omnes, Cum app opinquare passioni dieitur, 
accepto pane gratias egisse perhibetur. Gratias ita- 
que agit, qui flagella alienz iniquitatis suscipit Et 
qui nihil dignum percussione exhibuit, humiliter in 
pereussione Leuedie t, ui hinc videlicet ostendat, 
quid unusquisque in flagello culpe propria facere 
debeat, si ipse asquanimiier flagella. cu'p» portait 
sliene ; ut hine ostendat quid in eorreptione faciat 
subditus, si ii flagello positus patri gratias agit 
xsquales. 

Et aii. illis : Hic est sanguis meus novi testumenti, 
qui pro multis effundetur. Quia panis corpus confirmat, 
vinuin vero sanguineu: operatur io carne : hie ad cor- 
pus Chiisti mys'ice, illud refertur ad sanguinem. 
Verum quia et nos in Christo, et in nobis Christum 
mauere oportet, vino domiuici calicis aq:a inisceiur. 
Atteztinte enim Juanne, aque populi sunt. Et neque 
aquam $s5lim, neque solum vinum, sicut neo gra- 
num frumenti Solum sine aqux admistione et con- 
fect:one. in pauem cuipiam licel offeire, ne talis 
vide/icet oblatio quasi caput a membris seceruendum 
esse significet, et vel Christum sine nostris redeui- 
ptionis amore pali potuisse, vei nos sine illius pas- 
sione salvari ac Patri. offerri posse con:ingat. Quod 
autem dicit : lic est sanguis meus movi te;tamenti 
(Math. xxvi) , ad. distinetionem respicit veteris (e 
stamenti, quod hircorum et vitulorum est sanguine 
dedicatum, dicente ioter aspergendum legislatore : 
Hic est sanguis testamznti, quod manda:it ad vos Deus 
(Hebr. ix). Necesse est enim exemplaria quidem yee 
rorum his mundari; ipsa autem celestia melioribus 
hostiis quam istis; juxta quod Apostolus per totam 
ad lebraos epistolam, inter legem distiuguens et 
Evangeiium , pu!cherrima expositione ac plenaria 
ralione declarat. 


—"— Tw e 
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Amen dico vobis, quod jam non bibam de genimine A pro ovibus suis, ct de mus gregibus erronum fiat 


vitis, usque in diem illum, cum illud bibam novum in 
regno Dei. Vitem sive vineam Domini appellatam 
esse Synagogam, el omnis sparsim Seriptura, et 
apertius testatur Isaias in cantico de illa cantato : 
Vinea, inquiens, Domini Sabaoth, domus Israel est 
(Isai. v). De qua nimirum vinea Dominus multo 
tempore bibebat, quamvis pluribus ramis in amari- 
Hudinem vitis alienie conversis, quia tametsi multis 
in illa plebe exorbitantibus a recto fidei itinere, non 
defuere plurimi toto legis tempore, quorum piis co- 
gitationibus summisque virtutibus delectaretur Deus. 
Verum passo in carne Domino ac resurgente a mor- 
tuis, tempus fuit ut legalis illa, et (iguralis observa- 
lio cessaret, atque ea qu: secundum litteram gere- 
bantur, in spiritualem translata sensum, melius in 
novo testamento, juvante sancti Spiritus gra'ia, tc- 
nerentur. Murus ergo ad passionem Doininus ait: 
Jam non bibam de genimine vitis usque in diem illum, 
cum illud bibam novum in regno Dei. Ac si aperte 
dicat : Non ultra carnalibus Synagoge cxremoniis 
deleetabor, in qu.bus etiam ista paschalis agni sacra 
locum tenuere praecipuum. Aderit enim tempus mez 
resurrectionis, aderit dies ille, cum ipse in regno 
Dei positus, id e:t, gloria vitai immortalis sublima- 
"us, de salute ejusdem populi fonte gratix spiritus 
rcg nerati, novo vobiscum gaudio perfundar. 

Et hymno dicto, exierunt in montem. Olivarum. Hoc 
£st, quod in psalmo legimus : Edent pauperes et sa- 
turabuntur , et. laudabunt Dominum, qui requirunt 
eum (Psal. xxi). Potest autem hymnus etiam ille in- 
telligi quem Dominus, secundum Joannem, Patri 
gratias agens, decan:abat, in quo et pro seipso, et 


: pro discipulis, et pro eis qui per verba eorum credi- 


iuri erant, elevatis sursuin oculis precabatur. Et 
pulchre discipulos sacramentis sui corporis ac san- 
guinis imbutos, et hymno pi intercessiouis Pati 
commendatos, in montem educit Olivarum, ut tyyice 
designet nos per acceptionem sacramentorum sSuo- 
rum, perque opem su: intercessionis, ad altiora 
virtutum dona et charisinata sancti Spiritus, quibus 
in corde perungainur, conscendere debere. 


Et ait eis Jesus : Omnes scandalizabimini in nocte ista, 
Pradicit quod pas:uri sunt, ut eum passi fuerint, non 
tlesperent salutem, sed agentes poenitentiau liberen- 
tur. Et. signanter addidit ín nocte ista scandalizabi- 
mini, quia quomodo «ui inebriantur nocte inebrian- 
tur, sie et qui seandalum patiuntur, ia nocte et. in 
tenebris sustinent. Nos vero dicamus : Noz prate- 
ril, dies cutem appropinquavit (fom. xiu). 

Quia scriptum est : Percutiam pastorem, et disper- 
gentur oves. loc aliis verbis in Zacharia propheta 
seriptum cst; et, nisi fallor, ex persona prophetae 
ad Deum dicitur : Percute pastorem , et dispergentur 
oves (Zach, xi). Sexagesimo quoque octavo psalmo, 
qui totus a Domino canitur, huic sensui congruente : 
Quoniam quem tu percussisti, ipsi persecuti sunt. Per- 
cuti:r aulcm pastor boous, ut ponat animam Suain 


unus grex et unus pastor. 

Petrus autem ait. ei: Et si omnes scandal zati [uc- 
rint, sed non ego. Non est temeritas nec mendacium, 
sed (ides est apostoli Petri, et arde:s affectus erga 
Dominum Salvatorem. 

Et ail illi Jesus : Amen. dico. tibi quia tu hodie, in 
iocie hac, priusquam bis gallus vocem dederit , ter me 
es negaturus. Et Peirus de ardore fidei promittebat, 
et Salvator quasi Deus futura noverat. Et nota quod 
Petrus in nocte neget, et neget tertio, Postquam 
autem gallus cecinit, et decresceniibus teneb: is, vi- 
cina lux nuntiata est, conversus flevit amare, teimue 
negationis sordes laerymis lavans. Non est sane ar- 
bitràndum esse contrarium. quod Marco dicente : 


Ü Priusquam galíus bis vocem dederit, ter me es negatu- 


rus, CX teri. evangeli-te simpliciter dixerunt : Prius- 
quam gallus cantet, ter e negabis. Tota enim Petil 
negatio trina negado est. lu ea/ei namque per- 
mansit negatione, animo propositoque mendacii, do- 
nec, adinonitus quid ei prxidictum sit, auiaro fletu et 
cordis dolore :anaretur. liec autem tota, id es', 
trina negatio, si post primum glli cantum inciperet, 
falsum dixisse viderentur tres qui dixerunt dixisse 
Dominum quia antequam gallus cantaret, ter eum 
Petrus esset auegaturus. Rursus si totam trinam ne- 
gationem ante peregissel quam caniare gallus inci- 
peret, superfl::o dixisse Marcus de; rehe:deretur ex 
persona Do:vini : ÁAme; dico tibi quia Lu in necte hac 
priusquam gailus bis vocem dederit ter me negaturus es. 
Sed quia ante primum galli cantum coepta est illa 
trina negatio, atteuderunt illi tres non quando eain 
completurus esset l'etrus, sed quanta futura esset , 
quandoque ccptura, id est, que trina ante galli 
cautum, quanquaia io animo ejus et aute. primum 
galli cantum tota possit intel.igi. Quamvis enim ver- 
lis n.gantis ante. primum coepta, ante secundum 
auteni galli cantum peracta sit tota illa trina negatio, 
tamen affectione animi et timore Petri ante primum 
tota concepta est. Nec iutere.t quantis morarurm  in- 
tervallis trina voce enuntiata sit, cum cor ejus etiam 
ante primum galli cantum totu possideret, tàm magna 
scilicet formidine imbibita, ut posset Dominum , non 
Solum semel, sed ite'um et tertio interrogatus ne- 


p gare, ut reciius diligentiusque attendentibus quomo- 


do jam m«oechatus est mulierem in corde suo qui ean 
viderit ad coucupiscendum, sic Petrus, quandocun- 
que verbis cederet timorem, quem tam vehementem 
animo conceperat, ut perducare posset usque ad 
tertiam Domini negationem, tota trina negati» ei 
teinpori deputanda est, quando eum trina negalioni 
sufíicieus timor invasit. 

Et veniunt. in. predium , cui. nomen. Gethsemani, 
Monstratur usque hodie locus Geth emani, in quo 
Dominus oravit, ad radices montis Oliveti, nuuc ec- 
clesia desuper :edificata. Interpretatur. autem Geti- 
semaui vallis pinguium sive pinguedinum, Quod vero 
non solum dicta vel opera nostri Salvatoris, verum 
eliam [oc et tempora in quibus operaiur et loquitur, 
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mys:icis (ut sepe dictum est) sint plena figuris, cum A ne, txdio mex infirmitatis aflicitur. Tristis est, in- 


in monta orat Dominus, quasi tacite nos admonet 
sublimia tantum orando inquiri, et pro coelestibus 
bouis supplicari debere. At cum in valle crat, et hoc 
iu valle pinguium sive pinguedinis, ipsius :qne in- 
sinuat nobis humilitatem semper in orationibus, et 
iuternze pinguedine dilectionis esse servandam , ne 
quis videlicet orans Deum, jaetare sua merila in 
exemplum Phariszi superbientis audea!, quin potius 
humi!i voce ac mente proclamet : Deus, propilius 
esto mihi peccatori (Luc. xvii). Ne aridum a dile- 
ciione proximi eor gestans, ad placandam sibi Condi- 
foris gratiam genuflectat, juxta eum qui centum de- 
marios fratri, quos sibi debebat, dimittere no'ens, 
decem millia talenta sibi a domino frustra preeaba- 


quit, anima mea usque ad mortem. Non propter mor- 
tem tristis est Dominus, quia eum conditio corpora- 
lis affectus, non formído mortis offendit. Nam qui 
corpus suscepit, omnia debuit subire qua corporis 
Sunt, ut esuriret, sitiret, angeretur, contristaretur. 
Divinitas autem commutari per hos nescit affectus. 

Sustincte hic, el vigilate. Et cum processisset paulu- 
lum, procidit super terram. Quod precipit, sustinete 
hic, et vigilate, non a somno prohibet, cujus tempus 
non erat imminente discrimine, sed a somno inf(ideli- 
tatis et torpore mentis. Dato autem eis przxcepto, ut 
sustinerent vigilarentque seeum , paulnlam proce- 
dens ruit in faciem suam, et humilitatem mentis ha- 
bitu carnis ostendit. 


tur remitti. Ne jejunum ab amore Conditoris pectus B — Et orabat ut si fieri posset transiret ab eo hora, el dixit : 


habens, temporalia quxlibet potius in oraiione quam 
ejus visionem requirat, annumerandus in eis de 
quibus ait ipse : Quia receperunt. mercedem. sugm 
(Matth. v1). 1n imo quippe eogitationem ponere, quid 
est aliud quam quxdam ariditas mentis? Qui autem 
intellectu ccelestium jam per saneta desideria de su- 
peinis intimz delectationis cibo pascuntur, quasi 
largiori atimento pinguescunt. Hxc enim pinguedine 
saginari Psalmista concupierat, cum dicebat : Sicut 
adipe el pinguedine repleatur anima mea (Psal. Lx). 
Quanturn vero ad ipsam dorminic:e. passionis dispen- 
tationem pertinet, apte approprians morti Dominus, 
in valle pleguedinis oravit, quia per vallem humili- 
tatis et pinguedinem charitatis pro nobis mortem 
subiit. Hiwmiliavit enim semetipswn, factus obediens 
Patri usque ad. mortem (Philip. wn). Et majorem hac 
dilectionem nemo habet, wt animam suam ponat quis 
pro amicis suis (Joan. xv). 

Et assumit Petrum, et Jacobum, et Joannem secum, 
el epit pavere el tadere. Et ait. illis : Tristis est 
«nima mea usque ad morlem. Timet Christus, cum 
Petrus. non. timeat. Christus timet; Petrus dicit : 
Animam meam pro le ponam (Joan. xin). Christus 
dicit : Anima mea turbatur. Ütrumque verum est, et 
plenum utrumque ratione, quia et ille qui est inferior 
non timet, et ille qui est. superior gerit timentis af- 
fectum. llle enim quasi homo vim mortis ignorat. 
Iste autem, quasi Deus in corpore constitutus, fragi- 
litatem carnis exponit, ut eorum qui sacramentum 
Incarnationis abjurant excluderetur impietas. Deni- 
.que et hoc dixit, et Manichaeus non credidit, Valen- 
tinus negavit, Marcion phantasma judicavit. Eo 
autem usque hominem, quem veritate corporis de- 
monstrabat, :equabat affectu, ut diceret : Sed tamen 
non sicut ego volo, sed sicut tu vis (Matth. xxvi). Su- 
sceepit ergo voluntatem meam, suscepit tristitiam 
meam. Confidenter tristitiam nomino, quia crucem 
pradico. Mea est voluntas, quam suam dixit. Quia 
ut homo suscepit tristitiam meam, ut liomo locutus. 

Et ideo ait: Non sicut ego volo, sed sicut tu vis 
(Ibid.). Mea est tristitia, quam meo suscepit aTectu. 
Érgo pro me doluit, qui pro se nihil habuit quod 
dolere, ' Et sequestrata de'ectatione divinitatis xeter- 


Abba, etc. Quid erat illa vox, nisi sonus infirmitatis 
nostre? Multi adhue infirmi contristantur futura 
morte; sed habeant rectum cor, vitent mortem 
quantum possint; sed ai non possunt, dicant quod 
ipse Dominus, uon propter se, sed propter nos dixit. 
Quid enim dixit? Pater, si. fieri polest, transeat a me 
calic iste. Ecee habes voluntatem humanam expres- 
sam. Vide jam rectum cor. 

Sed non quod ego vole, sed quod tu. Non veni (inquit) 
facere voluntatem meam , sed voluntatem ejus. qui 
misi! me (Joan. v). Suam voluntatem dixit, quara 
temporeliter sumpsit ex virgine; voluntatem vero 
ejus qui eum misit, eam, videlicet, signans, 
quam intemporaliter  zternus babuit €um Patre 
communem. Orat iransire calicem, wt ostendat 
vere, quod et homo erat. Reminiscens autem et 
propter quod missus est, perficit dispensationem ad 
quam missus est, et clamat : Sed non quod ego volo, 
sed quod tu. Si moritur mors, me non moriente, se- 
eundum carnem videlicet, transeat, ait, calix iste. 
Verum quia non aliter hoc fiet, ait: Nom quod ego 
volo, sed quod tu. Quod autem Patrem invocans du- 
plici nomine dicit Abba Pater, utriusque populi illum, 
et Judzi, scilicet, et gentilis, Deum esse ac Salva- 
terem ostendit. ltem namque abba quod et pater 
significat, Sed abba Hebrzeum, pater Grzecum est et 
Latinum. Ut ergo utrumque populum in eum credi- 
turum, ab utroque eum invocandum esse doceret, 


p "taque lingua. eum primus ipse invocat. Ipse est 


enim bonus pastor, qui, animam dando pro ovibus 
suis, unum de duobus gregibus ovile perficit. Ideo- 
que utriusque voce gregis auxilimn Patris flagitat, 
ut nos utrique exemplo illius informati, ubi ad- 
versa imminere senserimus, nos, Patrem Deum, 
Webrzi, Abba, invocantes, uva fidei et charitatis de- 
votione presidium celeste qu:eramus,. Unde doetor 
egregius formam docendi a Domino sumens, ita suos 
alloquitur auditores : Accepistis Spiritum. adoptionis 
filiorum, in quo clamamus : Abba pater (Rom. vmi). 
Abba nimirum illi, qui de lsraelitico populo, nos 
Pater, qui de gentibus ad fidem Christi venimus. 

Et veniens invenit eos dormientes, et. ait Petro ; Si- 
mon, dormis ? Non potuisti una hora vigilare? llle qui 
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supra dixerat :. Etiamsi omnes scandalizati fuerint, A ad mortem, ut confldentiam et gaudium passuri 


ego nunquam scandalizabor, nunc tristitie maguitu- 
dine somnuai vincere non potest. 

Viglute et erate, ut. non intretis in tentationem. |1m- 
possibile est humanam animam non tentari. Unde et 
in Oratione Dominica dicimus : Et ue nos inducas in 
tentationem (Matth. v1) ; quam ferre non possumus : 
non tentationem penitus refutantes, sed vires susti- 
nendi in tentationibns deprecantes. Ergo in priesen- 
tiarum non ait , Vigilate et orate, ne tentemini, sed, 
ne intretis in tentationem. Tec. est, ue tentatio vos 
Superel ultima, ct intra suos casses teneat. Verbi 
gratia, martyr, qui pro confessione Domi: i sangu:- 
nem fud.t, tentatus quidem est, sed tentationis reti- 
bus non est ligatus, Qui autem negat, in plagas ten- 
tationis ineurrit. 

Spiritus quidem promptus est, caro veroinfirma. Hoc 
adversum temerarios dictum est, qui quidquid cre- 
diderint, putant se posse consequi. Itaque quantum 
de ardore mentis confidimus, tantum de carnis fra- 
gilitate timeamus. Sed tamen, juxta Apostolum, spi- 
ritu carnis opera mortüicemus. Facil hic locus et 
adversus Eutychianos, qui dicunt unam in mediatore 
Dei et hominum Domino ac Salvatore nostro opera- 
tionem, unam fuisse voluntatem. Cum enim dieit : 
Spiritus quidem promptus est, caro vero infirma, duas 
voluntates ostendit : humanam, videlicet, quie est 
carnis, et divinam, qu: est deitatis, Ubi humana 
quidem propter infirmitatem carnis recusat passio- 
nem. Divina autem ejus est promptissima. Quoniam 
formidare quidem in passione, human: fragilitatis 
est; suscipere autem dispensationein passionis, di- 
vin: voluntatis atque virtutis est. 


Et iterum abiens, oravit eumdem sermonem dicens ; 
€i reversus denuo, invenit eos dormientes. Solus orat 
pro omnibus, sicut et solus patitur pro universis. 
Languescebant autem ct opprimebantur apostolorum 
oculi, negatione vicina. 


Et venit tertio, et ait illis : Dormte jam, et requic- 
&cite ; sufficit, ete. Cum dixisset: Dormite jam, et ;e- 
quicsci'e, et adjungeret : Sufficit, ac deinde inferret : 
Venit hora, ecce tradetr | Filius hominis, et ci:etera, 
utique intelligitur post illud, quod eis dictum est, 
Dormite et requiescite, siluisse Dominum aliquantum 
ut lioc fieret quod przmiserat, et iunc intulisse : 
Ecce appropinquat hora, sive venit hora. ddeo 
post illa verba positum est sufficit, id est, quod re- 
quievistis jam sufficit. Sed quia comimemorata ipsa 
non est interpositio sil.n!ii Domini, propterea coar- 
eiat. intellectum, ut in. iiis verbis alia pronuntiatio 
requiratur. : 

Surgite, eamus. Ecce qui me tradel, prope est. Pest- 
quam tertio oraverat, et apostolorum timorem, se- 
quente poenitentia, imperaverat corrizendum, sectrus 
de passione sua pergit ad persecutores, et vitro se 
interficiendum prxbet, dixitque discipulis : Surgite, 
eamus. Ecce qui me tradet, prope est. Non nos iuve- 
niat quasi timentes et reiractantes, ultio pergams 


C 


videant. 

Dederat autem traditor eis signum, dicens : Quem- 
cunque osculatus fuero, etc, lmpudeus quidem et 
scelerata confidentia, magistrum vocare, et osculum ei 
ingerere, quem tradebat, Tamen adhuc aliquid habet 
de verecundia discipuli, cum non eum palam tradidit 
persecutoribus, sed per sigu'm osculi, Suscepit au- 
tem Dominus oseulum traditoris, non quo simulare 
n0s doceat, sed ne proditore'n fugere videatur, si- 
mul et illud Davidieum complens : Cum his qui ode- 
runt pacem eram pacificus (P. al. cxix). 

Unus autem quidam de circumstantibus cducens 
gladium, percussit servum summi. sacerdotis, et ampu- 
ta-it illi auriculam. Peirus hoe fecit, ut. Joannes 
evangelista declarst, eodem nimirum mentis ardore 
quo extera fecerat. Sciebat enim quomodo Phinees 
puniendo saerilegos mercedem justiti: sacerdotii 
perennis acceperat. Lucas autem. addit quod Domi- 
nus tangens auriculam servi, sanaverit eum. Nun- 
quam ergo pielatis sux Dominus. obliviscitur, qui 
eliam Llostes suos non patitur vuluerari. [lli justo 
mortem inferunt, ipse persecutorum vulnera sanat. 
Mystice docens etiam eos qui in su» mortis consen- 
sione vulnus anim contraxerant, si fructum poeni- 
tenti: facerent dignum, salutem posse mereri. 

Et respondens Jesus, ait illis : Tanquam ad latronem 
exisiis cwm. gladiis et lignis comprehendere me, etc. 
Stultum est, inquit, eum cum gladiis et fustibus quzre- 
re, qui ultro se vestris tradat manibus ; et in nocte quasi 
latitantem, et vestros oculos declinantem, per prodi- 
torem investigare, qui quotidie in templo doceat. 
Sed ideo adversum me in tencbiis congregamini, 
quia poiestas vestra in tenebiis est. 

Tunc discipuli ejus, relinquentes eum, omnes fuge- 
runt. Impletur sermo Domini quem dixerat, quod 
omnes discipuli scandalizarentur in illo in ipsa nocte. 
Nam etsi turba permittente ad petitionem Domini 
fugerunt, ut Jeannes scribit, pavorem tamen ac liini- 
ditatem sux» meulis osteadebant, quod ad fugxe prx- 
sidium promptiores quam ad fiduciam patiendi cum 
Clhiristo exstiterant. 

Adolescens auiem quidam sequebatur eum , amictus 
sindone super nudo, et tenuerunt eum. At ille rejecia 


p sindone nudus profugit ab.eis. Quod ait amictus siu- 


d.ne super nudo, subauditur corpore, id est, corpore 
super nudo, quia non aliud indumenti quàm solain 
babebat sindonem. Quis autem fuerit iste adolescens, 
evangelista nou dicit. Quisquis vero fuit, majorem 
iu se quam iu cxteris amorem Domini permansisse 
comprobat, qui, illis jam fugientibus, ipse, donec al» 
hostibus comprehenderetur, vinculo charitatis asuí - 
clus, eum prosequi non omisit. Quamvis necdum 
perfectam habuerit charitatem, qui a comitatu Satva- 
toris vel tentus profagere potuit. Quia sicut per[ecta 
charitas foras mittit. timorem (1 Joon. 1v), ita ti- 
mor mentem obsidens, imperfectam arguit clizcita- 
tem. 

Sed notandum soleriius qugd de hioc adolescente 
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scribens evangelista , non ait quia fugit a comitatu , 
vel fugit a sequendo Dominum, sed, rejecia , inquit, 
sindone, nudus profugit ab eis. Fugit enim ab hosti- 
bus, quorum et prassentiam de:estabatur et faeta; 
non fugit a Domino Salvatore ac magistro suo, cujus 
amorem etiam corpore absens fixum in corde serva- 
vit. Neque aliquid vetat intel;igi Joannem hunc fuisse 


adolescentem, dilectum prx caeteris magistro disci , 


pulum. Nam et illum eo teinpore fuisse adolescen- 
tem , longa post hec. in carne vita ejus indicio est. 
Potuit namque fieri ut ad horam tenentium manibus 
elapsus, mox resumpto indumento, redierit, et sub 
dubia noctis luce sese turbis ducentium Jesum, quasi 
unus de ipsis immiscuerit, donec ad atrium pontifi - 
cis cui erat notus perven:;ret. Juxta quod in sao ipse 
Evangelio commemorat. Sicut autem Petrus, qui 
culpam negatienis poenitentze laerymis abluit, et 
confessione dominici amoris funditus exstirpavii , 
recuperationem ostendit eorum qui in martyrio la- 
buntur, ita cxteri discipuli, qui articulum compre- 
hensionis fugiendo preveneraunt, cautelam | fugieudi 
docent eos qui se miuus idoneos ad toleranda sup- 
plicia seniunt. Quibus tutius est multo pr:sidia 
latebrarum petere, quam se discrimini certaminum 
exponere. lta etiam iste adolesceus qui, rejecta sin- 
done, nudus profugit ab impiis , illorum et opus de- 
signat et animum qui, ut securiores ab incursibus 
ho:tium fiant, quidquid in hoc mundo possidere 
videntur abjiciunt, ac nudi potius Domino famulari, 
quam adharendo mundi rebus materiam tentandi 
atque a Deo revocaudi adversariis dare didicerunt : 
juxta. exemplum beati Joseph , qui , relicto in mani- 
bus adulterzx pallio, foras exsilivit, malens Deo nu- 
dus, quam indutus cupiditatibus mundi meretrici 

servire. 

Et adduxerunt Jesum ad summum sacerdotem. Sum- 
mum sacerdotem Coipham significat, qui (sicul evan- 
gelista Joanues scribit) erat pontifex anni illius. De 
quo consentanea testatur Josephus, quia pontifica- 
tuin sibi absque merito dignitatis emerit a principe 
tomano. Non ergo mirum est si iniquus pontifex 
inique judicat. 

Petrus autem a longe secutus est, etc. Merito a lon- 
ge sejucbatur, qui jain proxime erat negaturus. 
Neque enim negare posset, si Christo proximus ad- 
hasisset. Verum in hoc maxima nobis est admira- 
tione venerandus, quia Dominum non reliquit etiam 
cum timeret. Quod enim timet, natur: est ; quod 
Sequitur, devotionis ; quod negat, obreptionis ; quod 
poenitet, fidei. Aliter : quod ad passionem eumdem 
Dominum a longe sequitur Petrus, significabat 
Ecclesiam secuturam quidem , hoc est imitaturain 
passionem Domini, sed longe differenter. Ecclesia 
enim pro se patitur, at ille pro Ecclesia. 

Et sedebat cum ministris, ei calefaciebat se ad 
ignem. Est dilectionis ignis, est et cupiditatis. De 
hoc d'citur : Jgnem veni mittere in terram, ei quid volo 
nisi ut ardeat (Luc. xn)? De illo autem : Omnes adul- 
lerantes, velut clibanus corda. eorum. (Ose. vn). Iste 
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À super credentes iu egenaculo Sion descendens, variis 
linguis eos Deum laudare docuit. llle in atrio Cai- 
ph:e instinetu. maligni spiritus accensus, ad negan- 
dum ac blasphemandum Dominum noxtias perfido- 
rum linguas armabat. Quod enim intus in domo prin- 
cipis sacerdotum synodus maligna gerebat, hoc ignis 
in atrio foris inter (rigora noctis mater'aliter accen- 
sus, typice priemonstrabat. Quicunque ergo vitiosum 
noxiumque in se exstinguit incendium, potest dicere 
eum propheta Domino : Quia factus sum sicut uter in 
pruina, juslificationes tuas non sum oblitus (Psal. 
cxvii). [In. quibuscunque autem flammam charitatis 
turbida vitiorum flumina obruerunt , audiunt à Do- 
mino : quoniam abundavit iniquitas , refrigescit chari- 
tas multorum (Matth. xxiv). Quo frigore torpens ad 


B noram apostolus Petrus, quasi prunis ministrorum 


Caiph:e calefieri cupiebat, quia temporalis commodi 
Solatium , perfidorum societate quxrebat. Sed non 
mora, respectus a Domino cum ignem pravorum 
corpore, tum infidelitatem in corde reliquit. Ac, post 
resurrectionem Domini, sancto igni recreatus, fun- 
ditus excessum trinx negationis trina dilectionis 
confessione purgavit. Tunc eteuim completa illa me« 
morabili piscium captura, cum venisset ad Dominum 
cum condiscipulis suis, prunas positas, et piscem 
superpositum et panem mox videns , sub cordis ar- 
cana prunis ioflammavit amoris. 

Et quidam surgentes , falsum testimonium ferebant 
adversum eum dicentes : (Quoniam nos audivimus eum 


C dicentem : Ego dissolvam templum hoc manu [actum , 


el post Lriduum aliud non manufactum «dificabo. Quo- 
modo falsi testes sunt, si ea. dicunt qux Dominum 
dixisse legimus? Sed falsus testis est, qui non eodem 
sensu dieta intelligit quo dicuntur. Dominus enim 
dixerat de templo corporis sui. Sed et in ipsis verbis 
calumniantur, et paucis additis ve! mutatis, quasi 
justam calumniam faciunt, Salvator dixerat : Solvita 
templum hoc. Isti commütant et aiunt : Ego dissolvam 
templum hoc manu (actum. Vos, inquit, solvite , non 
ego. Quia illicitum est ut ipsi nobis inferamus mor- 
tem. Deinde illi vertunt : et post triduum aliud non 
manu factum :edificabo, ut proprie de templo Judaico 
dixisse videatur. Dominus autem ut -ostenderet ani- 
mal vivum et spirans templum, dixerat : Et ego in 


p 'riduo suscitabo illud. Aliud est aedificare , aliud su- 


scitare. 

Et exsurgens summus sacerdos in medium , interro- 
gavit Jesum dicens : Non respondes quidquam ad ea 
que iibi objiciuntur ab his? 1lie autem tacebat, et nihil 
respondit, lra. prieceps et impatiens noa inveniens 
calumnia locum, excutit de solio poutificem, ut in- 
saniam menlis motu corporis demonstraret. Quanto 
plus Jesus tacebat ad indignos responsione sua falsos 
testes et sace;dotes impios, tanto magis pontifex, 
ferore superatus, eum ad respondendum provocat, 
ut ex qualibet occasione sermonis locum inveniat 
accusandi. Nihilominus Jesus tacet. Sciebat enim, 
quasi Deus, quidquid respondisset, torqueadum ad 
calumnuian. 
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Hursum sumimus sacerdos interrogabat ewm, et dicit A a'que irritatur opprobriis. Velaverunt autem faciem 


ei : Tu es Chiistus filius Dei benedicti. Jesus autem 
dixit illi; Ego sum. In. Matthivo. seriptum est quod 
iuterr: gauti et adjuranti ae pontifici si esset Christus, 
respondit : Tu dixisti (Mat'i, xxvi). Pro quo Marcus 
posuit: Ego swn, ut, videlicet, ostenderet tantum 
valere quod ei dicit Jesus: Tw dixisti, quantum si 
diceret : Ego sun. 

Et videbitis Filium hominis a dexiris scdentem vir- 
(ntis, el. venientem. cum nubibus celi. Si erga tibi in 
Christo, o Judice, pigane, et h:eretice , contemptus, 
infirmitas et crux contumelia est, vide quia per hzee 
Filius hominis ad dex:eram Dei Patris sessurus , et 
ex partu Virginis liomo natus, in sua cali cum nubi- 
bus est majestate venturus. Unde et Apostolus, cum 
crucis abjec:a descripsisset, dieens quod Aumiliavit 
seipsum , faclus obediens, usque ad morlem, mortem 
autem crucis, adjunxit atque ait: Propter quod. et 
Deus illum exaltavit, et. donavit. illi nomen quod. est 
super omne nomen, ul in nomine Jesu omne genu 
flectatur, celesti«m, terrestrium et infernorum, et ounis 
lingua confiteatur quia Jesus Chrisius in gloria est Dei 
Patris (Philipp. 11). 

Summus autem sacerdos scindens vestimenta sua ait : 
Quid adhuc desideramus testes ? Audistis blasphemiam. 
-. Quam de soiio sacerdotali furor excusserat, eadem 
rabies ad scindendas vestes provocat. Scindit vesti- 
menia sua, ut ostendat Jud:eos sacerdotalem gloriam 
perdidisse , et vacuam sedem habere pontificis. Sed 
et eonsuetudiuis Judaicz est , cum aliquid blasphe- 
mig et quasi contra Deum audierint, scind;re vesli- 
menta su». Quod Paulum quoque et Darnabam, quaudo 
in Lycaonia deorum cultu. honorabantur, fecisse le- 
gimus. llerodes autem quia non dedit honorem De»^, 
Sed acquievit immoderato favori populi , statim ab 
angelo percussus est. Altiore autem mysterio factum 
est ut in passione Domini pentifex Jud:eorum sua 
ipse vestimenta disciderit, cum tunica Domini , nec 
ab ipsis qui eum crucifixere militibus scindi potue- 
rit. Figurabatur euim quod sacerdotium Judaeorum 
pro sceleribus ipsorum potficum esset scindendum, 
eta sus sialu integritatis omnimodis solvendum , 
soliditas vero sanctze universalis Ecclesie, quae vestis 
sui Redemptoris solet appellari; nunquam valeat 
disrumpi. Quin potius et si Judsi, si gentiles, si 
haeretici, si mali catholici liu:nilitatem Domini Salva- 
loris contemnant, ejus tamen usque ad consumma- 
tionem szeuli, in illis quos foris electionis invenerit, 
inviolata sit permansura castitas. 

Et ceperunt quidam conspuere eum, et velare faciem 
ejus, et colaplis euim cadere, ei dicere ei : Prophetiza. 
Et ministri alapis eun cedebant, n pleta est hoc loco 

prophetia qux at: Dedi maaillas meas alapis, et fa- 

- ciem meam non ave: li a confusione sputorum (Isai. 1). 
Sed qui tunc czesus est. eolaphis sive alapis Judaeo- 
rum, c:editur etiam nunc blasphemiis falsorum Chii- 
stianorum. 

Qui tune consputus est salivis infidelium, nunc 
usjue vesanis no:mine tenus fidelium. exhonoratur 


B 


ejus, non ut eorum ille scelera non videat, sed ut a 
seipsis, sicut quondam Moysi fecerunt, gratiam cogni- 
tionis ejus abseondant. Si eniin. crederent Moy-i, 
crelerent forsitan et Domiuo. Quod velamentum 
usque hodie manet super cor eorum non revelatum. 
Nobis autem in Christum credentibus ablatum est. 
Neque enim (rustra eo moriente velum templi seis- 
sum est medium, et ea quie toto legis tempore latue- 
rant, et abscondita carnali Israel fuerant, Novi Testa- 
menti cultoribus sunt patefacta sancta sanctorum 
areana,. Quod vero dicunt ei : Prophetiza , et juxta 
alios evangelistas ; Prophetiza quis est qui te percus- 
sit ; quasi in contumeliam faciunt ejus , qui se a po- 
pulis prophetam voluerit haberi. Sed ipso dispen- 
sante qui? patitur, omuia pro nobis fiunt, sicut Petrus 
hortatur : Chrísto in carne passo nos eadem cogita- 
lione armemur, atque ad toleranda pro nomine ejus 
irrisionum opprobria prieparemur. 

Et cum esset Petrus in atrio deorsum , venit una ex 
ancillis sum sacerdotis. Et cum vidisset Petrum cale- 
facientem se, aspiciens i'lum ait : Et tu cum Jesu Na- 
zareno eras, eic. Quid sibi vult quod prima eum 
prodit ancilla, cum viri utique magis eum potuerint 
recoguoscere? nisi ut et iste. sexus peccasse in ne- 
cem Domini videretur et iste sexus redimeretur, per 
Domini passionem. Et ideo mulier resurreetionis ac- 
cipit prima mysterium, et mandata custodit ut vete- 
rem praevaricationis oboleret errorem. 

Et exivit foras ante atrium, et gallus cantavit. De 
hoc galli cantu cxteri evangeliste tacent, non tameu 
faetum esse negant, sicut et mulia alia alii silentio 
protereuut, qua alii narrant. 

Rursus autem cum vidisset illum ancilla, capit d.ce- 
re circumstantibus : (uia hic ex illis est. At ille iterum 
negavit, Non hic eadem qua prius accusabat , illa 
esse credenda est. Dicit namque Mattheus apertis- 
sime : Exeunte illo januam , vidit eum alia , et ait. iis 
qui eraat ibi (Matth. xxvi), etc. 1n hac autem. nega- 
vone Petri discimus n»n solum abnegari Christum 
ab eo qui dicit eum non esse Christum, sed ab illo 
ctiam qui, cum sit, negat se esse Cliristianum. Do- 
minus autem non ait Petro : discipulum meum te 
negabis, sed : Me negabis. Negavit ergo ipsum , cum 
se negavit ejus esse discipulum. 

Et post pusillum, rursus qui asta*ant dicebant Pe- 
tro : Vere tu ez illis es. Nam et Galileus es. Non quod 
alia lingua Galil:i quam Jerosolymitze loquerentur, 
qui utrique fuerint llebrai, sed quod unaquaque pro- 
vincia el regio suas habeat proprietates , ac verna- 
culum loquendi sonum vitare non possit. Uude in 
Actibus apostolorum, cum ii quibus Spiritus sanctus 
iusederat, omnium gentium linguis loquerentur, in- 
ter alios qui de diversis mundi plagis advenerant , 
etiam illi qui habitabant Jud:eam dixisse referuntur * 
Nonne ecce omnes isti qui loquuutur, Galilei sunt? 
Et quomodo nos audivimus unusquisque linguam. no- 
stram in qua nati sumus (Act. 1)? Et Petrus fratribus 
loquens in Jerusalem : Et notum, inquit, faetum est 
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omuibus habitantibus in Jerusalem, ita ut appellaretur A dimitteretur à. preside, ct crucis wiililas differ- 


ager ille lingua eorum Haceldama (Act. 1). Quare lia- 
gua eorum, nisi quia idem nomen aliter illi, hoc est 
Jerosolym:, aliter sonabant Galilei ? 

Ille autem cepit anathematizare et jurare * Quia ne- 
scio heminem istum quem dicitis. Et statim iterum gallus 
cantavit. Solet Scriptura sacramentum causarum per 
statum designare temporum. Unde Petrus, qni meia 
nocte negavit, ad galli eantum penituit. Qui etiam 
post resurrectionem Domini diurna sub luce illum 
quem tertio negaverat tertio eque se amare profes- 
sus est. Quia nimirum quod in tenebris oblivionis 
erravit, et speratze jam lucis rememoratione cor- 
. rexit, et ejusdem ver: lucis adepta przsentia plene 
totum quidquid nutaverat erexit. Hunc. opinor gal- 
lum aliquem doctorum intelligendum, qui nos ja- 
centes excilans, et somnolentos increpans dieat : 
Evigilate, justi,et nolite peccare. 

Et recordatus est Petrus verbi quod dixerat ei Jesus; 
Priusquam gallus cantet bis , ter me negabis. Et coyit 
flere. Quam nociva pravorum colloquia? Petrus ipse 
inter infideles vel hominem se nosse negavit, quem 
inter condiscipulos jam Dei Filium fuerat confessus. 
Sed nec in atrio Caiph:e retentus poterat agere poe- 
nitentiam. Egreditor foras , ut alii narrant evange- 
list:z, quatenus, ab impiorum concilio secretus, sur- 
des pavidie negationis liberis fletibus abluat. 


CAPUT XV. 


Et con(estim consilium facientes mane summi sacer- 
dotes cum senioribus et scribis el universo concilio, 
vincientes Jesum duxerunt ei tradiderunt. Pilato. Non 
solum ad Pilatum, sed etiam ad llerodem ductus es!, 
ut uterque Doniino illuderet. Et cerue soliieitudinem 
sacerdotum in malo. Tota nocte vigilaverunt ut ho- 
micidium facerent, et vinctum tradiderunt Pilato. 
Habebant enim hune morem, ut quem adjudicassent 
morti, ligatum judici traderent. Attamen. notandum 
quod non tunc primum ligaverunt eum, sed mox 
comprehensum nocte in horto, ut Joannes decla- 
rat, ligaverunt, et sie adduxerunt eum ad Anuam 
primum, 

Et interrogavit eum Pilatus : Tu es rex Judaeorum? 
Pilato nihil aliud eriminis interrogante nisi utrum rex 
Judzorum sit, arguuntur impietatis Judai, quod ne 
falso quidem invenire potuerint quod objicerent Sal- 
vatori. 

At ille respondens ait illi : Tu dicis. Sie respondit 
ut et verum diceret, et sermo ejus calumnis non pa- 
teret, Et attende. quod. Pilato, qui invitus ferebat 
sententiam, aliqua in. p:rte. responderit, sacerdoti- 
bus autem et principibus respondere noluerit, iudi- 
gnosque suo sernione judicarit. 

Pilatus autem rursus interrogavit eum dicens : Non 
respondes quidquam? Vide in quantis te accusant. Je- 
sus autem. amplius nihil respondit. Ethnicus quidem 
est qui condemnat Jesum , sed causam refert in po- 
pulum Judzorum : Videin quantis te cccusant.. Jesus 
nutem nihil respondere voluit, ne crimen diluens 


B 
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retur. 

Pontifices autem concitaverunt turbam ut magis Bar- 
ra^am dimitteret eis. Maret. udis usque hodie sua 
petitio, quam tanto labore impetraruut. Quod enim 
data sibi optione, pro Jesu latronem , pro Salvatore 
interfectorem , pro datore vite elegerunt adempto- 
vem, merito salutem perdiderunt et vitam , et latro- 
ciniis sese ac seditionibus in tantum subdiderunt, ut 
et patriam regnumque suum, quod plus Christo ama- 
vere, pordiderint, et hactenus e:m quam vendidere 
sive auins sive corporis libertatem recipere non 
meruerint. 

Pilatus autem iterum respondens ait illis : Quid crgo 
vuliis ut [aciam regi Jud.eorum? At illi iterum clama- 
verunt : Crucifige cum. Pilatus vero dicebat eis : Quid 
enim mali fecit ? Multas liberandi Salvatorem Pilatus 
Occasiones dedit : primum latronem justo conferens, 
deinde inferens : Quid erqo vultis , ut. faciam regi Ju- 
deorum? Cumque responderent Crucifigatur , non 
s'atim acquievit, sed, juxta suggestionem uxoris, 
qua mandaverat ei, ut. Matthaeus scribit : Nihil tibi 
et justo illi (Matth. xxvi), ipse serioque [Al. quoque] 
respoudeus : Quid enim, ait, mali fecit ? lloc dicendo 
Pilatus absolvit Jesum. 

At illi magis clamabant ; Crucifige eun. Ut imple- 
retar quod in. vigesimo primo psalmo dixerat : Cir- 
cumdederunt me canes multi, congregatio malignantium 
obsedii me (Psal. xxi); et illad Jeremim : facta est 


C mihi hereditas mca sicul leo in. silva, dederunt super 


me vocem suam (Jerem, xn). Isaia quoque in hac sen- 
tentia congrucnte : Et exspectavi ut facerent judi- 
cium, fecerunt autem iniquitatem et non justitiam, 
sed clamorem (Isai. v ). 

Pilatus autem volens populo satis[acere, dimisit iliis 
Barrabam et tradidit Jesum flagellis cesum, ut cruci- 
figerelur. Jesus autem  (lagellatus non ab alio, quam 
ab ipso Pilatointelligepndus est. Scribit namque aper- 
te Joannes : Clamaverunt rursum omnes dicentes : Non 
hunc, sed Darrabam. Erat. autem Barrabas latre. Tunc 
ergo apprehendit l'ilatus Jesum e(. flageliavit ( Joun. 
xvni). Ac deinde subjungit : E! milites plectentes 
coronam de spinis, imposuerunt capiti cjus, etc, (Joan. 
xix). Quod quidem ideo feeisse atqueideo credendus 
est militibus eum illudendum tradidisse, ut satiati 
pois et opprobriis ejus, mortem ejus ultro siüire 
desistereut. lloc autem factum est ut quia scriptum 
erat: Multa flagella peccatorum. ( Psal. xxx1), illo (la- 
gellato, nes a verberibus liberaremur , dicente Seri- 
ptura : Fagellimm non apyproping abit tabernaculo tuo 
( Psal. xc). 

Milites autem. duxerunt. exm ín atrium praetorii, et 
convocani totam cohortem , et induunt eum p irpura, el 
tuponunt ei p'ectentes spineam coronant , et ceperunt 
saltare eum ; Ave,rex Judeorum. Milites quidem quod 
rex Judieorum fuerat appellatus, et hoc ei scribi et 
sacerdotes crimen objecerant, quod sibi in. populo 
lsraelitico usurparet imperium, illudentes hoc faciunt, 
ut nudatuin pristinis vestibus iuduant purpura, qua 
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reges veleres utebantur, wt pro diadeinate impo- A Christi Deus, caput cjus percutiunt qui eum Deum 


nant ei coronam spinvam, pro sceptro rega!i dent 
calamum, ut Matthaeus scribit , et adorent quasi 
regem. Nos autem omnia h:e intelligamus mystice. 
Quomodo enim Caiphas dixit : Oportet wuuum homi- 
uem mori pro omnibus (Joan. xvin) , nesciens quid di- 
ceret (Luc. 1x); et isti quodcunque fecerunt, licet alía 
mente fecerint, tamen nobis qui credimus sacramenta 
tribuebant. Notandum auiem quod pro eo quod Mar- 
cus ait : Et induunt eum purpura, Matth:eusita posuit: 
Et exventes ewm, chlamydem coccineam circumded runt 
ei (Matth. xxvi). Ubi intelligitur quod Mattli»us ait : 
Chlamydem coccineam circumdederunt ei, hoc Marcus 
dixisse, Indutum purpura. Pro regia cnim purpura 
ehilamys illa coccinea illudentibus adhibita erat, et est 
rubra quxdam purpura cocco simillima. Potest etiam 
fieri ut purpuram etiam Marcus commemoraverit, 
quam chlamys habebat, quamvis esset coceinea. 
Mystice ergo in purpura qua indutus est. Dominus, 
ipsa ejus caro quam passionibus objecit, insinuatur. 
De qua prxmissa dixerat proph«tia : Quare. ergo ru- 
brum. est indument.:m tuum , et. vestimenta. (ua. quasi 
calcantium in torculari. (Isai. xi)? In corona vero 
quam portabat spinea, nostrortnmi susceptio peccato- 
rum, pro quà mortalis fieri dignatus est, ostenditur. 
Juxta quod pr.ccursor ipsius testimonium ei perbibens 
ait : Ecceagnus Dei, qui tollit peccata mundi (Joan. 1). 
Namque spiuas insignificatione peecatorum poni solere 
testatur ipse Dominus , qui protoplasto in peccatum 
prolapso dicebat : Terra tua spinas et tribulos germi- 
nabit tibi (Gen. 1). Quod est aperte dicere : Conscien- 
tia tua. punctiones tibi et aculeos vitiorum procreare 
non desistet. Quod vero, juxta Evangelium Luese, Do- 
minus apud Herodem alba veste induitur, in ceteris 
vero evaugelistis a militibus Pilati sub cocciueo sive 
purpureo habitu illusus esse perhibetur, collata uira- 
que narratione, in uno ionocentia et castitas assum- 
pix humanitatis, in altero autem veritas passionis per 
quam ad gloriam regni immortalis esset perventu- 
rus, exprimitur. S'eut. enim purpura colorem san- 
guinis, qui pro nobis effusus est, imitatar, ita et hia- 
bitus regni quod post passionem intravit. nobisque 
intrandum patescit, insinuat. Verum quia dicit Apo- 
tolus : Quotquot euim in Christe baptizati esüis, Chri- 
$tum induistis (Galat. 11); et Isaias Domino de ele- 
ctis omnibus : His, inquit, velut. ernamento vestieris 
(1sai. xiL), »otest in hoc umroque Domini habitu 
inimicorum quidem senientia probroso , sed ipsius 
Domini electione gloriosissimo, omnis electorum ejus 
mulitudo, qu: in martyres venerandos, et czxteram 
fidelium plebem distinguitur , aptissime designari. 
Alba etenim veste induitur, cum munda justorum 
confessione cireumdatur. ) 

Purpura sive cocco vestitur , cum in triumpho vi- 
ctoriosorum martyrum gloriatur. 

Et percutiebaut caput cjus arundine , et conspuebant 
eum. Et ponentes genua adorabant eum. Mee tunc fe- 
cere miliies Pilati, hzc usque bodie faciunt bieretici 
€t pagani, milites utique diaboli. Quia enim caput 


esse verum denegant, Et quia per arundinem scri- 
piura solet confici, quasi arundine caput Christi fe- 
tiunt ,. qui, divinitati illius contradicentes, errorem 
suum confirmare auctoritote sacr: Scriptur: co- 
nantur. Spuunt in faciem ejus, qui ejus przssentiam 
gratie verbis exsecrandis ex intern:e ceca? mentis 
insania conceptis respuunt, et Jesum Christum in 
carne venisse denegant. 

Et quidem milites eum , quasi qui Deum se ipse 
falso dixisset, illudentes adorabant. Sed sunt hodie, 
quod est gravioris. vesanix, qui eum certa fide ut 
Deum verum adorant, sed perversis actibus mox ver- 
ba ejus quasi fabulosa despiciunt , ac promissa regni 
iliius temporalibus illecebris longe postponunt. 

B — pi educunt illum ut crucifigerent eum. Et angaria- 
verunt pretereuntem. quempiam Simonem Cureneum, 
venientem. de villa, patrem Alexavdri et. ufi, ut tol- 
leret crucem ejus. Magno tunc opinionis fui-sc Simon 
iste videtur, cum filii quoque ejus quasi jam noti om- 
nibus designentur ex nomine. Sed cavendum ne cui 
videatur contrarium ,. quod Joannes scribit, ipsum 
Dominum sibi crucem portasse; csxteri vero evan- 
gelist» hunc Simonem Cyrecseum eam bajulasse re- 
ferunt. 

Primo namque a Domiuo portata , ac deinde Simo- 
ni, quem exeuntes forte obvium habuerunt, portan- 
daimposita est. Et lioe eongruosatis ordiue mysterii, 
Quia nimirum ipse passus est pro nobis , relinquens 
nobis exemplum, ul sequamur vestigia ejus. 

Et quia Simon iste non Jerosolymita, sed Cyre- 
nxus esse perhibetur (Cyrene enim Libys civitas 
est, uin Actibus apostoloruii legimus), recte per euim 
populi gentium designantur, qui quondam peregrini 
et hospites testamentorum , nunc obediendo cives 
sunt et domestici Dei, et, sicut alibi dicitur, Here- 
des quidem Dei, coheredes autem Christi (Rom, vni). 
Unde apte Simon obediens, Cyrene, haeres interpre- 
tatur. Nee. praetereundum quod idem Simon de vil- 
la venisse refertur. Villa enim Graxce &yoc dicitur. 
Unde paganos appellamus eos quosa civitate Dei 
alienos, et quasi urbanae eonversatiouis videmus esse 
expertes. Sed de pago Simon egrediens crucem por- 
tat post Jesum , cum populus nationum, paganis riti- 


p bus derelictis, vestigia. dominica passionis obedien- 


ter amplectitur. 

Et perducunt illum in Golgotha locum, quod est in- 
terpretatum , Calvarie locus. Extra urbis portam lo- 
ca sunt in quibus truncantur capita damnatorum , et 
Calvarie , id est, decollatorum sumpscere nomen. 
Propterea autem. ibi crucifixus est Dominus, ut nbi 
prius erat area damnatorum , erigerentur vexilla 
martyrii. 

Et quomodo pro nobis maledictum crucis factum 
est, et flagellatus et crucifixus; sic pro omnium sa- 
lute quasi noxius inter noxios erucifigitur. 

Et dabant ei bibere myrrhatum vinum , et non acce- 
pit. Deus loquitur ad J rusalem : Ego te. plantavi vi- 
neam meam veram ; quomodo facta es in amaritudine 
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vitis aliena ( Jerem. 1)? Amara vitis amarum vinum A longanimes dicuntur qui tolerant. Profundum autein, 


fecit : quod propinatur Domino Jesu , ut impleatur 
quod scriptum est : Dederunt in cibum meum | fel, et 
in sili mea. potaverunt me aceto (Psal. vxvin). Quod 
autem dicitur : Et non accepit, vel secundum Mat- 
thaeum : Cum gustasset, noluit. bibere (Matth. xxvi), 
hocindicat, quod gustaverit quidem pro nobis mortis 
amaritudinem, sed tertia die resurrexit. 

Quod enim ait Marcus : non accepit, intelligitur : 
non accepit ut biberet. Gustavit autem, sicut. Mat- 
th:zeus testis est, ut, quod idem Matthzus ait, Noluit 
bibere, hoc Marcus dixerit Non accepit, tacuerit au- 
tem quod gustaverit. Sed et. hoc quod ait Marcus, 
Myrrhatum vinum, intelligendum | est Matthoeumi di- 
xisse cum felle mistum (Matth. xxvi). Fel. quippe 
pro amaritudine posuit. Et myrrhatum vinum ama- 
rissimum est, quanquam (ieri possit ut et. felle ct 
myrrha vinum amarissimum reddetur. 

Et crucifigentes eum, diviserunt vestimenta ejus, mit- 
tentes soriem super eis, quis quid tolleret. WMaec Joannes 
evangelista plenius exponit : quod scilicet milites 
cielera in quatuor partes, juxta suum numerum, di- 
videntes, de tunica , qux inconsutilis erat desuper 
contexta per totum, sortem miserint. 

Quadripertita autem vestis Domini quadriperti- 
tam ejus figuravit Ecclesiam , toto scilicet orbe (qui 
quatuor partibus consiat) terrarum diffusam, et om- 
nibus eisdem partibus :qualiter, id est, concorditer 
distributam. Tunica vero illa sortita omaium partium 
significat unitatem, qu: charitatis vinculo cont netur. 
Si cuim charitas juxta Apostolum , et superemiren- 
tiorem habet viam, et supereminet scientiz , et su- 
per omnia praecepta est, merito vestis qua significa- 
tur desuper contexta per: ibetur. Insorte autem quid 
nisi gratia Dei commendata est? Sic. quippe in uuo 
ad omnes pervenit, cum sors omnibus placuit, quia 
et Dei gratia in. unitate ad omnes pervenit. Et cum 
Sors mittitur, non person» cujuscunque vel meritis, 
sed oceulto Dei judicio creditar. Et quia, sieut dicit 
Apostolus, vetus homo noster simul offixus esl. cruci 
cum illo, ut evacuelur corpus peccati, ut ulira non ser- 
viamus peccato (ltom. vi) , quandiu. id agunt opera 
nostra, ut evacuetur corpus peccati, et quandiu ex- 
terior homo corrumpitur, ut interior renovetur de 
die in diem, tempus est erucis. Mae sunt etium 
bona opera quidem, tamen adliuc laboriosa, quorum 
merces requies est, Sed ideo dicitur , Spe gauden- 
les ( Vom. xii), ut requiem faturam cum hilaritate 
in laboribus operemver. llanc hilaritatem | sizuilicat 
crucis latitudo in transverso ligno ubi fizuntur ma- 
nus. Per manus enim opera intelligimus, per latitu- 
dinem hilaritatem operantis, quia tristitia (acit an- 
gustias. Per altitudinemautem, cni caput adjungitur, 
exspectatio retributionis de sublimi justiua Dei qui 
rcddet unicuique. secundum opera. sua (Matth. xvi), 
his quidem secun ium tolerantiam boni operis, glo- 
riam et honorem, et incorruptionem qu:crentibus vi- 
tam aeternam. Itaque etiam longitudo, qua totum cor- 
pus extenditur, ipsam tolerantiam siguificat, unde 


quod terre infixum est, secretum sacrameuti pra- 
fi urat. Recordaris, nisi fallor, quod verba Apostoli 
in ista designatione crucis expediantur, ubi ait: 
ln charitate ra/licati et fundati, ul. possitis comprehen- 
dere cum emnibus sanctis qua sit longitudo, latitudo, 
altitudo, et profundum (Ephes. 1). 

Erat autem hora tertia, et cruciftzerunt eum, Sunt 
qui arbitrentur hora quidem tertia Dominum cruei- 
fixum, a sexta autem hora tenebras factas usque ad 
nonam, ut. consumpta intelligantur tres hor», ex 
quo crucifixus est, usque ad tenebras factas. Et pos- 
set quidem hoc rectissime intelligi, nisi Joaunes di- 
ceret hora quasi. sexta Pilatum sedisse pro tribunali 
in loco qui dicitur Lithostrotos , Hebraice autem Gab- 


B 6atha (Joan. xix). Sequitur enim : Parasceve pascha 


hora quasi sexta. Et dicit Judaeis : Ecce rex vester, etc. 
Si ergo hora quasi sexta Pilato sedente pro tribunali 
traditus est crucifigendus Jud:eis, quomodo hora ter- 
tia crucifixus est, sicut verba Marci non intelligentes 
quidam putaverant? Jam cerie dixerat Marcus ; fit 
crucifigcntes eum, diviserunt vestimenta ejus. Si ergo 
eis rei gest: tempus voluit commemorare, sufficere! 
dicere : Erat autem hora tertia ; ut quid adjunxit : Et 
crucifiz erunt eum, nisi quia voluitaliquid recapitulan- 
do significare, quod quaxsitum inveniretur , eum 
Seiiptura ipsa illis tenporibus legeretur, quibus uui- 
vers:t Ecclesie notuin erat qua hora Dominus ligno 
suspensus est, unde posset hujus vel error corrigi, 
vel mendacium refutari ? Sed quia sciebat a militibus 
Domiuum crucifizsum non a Jud:eis, occulte osten- 
dere voluit eos magis crucifixisse qui clamaverunt 
ut crucifizere ur, quam illos qui ministerium princi- 
pi suo secundum suum officium praebuerunt. Intelli- 
gitur ergo fuisse hora tertia cum clamaverunt Judxi 
ut Dominus crucifigeretur. Et vcracissime demonstra- 
tur tunc eos crucifixisse quando clamaverunt, ma- 
xime quia nolebant videri se hoc fecisse, et propter- 
ea eum Pilato tradiderant , quod eorum verba satis 
indicant secundum Joanuem. Quod ergo maxime vidc- 
ri fecisse nolebant, hoc eos hora tertia fecisse Mar- 
cus ostendit, verissimeindicans magis fuisse Domini 
necatricem linguam Jud:eorum quam militum manus, 

Et erat titulus cause ejus inscriptus : Rex Judco- 


p ?'n. Titulus positus supra crucem ejus in quo seri- 


prum erat : Rex Judorum, illud ostendit, quod nec 
occidendo efficere potuerunt, ut eum regem non hia- 
bereut qui eis manifestissima et. eminentissiima po- 
testate secundum sua opera redditurus est. Unde ia 
psalmo canitur : Ego autem constitutus sum rex ab eo 
super Sion, montem sanctum ejus (Psal. 11). Qui apte 
etiain quoniam rex simul et pontifex est, cuin exi- 
miam Patri suz carnis hostiam in altari erucis offer- 
re!, regis quoque qua praeditus erat dignirate , titulo: 
prxtendit, ut eunciis legere, hoc est audire et cre- 
dere volentibus insiuuaret quod per crucis patibuluun 
non perdiderit suum , sed conürinarit potius et cor- 
roborarit imperium. 

Et cumco crucifigunt duos (atrones, unum a degtiis, 
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ei alium a. sintstris. ejus. Lawones qui cum Domino A Christiani, illi quidem qui fieta mente dominieze 


sunt hine inde crucilixi , significant eos qui sub fide 
et confessione Christi vel agonem martyrii, vel 
quemlibet continenti: arctioris instituta subeunt. 
Sed quieunque hac pro serna solum celestique 
gloria gerunt, hi profecto dextri latronis merito ac 
fide designantur. At qui sive human: laudis intuitu, 
seu qualibet minus digna intentione mundo abre- 
nuntiant , non immerito blasphematoris ac sinistri 
lairou:s mentem imitantur et actus. 

De quibus dieit Apostolus : Si tradidero corpus 
vieum ut ardeam, si dedero. omnes facullates meas in 
cibos pauperum, si alia plura aut pieta'is opera face- 
re, aut dona grati: spiritalis accepisse videar, cAari- 
tatem autem non habeam , nihil mihi prodest (1 Cor. 
xm). Beati autem qui sua propter Dominum, et 
propier Evangelium relinquunt. Beaii qui persecu- 
lionem. paliuntur propter justitiam , quoniam ipsorum 
est regnum cg'orum. (Math. v). 

Similiter el summi sac.rdotes illudenles ad alteru- 
irum cum scribis dicebant : Alios, eic. Etiam nolen- 
tes confitentur scribis et pontifices quod alios salvos 
fecerit. ltaque vos vestra condemnat. sententiq. Qui 
enim alios salvos fecit, utique si vellet, seipsum 
salvare poterat. 

Christus rex I5íael descendat nunc de cruce, ut vi- 
deamus ei credamus. Froudulenta promissio. Quid 
est plus de cruce adhuc viventem descendere, aut 
e sepulcro mortuum i:esurgere? Surrexit, et non 
creditis; ergo etiam si de cruce descenderit , simi- 
liter non eredeiis. 

Et quicum eo crucifixi eraut , conviciabantur ei. 
Quomodo qui cum eo crucifixi erant conviciabantur 
ei, quando quidem unus eorum conviciatus est, se- 
cundum Luc testimonium , alter el compescuit 
eum, et in Deum. ercdidit 7. nisi. intelligamus. Mat- 
iba um et Marcum, breviter persuingeutes, lioc loco 
p'uralem numerum pro sngulari posuisse, sicut in 
Epistola ad llebreos legimus pluraliter. dictum : 
Clauserunt ora leonum (Hebr. xi), cum solus Daniel 
significari intelligatur. Et pluraliter dictum : Secti 
sunt (16/d.), cum de solo Isaia tradatur. Quid autein 
usitatius, verbi gratia, quam ut dicat. aliquis : bt 
rustici mili insul'ant, etiam sj unus. insultet ? Tunc 
enim esset contrarium quod Lucas de uno manife- 
stavit, si il.i dixissent. ambos latrones conviciatos 
Domino , cum non possel sub numero plurali unus 
intelligi. Cum vero dietum est latrones, vel, qui cum 
eo crucifixi erant, nec additum est. ambo, non solum 
si ambo fecissent posset loc dici, sed etiam quia 
unus hoc fecit, potuit usitato locutionis modo per 
pluralem numerum signilicari. Quod vero Luca 
testante unus latro. Dominum blasphemat dicens : 
Si tu es Christus, salvum fac temetipsum, et nos (Luc. 
xxn), alter vero illum digna invectione redarguit , 
et Dominum fideli supplicatione precatur dicens : 
Domine, memento mei, cum veneris in. regnum tuum 
(Tbid.), usque hodie geri in Ecclesia videmus, cum 
mundauis tacli afflietiouibus veri simul et falsi 


passionis sacramenta gestant, ad prasentis vite 
gaudia cupiunt liberari a Domino. At qui simplici 
intentione eum Apostolo non gloriautir, nisi in 
cruce Doniini nostri, ità potius a przsentibus aru- 
mnis opi:nt erui, ut spiritum suum in manus sui 
conmmendeut auctoris , unaque cum ipso regni coe 
lestis desiderant esse participes. Unde bene ille, qvi 
fide dubia Dominum precabatur funditus est con- 
temptus a Domino, neque ulla responsione dignus 
habitus, At vero pieces illius , qui ieternam a se $a- 
luteim quxrebat, pia mox Dominus exauditione 
suscipere dignatus est. Quia nimirum, quicunque in 
wibulationibus positi temporalia tantum a. Domino 
solatia requirunt, temporalibus se pariier et zetern.s 

b gaudiis privant.. Qui 2utem veraciter bona patrii 
€clestis suspiraut , ad bac absque ulla dubietate 
Christo miserante perveniunt. 

Et facta hora sexta , lenebre factio sunt. per totam 
terram usque in horam nouam, Clarissimum mundi 
lumen retraxit radios suos, ne aut pendeutem vide- 
ret Dominum, aut impii blasphemantes sua luce 
fruerentur. Et notandum , quod Dominus sexta 
hora, hoc est, recessuro a centro mundi sole cru- 
cifixus sit; diluculo autem, hoe cst, oriente jam 
Sole resurrectionis sux mysteria celebrarit. Statu 
enim temporis signavit, quod effectu operis exhi- 
buit. Quia mortuus est propter peccata nostra, etl 
resurrexit propter justilicationem nostram. Nam et 
de Adam peccante scriptum est quod aud;erit vocem 
Domini Dei deambulantis in. paradiso ad auram post 
meridiem (Gen. 11). Post meridiem , nempe inclinata 
luce [fidei ; ad auram vero, rerrigescen e fervore 
charitatis. Deambulans autem audiebatur, quia ab 
lhomine peccante recesserat. BMationis ergo, imo 
divinz: pietatis ordo poscebat ut eodem temyjoris 
artieulo quo tune. Adie pravaricanti occluserat , 
uunc latroni Dominus poenitenti januam paradisi 
reseraret, ei qua lora primus Adam pcecondo 
mortem huie mundo invexerat , eadein hora secun- 
dus Adam inortem morie:udo destrueret. 

Et hora nona exclamavit Jesus voce magna, dicens : 
Hcl.i, IHleloi lama sabacthani, qued est interpretatum, 
Deus meus, Deis meus, ut quid dereliquisii. me? 

D Principio vizesimi primi psalmi usus est. lllud quod 
in medio versiculi legitur : Respice in me, super- 
fluum est. Legitur enim in Hebreo, Deus meus, 
Decus meus , quare me dereliquisti? Nec mireris ver- 
borum humilitatem, querimonias derelieti, eum, 
formam servi sciens, scandalum crucis videas. Sicut 
enim esurire, et sitire, ct fatigari, uon erant pro- 
prio divinitatis, sed corporales passiones, ità et 
quod dicitur, Ut quid me dereliquisti ? corporalis 
vo: is erat proprium , quia solet secundum naturam 
€orpus nullatenus velle a sibi conjuncta vita frau- 
dari, Licet enim et ipse Salvator hoc dicebat, sed 
proprie ostendebat corporis fragilitatem , manens 
virtus et sapientia Dei. Ut homo ergo loquitur, meos 
circumferens motus, quod in pericu'is positi, a Deo 
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nos deseri putamus ; ut homo turbatur, ut. homo A inagna, quam tacuit Joannes, cicteri aute tres 


flet, ut homo crucifizitur. 

Ei quidam de circumstantibus audientes dicebant : 
Ecce Eliam vocat, Non omnes, sed quidam. Quos 
arbitror milites fuisse Romanos, non intelligentes 
sermonis llebraici proprietatem , sed ex eo quod di- 
xit Heloi, Heloi, putantes Eliam ab eo invocatum. 


Sin autem Judaos , qui hoe dixerint, intelligere vo- 


lueris, et hoc more sibi solito faciunt, ut Dominum 
imbecillitate infament, qui Elis auxilium. depre- 
cctur. 


Currens autem. unts , et implens spongiam aceto , 
circumponensque. calamo potum, dabal ei, dicens ; 
Sine, videamus si veniat Elias ad deponendum eum. 
Quam ob eausam Domino acetum sit potui datum, 
Joannes ostendit plenius , dicens : Postea sciens Je- 
5us8 quia jam omnia consummata sunt, uL. consun- 
maretur Scripturd, dicit : Siio. Vas aulem. positum 
erat aceto plenum, llli ergo spongiam plenam aceto, 
hyssopo circumponentes ,| obtulerunt. ori ejus. Vidit 
ergo quoniam con-ummata sunt omnia qux oporte- 
bat ut fierent, antequam acciperet acetum, et tra- 
deret spiritum , atque ut hoc eiiam consumuaretur 
quod ait: Et in siti mca polaverunt me aceto ( Psal. 
cxvin ), Sitio, inquit. Tanquam hoc diceret : IIoc 
minus fecistis, date quod estis. Judzi quippe ipsi 
erant acetum , degenerantes 3 vino patriarcharum et 
prophetarum ; tanquam de pleno vase, de iniquitate 
mundi hujus impleto , cor habentes velut spongiam 


cavernosis quodammodo atque tortuosis latibulis C 


fraudulentum. liyssopum, eui cireumposuerunt spon- 
giam accto plenam , quoniam herba est humilis , et 
pecus purgat , ipsius Christi humilitatem congruenter 
accipimus, quain circumdederunt, et se circumvenisse 
putaverunt. Unde illud in psalmo : Asperges me hys- 
sopo , et mundabor (Psal. 1) ; Chrisüi namque humi- 
litate muudamur, quia nisi humiliasset semetipstum , 
factus obedicns Pat:i usque ad mortem crucis (Philipp. 
1),uon utique singuis ejus iu peccatorum remis- 
sionem , hoc est, in nostri mundationem fuisset 
effusus. Per arundinem vero, cui imposita est spon- 
gia, Scriptura. signifieatur, qux implebatur hoc 
iacto. Sicut enim lingua dicitur vel Grzca, vel La- 
tina , vel alia quilibet , sonum significans qui I ngua 


premitur, sie arundo dici potest li:tera quxe arun- D 


dine scribitur. Sed signilicantius sonos vocis hu- 
mana usititissime — dicimus linguas ; Scripturam 
vero arundinem diei, quo iminus usitatum, eo ma- 
gis est mystice liguratuim. 


Jesus autem emissa voce magna cxpiravit. Quid hac 
voce magna dixerit Dominus, Lucas aperte de:i- 
gnat, dicens : Pater, in manus tuas commendo spiri- 
lum meum. Et hec, inquit, dicens exspiravit. (Luc. 
xxi ). Quod vero scribit Joannes, quia cum acce- 
pisset Jesus acetum ,. dixit : Consummatum est, et 
inclinato. capite. tradidit spiritum ( Joan. xix ) , iuter 
illud quod ait : Consummaltum est , et illud , Et incli- 
nato capile tradidit. spiritum, emissa est ila vox 


commemoraverunt. 


Et velum templi scissum est in duo a sursum usque 
deorsum. Scinditur velum templi , ut arca testamenti 
et omnia legis sacramenta, qua tegebantur, appa- 
reant, atque ad populum transeant nationum. Ante 
etenim. dietum fuerat: INoius in Judea Deus, in 
Israel. magnum nomen ejus (Psal. txxvi). Nunc. au- 
tem ; Exaltare super. colos , Deus, et suyer omnem 
lerram , inquit, gloria (ua ( Psal. xxvi ). Et. in 
Evangelio prius dixit : In viam gentium me abieritis 
( Matth. x ). Post passionem vero suam : funes, 
inquit, docete omnes gentes (Matth. xxvin). 


Videns autem centurio , qui ex adverso stabat, 


p quia sic clamans exspirasset, ait : Vere homo hic Fi- 


lius Dei erat. Manifesta causa miracu!i centurionis 
exponitur, quod videns Dominum sic expirasse, hoc 
est, spiritum emisisse, dixerit : Vere homo hic Fi- 
lius Dei erat. Nullus enim habet potestatem emit- 
tendi spiritum , nisi qui animarum conditor est. Et 
hoc considerandum est, quod centurio ante cracem 
in ipso scandalo passionis, vere Dei Filium confitea- 
tur, et Arius in Ecclesía praedicet creaturam. Unde 
merito per centurionem fides Ecclesie designatur, 
quie velo mysteriorum coelestium , per mortem 
Domini re:erato, continuo Jesum et vere justum 
hominem , et vere Dci Filium, Synagoga tacente , 
confirmat. 

Eraut autem et mulieres de longe aspicientes , inter: 
quas erat Maria Magdalene, et Maria Jacobi minoris, 
et Joseph mater, et Salome. Et cum esset in Galilza, 
sequebantur eum et ministrabant ei. Jacobum mino- 
rem dicit Jacobum Alphzi, qui ct frater Domini di- 
cebatur, eo quod esset filius Mariae materterze Domi- 
ni, cujus in Evangelio suo meminit Joanues, dicens : 
Stabat autem juata crucem Jesu. mater ejus, et. soror 
matris ejus Maria Gleophag (Joan. xix). Maria autem 
C'eoplie videtur eam dicere a patre, sive a cogna- 
tione. Vocabatur vero minor Jacobus, ad disünctio- 
nem majoris Jacobi, videlicet fiii Zebedai, qui 
inier primos apostolos vocatus est, et electus a 
Domino. Consuetudinis autem Judaic:e fuit, nec 
ducebatur ia culpam more gentis antiquo, ut mu- 
lieres de substantia sua victum atque vestitum prae- 
ceptoribus ministrarent ; hoc qui scaudalum facere 
poterat in nationibus, Paulus abjecisse se memorat : 
Nungjuid non habemus powstatem sorores mulieres 
circumducendi , sicul et ceteri apostoli faciunt (I Cor. 
1x ) ? Ministrabant au:em Domino de substantia sua, 
ul meteret. carum. carnalia, cujus illie. metebant 
spiritalia. Non quo indigeret cibis Dominus creatus 
rarum , sed ut typum ostenderet magistrorum, quod 
victu atque vestitu ex discipulis deberent esse con- 
tenti. Sed videamus, quales comites habuerit. Ma- 
riam scilicet Magdaleien, a qua septem. d:emonia 
ejecerat , et Mariam Jacobi et Juseph matrem, ma- 
lerteram. suam, et alias, quas iu cateris Evanges 
lis legimus, 


od adii 
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Et cum. jam sero esset [actum , quia erat parcsceve, A pontificalibus a beato papa Silvestro legimus esse 


quod est ante. Sabbatum , venit Joseph ab Arimatitia 
».obilis decurio. Decurio vocatur, quod sit de ordine 
curie, et officium curio administret. Qui etiam 
eurialis, a procurando munera civilia, solet appel- 
lari. Arimaihia autem ipsa e.t hamallaim, civitas 
llelehanz et Samuelis in regione Thamnitica juxta 
Diospolim. Ti«pacxeud vero Grx»ce, Latine prepa- 
ralio dicitnr. Quo nomine Judzei, qui inter Graecos 
morabantur, sextam Sabbati appellabant, eo quod 
iu illo ea qux» requiei Sabbati necessaria essent, 
preparare solerent. Juxta hoc quod de manna 
quondam praeceptum esi : Sexta aulem die colligetis 
dupltim , ete. Quia ergo sexta. die factus est hono , 
et tota cst. 1undi creatura perfecia , seplin;a autein 
Conilitor ab opere suo requievit, unde et hanc Sab- 
batum, hoc est requiem, voluit appellari, reete 
Salvator eadem sexta die crucifiviis, luman:z re- 
staurationis implevit arcanum. léeoque cum aece- 
pis:et acetum , dixit: Consumimatum est, hoc est, 
sext diei, quod pro mundi refectione suscepi , jam 
lotum est opus expletum. Sabbato autein in sepulcro 
requiescens , resurrectionis qux» octava die ventura 
erat, exspectabat eventum, Ubi nostr: simul devo- 
tionis ac beate retributionis prazlucet. exemplum, 
quos in hae quidem sexta seculi xtate pro Domino 
pali, ct velut mundo necesse est cruciligi. In. se- 
ptima vero aetate, id est, eum 'etlii quis debitum 
solvit, corpora quidein in tumulis, animas autem 
seeretà jn. pace cum Domino manere, et post bona 
oportet opera quiescere , donec, octava tandem ve- 
niente 3ate, eliam corpora ipsa resurrectioue glo- 
rifieta cum animabus simul incorruptionem terne 
haereditatis accipiant. 


Venit, inquit , Joseph ab. Arimathia nobilis decurio, 
qui eL ipse erat exspectans vregnim Dei, Et audacter 
intioivit ad. Pilatum, ei petit corpas Jesu, Magnae 
quidem Joseph iste dignitatis ad secolum , scd ma- 
joris apud Deum meriti fuisse laudatur. Talem nam- 
que existere decebat eum qui corpus Domini sepe- 
iret, qui et per justitia meritorum tali ininisterio 
digtus esset, et per nobilitatem potentie s;ecularis 
facultatem posset obtinere ministrandi. Non. enim 
quilibet ignotus aut medi cris ad presidem accedere 
ei crucifixi corpus poterat impetrare. 


Joseph autein. mercatus. est. sindorem, et deponens 
eum , involvit sindone. lt ex simplici sepultura. Do- 
mini ambitio divitum condemnatur, qui ne in. tu- 
mulis quidem po-sant carere divitiis. Possumus au- 
temi. juxta. juteliigeniam spiritalem hoc sentire, 
quod corpus Domini non auro, uon gemmis, rt 
serico, sed lintenmine puro obvolvendum sit, quan- 
quam et lioe significet , quod ille in sindune munda 
involvat Jesum , qui pura cum miele susceperit, 
Minc Ecclesie mos obtinuit ut sacrifie;um altaris 
non in serico, neque in panno tincto , sed in lino 
terreno. celebreiur , sicul. corpus est Domini in 
sindene munda sepulum , juxia quod in gestis 


statutum. 

Et posuit eum in monu:ento , quod. erat excisum 
le petra , et advolvil. lapidem ad ostium monumenti. 
De monumento Domini ferunt, qui nostra. atate de 
J«rosolymis in Britanniam venere, quod domus fuc- 
rit rotunda de subjacente rupe excisa , tantae altitu- 
dinis, uL intro consistens liomo vix rnanu cxten'a 
cu'men possit attingere, qua habet intro tum. ab 
Oriente, €vui lapis ille magnus advolutus atque im- 
positus est. In cujus monumenti parte Aquilonari 
sepulcrum ipsum, hoc est, locus Dominici corporis 
de eadem petra factus est, septem habens pedes 
longitudiuis , trium vero paimorum mensura cxtero 
pavimento altius eminens, Qui videlicel locus uon 


B de.uper, sed a latere meridiauo per totum patulus 


est , unde corpus inferebatur. Color autem ejusdem 
monumenti ac loculi rubicundo et aibo dicitur esse 
permistus. 

Maria autein. Magdalene, et Maria Joseph aspicie- 
bant ubi poneretur. 4n. Lica legimus qu'a stabant 
omnes noti ejus a Jonge et mulieres, qua seculo 
erant eum. llis erzo notis Jesu, po:t deposi:um ejus 
corpus ad sua remeantibus, sole mulieres, que 
arctius amabant, funus subsecutze, quomodo poue- 
retur, inspicere curabant, ut ci tempere congruo 
inunus possent devotionis offerre. Sed et hacterus 
Ssncte mulieres die l'arasceves, id est, praepara- 
tionis idem faciunt, cum anime humi'e., et quo 
majoris sibi eonseis fragilitatis, eo. majori Salva- 
toris amore fervcutes, passionis ejus vestigiis in 
loe seculo, quo requies est proparanda futura, 
diligenter obsequuntur, et si forie valeant iriiiari 
pia curiositate, quo ordine sit eadem passio com- 
pleta perp.ndunt. 

CAPUT XVI. 

Et cum transis:et Sabbatum , Maria Magdalene , et: 
Maria Jacobi, et Salome, emerunt aromata, ut venien- 
les ungerent Jesum, In Evangelio Luca scriptum est 
Quod revertentes a 1nonumento paraverunt aromata 
et unguenta, et Sabbato quidem siluerunt propter 
mandatum. Mandatum ergo legis erat ut Sabbati si- 
lentium a vespera usqué ad vesperam servaretur ; 
idcoque religiosae mutlicres, sepulto Domino, quan- 
diu licebat operari, id est, usque ad solis oecasum, 
in unguentis priparandis erant occupate , ut Lucas 
Scribit. Et quia tune, pra angustia temporis , opus 
explere nequibant, festinaverunt. mox, transacto 
Sabbato, id est, occidente sole, ubi operandi li- 
centia remeaverat, emere aromala, sicut Marcus 
refert, ut venieutes sane ungerent corpus ejus. 
Neque enim vespere Sabbati przcoecupante jam no- 
€tis articulo monumentum adire voluerunt, 

Et valde mane una Sabbatorum veniunt ad monu- 
wientum, orio jani sole. Prima Salbatorum prima 
dies est a die Sabbatorum, id est, requietionum, 
quam nunc diem Dominicam propter resurrectionem 
Domiui Salvatoris mos ecclesiasticus appellat. Idipsum 
autem est, eum una Sabbati, sive. una. Sabbatoruim 
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legimus, id est, una dies a Sahbatorum die, hoc est, A stola «audida coopertus apparuit, quia festivitatis 


requietionum , qux in Sabbatis eustodicbantur. San- 
ct autem mulieres, quz:e Dominum fueraut secute , 
cum aromatibus ad monumentum venerunt, et ei, 
quem viventem dilexerant, etiam mortuo studio hu- 
mani!atis obsequuntur, Et nos ergo in eum qui est 
mortuus credentes , si, odore virtutum referti, cum 


opinione bonorum operum Dominum quierimus, ad. 


monumentum profecto illius cum aromatibus veni- 
mus, Quod autem valde mane mulieres venerunt ad 
imonumentum orto jam sole, id est, cum jam ccelum 
ab Orientis parte albesceret , quod non fit utique, nisi 
solis orien!is vicinitate, juxta historiam quidem ma- 
gnus qu:xrendi ct inveniendi Dominum fervor chari- 
tatis ostenditur. Juxta intellectum vero mysticum no- 
bis datar exemplum , illuminata facie, decussisque 
vitiorum tenebris, odorem bonorum operum Domino 
et orationum suavitatem offerre. 

Et dicebant ad invicem ; Quis revolvet nobis lapidem 
ab ostio monumenti ? Et respicientes viderunt re olutum 
lapidem. Frat quippe magnus valde, Quomodo lapis 
per angelum revolutus sit, Mattheus sufficienter 
exponit. Sed revolutio lapidis mystice rescrationem 
sacramentorum Christi , que velamine li terze lega!is 
tegebantur, insinuat. Lex euim in lapide seripta est, 
cujus ablato tegmine, gloria resurreciionis ostensa, 
et abolitio n:ortis antique, ac vita nolis speranda 
perpetua, toto coepit orbe praedicari. 

Et iuroeuntes in monumentum , viderunt. juvenem 
sedentem. in. dextris coopertum stola candida , et ob- 
stupuerunt. Introeuntes ab Oriente in domum illam 
rotundam , qux in petra est excisa , viderunt ange- 
lum sedentem ad meridianam partem loei illius, 
ubi positum fuerat corpus Jesu, hoe namque erat 
in dextris. Quia nimirum corpus, quod supinum ja- 
cens caput habebat ad occasum , dexteram necesse 
est haberet ad Austrum, Scribit autem Matthaeus 
quod angelum qui revolvit lapidem ab ostio monu- 
menli primo viderunt super ipsum lapidem seden- 
tem. qui eas iutrare in locum ubi Dominus erat. po- 
situs jusserit, et videre quod jam resurrexisset à 
mortuis. Seribit Lucas, quod intranies in moaumen- 
tum , duos angelos inibi stantes invenerint. lllae ergo 
mulieres angelos vident quie cum aromatibus vene- 
runt, quia videlicet ille mentes supernos cives 
aspiciunt, qua? cum virtutibus ad Deum per sancta 
desideria proficiscumur, Notandum vero nobis est , 
quiduaim sit quod :n dextris sedere angelus cernitur, 
Quid namque per sinistram nisi vita praseus ? Quid 
vero per dexteram nisi perpeiua vita signatur ? Unde 
scriptum est: Leva ejus sub capite mco , et dextera 
illius amplexabitur ie ( Cant. n ). Sinist aii namque 
Dei Ecclesia, prosperitatem videlieet vite praesentis 
quasi sub capite posuit, quam intentione summi amo- 
ris premit. Dextra vero Dei eam amplectitur, quia 
sub alterna ejus beatitudine tota devotione contine- 
tur. Quia ergo Redemptor noster jam prasen!is vitae 
corruptionem trausierat, recie angelus qui nuntiare 
pe: enneni ejus vitam venerat, in dextera sedebat, Qui 


D 


nostra gaudia nuntiavit. Caador etenim vestis, 
splendorem nostre denuntiat festivitatis. Nostrae 
dicamus an sum? Sed ut. fateamur verius, et sue 
dicamus et nostr», llla quippe Redemptoris nostri 
resurrectio, et nostra festivitas fuit, quia nos ad 
iomortalitatem. reduxit, et angelorum festivitas 
exstitit, quia nos revocando ad celestia, eorum 
numerum jmplevit. In sua ergo ac nostra festivitate 
angelus in albis vestibus apparuit, quia dum nos per 
resurrectionem dominicam ad superna reducimur, 
coelestis patriae damna reparantur. Scd jam qui ve- 
nientes feminas affatur audiauius. 

Nolite expavescere, Jcsum quaeritis Nazarenum cru- 
cifizum ; surrexit, non e:t hic. Ecce locus ubi po:uerunt 
eum. Nolite, inquit, ezpavescere. Ac s' aperte dicat : 
Paveant illi qui non. amart adven um supernorum 
civium. Perimescant qui carnalibus desideriis pressi, 
aJ eorum se societatem pertingere posse desperant, 
Vos autem cur periimescitis, qui vesiros coneives 
videtis? Unde et Matilieus angelum apparuisse de- 
scribens ait : Erat autem aspectus ejus sicut fulqur, et 
vestimenta. ejus sicut. niz: (Matth. xxvini). la fulgure 
etenini terror tim ris est, iu nive au!em blindimens- 
tum candoris. Quia vere omnipotens Deus et terribi- 
lis est. peccatoribus, et blandus. just s, recie. testis 
resurrcctionis ejus angelus et in fulgure vultus, et in 
candore habitus demonstratur, ut de. ipsa. sua specie 
et terreret reprobos, et mulceret pios. Jesum queri- 
t$ Nazarenumn. Jesus Latino eloquio salutaris, id est 
salvator interpretatur. At vero multi hoc nomine dici 
poteraut tunc, nou tamen substantial.ter, sed nuncu- 
pative. Ideoque locus suljungitur, ut de quo Jesu 
dictum sit manifestetur : Nazarenum; ct causam pro« 
Unus subdit, erucifizum, stque addidit, resurrexit, 
n0 est lic. Non est hic dicitur per praseatiam carnis, 
qui tàmen. nusquam deerat per prasentiam inaje- 
Slalis, 

Sel ite et dicite discipulis ejus et Petro, quia prace- 
dei vos in Galilgam. Quierendum nobis est cur uomis 
natis discipulis Petrus designatur ex nomine. Sed si 
hunc angelus nominatim non exprimeret, qui magi- 
suum negaverat, venire inter discipulos non auderet. 
Vocatur ergo ex nomine, ne de-peraret ex negatione, 
Quà in re considerandum nobis est, cur omnipoteus 
Deus eum quem cuncti Ecclesix praferre dispo- 
suerat, ancillae vocem pertimesce:e, et seipsum ne- 
gare permisit. Quod nimirum magna actum pietatis 
dispensatione cognoscimus, ut is qui futurus crat pa- 
Stor Ecclesize, in sua culpa disceret qualiter aliis qi- 
sereri debuisset. Prius ilaque eum ostendit sibi, et 
tunc prirposuit ceteris, ut ex sua infirmitate cogno- 
sceret quam misericorditer aliena iufirma toleraret. 
Bene autem de Redemptore nostro dicitur : Precedet 
vos in Galilaeam, ibi eum. videbis, sicul dixit vobis. 
Calilaa uamque transnmigratio facia interpretatur. 
Jam quippe Redemptor nos er. a passione ad resur- 
rectionem, a morte ad vitam, a pena ad gloriam, a 
corruptione ad inceorruptionem, transmigraverat, Et 
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primum post resurrectionem in Galila a discipulis A poni. Qux ergo a septem d:emonibus curata, hoc est 


videtur, quia resurreciionis ejus gloriam post lzeti 
videbimus, si modo a vitiis ad virtutum celsitudinem 
transmigramus. Qui erzo in sepulcro nuntiatur, in 
transinigratcne ostenditur, quia is qui in mortlifiea- 
tione carnis agnoscilur, in transmigratione mentis 
videtur. 

At ille exeuntes de monumento fugerunt. (invaserat 
enim eas tremor et pavor) el nemini quidquam dixerunt. 
Timebant enim. Merito movet quomodo Marcus scri- 
bat : Et nemini quidquam dixerunt. Cum dicat Lucas : 
Et regressa a. monumento, annuntiaverunt. hec omnia 
illis undecim, el ceteris omnibus. Similiter Mauliaus : 
Et exierunt (inquit) cito de monumento, cum limore et 
gaudio magno, currentes munliare discipulis ejus 
(Matth. xxvi). Nisi intelligamus, ipsorum angelorum 
nemini ausas fuisse aliquid dicere, id est respoudere 
ad ea quie ab illis audierant; aut certe custedibus 
quos jacentes viderunt. Nam illud gaudium quod 
Mattliacus commemorat, non repugnat timori, de quo 
Marcus dicit. Debemus enim utrumque in illarum 
animo factum intelligere, etiamsi ipse Matthzeus de 
timore non diceret. 

Surgeis autem Jesus mane prima Sabbati, apparuit 
primo Marie Magdalene. Haec apparitio Domini quo- 
modo et ubi sit faeta, Joannes plenissime docet. 
Surrexit autem Dominus mane de monuniento, in 
quo sero jam facto erat depositus, ut. adimpleretur 
illud Psa!mistze ; Ad vesperum demorabitur fletus, et ad 
matutinum letitia (Psal. xxix). Sepultus ergo sexta 
Sabbati, quz dicitur Parasceve, eirca horam vesper- 
tinam, sequenti nocte ac die Sabbati cum nocte sub- 
sequenti in monumento positus, sic die tertia, id est 
mane surrexit prima Sabbati. Non autem merito uno 
die in sepulero et duabus noctibus jacuit, quia vide- 
licet lucem sux: simpl:e mortis, tencbris dupla no- 
stre? mortis adjunxit. Ad nos quippe venit, qui in 
morte spiritus carnisque tenebamur. Unan) ad nos 
suam, id est, carnis mortem detulit, et duas nostras 
quas reperit solvit. Si enim ipse utramque su:ciperet, 
nus a neutra liberaret. Sed unam misericorditer ac- 
cepit, et juste utramque damnavit. Simplam suam 
dupl nostri contulit, et duplam nostrou) moriens 
subegit. 

Apparuit, inquit, primo Marie Magdalene, de qua 
ejecercl septem damonia. llla vadens nuntiavit his qui 
cum eo fuerant lugentibus et. flentibus. Sicut ju prin- 
eipio mulier auetrix culpe viro fuil, *ir exseceutor 
erroris, ità nunc qux prior mortem intulerat et gu- 
staverat, resurrectionem prior vidit. Et ne perpetui 
reatus apud viros opprobrium sustineret, qux* cul- 
pam viro transfuderat, transfudit et gratia. Unde 
recte et mulier hi»c qui viris lugentibus ac flentibus 
letitiam dominicz resurrectionis prima nuntiavit, a 
Septem d:emonibus curata esse memoratur, ut uni- 
versis vitiis plena fuisse, sed ab his omnibus divino 
munere mundata esse signetur, et ubi abundavit pec- 
catum, superabundasse gratia monstretur. Septena- 
rius namque numerus pro universitate solet mystice 

Parnor. XCH. 


D 


ah universis erat liberata sceleribus, prima resur- 
gentem à mortuis Dominu:n vidit, ne quisquam digne 
poenitens de admissorum venia desperaret, videns 
eam quie Lot ac tantis quondam erat subdita vitiis in 
tantum culminis subito merito lidei ac dilectionis 
esse promotam, uL ipsis evangelistis aque apostolis 
Christi prima illa. miraculum patratz. resurrectionis 
evangelizaret. 

Et illi audientes quod. viveret, el visus esset. ab ea, 
non crediderunt. Quia resurrectionem dominicam di- 
seipuli tarde erediderunt, non tam illorum infirmitas 
quam.nostra (ut ita dicam) futura firmitas fuit. 'psa 
namque resurrectio illis dubitantibus per mulia ar- 
gumenta monstrata est, qux dum nos legentes agno- 
scimus, quid aiiud quam de illorum dubitatione soli- 
damur? Minus enim mihi Maria Magdalene pr:estitil, 
quie cilius credidit, quam Thomas, qui diu dubitavit. 
lile etenim dubitando vulnerum cicatrices tetigit, et 
de nostro pectore dubitationis vulnus amputavit. 

Post hec autem duobus ex eis ambulantibus osten- 
sus est in alia effigie euntibus in villam, Et illi euntes 
renuntiaverunt ceteris, nec illis erediderunt. Quomodo 
hoe faetum Sit, Lucas exponit latius. Quod autem 
dicit Marcus, ostensus est in. alia effigie, hoe apertius 
dicit Lucas, quia oculi eorum tenebantur, ne eum agno- 
scerent, donec cum illo venientes in castellum quo ibant, 
et ponentes ei mensam quasi peregrino, tandem cogno- 
verunt eum iu. fractione panis (Luc. x«1v).. Qui, sicut 
idem Lucas consequenter adjungit, surgentes eadem 
hora regressi sunt in Jerusalem. Et invenerunt congre- 
gatos undecim, et eos qui cum ipsis erunt dicentes, quod 
surrexit Dominus vere, et apparuit Simoni. Et ipsi nar- 
rabanl qua gesta eranl in via, eL quomodo cognoverunt 
eum in (ractione panis (Ibid.). Quod autem ait Mar- 
eus, annuntiaverunt ceteris, vel illis crediderunt, cum 
Lucas dicat quod jam inde loquebantur, vere resur- 
rexisse, et Simoni apparuisse, quid intelligendum est, 
nisi aliquos fuisse ibi qui hoe nollent eredere? Cui 
autem non eluceat, prztermisisse Marcum, quod 
Lucas narraudo explicavit? Hoc est, quie cum illis 
locutus fuerit Jesus antequam cognoscerent eum, et 
quomodo eum in fractione panis agnoverunt, qvan- 
doquidem mox ut dixit eis apparuisse alia eíligie 
euntibus in villam, continuo conjunxit : Et illi euntes 
nuntiaverunt ceteris, nec illis crediderunt. Quasi pos- 
sent nuntiare quem non cognoverant, aut possent 
agnoscere quibus aiia elfigies ejus apparuerat. Quo- 
modo ergo eum 3gnoverunl ut nuntiare possent, 
Marcus sine dubio pratermisit. Quod ideo memorie 
comimendandum est, ut assuescamus advertere Evan- 
gelisiarum morem, ita pretermitte»'inm que non 
commemorant, et conjaugentium quà commenrorant, 
ut eis qui usum in hac consideratione non habent, 
non aliunde maxime error oriatur, quo petant eos 
non Sibi congruere. 

Novissime recumbentibus illis undeeim apparuit, et 
exprobravit incredulitatem illorum et duritiam cord's, 
quia his qui viderant eum resurrexisse, uon credidc- 
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rut. Quomodo novissime, quasi jam ultra eum. non A fuerant. Ut. enim ad fidem cresceret, miracolis fue- 


viderint? Novissimum quippe. illud. e-t, quod Domi- 
num Apostoli in. terra. viderunt, quando. ascendit in 
eclum, quod factum est quadrage-imo die post 
ejus resurrectionem. Nunquidnam tunc exprobraturus 
erà!, quod non credidissent eis qui eum viderant 


resurrexisse, quaudo jam et ipsi post resurrectionem , 


toties eum viderant? Illud ergo accipiamus, post 
inulias demonstrationes ejus, quibus per dies quadra- 
ginta discipulis suis przsentatus est, eum etiam no- 
vissime reeumbentibus illis undecim apparuisse, id 
est ipso quadragesimo d e. Et quoniam jam eratab eis 
&scensurus in coelum, hoc eis illo die maxime exp':o- 
brare voluisse, quia his qui viderant eum resurrexisse 
non crediderant antequam. eum ipsi viderent, cuin 
utique post ascensionem) suam pradicantibus illis 
kvangelium, gentes, qua nou viderunt, fuerant credi- 
turge.. Po-t illum quippe exproebratonem secutus, ait 
idem Mareus : 

Et dixit eis : Euntes iu mundum universum pradi- 
cale Evangelium omni creature. Qui crediderit et bapti- 
zatus fuerit, salvus erit; qui vero non crediderit, con- 
demnabitur. Hoc ergo priedicaturi, quoniam qui non 
ercdiderit condemuabitur, cuni. id utique non eredi- 
derit quod non vidit, nonue ipsi primitus fuerant ob- 
jurgandi, quod antequam Dominum vidissent, n«n 
crediderint eis quibus Dominus apparuisset? (uod 
vero dixil eis « Euntes in mundum universum, predi- 
cate. Evangelium omni creature , nunquid sanctum 
Evangelium vel insensatis rebus, vel hrutis aninia- 
libus fuerat praedicandum, ut de eo discipulis dicatur, 
Predicate omni crea'urv? Sed omuis creature. no- 
mine, potest oinis natio gentium designari. Aute 
etenim dictum fuerat : In. viam. g. ntium ue atieritis : 
nunc autem dicitur, Pradicate omni creature, ut sci- 
licet prius a. Judsa apostolorum repulsa praedicatio, 
tune nobis in adjutorium fieret, cum hane iila ad 
damnationis sux testimoniurm superba repulisset, Qui 
crediderit el baptizatus (uerit, salvus erit ; qui vero non 
crediderit, condemnabitur. Fortasse unusquisque apud 
semetipsum dicat : Ego jam credidi, salvus ero. 
Verum dicit, si fidem operibus tenet. Vera etenim fi- 
des est, qux in hoc quod. verbis dicit, moribus non 
contradicit. Hinc est enim quod de quibusdam falsis 
fidelibus Paulus dicit : Qui confitentur se nosse Deum, 
factis autem negant (Tit. 1). Hic Joannes ait : Qui dicit 
se nosse Deum, et viandata ejus non custodit, mendax 
est. (1 Joann. n). Cum autem. dieatur, (ui vero. non 
credideiit, condemnabitur , quid hic dicimus de par- 
vulis qui per zetatem adhuc credere non valent? Nam 
de majoribus nulla quaestio est, In. Eeelesia. ergo 
Silva'ori per alios. parvuli eredunt, sicut ex aliis ea 
qua iilis im baptsmo rem tuntur peecata. traxerunt. 

Signa autem eos qui crediderint. hiec. sequentur ; 1v 
tiomine meo daemonia ejicient, linguis loquentur novis, 
serpentes tollent, et si morüi[erum quid biberint, non eis 
mocebit. Super aegros manus imponent, et. bene habe- 
bunt, Nunquid quia ista signa. non facimus, minime 
credimus ? Sed liec. necessaria in exordio Ecclesise 


B 


rat nutrienda. Quia et nos. eum arbusta. plantamus, 
taudiu eis aquam fundisiüs, quousque ea in terra 
convaluisse videamus. At si semel radicem fixerint, 
irrigatio cessabit. Hinc est enim quod Paulus dicit : 
Lingum in signum sunt. non fidelibus, sed infidelibu: 
(1 Cor. xi). An non. babemus de his signis atque 
virtutibus quz adliuc subtilius considerare debeamus? 
Sancta quippe Eccle.a quotidie spiritaliter. facit, 
quod tune. per apostolos corpora'iter faciebat, Nam 
sacerdotes ejus cum per exorcismi gratiam manus 
crelentibus imponunt, et habitare malignus spiritus 
in corum mente contradicunt, quid aliud faciunt, nisi 
d:emonia ejiciunt? Et fideles quique qui jatn vitae ve- 
teris s:ecilaria verba derelin juunt, sancta autem my- 
steria insonant, Coaditoris sui laudes et potentiam, 
quan'um prievalent, narrant, quid aliud. faciunt nisi 
novis linguis loquuntur? Qui dun bouis suis exhor- 
tationibus malitiam de alienis cordibus auferunt, se: - 
pentes tollunt. Et dum pestiferas suasiones audiunt, 
sed tamen ad operationem pravam minime pertra- 
huntur, mortiferum: quidem est.quod bibuut, sod non 
eis nocebit. Qui quoties proximos suos in liono opere 
inlirmari conspiciunt, dum eis tota virtute concur- 
runt, e£ exemplo sux operationis illorum vitam ro- 
borant qui in propria actione titubant, quid aliud [a- 
ciunt, nisi super :rgros manus impoount, ut. bene 
lhiabeant ? Quae nimirum iniracula tanto majora sunt, 
quanto magis Spiritalia. Tanto majora sunt , quanto 
per haec non corpora, sed anima suscitantur. 

Ft Dominus quidem Jesus postquam locutus est eis, 
assumptus est in colum, et sedet a dextris Dci, Cousi- 
deraudum nobis est quid est quod Marcus ait : Sede 
a dextris Dei, et Steplianus dicit, Video caelos aper- 
tos, ei Filium hominis stantem a dexiris Dei (Act. vi). 
Quid est. quod Marcus huic sedentem, Stephanus 
vero siautem se videre testatur? Sed scimus quia 
sedere judicantis est, s'are vero pugnantis vel adju- 
vanlis. Quia ergo Redemptor noster assumptus in 
ca'um et nunc omnia judicat, et ad extremum judex 
omnium veniet, hunc post assumptionea Marcus se- 
dere éescribit, quia post ascensionis su: gloriam 
judex in (ine videbitur. Steplianus vero in laboris 
ceriamine positus, slantem vidit, quem adjutorem 
habuit. Quia ut iste in terra persecuterum infidelita- 
vem. vinceret, pro itio de caelo illius gratia pugnavit. 
Sequitur 

lili autem profecti. pradicaverunt, ubique Domino 
cooperante, et sermonem confirmanie, sequentibus. si- 
gnis. Quid in his considerandum est, quid memori: 
commeadandum, nisi quod prxceptum. obedientia, 
obedientiam vero signa secuta sunt? Inter. qua no» 
tandum, quod Evangelium suuin Marcus quanto tar- 
dius exteris inchoavit, tanto. in jongiora scribendo 
tempora porrexit. Nam neque de wnativitate ipsius 
Domini aut pr:eursoris ejus, neque de infantia vel 
pueritia utriuslibet/ eorum aliqua. commemorans, 
neque de nativitate Salvatoris altius scribens, ex- 
cepto quod eum in capite Évangelii sui filium Dei 
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nominat, ab initio evangelies prxdicationis, quod À transnigratura erat ad. geutes, quibus apostoli prie- 


per Joawnem. facium. est, coepit : et ad illud. usque 
teupus narrando perveuit: que apostoli idem Evaa- 
velii verbum totum praedicando disseminavere per 
Orbem. flestot sane quistio non minima, quomodo 
scripserit idem evangelista, dixisse angelum mulieri- 
bus : Jte, dicite discipulis ejus et Petro, quia praecedit 
vos in Galilgam ; ibi ewm videbitis, sicut dixit vobis, nec 
iamen ibi visum a discipulis Dominum iu u!!lo post 
hac Evangelii suo loco retulerii. Et quidem Mat- 
tüeus abiisse discipulos dicit in Galilnam, ibique 
Dominum vidisse et aderasse, et przceptum ab eo 
accepisse eundi, docendi, baptizandi ounes gentes 
' in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Attamen 
inspecta aliorum scriptura evangelistarum docet eum 
sppius antea visum discipulis : inaxime ipso die re- 
surreciionis ejus in Jerosolymis, et in castello 
Emmaus. Qu.re ergo specialiter se in Galilzam pra- 
cessurum, et ibi a discipulis videndum predixit , 
cum neque ibi solum, nequc ibi primum fuerit visus? 
Videamus ergo cujus mysterii gratia secundum Mat- 
tlizeum. et. Marcum resurgens ita mandaverit : Pre- 
cedam vos in Galilpam, ibi me videbitis. Quod etsi 
compleium est, iamen post multa complet: est, 
cum mandatum sie sit (quanquam sine prajudicio 
necessitatis) ut aut hoe solum, aut hoc primum ex- 
spectaretur (ieri debuisse. Procul dubio ergo, quo- 
niam vox est ista non evangelistze narrantis, quod ita 
factum sit, sed angeli ex mandato Domini et ipsius 


Domini, evangeliste autem narraniis, sed ita ut ab C 


angelo et a Domino dietum sit, prophetix dicium ac- 
eipiendum est. Galilea namque interpretatur. vel 
transmigratio, vel revelatio. Prius itaque secundum 
transmigrationis siguificaiionem, quid aliud oceurrit 
inteiligendum, 

Pracedet vos in. Galileam , ibi euin videbitis, sicitt 
dizit vobis , nisi quia Christi gratia de populo israel 








dicantes Evangelium nullo. modo crederentur, nisi 
eis ipse Dominus viam in cordibus hominum praepa- 
raret? Et lioc intelligimus : Pricede! vos in Galileam. 
Quod autem gaudentes mirantur, disruptis et evictis 
dificultatibus, aperiri sibi ostitem in. Dornino per 
illuminationem fidelium , hoc. intelligitur : ibi eum 
videbitis, id est, ibi inembia ejus invenietis. lbi vi- 
vum corpus ejusin eis qui vos susceperiut, ognoscetis. 
Secundum iilud autem quod Galiloa interpretatur 
revelatio, non jam in forma servi intelligendum est, 
sed in illa in qua. zequalis est. Patri, quam promisit 
apud Joanuem diectoribus suis, cum diceret : Ego 
diligam eum, et ostendam. illi meipsum (Joan. xw). 
Non utique secundum id quod jain videb nt, et quod 
etiam resurgens cum cicatricibus non soluin videu- 
dum, sed etiam tangendum postmodum  osteudit : 
sed secundum illam ineffabilem lucem, qua illumina: 
omnem hominem veniciiem in. hunc mundum :; secun- 
dum quam (ucei in tenebris , et tenebra eum non com- 
prehenderunt (BHbid.). Mlue nos pr:ecessit, unde ad nos 
veniens non pracessit, et quo nos praxcedens noii 
deseruit. fila erit revelatio , tanquam vera Galilzea, 
cum similes ei erimus, ibi. eun videbimus sicuti est. 
ipsa erit etiam beatior transmigralio ex i»to saeculo 
iu illam :ternitatem, si ejus praecepta sic amplecta- 
wiur ut ad ejus dexteram aggregari mereamur. Tunc 
enum ibunt sinistri in combustioner cternam, just 
autem in vitam ateriam. fliuc illuc transmigrabuot, 
et ibi eum videbunt quomodo nou vident impii. Tol- 
laur enim impius ne videat claritateii Dowini, ei 
impii lumen non videbunt. Hec est autem vita elerna, 
ut cognoscant ie unum verium. Deum, et quem misisti 
Jesum Christum. (Ióid. xvi), sicut in illa »eternitate 
cognoscitur, quo s:0s perducet per formain servi, ui 
eum liberi conteniplentur per foriiaim Domini, 
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IN LUC/E EVANGELIUM 
EXPOSITIO. 


EPISTOLA ADHORTATORIA ACC/E EPISCOPI 


AD BEDAM PRESBYTERUM. 


Reverendissimo in Christo frairi, et consacerdoti T) tuas. excedens suscipere ausum, imo nec opus fore 


Bedae presbytero Acca , perpetuam in Doinino salu- 
tem. Saepe quidem tux sancti? fraternitati et absens 
scribendo, et colloquendo przesens suggessi, ut post 
eipositionem Actuum apostolorum, in Évangeliuin 
quoque Luca scribere digueris, Quod ipse hactenus 
verecunda excusatione differre, quam facere iva- 
luisti, attestando te duas maxime ob causas a teu- 
tando hoc ope:e deterritum : quia videlicet et ipsum 
opus arduum, et a sanctissimo ac doctissimo antistite 

Ambrosio sit praoccupatum. Nec te negotium vires 


ab ullo repeti , quod a summo ingenio coustaret 
oplime completum , et esse laboris superflui post 
fortissima taut viri dicta , vel eadem aliter quasi 
compilatorem dicere, vel quasi minus doctum infir- 
miora velle subjicere. Teque multum timere, ne in 
reprehensionem studii veterum nova condere pute- 
ris, dicaturque tibi iliud antiqui proverb : 


In iare quid pisces, quid aquas in flumina mittas? 
Larga sed iudiguis munera funde locis. 


Sed hujus objecüoni tue breviter. respondeo quia, 
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juxta comicum : Nihil sit dictum, quod non sit dictum A aliam. quam. condescensionis fratern:z gratiam, iu 
prius : et quod. charitas omnia. sustinet , wec sanctis — Lucam scribere rogatum , ut qui ob teneritudinem 
unquam ioris fuerit invicem invidere, invicem pro- — ingenii sublimia, vel difficilia intelleetu capere ne- 
vocare, sed unumquemque in ornanda domo Domini — queat, bxc sinipliciori s!ylo exposita facilius appre- 
pro viribus suis obtulisse quod potuerit. Neque enim, — hendant. Ergo age, dilectissime , memorato. operi 
vel beatus papa Gregorius timuit ne offenderet Pa- — sedulus insiste, beatum. Lucam lueulento sermone 
tres a quibus tot exposias Evangelii lectiones in — expone. Et quia sanctus Ambrosius quiedam iudis- 
suis ipse reiractavit homiliis ; vel Augustinus, 2ut — eussa prateriit , quie. illi quasi suminze. eruditionis 
quilibet alius Patrum antecedentium traetatorum iu-— viro plana nec qu.esitu digna videbantur, h:ee quo- 
tuitu,neaut psalmos autalia quse rogabatur,exponeret, — que perspectis aliorum Pairum opusculis diligentius, 
aut quzecunque sibi videbatur, scriberet, manum me- — vel tuis vel eorum dictis explasare curato. Credo 
iuendo retraxit. (uin etiam (ut idem Augustinus ait) — eiiam tuo vigilantissimo studio, qui in lege Dei me- 
'deo necesse cst plures a pluribus fieri libros diverso — ditanda dies noctesque ducis pervigiles, nonnullis 
stylo, sed non diversa fide, ctiam de quisstionibus — in locis quie. ab eis interraissa sunt, quid sentiri de- 
eisdem , ut ad plurimos res ipsa perveniat, ad alio$ — beat, auclor lucis aperiet. Justum namque satis est 
sie, ad alios autem sie. Sunt autem. quadam in ex- B et supern» pietatis atque zxquitatis moderamini con- 
positione beati Ambrosii in Lucam, tam diserta simul — veniens, ut qui, neglectis ad integrum mundi nego- 
et excelsa (quod tuam quoque sancüilatem vidisse — tiis, aeternum). verumque sapienti: lumen indefessa - 
non ambigo), ut a doctoribus solum intelligi queant, — m^nte persequeris , et hie fructum intelligenti: pu- 
a rudibus vero fasiidiosisve lectoribus (quales iu — rioris assequaris, ct in futuro ipsum, inu quo sunt 
prxsenti »vào plures invenies ) pre. difficultate vel — omnes thesauri sapienti» et scienti: absconditi , 
assequendi qua diserta sunt, vel capiendi qu:e alta, — regem in decore suo, mundo corde eontemypleris. 
ne qoarenda quidem quasise celsiora, nec quasi se — Jntimandum sane tus sanctitati credidi, quod movet 
fortiora pulentur esse scrutanda. Nec parum dedit — quosdam quare in expositione Apocalypsis ubi ad 
judicii doctissimus pater Augustiuus, qui ad Pauli- — quatuor animalia ventum est, nova interpretatione 
nam Dei famulam de videndo Deo scribens, non aliis — Mattheum in leone, Marcum in homine designatum 
magis quam ex hoc opusculo sumptis beati Ambrosii — dixeris. Cum nonnulli contra Matthaeum. homini , 
testimoniis uteüduim putavit, et ea pariter non solum — quia quasi de Domino scribere incipiat, Marcum 
ponenda simpliciter, sed etiam exponenda judicavit, — leoni, in quo vox in deserto rugientis audiatur, as- 
adeo:ut ex paucissimis memorati traetatoris senten- — signent, Rogoque io hoc opere plenius, quid tibi de 
tiolis non. parcum voluinen retractando eonfecerit. € his verius videatur insinues. Memoream nostri tuat 
Quod ideo commemorandum putayi, ut et tuà sancta — sanctam fraternitatem, Deus dilectiouis el pacis 
(raternitas, et legentes simul agnoscerent. Volo enim — conservare, et ad consideranda sux legis mirabilia 
completo a te per Dei auxilium opere quod postulo, — semper illustrare dignetur. 

banc simul epistolam in capite proponi, te non ob 
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EPISTOLA RESPONSORIA VENERABILIS BEDJ/E 
i AD ACCAM EPISCOPUM. 








Domino beatissimo et nimium desideranüssimo — operis labori supposui, in quo (ut innumera mona- 
Accm episcopo, Beda liumilis presbyter, in Domino — stiex servituüs retinacula prteream) ipse mihi 
sterno salutem. dictator simul notarius et librarius existerem. Ag- 

Mira vere est, et vera mirc , doctoris egregii sen- D gregatusque hine inde quasi insignissiniis ac dignis- 
tentia : quia charitas. omnia. credit , omnia sperat — Simis tanti muneris artificibus, opusculis patrum, 
(! Cor. xni). Datis namque ad me epistolis ut aliqua. — quid beatus Auibrosius, quid Augustinus, quid deni- 
tibi scribam, rogare ie dieis, et ister rogaudum, — que Gregorius vigilantissimus (juxta suum ncinen) 
necdumque me: consensionis aecepto responso, qui — nostra gentis apostolus, quid Hieronymus saer:e in- 
sitis adhuc opusculis quasi jam acquisitis ae perfecte — terpres historiz, quid ceteri patres in. Luex verbis 
consummatis, prsefationis signaculum condis. Nondum — senserint, quid dixerint, diligentius inspicere sategi: 
fundamine jacio, non allata saltem materia, ipse — mandatumque continuo schedulis ut jussisti, vel ipsis 
quasi completo jam tanti laboris zdifieio, elaves qui- — eorum syllabis, vel certe meis breviandi causa ser- 
bus introitus muniatur dirigis, ut pudeat non cito — monibus, ut videbatur edidi. Quorum quia operosum 
subire opus quod cito subeundum, citius explendum — erat vocabula interserere per singula, et quid a quo 
fides amica privsumat Non hac certe alia quam in- — auctore sit dietum , nominatim ostendere, commo- 
dubitata mutui fiducia facit amoris, que de amico — dum duxi eminus e latere primas nominum litteras 
pectore (ut dictum est) omnia duntaxat qus fieri — imprimere, perque has viritim ubi Cujusque patrui 
possunt, eredit, omnia sperat. Uude et ego umiox le- — incipiat, ubi sermo quem transtuli desinat, intimare, 
ciis tux duleissimze sanetitatis paginulis injuneti me — sollicitus per omnia, ne majorum dieta furari, et hac 
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quasi mea propria componere dicar. Multumque ob- A mediator Dei et hominum homo Christus Jesus. Non 


secro, et per Dominum legentes obtestor, ut si qui 
forte nostra lie qualicunque sunt opuscula tran- 
seriptione digna duxerint , memorata quoque nomi- 
num signa, ut in nostro exemplari reperiunt, affigere 
meminerint. Nonnulla etiam qux (ut verbis tuz& san- 
ctitatis loquar) mihi auctor lucis aperuit, proprii su- 
doris indicia ubi opportunum videbatur adnexui. Qui 
in legis divinze meditatione etsi non (ut ipse seripsi- 
sti) dics noctesque pervigiles ducere sufíicio , non 
parum tamen studii me in Scripturis impendisse non 
dubio, et ea solum qux mihi auctor lucis aperire 
dignatus est, non in hoc tantum opusculo, sed in 
- omni prorsus lectione potuisse videre, id est reete 
sentiendo dignoscere. (uod vero ais movere quos- 
dam quare in Apocalypsi nova interpretatione Mat- 
tbeuimn leoni, Marcum homini assignarim, intueri 
debuerant quicunque illi suat quos hoc movet, quod 
non in lioc mea nova, sed antiqua patrum explana- 
ione traditum dixi. Neque enim mihi a meipso ita 
visum, sed ita a beato Augustino expositum fuisse 
memoravi, et paucis etiam unde hoe affirmaret oad- 
junxi. Cujus non ab re est si ipsa quoque verba po- 
nentes, quid de evangelistis vel typis eorum anima- 
libus senserit ostendamus,, quibus ei illud nostrum 
opus ab injusta vituperatione salvetur, et hoe pr.e- 
posita tanti doctoris auctoritate firmetur. Cum ergo 
multa pulchre et. eximie de evangelistis in libro de 
consensu eorum primo prriemisisset, jungit inter ca- 
lera diceus : Et quamvis singuli suum quemdam nar- 
randi ordinem tenuisse videantur, non tamen unusquis- 
que eorum velut allerius pracedentis ignarus voluisse 
scribere reperitur, vel ignorata. prelermisisse qua scri- 
psisse alius invenitur, sed sicut. unicuique inspiratum 
es, non superfluam cooperationem sui laboris ad- 
junzit. Nam Matthaeus suscepisse intelligitur incar- 
nationem Domini secundum stirpem regiam, et ple- 
raque secundum hominum praesentem vitam facta 
et dieta eju-. Marcus enim subsecutus. tanquam pe- 
dissequus et breviator ejus videtur. Cum solo quippe 
Joanne ninil dixit, solus ipse perpauca, cum solo 
Luca pauciora, cum Mattbzo vero plurima peue to- 
tidem atque ipse verbis, sive cum solo sive cum 
cieleris consonante. Lucas autem circa sacerdotalem 
Domini siirpem atque personam magis occupatus 
apparet. Nam et ad ipsum David non regium stemma 
secutus ascendit, sel per eos qui reges nou fuerunt, 
exit ad Naihan filium. David, qui nee. ipse vex fuit. 
Non sicut Matthaeus , qui per Salomonem regem 
descendens exteros etiam reges ex ordine perseci- 
tus est, servans in eis (de quo postea loquimur) 
inysticumi. numerum. Dominus enim Jesus Christus, 
unus verus Rex etl unus verus sacerdos, illud ad 
regendos nos, hoc ad expiandos, has duas personas 
apud patres singillatim commendatas, suain figuram 
egisse declaravit. Et paulo post : Secundum hominem 
quippe Chrisius (inquit) et rez et sacerdos effectus est. 
Cui dedit Deus sedem. David patris sui, ut regni. ejus 
mon esset fuus, el esset ad interpellandum pro. nobis 


autem habuit tanquam breviatorem conjunctum Lu- 
eas, sicut Marcum Mattheus , et hoe forte non sine 
aliquo sacramento, quia rezum est non esse sine co- 
mitum obsequio. Unde ille qui regiam personam 
Christi narrandam susceperat, habuit sibi tanquam 
conitem adjunctum qui sua vestigia quodammodo 
Sequeretur. Saeerdos aulem, quoniam iu sancta sau- 
ctorum solus intrabit, propterea f.ucas (cujus circa 
sacerdotium Cliristi erat. intentio) non. habuit tan- 
quam socium subsequentem, qui suam narrationeo 
quodammodo breviaret. 'Tres tamen isti Evangelist:e 
in his rebus maxime diversati sunt, quas Christus 
per humanam carnem temporaliter gessit. Porro au- 
tem Joannes ipsau maxime divinitatem Domini qua 


B Pairi est mqualis, intendit, eamque precipue suo 


Evangelio quantum inter homines sufficere credidit, 
cominendare curavit. Itaque longe a tribus istis su- 
perius fertur, ita ut hos videas quodammodo in terra 
cuin Christo homine conversari, illum autem traus- 
cendisse nebulam qua tegitur omnis terra, et perve- 
nisse ad liquidum coelum , unde acie mentis acutis- 
sima aique firmissima videret in principio Verbuin 
Domini apud Deum, per quod facta suut omnia, et 
ipsum agnosceret carnem factum ut habitaret in no- 
bis. Item post aliquanta. Üade mihi videntur, inquit, 
qui ex Apocalypsi illa quatuor animalia ad intelligen- 
dos quatuor evangelistas interpreiali sunt, probabilius 
aliquid attendisse illi qui leonem in Hatthieo, hominem 
in. Marco, vitulum in. Luca, aquilam in Joanne intel- 
lexerunt, quam illi qui hominem Matt/go, aquilam 
Marco, leonem Joanni tribuerunt. De principiis enim 
librorum quamdam conjecturam capere voluerunt, 


non de toia. intentione evangelistaruin, quae magis 


fuerat, perserutanda. Multo enim congruentius ille 
qui regiam Christi personam maxime commendavit, 
per leonem significatus accipitur. Unde et in Apo- 
calypsi cum ipsa tribu regia leo commemoratus est, 
ubi dietum : Vicit leo de tribu Juda (Apoc. v). Se- 
cundum Matthaeum enim et magi narrantur venisse 
ab Oriente ad regem quierendum, et adoraudum, qui 
eis per stellam, natus apparuit, et ipse rex flerodes 
regem Christum forinidat infantem, aique ut eum 
possit occidere tot parvulos necat. Quod autem per 
vitulum Lucas siguilicatus sit propler maximar vi- 
ctimam sacerdotis, neutri dubitaverunt, Ibi enim a 
sacerdote Zacharia ineipit sermo narrantis. lbi eo- 
gnalio Mari et Elisabeth. commernoratur. lbi sa- 
cramenta. primi sacerdotii in iufante Christo impleta 
narrantur. £t qux:ecunque alia possunt diligenter ad- 
verti, quibus appareat. Lucas intentionem circa per- 
sonam sacerdotis habuisse, Marcus vero, qui neque 
stirpem regiam, neque sacerdotalem, vel cognatio- 
nem) vel consecrationem na»rare voluit, et tamen iu 
eis versatus ostenditur qux liomo Christus operatus 
esl, tantum hominis figuram in illis quatuor auima- 
libus significasse videiur. Ile autem animalia tria, 
siveleo, sive homo, sive vitulus, in terra gradiuntur. 
Unde isti tres evangeliste in his maxime occupati 
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sunt, qua Christus. i 
priecepta mortalis vite exereenila earnem portanti- 
bus tradidit. At vero. Joannes supra nubila infirmi- 
tatus humano velut aquila volat, et Incem incommu- 
labilis veritatis acutissimis atque firmissimis oculis 
cordis intuetur. II: beati Augustini pauca de plu- 
ribus excerpta testimonia , ad repellendam queru- 
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et prisco nostro operi (ut dictum est) tutelam defen- 
sionis exhibeant, et przesenti signaculum non igno- 
bile przefigant. Orantem pro nobis sanctam paterni- 
latem vestram, graiia superni adjutoris conservare, 
atque ad defeasionem Ecelesix su:x sanct semper 
corroborare dignetur. 





LIBER PRIMUS. 


Beatus evangelista Lucas de omnibus qux» coepit 
Jesus facere et docere, usque in diem qua assum- 
ptus est, sermonem factórus ; primo eorum qui falsa 
de illo seripsere, redarguere curavit audaciam. Le- 
elorem videlicet tacite admonens, ut non solum qux 
praedicat ipse sequendo, verum qu* aliter sonne- 
rint, novit penitus csse detestanda. Et ne errorum 
forte infirmis oriretur occasio, superflua passim 
scribentium lectionem prorsus aversandam. Neque 
enim de omnibus generali'er, sed de quibusdam 
speciali fidei vcl scienti:e. virtute praeditis dici po- 
tuit; Étsi. mortiferum quid biberint, non cis morebit 
(Marc. xvi). Sie ergo incipit [.cas. 


PROOEMIUM., 

Quoniam quidem multi conati sunt ordinare narra- 
tionem qua in nobis complete sunt rerum, sicul tradi- 
derunt nobis qui ab initio ipsi viderunt et ministri fue- 
runt sermonis, visum cst et. mihi assecuto a principio 

.de omnibus diligenter ex ord?ne tibi scribere, optime 
Theophile, ut coguoscas eorum verborum de quibus 
eruditus es veritatem. Quo manifestissime provmio 
siguificat eum sibi maxime causam Evangelii fuisse 
scribendi, ne pseudoevangelistis facuitas esset falsa 
praedicandi, qui, ut corum hodieque monumenta te- 
stantur, sab nomine apostolorum per(idix conati 
sunt inducere sectas. Denique nonnulli Thom:e, alii 
Baribolomai, quidam Matthizx, aliqui eiiam duode- 
vim apostolorum titulo reperiuntur falso sua scripta 
prx:notasse. Sed et Basilides atque Apelles, quoruin 
nnus trecentos sexaginta quinque colos, alter duos 
invicem contrarios deos inter alia nefanda dagmaii- 
zabant, Evangelia sui noniünis errore foeda reliquisse. 
ínter qux? notandum, quod dicitur Evangelium juxta 

- Mebracos, non inter apocryphas, sed inter ecciesia- 
sticas numerandam historias. Nam et ipsi saerm 
Scripture interpreti Hieronymo pleraque ex eo te- 
stimonia usurpare, et ipsum in Latinum Grocinn- 
que visüm est transferre. sermonem. Falsa vero 
Evangelia, Lucas prima mox prmíatione refelli!. 
Quoniam quidem multi (inquit) conati sunt. ordinare 
narrationem. Multos videlieet. eos non tam numero- 
sitate quam. hzereseos mu'tifariie diversitate connu- 
imerans, qui non Spiritus sancti munere donati, sed 
vacuo labore conati magis ordinarint norrationem, 
quam historie texuerint veritatem, ideoque aliis 
complendum opus, in quo frustra. sudavere relique- 
tint. Ilis nimirum, qui eam sint. quatuor, non tam 


C 
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quateor Evangelia, quam unum quatnor varietate 
puleher'ima consonum ediderunt. Ediderunt enim 
sicut tradiderunt iilis qui ab initio ipsi viderant, et 
ministri. (nerunt. sermonis. (ua sententia non soli 
Lucas et Mareus, qui przsentem in carne Dominum 
non viderant, atque ideo qu scriberent auditu di- 
scere debebant, verum Matihus quoque et Joannes 
apostoli sunt designati. Et ipsi enim in multis qu» 
scriherent ab iis qui infantiam, pueritiam, genealo- 
giamque ejus scire et gestis interesse potuerant, 
audire opus habebant. Quod ou!em visum ctiam sibi 
scrihere dieit, non quasi a se sibi visum, sed Spiritu 
sancto instigante, sibi quoque visum significat. Juxta 
quod in epistola sua dicunt apostoli : Visum est enim 
Spiritui sancío, et mobis. Cujus nimirum graiia geri- 
tur, nt id quod bonum est, nobis etiam. bonum vi- 
deatur. Et assceutum quidem se non panca dieit, 
sed omnia. Verum assccuto omnia vsum est seribere 
non omnia, sed de omnibus qux ad fidem legentiam 
confirmandam crederet idonea, quia nec ipse mundus, 
8! scriberentur caperet omnia (Joan. xxi). Unde etiam 
consulto nonnulla qui ah aliis sunt dieta. prteriit, 
ut mnltifaria in Evangelio gratia refulgeret, et pro- 
priis quibusdam singuli libri mysteriorum gestorum- 
que miraculis eminerent. Theophilus, interpretatar 
amans Deum, vel amatus a Deo. Quisquis ergo amat 
Deum, sive a Deo se desiderat amari, ad se seriptum 
putet Evangelium, et ut sibi datum. munus, sibique 
commendatam pignus conservet. Ne videlicet acce - 
ptam verbi peeuniam, vel tinea dilaceratienis hae- 
retic:e , vel sordide cupiditatis erugo devastet, Non 
autem novorum quorumlibet eidem Theophilo et 
velut igaotorum ratio pandenda, sed eorum de qui- 
bus eruditus est, verborum promittitur veritas ex- 
primenda. Seilicet ut quo quid ordine de Domino 
vel a Domino gestam dictum:e sit, agnoscere queat, 
Neque euim qui perfectus esse cupit, solummodo in 
Cliristum credere, sed et fidem perpetu:e divinita'is, 
et temporane:e dispensationis illius debet. ordinem 
nosse, 
CAPUT PRIMUM. 

Fuit in. dicbus Herodis, regis Jude, sacerdos qui— 
dam nomine Zacharias, de vice Abia, ct uxor illi de 
filiabus Aaron, et nomen ejus. Elisabeth. Sacrosancta 
prieeursoris Domini nobilitas non solum a parenti- 
bus, ed eiim a progenitoribus gloriosa descendit, 
quatenus advenis iliius fidem non subita inspira- 
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tione conceptam, verum avita mo»gis propagatione A 


susceptam liberius priedicaret. Et quoniam quidem 
Aaron primi in lege pontificis, cunetis est nota di- 
gnitas, dicendum paucis de Abia. Cum P'avid rex et 
propheta magna devotione peleret, ul inveniret ta- 
bern2culum Deo Jacob, Dominus autem magis hoc 
2 Salomone fieri decerneret, atque ideo David eidem 
Salomoni omnia qux ad impensas domnus periine- 
bant graepararet, ipsius queque domus per singula, 
mensuras, et descriptionem daret, wt crescente ex- 
trinsecus statu. culturze, etiam. devouion's interius 
culmen augescere!, divisionem nihilominus sacer- 
dotalium  Leviticorunque graduum in omnia opera 
domus Domini distribuit. Erast enim principes san- 
vluarii, e principes Dei, Hl est sumi Sacerdotes, 
tam de filiis Eleazar quam de fi'iis Hhamar. Quorum 
vices secundum ministeria sua , ut. ingrederen'ur 
domum Dei, viginti quatuor. sortibus. distoxi!, in 
quibus Abia familiam, de qua Zacharias orius est, 


Sors contigit octava. Divisit enim utrasque inter se 


familías sortibus , unami domum quas exteris pri- 
erat Eleazar, ei alteram domem que Sub se habebat 
€xteros, liliamar. Lege Verla diers:n, sed et Auti- 
quitatum Josephi libru.n septimum, ubi sta:utum re- 
fert, ut utraque generatio juxta. ordinem. sortitioni : 
winistraret Deo per dies octo a. Sabbato usque ad 
Sabbatum. Ubi etiam de tribua Levitarum, vigiiti 
quatuor partes. facias. asserit, ut ipsi quoque eodem 
modo sorti, juxta. morem sacerdotum octonis die- 
bus miuistrarent, Nom autem frustra. primus Novi 
Testament preco in octave soriis vice nascitur, 
qnia sicut septenario s:epe numero propter Sabbatuia 
Vetus Tesiamentum, sie Novum aliquoties octonario 
propter saeraimentum, vel. douinice vel no:tra re- 
surrectionis exprimitur. Unde quia. non aliter quam 
per observantiam utriusque Testamenti regni co- 
lestis aula peuetratur, recte et in. (templo Salomonis 
mystieus quindecim graduum ascensus fui-se narra- 
tur. Et is qui ad Dominum | in tribulatione clamans 
exaudiur , iotidem graduum  p-a'inis ad superna 
perducitur, quo tandem in airiis domus Dei positus, 
audire possit : Beuedicat te. Dominus ex. Sion (Psal. 
CXXXI 1). Tenipus quoqne Herodis. alienigen:e , vide- 
licet regis, etiam ipsam Dominico attestatur adven- 
tui. Predictumi namque fuerat, quia non deficiet prin- 
ceps ez Juda, neque dux de [emoribus cjus, donec ve- 
niat qui mittendus est (Gen. xix). Ex quo enim patres 
&ypto exierunt, su:c gentis judicibus usque ad Sa- 
mnel prophetam, ac deinde regibus usque ad trans- 
inigrationem Pabylonix: regebantur. Post reditum 
vero de Dabylone, per pontifices rerum summa ge- 
rebatur, usque ad Ilyrcanum regem simul ct ponti- 
licem, quo fratris invidi» muliis calamitatibus vexato, 
et ad uliimum ab llerode (cujus patrem ipse de igno- 
bili advena, hoc est genere Idumao, sublimem fece- 
rat et civem) vi fraudis interempto, Jude: regum 
ipsi Herodi jussu Cxssaris Augusti traditur gubernan- 
dum. Cujus tricesimo primo anno, juxta prophetiam 
supradictam, qui mitt^ndus erat, advenit. 
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?ranl aulem justi ambo ante. Deum, incedenies. in 
omnibus mandatis et justificationibus Domini sine que- 
rela. Bene justi ante Deum : non. enim omais qui 
justus aute hominem, justus est aute Deum. Aliter 
vident homines, aliter videt Deus. Ilemines in facie, 
Deus in corde, Et ideo fieri potest, ut aliquis affectata 
bonitate populari justus videatur mihi, justus autem 
ante Deum non sit, si justitia non ex mentis simpli- 
Cate. formetur, sed adulatione simuletur. Beatus 
autem ille qui i» conspec'u Dei justus est. Beatus 
ille de quo Dominus diznatur dicere : Écce vere 
Israelita, in. quo dolus non est. Verus euim Israelita 
qui Deum videt, et videii se novit a Domino, ct ipsi 
exhibet occulta cordis. 

Incedentes (inquit) in omnibus mandatis, «t justifi- 
cationibus Domini. Prius mandatum , seceuada. est 
justifieatio. Cum enim mandatis caelestibus. obedi- 
mus, in mandatis iucedimus Domini. Cum judica- 
mus, ei congrue judicamus, teuere Domiui justifica- 
tiones videmur. Plena igitur loudatio, quie venus, 
mores, officium , factum, judicium comprehendit. 
Genus in. majoribus, mores in »quitate, officium in 
sacerdotio, factum in mandato, in justificatione. ju- 
dicium. Quodque addidit : Sine querela, hoe e-t quod 
Apostolus ait : Providentes bona, ncn tantum coram 
Deo, sed eiiam coram hominibus (Rom. xu). Et Ec- 
clesiastes : Ne sis (inquit) mult&m justus (Eccl. vi). 
Quia plerumque justitia durior, hominum. querctam 
provocat. Quis. vero. temperata e-t, ipsa sux dul- 
cedinis gratia etiam invidi querimoniam vitat, 

Et non crai illis filius, eo quod esset Elisabeth steri- 
lis, et ambo processissent in diebus suis. Divinitus est 
procuratum ut provecte otatis diuque conjugii fru- 
ctu privatis Jonnnes parentibus nasceretur, quatenus 
inopinato prolis ortu et ipsos donum gratius affice- 
ret, et exteros miraculi stupor. futuri. prophetae pa- 
raret auditui. Denique posuerunt omnes qui audie- 
ront in. corde suo dicentes, quid putas. puer iste erit? 

Factum est. autem cum sacerdotio fungeretur in or- 
dine vicis sue ante Deum, secundum consueiudiuem 
sacerdotii. Per Moysen quidem. Dominus unum. con- 
stituit summunm sacerdotem, cui mortuo. unum per 
ordinem succe.lere jussit, et boc ad. David usque 
tempora servatum est; a quo plures fieri. (1t. dixi- 
mus), Domino nihilominus azente decretum est, qui 
vicissim ministrantes, tempore vicis sus singuli 
castimonia: studerent, domumque suam omnino non 
tangerent, Unde nunc Zacharias in ordiue vicis sua 
s.cerdotio functus asseveratur. 

Serle exili ut incensum poneret ingressus in templum 
Domini ; el omnis multitudo erat populi orans foris, 
hora incensi. Nou nova nunc sorte lectus est, eum 
iuce:sura essel adolendum, sed yrisea tunc sorte 
prielectus, eum primo ex. ordine sui ponuficatus in 
vicem Abia succederet. |ucensum autem in sancta 
sanctorum a poulifice deferri, exspeciante extra tein- 
plum omni populo, decima die septimi mensis est 
jussum. Et banc diem expiationis, sive propitiatiouis 
vocari, quà: apud nos ob varium luna. discursum a 
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qua menses computant Hebrzi, modo in Septembrem A Deum vidit, Israel appellari meruit. Sic Josias rex 


wensem, modo incidit in Octobrem ; quia scilicet 
mensis quo Pascha geritur, et ordine conditionis, et 
edieto legis anni principium tenet, dicente Domino 
ad Moysen : Mensis iste vobis principium mensiwn, 
primus erit in mensibus auni. Decima die mensis hujus, 
tollat unusquisque agnum, ctc. (Exod. xii). Hujus au- 
tem diei Apostolus ad Hebraeos scribens, ita memi- 
nit : n prius quidem tabernaculum semper introibant 
sacerdotes, sacrificiorum. efficia consummanles ; in se- 
cundum aulem semel in anno solus pontifex non sine 
sanguine quem offert, etc. (Ilebr. 1x). Quibus diei hu- 
jus mysterium pandens, Jesum ostendit pontificem 
esse verum, qui consummaatis oflicii sui diebus, hoc 
est impleta dispensatione carnis in sanguine proprio, 
celi secreta subiit, ut. propitium nobis faceret Pa- 
Irem, et interpellaret pro peccatis eorum qui adhuc 
pra foribus orantes exspectant, et diligunt adven- 
tum cjus. Pulchre igitur ea. die descensio ejus per 
angelum nuntiatur, qta ejus per legem ascensio 
figurabatur. Quia qui descendit, ipse est et qui ascen- 
dit. (Ephes. 1v) : Et, ut Psalmus ait, a summo colo 
egressio ejus, et occursus ejus wsque simmum ejus 
(Psal. xvii). 

Apparuit autem illi angelus staus « dextris altaris 
incensi. Bene angelus, el in templo, et juxta altare, 
el a dextris apparet, quia videlicet et veri sacerdotis 
adventum, et mysterium sacrificii universalis, et cce- 
lestis doni gaudium prwdicat. Nam sicut per sini- 


Stram prasentia, sic. per dexteram sxpe bona pra- C 


nuntiantur :terna. Juxta quod in sapientie laude 
canitur: Longitudo dierum in dextera ejus ; in sinistra 
illius diviti et gloria. 

Lt Zacharias tuebatus est videus, et timor irruit super 
enm. Ait autem. ad illnm. Angelus, eic. Trementem 
Zachariam confortat sugelus, quia sieut. huinanie 
fragilitatis e-t spiritalis creaturae visione turbari, ita 
et angelic:e beniguitatis est, paventes de aspectu 
suo mortales mox blandiendo solari. At contra dze- 
monica est ferocitatis, quos sui prosentia territos 
senserit ampliori semper horrore concutere, qu:e 
nulla melius ratione quam fide superatur intrepida. 

Ki uxor tua Elisabeth pariet tibi [ilium; et vocabis 
nomen ejus Jo.nnem. Deprecationem dicens exaudi- 


tam, partum continuo promittit uxoris. Non quod p 


ille qui pro populo oblaturus intraverat, relictis pu- 
blicis votis pro accipiendis filiis orare potuerit, prae- 
sertim quia neino orat quod se accepturun desperat. 
Adeo autem ille jam sux setalis et infecund:? conju- 
gis memor, nasci sibi filios desperabat, ut nec an- 
gelo hoe promittenti crederet, sed quod dicit, exau- 
cita est deprecatio tua, pvo populi redemptione signi- 
ficat : Et uxor tua. pariet tibi filium, ejusdem redem- 
ptionis ordinem pandit, quod videlicet natus Zachariae 
filius redemptori illius populi praconando sit iter 
facturus. Singularis autem meriti indicium datur, 
quoties hominibus a Dco vel imponitur nomen vel 
mutatur. Sic Abram quia pater multarum geutium 
erat futurus, Abraliam est vocatus. Sie Jacob, quia 


ob eximi» virtutis culmen, neminatus a Deo cst 
mulio antequam natus, Joannes ergo interpretatur : 
in quo est gratia, vel Domini gratia, Quo nomine 
declaratur, primo parentibus ejus gratiam quibus 
decrepitis filius nasceretur, esse donatam ; deinde 
ipsi Joanni, qui magnus coram Domino futurus, et 
adhuc ex utero matris Spiritus sancti sit munere 
ditandus : postremo etiam filiis Israel, quos ad Do- 
minum Deum ipsorum erat conversurus. 

Et erit gaudium tibi et exultatio, et multi in nativi- 
tate. ejus gaudebunt. Merito gaudet pater quod, vel 
im seuecta natum, vel talis gratise acceperit filium. 
Gaudent. et alii quibus inauditum eatenus regui cae- 
lestis evangelizarit ingressum. Et notaudum quod 
nato praecursore multi gaudent, nato autem Domino 
anpuntiat angelus gaudium magnam quod erit. omni 
populo. Quia videlicet hic salutem multis preedicare, 
ille omnibus qui velint advenit donare. 

Er enim magnus coram. Dominuo, et vinum et sice- 
ram non bibet, et Spiritu sancto replebitur adhuc cx 
"tero matris sum. Maguae coram Domino virtutis est 
predicantem in deserto eaelestia gaudia terrenas ex 
integro sprevisse delieias. Sed et hoc coram Domino 
magoum eminet, quamvis hominibus videatur esse 
despectum, quod is cui in natis mulierum major ne- 
mo est, lascivientis ob ludum puellae. capite trunca- 
tus esi, Cujus ordinem maguitudinis ipse qui propo- 
suit angelus subsequenter exponens : Kt vinum, 
inquit, et siceram non bibet. Sicera interpretatur 
elirietas, quo vocabulo flebrzsi omne quod inebriare 
potest poculentum, sive de pouis, sive de frugibus, 
seu de qualibet alia materia confectum significant, 
Proprium vero in lege Nazarenorum erat viuo et 
sicera tempore consecrationis abstinere. Unde Joan- 
nes, Samson et Jeremias, cxterique tales, ut semn- 
per Nazareni, id est sancti, manere possint, semper 
his abstinere satagunt. Decet enim vas coelesti gra- 
tix mancipatum, a soculi illecebris castigari, nec 
vino, in quo est luxuria, inebriari eum qui musto 
Spiritus saucti. desiderat impleri. Unde recte cui 
viui ebrietas tollitur, Spiritus gratia cumulatur. Qua 
se tunc (ut y redietum erat) ipse repletum monstra- 
vit, cum intrante beata Maria ia utero genitricis 
exsultavit, et praecursionis sux? cognoscens officium, 
Domini quantum adhue potuit, evangelizavit adven- 
lum. 

Et multes. filiorum Israel. convertet ad Dominum 
Deum ipsorum, et ipse precedet ante illum in. spiritu. et 
virtute Elie. Cum Joannes qui Christo testimonium 
perhibens, in ejus fide populos baptizabat, dicitur 
filios Israel ad Dominum Deum ipsorum convertisse, 
patet profecto Christum esse Dominum Deum Israel. 
Si autem Christus est, imo quia Christus est Domi- 
nus Deus Israel, desinant Ariani Christum Dominum 
Deum esse negare. Erubescant Photniani Christo 
ex virgine principium dare. Cessent Manichxi alium 
populi Israel, atque alium Christianorum Deum 
credere. It quia Joannes pra'cedere ante illum dici- 
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tur, videant eternum ante secula Deum post homi- A — Et erat plebs exspectans. Zechariam, et mirabatur 


nem in s:eculis natum, ideoque a suo precursore modo 
virum post se venturum, modo Dei Filium esse no- 
minatum. Qui bene in spiritu et virtute Eliae praece 
dere dicitur, quia sicut ille przeco venturus judicis, 
ia hic preco factus est Redemptoris. Unde et 


conversatione — prorsus simillima ambo — deserta 
secuti, victu frugi, vestitu incult, cinctlu sunt 


despecti. Ambo regis el regina vesaniam  tole- 
rant, Ille Jordanem coelum petiturus divisit, hic ad 
lavaerum salutore quo colum petatur, hotnines 
convertit. Hic cum Domino versatur in terris, ille 
cum eo manifestatur in gloria. 

Et convertat corda putrum in filios, et incredulos, 
etc. Corda patrum in filios convertere, est spirita- 
lem sanctorum antiquorum scientiam populis prae- 
dicando infundere. Prudentia vero justorum, est nou 
de legis operibus justitiam prasumere, sed ex fide 
salutem quaxrere. Ut quamvis iu. lege positi legis 


. jussa períiciant, gratia. se tameu Dei per. Christum 


A « 


salvandos intelligant. Justus enim ex fide vivit 
(Bom. 1). Ec Petrus de jugo legis ^it: Quod neque 
patres nosiri, neque nos portare potuimus, sed per gra- 
tiam Domini Jesu credimus salvari, quemadmodum et 
illi (Act. xv)- Qua prudentia quia diutius increduli et 
per Jo»snnem imbuti, et ger Eliam sunt imbuenui, 
recte lic. sententia. quie. per. angelum de Joanne 
dicta est, iisdem pene syllabis est de Elia per Mala- 
chiam przdicta.  Parate (inquit) Domino plebem per- 
fectam. Quia enim Zachariam pro plebe supplicau- 
tem dixerat exauditum, docet quo ordine plebs ea- 
dem salvari et perfici debeat, ad pradicationem 
videlicet Joannis penitendo et credendo in Christum, 

Et dixit Zacharias ad angelum ; Unde hoc. sciam? 
€go enim sum senex, el uxor mea processit in. diebus 
suis. Ob altitudinem promissorum hasitans signum 
quo credere valeat inquirit, cui sola angeli visio vel 
allocutio pro signo sufficere debuerat. Uude meri- 
tam diffidenti:e tacendo poenam luit, cui taciturnitas 
eadem et signum fidei quod quxsivit, et. infidelitatis 
esset poena quam ineruit. 

Et respondens angelus dixit ei : Ego sum G.biiel qui 
adsio ante Deum, et missus sum loqui ad te, et hoc 
tibi evangelizare. Et ecce eris tacens, et non poteris 
loqui, usque in diem quo hec fiant, pro eo, etc. Vult 


im'elligi qnod si homo talia. promitteret, impune D 


signum flagitare liceret; at cum angelus promittat, 
j^m dubitari non deceat, Datque signum quod roga- 
tur, ut qui discredendo locutus est, jam tacendo 
credere discat. Ubi notandum quod angelus se et 
ante Deum adstare, ei evangelizandum . Zaebariie 
missum esse testatur. (Quia et cum ad nos veniunt 
angeli, sic exterius implent ministerium, ut tamen 
nunquam desint interius per contemplationem. Et 
mittuntur igitur et assistunt, quia et si circutnscri- 
ptus est angelicus spiritus, summus tamen spiritus 
ipse qui Deus est, circumscriptus non est. Angeli 
itaque et missi ante ipsum sunt, quia quolibet missi 
veniunt, intra ipsum currunt. 


B 
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quod tardaret ipse in templo. Egressus autem mon 
poterat. loqui ad illos. Et cognoverunt quod. visionem 
vidisset in templo, et ipse erat innuens. illis, el per- 
mansit mutus. Et factum est ui implerentur dies officii 
ejus, abiit in. domum suam. loc est quod dixi, quod 
vieis sux tempore pontifices, templi tantum officiis 
mancipati non solum a complexu uxorum, sed ab 
ipse quoque domorum suarum abstinerent ingressu. 
Ubi nostri temporis sacerdotibus, quibus semper altari 
servire jubetur, perpetuo servand:» castitatis exein- 
plum datur. Quia enim tunc sacerdotalis ex stirpe 
Aaron successio quarebatur, necessario tempus 
substituend:e soboli procurabatur. At quia nunc non 
carnalis successio, sed perfectio spiritalis inquiritur, 
consequenter sacerdotibus ut semper altari queant 
assistere, semper ab uxoribus continendum, semper 
castitas observanda przecipitur. 

Post hos autem dies concepit Elisabeth uxor ejus. 
Post dies videlicet of(icii Zachariz completos. Hujus 
sacralissimie conceptionis Jusunes Constantinopoli- 
tanx urbis antistes mentionem faciens : Gesta. sunt 
hac, iuquit, mense Septembri, octavo Kalendas Octo- 
bris, incipiente luna undecima, quando oportebat Ju- 
deos jejunium Scenopegiee celebrare. Et inventum est 
ipsa die octava Kalendarum Octobrium essc :qui- 
noctium, jn qua est. inchoatio. noctis major quam 
lucis. lum enim oportet crescere, inquit, me autem 
minui (Joan. ni). Minorata etenim fuerat lux 2 tene- 
bris, cum Judaei secundum legem et proj/hetiam sacri- 
ficia Deo offerebant : iu qua et Joannes conceptus est. 
Hzc sunt enim qui ante pro peccauis pepuli offere- 
bantur, quz: jam cessare oportebat, cum Joanues, 
id est baptistes, conciperetur. Et ideo Zacharias 
pater ejus, sacerdos Jud:icorum emutuit, quia jam 
cessare eL emutescere oportebat sacrificia eorum, 
qu: pro peccatis populi olferehantur. Veuiebat enin 
sojus sacerdos, qui de agno suo proprio immolato, 
sacrificium Deo pro peccatis omnium offerret. Qui- 
bus B. Joannis verbis edocemur, prima mox die post 
diem expiationis, mutationer tunc sacerdotalis vicis 
esse celebratam, ideoque in hac prxcursoris Doniini 
conceptionem fieri. Quae nou frustra dies jejunioruimn 
et af(l;ctionis est ab angelo praxdicta, quia per ipsum 
erat hominibus afflictio poenitenti: przedicauda., 

Et occultabat se mensibus quinque, dicens, quia sic 
fecit mihi Dominus in diebus quibus respexit, auferre 
opprobrium meum inter homines. Quanta sanctis cura 
sit, ne quid turpe de Quo erubescere deheant admit- 
tant, ostendit Elisabeth, qui et de ipsis qu:e acci- 
pere cupiebat donis erubescit, et licet de ablato 
gaudeat opprobrio sterilitatis, de partu. tamen anilis 
verecundatur zetatis, Sed pudet onus matris, quandit 
latet honor prolis, Nam qu:e occultabat se, quia con- 
ceperat filium, jam intrante beata Dei genitrice cla- 
mosa exsultavit, quia paritura erat propheta. Alle- 
gorice autem per Zachariam sacerdotium Judaeorum, 
per Elizabeth potest lex ipsa designari, qu:e sacer- 
doium doctrinis exercita, quasi. auxilio virili fulta, 
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spiritales deos filios gignere debebat, sed quasi ob A potentis Dei plena scientia perfecit, idcirco propria 


sterilitatis injuriam minime valebat. Non quia non 
multi, et ante legem, et in lege perfectissim:e vite 
fuerint, sed quia neminem ad perfectum adduxit lex, 
que regnum celorum reserare, nisi Christo. prz- 
cedente non potuit. Bene autem dieitur quod. erant 
justi ambo ante Deum, quia sicnt bona esi lex, et 
mandatum sanctum et justum, et bonum, ità et'am 


sacerdotium legale pro dispensatioue temporis illius? 


saucium, bonum et justum. est. Et. quod. sequitur, 
quia ambo processisscnt in. diebus suis, Mà. potest 
exponi, quod legali devotioni quasi adolescentia, vel 
juventus. ipsius Moysi temporibus et deinceps. eiflo- 
ruerit : incumbente autem Salvatoris adventu, dira 
eam senectus incurvaverit, quando et sacerdotii 
ordo per ambitiones «& contentiones pontificum 
confusus, et ipsa lex per phariseorum traditiones 
discissa, minus habilis est ad gignendum Deo filias 
effecta. lugreditur ergo Zacharias templum, quia 
sacerdotum est intrare. io sanctuarium Dei, et iníel- 
ligere in novissima mysteriorum coelestium, Orat 
foris multitudo, quia secreta quique et my-tica 
penetrare sublimiter nequeunt, doctiorum necesse 
est monitis humihter intendant. Dum vero Zacharias 
altari. thymiaima imponit, nasceiturum. Joannem co- 
gnoscit : quia dum doctores ampliori flamma divina 
lectionis inardescunt, gratiam Doei per Jesum Ctlri- 
stum venLaram, ct de interiori. litterarum. medulla, 
quasi de vulva Elisabeth, prodituram esse re;eriunt. 
Et hoc bene per angelum, quia et lex est ordinata 
per angeles in manu Mediatoris, Sed qui audi!a 
vredere dissimulat, silentii. poena mulctatur, quia 
mutus est qui non sensum litteris intelligit. inesse 
spiritalem. Nec falis jam. verba. dare populo quasi 
Qagister novit, sed quasi verbi et rationis. expers, 
tacitis (ut. ita. dicam) nutibus innuit. Quale tunc 
erat. sacerdotium. Jud orum, cum nec iationem 
sacrificiorum, nec dieta. euraret. scire prophetarum. 
Muio ergo. permanente. Zacharia, concipit Joaunein 
Elisabeili, quia non intelligant licet pontifices disün- 
eionem fidei, Pharisaei amittant et Scrib:e, ita ut 
nec ipsi intrent, nec auditores suos inirare permit- 
taut, interiora tau en legis Christi sacramentis abun- 
dant. Et beue conceptum. suum Elisabeth quinque 
mensibus occultat, sive quia ipse legifer Moyses 
quinque libris mysteria Christi parabolatim designat, 
seu quia tota Veteris lustrumenti series eamdem 
Christi. dispensationem in. quinque. mundi :etatibus 
per sanctorum facta, vel dicta prafigurat. Lt ideo 
quia Christi incarnatio, vel sexta :etate s:eculi futura, 
vel ad impletionem legis erat profutura, recte sexto 
mense concepti Joannis missus ad Mariam angelus, 
nasciturum. nuntiat Salvatorem , 
ordine lectio demonstrat. 

In mense. sexto, missus est angelus Gabriel a Dco, 
in civitatem. Galilem, cui nomen. Nazarelh. ldcirco 
aggeli privatis nominibus censeniur. ut sig»etur per 
vocabula eiiam i operauone quid veleani. Neque 
ctenit in dla sancta civitate, quam de visioue Qiuui- 


ut sequens ex 
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nemina sortiuntur, nec eorum person sine nomi- 
uibus sciri non possint: sed cum ad nos aliquid 
ministraturi veniunt, apud nos etiam. noinina a mi- 
nisteriis Àrahunt. Ad Mariam ergo virginem | Gabriel 
wititur, qui. Dei fortitudo nominatur. Illum quippe 
wuntiare veniebat, qui ad debellandas avreas pote- 
states. humilis apparere dignatus est. De quo per 
Psalmistam dicitur, Dominus fortis et potens, Dominus 
potens in prelio (Psal. xxii). Et rursum, Dominus 
virtutem. ipse est. rex glorie (Ibid.). Per Dei ergo 
fortitudinem nuntiandus erat, qui virtutum Dominus 
et potens, in prelio, contra poicstates aereas ad 
bella veniebat, Measem autem sextum, Martium 
intellige, cujus vicesimo et quinto. die Dominus 
noster eL conceptus traditur et passus, sicut et vice- 
simo quinto die mensis Decembris natus. Quod vel 
hoe hodie (nt nonnulli! arbitrantur) squinoctiuu 
verbale, vel iilo solstitium brumale fieri credamus, 
conveni utique. cum lucis incremento concipi, vel 
nasci eum qui illuminat omnem hominem venieutem 
in mundum. At si quis ante dominica nativitatis et 
conceptionis tempus lucem vel crescere, vel tenebras 
superare convicerii, dicimus et nos quia et Joannes 
tinc ante faciem adventus ejus regnum colorum 
evangelizabat, et uunc quoque priedicatoribus impe- 
ratur : [ter facie ei qui ascendit. super. occasum 
(Psal. vxvn). Cur autem. Joannes. circa :equino- 
cium autumnale conceptus, circa solstitium dzstivum 
S4 naius, docet ipse qui vel ex sua, vel ex Veteris 
Testamenti (ut. imulti autumant) persona loquitur; 
Illum oportet crescere , me autem minui (Joan. m). 

Ad virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph 
de domo David, et nomen virginis. Mariam. Multas ob 
causas Salvator non de simplici virgiae, sed de 
sponsa voluit nasei. Primo videlicet, ut per genera- 
tionem Joseph, cujus Maria cognata erat, Marix quo- 
que nosceretur origo. Neque enim inoris est Scriptu- 
rx? feminarum genealogiam texere. Natn et de utro- 
que potest intelligi quod dicitur de domo David. 
Deinde, ve velut adultera lapidaretur a. Jud:zis, 
malens aliquos. de suo orta, quam de pudore dubi- 
tare parentis. Simul et virginibus itopudicis occasio- 
nem tolleus, ne matrem quoque Salvatoris dicerent 
falsis suspicionibus infamataim. "Tertio, ut iu. ZEgay- 
ptim fugiens et inde rediens haberet solatium viri, 
qui iniegerrim:e virginitatis custos pariter ac teslis 
existeret. Quarto, ne partus ejus diabolo pateret ; 
qui si eum de virgine natum cognosceret, forsitan 
quasi caeteris l'ominibus em nentiorem morti tradere. 
timeret. Maria autem llebraice stella maris, Syriace 
vero domina. vocatur; et inerito, quia et totius mun- 
di Dominum, el lucem sieeulis meruit. generare pe- 
reunenm. 

Et ingressus angelus ad eam, dizit, Av', gratia plena, 
Dominus tecum : benedicta. (tu. in. mulieribus. Bene 
gratia plena. vocatur, qui nimirum gratiam. quam 
nulia alia meruerat, assequitur, ut ipsum videlicet 
gratie concipiat et generet auctorem. 
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Qn cum audisset, turbata. estin. sermone ejus, et A — Et regnabit in. domo Jacob ia eleriumi, et regni 


cogitabat qualis esset ista. sa!utatio. Disee virginem 
moribus, disce virginem | verecundia, disce virginem 
oraculo, disce mysterio. Trepidare. virginum est, et 
ad omnes viri ingressus pavere, ommes viri affatus 
vereri. Discant mulieres propositum pudoris imitari, 
Sola in penetralibus quam nemo virorum videret, 
Solus angelus re;erit, sola sine comite, sola sive 
leste, ne quo degeneri depravaretur affectu, ab an- 
gelo salutatur.. Di-ce, virgo, verborum vitare lasci- 
viam, Maria etiam salutationem angeli verebatur. 
Erat tamen cogitans, inquit, qualis esset hec salutatio. 
Et ideo cum verecundia, quia, pavebat, Cum pruden- 
tia, quia. benedictionis novam formulam mirabatur, 
qux nusquam lecta est, nusquam ante comperta. 

Et ait angelus ei, Ne timeas, Maria, invenisti enim gra- 
liam apud. Deum. (uam salutatione insolita, ut pote 
quae ei soli servabatur, viderat turbatam, quasi fami- 
liarius notam vocaus ex nomine , ue timere debeat 
jubet. Et quia. gratia. plenam. vocaverat, eamdem 
gram cet astruit. plenius, ct uberius — explicat, 
dicens : 

Ecce concipies in utero, et paries Filium, et vocabis 
nomen cjus Jesum, Jesus salvator, sive salutaris inter- 
pretatur. Cujus sacramentum nominis alloqueas 
Joseph angelus exposuit : /pse eniin, inquiens, salvum 
f«ciet. populum suum a. peccato eorum. Non ait, popu- 
lum Israel, sed popuíum suum, hoc est in unitatem 
fldei ex praputio ct circumcisione vocatum, quibus 
ex diversa parte congregatis fieret unus pastor et 
Jnum ovile. : 

liic erit. magnus, et. Filius Altissimi vocabitur, Et 
dabi illi Dominus Deus sedem David patris ejus. 
D;eiem. est et de Joanue quod. erit magnus, sed ille 
quasi bomo  maguus, Lic quasi. Deus iiaguus. dle 
enim magnus eoram Domino, /uc autem erit magnus, 
inquit, et. Fiitus altissimi vocabitur. ldem ergo filius 
Aliissimi qui in ulero virginali conceptus et natus 
est. ldem homo in tempore, creatus ex matre, qui 
Deus est ante tempora natus ex. Patre, Si. autem 
ilem homo qui Deus est, omitiat Nesiorius hominem 
tautum dicere ex. virgine natum, et hunc a Verbo 
Dei non in unitatem persona, sed in societatem 
inseparabilem esse receptum. Alioquin non unum 


Chiistum, verum Deum ct iominem, sed duos (quod p 


dici nefas est) asserere, ae. per lioe non Trinitatem, 
sed quaternititem praedicare convincitur. Catbol.ca 
autem fides sicut ununi quemlibet hominem carnem 
€t animam, ita hominem et. Verbum, unum Cluristnu 
yeetissime. confitetur, juxta. quod et. angeli. verba 
signifieant, qua dandam illi sedem David patris eius 
asseruerant. (Qui enim. eumdem ipsum patrem lha- 
beret David, quem Filium Altissimi vocari pronun- 
tiat, in duabus utique naturis vnam Christi personam 
demonstrat, Accepit autem sedem. David, ot. nimi- 
rum gentem, cui David quondani et filii ejus tempa- 
ralis regui gubernacula. pra'buerunt, ipse perpetuum 
voearei ad regnum, qued eis paratum est ab origine 
inundi. 


ejus non erit fiis. Et Issias ait : Multiplicabitur ejus 
Imperium , et pacis non erit finis. Super solium. David, 
et super regnum ejus , ul confirmet illud et corroboret 
in judicio et justitia (Isa. 1v). Non dixit in acquisi- 
tione glori: gazarunique terrestrium , non in vieto- 
ria gentium plurimarum , urbiumque debellatione 
superbarum , sed in judicio et justitia. Per hxc 
enim rcgnum Christi, et in singulis quibusque fide- 
libus, et in universa per orbem multiplicatur pariter 
ct confirmatur Ecclesia. Domum namque Jacob 
t0:am Ecclesiam dicit, qux vel de bona radice nata, 
vel cum oleaster esset, merito tamen. fidei in bo- 
nam est inserta olivam. Quam post triumphum pas- 
sionis alloquens S.lvator ait : Qui tinetis Dominum, 


B laudate eum ; universum semen Jacob, maquificate cum 


(Psal. xxi). Non autem ideo. lutari temporis verbis 
magnus exstiturus Jesus Altissimi vocaudus, sce- 
ptrum David aecepturus, et in domo Jacob regna- 
turus asseritur, quia juxta quod heretici sapiunt 
?tque a veritate. desipiunt, Christus ante. Mariam 
non fuerit, sed quod homo assumptus in Deum, 
clarificatus est ea claritate quam Verbum Dei ha- 
buit priusquam mundus esset apud Patrem, hoc est 
vut idem Filii nomeu eamdem Chri-ti personam , 
homo cum Deo plenus gratia et veritate sortiretur. 
Dix:t autem Maria ad angelum : Quomodo fiet istud 
quoniam virum non cognosco? Propositum sux men- 
tis reverenter. exposuit, vitam videlicet. virginalem 


. *€ ducere decrevis:e. Qui; quia prima feminarum 


'antas se virtuti. maneipare curavit, jure singulari 
pri; ceteris leminis beatitate meruit excellere. (uo- 
moo, inquit, fiet istud? Nonait: Unde hoc sciam ; sed, 
Quomodo fiet, inquit, quoniam virum non cognosco. 
Ordinem videlicet obsequii. cui subdatur inquirens, 
non autem signui cui credat flagitans. Neque enim 
decebat electam generando Deo virginem dubiam dif- 
(identia sed prudeutia cautam existere, quia nec facile 
poterat homo nosse mys' erium quoil in Deo manebata 
s;eculis absconditum. Quia ergo lezerat, Ecce virgo 
in wlero. habebit, et pariet. filium, sed quomodo id 
fieri posset nou legerat, mcrito credula iis quie le- 
gerat, «escitatur ab angelo quod in. propheta non 
invenit (fsa. vn). 

Et respondens angelus ,— dixit ei : Spiritus sanctus 
superveniet in te, et virus. Altissimi obumbrabit. tibi. 
Nou virili, iuquit, quod noo coguoscis, semine, sed 
Spiritus sancti quo impleris, opere concipies. Erit 
in te conceptio, libido non erit. Concupiscenti:e 
non erit zxestus, ubi umbram faciet Spiritus sanctus. 
Verum in eo quod ait, Et virtus Altissimi obumbrabit 
tib, potest eiiam incarnati Salvatoris utraque na- 
tura designari. Umbra quippe a lumine solet et cor- 
pore formari. Et cui obumbratur, lumine quidein 
vel calore solis quantum suflicit rcficitur, sed ipse 
solis ardor, ne ferri nequeat , interposita vel nube- 
cnla levi, vel quolibet alio corpore temperatur. 
Beat:e itaque Virgini, quia quasi pura homo omnem 
plenitudinem divinitatis corporaliter capere. ncqui- 
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pat, virtus Altissimi obumbravit, id est, ineorporea A mihi secundum verbum tuum. Quanta cum devotione 


lux divinitatis corpus in ea suscepit humanitatis, 
De qua pulchre propheta : Ecce Dominus, inquit , 
ascendit super nubem levem , et. ingredietur. Agy- 
ptum (Isa. xix), quod est dicere : Ecce Verbum Dei 
Patri coa ternum, Iumenque de lumine ante szcula 
natum, carnem in fine szeculorum atque animam 
"ullo peccati pondere gravatam suscipiet, et de 
ulero virginali, tanquam sponsus de thalamo suo, 
(Psal. xvii) procedet in mundum. 

Ideoque, et quod nascetur ex te sanctum, vocabitur 
Filius Dei. Ad distinctionem nostr:x sanctitatis , 
Jesus singulariter sanctus nasciturus asseritur. 
Nos quippe et si sancti efficimur, non tamen nasci- 
mur, quia ipsa natur:m corruptibilis conditione con- 
siringimur. Ut merito cum Propheta gementes sin- 
guli dicamus : Ecce enim in iniquitatibus conceptus 
sum, cl in delictis peperit me mater. mea. (Psal. 1). 
lile autem solus veraciter sanctus est qui-, ut ipsam 
conditionem naturx corruptibilis vinceret, ex come 
mistione carnalis copulz:e conceptus non est, Sanctum 
(inquit) vocabitur Filius Dei. Quid hic dicis, Nesto- 
riane, qui beatam Mariam Dei negansesse genitricem, 
spertam ni:eris impugnare veritatem ? Ecce Deum 
dixit superventurum , Dei Filium nasciturum. Quo- 
modo ergo aut Dei Filius Deus non est, aul qus 
Dem edidit, quomodo 6coczóxoc , id est, Dei geni- 
lrix non esse potest? 

Et écce Elisabeth cognata (wa et ipsa concepit filium 
in senectute sua. Et hic mensis. sextus est. illi que vo- 
catur sterilis , quia non erit impossibile apud Deum 
omne verbum. Ne virgo se parere posse diffidat, ac- 
cipit exemplum sterilis anus pariturze , ut discat om- 
nia Deo possibilia , etiam qux naturze ordine viden- 
tur esse contraria, Si quem vero mavet quomodo 
beat: Mari cognatam dicat Elisabeth, cun hoec de 
domo David, itla de filiabus Aaron originem duxerit, 
animadvertat proavos earum liberis invicem nu- 
ptum traditis utramque tribum potuisse conjungere. 
Cui si hiec expositio forte non. suffecerit contentio — 


sius insistenti, quasi hoc contra interdictum legis 


fieri nequiverit, legat Exodum , ubi scriptum est : 
Accepit autem. Aaron. uxorem. Elisabeth: filiam Ami- 
nadab sororem Naason, que peperit ei Nadab, et 
Abiud, et Eleazar, et Ithamar (Exod. v1). Videatque 
ante edictum legis, superna provisione sacerdota- 
lem, regali junctam jam fuisse progeniem. Ut vide- 
licet Dominus Jesus Christus, qui secundum carnem 
verus Rex et sacerdos erat futurus, ipsam quoque 
carnem de utraque, David scilicet et Aaron stirpe 
susciperet. Unde et in hac utraque tribu chrisma 
per legem mysticum celebrabatur , Christi nimirum 
nominis pariter et generationis pranuntium. Et 
ipse David domum Dei ingrediens , panem sanctum 
ct gladium quasi rex et sacerdos ?ccepit. Illum , vi- 
delicet, de sno semine venturum pr:efigurans, qui et 
pro nostra libertate regis jure pugnaret, et pro 
nostra absolutione panem sux carnis offerret. 

Dixit. autem. Maria : Ecce aucilla Domini. Flíat 


humilitas, qux et angeli promissum optat impleri, 
et seipsam qux mater eligitur ancillam nuncupat ? 
apertissime insinuans quam nil sibi meriti vindicet , 
in eo quod Domini jussis obsecundet. Fiat (inquit), 
sine viri semine conceptus in virgine, nascatur de 
Spiritu sancto integra carne sanctum, quod nascetur 
de femina matre sine homine patre , vocetur Dei 
Filius. 

Et discessit ab illa angelus. Exsurgens autem Maria 
in diebus illis, abiit in montana cum festinatione in 
civitatem Juda. Accepto virginis consensu , mox an- 
gelus coelesiia repetit, illa petit montana. Festinat 
invisere Elisabeth, non quasi incredula de oraculo, 
vel dubia de exemplo, sed ut lieta pro voto, reli- 
giosa pro officio. Typicum pariter exemplum  tri- 
buens, quod omnis an'ma qux: verbum Dei mente 
conceperit virtutum statim celsa cacumina gressu 
conscendat amoris , quatenus civitatem Juda, id est, 
confessionis et laudis, arcem penetrare, et usque ad 
perfectiouem fidei, spei et charitatis, qu»si tribus in 
ea mensibus valeat commorari. 

Et intravit in domum Zacharie , et salutavit. Elisa- 
beth. Disce, virgo humilitatem, Marix, ut et corpore 
Casta et pectore possis esse devota. Visitat junior 
seniorem, salutat virgo uxorem. Decet enim ut quo 
castior virgo, eo sit humilior, et senioribus deferens, 
habitum castitatis pr:»conio commendet humilitatis. 
Aliter : Maria ad Elisabeth, Dominus venit ad Joan- 
nem, hxc ut Spiritu. sancto repleatur, illius ut ba- 
ptisma consecretur, Majorumque humiliatio minorum 
est utique exaltatio. Denique sequitur : 

Et factum est ut audivit salutationem. Marie Elisa- 
beth , exsultavit infans in utero ejus, et repleta est 
Spiritu sancto Elisabeth. Vide distinctionem, singu. 
lorumque verborum proprietates. Vocem prior Kli- 
sabeth audivit, sed Joannes prior gratiam sensit. 
llla natur: ordine audivit, iste exsultavit ratione 
mysterii. llla Marix , iste Domini sensit adventum. 
Iste gratiam loquuntur, illi intus operantur, pieta- 
tisque mysterium maternis adoriuntur profectibus , 
duplicique miraculo prophetant matres spiritu par- 
vulorum. Exsultavit infans, et repleta mater est. 
Non prius mater repleta quam filius, sed cum filius 
esset repletus Spiritu sancto, replevit et matrem. 

Et exclamavit voce magna, et dixit : Dexedicta. tu 
inter. mulieres, et benedictus fruclus ventris tui. 
Notandum quod praxmissa de Christo prophetia non 
rerum tantum miraculis, sed et verborum proprie- 
tate completur. Iste est enim. fructus, qui David 
patriarche. sub. jurejurando promittitur : De fructu 
ventris tui ponam. super sedem meam (Psal. cxvxi). 
Simulque intuendum quod eadem voce Maria ab. 
Elisabeth qua a Gabriele benedicitur , quatenus et 
angelis et hominibus veneranda , et cunctis merito 
feminis pr:eferenda. monstretur. 

Et unde hoc mihi, ut veniat mater Domiri mei ad 
me? Non quasi nescia perquirit quod nimirum 
sancti Spiritus esse cognoscit , se videlicet a matre 
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Domini ad pignoris sui. profectum salutari, sed, mi- A — Quia fccit mihi magna qui potens est, el sanctum 


raculi novitate perculsa , non hoe sui meriti, sed 
muneris fatetur esse divini. 

Ecce enim ut facta est vox. salutationis tiu. in auri- 
bus meis, exsultavit in gaudio in[aus in ulero meo. 
Erubescebat Elisabetli onus parien!is, quandiu. ne- 
sciebat mysterium religionis. Sed quie oceultabat se 
quia conceperat filium , jactare se coepit quia gene- 
rabat prophetam. Et quas ante erubescebat benedi- 
cit, et qui dubitabat ante firmatur, Ecce enim (in- 
quit) w/ vox salutationis (uw [acta est in. auribus 
meis, exsultavit gaudio infans in utero meo. ltaque 
1mDagna voce clamavit, ubi Domini sensit adventum , 
quia religiosum credidit partum. Nulla enim causa 
erat pudoris, ubi prophetae ortus dat:, non affeciatie 
fidem generationis ascisceret. 

Et beata que credidit, quoniam perficientur ea que 
dicla sunt ei a Domino. Vides non dubitasse Mariain, 
sed credidisse, et ideo fructum fidei conseculam. 
Beata (inquit) que credidit. Et vere beata , qua sa- 
cerdote praestantior. Cum sacerdos negasset , virgo 
correxit errorem. Nec mirum si Dominus, redem 
pturus mundum, operationem suam inchoavit à 
Inatre, ut per quam salus omuibus parabatur, eadem 
prima fructum. salutis hauriret ex pignore. Pariieir- 
que notandum quanta Elisabeth animum gratia , 
Maria intrante, ditavit, quem simul de praterito, 
prasenti, atque futuro, per prophetia: spiritum il- 
lustravit. Dicens enim, Beata quc credidisti, aperte 
indicat quia verba angeli quie dicta. ad Mariam fue- 
rant per spiritum agnovit. Atque subjungens : Perfi- 
cientur ea que dicla sunt tibi a Domino , qux etiam 
eam in futuro sequerentur previdit. Matrem vero 
Domini sui nominàns, quia Redemptorem humani 
generis in utero portare intellexit. 

Et ait Maria : Magnificat anima mea Dominum. Et 
exsultavit. Spiritus meus in. Deo salutari meo. 'Tanio 
(inquit) me Dominus tamque inaudito munere subli- 
mavit, quod non ullo lingu:e officio explicari, sed 
ipso vix intiini pectoris affectu valeat comprehendi , 
et ideo totas animz vires in agendis gratiarum lau- 
dibus offero, totum jn contermplanda maguitudine 
ejus cujus non est finis, quidquid vivo, sentio, dis- 
cerno, gratulanter impendo , quia et ejusdem Jesu, 
id est salutaris , spiritus meus, zterna divinitate 
Ixtatur, cujus mea caro temporali conceptione feta- 
tur. Cui simile est illud Psalmistie. Auima auiem 
mea exsullabit in Domino, et delictabitur super salu- 
tari ejus (Psal. xxxiv). Et ipse enim patrem Filium- 
que pari venerabatur amore. 

Quia respexit humilitatem ancille sum. Ecce euim 
ex hoc beatam. me dicent omnes generationes. Cujus 
humilitas vesp.citur , recte beata ab omnibus co- 
gnominanda gratulatur, sicut e. contrario. eujus su- 
perbia despectu condemnatur, Evae, id est, vie, sive 
calamitatis noinine , multata tabescit, Decebat enim 
ut sicut per superbiam prima nostri pare:tis mors 
in mundum intravit, ita denuo per humilitatem Ma- 
rix vità iutroitus panderctur. 
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nomen ejus. Ad initium carminis respicit, ubi di- 
ctum est : Magnificat anima mea. Dominum. Solet 
quippe anima illa cui Dominus inagna facere digna- 
tur, diznis eum przconis magnificare, et ad consor- 
tes ejusdem voti ace propositi potest. cohortando 
dicere : Magnificate Dominum mecum, el exsullemts 
nomen ejus. invicem. (Psal. xxxii). Nam qui Domi- 
num quem cognovit, quanturm in se est, magnificare 
et nomeu ejus sauctificare contempserit, minimus 
vocabitur ia regno coelorum. Sauetum autein no- 
men ejus vocatur, quia singularis culmine potenti 
wanseendil omnem creaturam , atque ab universis 
qui fecit longe segregatur. Quod Gra»ca locutione 
melius intelligitur, ia qua ipsum verbum quod dici- 


D tur jv, quasi extra terram esse significat. Cujus 


etiam nos imitatione pro modulo nostro segregari 
priecipiimur ab omnibus qui non sunt sancti, nec Deo 
dedieati. Dicente Domino : Sancti estote, quia et ego 
sanctus sum (Levit. x1). Quicunque enim se eonse- 
craverit, merito extra terram et extra mundum vi- 
debitur. Potest enim et ipse dicere, super terram 
ambulantes conversationem in coelis habemus. 

Et misericordia ejus in progenie et progenies timen- 
übus eum. À specialibus se donis ad generalia Dei 
judicia convertens, totius humani generis statum 
describit, et quid superbi, quid humiles mereaniur, 
quid filii Adde per liberum arbitrium, quid filii Dei 
sint per gratiam, alternis versibus explicat. Non 
ergo, inquit, soli mihi fecit magua qui potens est , 
sed et in omni gente et progenie qui timet eum et 
operatur justitiam, acceptus est illi. 

Fecit potentiam. in brachio suo, dispersit superbos 
menle cordis sui. In. brachio suo, in ipso Dei Filio 
significat. Non quod Deus Pater figura determinetur 
carnis human, eique Filius tanquam membrum cor- 
poris liereat, sed quia oun a per ipsuin facta sunt, 
ideo brachium  Dom:ni dietus est. Sicut cnim tuum 
brachium per quod operatis, sic Dei brachtum di- 
ctum est ejus Verbum, quia per Verbum operatus 
est muudum.. Cur enim horao brachium ut aliquid 
operetur extendit, nisi quia continuo (it quod dixe- 
rit? Si autem tanta potestate praxevaleret ut sine ullo 
motu corporis sui quod diceret fieret, brachium ejus 
verbuar ejus esset. Cum ergo audiviinus brachium 


D Dei Patris esse Deum filium, non nobis obstrepat 


consuetudo carnalis, sed quantum illo donante pos- 
sumus Dei virtutem et sapienüiam cogitemus, per 
quam facta sunt omnía. 


Deposuit potentes de sede, et exaltavit humiles. Esu- 
rieutes implevit bonis, ct. divites dimisit inanes. Quod 
dixit. it brachio suo, et quod promisit in. progenies 
et progenies, his quoque &ràó xowo? per singula com- 
mata est adnectendum versiculis, quia videlicet per 
omnes seculi generationes et perire superbi, et hu- 
miles exaltari, pia justaque divin: potenti:e dispen- 
sa'ione non cessant. 

Suscepit Israel puerum suum, recordatus misericor - 
div. Pulchre puerum Domini appellat Israe!, qui ab 
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eo 8it ad salvandum susceptus , obedientem videlicet A tis evsultatione vicinorum  prafigurante signatur. 


et humilem, juxta quod Usee dicit : Quia puer Israel, 
et dileai eum (Ose. xi). Nam qui contemuit humiliari, 
non potest utique salvari, nec dicere eum Propheta : 
Ecce enim Deus adjuvat. me , et. Dominus. susceptor 
est animg mee (Psal. un). Quicunque autem huni- 
liaverit se sicut parvulus, hic est major in regno colo- 
rum (Matth. xvii). 

Sicut locutus est ad. Patres nostros, Abraham ct 
semini ejus tn secnla, Semeu Abralie, non carnale, 
sed spiritale significat, id est, non ejus tantum carne 
progenitos, sed sive in cireumcisione, seu in pro»pu- 
tio üidei illius vestigia secutos. Nam et n praputio 
positus ipse credidit, reputatumque est ei ad justitiam. 
Aique cjusidem fidei signaculum circemcisionem ac- 
cepit, ut sic utriusque populi pater fieret per fidem, 
juxta quod Apostolus ad Romanos qlenissime dis- 
seruit, Adventus ergo Salvatoris AÁbrahzx est et se- 
mini ejus in secula. promissus, hoc est filiis promis- 
sionis quibus dicitur : Si autem vos. Chrisli, ergo 
Abruh semen estis , secundum promissionem heredes 
(Galat. 11). Bene autein. vel. Domini. vel Joannis 
exortum matres prophetando praveniunt, ut sieut 
peccatum a mulieribus ccpit, it» etiam bona a au- 
lieribus ineipiant, et quie per unius deceptionem 
periit, duabus certatim. prisconantibus mundo vita 
reddatur. 

Mansit autem Maria cum illa auasi mensibus tribus, 
' et reversa est in domum suam. Tandiu mansit Maria , 
donec Elisabeth partus tempore completo pracur- 
soris Donioi sui, propter quam maxime venerat , 
nativitatem videret. Dictum est autem supra, quod 
omnis anima casta qua spiritale verbi. desiderium 
conceperit, alta mox necesse sit exerciu) caelestis 
*uga subeat, et quasi tium mensiutm dies ibidem de- 
morata, quousque perfecta. principalium viriutuin 
luce radietur , per-everare non desi-tat. Quos nimi- 
rum perfe tissimi fulgoris menses describens Aposto- 
lus ait : Auuc autem manent fidcs, spes, charitas, tria 
Auc. Major auiem his est charitas (1 Cor. xm). 

Elisabet& autem impletum. est tempus. pariendi, ei 
peperit filium. Veibum. inpletionis sancta Scriptura 
in bonori.m tantu ortu, vel habitu, vel actu ponere 
consuevit, quoruii vitam plenitudinem. perfectionis 
habere significat. Denique. Elisabeth. impletum. est 
teupus pariendi, Inipleti sunt dies Marie, ut pareret 
(Luc. n). Fplevit Salomon edificare. domum Denini 
(6 larat. y). Defunetus. est Abraham, vet alius 
aliquis patrum senex et plenus dierum. Et postquam 
venit. pienitudo. (emporis ,. misit Deus. l'iium sui 
(Galat. v). At contra dies impiorum inanes sunt et 
vacui. Viri enim sanguinum et dolosi, non. dimid.a- 
bunt dies suos (Psal. Vis). 

Et audierunt vicini et cognati ejus quia magnificavit 
Dominus misericordiam suam cum illa, et congrutu- 
labuntur ei. Wabet sanctorum editio letitiam pluri - 
morum, quia commune est bonum. Justitia enim 
communis est virus, Et. ideo jn ortu. jui. futura: 
vite insigue promittitur, et. gratia seculura viitu- 
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Et facium est in. die octava venerunt. circumcidere 
puerum, et vocabant eum nomine patris sui Zacha- 
riam. Et respondens mater. ejus, dixit : Nequaquam, 
sed vocabitur Joannes. Mire sanctus evangelista pra- 
mittendum putavit, quod plurimi infantem patcis 
nomiue Zacharix appeltandum putarunt, ut adver- 
tàás matri non nomeu alicujus displicuisse degeneris, 
sed id saucto infusum Spiritu quod ab angelo ante 
Zach»rix fuerat praenuntiatum. Et quidem ille mutus 
intimare vocabu.um filit nequivit uxori, sed pro- 
phetiam. Elisabeth) didicit, quod nou didicerat a 
marito, 

Et dixerunt ad illam ; (Quia nemo est in cognatione 
iua. qui vocetur hoc nomine. Innwebant autem. patii 
ejus, elc. Joannes est (inquit) nomen ejus, hoc est 
non ei nos nomen imponimus qui jam a Deo nomen 
accepit. Habet vocabulum suum quod agnovimus, 
non quod elegimus. Nec mireris si nomen mulier, 
quod nun audivit asseruit, quando ei Spiritus sanctus 
qui angelo mandaverat revelavit, neque poterat Do- 
mini ignorare praenuntium, qua propheta verat Chri- 
stum. Et bene additur quia nemo in cognatione ejus 
vocatur hoe nomine, ut intelligas nomen non generis 
esse, sed valis. 

Apertum est autem illico os ejus el lingua ejus, ct 
loquebatur benedicens Deum. Et factus est timor super 
omnes vicinos eorum. Quia vox clamantis in. deserto . 
est nata, merito est lingua parentis soluta. Neque 
enim patrem a laudibus silere decebat, qui Verbi 
precone sibi nato gaudebat. Quippe cui labia quae 
incredulitas vinxerat, fides jam solvi. Verum haec 
eiiam allegorice, si quis perserutari desideret , 
Joannis celebrata nativitas, gratie Novi Testamenti 
inchoata sublimitas, Cui vieini et cognatí patris 
nomen quam Joannis imponere malebant , quia 
Judai qui legis ei observatione quasi affinitate 
juncti erant, magis justitiam qux ex lege est sectari 
quam fidei gratiam suscipere cupiebant. Sed Joan- 
nis, hoe est. grati:e Dci. vocabulum, mater verbis, 
pater litteris. intimare sataguui, quia ci lex ipsa 
psalmique »c prophete apertis sententíarum vocibus 
gratiam. Chrisu. pradieant, et. sacerdotium | illud - 
vetus figuratis exrenoniarum et. sacrificiorum um- 


p is eidem testimonium perhibent. Pulcbreque Za- 


chartas octava die prolis. edit; loquitur, quia per 
l:omini resurrectionem qua octava die, hoc est post 
Ssepiiinam Sabbati lacta est, occulta sacerdotii legalis 
arcana patuerunt, linguaque pontificum Judaorum, 
quam diffidenti:e vincula strinxerant, inteliigentiae 
rationabilis esL. voce soluta. 

E: super omnia montana Jude divuljabantur 
omnia verba hec. Et posuerunt oinnes. qui audierant, 
in coyde suo dicentes ; (uid putas puer iste erit ? 
Eienim manus Domini erat. cum. iilo. Magna opera 
Domini, exquisiia in omnes voluntates ejus (Psal. cx). 
Ecce enim unum Zachbsrie. silentium, nou ipsi tan- 
tum, eum datur ad poenam | incredulitatis et signum 
credendi, proficit, sed et cum aufertur, oinnes vici- 
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nos ejus miraculo ae. tiuiore stupefacit. Omnia cir- A ad Abraham patrem nostrian, etc. Dixerat Dominum 


cumquaque montana, fama nati prophete perfundit, 
omnes qui audire |oteraut ad. perquirendum di'i- 
gentius puei qui natus. est modum statuiique sol- 
licitat, ut bis, videlicet, atque hujusmodi futurus 
Christi propheta commendetur auspiciis, iterque (ut 
ita dixerim) pracursori veritatis priecurrentis signa 
praebeant. £t Zacharias pater ejus tinpletus est Spiritu 
suncto, ei prophetavit. dicens: Denedictus. Dominus 
Deus Israel, quia vistuavit et fecit redemptionem plebis 
sud. Quania *uperni muneris est. largitas, si prom- 
pia ad accipiendum nostrae fidei sit pietas. Ecce lo- 
quela qux sola est ablata diffideuti, cum spiritu pro- 
phetii est restituta credenti, Visitavit autem Domi- 
nus plebem suam, quasi longa infirmitate tabescein- 
tem, et quasi. veudia sub. peccato, unici (lii sui 
sanguine redemit. Quod quia. beatus Zachiirias pro- 
xime faciendum cognoverat, proplietico more q«aei 
jam faetum narrat. Et. notandum quod. vistasse et 
redemisse plebem suam dicitur, non quia videlicet 
hanc veniens suam invenit, sed quia visitando suam 
fecit. Cai simile est quod in Proverbiorum fine de 
cadem plebe cantatur :. Mulierem. fortem. quis. inve- 
niet (Proverb. xxx1) ? Neque. enim. exindem mulie- 
rem, videlicet Ecclesiam fortem, id est, fide devotam 
invenit, sed sibi desponsando fortem icddidit, quia 
sux fidei sublimitate perfecit. 

Et erexit cornu salutis nobis, in domo David pueri 
sui, Cornu salutis firmam celsitudinem salutis dicit. 
Ussa siquidem omnia carne involuta suni, cornu 
excedit carnem, et ideo cornu salutis reguum Salva- 
toris Christi vocatur, quo mundo spiiitalis el quae 
carnis gaudia superet, alitudo nuntiatur. In cujus 
figuram David vel Salomon cornu olei sunt in. regni 
gloriam consecrati. 

—. Sicut locutus. est per os sanctorum, a. saculo. pro- 
phetarum ejus. À sacculo, inquit, quia tota Veteris 
"estamenti Scriptura, prophetia de Cristo proces- 
$1. Nec soli Jeremias, Daniel, et lsaias, exterique 
tales, qui et prophetze specialiter appellau, et de 
ejus adventu manifeste sunt locati, verum ipse pater 
Adam, Abel, et Enoch, et ceteri Patruin, | factis 
quique suis ejus dispensationi testimonium reddunt, 
Unde Dominus ipse Judaeorum duritiam redarguens, 
ait : Si crederetis Moysi, crederetis (orsitan ei mlhi. 
De me enim ille scripsit (Joan. v). 

Sulutem ex inimicis nostris, et de manu omnium qui 
oderunt nos. Juugendum est a superiori versiculo 
erexit uobis, id est, erexit nobis Salutem ex inimicis 
nostris. Cum euia primo breviter praemisisset : £i 
erexit. coruu salutis nobis, continuo quasi apertius 
quid dixerit explanaus : Salutem (iuquit) ex inimicis 
nostris, et de manu omnium qui oderunt, nos. Ümues 
autem qui oderunt nos, vel. homines. perversos, vel 
immuudos Spiritus significat. De quorum manu et 
interim spe salvi facti sumus, et in. futuro re ipsa 
salvaudi. 

* Ad faciendam misericordiam cum patril'us nosiris, el 

memorari testamenti sui. Jusjurandum quod juravit, 


juxia eloquia prepnetarum in domo. David nascitu- 
rum, dicit eumdem, ad. explendum testamentum 
quod Abralia disposuit, nos esse liberaturum. Quia 
videlicet iis praecipue patriarchis de suo semine, vel 
congregubtio. eentjum , vel Christi. est. incarnatio 
promissa. Quod Matihaus quoque. breviter intimare 
voluit, qui Evangelii sui priucipium hoc modo eqepit ; 
Liber genivationis J esu Christi fi ti David, filit Abrah wi, 
Ubi notandunc quod. apud. utrunique evangelista, 
David prafertur Abrali. Quia ct -? temporis ordiue 
posterior, prouissionis tanien est munere major. 
Abialiiz namque, aui adiue in praepuuo postlus 
propria dereliquit, Deui eoguovit, fidei testimonium 
meruit, fides tantum gentium et saerosanctus Eccles- 


p she cov us est proniissus , dicente ad eum Domino : 


Atque in. te benedicentur universe coguaiiones. terrae 
(Gen. xxvii). David autem oraculo subiimiore, quod 
€x ipso Christus secunduu carnem nasciturus esset, 
audivit * Cumque impleveris (inquii) dies. tuos, ut 
vadas ad pa res (uos, suscitabo. semen Quum. post. 1e, 
quod erit de filiis tuis, ei stabiliam regnum ejus, Ipse 
edificabit mili domum, et [irimabo solium ejus usque 
in eternum. Ego ero ei in patrem, el ipse erit mihi ín 
filium (1 Paral. xvu). 

In sanctitate et justitia coram ipso, omnibus diebus 
nostris. Aperte et breviter. quoimudo. sit. Domino 
serviendum designat, videlicet et in sanctitate. ac 
justitia, et coram ipso, et omnibus diebus. Nam qui 
vel ante mortem ab. cjus. servitio discedit, vel im- 


C wuaditia qualibet sive ivjustitia fidei sux sincerita- 


tem eonunaculat, vel coram hominibus tautum et 
non etiam coram Domino sanctus perdurare conten- 
dit; et justus, necdum perfecte de manu spiritalium 
inimicorum liberatus Domino servit, sed, exemplo 
veterum. Sama:itanorum , diis gentium pariter, et 
Domino servire conatur. 

Et tu, puer, propheta. altissmmi. vocaberis. .Preihis 
enim anle. (aciem. Doniini, p«rare. vias ejus. Pulchte 
cui de Domino. loqueietr, ad proplieram. repeute 
sua verba couvertit, ut lioc quoque beneficium. esse 
Pomiui designoret. Verum quiritur quomodo octo 
dierum ailoquatur infantem. Sed qua ratione vocem 
patris non audierit. natus, qui. salutationem Marie 


p ?dhuc utero clausus audivit ? Nisi forte putandus est 


Zacharias propter eos potius qui aderant instruendos, 
futura sui filii munera, qux dudum per Angelum di- 
diecrat, mox ut loqui potuit przedicare voluisse. Au- 
diaut sane Ariaui, et erubescant : audiant mausueti, 
et letenter, quod Christum Dominum quem Joannes 
propheiando praibat, altissimum vocai. Juxta quod 
et Psaliiisia Deum hominemque. perlectum in. una 
persona collaudans, ait: Mater. Sion dicet. homo, el 
homo (acius estin ea, et ipse [undavit eai Altissimus 
(Psal. xxxvi). Eum factum qui fundavit, eumdem 
hominem, quem Altissimum nuncupat. 

Ad dandam scientiam salutis plebi ejus in. remissio- 
nem peccatorum eorum. Quasi Jesu, id est, Salvatoris 
nomen exponere ac diligentius comnendaie deside- 
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raus, salutis mentionem frequentat, cum cornu salu- A quam una totum orbem descriptione concludi, eo- 


tis erigendum, salutem ex inimicis futuram, scien- 
tiam saluti plebi dandam commemorat. Sed ne 
temporalem carnalemque prowitti salutem putares, 
in remissionem (inquit) peccatorum. eorum, Verum 
Judzxi ideo non Christum Jesum suscipere, sed An- 
üchristum malunt exspectare, quia non intus sed 
foris salvari, non a peccati dominio, sed ab humanz 
servitutis cupiunt jugo liberari. 

Per viscera misericordie Dei nostri, in quibus visi- 
tavit nes orieus ez. alto. EU propheta de Domino lo- 
quens : Ecce vir, inquit, Oriens nomen ejus (Zach. 
vi). Qui ideo recte Oriens vocatur, qui nobis ortum 
ver:x lucis aperiens filios, noctis et tenebrarum, lucis 
effecit filios, juxta quod beatus Zacharias consequen- 
ter exponit dicens : 

liluminare his qui in tenebris ct in umbra mortis 
sedent ad dirigendos pedes nostros in viam pacis. Se- 
dentibus quippe in tenebris et in un:bra mortis Do- 
mino illuminare est, his qui in peccatis et ignoranti 
cxcitate vixerunt, agnitionis amorisque sui radios 
infundere. Qu«libus dicit. Apostolus : Fuistis ali- 
quando tenebre, nunc autem lux in Domino. Pedes 
autem nostri in viam pacis diriguntor, cum actionum 
nostrarum iter per omnia, Redemptoris illuminatoris- 
que nostri grati: concordat. Congruo sane ordine, 
primo illuminanda corda, et post opera dirigenda 
testatur, quia nemo quam non ante didicerit pacem 
valet operari. Unde recte Psalmista : Inquire (inquit) 
pacem, et sequere eam (Psal. xxxii). Quod est dicere : 
luminare qui in tenebris sedebas, et viam pacis a 
qua diutius ex»ulabas, ingredere. 

Puer autem. crescebat. et. confortabatur. Spiritu, et 
erat in desertis usque ad diem ostensionis suce ad 
Israel. Prxdicator poenitentiae futurus, opportunum 
justumque est ut solitudinis aspera sequatur; et quo 
liberius juvenis auditores suos a mundi illecebris 
erudiendo sustollat, ipse etiam primavam squalidus 
in desertis vitam transigat. 

CAPUT Il. 

Factum est autem in diebus illis, exiit edictum a Ce- 
sare Augusto, ut describ «retur universus orbis. Nascitu- 
rus in carne Dei Filius sieut parentes sibi quos vo- 
luit, et locum nativitatis quem volui!, elegit, eosque 
ad ipsum locum priusquam nasceretur quomodo 
voluit advexit, ita etiam tempore quo voluit, imo quo 
ipse una cum Patre et Spiritu sancto a sxculis dispo- 
suerat, perque ora prophetarum prxdixerat, mun- 
dum ut salvaret intravit. Quomodo enim de virgine 
matre natus, virginitatis sibi gloriam et augeiicum 
castimonis decus ostendit esse gratissimum, sic 
«quoque pacaiissimo saeculi tempore procreatus, quia 
pacem mognopere quzreret atjue amaret. edocuit, 
quia pacis charitatisque sectatores semper invisere 
d'guaretur, indicavit. Juxta quod ipse fidelibus pro- 
mittens ait: Ubi enim. sunt duo vel tres congregati. in 
nomine meo, ibi sum in. medio eorum. (Matth. xvin). 
Quod enim majus regui quieiissimi, et pulcherrime, 
quantum ad hom:nes, poluit esse pacis indicium , 


dem cunctos longe lateque mundi fines census nu- 
mismate comprehendi ? Cujus auctor ac moderator 
Augustus, ianta, juxta fidem historiarum, duodecim 
annos circa tempus nativitatis dominicx pace regna- 
vit, ut tam forinsecis quam civilibus bellis toto 
orhe sopitis, spiritale prophetz przsogium etiam 
ad litteram videatur implesse. Qui videlicet propheta 
cum mystica dispensationem Christi voce pracine- 
ret dicens : Et erit in. novissinis diebus praeparatus 
mons domus Domini in vertice montium, et elevabitur 
auper colles, et (luent ad eum omnes gentes (Mich. v). 
Post pauca etiam temporis illius sacratissimi statum 
describere curavit: Et conflabunt (inquit) gladios 
suos in vomeres, et lanceas suas in [alces. Non levabit 


B gens contra gentem gladium, nec exercebuntur ultra ad 


prelium, Domus Jacob venite, et ambulemus in- lumine 
Domini (Ib:d.). Non solum autem hzc nova mundi 
descriptio illius summi regis adventui te-timonium 
perhibebat, qui congregatos a mundi plagisomnibus 
electos suos aterna beatitudinis albo conscriberet, 
verum etiam ejusdem regni duces, quieta sui mode- 
raminis pace juvabat, quia nimirum, compressis a 
nreliorum turbine gentibus universis, pra:dicaturos 
orbi Christi discipulos, quolibet propter verbum ire 
vellent, ab ingruentium fervore seditionum, tremen- 
da id temporis (ut ita dixerim) Rem:ni nominis 
umbra protegebat. Exiit ergo edictum a Cesare Au- 
gusto, ut censum profiteretur universus orbis, quia im- 
minebat edictum Regis Christi, quo sal. tem conse- 
queretur universus orbis. Qui vocabulum Augusti 
perfectissime complens, utpote suos el augescere 
desiderans, et ipse augere sufficiens, censoribus sui 
profectionis, nou ablatione pecunizs subjectos, sed 
fidei oblatione signare precipit. Euntes, inquieus, ix 
mundum universum, predicate Evangeliun omni crea- 
ture. Qui crediderit. et baptizatus [uerit, salvus. erit 
(Marc. xvi). 

IIcec descriptio prima [acta est a preside Syrie 
Cyrino. Et ibant oinnes, ut profilerentur singuli in suam 
civitatem, Munc  Cyrini temporibus habitum cen- 
sum etiam Josephus illustris llebrzeorum historiogra- 
plius, in octavo decimo Antiquitatum libro hoc modo 
memorat : Cyrinus autein vir unusex consensu curiae 
Roman: per singulos magistratus usque ad gradum 
consulatus ascendens, per c:etera quoque houorabi- 
lis, cum paucis Syriam venit, a Caesare jus dare geu- 
tibus missus, et censor simul paiimoniorum futu- 
rus. Itaque quod ait : fac desciipt o prima. facta est 
a preside Syrie Cyrino, siguificat hauc descriptos 
nem, vel primam esse earum qus totuai orbem con- 
eluserint, quia plerzeque jam partes terrarum sape 
leguntur fuisse descriptze, vel certe primo tunc coe- 
pisse, quando Cyrinus in Syriam missus est. Quo- 
moro autem tunc, imperante Augusto et Cyrino prcae- 
sidente, ibant omnes, ut censum profiterentur singuli, 
in suam civitatem, ita et nunc imperante per Ecclesiae 
praesides, id est. doctores, imo suadente et premia 
pollicente Christo, eamus omnes, nullus excipiatur 
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a censu justitia. Veniamus ad euim, qui laboramus, A4 suam quisque patriam ire juberetur. Non tantum 


el onerati sumus, ei ipse reficiet nos, Tollamus 
jugum ejus super nos, et discamus ab eo quia. mitis 
est et humilis corde, et inveniemus requiem anima- 
bus nostris (Matth. xi). Hec est enim nostra civitas 
et patria, requies videlicet beata et ccelestis anima- 
rum, ad quam in sxeuli nascentis exordio a Deo 
Cliristo creati, ad quam ab homine Christo sumus in 
line seculorum recreati. Ad quam nimirum civita- 
tem pacis et quietis ire, et devotos reg: nostro the- 
Sauros lerre, est crescentibus quotidie virtulis ac 
fiJei profectibus superne lucis qux sint gaudia 
xterna speculari, et pro his acquirendis prospera 
mundi simul et adversa contemnere, et hís acquisitis, 
mundatos nos ab omni inquinamento carnis et Spiri- 
tus pretiosius auro Deo munus offerre (14 Cor. vii). 
Quod si etiam genus numismatis quod Cxsari pen- 
debatur diligentius inspexerimus , non parum nobis 
devotionis et ipsum mundare probabimus, quod uon 
aliunde melius quam de ipso Evangelio quaerere et in- 
venire valemus, uli tentautibus se de tributo Caesari 
reddendo, Dominusait : Ostendite mihi numisma census. 
Ai illi, inquit, obtulerunt ei denarium. Lt ait illis 
Jesus ; Cujus est imago hac et superscriptio ? Dicunt 
ei, Casaris. Tunc ait illis : Reddite ergo que sunt 
Casaris Cesari, et que sunt. Dei Deo (Luc. xx). Ubi 
primum notandum, qued Caesari denarius qui decein 
nummos habebat, quod etiam nomine prodit, ima- 
gine ejus et subscriptione titulatus, «olvebatur. 
Deinde inferendum quia jubente Domino quae Ciesaris 
Cxsari, et qux: Dei sunt Deo esse reddenda, nobis 
«quoque solerter intimatur, in similitudimem denarii 
regalis Deo regi nos:ro decalogum legis offerendum, 
loc est amorem Dei et proximi, quorum unus tribus 
perceptis seplem alios complectitur, integro esse 
corde servànduin. In quo. videlicet Scripturz sacrae 
denario, decem mandatis celestibus quasi totidein 
aureis nummis insignito, vultum nomeni(aé regis 
sterni, hoc est. agnitionem divine voluntatis quis- 
quis intueri. novit, inveniet. Quod iu tabulis sui 
cordis quisque perfecte cvedit, sperat, diligit, stylo 
sedula castigationis exarat. Et lune nobiscum de- 
narium quasi saeculo inclusum in via portamus, 
quaudo dicere scientes cum Psalmista :. Signatun 
est super nos lumen vultus tui, Domine, dedisti laetitiam 
in cerde meo (Psal. 1v), ipsum tame hactenus (idei 
signaculum gaudiumque spei et charitatis, in occulta 
nosua conscientia meditatione servamus Deo teste 
reconditum. Verum in patriam pervenientés regi 
nostre cujus visionem sititnus, ad quein in suo de- 
Core Contuendum t0to nisu virlutis, totà mentis 
intentione, properamus, qua in terris latueraut, iu 
coelis coronanda nostra bon: conversationis donaria 
proferemus, quaudo que in tenebris diximus in 
lumine dicentur, et quod in aurem locuti sumus in 
cubiculis, praedicabitur in tectis (Matth. x). 
Ascendit autem et Josep a Galilea de civitate Na- 
&arelli in Judgam civitatem David, etc. Saperna dis- 
peasat;one professio census ita descripta cst, ut in 


ParRorL. XCII. 
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propter mysterium quod diximus, verum etiam ut 
Dominus alibi conceptus, alibi natus, insidiantis sibi 
llerodis furorem facilius evaderet, Qui si Bethlee- 
mitis parentibus nasceretur, fugam eorum subitam 
callidus serutator potuisset habere suspectam, prz- 
sertim eum eos de stirpe David, unde Christus erat 
futurus, euncti genus ducere uossent. Cui David ipse, 
suo et nomine et patria, et ofliéio, testimonium per- 
hibet. David quippe, manu fortis, sive desiderabilis, 
interpreiatur. Nomea quidem inde mutuans, quod et 
gigantem fortiter straverit, et puleher aspectu deco- 
raque facie fuerit; sed altiori mysterio illum desua 
domo ac fauilia nasciturum praefiguraus, qui singu- 
lariter mundi. priucipem debellaret, speciosus forma 
pra filiis hominum (Psal, xvi), etipsein Betlileem na- 
tus cL intellectualium pastor ovium, boc est simplicium 
rector animarum. Cujus ion prietereuntertanta taur- 
que benigna est humilitas intuendà, qui nen solum 
iucarnàri pre nobis, sed et eo tempore diguatus sit 
incarnari, quo mox censu Caesaris ascriberetur, atque 
ob nostri liberationem, ipse servitio sabderetur. 
Quam eliam nobis humilitatis ejus semitam (neque 
enim couditiones venit mutare, sed animos) Petrus 
jusinuat : Subditi, inquiens, estote omni humane 
creature propter. Deum, sive regi, quasi. precelleuti, 
sive ducibus, lanquam ab eo missis (|. Petr. n). Sed et 
ceapostolus ejus Paulus : fteddite, inquit, omnibus 
debita. Cui tributum, tributum. Cui. vectigal, veciigal. 
Cui timorem, timorem. Cui honorem, honorem. Ne- 
mini qaidquain debeatis , nisi ut. invicem diligatis 
(Hom. xiu). 

Fuctum ést autem cum essent ibi, impleti sunt. dies 
ut paréret, eic. Dene non solum propter indicium 
regii Stem:natis, sed et propter nowiuis saeramenu- 
tum Dominus in Bethleem nascitur. Bethleem nam- 
que domus panis interpretatur. Ipse namque est, qui 
ait : Ego sum panis vivus, qui de celo descendi (Jean. 
vi). Locus ergo ia quo Dominus nascereiur domus 
pauis ante vocatus est, quia futurum profecto erat 
ui ille ibi per materiam carnis appareret, qui electo- 
rum mentes interna satietate reficeret. Sed usque 
liodie, et usque ad consummationem  s:zculi, Domi- 
nus in Nazareth concipi, nasci in Bethleem non de- 


D sinit, cum quilibet audientium, verbi flore suscepto, 


dumum se xterüi panis efücit, Quotidie in utero 
vitgiaali, hoc est in auiino credentium per fidem 
concipituf, per baptisma giguitur. Quotidie Dei ge- 
nitrix. Eeclesià. suum co:itata doctorem, de rota 
uiüundanz conversationis quod Galilea sonat, in ci- 
vitatem Juda, confessionis, videlicet, etlaudis asceu- 
dens, cénsum sue devotionis xterno regi persolvit. 
Qui in exemplum beatze semper virginis Marie nu- 
ptà sií(ul et immaculata, concipit nos virgo de 
Spiritu, parit nos virgo sine gemitu, et quasi alii 
quidem desponsata, sed ab alio fecundata, per sin- 
gulas sui partes qui unam catholicam faciunt, prae- 
posito sibi Pontifici visibiliter jungitur, sed invisi- 
bili Spiritus saucti virlute cumulatur. Uude et beus 
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Joseph auctus interpretatur. Indicans nimirum hoc A ostendatur illud adesse tempus, quod verus et solus 


vocabule quod instantia magistri loquentis nil valet, 
si non augmentum superni juvaminis ut audiatur ac- 
ceperit. Quod autem filium suum primogenitum 
Maria peperisse describitur, non juxta lelvidianos 
accipiendum est, alios quoque filios eam procreasse, 
quasi nequeat primogenitus dici, nisi qui habeat 
fratres, sicut non unigenitus nisi qui caret fratribus, 
solet appellari. Quia et testimonium legis, et aperta 
ratio declarat omnes unigenitos etiam primogen itos, 
non autem omnes primogenitos eiiam unigen:tos 
posse vocari. lloc est non solum esse primogeni- 
tum post quem alii, sed omnem antequam nullus e 
vulva processerit. Denique quia omne masculinum 
quod aperit. vulvam, sanctum. Domino (Hic, infra), 


vocari proeipitur, sive fratres sequantur, sive non B 


sequantur, quod primum de vulva naseitur, primo- 
geniti est jure consecrandum. Verum altiori ratione 
Dei Filius iu carne apparens, et juxta divinitatis ex- 
cellentiam unigenitus a Patre, et juxta fraternam 
societatem Primogenitus est omnis ereaturze. De hàc 
dicitur : Nam quod prascivit et predestinavil. confor- 
mes fieri imaginis Filii sui, ut ipse Primogenitus in 
multis (ratribus (Rom. vii). De illa autem : Et vidi- 
mus gloriam. ejus, gloriam quasi Unigeniti a. Patre 
(Joan. 1). Est ergo Unigenitus in substantia Deitatis, 
Piimogenitus in susceptione humanitatis. Primoge- 
nitus in gratia, Unigenitus in natura. Inde est quod 
frater nuncupatur, et. Domiuus. Frater, quia Pri- 
mogenitus ; Dominus, quia Unigenitus. 

Et pannis eum involvit, el reclinavit eum in praesepio, 
quia non erat ei locus in diversorio. — (uid retribuam 
Domino, pro omnibus que retribuit. mihi (Isai. 1x)? 
Quid enim major est omui laude : Parvulus natus est 
nobis, ut nos viri possimus esse perfecti ? Qui totum 
mundum vario vestit ornatu, pannis vilibus invol- 
vitur, ut nos stolam primam recipere valeamus. 
Per quem omuia facta sunt, manus pedesque cunis 
astringitur, ut nostre manus ad opus bonum 
exert», nostri sint pedes in viam paeis directi. Cui 
colum sedes est, duri przssepis angustia continetur, 
ut nos per ccelestis regni gaudia dilatet. Qui panis est 
angelorum, in presepio reclinatur, ut nos quasi 
sancia animalia carnis sux: frumento reficiat. Qui 
ad dexteram Patris sedet, in diversorio loco eget, 
ut nobis in dor;o Patris sui multas mansiones pre- 
pararet, Quamvis hoc quot non in parentum domo, 
sed in diversorio et in via nascitur, per significatio 
nem intelligi altus potest. Ipse namque ait; Ego 
sum via, et veritas, ei vita (Joan. xiv). Qui ergo per 
divinitatis essentiam veritas et víta permanet, per 
lacarnationis mysterium via factus est, qua nos ad 
patriam ubi veritate et vita frueremur adduceret. 

Et pastores erant in regione eadem vigilantes et cu- 
stodientes vigilias noctis supra gregem suum. Et ecce 
angelus Domini stetit juxta illos, et claritas Dei cir- 
cumfulsit illos. Pulcherrima ratione Domino naio 
pastores vigilant, gregemque suum ab insidiis noctis 
custodiendo defendunt. Ut videlicet ctiam per hoc 


bonus Pastor olim promisit dicens : Ecce ego ipse 
requiram oves meas, et visitabo eas, sicul visitat pa- 
slor gregem suuin, el. liberabo eas de omnibus locis in 
quibus disperse [uerant in die nubis et. caliginis. Et 
paulo post : Et suscitabo super ea pastorem wnum, 
qui pascat ea, servum meum David, el cessare. [aciam 
bestias pessimas de lerra (Ezech. xxxiv), ete. Quae 
mirabiliter a propheta przdieia, mirabilius a Domi- 
no videmus impleta. Meminit et Michaas propheta 
loci hujus et. temporis diceus : Et tw, turris Gregis 
nebulosa, filie Sion usque ad. te venient, et veniet po- 
lestas prima, regnum. filie Sion (Mich, w). Turris 
quippe Gregis qux Hebraice turris Ader vocatur, 
mille cireiter passibus a civitate Bethleem ad Orien- 
iem distat, vaticinio sui nominis pastores hos multo 
ante demonstrans, ad quam usque lili: Sion ange- 
lic: videlieet potestates pastoribus apparendo vene- 
runt. Vigilent itaque nato Domino pastores supra 
gregem ovium suarum, signiíicent ejus dispensatione 
manifestata vigilaturos in. Ecelesia pastores anima- 
rum castarum. Quibus dicatur : Pascite, qui in vobis 
est, gregem Dei (I Petr. v). Dene aotem vigilant bus 
pastoribus angelus apparet, eosque Dei claritas cir- 
cumfulget, quia illi prae exteris videre sublimia me- 
rentur, qui fidelibus gregibus prowesse sollicite 
sciunt, dumque ipsi pie super gregem vigilant, di- 
vina super eos gralia largius €oruscat. Aliter ange- 
lus Mariam, angelus Joseph, angelus pastores in- 
struit, Et concipiendum, et conceptum, et natum 
eai cives Dominuim. tesiantur, ut et mortales suffi- 
cienter imbuant, et suum auctori servitium iuces- 
santer impendant. Nam et in sequentibus, tentato, 
passuro, resurgenti atque ad colos ascendenti, sem- 
per adesse perhibentur. 

Et timuerunt timore magno. Et dixit illis angelus : 
Nolite timere. Ecce enim evangelizo vobis gaudium 
snagnum, quod erit omni populo. Non omei popula 
Judizorum, quorum plurimi rebelles exstitere, sed 
omni fidelium populo de cunctis tribubus, gentibus et 
linguis in unam Christ Ecclesiam congregato, 
sternum gaudium evangelizatur et magnum. 

Quia nalus est vobis hodie Salvator, qui esi Christus 
Dominus, in civitaie David. Wxe est potestas prima, 
hoc regnum filix: Sion, quod przefato prophete testi- 
monio promissum est im lurre gregis veniurum, 
Ubi notandum quod angelus qui in. noctis utique vi- 
giliis pastores affatur, non ait : IJac nocte sed /Todie 
natus est vobis Salvator. Non aliam scilicet ob. cau- 
sam, nisi quia gaudium magnum evangelizare venie- 
bat. Nam ubi tristitia quseque. nocturnis temporibus 


' gesta vel gerenda significantur, ibi spe nox vel ad- 


jungitur, vel etiam sola nominatur. Ut est illud : 
Omnes vos scandalum. patiemini in me ista nocte 
(Matth. xxvi). Et alibi : Amen dico tibi, quia tu hodie 
in nocte hac, priusquam bis gallus vocem dederit, tev 
me es negaturus (Marc. xiw). Neque enim. frustra 
angelus tanto lumine cinctus apparuit, nt claritas 
Dei pastores. circumfulsisse, hoc est ex emni parte 
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illorem radios luminis aspersisse dicatur, quod nun- À antichristis, qui ejus nativitate audita turbati sunt, 


quam in tota Testamenti Veteris serie totes angelis 
apparentibus adjungitur. Sed mystice preunonuit 
quod aperte postea monuit Apostolis dicens: JNex 
praecessit, dies autem. appropinquavit. Abjiciamus ergo 
opera tenebrarum et induamur nos arma lucis, sicut 
in die honeste ambuleinus (Rom. xii). 

Et hoc vobis signum. 1nvenictis infantem paunis in- 
volutum, et positum in. presepio. Crebris infantia 
Salvatoris et augelorum pr:econiis, et evangelistarum 
nobis est inculeata testimoniis, ut nosiris altius cor- 
dibus quid pro nobis sit factus infigatur. Quia vide- 
licet euíneratus est propler iniquitutes nostras, et in- 
firmatus est propler peccata nostra. (15ai. vit). Et no- 
tandum solertius quod signum nati Salvatoris datur, 
infantem non Tyrio excepium ostro, sed panais 
squalentibus involutum, :;02 in. ornalis auro strato- 
riis, sed in. prxsepibus inveniendum. Hoc est non 
tantum humilitatis eum et mortalitatis, sed et pau- 
pertatis habitum suscepisse pro nobis. Quia cum 
dives esset, pauper faclus est. pro nobis, ut nos illius 
inopia ditaremur (11 Cor. vni). Cum esset. Dominus 
colorum, pauper factus est i. terris, ut terrigenas 
edoceret paupertate Spiritus reguura adquirere posse 
caelorum. 

Et subito facta. est cum. angelo. multitudo. militi 
celestis loudantium Deum et dicentium : Gloria in al- 
lissimis Deo, et in terra pax. hominibus bone volun- 
lalis. Uno evangelizante nuntio natum in carne 
Deum, mox multitudo militis coelestis advolans, 
consono in landem Crealoris ore prorumpit, ut sui 
sieut semper obsequii devotionem Christo impendat, 
et nos suo pariter instituat exemplo, quoties vel 
aliquis fratrum sacra eruditionis verbis insonuerit, 
vel ipsi lecta sive audita qua pietatis suut ad men- 


. lem reduxerimus, Deo statim laudes ore, corde et 


"2 


opere reddendas. Et bene clorus adveniens ange- 
lorum  wiliti:e ccelestis. vocabulum accipit , qui et 
Quei iilo potenti in. prx!io, qui ad debeliandas ae- 
reas potestates apparuit, humiliter obsecundat, ct 
ipse potestates easdem contrarias, ne mortales tan- 
tum tentare. valeant quantum volunt, fortiter armis 
coelestibus protarbat. Nam sicui imperatoris optimi 


provisione cuneta inanu militari loca adversus hostí- 


lem muniuntur adventum, ita et Deus, quoniam im- 
inundi Spiritus ad pacis eversionem ubique versan- 
tur, ad tutelam nostram constituit exercitus angelo - 
rum, quorum praesentia et. demonum  confriogatur 
audacia, ct nobis pacis gratia ministretur. ()uia vero 
Deus et homo nascitur, jure bominibus pax, et Deo 
gloria canitur. Glorificant angeli Deum pro nostra 
redemptione incarnatum, quia dum nos conspiciunt 
recipi, suum gaudent numerum repleri. Optant pa- 
cem hominibus, quia quos iníirmos prius abjectos- 
que despexeraut, nascente in carne Domino jam 
Socios venerantur, qui cum pacem hominibus pos- 
€unt, exponunt, et quibus, videlicet bonz voluntatis, 
hoc est eis qui suscipiuut natum Christum, non au- 
tem llerodi, pontificibus, et Phariswis, c:eterisque 
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eumque quantum valuere gladiis insecuti. Nom est 
enim pax impiis, dicit Deminus. Pax autem multa di- 
ligentibus nomen. tuum, Domine, et non est. in. illis 
scandalum (Isai, xivin). Quibus et hoc quod sequi- 
tur, piissime eoagruit. Exspectabam saluiere tuum, 
Domine (Psal. cxvni), hoc est venturum. Che'sti ad- 
venium, longa votorum pr:estolatione suspirabam. 

Et factum cst ut discesserunt ab eis angeli in eelum, 
pastores loquebantur ad. invicem. "Transeamus usque 
Bethleem et videamus hoc verbum quod facium est, 
quod fecit Dominus, ei ostendit nobis. Verba pasto- 
rum quam sint rationabilia, et pastoribus Ecclesiz 
idigua, diligenter inspice. Vere enim quasi vigilantes 
non dixerunt: Videamus puerum, videamus quid 
dicitur, sed : Videamus verbum quod factum est : In 
principio erat. Verbum, et Verbum caro (acinm est 
(Joan. 1). Verbum quod semper erat, videamus quo- 
modo pro nobis factum est, quod fecit Dominus et 
ostendit nebis, Verbum hoe, ipsum se fecit : siqui- 
dem hoe ipsum Verbum Dominus est, Videamus 
igitur quomodo &oc ipsum Verbum, hoc est. Doini- 
nus ipse se fecerit, et ostenderit nobis carnegi sua. 
Quod enim videre non poteramus dum erat Verbum, 
videamus facium quia caro est. Cui simile est quod 
Joannes ait : Quod [fuit ab initio, quod audivimus, 
quad vidimus oculis nostris, quod prospevimus, et ma- 
nus nosira tractaverunt de verbo vitae, et vita manife- 
siata est, ei vidimus, et testamur, et anntintiamus vo- 
bis vitom aternam qua erai apud. Patrem, et apparuit 
nobis (I Joan. 1). 

Et venerunt festinantes, et invenerunt. Maiiam et 
Joseph et infantem positum in prasepio. Videntes au- 
tem cognoverunt de Verbo quod. dictum erat. illis de 
puero. hoc. Fesiinant. pastores Clristi quem cogno- 
vere, tota men!is intentione videre advenium desi- 
derant. Neque enim cum desidia Christi est querens 
da presentia. Et ideo forie nonnulli quxrentes 
invenire non merentur, quia desidiose Christum re- 
quirunt. ideo paslores isti sine mora invenerunt, 
quia ad ilum fide non ficia currebaut, ad quem 
festinauter ire est non pedum gressus accelerare, 
ed iu fide semper ac virtute proficere. Inveneruni, 
iuquit, Maríam et Joseph, et infantem positum in 


D rb'4sepio. Sed et dominici gregis pastores quo cre- 


brius ac suavius inter. hujus vit» tenebras coelesii 
attollantur oraculo, eo ferventius sublimem patrum 
pricedentium viiam, in qua pavis vite semper et 
servatur et. reficit, quasi portas Bethleem contem- 
plando subeunt, nihilque in hae aliud quam virgina- 
lem catholice Ecclesie pulchritudinem, quasi Ma- 
riam, virilem spiritalium doctorum cotum, quasi 
Joseph, et humilem Mediatoris Dei et hominum, 
hominis Jesu Christi adventum Seripture sacr: 
paginis insertum, quasi in przssepio positum infan- 
tem, Christum prima visione reperiunt. De quo 
videlicet sauetarum Scripturarum prazsepio eximium 
illud animal et saerosanctis hostiis aptissimum pa- 
scebatur, quod exsultando proclamabat : Dominus 
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pascit me, et nihil. mihi deerit, in loco. pascua ibi me A cognovit instar coelestium cherubim socia sui vultus 
$, 


collocavit (Psal. xxu). Et paulo post: Parasti in 
conspectu meo mensam adversus eos qui (ribulant me 
(Ibid.). Videntes autem, inquit, cognoverunt de verbo 
quod dictum erat illis de puero hoc, quia nimirum ju- 
sti est ordinis ut. cognita, amata, et. honore digno 
celebrata, Verbi incarnatione, ad ipsum quandoque 
Verbi gloriam contuendam capacioris longo exercitio 
mentis acumine pertingatur. 

Et omnes qui audierunt mirati sunt, et de his que 
dicta erant a pastoribus ad ipsos. A pastoribus popu 
Jus ad Dei reverentiam. cogitur. Non mediocre fidei 
tibi hoc. videatur exemplum, non vilis persona pa- 
storum. Certe quo vilior ad pradentiam , eo pretio- 
sior ad fidem. Non sapientes sed simplices, qui 
fucare audita nescirent, Dominus sui precones ele- 
git ; non rhetores, sed piscatores ad evangelizandum 
destinavit. Denique et in Veteri Testamento, prieci- 
puos quosque sus dispensationis nuntios pastores 
ordinavit. Protomartyr Abel qui innocuam pastoralis 
officii! conversationem proprio sanguine dicavit, 
tujusque in figuram dominice passionis Sanguis 
clamat de terra, quasi doctissimus ac primus opi- 
lionum primitias gregum suorum Domino devotus 
offerebat. Abraham pater fidei, qui exsultavit ut 
videret diem Christi, et vidit, et gavisus est, non 
auri metalla quibus sui cultui ornamenta conquire- 
ret, sed aquarum fontes quibus pecora potaret, in 
terree venis fodiendo, qu:xesisse describitur. Jacob 
duodecim tribuum pater bis denis annis iu pascendis 
pecoribus astu urebatur et gelu, quorum in figuram 
veri pastoris habitum, ostensa inter docirinz saluta- 
ris aquas virtutum suarum varietate, statu sublimiore 
donabat. Legislator Moyses qui prius in iypum 
Ecclesi septiformis sorores septem pascent.s ab ir- 
ruentium pastorum, donec suas oves adaquarent, 
improbitate defendit, postmodum inter paseua de- 
serti Dominum videre et alloqui atque in virga pa- 
storali signa facere ac populum Dei liberare prome- 
ruit. ipse David, cujus Dominus noster vocari et 
esse dignatus est filius, arietem sui patris de manu 
ursi vel leonis eripiens, ostendit eum de sua stirpe 
et civitate nasciturum, cui similis non est, eripiens 
inopem de mauu fortioris ejus, egeuum et pauperem 
a rapientibus eum. Et ideo non est parvi ducenda 
pastorum attestatio, qui tuuc vigilare ei angelicae 
exsultationis hymnum audire meruerunt, quando, 
relictis in deserto nonaginta novem ovibus, ad re- 
quirendum ovem centesimam bonus Pastor apparuit. 
Cujus semper adventum totus fidelium grex deside- 
rans implorat: Erravi sicut evis que perierat, re- 
qure servum tuum, Domine (Psal. cxvui). 

Maria aulem. conservabat omnia verba heces, confe- 
rens in corde suo. Quid vult hoc quod dicit, eonfe- 
rens ? Debuit dicere, considerabat in corde suo, et 
conservabat in corde suo, sed quia sanctas Scriptu- 
yas legerat, et sciebat prophetas, conferebat ea quae 
secum sunt acia. de Domino cum his quee noverat 
2 propheus seripta de Doniino, et collata ad invicetn, 


luce concordia. Dixerat enim Gabriel : Ecce. conci- 
pies in ulero, et. paries. filium (Luc. 1). Praedixerat 
[saias : Ecce virgo concipiet, et pariet. filium (Isai. 
vu). Predixerat Micha filias Sion in turre gregis 
adventuras, et potestatem primam tune esse ventu- 
ram. Dicebant pastores supernz sibi civitatis in 
turre gregis apparuisse cohortes, qux: natum caue- 
rent Cliristum. Legevat Maria : Bos cognovit posses - 
sorem suum, et asimus presepe domini sui (Isai. 1). 
Videbat in przsepi Dei Filium vagientem qui hoini- 
nes salvat ac jumenta ; et in his singulis atque lhu- 
jusmodi, conferebat quie legerat, et comparabat his 
quie audiehat et videbat. 

Et reversi sunt pastores glorificantes et laudantes 


B Deum in omnibus que audierant et viderant, sicut 


dictum est ad. iilos. Glorificant pastores et. laudant 
Deum :2n omnibus qu:e audierant ab angelis, et vi- 
derant in Bethleem, sicut. dictum est ad illos, id 
est, et in loc glorificant quod non aliud venientes 
invenerant, quam dictum est ad illos; sive sicut 
dictum est ad illos, gloriam Deo laudesque referunt. 
Et hoc enim illis facere dictum est ab angelis, non 
quidem verbo imperantibus, sed formam sux de- 
votionis offereutibus, cum Deo in excelsis gloriam 
unanimi exsultatione resonarent. Nam et qui dicit: 
Evangeliso vobis gaudium magnum quod erit omni 
populo (Hic, supra), ad. glorificandum utique Deum 
laudanduique provocat. Sed et magistri spiritalium 
gregum modo cxieris dormientibus contemplando 
coelestia subeunt, modo fidelium eastra. lustrando 
et probitatis exempla quareudo circueunt, modo ad 
publicum pastoralis of(icii docendo redeunt, ut me- 
moriam abundanti suavitatis Dei, quam raptim 
licet. intuendo. gustaverant, prwdicando proximis 
eruelent (Psal. cxuw). 

Et postquam. consummati sunt dies octo ut circum- 
ciderelur. puer, vocatum est nomen ejus Jesus, quod 
vocatum est ab angelo, priusquam in utero concipe- 
retur. Ritus et religio circumcisionis a beato Abra- 
ham patriarcha sunipsit exordium. (ui eum positus 
adhuc in przputio perfecte Beo credidisset, repu- 
tatemque ei esset ad justitiam, signum accepit eir- 
cumcisionis, siguaculum jusitim fidei, qux est in 


D préputio. A quo etiam, uL die eireuimcisionis no- 


mén parvulis aptarelur, exortum est. Quia et ipse 
cum testamenium 2a Deo cireumcisionis acciperet, 
eadem prius die, cum sua conjuge nominis augmen- 
tum promeruit, ut qui eatenus Abrain, id est. patec 
excelsus vocabatur, deinceps ob meritum fidei 
Abraham, hoc est pater muliarum gentium nuüneu- 
paretur ; Sarai quoque, Sara dicere ur. Erat autem 
circumcisionis typus ac figura muitiform s. Nam et 
signaculum (ut dieiem est) justitiz fidei Abrah:e et 
senini ejus, et. indicium. castigandi eos qui ad boe 
semen hancque fidem pertinerent, ab omni. inqui- 
namento carnis et. spiritus, ct prophetiam naseituri 
de hoe semine Salvatoris, qui nos et in prisenti 
per baptismum ab omni mortifere actionis. pollu- 
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tione mundaret, et in futuro per resurrectionem A hujus saeculi :tates et septimam Sabbati animaruur, 


ab universa mortis ipsius corrupt oue, in perpetuum 
liberaret, et precipue dooum remissionis, quod sol- 
veret a peccato praevaricationis Adae, per banc' id 
temporis ministrari, eidem gratie 'egisque latori 
complacuit. Qui enim nunc dicit : Nisi quis renatus 
fuerit ex aqua et Spiritu sancto, 110n potest. introire in 
regnum Dei (Joan. 11), ipse tunc dicebat : Masculus 
cujus prepulii caro circumcisa non fuerit, peribit anima 
illa de populo suo, quia pactum meum irritum | fecit 
(Gen. xvi). Non pactum vtique. circumcisionis, 
quod non infans qui discernere necdum valuit, sed 
majores qui id servare noverant, poterant, debue- 
rant, irritum fecerunt; verum pactum quod cum 
primo homine Deus iniit, quod omnis qui vel unius 
diei vitam gessit in terra. prievaricasse convincitur, 
atque ideo remedio salutis aliquo opus habere non 
ignoratur, Nar qui vel ante tempora circumcisiouis, 
vel etiain post datam circumcisionem de exteris 
genlibus exstilere fideles, ut exemplar patientia 
Job et amici liberique illius, sive victimis hostia- 
TUR, se suosque ab originali peccato, seu certe &ola 
lide salvabant, quia justus ez fide vivit (Rom. 1), et sine 
fide impossibile est placere Deo (1lebr. x1). Verum his 
atque hujusmodi remediis egent qui de peccati. tra- 
duce propagati in iniquitatibus concepti et in deli- 
ciis sunt naij. Redemptor autein. noster, qui ut pec- 
cata mundi tolleret, sine peccato venit in mundum, 
sicul suo baptismate nobis remedia procurayit, id 
est, nostris abluendis sceleribus aquarum qux 
subiit lavacra consecravit, ita etiam circumcisione 
quam suscepit, non sua quie nulla erant »dmissa 
purgavit, sed nostr: in se nature vetustatem docuit 
innovandam, et nunc vidclicet eam per se a vitiorum 
labe purgandam, et in novissima die significans ab ipsa 
muliifari: mortalitatis ac mortis peste penitus esse 
restauraàndam. Unde cougrue Jesus octava die cir- 
cumcisus asseritur, quod non facile in Veteri Testa- 
mentio de quoquam. legimus actum, quamvis ssepis- 
sime de omnibus jussum , ab:que solo duntaxat 
]saae, qui quasi filius promissionis primus octava 
die circumcisionem accepisse perhibetur. Bene, in- 
quam, Jesus octava die circumciditur. Quia videlicet 
utraque hzc nostra quam praediximus, hoc est et 
moderna ei futura, ct Spiritus et carnis innovatio, 
el in ejus resurrectione przfigurata, et in nosira est 
quandoque peificienda. Siquidem de prima. nosira 
resurrectione, qux» interim vita et fidei emendatione 
€celebratur, Apostolus ait : Quicunque. enim baptizati 
sumus in Christo Jesu, in wuorte ipsius baptizati su- 


"mus, ut quomodo surrexit Ghristus & mortuis per cló- 


riam Palir.s, ita ei nos 9: noviiate vite ambulemus 
(Atom. vi). De secunda autein quà. in (ine. speratur, 
jta dicit : St enim. credimus quod Jesus mortuus cst 
el resurrerit, ita et Deus eos qui dormierunt per Jc- 
sum, adducet cum eo (I Thess. ww). Octavum autem 
numerum resurrectionis glori€ convenire pene 
omnibus claret. Nam et Dominus octava die, hoc est 
post septiuiam Sabbati resurrexit, ct. ipsi po:t sex 
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qw nunc interim jin alia vita geritur, quasi octavo 
tenipore surgemus, tune verissime circumcisi, hoc est 
ab omuibus carnalis concupiscentia vitiis et corru- 
ptionibus, in quibus maxime luxuria regnat, exspo- 
liati, verissime pr»putium incisi. Quia sicut Domi- 
nus ait : Filii seculi hujus nubunt, et traduntur. ad 
nuplias. liii autem. qui digni habebuntur. seculo illo, 
ét resurrectione ex mortuis, neque nubent, neque du- 
cent uxores; neque enim ultra mori poterunt, equales 
enim angelis sunt, et filii sunt Dei, cum sint filii ve- 
surreciionis (Luc. xx). 

Vocatum est, inquit, nomen ejus Jesus, quod vocatum 
est ab angelo priusquam in utero conciperetur. Jesus 
Salvator interpretatur, cujus nominis etiam fideles et 
electi quique, in utraque sua, de qua satis dictum 
est, cireumcisione, participes existere gaudent, ut 
sicut a. Christo Christiani, ita ctiam a Salvatore 
salvati nuncupentur, nunc quidem spe salvi facti 
per fidem, tune autem re ijsa per visionem glori;e 
qux est in Cliristo Jesu Domino nostro, quod illis a 
Deo vocabulum non solum priusquam in u'ero E£c- 
clesix per fidem conciperentur, sed eiiam ante tem- 
pora sccularia vocatum. est. Cujus sacrosancii no- 
miuis ion tantum etymologia, sed et ipse quem lit- 
teris comprehendit numerus, perpetu.e nostri salu- 
tis mysteria redolet. Sex quippe litteris, apud Gra 
cos scribitur 'InecUc, videlicet. (, et », et c, et o, et 
v,c, Quarum numeri sunt x, el vili, el cC, et Lx, 
ei cccc, et cc, qui fiunt simul pcccuxxxvin. Qui 
profecto numerus, quia figure resurrectionis adgau- 
deat, satis est supra tractatum. Nam quod octo sim- 
pliciter posita, hoc et per eadem decem sive centum 
multiplieata signi(icant. Vel certe perfectorum cu- 
mulatio numerorum firmitatis indicium esse creden- 
dum est, Possumus et ita dicere, quod nomen Sal- 
vatoris octo absoluta contineat, quia resurrectionis in 
se exemplum mortalibus octava die resurgendo prae- 
stiterit, Contineat et decuplata, quia decalogus legis, 
quomodo debeat impleri su: nos resurrectionis fi- 
guris, instituerit pariter et juverit, Ut quomodo ipse 
surgens a mor(uis jam non moritur, mors illi ultra 
non dominabitur, ita et nos existimemus nos tmor(uos 
quidem esse peccato, viventes autem Deo in Christo 
Jesu (Rom. vi). Contineat etiam centies ducta, quia 
gloria su: resurrectionis ostensa, qua nos in futurum 
sequatur, retributio portenderit, Ceutenarius nam- 
que numerus qui post tot in leva cursum rmnuniero- 
rum, primus dexteram petit, illius nimirum swculi 
gaudiis fizurandis aptissime congruit, quando novis- 
sima inimica destruetur mors (I Cor. xv), quando nos 
qui vivimus , quirelinquimur, simul rapiemur cum illis 
qui resurvexerinl, in nubibus obviam Domino in aera, 
el sic semper cum Domino erimus (Thess. 1v). Unde 
pulchre in typum omnium electorum, primus pro- 
missionis filius et centenario patre natus ac circum - 
eisus, et. secundum Domini pradicuum [saac, quod 
risum sive gaudium sonat, est appcliatus, illius por 
omnia temporis dexteram felicitatem. profiguraus, 
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de quo Dominus ait : [jerum. aite videbo vos, et A ( 


gaudebit cor vesirum, et gnudium vestrum nemo tollet 
a vobis (Joan. xvi); Verum quia de circumcisione 
sermo est, libet inquirere quare Moyses ipse qui le- 
gem eireumcisionis et patribus a Deo datam et sibi 
toiies inculcatam refert, toto ducatus sui tempore 
neminem eireumcidi voluerit, praeter unum. solum- 
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modo filium suum, quem maiee arrepta peira acu- 


tissima, ne a Domino ferretur, eircumcidit, sed 
omnes qui in eremo nati sunt a Josue circumeiden- 
dos reliquerit, morem videlieet. divinitus. impera- 
tum, quadringentis et sex annis observatum, et avita 
sibi successione eontraditam, annis quadraginta 
eontinuis intermittens. Nequaquam lioc frustra, sed 
maguo mysterio factum crediderim. De quo, salo 
majorum intellectu, dicam breviter ipse quod sen- 
tio. Moyses circumcisionem pr:dicat, sed Josue 
perfici, quia lex per Moysen data est, graiia. autem 
et veritas per Jesum Christuri. facta est (Joan..1). Ni- 
hilque prodest li!era jubens, nisi adfuerit gratia 
juvans. Moyse przdicante praeputium crescit, quia, 
sicut Apostolus aii, ex operibus legis. non justifirabi- 
lur omnis caro coram illo. Per legem enim cognilio 
peccati. (Rom. ui). Et alibi: ÜUsgue ad legem. enim, 
peccatum erat in niündo. Peccatum autem non impu- 
latur, cum lex non est (Rom. v). Etiterum : Lex au- 
tem subiniravit, ut abundaret delictum. Nam concupi- 
$Scientiam nesciebam , nisi lex diceret : Non. c«ncuyi- 
sces. Üccasione autem. accepta, peccalum per manda- 
tum. operatum est in me omnem concupiscentiam (Rom. 
vir). Sed Josue populo in terram repromissionis in- 
docto, pr»putium quod Moyse vivente accreverat, 
eultris petriris ineidit. Quia ubi abundavit peccatum, 
superabundavit gratia (Rom. v). Nam quare yetrinis 
ad cireumcidendum Josue eultris utatur, intelligit 
qui legii, quia petra erat Christus (£ Cor. x), et 
super hanc, inquit, petram edificabo Ecclesiam meam 
(Matth. xvi). Quod entm. impossibile erat (egi, in quo 
infirmabatur per carnein, Deus Filium. suum mittens 
in similitudine carnis peccaii , et de peccato damnavit 
peccatuim in carne, ut justificatio legis impleretur in 
nobis, gui non secundum carnem ambulamus, sed 
secundum spiritim (lom. vui). He autein Christi 
gratia, non sulum Novi Testamenti fideles justificat, 
verum quicunque in lege perfecti fuere, non ex 
eperibus legis, sed eadem Christi in carne ven- 
turi gratia sunt salvi facti per (idem. Et hos populus 
3 Josue circumcisus, illos Moysi filius designat, 
qui cum legis severitate coacti discerent Christi 
graiiam flagitare, quasi impendeniem Domini gla- 
dium, peira circumcisionem vitabant, Petro. atte- 
stante qui de jugo legis loquens ait : Quod. neque 
paires nostri, neque nos poluimus poriare, sed per 
gratiam Domini Jesu. credimus salvari, quemadmodum 
eà illi (Act. xv). Et Psalmista, qui quasi carcerali te- 
gis enstodia conc'asus, et viam evadendi nullam nisi 
iij gratia Christi. reperiens, exclamat : Düm  anzia- 
zetur cor meum, in petra exaítast me. Deduaisti me, 
quia factus esspe. mea, turris fortüitudiids a facie inimici 
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Psal. .x). Nemo sane eum circumcisionem priedi- 
cari audierit, unius solum membri continentiam 
autumiet imperari, quasi vel a fornicatione tutum, 
vel licito matrimonio temperanter utentem, vel vir- 
ginitate gloriosum existere, absque aliarum virtu- 
Lum adjeetiene sufficiat, et non omnium potius, quos 
éorde vel corpore gesiamus, sensuum: easiigationem 
pricipi. Nam et Moyses mundissima Dei verba sus- 
cipiens, incireumcisum se labiis esse querebatur, 
et Stephanus Judiis nou credentibus, Incircumcisi, 
inquit, cordibus et auribus, vos semper Spiritui sancte 
restitistis. (Act. vu). Mie itaque vera €ireumcisione 
munudatus est, qui obturat aures suas, ne audiat 
sanguinem (Isai. xxxim), et claudit oculos ne videat 
mahim, qui custodit vias suas ne deliuquat in lingua 
sua (Psal. xxzvim), et attendit sibi ne giavetur cor 
ejus in erapula et ebrietate (Luc. xxi), qui, donee 
superest halitus in eo, ei Spiritus Dei in naribus 
ejus (Job xxvn), non loquitur labüs iniquitatem 
(Ibid.), qui lavat inter innocentes taanus suas (Psal. 
xxv), et 2b omni via mala prohibet pedes suos 
(Psal. cxvm), qui super omnia castigat eorpus 
suum, et servituti subjicit (J Cor. 13), omnique cu- 
stodia servat suum cor, quoniam ex ipso vita proced:t 
(Prov. 1v). lile vero post circumcisionem, Jerusa- 
lem allatus et Domino oblatus est, qui jux!a eum 
qui dicit : Declina a malo et fac bonum (1 Petr. wi), 
postquam desiit a peecatis, bonis copit operibus 
abundare. Qui dicere potest : Oculi mei semper ad 
Deiinum, ei eircumibo altare tuum, Domine, ut au- 
diam vocem laudis iuc (Psal. xxv). Qui dicit: Christi 
bonus odor sumus Deo (I! Cor. x), ei, Levavi manus 
meas ad mandata tua, el converti pedes meos in testi- 
monia tua. (Psal. cxvi). Qui sive manducat, sive 
bibit, sive aliud quid agit, omnia in gloriam Dei facit 
(4 Cor. x), et dicit: Quam dulcia faucibus meis elequia 
iua (Psal. cxvi) ; et ad. extremum : Cor meum et 
caro mea exsuliaverunt in Deum viviim. (Psal. yxxxur). 
Sed et ipsa bona actio sua qux in abscondito est, 
cireumcisione non minus jndiget, ut cum jejuno, 
oro, eleemosynam facio, gloriam intrinsecus qux- 
ram. Nam si in angulis platearum sto, faciem de- 
molior, tuba ante me cano ul videar e! lauder ab 
hominibus (Matth. vi), foris quidem circumcisus 
3ppareo, sed immundus in corde permanens, poenas 
insuper simulata) sanctitatis incurro. In exemplum 
videlicet Sichimitarum qui cum patriarcharum. cir- 
cumcisionem viderentur imitari, quia tou ob Do- 
mini testamentum, sed ob causam fecere luxarize, 
uon modo nil acquisiere mercedis, verum tertia die 
quando gravissimus vulnerum dolor est, iuter sui 
civitatis periere ruinas. "Tales namque obliti pro- 
nhetiee monitüonis : Circumcidimini Domino, et au- 
ferie preputia cordium vestrorum (Jerem. 1v), ubi tem- 
pus resurrectiovis ingruerit, evacuatis quibus cons 
iehont virtutibus, in mortem nmit:entae. ieternam. 
Quapropter et Apostolus absconditóm in corde c.r- 
cisionem sedulo. conunendat, cujiis (aus non ex. ho- 
minibus, $ed ex Deco est (Rom. n). 
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cundum legem Moysi, tulerunt illum in Jerusalem, ut 
sisierent eum. Domino, Decretum quidem legis erat, 
parvulum post tricesimum tertium circumcisionis 
diem ad templum Domini deferri, darique hostiam 
pro eo; primogenitum autem masculum, sanctum 
Domino fieri. Mystice, sicut diximus, insinuans 
neminem nisi circumcisum vitiis, dominicis dignum 
esse conspectibus, neminem nisi mortalitatis. nexi- 
bus absolutum, superne civitatis gsedia perfecte 
posse subire. (Quia non habitavit, inquit, juxia te ma- 
lignus, neque permanebunt injusti anie oculos tuos 
(Psal. v). Et Apostolus : Caro et sanguis, regnum Dei 
non possidebunt, neque corruptio incorruptelam possi- 
debit (| Cor. xv). Verum si legis ipsius verba dili- 
gentius inspexeris, profectu reperies quia non so- 
lum Dominus incarnatus, quantum a peccati conta- 
gione, tantum a conditione legis fuerit liber, quam 
ob hoe magis suscipere dignatus est, ut ct eam 
sanetam, justam ac bonam esse proba;et, et nos ab 
ejus servitute ac. timore, fidei gratia liberaret, sed 
eliam ipsa Dei genitrix sicut. ab admistione virili, 
sie et a legali sit jure immunis, Dicit enim Moyses : 
Mulier si suseepto semine peperit masculum, immundg 
erit septem diebus juxia dies separationis menstrum, 
et die octava circumcidetur infantulus. Ipsa vero, tri- 
ginta tribus diebus manebit in sanguine purificationis 
sue, Omne sanctum non tanget, nec ingredietur san- 
etuarium , donec impleantur. dies purificationis suc 
elc, (Levit., xn), qui ad ritum parientis pertinentia 
sequuntur. Nota ergo quod non omnis mulier pa- 
riens, sed ea quie suscepto semine pepererit, desi- 
gnatur immunda, rituque legis docetur esse mun- 
danda, ad distinctionem videlicet illius, qua virgo 
concepit et peperit filium, et vocavit nomen ejus Em- 
manuel, quod est. interpretatum Nobiscum Deus (15a. 
vr). Non ergo (ilius qui cum homine Deus est, non 
mater qus Spiritu sancto operante peperit, victimis 
hostiarum quibus purgaretur indigebat, sed ut nos 
2 legis vinculo solveremur, sicut Dominus Christus, 
jt et beata semper virgo Maria legi est sponte 
subjecta. 

Sicut scriptum est in lege Domini : Quia omne ma- 
sculinum adaperiens vulvam, sanctum Domino vocabi- 
tur. Quod dicit : Omne masculinum adaperiens vulvam, 
el hominis et pecoris primogenitum signifieat , quod 
utrumque sanctum Domino vocari, atque ideo sacer- 
dotis esse przceptum esi, Hia duntaxat, ut pro homi- 
nis primogenito pretium acciperet, et omue anima! 
immundum redimi faceret. Cujus (inquit) redemptio 
erit post. unum mensem siclis argenti quinque (Le- 
vit. xxvii). Ubi salvo subtiliore tractatu breviter in- 
timandum , quod illa omnia prünogenita, vel figura 
fuerint ejus qui cum unigenitas esset Dei Filius, pri- 
mogeuitus fieri dignatus est omnis creaturie , vere 
et singulariter sanetus Domino, quia peccatum non 
[ecit , nec inventus est dolus in ere ejus (1sa. 111), vel 
certe uostrie fuerint devotionis indicium , qui omnia 
bung actiouis inia, quie quasi cerde eiguimus, Do- 
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male autem gesta redimere 
debeamus, diguos videlicet poenitentix fruetus pro 
singulis quinque corporis vel animae «ensibus offe- 
rentes, Itaque quod ait, adaperiens vulvam, consuetze 
nativitatis more loquitur. Non quod Dominus noster 
saeri ventris hospitium quod ingressus sanctificara!, 
egressus devirginasse credendus sit, juxta howreti- 
cos qui dicunt beatam Mariam virginem usque ad 
parium non virginem esse post partum, sed juxta fidem 
eatholicam clauso virginis utero , quasi sponsus, suo 
processisse de thalamo. De quo pulchre Propheta : 
Et convertit me, inquit, ad viam porto sanctuarii exte- 
rioris , que respiciebat ad orientem , et erat clausa , 
et dixit Dominus ad me : Porta hoc clausa erit , non 
aperietur , et vir non iransiet per eam, quoniam Domi- 


B aus Deus Israel. ingressus est per eam , eritque clausa: 


principi , princeps in ea sedebit, ut comedat panem co- 
ram Domino (Exech. xw). Quamvis possit etiam. my- 
$tice designari, nullum prater Dominum Ecclesie vir- 
ginis uteruim per aquam et Spiritum sanctum. ad gene- 
randos Deo filios posse reserare, ideoque hunc mascu- 
lum incomparabili dignitate Domiuo sanctum vocari. 


Et ut darent hostiam , secundum quod dictum es: in 
lege Domini, par turturum , aut duos pullos columba- 
riim. Dictum est in lege, ut. pro infante si masculus 
sit, ut przdixi, quadragesimo , si femina , oetogesi- 
mo die nativitatis, agnus anniculus immaculatus jn 
liolocaustum , et turtur sive pullus columbinus offe- 
retur pro peccato : Si autem non. invenerit, inquit, 
manus ejus, nec potuerit offerre agnum , sumet duos 
turtures , vel duos pullos columba , unum in holocau- 
slum, et alterum pro peccato. (Levit. xi). Dominus 
ergo Cliistus Jesus cum dives esset , pauper factus 
pro nobis , pauperem pro se hostiam voluit dari. Ut 
videlicet una sua paupertale nos et hic divites in 
fide, et illic faceret heredes regni, quod repromisit 
Deus diligentibus se. Moraliter autem, sive fortia 
quis opera, seu creaverit infirma, quie masculi ac 
feminas vocabulo distinguuntur, ut hxc legitime Do- 
mino valeant consecrari, ovem necesse est innocen- 
tie, et turturem pariter sive columbam. compunctio- 
nis offerat. Quia enim volucres hie pro cantu gemi- 
tus habent, non immerito lacrymas huinilium desi- 
gnant , quibus plurimum in ipsis etiam bonis operi- 
bus indigemus. Quia et si bona esse qu: agimus 
noverimus, qua tamen distrietione a Domino exami- 
nanda, qua a nobis perseverautia sint consummanda, 
nescimus. Qui vero divitias virtutum non habendo, 
de quibus ad Corinthios Apostolus ait : Quia ín om- 
nibus divites facti estis in illo, in omni verbo et in 
omni scientia (1 Cor. 1), agnum vit:e innocus in 
actuum suorum grege non invenerit, duos saltem 
turtures, aut duos columb:e pullos offerat, hoc est ad 
lacrymarum ílagitanda suffragia. confugiat. Et beue 
duos, unum pro peccato ,^et alterum in holocaustum 
(Levit. xu). Hlolocaustum namque tolum incensum 
dicitur ; quia duo sunt nimirum genera compunetio- 
mis. Deum namque sitiens anima prius timore com- 
puogitur, post amore. Prius enini sese. lacrymis at- 
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fiit, quia dum malorum suorum recolit, pro his A protraxit, quid ipse dierum purgationis numerus 


perpeti supplicia zterma pertimescit. At vero cum 
longa moeroris anxietate fuerit formido consumpta, 
quadam jam de presumptione venisx securitas nasci- 
tur, et in amore caelestium gaudiorum animas in- 
flammatur. Contemplatur etenim mens qui sint illi 
angelorum ehori, quae ipsa societas beatorum spiri- 
tuum, qus» majestas zlern:e visioris Dei, et amplius 
plangit, qura a bonis perennibus deest, quam flebat 
prius eum mala :terna. metaebat, Qui ergo prius 
flendo ne duceretur ad sopplicium, turturem pro 
peccato offerebat, de altero faeit holocaustum , cum 
postmodum flere amarissine incipit, quia differtur 2 
regno. Columbam pro peccato offert, qui laborat in 
gemitu suo, lavat per singulas noctes lectum saum, 
hoc est per singulas pulsantis culpze tenebras opera 
sua bona, in quibus requiescere debeat, laerymis 
abluere non cessat, Columbarum pullos in. holocau- 
stum ferunt, qui patri: eclestis absentiam deflentes 
aiunt : Super flumina Dabylonis illic sedimus et flevi- 
mus, dui recordavemur tui, Sion ( Psal. cxxxvi ). Sic- 
ut enim columb:z super fluenta residere delectan- 
tur, ut accipitris adventum umbr:e cursu per aquas 
pravidere simul et evadere queant:sic profecto, sic 
anima pauperum spiritu fluctus s»culi mente tran- 
scendentes , quo plura in hac Babylone qua suis ge- 
initibus pascuntur, maligni hostis exempla. conspi- 
ciunt, eo crebriores ad z»iterna sui desiderii pennas 
sustollunt. lloc sane inter turturis et columb:e signi- 
ficantiam distat, quod columba qua gregatim con- 
versari, volare, eti gemere consuevit, active vitae 
frequentiam demonstiat : De qua dicitur : Maltitudi- 
nis aulem, credentium erat cor et. anima una, mec 
quisquam eorum quc possiaebat ,. aliquid. suum esse 
dicebat, sed erant illis: communia omnia (Act. 1v). 
'"lTurtur vero qui singularitate gaudet, adeo uL si 
eonjugem casu perdiderit, solus exinde perinaneat, 
speculativie vitae. culmina denuntiat , quia. et pauco- 
rum est ista virtus, ek his singillatim attibuta, Solus 
Esaias Dominum exercitaum videt , laudes Seraphiin 
eontemplatur, et quia male tacuerit, quasi turiur 
singularis ingemit. Moyses paveute procul populo 
solus ascendit ad Dominum, et ne idem populus fe- 
riatur, lacrymosis precibus impetrat. Solus fugienti- 
bus sociis, Daniel iuter angelos remanet. Solus Eze- 
Chiel quadrigas Cherubin, et superna civitatis zedi- 
ficia celsa miratur. Solus Paulus ad delicias paradisi, 
et viseuda eoeli tertii seereta raptatur. [tem cum 
intrans cubiculum clauso ostio oro Patrem in abscon- 
dito, turinvem offero. Ai cum ejusdem operis com- 
pares qu:ero, canendo cum Propheta : Venite, adore- 
mus, et procidamus ante Deum , ploremus coram Do- 
mino qui fecit nos (Psal. xciv), columbas ad altare 
deporto. Et quia eque utraque conditori accepta est 
hostia, consulte Lucas utrem  turtures, an. pulli co- 
lumbarum pro Domino sint oblati, non dixit, ne 
&num alteri vivendi ordinem prieferret, sed utrumque 
»equendum, utrumque divinis cultibus doceret offe- 
rcndum. gitur quia de purgatione longior se sermo 
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contineat mysterii, ei quare klem in femine genitri- 
cis purga!ione geminari sit jussus in Levitico con- 
gruentius explanabitur 

Et ecce homo erat in. Jerusalem, cui nomen Simeon, 
et homo iste justus et (imoratus, exspectans consolatio- 
lionem lsrael, et Spiritus sanctus erat in. eo. Nato in 
carne Domino , nou soluin angeli de coelis , sed et 
ominis »t3s mortalium, et uterque sexus testimonium 
reddit. Decebat enim omnium Salvatorem sicut ven- 
turum in carne, omnium tolo Sxculi tempore fide- 
lium faeto vel d cto prxsagari , ita etiam venientem 
communi omnium laude prsedicari , impleta prophe- 
tia qu:& dicit : Laudate Dominum de calis (Psal. 
CXLVIH), elc., usquequo ail : Juvenes et virgines, senes 
cum. junturibus [audent nomen Domini, quia ezalia- 
tium est nomen ejus solius. Gun[essio eyus super celum 
et terram. Justus , inquit, et timoratus (Hbid.) , quia 
difficile justitia sine timore custoditur. Non illum 
dico timorem qui sub lege poeenali temporalia bona 
sibi subtralii perhorrescit, quem perfecta diloctio fo- 
ras mittere consuevit, sed timorem Domini sauctum 
qui permanet in sxculum saecuii , quo ju-tus Deum 
suum quavto ardentius diligit, tanto solertius offen- 
dere cavet. 

Et responsum acceperat a. Spiritu sancto non visu- 
rum se mortent , nisi. prius videret. Christum Domini ; 
et venit im Spiritu sancto in templum. Vide locutiones 
Seripturarum, mortem videri dixit. Quomodo vide- 
tur quibusve oeulis, quie veniendo ipsos.eculos clau- 
dit, ne aliquid videant * Sed videri mortem, experiri 
significat. Multumque lelix mortem videbit carnis, 
quicunque Chii-tum Domini prius oculis cordis vi- 
dere sategerit, conversationem habendo in clesii 
Jerusalem, templi Dei limina frequentando, hoc est 
pia sanetorum in quibus Deminus inlabitat exempla 
sectando , suspirando cum Psalmista :. Unam petii a 
Domino, hanc requiram, wt inhabitem in domo Domini 
omnibus diebus vitee mea , tt videam voluntatem Do- 
mini (Psal. xxvi). Sic euim et ipse verbum Dei in ma- 
nibus accipere, et fidei eharitatisque sum brachiis 
merebitur amplecti. Quod autem ait : Et verit in Spi- 
ritu templum, siguificat eum eadem Spiritus gratia, 
qua olim venturum pra:ecognoverat, etiam nunc ve- 
nientem et jam jamque a se videndum cognovisse 
Salvatorem. 

Et cum inducerent puerum Jesum parentes ejus , ut 
facerent secundum consuetudinem legis pro co, et ipse 
accepit eum in ulnas suas. Magna quidem Domini po- 
tentia, sed non minor claret humilitas, ut qui celo 
terraque non capitur, erandzevi hominis gestetur totus 
in ulnis. Sed et tropice accipit Simeon Christum, ve- 
teranus infantein , ut. doceat. nos exuere veterem 
hominem qui corrumpitur cüm actibus ejus , et re- 
)0valos spiritu mentis nosirz induere euin , qui se- 
eundum Deum creatus est in. justitia. el. sanctitate et 
veritate (Ephes. ww), ioc est deponentes mendacium, 
loqui veritatem, et extera quie ad novi hominis sta- 
tum pertincut, ore, corde, et opere perficerc. Acci- 
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pit senior justus seeundum legem et timoratus pue- A vis et eo modo pater illius valeat diei, quo et vir 


rum Jesum in ulnas suas, ut significet justitiam 
operum qui ex lege erat (Quis enim nesciat , opera 
per manus et brachia solere figurari ?), humili qui- 
dem, sed salutari fidei Evangelicie gratia mutandom. 
Aeripit senior iufantem. Christum, ut insinuet hoc 
sreulim. quas! sen o. jam et longxva atate defes- 
sum, ad innocentiam et (ut ita. dixerim ) iufantiam 
Christiauw co. versa ionis rediturum, et sicut aquilae 
juventutem illius es-e renovandam. 

Et benedixit Deum , ei dixit : Nunc dimittis seruum 
tuum, Domine, secundum verbum tuum in pace. Vides 
non solum Novi, sed cet Veteris Testamenti justos 
spe futuris vite desiderium habuisse, dissolvi a cor- 
pore, imo pacis viam deputasse sarcinam deponere 


terrestrem ,. ut pote qui se in sinu Abrahae requiem p 


non dubitarent habituros esse perpetuam. Denique 
et Idithun, hoc est transilitor cupiditatum secularium, 
postquam multa diu tacitus mundi mala contempla- 
tus , interna secum cordis meditatione concaluit, 
tandem locutus in lingua sua , et quid inius egerit 
promens : Notum , iuquit , mihi fac, Domine, fiuem 
meum, et numerum dierum meorum quis est, ut sciam 
quid desit mihi. Ecce veteres posuisti dies mcos (Psal. 
xxxvii). Quibus absque dub.o verbis aperit, quam 
maxiuum se prirsentium calamitatum nacturum speret 
ia fine solatium, quem tantisper advenire desiderat. 

Quia viderunt oculi mei salutare tuum, quod para- 
sii ante faciem omnium populorum. Beati oculi qui 
vident quae Simeon vidit : beati qui non viderunt , et 
crediderunt (Joan. xx). lllud ipsum, inquit, quod 
omnibus post modum gentibus, populis et linguis 
mente ac fide conspiciendum parasti, spe ac dilectio- 
ne querendum przevidisti, ipse diu desideratum nunc 
et carnis et cordis oculis twum salutare contemplor. 

Lwmen ad revelationem gentium. et. gloriam plebis 
tug Israel, Lumen quidem utrique populo salutare 
Dei, id et, Christus a Deo patre paratur. Qui tantum 
gloria magis Israel, cui diu speratus, et ex quo prze- 
nuntiatius advenit, eeatium vero dieitur esse reve- 
latio, quarum mentis oculos profunda jam cxcitate 
demersos, ueque ulla spe adventus dom:nici crectos, 
ipse visitare, pariter revelare atque illustrare digua- 
tuis est, Et bene revel;tio gentium, Israelis glorie pre 
fertur, quia cum plenitudo gentium introierit, tuuc 
omnis Israel salvus fiet. Quomodo et Psalmista cum di- 
ceret: Notum fecit Dominus salutare suum, anie conspe- 
ctum gentium revelavit justitiam suam (Psal. uxxxix); 
subjunxit atque ait : Memor (uit misericordie sug 
. Jacob, et veritatis sue domui Israel (Psal. xcvi). 

E! erat pater ejus et mater, mirantes super his que 
dicebantur de illu, et benedixit illis Simeon. Patrem 
Salvatoris appellat Joseph, non quod vere juxta 
Photinianos pater fuerit ejus, sed quo ad famam Ma- 
rie conservand4m | pater sit ab omnibus :estimatus. 
Neque enim oblitus Evangeli-ta , quod eam de Spi- 
ritu sancto coucepisse et virginem peperisse narra- 
rit, sed opinionem vulgi exprimens, qu: vera histo- 
ri lex cst, patrem Joseph nuncupat Christi. Quau- 





Mariz recte intelligitur sine commistione carnis , 
ipsa eopulatione conjugii, multo videlicet conjunctius 
quam si esset aliunde adoptatus. Neque. enim pro- 
prerea. non. erat appellandus Joseph pater Christi, 
quia nemo eum concumbendo genuerat, quando- 
quidem recte pater esset eiiam ejus, quem non ex 
Sua conjuge procreatum alicuhi adoptasset. 

Et! dixit ad Mariam matrem ejus : Ecce positus. st liic 
in ruinam el in resurrectionem multorum in Israel, et 
in signum cui contradicetur, Beue in resurrectionem 
quia lumen est, quia gloria plebis Israel, quia dieit : 
Ego sum vesurreciio ei vita: qui credit in me, eliamst 
mortuus fuerit, vivet, et omnis qui vivit et credit in me, 
non morietur iu eternum (Joca. x1). Quomodo autem 
in ruinam, nisi quia et lapis offensionis est, et petra 
scandali? id est, ruin: liis qui offendunt verhun, nec 
credunt. De quibus ipse dieit : Si non venissem et 
locutus eis (uissem , peccatum non haberent ; nunc au- 
tem, excusationom non habent. de peccato suo (Joan. 
xxi). Qui non iu scipso tantum , sed in suis quoq':e 
praoedicantibus in ruinam positus est, resurrectiouern- 
que multorum, testante Apostolo qui ait : Chri ti ho- 
nus odor sumus Deo in his qui salvi fiunt, ct in 
his qui pereunt (11. Cor. n). Qui enim prardicante 
Apostolo verbum quod audit amando sequirar, bono 
odore resurgit et salvatur. Qui od:endo insequirur, 
eodem ipso odore corruit et moritur. Signum autem 
cui contradicetur, fidem dominiex crucis accipe. De 
qua apostolo Paulo dicunt Jud ei : Nam de secta hac 
notum est nobis, quod ubique ei contradicitur. (Act. 
xxvii). Et Apostolus ipse : Nos enim (inquit) pradi- 
camus Jesum. Christum. crucifizum, Judaeis quidem 
scandalum, gentibus autem stultitiam (I Cor. 1). 

Et tuam. ípsius animam pertiransiet. gladius. Nulla 
docet historia beatam Mariam ex hac vita glad:i occi- 
Sione migrasse, prasertim cum non anima, sel cor- 
prs ferro soleat interfici. Uude resiat intelligi gla- 
dium illum de quo dicitur : Et gladius es! in labiis 
eorum (Psal. vvin) , lioc est dolorem doininiez pas- 
sionis, ejus animam perirausisse. (ux et si Christum 
ut pote Dei Filium sponte propria mori , murtemque 
ipsam non dubitaret esse devitaturuu, ut Sua tamen 
carne procrea!um non sine doloris affectu potuit vi- 
dere eruc.figi. Nam et ferrum quod animam Joseph 
pertranisisse canitur , nullum melius qvam dura tri- 
bulatio mentis intelligitur. 

Ut revelentur ex multis cordibus cogitationes. Incer- 
tum erat quondam , qui Jud:eurum gratiam Chri ti, 
quam venturam utique noverant, recipere, qui autein 
respuere mallent. At ejus nativitate audita, revelatis 
mox cordium cogitationibus Herodes rex turb tus 
est, et omnis Jerosolyma cum illo, Pastores cum ti- 
more et gaudio Deo laudem resonant , hominibus 
pacis nuntjum pandunt. Ejus doctrina et virtute 
diffamata , alii ad eum quasi magistrum veritatis 
confluunt, alii ab eo quasi seductore refugiunt. Ejus si- 
guo crucis erecto, hi quasi juste morti dati blasphe- 
mantes irrident, illj quasi vite auctorem mori acri- 
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ter dolent, Sed et usque hodie , et usque ad consum- À ab llerode necandus inveniretur, /gyptum a paren- 


mationem saeculi przesentis Ecclesi: animam gladius 
durissim:e tribulationis pertransire non cessat, cum 
sizno fidei ab improbis contradici, cum audito Dei 
verbo mu!tos eum Christo resurgere, sed plures a 
credulitate rwere. gemebnnda. pertraetat. Cum reve- 
latis mul orum cordium cogitationibus, ubi optimum 
Evangelii sevit semen , ibi zizania vitiorum vel plus 
justo per valere, vcl etiam, quod dictu grave est, sola 
germinare ac regnare conspicit. 

Et era! Anna. prophetissa , filia Phanuel. de tribu 
Aser; hac processerat in. diebus. multis, etc. Juxta 
histor am devote conversationis, et venerand;e pa- 
riter xtatis, diznaque per omuia que Domino in- 
carnato tesimonium ferret, Anna fuisse docetur. 
Juxta intellectum. vero. mysticum, quia. Eeclesiam 
significat, quze in priesenti. qnasi sponsi Dominique 
sui est morte viduata, numerus etiam annorum vi- 
duitatis ejus, tempus Ecc'esi:x designat, quo in cor- 
pore constituta, peregriuttar a Domino , magn:eque 
devotionis affectu coelestis templi limiua servans, 
quotid:anum illum Domiai przestolatur adventum. De 
quo dicit : Veniemus et mansionem apud eum facie- 
mus (Joan. xiv). Septies quippe duodeni octoginta 
quatuor faciunt. Et septem quidem ad hujus sxculi 
cursum, qui diebus septem volvitur. Duodecim vero 
ad perfectionem doctrinz apostoliex pertinent. Ideo- 
que sive universalis Ecclesia, seu quxelibet anima 
fidelis quxe totum vitae sux tempus apostolicis man- 
eipare curat institutis, quasi septem per duodecim 
multiplicare, et typicis octoginta quatuor annis Do- 
mino servire laudatur. Sicut etiam tempus septem 
annorum, quo cun viro suo mauserat, dominice 
incarnationis tempori decenti-sime congruit. Septe- 
nario namque (ut dixi) nuraero, perfectio solet tem- 
poris indicari. Sed ibi propter dominic: privi'egium 
majestatis quo iu carne versatus docuit, simplex 
Septem annorum est numerus expressus. Hie ob 
Apostolica culmen dignitatis, septem anni per duo- 
decim multiplicantur. Arridet autem Ecclesi: my- 
steriisquod Anna et gratia ejus interpretatur, et filia 
est Phanuel, qui facies Dei dieitur, cum Psalmogra- 
pho decantans : Signatum est super nos lumen vu!tus 
tui, Domine (Psal. iw). Et de tribu Aser, hoc est 
beati. descendit, qui inter pairiarchas duodecim or- 
dine nascendi esit octavus. De quo numero quia 
Novo Testamento sit saeer, erebrius est inculcatum. 

Et hec ipsa superveniens confitcbatur. Domino, et 
loquebatur de illo omnibus qui exspectabant redempto- 
rem Jerusalem. Prophetavit Simeon, prophetaverat 
copulata conjegio, prophetaverat virgo, debuit etiam 
vidua, ne aliqua aut professio deesset aut sexus. Et 
ideo Anna et stipendiis viduitatis et moribus talis 
inducitur, ut digna plane fuisse credatur, que Re- 
demptorem venisse omnium nuntiaret. 

Et ut. perfecerunt omnia. secundum. legem Dowini, 
reversi sunt in Galileam, in civitatem suam Nazareth. 
Pratermisit hoe loco Lucas qui a Maiilo satis 
exposita noverat, Dominum videlieet post irec, ne 


tibus esse de'atum, defunuctoque Herode sic demum 
in Galilaeam reversum, Nazareth. civitatem suam 
inhabitare egepisse.. Solent enim evangelisue singuli 
sic omittere quedam, quie vel alb; aliis commemoraia 
viderint, vel ab aliis commemoranda in spiritu pr:e- 
viderint, ut continuata su:e narrationis serie quasi 
nulia prietermisisse videantur. Quas tamen alterius 
evangeliste considerata scriptura, quo loco trausi- 
lita fuerint, diligeus lector inveniat, 

Puer autem crescebat et. confortabatur, plenus sa- 
pientia, et gratia Dei erat in ille. Notanda disiinctie 
verborum, quia Bominus Jesus Christus in. eo quod 
puer erat, id est, habitum humane fragilitatis iudue- 
rat, erescere et confortari habebat. In eo vero qued 
etiam verbum Dei et Deus zxternus erat, nec confor- 
tari indigebat, nee. habebat augeri. Unde rectissime 
plenus sapientia perhibetur et gratia. Sapientia qui- 
dem, quia i ipso habitat omnis plenitudo. divinitatis 
corporaliter. Gratia autem, quia eidem mediator Dei 
el hominum, homini Jesu. Chiisto magna gratia do- 
natum est, ut ex quo homo fieri expisset, perfectus 
esset et Deus. Cui simile est, quod Joannes scribit, 
eum plenum gratia et. veritate, eamdem ipse diviui- 
tatis. excellentiam veritatis, quam Lucas sapientiae 
nomine commendaus. 

Eit ibant parentes ejus per omnes annos in Jerusalem, 
in die solemni Pasche. Vides hunc evangelistam in- 
ter animalia quatuor non frustra vitulo comparatum, 
qui, quasi hostiis deputatum animal, circa templum 
maxime et Jerosolym^ narrationis sua diversaiur 
incessu. Siquidem in principiis sacerdotem collocat 
ad aram orantem, populi multitudinem templi sistit 
in atriis, Mariam mox Domino concepto Jerosolyma 
mittit, domum Pontilicis intromittit. Ibi et Baptistam 
natum refert, et Dominum post nativitatem continuo 
cum hostia transfert. Eumdem illo singulis annis eum 
parentibus ducit, et duodenem in templo doctorum 
choris inserit, Ubi inter alia sapientibus stupenda 
dicit : Quia in his que Patris mei sunt oportet me esse 
(Luc. n). Et. post ezetera. talia, Jaudantes Deum | in 
templo discipulos in Evangelii sui fine concludit, 

Et cum factus [uissel annorum duodecim, ascenden- 
Ibus illis in Hierosolyma secundum consuetudinem dici 


D [esti, consummatisque diebus cum redireni, remansit 


puer Jesus in Jerusalem. Qui a nativitate, imo a con- 
ceptione humana mauilestis miraculorum quia Deus 
sit, est approbatus indiciis, ipse etiam mox ubi tem- 
pus ztalis congruehat, utramque suam reverenter 
pandere cepit atque. aperire substantiam, et quid 
videlicet Pari juxia veritatem divinzs majestatis, et 
quid juxta assumptionis humane fragilitatem debeat 
matri, Nec absque providem.ia duodenis prima sus 
fidei rudimenta revelabat, qu duodecim apostolo- 
rum ministerio cunctum erat revelanda et elucidanda 
per orbem. Possumus et hoc dicere, quia sicut. se- 
ptenario, sic et duodenario numero, qui multiplicatis 
inter se invicem septenarii partibus constat, vel re- 
ruim vei. temporum universitas ae perfectio desigue- 
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tur. Atque ideo quo omnia loca. vel tempora deceat A sciebatis quia in his que Patris mci suxt, oportet me 


occupari, recte a duodecimo numero jubar sumat 
exordium. Non igitur otiose suorum perhibetur im- 
memor exstitisse parentum, sed ut nos instruat, quia 
non solum antequam parentes ipsi, verum etiam an- 
tequam Abraliam fieret ipse est, in civitate potius ae 
templo Dei, quasi paterno jure residere delectatur. 

El non cognoverunt parentes ejus. Existimantes au- 
tem illum esse in comitatu, venerunt iter diei, et requi- 
rebant eum inter cognatos et notos, et non invenientes, 
regressi sunt in Jerusalem requirentes eum. Quxret 
aliquis quomodo Dei Filius tanta. parentum cura nu- 
tritus, his abeuntibus potuerit obliviscendo relinqui. 
Cui respondendum , auia (iliis Israel moris fucrit, ut 
temporibus festis vel Jerosolyma confluentes, vel ad 
propria redeuntes, seorsum viri, seorsum autem fe- 
min choros ducentes incederent, infautesque vel 
pueri, cum quolibet parente indifferenter ire potue- 
rint. ideoque beatam Mariam vcl Joseph vicissiin 
putasse puerum Jesum, quem se comitari non cer- 
nebant, cum a!tero parente reversum. 

Et factum est post triduum, invenerunt illum in tem- 
plo, sedentem in. medio doctorum, audientem illos, et 
interroga «tem. Quasi fous sapienti: doctorum medius 
sedet, sed quasi exemplar humilitatis, audire prius 
et interrogare doctores, quam instruere quazrit jn- 
doctos. Ne etenim parvuli a. senioribus erubescant 
discere, et ipse ob xtatis humans. congrueuntiam, 
hominibus auscultare non erubescit Deus. Ne infir- 
mus docere quis audeat, et ille puer doceri interro- 
gando voluit, qui per divinitatis potentiam, verbum 
scienti: ipsis suis doctoribus ininistravit. 

Stupebani autem omnes. qui eum audiebant, super 
prudentia et responsis ejus, et videntes admirati sunt. 
Nota distinctionem verborum, et tux salvationis ac 
fidei mysteria sedulus intuere. Stupebant qui eum 
audiebant, ei videntes admirati sunt. Et eo amplius 
stupebant super prudentia responsionum, quo pauci- 
tatem videntes contemnebant annorum. Divinam 
lingua sapientiam prodebat, sed infirmitatem ztas 
pratendebat humanam. Verum hc doctores Jud:o- 
rum quasi nova stupeant, interque alta qux audiunt, 
et infirma qux vident, dubia admiratione turbentur : 
nos autem scientes hune esse de quo olim Propheta 
gratulabundus exsultabat : Parvutus natus est nobis, fi- 
lius datus est nobis, et vocabitur nomen ejus, admirabilis, 
consiliarius, Deus fortis (Isa. 1x) ; nequaquam mire- 
mur eum qui sic parvulus faetus est homo, ut nihilo- 
minus qued erat semper Deus ac fortis permaneret, 
modo divinitatis sux, modo humanitatis his quos 
erudire cupiebat indicia dedisse, sed digna fide, spe 
et charitate agamus illi gratias, quia qui magnus erat 
et laudabilis nimis, sed nos non cosnoscebimus. 
Parvulus natus est. nobis, ut crescendo et proficieudo 
inter parvulos, paulatim eos ad capessenda sux 
virtutis ac magnitudinis areana proveleret, 

Et dixit mater ejus ad illum : Fili, quid [fecisti no- 
bis sic? Ecce puter tuus et ego dolentes, quarebamus 

te, Et ait ad illos ; ()uid. est quod me quarebatis ? uc- 


ese? Non Joseph qui nibil in ejus generatione prax- 
ter ministerium przstitit et. affectum, uude. et pro 
fideli ministerio et ab evangelista et ab ipsa Maria 
pater appellatur ; vel ipse Christus suum negat esse 
parentem, sed simpliciter et aperte qui sit verus sihi 
pater, nobis pariter et illis insinuat, Non quod eum 
quasi filium quirunt, vituperat, eed quid ei potius 
eui sternus est filius debeat, cogit oculos meutis 
attollere, Quia enim Deus et homo est, nunc excelsa 
deitatis, nunc infima prafert humane fragilitatis. 
Quasi home seniores interrogat, quasi Deus quz se- 
niores et docti mirentur, respondet. Quasi Dei Filius 
in templo Dei commoratur, et. quasi filius hominis 
eum parentibus quo jubent regreditur. 

Et ipsi non intellexerunt verbum, quod locutus. est 
ad illos. Et descendit cum illis, et. venit Nazareth, et 
eral subditus illis. Quantum pietatis simul in Domino 
et humilitatis exemplum? Parentes. ejus non. intelli- 
gunt verbum quod de sua divinitate loquitur ad illos, 
ei iamen ipse humanus illorum erga eum sedulitatis 
non ingratus, quo przxcipiunt descendit, et. subditur 
illis. Quid enim magister virtuti, nisi officium pie— 
tatis ünpleret? Quid inter nos aliud, quam quod a 
nobis agi vellet, ageret? Deferebat homini, deferebat 
ancillae. Ipsa enim dieit : Ecce aucilla Domini (Luc. 1). 
Defercbat simu'ato. patri, deferebat Deo vero patri. 
Ét utique matreur natus virginem conservaral et ca 
stam, uiique a. patre non voluntate, non opere, nou 
(; tempore distabat. Ut. ejus videlicet exemplis admo- 

niti, quid parentibus debeamus, qui tania pro. nobis 
patiantur, agnoscamus. Solent autem dicere Ariani 
imperfectum esse filium, quia dixerit, Pater major 
me est (Joan. xi). Sed quid mirum si ex humana 
susceptione minorem se Paire asserit in ccelo, ex 
qua subditus erat. etiam parentibus in terra. 

Et mater ejus conservabat omuia verba hac in corde 
suo, Sive qux intellexit, seu quz necdum intelligere 
verba Evangelii potuit, omnia suo pariter in. corde 
quasi ruminanda, et diligentius scrutanda reconde- 
bat. Discamus ergo sanctae virginis in omnibus casti- 
tatem, qux» nou minus ore pudica quam corpore, 
argumenta fidei couservabat in corde, Et si illa ante 
precepta apostolica lacet, eur. iu. post. apostolica 

D precepta magis cupis docere quam discere? 

Et Jesus proficiebat sapientia, et eate, et. gralia 
apud Deum et. homines. Hic locus Manich:zos paritec 
et Apollinarisias expugnat, ostendens Dominum ve- 
ram carnem, veram habere el animam. Nain sieut 
carnis est. zetate, sic. est anime sapientia proficere 
et gratia. Qux tamen in sapientia nullatenus prefi- 
ceret, si naturalem intelligentiam quie liominibus 
rationis causa concessa est, non haberet. Non quia 
hoe susceptor Deus eguit, praesertiin cum supra 
plenus sapientia puer fuisse describatur, sed quia 
hoc pro remedio nostre salutis effectus pie susce- 
ptionis elegit, ut dum caro et anima rationalis a Deo 
suseipitur, utraque pariter salvoretur. 
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Auno autem. quintodecimo mnperii Tiborii. Caiseris, 
procurante Pontio Pilato Judeam, tetrarcha autem Ga- 
liem Herode, Philippo autem [ratre cius tetrarcha 
IHturiee et. Trachonitidis regionis, et. Lysania. Abiline 
ietrarcháa.. Merodes, Philippus et. Lysanias, qui cum 
Pl'ato praeside. Romano. Judam regchant, filii sunt 
Her. dis illins sub quo Dominus natus est, inter quos 
et ipsum flerodem Archelaus frater eorum decem 
annuis regoavit. Qui a Jud:e:s ob intolerabilem animi 
ferocitatem, apud Augüstum criminatus, a terno 
apud Viennam disperiit exsilio. Regnam vero Ju- 
da quo minus validum fieret, idem Augustus per 
tetrarchias discindere curavit. Porro Pilatus duode- 
cimo anno Tiberii Caesaris in. Judieam inissus pro- 
curationem gentis suscepit, atque inibi per decem 
eontinuos annos usque ad ipsum pene finem Tiberii 
perduravit., 

Sub principibus sacerdotum Ana et Caipha, factum 
est verbum Domini super Joannem Zacharie filium in 
deserto. Ambo quidem, incipiente praedicationem 
Joaune, id est, Annas et Caiphas principes fuere sa- 
cerdetum ; sed. Annas illum aunum, Caiphas vero 
eum quo Dominus crucem ascendit, administrabat, 
ei quidem tribus aliis in. medio pontificatu perfun- 
€tis, verum his maxime qui ad Domini passionem 
pertinerent, ab evangelista commemoratis. Legalibus 
namque Lune przeceptis v; et ambitione cessautibus, 
nulli poutificotus bonor vite vel generis merito red- 
debatur, sed lKomana. potestate aliis nunc, item aliis 
summa sacerdotii przsstabatur. Denique Josephus re- 
fert in hunc modum, dicens : Valerius Gratus Auna 
sacerdotio deturbato, 1smaelem. poutificem designavit 
filium Bassi. Sed «t hunc non multo post abjiciens, 
Eleazarum Ananic pontificis filium pontificatui subro- 
gavit. Post. annum vero etíam hunc arcet. officio et Si- 
moni cuidam Canysi filio pontificatus tradidit. ministe- 
rium. (Quo non amplius et ipse quam unius anni spatio 
per[unctus, Josephum cui et Caiphas nomen fuit, acce- 
pit successorem. Ac per hoc omne tempus. quo Do- 
minus nosler in terris docuisse describitur, intra 
quadriennii spatia coarctatur. In quo quatuor istae 
quas Josephus memorat successiones Pontificum de- 
scribunter, vix per annos singulos ministrat;e,. Quia 
ergo Joannes illum. priedicare. veniebat, qui et ex 
Juda a quosdam, et multos ex gentibus releimpturus 
erat, per regem gentium et principes Judirorum, 
praedicationis ejus tempora designantur. Quia autem 
gentluas colligenda erat, et Juda pro culpa perti- 
tüir dispergenda , ipsa quoque descriptio terreni 
princ patus ostendit, quoniam et in. Romana repu- 
blica unus jriefu sse. descriLitur, et in Jud:eze regno 
per quartàm artem. plurimi principabantur. Voce 
enim nostri fiedemptoris dieitur : Omne reqnum in 
seipso divisum, desolabitur (Matth. xn). Liquet ergo 
quod ad finem regui Judaea perveserat, quae tot re- 
gibus d visa subjacebat. Apte quoque non solum qui- 
bus regibus, sed quibus etiam sacerdotibus actum 
sit, demonstratur. Ut quia illum Joannes Daptista 
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pradiceret, qui simul rex et sscerdos existeret, Lu- 
cas evangelista praedicationis ejus tempora per res 
gnum et sacerdotium designavit. 

EL venit in omnem regionem: Jordanis, pradicans 
biüplismum | pamnitentie in remissionem. peccatorum. 
Cunctis legentibus liquet. quia Joannes baptismum 
peeuitenti:: non solum praedicavit, verum etiam qui- 
busdam dedit, sed tamen bapiismium suum in renmis- 
sionem peccatorum dare non potuit. Remissio etenim 
peccatorum, in solo nobis baptismo Christi tribuitur, 
Notandum itaque quod dieitur, praedicans baptismum 
ponitenlig in. remissionem peccatorum, quoniam ba- 
ptismum quod peccata solvere!, quia dare non pote- 
rat, praedicabat. Ut sicut incarnatom Verbum Patris 
pracurrehat verbo prmdicatiouis : ita baptismum 
poenitenti;ie quo peceita solvuutur pricurreret suo 
bapiismate, quo peccata solvi non possunt, 

Sicul scriptum est in. libro sermonum. L:aiee pro- 
phetg : Vox, etc. Idem vero Joannes Dapiis. a requi- 
Situs quis esset, respondit, £go vox clamantis in de- 
serto, qui ideo vox a propheta vocatus est, quia ver- 
bum prieibat ; qui etiam in. deserto. elamat, quia de- 
relict:e aec. destitut:e Judiee. solatium. redemptionis 
annuntiat. Quid autem clamaret, aperitur cum sub- 
ditur : Parate viam Domini, re-tas facite semitas ejus. 
Omuis qui fidem rect«em et bona opera praedicat, 
quid aliud quam venienti Domino ad corda audien- 
jum. viam parat ? Ut hac vis gratie. penetret, et lu- 
men veritatis illustret, ut rectas Deo semitas faciat, 
dum mundas in animo cogitationes, per sermonem 
bonae praedicationis format. 

Omsis vallis implebitur, el omnis mons et collis lu- 
miliabitur. Qoid hoc loco vallium nomine, nisi hu- 
miles ; qui montium et collium, nisi superbi homines 
designantur? ln adventu igitur Redemptoris valles 
implet::, montes vero et colles liumiliati sunt, Quia 
juxta ejus vocem, omnis qui se exaltat, humiliabitur : 
et omnis qui se humiliat, exaltabitur (Luc. xiv). Vallis 
etenim impleta. crescit, mons autem et collis humi- 
liatus. deerescit. Quia nimirum in fide iediatoris 
Dei et hominum, hominis Jesu Christi, et gentilitas 
plenitudinem grati: accepit, eL Jud:a per errorem 
perfiJi:, hoc unde tumebat perdidit. 

Erunt prara in directa, et aspera in vias planas. 
Prava in directa fiunt, cum malorum corda per 
injusiitiam detorta ad justiti:e regulam diriguntur. 
Et aspera in vias planas immutantur, cum imrnites 
alque iracundz mentes, per infusionem superna 
gratix ad lenitatem mansuetudinis redeunt. Quando 
enim verbum veritatis ab iracunda meute non recí- 
pitur, quasi asperitas itineris gressum pergeutis 
repellit, Sed cum mens iraeunja per acceptam 
mansuetudinis gratiam correptionis, vel exhorta- 
tionis verbum recipit, ibi planam viam pradicator 
invenit, ubi prius pro asperitate itineris pergere, id 
est praedicationis gressum ponere non valebat. 

Et vidrbit omnis caro salutare Dei. (uia omnis 
caro, accipitur omnis homo, salutare Dei videlicet 
Christum in bac vita omnis homo videre pon poluit. 
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Ubi ergo in hac septentia propheta propheti: ocu- A Securis vero est Redemptor noster, qui velut. ex 


lum, nisi ad extremi judicii diem tendit? Ubi cum 
apertis caelis, minisirauiibus angelis, consedentibus 
Apostolis, in sede majestatis sux Christus appa- 
ruerit, omnes hunc et reprobi poriter videbunt, ut 
ei justi de monere retributionis sine fine gaudeant, 
et injusti in ultione supplicii in perpetuum gemant. 
Nam quia hoc ista sententia intendit, qud in extremo 
examine ab omni carne videbitur, recte subjungitur: 

Dicebat ergo od turbas, que exibant ul baptizarentur 
ab ipso : Genimina viperarum, ete, Ventura enin ira 
est animadversio ultionis extrema. Quam tunc fu- 
gere peccator non valet, qui nunc ad lamenta pos- 
nitentia non recurrit, Et notandum quod male 
soboles, malorum parentum actiones imitantes, ge- 


manubrio et ferro ienetur ex hum auitate, sed incidit 
ex divinitate, Quie. videlicet securis jam ad radicem 
arboris posita est, quia et si per patientiam ex-pe- 
ciat, videtur tàmen quid factura est. 

Omwis ergo arbor uon faciens fructum, excidetur et 
in ignem miületur. Quia unusquisque perversus para- 
tam citius gehennx concremationem invenit, qui hie 
boni operis fructum facere conteinuit. Et notanduin 
quod securem non juxta ramos positam, sed ad 
radicem dicit. Cum enim malorum filii tolluntur, 
quid aliud quam rami infructuos:e arboris abscidun- 
tur? Cum vero tota simul progenies cum parente 
tollitur, infructuosa arbor a radice abscisa est, ne 
jon remaneat unde prava iterum soboles succrescat. 


nimina viperarum vocautur. Quia per hoc quod B !a quibus Joannis Baptist» verbis coustat, quod au- 


bonis invident eosque persequuntur, quod quibuss- 
dam mala retribuunt, quod lesiones proximis ex- 
quirunt, quoniam in his omnibus priorum suorum 
carnalium vias sequuntur, quasi venenati filii. de 
venenaiis parentibus nati sunt, Sed quia jam pecca- 
vimus, quia usu malz consuetudinis involuti sumus, 
dicat quid nobis faciendum sit, ut fugere a ventura 
ira valeamus. 

Facite ergo fructus dignos penitentie. 1n quibus 
verbis notandum est, quod non soluin fruetus poesi- 
tentiz, sed digios poenitentiae admonet esse faciendos. 
Aliud namque est fructom poeniteniix facere, aliud 
dignum penitentie facere, Neque enim par fructus 
esse boni operis, debet ejus qui minus, et ejus qui 
asnplius deliquit , aut ejus qui in nullis, et ejus qui 
in quibusdam facinoribus cecidit. Per hoc ergo quod 
dicitur: Facite [ructus dignos ponitentig, unusquisque 
conscientia convenitur, ut lanto majora qu:erat bo- 
norum operum lucra per poenitentiam , quanto gra- 
viora sibi intulit damna per culpam. Sed Judii de 
generis nobilitate gloriantes, idcireo se agnoscere 
peccatores nolebant, quia de Abrahae stirpe descen- 
derant. Quibus recte dicitur : 

Et ne ceperitis dicere, Patrem habemus Abraham. 
Dice enim vobis, quia potens est Deus de lapidibus 
istis suscitare filios Abrahg. Quid enim lapides, nisi 
corda gentilium fuerunt, ad intellectum Dei omnipo- 
tentis inseusibilia ? Sicut enim quibusdam ex Judiis 
dicitur : Auferam cor lapideum de carne vestra (Ezech. 
XXXVI), nec immerito lap.dum nomine genLes sizni- 
ficat sunt , qua lapides coluerunt. Uude scriptum 
est: Similes illis fiant qui faciunt ea, et omnes qui 
confidunt in eis (Psal. cxiu). De quibus nimirum ia- 
pidibus (ilii Abrahze suscitati sunt, Quia dum dura 
corda gentilium in Abrahz semine, id est in Christo 
crediderunt, ejus filii facti sunt, cujus semini sunt 
uniti. Unde et eisdein gentibus per egregium przedi- 
catorem dicitur : Si autem vos Christi, ergo Abrahe 
semen estis (Gal. ni). Si igitur nos per fidem Christi, 
Abralie jam semen existimus , Jud:i propter perfi- 
diam Abrah:e filii es-e desierunt. 

Jam enim securis ad radicem arboris posila est. 
Arbor linjus muudi est. universum genus humanum. 


C 


D 


dientium corda turbata suut, cum proiinus subin- 
fertur. 

Ei interrogabant. eum turbee. dicentes : Quid. ergo 
faciemus ? Percussi enim terrore fuerant, quie con- 
silium quaerebant. 

HRespondeus autem , dicebat. illis: (Qui habet duas 
tunicas, dct non liabenli, el qui habet escas, similiter 
faciat. Per hoc quod tunica plus est necessaria usui 
nostro, quam palium, ad fructum dignum peni- 
tenti? pertinet. Ut non solum exteriora qui que et 
minus uecessaria , sed ipsa valde nobis necessaria 
dividere cum proximis deheamus, scilicet vel escam 
qua carnaliter. vivimus, vel tunicam qua vestimur. 
Quia enim in lege scriptum est : Diliges proximum 
tuum tanquam teipsum (Marc. xu), misus proxitaum 
amare convincitur, qui non cuim eo. in neces-itate 
iliius etiam in ea qu:e sibi sunt necessaria partitur. 
ldcreo ergo de dividendis cum proximo duabus 
tunicis daiur prxzceptum, quia hoc de una dici noun 
potuit, quoniam si uua dividitur, nemo vestitur. In 
dimidia quippe tuniea, et nudus remanet qui a:ciyit, 
ct nudus qui ded?t. Inter hec. auiem. sciendum. est 
quantam miserieordie opera valeant, cum ad fructus 
dignos peuitentix: ipsa pri ceteris pra:cipiuutur. 
llinc etiam per semetipsam Veritas dicit: Date elve- 
mosgnan, et ecce omnia munda sunt vobis. 

Venerunt autem. et publicani ut. baptizarentur, et 
dizeruat ad illum : Magister, quid faciemus? At ille 
dixit ad eos : Nihil amplius quam constitutum est vo- 
bis, faciatis. Quantam beati Baptistae sermo virtutem 
liabuerit, quantaaique mentes concusserit audien- 
tium, binc probatur, cüm etiam publicanos et milites 
ad consilium saiutis sux coegerit inquirendum. 
Quibus ipse non aliter quam turbis juxta congruum 
fibi modum misericordiam suadet agendam. Prae- 
cipit ergo publicanis ne uitra pr:escriptum exigant. 
Publicani etenim sicut. etiam nomine probant, ap- 
pellantur hi qui vectigalia publica exigunt, sive qui 
conduetores sunt vectigalium fisci, vel rerum publi- 
carum. Nec non et bi, qui seculi hujus lucra per 
negotia sectantur, eodem vocabulo censentur. Quos 
omnes pariter in suo quemque gradu, ab sgeuda 
fraude coercet, ut dum primo se ab alienorum teni- 
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perarent appetitu, tandem ad propria eum proximis A qui initium non habet et existit et concipitur. Cor- 


communicoanda pertingerent. 

Interrogabant autem illum et milites dicentes : (Quid 
faciemus et nos? Et ait illis: Neminem concutiatis, etc. 
Justissimo doctor eximius moderamine praemonet, 
ne ab eis calumniando przdam requirant, quibus 
militande prodesse debuerant, Docens idcirco sti- 
pendia coustituta militie, ne dum sumptus quisritur, 
praedo grassetur.. Nullum ergo officium , nullum ab 
agenda misericordia geuus excipitur, qu:& plenitudo 
virtutum est, et sola a morte liberat, vitamque con- 
fert eternam. Ipso judice attestante qui se dicturum 
esse promisit : Venite, benedicti Putris mei, percipite 
regnum. Esurivi enim, cl dedistis mihi manducare, etc. 

Existimaute autem populo, «t cogitantibus omnibus 
in cordibus suis de Joanne, ne forte ipse esset Christus, 
respondit J oammnes dicens omnibus. Quomodo respondit 
eis qui existimabant de i!lo, et secreto in corde, quia 
Christus esset, cogitabant ? Nisi quia non solum co- 
gitabant, sed etiam sieut alius Evangelista declarat, 
missis ad eum sacerdotibus ac Levitis, an esset 
Christus inquirebant. Unde patet Judzxis tunc fuisse 
notissimum secundum Scripturas incarnationis do- 
minic:e tempus adesse. Sed mira excitas, quod in 
Joanne sponte credebant, hoc in Salvatore tautis 
signis ac virtutibus approbato, et ipso etiam Joanne 
aítestante, non credere. 

Ego quidem aqua baptizo vos. Veniet autem fortior 
me, cujus non sum dignus solvere corrigiam calceamen- 
torum ejus. Joannes non spiritu, sed aqua baptizat, 
quia peccata solvere non valens, baptizatorum cor- 
pora per aquam lavat, sed mentem per veniam non 
lavat. Cur ergo baptizat qui peccata per baptisma 
non relaxat ? Nisi ut priecursionis sux ordinem ser- 
vans, qui nasciturum naseendo praevenerat, baptiza- 
turum quoque Dominum baptizando praeveniret, et 
qui przdicando factus est przecursor Christi bapti- 
zaudo etiam pracuisor ejus fieret imitatione sacra- 
menti. Mos autem apud veteres fuit, ut si quis eam 
quie Sibi competeret accipere uxorem nollet, ille 
ei calceamentum solveret, qui ad hanc sponsus jure 
propinquitaus veniret, Quid igitur inter homines 
Christus, nisi sancta Ecclesi» sponsus apparuit ? 
De quo et idem Joannes dieit, Qui habet sponsam , 
sponsus est (Joan, 1i). Sed quia Joannem homines 
Christum esse putaverunt, quod idem joannes ne- 
gat, recte se indignum esse ad solvendum corrigiam 
ejus calceamenti denuntiat. Ac si aperte dieat : 
Ego lhedemptoris vestigia denudare non valeo, quia 
sponsi nomen mihi immeritus nou usurpo. Quod 
tamen intelligi et aliter potest : Quis enim nesciat 
quod calceamenta ex mortuis animalibus fiant ? 
incarnatus vero. Deminus veniens quasi calceatus 
apparuit, qui in divinitate sua morticinia nostr:e 
corruptionis assumpsit. Sed hujus incarnatianis 
mysterium humanus oculus peneirare non sufficit. 
Investigari enin. nullatenus potest, quomodo cor- 
peratur verbum , quomodo summus et vivificator 
spiritus intra uterum matris animatur, quomodo is 


- 


rigia ergo calceamenti est, ligatura mysterii. Joan- 
nes itaque solvere corrigiam caleceamenti ejus non 
valet, quia incarnationis mysterium nec ipse in- 
vestigare sufficit, qui lianc per prophetis spiritum 
agnovit. 

lypse vos baptizabit in Spiritu sancto et igni. Moc 
est et purgatione sanctificationis, et probatione 
tribulationis, Potest autem idem Spiritus sunetus, 
eiiam uomine ignis significatus intelligi. Quia et in- 
cendit per ainorem, et per sapientiam corda qu: re- 
plet, illuminat. Unde et illi quibus dictum est, quia 
Joannes quidem baptizavit aqua, vos autem baptizabi - 
mini in Spiritu sancto (Act. xi), tdem baptisma spiritus 
in igais visione percipiunt, Sunt qui ita exponunt , 
quod in przesenti in spiritu, et in futuro baptizemur in 
igni. Ut videlicet sieut nune in remisstonem omnium 
peccatorum, ex aqua et spiritu renascimur, ita et 
tunc de levibus quibusdam peccatis que hinc nobis 
euntibus adhzserint, purgatorii igais ante ultimum 
judicium baptismate permundemur. Dicente Aposto- 
lo: Si quis superedificaverit super hoc fundamentum, 
aurum, argentum , lapides pretiosos, ligna, fenum, 
stipulam, uniuscujusque opus quale sit, ignis probabit. 
Si cujus opus manserit quod superadificavit, merce- 
dem accipiet. Si cujus opus arserit, detrimentum pa- 
lietur, Ipse autem salvus erit, sic tamen quasi per 
ignem (1 Cor. 11). Quod quamvis et de igne tribula- 
tionis in hac nobis vita adhibito possit intelligi, ta» 
men si quis hoc de igne futurx purgationis aceipiat, 
pensandum sollicite est, quia illum dixit posse per 
ignem salvari, non qui super fundamentum Christi, 
ferrum, ss, vel plumbum :edificat, id est peccata 
majora et duriora, atque tune jam insolubilia, sed 
lignum , fenum , stipulam, id est peccata minima 
aique levissima , qu: ignis facile consumat, Hoe 
tamen sciendum est, quod illic saltem de minimis 
nihil quisque purgationis obtinebit, nisi bonis hoc 
actibus in hac adhuc vita positus, ut iliic obtineat 
promereatur. 

Cujus ventilabrum in manu ejus, et purgabit aream 
suam. Per ventilabrum, id est palam, discretio justi 
examinis: per arcam vero, presens Ecclesia figu- 
ratur. In qua procu! dübio quod lugubre satis est , 
muli sunt vocali, pauci vero electi (Matth. xx). Pauca 
grana supernis recipienda mansionibus, in compa- 
ratione loliorum , qua flammis sunt mancipanda 
perpetuis. Cujus ares purgatio et nunc viritim geri- 
tur, cum quisque perversus, vel ob manifesta peccata 
de Ecclesia sacerdotali castigatione rejicitur, vel ob 
occulta post mortem divina districtione damnatur, 
et universaliter in fine perficietnr, quando mi:tet 
Filius hominis angelos suos, et colligeni de regno 
ejus omnia scandala, Ventilabrum itaque Dominus 
in mauu, id est judicii discrimen habet in potestate, 
quia Pater non judicat quemquam , sed judicium 
omne dedit Filio, 

Et congregabit triticum in horreum swum , paícas 
aulem comburet igni exstingwibili. Et ipse Dominus 
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bomo zizania, ita terminaverit ut diceret: Et in tem- 
pore messis dicam messoribus meis : Colligite primum 
aizania ; et alligate ea in [ascicules ad comburendum ; tri- 
licum autem congregate in horreum meum (Matth. xui). 
Nimirum docens impios et peccatores gehenna igni 
tradendos, sanctos vero celesti gloria coronandos. 
Yerum hoc inter paleas et zizania distat, quia palea 
non alio quam triticum semine prodeunt, quavis 
a radicis bou: nobilitate degenerent. Zizania autem 
non (ructus solum 1uerito discrepant, sed et diversa 
prorsus origine proereautur. Quod paleie sunt iili 
qui ejusdem cum electis lidei imysteriis. imbuuntur, 
sed ab eorum solida perfectione, vel operum levitate, 
vel perfidiz vacuitate dissentiunt, Zizauia vero, qui 
ne audire quidem fidei verba dignantur, ideoque a 
bonorum sorte, et opere simul et professione secer- 
nuntur. Et ita iu agro mundi istius, unus electorum, 
el duo sunt fructus reproborum, quia et omnia quae 
inimicus seminat, flammis obnoxia suut, et quod 
est gravius, plurima ex his qux bonus sator jacit, 
2ut a volatilibus rapta, aut sole arefacta, aul spinis 
suffucata, aut certe in paleas versa depereunt. Solum 
autem de terra bona creatum et patientia digna pro- 
batum triticum electorum coelestis vit: recondetur 
ju horreum. Quomodo juxta aliam parabolam, non 
solum p.sces qui Apostolicze fidei retia declinant , 
imis peccatorum obscuri resident in undis, verum 
multi ad littus, usque discretionis extrema inter 
bonos atracti, tune ob sus nequiti& noxam exte- 
1iores mitti merentur in tenebras. lgnem autem 
gehenns bifaria ratione inexstinguibilem vocat, id 
est quia neque iile perpetuo possit exstingui, neque 
eos quos cruciat unquam exstincturus, sed immortali 
(ut ita dixerim) sit morte plexurus. Ád distinctionem 


videlicet illius sacratissimi ignis, quo electos Christi 


baptizandos esse prxmiserat. De quo et Psalmista : 
Igne nos examinasli, ait, sicut igne examinalur argen- 
tum (P:al. yxv). Et paulo post: Non hasimus in 
eternum, sed transivimus (inquil) per ignem et aquam, 
el induxisü nos in re(rigerium. lutroibo in. domum 
tuam in holocausiis (ILid.), id est devictis pressuia- 
rum angoribus, in gratiarum actione regni tui coe- 
lestis atria penetrabo. 

Herodes autem tetrarcha, cum cerriperetur ab illo, 
de Herodiade uxore [ratris sui, el de omnibus malis 
que fecit Herodes, adjecit et hoc supra omnia, & in- 
clusit Joannem in carcere. Plenius h:ec a Matihieo 
commemorantur, ei Marco, Joannem videlicet ite- 
rodiadis insidiis non modo vinculatum, sed etiam 
eapite c:esum. Quod non his diebus, sed juxta Evan- 
gelium Joannis post aliquot a Domino signa patrata, 
ejusque jam baptisma dilfamatum sciendum est esse 
gestum, verum ab hoc Evangelista propter exagge- 
randam llerodis malitiam prazoccupando commemo- 
ratum. Quia eum ad przdicationem Joannis imperi- 
tum vulgus conflueret, milites crederent, publicani 
poniterent , totus in commune populus baptisma 
susciperet, ipse e contrario illum non solum con- 


ratione mysterit, quia Joannes evangelista , de di- 
vinitate Christi, ties autem alii de ejus humanitate 
ministerium suscepere scribendi, Baptista vero Jo2n- 
nes legis ve eris (quie praecursor est gratiz) typum 
tenet, pulclire Joanne evangelista pradicante adhuc, 
et baptizante Domini procursore, ipsum Dominum 
plures discipulos facere et baptizare testatur. Mysii- 
ce docens eum prius quam in carue nasceretur, 
aternum per szicula Deum, et fidelium. per lezem 
doctorem fuisse populorum, Pulchre et evangelista: 
alii posi traditum carceri Joannem dominicis qiaedi- 
cationis exordium sumunt, quorum oflicii erat, post 
corruptam a Judxis legem et quasi tenebris carce:is 
ignorantia e:ca, sxvaque traditione feedatam, Do- 


B mini iu. carne apparentis ae per carnem operantis, 


quasi advenientis iu Galilaea ceelestem paudere do- 
eininam., 

F'actum est autem cum baptizaretur omnis populus, 
et Jesu baptizato et. orante, apertum est. celum, Ba- 
ptizatus est Domiuus, non ipse aqu.s mundari, 
sed ipsas mundare cupiens aquas, quae ablutip. per 
earnem ejus peecati utique neseiam baptismi, jus in- 
duerent, et quod tam innumera sub lege baptismata 
non poterant contra pravaricationis malum, vim re- 
generativie sauctificationis conciperent, Unde bene 
eum baptizatum diceret omnem populum, nibil magni 
addidit. Jesu autem bapíiizato el orante, apertum est, 
inquit, calum. Quia dum eorporis humilitate Donv- 
nus undas Jordanis subiit, divinitatis sue potentia 
celi nobis januas pandit. Duinque caro innoxia fri- 
genibus tingitur aquis , opposita quosdam noxiis 
romphiza restinguitur ignea. Quid enim, nunquid ei 
tunc ccelum apertum est, cujus. oculi cceloruim iute- 
riora cernebant? Sed virtus ibi bapti-matis osten- 
ditur, de quo quisque cum egreditur, regni ccelestis 
ei janua declaratur. Sieut et illud, quod Jesus cujus 
omnia qux Patris sunt, baptizatus orasse memoratur, 
ad nos informandos actum non dubitatur, quibus post 
lavaerum baptismatis, utaula cx!i pandatur, non otiose 
vivendum, sed jejuniis, precibus atque eleemosynis 
est insistendum, Quia etsi peccata. sunt. omuia in 
baptismo laxata, non adhuc tamen est carnis fragilitas 
solidata, Nam quasi trausito mari Rubro necatos 


D quidem gratulamur ZEgyptios , sed in deserlo. mun - 


dan:x eonversationis hostes occurrunt alii qui duce 
et cooperatrice Christi gratia nostro sudore vincan- 
tur, donec promissam vile zeternie perveniamus ad 
patriam. 

Et de. cendit Spiritus sanctus. corporali specie sicul 
columba in ipsum. Bene corporali specie, quia in 
natura divinitatis a mortalibus. videri non potuit. 
Beue sicut columba, quia spiritus disciplin:z effugiet 
fictum, nec bab:tabit in corpore subdito peccatis. Et 
quia ad exemplum Simonis in felle amaritudinis, et 
iniquitatis obligatione perdurant, sortem in eo. par- 
temque habere nullatenus possunt, Unde cum mundi 
crimina quondam in figuram baptismi diluvio pur- 
garentur, non corvi, sed columb:e ore defatus olivae 
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ramus paeem seculo redditam nuntiavit, Mystice A miracula in exemplo operationis non sunt traheuda, 


docens solis eis qui in cordis simplicitate baptizati 
sunt, nnctionem. saucti Spiritus adfuturam. Nemo 
enim pulei Dominum post baptisma primum Spiritus 
sancti gratia perunctum ,antaliquem. diviuas naturae 
per tempora gessisse profectum, sed noverit potius a 
primo conceptus hnmani tempore quem. verum ho- 
minem, eumdem et Deu existere verum. Adventu 
autein columbae demonstratum, quod in corpore ejus, 
id est Ecclesia, precipue baptizati accipiunt Spiri- 
tum sanctum. 

Et vox de colo facta est : Tu es Filius meus dilectus, 
in te complacui mihi. Merito Joannes inter natos mu- 
lierum nulli secundus est, cui se baptizandum  Chri- 
Stus, se videndum invisibilis exhibet spiritus, suum de 


colo Filium commendat Pater. Neque enim ipsi Filio B 


quod optime noverat, sed vel Joanni vel cxteris qui 
aderant, quod. nossent, indicabatur. Unde notandum 
quod idem Joannes qui eatenus virum se fortiorem 
et Christum evoangelizabati, exinde jam vel descen- 
sione Spiritus, vel Patris attestatione priemonitus, 
aperte Dei Filium przdicaverit : Hic est, inquit, de 
quo dixi, post me venit vir, qui ante me (actus est, quia 
prior me erat, el ego nesciebam euni (Joan. 1). emque 
de columba : Et ego vidi, et testimonium perhibui, quia 
hic est lilius Dei (1bid.). ltaque mysterium Trinitatis 
in baptismo Salvatoris ostenditur, ut et nos in ejus 
nomine baptizandos esse doceatur. Quod outem 
dicit: In te complacui mihi, tale est ac. si dicat : In 
te placitum meum constitui, hoec est, per te gerere, 
quod mihi placet. Quod vero secundum  Mattlieum 
dieitur : /n quo mihi complacui (Matth. i), ita ex- 
ponitur : Quod omnis qui peenitendo corrigit aliqua 
qua fecit, eo ipso quo peeuitet se sibi displicuisse 
indicat, qui emendat quod fecit, Et quia omnipotens 
Pater sicut intelligi ab liominibus poterat, humano 
modo locutus est de peccatoribus dicens : Peenitet 
me fecisse hominem super terram (Gen. vi), quasi sibi- 
melipsi displicuit in peccatoribus quos creavit. In 
$0lo autem sibi unigenito Domino nostro Jesu Christo 
complacuit. Quia hunc inter homines, hominem cre- 
asse non paenituit, in quo peccatum nullum oinnino 
inveuit, sic de illo per Psalinistama. dicitur : Juravit 
Domus et non panilebit eum; (u es sacerdos in ater- 
num (Psal. cix). 

Et ipse Jesus erat incipiens quasi annorum triginta, 
ut putabatur filius Joseph. Jesus annorum triginta ba- 
ptizatur, et tune demum incipit signa facere et doce- 
re, legitimum videlicet et maturum tempus ostendens 
aatis, his qui omnem atem, vel ad sacerdotem, 


vel ad ducendum putant opportunam. Qui etiam, ut. 


sopra lectum est, anno duodecimo aetatis su: in 
m-dio dociorum sedens in templo, nou docens; sed 
interrogans, voluit inveniri. Ut. euim non auderent 
bomioes in infirma :tate praedicare, ille duodenis 
interro, at. liomines in terra, qui per divinitatein 
suam semper angelos docet in coelo. Nec contra hzc 
movere quempizin debet, quod Hieremias atque 
Daniel proplietie spiritum. pueri. perceperunt, quia 


C folium repaudi lilii 


Omnipotens enim Deus et linguas infantium facit 
diserlas, et ex ore infantium et laetentium perfecit 
Jaudem. Sed aliu est quod nos doctrin:x usu dicimus, 
aliud quod de miraculo scimus. Potest autem tricen- 
nalis baptizati Salvatoris aetas etiam nostri baptisma- 
üis intimare mysterium, propter fidem, scilicet san- 
cte Trinitatis et operationem | decalogi legalis. Qui 
nimirum decalogus revelata fidei gratia, qu» subli- 
mius intelligitur, eo et devotius impletur. Quasi enim 
quoddam sacrosanctum irienuii tempus. baptizandos 
habere docuit, qui ait : Jte, docete omnes gentes, ba- 
piazantes eos in nomine Patris, et Fi'ii, et. Spiritus 
sancti (Mauh. xxvii). Quasi hoc idem triennium pet 
. decem multiplieari praz:cepit, eum subjunxit: Docen- 
tes eos servare omnia quecunque mandavi vobis (Ibid.). 
Iu cujus eiiam figuram mare neum, in quo sacer- 
dotes templum intraturi lavabautur, et triginta cubi- 
torum funiculo eircuiri exterius, et inius tria millia 
metretas capere potu.ssenarratur. Quia (corde credi- 
tur ad justitiam, ore autem confessio fit ad salutem.) 
Cui sensui suffragatur, quod apostoli percepta saucti 
Spiritus gratia, primo animarum tria. millia bapti- 
zanl. Et quia maris vnei mentio incidit, libet et in 
ceteris quomodo baptisini regule congruat inquirere. 
A labio (inquit) usque ad labium cubitorum decem 
(411 Reg. vii), quia. non terrena nos sollicitudine 
coangustari, sed coelestis denarii oporiet exspecta- 
tione dilatari, Labium ejus quasi labium calicis vel 
: quorum uno poculum duininieae 
passionis, altero patefacta resurrectionis ejus claritas 
exprimitur. Nam quod ait Apostolus : Quicunque ba- 
plizoti sumus Christo Jesu, in morte ipsius baptizati su- 
mus (fiom, vi), ad labium calicis pertinet. Quod vero 
subjungit : Ut quomodo surrexit Christus a mortuis per 
g'oriam Patris, ita et nos in novitate vig ambulemus 
(Jbid.), ad florem repandi lilii respicit. Ciassitudo 
ejus, trium unciarum, ut oinne baptizatorum robur, 
fidei , spei ,' charitatisque perfectione  solidetur, 
Quinque cubitos habebat altitudin.s, quia quidquid 
visu, auditu, gustu, olfacu, vel tactu delinquitur, 
totum unda regenerationis abluitur. Boves qui por- 
tant, singulas ceeli plagas terni aspiciunt, ut in. fide 


p sancta Trinitatis, orb.s baptizetur universus. Stabat 


aulem in latere dextro atrii sacerdotum contra Orien- 
temi ad Meridiera, quia stante Novi Testamenti gratia, 
datum est per eum qui visitavit nos oriens ex alio 
(Luc. )). Sed et innumeris Scriptura: sancte locis 
tricenarius numerus Christi et Ecclesi: sacramentis 
aptatus invenitur. Nam et Joseph, qui in figuram 
resurrectionis Novique "Testamenti octoginta annis 
JEgyptios a fame defendit, tricenarius abiutis erga- 
siuli sordibus regni gubernacula suscepit, et. David 
eadem tate regnum, quod septuagenarius, lioe est 
perpetua quiete dignus compleret, inchoavit, et Eze- 
chiel triginta annorum apertis sibi ccelis prophetiz - 
dona promeruit. Ei quia per fidem et adversa longa- 
nimiter ferri, eL sublimiter debent premia sperari, 
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et areis vel templi altitudo , et tabernaculi longitudo, A venit Deum. Hc autem non nobis ad subitum reperta, 


triginta cubitis nensuvratur. 

Ut putabatur (inquit) fi(ius Joseph. Hoc verbum pro- 
pter illos posuit, qui eum ex Joseph sieut alii homines 
generantur, rebantur ease progenitum. Uude si quem 
movet, cum Maria de. Spiritu sancto genuerit. Chri- 
stum, et Joseph illios non vere, sed putative pater 
appelletur, cur non Maria potius quam Joseph, qux 
nihil ad eum pertinere videbatur, generatio describa- 
tur, sciat primum non esse consuetudinis Scriptura- 
rum ut mulierum in generationibus ordo texatur. 
Deiude ex una tribu fuisse Joseph et Mariam, unde 
el lege eam accipere cogebatur, ut. propinquam. Et 
quod simul censentur in Bethlehem, ut de una vide- 
licel stirpe generati, atque ideo per generationem 
Joseph, origo quoque Mari: monstretur, Pulcherri- 
me sane Lucas, genealogiam Christi dicturus, ipsum 
patrem przmisit loqueutem : Tu es filius meus dile- 
cius ( Marc. 1), ut eumdem verum Dei Filium. divina 
attestatione, quein. verum hominis filium humanz 
successionis orline comprobaret. 


Qui fuit Heli, qui fuit Mathat, qui [uit Levi, qui 
[uit Melchi, etc. Merito movet quomodo Joseph duos 
patres ex diversa proavorum stirpe venientes, unum 
guem Lucas, alterum quem Mattlieus. commemorat, 
fiabere potuerit. Dicit enim Maulizeus : fathan. au- 
tem genuit. Jacob. Jacob autem. genuit. Joseph, virum 
Mavig. Sed hujus nodum quiestionis, Africanus de 
consonantia Evangeliorum scribens, apertissime sol- 
vit. Mathan, inquit, et. Mathat. diversis temporibus 
de uua eademque uxore. Estha nomine singulos [ilios 
procreaverunt. Quia Mathan, qui per Salomonem de- 
scendit, uxorem eain primus acceperat, et velicto uno 
filio Jacob nomine, de[unctus est. Pos! cujus. obitum, 
quoniam ex viduam ali; viro non vetat nubere, Mathat 
qui per Nathan genus ducit, cum essel ex eadem tribu, 
sed non ez eodem genere, relictam Matthug. accepit 
uxorem, ex qua el ipse accepit filium nomine Heli, 
per quod ex diverso patrum genere efficiuntur Jacob et 
Heli interim (ratres. Quorum alter, id est Jacob, frat;is 
Heli sine liberis de[uncti, uxorem ez mandato legis ac- 
cipiens, genuit Joseph, natura quidem germinis suum 
filium, propter quod et. scribitur : Jacob. autem. genuit 
Joseph. Secundum vero legis preceptum. Heli efficitur 
filius, cujus Jacob quia frater. erat, uxorem ad. susci- 
tandum (ratri semen acceperat. Et per hoc rata inveni- 
tur atque integra generatio, et ca quam Mattheus enu- 
merat dicens : Jacob autem genuit Joseph ; et ea quam 
Lucas competenti observatione designat , dicens : Qui 
putabatur esse filius Joseph, qui [uit Heli. Qui et ipse 
subsannuante eadem distinctione, Heli esse fiiius putaba- 
tur, qui fuerat. Matthat, quia legalem hanc. successio- 
nem, qua velut adoptione quadam erga de[unctos. con- 
slat, magis quam germinis veritatem competenti satis 
per hoc designavit indicio, observans Evangelista, ne 
omnino in hujuscemodi successionibus genuisse aliquem 
nominuret, per quod digna distinctione non descendens, 
8ed ascendens, usque ad Adam et ad ipsum usque per- 
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aut absque ullis auctoribus commentata sunl, sed. ipsi 
hec Salvatoris nostri, secundum. carnem. propinqui, 
seu studio tanli seminis demonsirandi, seu decendi qua 
secundum veritatem gesta sunt, tradiderunt. Hee Afri- 
canus his ipsis syllabis profert, excepto quod prc 
Matthat, posuit Melchi, quia fortasse vel codex illius 
sic habuit, vel in historia in qua hzc didicerat, eutu- 
dem Matthat invenit esse dvonymum. Quia ergo 
Mattbz:eus regalem, Lucas sacerdotalem. Domiui per- 
sonam suscepere taxaudam, unde et in quadriga 
cherubim liunc leo fortissimus bestiarum, illum vitu - 
lus sacerdotum videlicet hostia designat, eamdem 
uterque sui operis intentionem in genealogia quoque 
Salvatoris texenda servavit, Acute namque animad- 
versum est Mattheum qui regiam in Christo iustitue- 
ral insinuare personam, excepto ipso Christo quadra- 
ginta homines in generationum serie uominasse, Nu- 
ierus autem iste iltud tempus significat, quo in hoe 
sieculo, et in hac terra regi nos oportet a Christo se- 
eundum disciplinam laboriosam, qua [lagellat Deus 
(ut scriptum est) omnem filium quem recipit (Hebr. xu). 
Neque enim quadraginta dux, quod faciunt ter qua- 
terni et deni, sed propter unum Jechouiam bis nuime- 
ratum quadraginta una generationes fiunt, si et ipsum 
Christum adnumeremus, qui huic rezend.e vite no- 
strae temporali atque terrenis, tanquam nuuero qua- 
dragenario regulariter praesidet. Nam quia numerus 
laboriosi hujus temporis sacramentum est, quod 
sub discipliua regis Curisti adversus diabolum dimi- 
camus, etiam illud declarat quod quadraginta dierum 
jejunium, hoc est humiliationeim animae consecravit. 
Et lex et prophete per Moysen et lleliam, qui qua- 
dragenis diebus jejunaverunt, et Evangelium per 
ipsius Domini jejunium, qui diebus quadraginta etiaua 
tentabatur a diabolo, quid aliud quam per omue 
hujus sxculi teinpus teutationem nostram in carue 
sua, quam de nostra mortalitate assumere dignatus 
est prafigurant? Ideirco autem iste numerus liue 
temporalem vitam terreuamque significat , quia. et 
tempora annorum quadriyjartitis. vicibus currunt, 
ei mundus ipse quatuor partibus terminatur. Qua- 
draginta autem quater babent decein. Porro ipsa 
decem ab uno usque ad quatuor progrediente numero 
consummantur. Ad istam itaque inortalitatem nobis- 
cum partüicipandam, quia descendentem Christuin 
voluit significare Mattheus, ideo ipsas generationes ab 
Abraham usque ad Joseph,et usque ad ipsius Christi 
nativitatem descendendo commemoravit ab initio 
Evangelii sui. Lucasautem nou ab initio Evangelii sui, 
sed a baptismo Christi generationes enarrat, nec de- 
scendendo sed ascendendo, tanquam sacerdotem in ex- 
piandis peccatis magis assignans, ubi eum vox de celo 
declaravit, ubi testimonium Joannes ipse perhibuit, 
diceus : Ecce qui tollit peccata mundi. Ascendendo 
autem trausit ad Abraham, et perveuit ad Deum, cui 
mundoti et expiati reconciliamur, Merito et adoptio- 
nis originem ipse suscepit, quia per adoptionem effi» 
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vimur filii Dei credendo in Filium Dei. Per carnalem A Deum Patrem ascendens, septuagesimo gradu Enoch 


vero generationem Filius Dei, potius filius hominis 
factus est. Satis outem demonsiravit non se ideo 
dixisse Joseph lleli quod de illo genitus, sed quod 
illi fuerit adoptatus, cum et ipsum Adam (ilium Dei 
dixit, eum sit factus a. Deo, sed per gratiam quain 


postea peccando amisit, tanquam filius in paradiso, 


coustitutus sit. Quapropter in generationibus Matthei, 
significatur nostrorum susceptio peccatorum a Do- 
nino Christo : in generationibus autem Luce, sigui- 
ficáter abolitio nostrorum peccatorum a Domiuo 
Christo. Ideo eas ille descendens enarrat, iste ascen- 
dens. Quod enim dicit Apostolus : Misit Filium suum 
in similitudine carnis peccati (Rom. vini), hec est sus- 
cepiio peccatorum. Quod autem addit : Ut de peccato 
damnaret peccatum in carne, hxc esi expiatio pecca- 
iorum. Proinde Mattli:eus ab ipso David per Salo- 
qonem descendit, in cujus niatre ille peccavit. Lueas 
vero. ad ipsum David per Nathan ascendit, per cujus 
nominis prophetam Deus peccatum illius expiavit. 


Qui fuit (inquit) Mathan, qui fvit. David, qui (uit 
Jesse. lstequoque numerus quem Lucas exsequitur, 
ceriissime prorsus abolitionem indicat peccatorum, 
de quo suo loco videbis. Nec mireris, si. Lucas a 
Doxid usque ad Christum plures successiones, Mat- 
tha'us: pauciores : hoc est, iste quadragieta tres. ille 
viginti octo posuit, cum per alias personas genera- 
tionem fatearis esse decursam. Potest enim. fieri ut 
alii longaevam'transegerint vitam, alterius vero gene- 


rationis viri immatura atate decesserint, cum videa- C ;t aboli : isi quis fall 
venit aboliturus omnia peccata, nisi quia in illo nu- 


mus complures seses cum suis nepotibus vivere, 
alios vero viros statim filiis obire susceptis. 


Qui fuit Selo, qui (uit. Cainan, qui. fuit. Arpharat. 
Nomen et generatio. Cainan. juxta [lebraicam veri- 
taiem, neque in Genesi, neque in Verbs Dieruia. in- 
venitur ; sed Arphaxat. Sela, vel Saie filium, nullo 
inter; osito genuisse perh betur; sic enim habes : 
Porro Arphazat vixit triginta. annos, et genuit. "Sale 
(Gen. x1). temque et Paralipomenon : Arp/iaxat au- 
lem genuit Sala, qui et ipse genuii Jeber (1 Paral. 1). 
Scito ergo beatum Lucam, lianc generationem de Se- 
ptuaginta interpretum editione sumpsisse, ubi. scri- 
ptum est, quod Arphaxat centum triginta quinque 
anaorom genucrit Cainan, et ipse Cainau , cum 


centum triginta fuerit annorum, genuerit Sela, Sed D 


quid horum sit'verius, aut si uurumque. verum csse 
possit, Deus noverit. Nos simpliciter admonemus 
lectorem tantam iuter utrosque codices in serie tein- 
porum esse discrepantiam, ut à diluvio usque ad 
nativitatem Abrahz in Hebraica veritate anni ccxcu 
jn septuaginta lnterpretum translatione M septua- 
ginta septem reperiantur esse coinprehensi. Ft quod 
quidam clironographi medii horum incedentes, ablata 
tantum. Cainan generatione, nec. exteris annis a] 
flebreum exemplar emendatis, nongentos (quadra- 
ginta duos annos ejusdem describant :etatis, 


Qui fuit Mathusale, qui fuit Enoch. Pulchre go- 
nerotionum ordeo 3 baptzato Dei Filio usque ad 


w 


habet, qui dilata morte translatus est paradisum, ut 
significet eos qui in gratiam adoptionis filiorum ex 
aqua ei Spiritu sancto regenerantur, interim , post 
absolutionem corporis, :eternam suscipiendos in re- 
quiem (sepluagenarius quippe numerus propter :e- 
ptimam Sabbati, ad requiem eorum siguilicandam 
qui, juvante Christi gratia, decalogum legis impleve- 
rint, aplissiane congruit) et in tempore resurrecetio- 
uis, indemutabili Dei sapienti: coutemplandi per 
Sdecula inonstret esse jungendos. 

Qui fuit Seth, qui (uit Adam, qui fuit Dei. Quia 
Curisti aliqua iniquitas, qui. nullam habuit, non est 
utique conjuncta ieiquitatibus bominum, quas in sua 
carne suscepit ; ideo numerus penes Mattlieum, ex- 
cepto Chrisio, est quadragenarius. Quia vero justi- 
tix suze Patrisque nos expiaios ab omni peccato et 
purgatos conjungit, ut fiat quod oit Apostolus : Qui 
autem adharet Domino, unus spiritus est (I Cor. v1), 
ideo in eo numero qui est penes Lucam, et ipse 
Christus a quo incipit enumeratio, et Deus ad quem 
pervenit, conaumerantur, et fit numerus LXXVII, 
quo significarur omnium prorsus remissio et abolitío 
peceatorum, Nam et hujus numeri mentionem Do- 
ininus fecit, cum eum Petrus de dimittendis pecca- 
tis frairis interrogasset. Aitenim : non solum septies, 
sed septuagies septies esse dimittendum (Matth, x«t), 
Uude recte creditur commemoratione hujus numeri 
omuia peccata jussisse dimitti. Nee. temere Domi- 
uus et frustra sepiuagesima el septima generatione 


mero aliquid latet, quod ad significationem periineat 
ommuium peccatorum. Hoc autem in undenario nu- 
Inero et septenario considerandum est. Qui numeri 
per se inultiplicati ad tantum perveniuut. Nam un- 
decies septem, vel septies undeni, Lxxvn fiunt. Un- 
decim autcm. iransgressionem denarii significant, 
At si in denario perfectio beatitudinis siguificatur, 
unde est etinm illud, quod omnes conducti ad. vi- 
neam denario remunerantur (Matih. xx), quod. fit 
cuim septenaria ereatura trinititi Creatoris adjengi- 
tur, manifestum est. quod transgressio denarii pec- 
catum significat, per superbam plus aliquid habere 
cupientis, et integritatem perfectionemque amit- 
tentis. lloc aulem septies propterea ducitur, ut 
motu hominis faeta significetur illa transgressio. 
Ternaiio enim numero incorporea pars hominis si- 
gnificatur. Undeest quod ex totocorde, ex toia anima, 
ex tota mente diligerejubemur Deum ( Marc. xi). Qua- 
ternario vero corpus; muliis eniin modis quadripartita 
invenitur natura corporis. Ex his ergo conjunctis 
homo constans, non. absurde septenario numero si- 
gnilicatur. Motus autem in numeris nou exprimitur, 
cum dicimus unum, duo, tria, quaiuor, etc. , sed 
cum dicimus, semel, bis, ter, quater. Quapropter 
(ut dixi) non septem et undecim, sed septies unde- 
cim significatur transgressio, qui metu facta est 
hominis peccantis, hoc est perfectionis &w:x stabili- 
utem transgredientis cupiditate amplius aliquid 
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habendi. Convenienter igitur undenario septies mul- A quadraginta. Mec baptizato Domino confestim facta 


tiplicato, ad numerum sepluagesimum et septimum 
cuncta peceata perveniunt. In quo numero etiam fit 
plena remissio peccatorum, expiante nos carne sa- 
cerdotis nostri, a quo nunc iste numerus incipit, et 
reconciliante nos Deo, ad quera nune iste numerus 
pervenit, per Spiritum sanctum qui columb:e specie 
in hoc baptismo , ubi numerus iste commeinoratur, 
apparuit. Verum pramissz superius expositioni , si 
quis resultare voluerit, dicendo Mattheum non qua- 
dragin!a unam, sed quadragiuta duas generationes 
posuisse , quia, juxta (idem Paralipomenon, Jeclio- 
nias pro duabus personis, patre scilicet et filio, de- 
beat computari, intelligat eumdem nihilominus nu- 
merum praesens Ecclesi» tempus quo Domino coope- 
rante iu spem futuri Sabbaii laborat, intimare. Se- 
pties enim seni quadraginta duo faciu ut. Et sex qui- 
dem ad opera, septeim vero ad requiem signili- 
candam pertinere, rarus est qui dubitet. Unde bene 
populus de terra zgypti salvatus quadraginta quidem 
annos moratur in deserto, sed quia sub spe intrandi 
in requiem sedulus exercetur, sepiies sena, id est 
quadraginta duo vie arctissimx — castrametatur. 
Quorum uliümo dum Jesum ducem suscipit, mox 
aperto Jordane promissas olim sedes, devictis hosti- 
bus, adit. Sicut et Dominus Jesus, quadragesima se- 
eunda generatione, ex quo inmundus czecitatis priseze 
tenebras Abraham credente discussit, adveniens in 
carne bajtisini nobis lavacro cceli januas pandit. Et 
ipsi perfeeto virtutum eursu, in quo quod non vi- 
demus sperantes, per patientiam — exspectamus 
(Ron. vii) sub cjusdem (ut dietum est) numeri sa- 
craineuio, posi siccatum Christo duce xti. fluviuin 
promissa patrix ccelestis perveniemus ad regna. Qui 
quoniam ipso quod tricenarius inchoavit baptismo, 
lolius sit Ecclesi: sordes expiaturus, eorumdem 
quoque numerorum mystica cognatio declarat. Quia 
videlicet triginta zequalibus suis. partibus computata 
pariunt amplius duodeeim, qui est patriarcharum et 
apostolorum numerus, et íiunt quadraginta duo. 
Habent euim partes, tricesisnam, unum; quintam 
decimam, duo; decimam, tria; sextam, quinque ; 
quintam, 5e; tertiam, decem ; dimidiam, quiade- 
cim. Qu:& sunul juncta, quadraginta duo consum- 
mant. Ubi mystice (ut diximus) innuitur totam Ec- 
clesiw perfectionem in Christi fide et gratia consi- 
Btere, quie a. patriarchis primo agnita, apostolorum 
est latius voce diífamata. Nec esse nomen aliud sub 
celo in quo eporteat nos salvos. [ieri (Act. 1v) , quo- 
modo in quadraginta duobus nulla est particula qux 
non aqualibus tricenarii numeri contineatur in par- 
tibus. Triceuarius ergo numerus suis partibus qua- 
dragesimum complet ei secundum, quia. Dominus 
Eeclesiam sui baptismatis sacramentis, et nunc. la- 
boranteu: temporaliter munit, ct finitis laboribus ad 
requiem ziernaliter perducit. 
CAPUT iV. 

Jesus autem. plenus Spiriti, sancto veoressus est a 

Jordane, et agebatur in. Spiritu in. desertum. dicbus 
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Matthzeus Marcusque designant. Quorum unus, de- 
scripto ejus baptismate, mox ita subjunxit : Tunc 
Jesus ductus est in desertum a Spiritu ut tentaretur a 
diabo!o (Matth. ww). M.er ita : Et statim Spiritus ex- 
pulit eum in. desertum, et erat. ibi quadraginta diebus 
et quadraginta noctibus, et tentabatur a Satana (Marc. 1). 
Verum ne cui veniret in dubium a quo eum spirita 
ducium, sive expulsum dicerent in deser!um, con- 
sulte Lucas primo posuit, quia Jesus plenus Spiritu 
sancto regressus est a Jordane, ac deinde intulit, et 
agebatur in Spiritu in desertum, ne quid coutra. eum 
valuisse spiritus putaretur imin undus, qui pienus 
Spiritu sancto, quo volebat gradiendo, quxque vo- 
lebat agebat. Nain et infra ubi manifeste a. diabolo 
üssumptus sive siatutus as-eritur, non ejus imbecil- 
litas, eed inimici superbia qui voluntatem Salvatoris 
necessitatem putat, arguitur. Non ergo virtute Spi- 
ritu$ mali Jesus agitur iu desertum, sed voluntate 
sui spiritus boni locum certaminis quo adversarium 
sternat, de vietoria certus ingreditur. Ubi nobis pa- 
riler ordinem recie conversandi premonstrat, ut 
post acceptam videlicet. in baptismo remissionem 
peccatorum, Spiritusque saneti! gratiam , arctius 
conirà novas antiqui boeslis insidias accingi, mente 
sseculum desere, et quasi manna deserti, sola :eter- 
ns viiz gaudia discamus esurire. 

Et nihil manducavit in illis diebus, et consummalis 
illis, esuriit. Quadragesima jejuniorum habet aucto- 
ritatem, e& in veieribus libris ex jejunio Moysi 
ei Eli», el ex Evangelio, quia totidem diebus Domi- 
nus jejunavii, demonstrans Evangelium non. disseu- 


tirea lege et prophetis. 1n persona quippe Moysi 


lex; m persona Eli», propheta 2eccipiuutur. Inter 
quos in monte gloriosus apparuit, u& cvidentius 
emineret quod de illo dicit Apostolus : Testimonium 
habens a lege et prophetis (liom. i1). 1n qua autem 
parte 3nni congruentius observatio quadragesima 
constitueretur, nisi confinis atque contigua domini- 
cm passionis, quia in ea signilicatur hze vita labo- 
riosa, cui opus est continentia, ut ab ipsius mundi 
amicitia jejunetur, Aiiter ; Jejunavit Dominus, cum 
tentaretur ante. mortem, cibo adhuc indigens. Man- 


' ducavit autem et. bibit, cum glorificaretur post re- 


surrectionem, jam cibo uon indigens. flic enim 
ostendebat in se nostrum laborem, illic autem in 
nobis suam consolationem ,  quadragenis diebus 
utrumque definiens. Quo numero quadragesima hu- 
jus szeculi significare videtur excursus, in bis qui 
vocantur per gratiam, ad eum qui non venit /egem 
solvere, sed adimplere (Math. wv). Decem namque 
pracepta sunt legis, jam gratia Christidiffusa per muu- 
duin, ei quadripartitus est mundus, et dece: qua- 
druplicata quadraginia faciunt. Quoniam qui redempti 
sunt a Domino, de regionibus congregavit eos. Ab - 
Oriente, ei Occidente, et Aquilone, et mari. Jeju- 
nans itaque quadraginta diebus ante mortem earnis 
velut clamabat : Abstinete vos a desideriis hujus soculi 
(1 Petr, 1). Manducaus autem et. bibens xL diebus 
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post resurrectionem carnis velut. clamabat : Ecce 
ego vobiscum sum, usque ad consummationem seculi 
(Math. xxvn). Jejunium quippe est. in tribulatione 
certaminis, quoniam qui in agone est, ab onmibus 
abstineus est. Cibus autem in spe pacis, quie per- 
fecta non. erit, nisi cum corpus nostrum, cujus ex- 
spectamus redemptionem, induerit immortalitatem, 
quod nondum adipiscende gloriamur, sed sperando 
jam pasciunur. Utrumque Apostolus simul nos agere 
osteudit, dicens : Spe gaudentes, in tribulatione pa- 
tievieg (Hom. xi). Tanquam. illud esset in eibo, hoc 
in jejunio. Simul enim cum viam Domini carpimus, 
et 2 vanitate presentis sxculi jejunamus, et fuiuri 
promissione reficimur, hic non apponentes cor, illic 
psscentes sursum cor. Quod autem Doninus con- 
summatis jejunii diebus, esuriit, cum de Moyse, vel 
kla jejueantibus nibil tale sit scriptum, ideo fa- 
ctum est, ne ab eo teniando pavens tristis aufuge- 
ret, quein. cum 0l Sgn.s celestibus pra-couatum, 
tum etiam viris excellentissimis in abstiuendo vide- 
ret $quatum. Esuriit. enim humilis Deus homo, ne 
inimico iunotescai sublimis bomo Deus. 

Dizit autem illi diabolus : Si Filius Dei es, dic la- 
pidi huic ut panis fiat. Antiquus hostis redemptorer 
liumani generis debellatorem suum in mundum. ve- 
uisse coguovit, unde et per obsessum hominem 
dixit : (wid nobis et tibi, Fili Dei, venisti huc ante 
tempus torquere nos (Matth. vij? Qui tamen. prius 
cum huuc passibilem cerneret, cum posse inortalia 
perpeti humanitatis videret, omne quod. de ejus di- 
vinitate suspicatus est, ei fastu sux? superbia in du- 
bium venit. Nihil quippe, nisi superbum sapiens, 
duni esse huuc. humilem couspicit, Deum esse dubi- 
tavit. Unde ad tentationum se argumenta. convertit, 
*ed non sicut nos qui puri homines sumus, irruernie 
sape tentatione. concutimur, ita Redemptoris nostri 
anima lentationis est necessitate turbata. Ilostis 
uamque noster, el si in excelsum montem eum per- 
missus assumpsit, Si daturum se regna mundi per- 
hibuit, si quasi in panem vertendos iapides osten- 
dit, mentem tamen Mediatoris Dei et hominunt ten- 
tatione quassare non valuit. Sic enim dignatus esl 
hiec exterius cuncta suscipere, ut lamen ejus mens 
interius divinitati sux inlxerens inconcussa perma- 
neret, Qui et si quando turbatus spiritu in(remuisse 
dieitur, ipse divinitus disponebat, quantum ipse 
humanitus turbaretur. 

Et respondit ad illum Jesus : Scriptum est quia non 
in pane solo vivit hiomo, sed in. omni verbo Dei, ldeo 
sie respondit Dominus, quia proposiium ei erat liu - 
mil.tate diabolum vincere, nou potentia, Simulque 
animadvertendum quod nisi jejunare coepisset Do- 
minus, tentandi occasio non fuisset diabolo. Secuu- 
dum illud : Fili, accedeus ad servituiem Dei, prepara 
animam tuam ad tentationem. (Eccli. 11). Sed et ipsa 
responsio Salvatoris hominem fuisse indicat qui 
leutatus est : Non in pane solo vivit homo, sed in omni 
verbo Dei. Si quis ergo non vescitur verbo Dei, ille 
nen vivit. Aliter : Hostis noster adhuc in hac vita 
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nos positos, quanto magis sibi rebellare conspicit, 
tanto. amplius expugnare contendit. Eos enim pu!- 
sare negligit, quos quieto jure possidere se sentit. 
Contra nos vero eo vehemeniius incitatur, quo ex 
corde nostro quasi ex jure propriae habitationis ex- 
pellitur. Hoe enim in seipso Dominus sub quadam 
dispeusadone figuravit, qui diabolum non nisi post 
baptisma se tentare permisit, ut signum nobis quod- 
dam futurx& conversationis innueret, quod membra 
ejus postquam ad. Deuin proficeren!, tunc acriores 
tentationum insidias tolerarent. 

Ei duxit iilum diabolus, et ostendit illi omnia regna 
orbis terr. in momento temporis. Cum ductus a dia- 
boio Deus ho:o narratur, mens refugit, humana 
hoc audire aures expavescunt. Cui t(2inen non esse 
incredibilia ista eognoscimus, si in illo et alia facta 
pensamus. Certe iniquorum omuium diabolus caput 
est, et hujus capitis membra sent. emnes iniqui. 
Quid ergo mirum si se permisit ab illo in montem 
duci qui se pertulit etiam a membris illius crucitigi ? 
Non est ergo indignum Hedemptori nostro, quod 
tentari. voluit, qui venerat oecidi. Justum quippe 
erat ul sie tentationes nostras suis lentationibus 
vinceret, sicut morlem nostram venerat sua morte 
Superare. Bene antem in momento temporis sxcu- 
laria et temporalia monstrantur. Non enim tam eon- 
speetus celeritas indicatur , quam caducz fragil;tas 
potestatis exprimitur. In momento enim cuneta i!la 
pratereunt, el spe honor seculi abiit antequam 
venerit. Quid enim seculi potest esse diuturnum, 
cum ipsa diuturna non sint szcula? 

Et ait : Tibi dabo polestatem. hanc. universam , et 
gloriam illorum, quia mihi tradita sunt, el cui volo, do 
illa. Tu ergo procidens si adoraveris coram me, erunt 
tua omnia, Árrogaus et superbus etiam hoc de ja- 
ctantia loquitur, non quod in toto mundo habeat po- 
testatem, ut possit ominia regna dare diabolus, cum 
sciamus plerosque &2nclos viros a Deo reges fa- 
ctos. Si, inquit, procidens adoraveris coram me. Ergo 
qui adoraturus est diabolum, ante corruit. 

Et respondens Jesus dixit illi : Scriptum est, Do- 
minum Deum tuum adorabis, et illi soli. servtes. Di- 
cens diabolus Salvatori : Si procidens adoraveris me, 
e coniwario audil quod ipse magis adorare eum de- 
beat, Dominum et Deum suum. Qusrit forte aliquis 
quo modo conveniat, quod hie przcipitur, Domino 
soli serviendum, Apostoli verbo qui dicit : Sed per 
charitatem. servite invicem (Galat. v). Sed huic facile 
Grecs lingus ex qua Seriptura translata est, origo 
satisfacit, in qua servitus duobus modis ac diversa 
signifieatione solet appellari. Dicitur enim, Azrecía, 
dieitur et GovJeix. Sed dulia intelligitur servitus com- 
munis, hoc est sive Deo, sive cuilibet in rerum ua- 
tura exhibita. À qua etiam servus, id esl, $oUAoc, 
Grxce nomen accipit. Latria autem vocatur servi- 
tus illa qux: soli Divinitatis cultui debita, neque ulli 
est participanda creaturz. Unde et idololatrze nun- 
cupantur hi, qui vota, preces et sacrificia, quz uni 
Deo debueran!, idolis impendunt. Jubemur ergo per 
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charitatem servire. invicem, quod est Graece dov- À tnu. Et si invidere nou desinat, tamen. instare for- 


Jeder. Jubemur uni Deo servire, quod est Grece 
j«rpestv. Unde dieitur : Et illi soli servies, quod. est 
grace Aocgsuaer. Et iterum : Non enim. sumus. cir- 
eumcisio, Spiritui Dei servientes (Philipp. 1), quod 
est in. Griveo Jrpavovtec. 

E! duxit illum. in Jerusalem, et. statuit eum. super 
pinnam templi. Ut quem gula vel avaritia superare 
non poterat, tentet et. vana gloria, si forte illum, 
vel ipsa victori:x suse jactantia dejicere queat. 

Et dixit illi : Si Filius Dei es, mitte te hinc deorsum. 
In omnibus tentationibus hoc agit diabolus, ut intel- 
ligat si Filius Dei sit, sed Dominus sic responsionem 
temperat, ut eum relinquat ambiguum, Mitte te 
deorsum. Vox diaboli, qua semper omnes deorsum 
cadere desiderat. sfitte te, inquit : persuadere potest, 
procipitore non potest. 

Seriptim est enim quod angelis suis mandavit de te, 
ut conservent te, et quia in manibus tollent te, ne forte 
offendas ad lapidem pedem tuum. Hoc in nonagesimo 
psalmo legimus. Verum ibi non de Christo, sed viro 
sancto prophetia est. Male ergo interpretatur Scriptu- 
ras diabolus. Certe si verede Salvatoreseriptum nove- 
rai, debuerat et iliud dicere, quod in. eodem psalmo 
contra se sequilur : Super aspidem et basiliscum am- 
bulabis, e conculcabis leonem et draconem (Psal. xc). 
De angelorum auxilio quasi ad in(irmum loquitur, de 
Sui conculcatione quasi tergiversator tacet. 

Et respondens Jesus, ait illi : Dictum est : Non ten- 
tabis Dominum Deum tuwm. Falsas de Scripturis 
diaboli sagittas, veris Scripturarum frangit clypeis. 
Et notandum quod necessaria testimonia de Deute- 
ronomio tantum protulerit, ut secunde legis sacra- 
;men!a monstraret. Nom tentabis, inquit, Dominum 
Deum tuum. Suggerebatur enim tanquam homini, ui 
-signo aliquo exploraret ipse quantus esset, id est, 
quam multum apud Deum posset. Quod vitiose fit, 
cum fii. Perünet namque ad sanam doctrinam, 
quando habet quod faciat homo, non tentare Domi- 
num Deum suum. Neque enin et. ipse Salvator non 
poterat Lueri discipulos suos, quibus tamen ait : Sz 
vos persecuti fuerint in una civitate, fugite in aliam 
(Matth. x). Cujus rei prior exempium pr:ebuit. Nam 
cum potestatem haberet ponendi animam suam, nec 
eam poneret nisi cum vellet, in ZEgyptum tamen 
infaus portantibus parentibus fugit. Et ad diem fe- 
Slum non evidenter, sed latenter ascendit, cuim alias 
palam loqueretur Judzis irascentibus, et de iniwmi- 
cissimo animo audieatibus , nec tamen valentibus 
in eum mittere manus, quia nondum venerat hora 
ejus. Qui ergo palam docendo et arguendo, et iamen 
inimicorum rabiem valere in se aliquid non sinendo, 
Dei demoustrabat potestatem, idem tamen fugiendo 
et latendo hominis instruebat infirmitatem, ne Deura 
tentare audeat, quando label quod faciat, ut quod 
cavere oporiet evadat. 

Et consummata omni lentatione, diabolus recessit 
ab ilío usque ad tempus. Vides ipsum diabolum non 
esse in. Studio pertin»cem, cedere vero solere vir- 
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midat, quia frequentius refugit triumphari. Audite 
itaque Dei nomine, recessit (inquit) wsque ad tempus. 
Pestea. enim non tentaturus, sed aperte pugnaturus 
advenit. Quamvis sspe antiquus hostis postquam 
menti nostre tentationum certamen inflixerit, ab 
ipso suo certamine ad tempus recedit, non ut illatz 
maliti: finem przbeat, sed ut corda quz per quie- 
tem secura reddiderit, repente rediens, facilius in- 
opinatus irrumpat. Notandum autem quod tribus so- 
lum tentatoris fraudibus expositis, omnem tentatio- 
nem dicit esse consummatam. Quia videlicet his. 
omnium vitiorum origines amplectuntur et fontes. 
Joanne attestante qui ait: Quia omne quod in munde 
esi, concupiscentia carnis est, eL concupiscentia oculo- 
rua, et superbia vita (I Joan. n). Et in evangelica 
parabola tribus solum reprobi negotiis, ab. aternae 
v.e dapibus excluduntur. Primus (inquit) dixit 

Villam emi , et necesse habeo exire, et videre illam. 
Et alter dixit : 4uga boum emi quinque, et eo probare 
illa. Et alius dixit : Uxorem duxi, ideo non possum 
venire. Uxoris quippe appetitus, sicut et gula, ad 
concupiscentiam carnis pertinet. Villae emptio , qux 
avaritia non caret, ad superbiam vite respicit. P'ro- 
batio quinque jugorum, id est, corporalium rerum 
curiositas, qux: est vana gloria, ad concupiscentiam 
refertur oculorum. Nam per oculos maxime curiosi- 
tas prx:evalet, et his quidem Dominus quasi fortior 
facie ad faciem tentatur. Nos vero cum ipsi, perce- 
pto baptismate gratia spiritus, eremum  virtutuni 
sdimus, cum jejunium quadragesimale suscipimus, 
id est, ab illecebris sxcularibus toto vita: nostrae: 
tempore continere disponimus, vel tacitis appetimur 
insidiis, vel aliquando etiam proximiore pulsamur: 
Qui cura blandiens dicit : lomo fortis es, manduca 
el bibe, et similis inane , videndum est, ne nobis 
serpenüs antiqui nescius venena propinet. Dicen- 
dumque : Non in solo pane vivit Romo, sed in omni 
verbo Dei. Verum multi, concupiscentia carnis de-- 
victa, mox avariia puisantur, et aliquoties etiain 
superautur, adeo ut pro oblatis muneribus diaboluiu 
edorare non metuant, Quorum ubi plurimi continen- 
tiam laudant, majores etiam personz honorant, 
dona tribuunt, fit ut voluptatum victores philargyria 
vincantur, et crescente per tempus insania, divites 
quosque quos per aperta facinora daione plenos 
agnoscunt, non modo exsecrenier et arguant, sed 
et flexa cervice adorent et suscipiant. Unde dicit 
Apostolus avaritiam , simulacrorum esse servitutem. 
Qui si et hane Salvatoris exemplo triumpharint, 
Domieum, videlieet, Deum suum adorando, et pro 
sternis gaudiis illi soli serviendo, aderit et tertia 
van:e glorie pesüis, qux vitiorum praecedentium vi- 
ctores de suis viribus extolla!, ut quasi iu virtutum 
culmine positos ulterius se jam cadere non posse 
presumant, Et hoc plane curiosis oculis Deum ten- 
tare est, de suis quempiam meritis gloriari. Contra 
hoc qued ipse fidem discipulis augens ait : Cum per- 
feceritis emnia que precepta sunt. volis, dicite : Servi: 
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inutiles sumus, qu& debuimus (acere. (ecimus (Luc. A tar meritorum. Hac de principiis evangelicze dispen- 


xv1)). Qui cum alibi prieciperet. ne justitiam nostram 
coram hoininibus faciamus, in ejusdem definitione 
jejunium tantum, eleemosynam atque oraiionem 
subjunxit, triplici, scilicet, hostis telo totidem arma 
defensionir opponens, ut jejunio concupiscentia car- 
iis, eleemosynis avaritia, precibus jactantia pella- 


d 





sationis uno libello dixisse sufficiat, veram quas se- 
quuntur gesía vel dicta Salvatoris, non solum nostra 
quieti, sed et legentium commodo consulentes, ab 
alio magis intueamur exordio. Nescio quo enim modo, 
ut Áugustinus ait, ita libri termino reficitur lectoris 
intentio, sicut labor viatoris hospitio. 
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LIBER SECUNDUS. 





Eeclesiaetica narrat historia, beatissimum Joan- 
nei apostolum, usque ad ultimum pene vite sum 
tempus, absque ullius Scripturz indiciis Evangelium 
przdicasse. Sed cum trium, inquit, Evangeliorum, 
etiam ad ipsum notitia pervenisset, probasse quidem 
dicitur lidem et veritatem dictorum, deesse tamen 
vidit aliqua, et ea maxime quie, primo prudicationis 
sua tempore, Dominus gesserat. Certum est enim 
quod in superioribus tribus Evangelistis hzec viden- 
tur sola contineri, quz in. eo gesta sunt anuo quo 
Joannes Daptisia vel inelusus est iu carcerem, vel 
punitus. Denique si observes, statim in initiis narra- 
tionum, posteaquam refert Mattliieus de quadraginta 
dierum jejunio, ?i de tentatione ejus, continuo subjecit, 
dicens : Audiens autem quia Joannes Baptista traditus 
est, secessit a. Juda, et venii in Galileem (Mat h. 
Mt. Sed et Marcus similiter : Posteaquam (inquit) 
traditus est Joannes, venit Jesus in Galileam (Marc. 1). 
Lucas vero etiam. priusquam incipiat aliquid de acti- 
bus referre Jesu, dieit quia adjecit flerodes super 
omnia mala que gesserat, et iuclusil Joannem in car- 
cerem. (Luc. 11). Quia, inquam, ab his hzc videban- 
iur omissa, rogatus dicilur Joannes apostolus ut ea 
qua proterierant priores ante traditionem Joannis 
Salvatoris gesia describeret. EL ideo dicit in Evan- 
gelio : JIec fecit initio signorum Jesus (Joan. v). Vt 
ierum in alio loco iudicat dicens : Nondum enim 
Joannes mis:us fucrat in carcerem (Joan. yn). Ex qui- 
bus constat quod ea qux antequam Joannes tradere- 
tur a Jesu fuerant gesta deseribit. ilis memorate 
historize dictis initium hujusce, hoc est cecundi no- 
stri in Lucam libelli, premunire curavimus, ne quis 
legentium putaret ea qu:e per ordinem sunt expo- 


uenda post dierum x1 jejunium confestim facta, sed D 


post aliquot a Domino miracula, vel in Judza, vel 
in Galilea patrata potius animadvertcret esse secuta. 

Et ingressus est Jesus in virtute. spiritus in. Gali- 
la'am, et fama exiit per universam regionem de ilo ; 
el ipse decebat in synagogis eoruni, e. magnificabatur 
ab omnibus. Virtutem spiritus, signa miraculorum 
dicit. Sicut et alibi Judazi admirantes. Unde (inquiunt) 
huic sapientia ha'c et virtus (Matth, xui)? Sapientiam, 
videlicet, ad doctrina: virtutem vero ad opera re- 
ferentes. Qu: utraque pariter et in hoe loco jungune 
tur, dum Jesus et in virtute spiritus ingressus esse, 
etin synagogis eorum docuisse perhibetur. Unde 
merito et maguificatus a pra:sentibus, et per absen- 
les quosque fama vulgatus. asseveratur. Quod non 


utique nisi praesentibus factorum dictorumve teri 
posset indiciis, Sed horum tempus et ordinem in 
Joaunis (ut dietum est) Evangelio, quisquis quisie- 


j rit inveniet. Cujus vt caetera pritermittens , unum 


solummodo testimonium ponam. Cum venisset, in- 
quit, in Galilcam, exceperunt eum. Galilei, cum vi- 
dissent omnia qug fecit in. Jerosolymis in die festo 
(Joan. iv). Notandum sane, quod primo Jesum vir- 
tutem spiritus demonstrasse, et post doctrinz gra- 
tiom :ninistrasse, primo de virtutibus famam egres- 
82;n, et sic docirinam magnificatam esse commeimo- 
rat. Juxta. ordinem, videlicet, quem et in Actibus 
apostolorum breviter commendare curavit : Que 
epit Jesus facere et docere (Act. 1). Prius enim facere, 
et postea posuit docere, ne quis doctor auditoribus 
suis qua nondum factis ipse patravit, imperare praz- 
$umat. 

Et venit Nazareth ubi erat. nutritus , et intravit se- 


; cundum consuetudinem suam die sabbati in Synagogam. 


Synagoga Grece, Latine dicitur cougregatio, quo no- 
mine non solum affluentium turbarum conventum, sed 
ei domui, qua ad audiendum dicendumve Dei verbum 
conveniebant Judzxi, appellare solebant. Uude Domi- 
nus ad Annam pontificem : Ego semper, inquit, docui 
in synagoga, et in. lemplo, quo omnes Judi conve- 
niunt. Sicut et nos Ecelesias fidelium, et loca et 
choros vocitamus, Verum differt inter. Synagogam 
que congregatio, et Ecclesiam quae convocatio inter- 
pretatur, quod veteris Testamenti populus utroque 
vocabulo, Novi autem tantum Ecclesia nuncupatur. 
Quia videlicet et pecora, et inanimz quxque res 
congregari iti unum possunt, convocari autem non 
nisi ratione utentia possunt. Ideoque nov gratis 
popoulum quasi majori dignitate praeditum, rectius 
convocatum in unitatem fidei, quam congregatum 
dicere, id est, Ecclesiam, quam Synagogam nomi- 
nare, apostolicis Seriptoribus et docioribus visum 
est. Confluebant autem die Sabbati in syaagogis, ut, 
juxta quod Dominus precepit : Vacate et videte, 
quoniam egosum Deus (Psal. xwv), feriatis mundi 
negotiis, ad meditanda legis monita quieto corde 
residerent, Cujus eo die devotionis agend:e hactenus 
in Ecclesia perdurat indicium, qui: ad memoriam 
priscze religionis canticum Dauteronomii, in quo uni- 
versus veteris populi status, quid videlicet offenso, 
quid propitio Deo meruerit, continctur, nonnuilis in 
locis Sabbato dicere consuevit. Alioquin. esset prie 
posterum ut prioribus septimanx diebus propheia- 
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rum dictis carminibus, Moysi ultimum diceretur. A cium, inquit, Dro, spiritus contribulatus, cor contritum 


Intravit ergo Jesus die Sabbati in synagogam , ut 
ritum legis Mosaic: cumulo gratiz ceelesüs adiu- 
pleret. 

Et surrexit legere, et. traditus est illi liber prophete 
lsiig. |ndicium quidem humillimz dispensationis 
est, qua Deus inter homines ministrare, non mini- 
strari venerat, quod etiam lectoris suscipere noa de« 
dignatur officium. Sed aliiore providentia Lueas a 
lectione et explanatione prophet» gesta Domini 
scripturus inchoavit, quia scilicet omnis propheti:ze 
Seriptura ad ipsum usque pertingens, per ipsum 
nobis aperienda, et in ipso constiterit adimplenda. 
Uude et utrumque hoc in Evangelii sui fine manifestius 
explicat, cum posito prius dicto Salvatoris : Quo- 
niam necesse esü impleri omnia qua scripta sunt in 
lege Moysi, et prophetis, et psalmis de me (Luc. xxiv); 
mox et ipse subjunxit : Tunc aperuit illis sensum, ut 
intelligerent Scripturas (Ibid.). Surrexit igitur legere 
jesus, ut quos nova signorum operatione non con- 
verterat, vel prophetice lectionis attestatione corri- 
geret. 

Ei ut. revolvit. librum, invenit. locum. ubi scriptum 
erat. Pulchie librum prophet: clausum accipit, sed 
revolutum legit, quia mysterium Incarnationis sud 
prophetarum voce prascriptum, et prius suscepit 
exhibendum, et post intelligendum mortalibus ape- 
ruit. 

Spiritus Domini super me, propter quod unzit 
me evangclizare pauperibus, eic. Loquens supra de 
vocalione gentium et Ecclesise confirmatione per 
prophetam Salvator,- cum inter cera diceret : 
Ego Dominus , in tempore ejus subito faciam istud 
(Isai. Lx), confestim hoc, quod hic lectum est, intu- 
lit : Spiritus Domini super me. Non. quod Dominus 
Deus habeat Dominum Deum, sed quod juxta dispen- 
Rationem carnis assumpta dicat ea qux humilia 
sunt. Ad quem Psalmista jam dixerat : ilexisti ju- 
sit'iam et. odisti. iniquitatem, propterea unxit te Deus, 
Deus tuus, oleo latüitie pr& consortibus tuis (Psal. 
Xi.1vy). Quando enim consortes nominantur, naturam 
carnis iniellige, qua Deus consortes substantix sus 
nos habet, Et quia erat unctio spiritalis, et nequa- 
quam humani corporis, ut fnit in sacerdotibus Judzo- 
rum, ideireo pra consortibus, id est, cxteris sanctis 
unctus ess? memoratur. Cujus unctio illo expleta 
est tempore, quando baptizatus est in Jordane, et 
Syiritus sanetus in specie columbw descendit super 

. eum, et mansit in illo. Uncius est igitur oleo spiri- 
Uis ei virtute coelesti, ut paupertatem. conditionis 
human: thesauro resurrectionis rigaret :xterno, ca- 
ptivitatem mentis auferret, ccitatem — illuminaret 
animorum. Bea'i, inquiens, pauperes, quia vestrum 
est regnum Dei (Luc. vi). Et iterum : Si vos lilius 
liberaverit, vere liberi eritis (Joan, vxxxv). Et iterim: 
Qui sequitur me, uon ambulet. in tenebris, sed habebit 
lumen vite (Ibid.). 

Dimittere confractos in reinissionem. Pradicare an- 
nui Domini acceptwn, et diem ret; ibutionis. Sacr ifi 


et liumiliatum Deus nen spernit (Psal. t). Atque ideo 
missum"' sive unctum se dicit, ad medendum confra. 
ciis, sive contritis corde; juxta quod et Psalinista de 
illo : Qui sanat, inquit, contritos corde, el alligat 
contriiiones eorum (Psal. cxyvi). Vel certe dimittere 
coufractos in remissionem eos qui legis pondere 
gravi atque impoitabili fuerant depressi refevare, 
alque in remissionem venit gratiz spiritalis admit- 
lere, Et lioc ipsum est praedicare aunum Domini ac- 
ceptum. Tunc enim verus Jubilei, id est, libertatis am- 
nus aderat tempus, videlicet, Ecclesix, quo iu corpora 
versata peregrinatur a. Domino. De quo Psalmista 
canit : Denedices coronam anni benignitatis tue (Psal, 
Lxtv). Neque. enim ille, quo. Dominus pra'dicabat, 
solus fuit acceptabilis, sed eiiam iste quo pr:edicat 
Apostolus dicens : £cce nunc tempus acceptabile, ecce 
nunc dies salutis (11 Cor. v1). Post aunum sane Domini 
acceptabilem , etiam diem  retribulionis extrence 
pradieat, diceus : Filius enim hominis venturus est 
in gloria sua cum. angelis suis, et tunc reddet unicui- 
que secundum opus ejus (Matth. xvi). Ad cuncta igi- 
tur haec. evaugelizanda ideo se dicit missum, quia 
spiritus Doinini est super euim. 

Et cum plicuisset librum, reddidit ministro, et sedit. 
Librum Doininus omnibus qui aderant audieuiibus 
legit, lectum vero ministro reddidit. Quia sieut ipse 
alibi testatur, cum es:et in mundo, palam locutus est. 
mundo, semper docens in synagoga et in templo, quo. 
oinnes Jud;ei convenire consueverant. Sed ad coelestia 
regressurus, his qui ab initio ipsi viderunt, et ministri 
fuerunt sermonis, evaugelizaudi officium tradidit. Et 
bene stans quidem legit, sed libro reddito resedit. Stare 
euim, operantis; sedere, quiescentis vel judicantis 
est. Quia Dominus Jesus Christus, ut viam nobis 
scienti: quae de se erat scripta patefaceret, ad tem- 
pus in carne dignatus est operari. : Peraeto autem 
pie dispensationis officio, discipulos sux: doctrinae 
sequaces elegit, seque superna quietis solio restituit, 
uude et nunc oeculta judicio cuneta dispenset, et ia 
fine totius sxculi judex manifestus appareat. Simul 
exemplum inystice proponens, ut verbi quisque pr:e- 
dicator ejusdem sit etiam factor. Surgat, legat, et 
resideat : hoc est, operetur, przedicet, et sic praemia 


D quietis exspectet. Et notandum quia librum ipse re- 


volutum legit, ministro autem plicatum reddidit. 
Quia et Ecclesiam suam misso a Patre spiritu verita- 
tis, docuit in omnet veritatem, et tamen non om- 
nibus omria dicenda, sed pro captu audientium ver- 
bum doctori dispensaudum suo przemonebat exemplo, 
cum ait : Multa habeo vobis dicere, sed. non potestis 
illa portare modo. 

It omnium in. synagoga oculi erant. intendentes. in 
eum. Capit autem dicere ad illos : Quia hodie impleta 
est heec Scriptura in auribus vestris. In eo. utique im- 
pleta, quia, sicut illa praedixerat : Et magna faciebat, 
et majora Doininus evangelizabat. Quod igitur majus 
querinus testimonium, quam quod se fuisse, qui 
locutus est in prophetis, propria voce siguavit ? 
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Removens sacrilegia perfidorum , qui aliam Deum A est, quia capnt Christi Deus. Sputum luto immi- 


dicunt veteris Testamenti, alium novi, vel qui ini- 
tium Christi dicunt esse de Virgine. Quomodo enim 
ccepit ex Virgine, qui ante Virginem loquebatur ? 

Ei omnes testimonium illi dabant, et mirabantur in 
verbis gratie qug procedebant de ore il(ius. Testimo- 
nium illi dabant, attestando illum vere, ut dixerat 


eum csse de quo cecinere prophetze , vere Spiritus . 


sancti gratia perunctum , verc se pauperes, cocos, 
captivos, atque confraetos, illius per omnia indigere 
munerihus, 

Et dicebant :. Nonne hic est. filius Joseph? Quanta 
Razarenorum excilas, qui eum quem in verbis fa- 
ctisque Christum esse cognoscunt, ob generis tantum 
notitiam contemnunt, Quorum tameu error salus 
nostra est, et hxereticorum condemnatio. ln tantum 
enim cernebant hominem Jesum Christum, ut hunc 
filium Joseph, et juxta alios evangelistas fabrum, 
vel fxbri clamarent filium. Inter qux intuendum 
quare Christus in carne apparens, fabri filius, imo 
faber appellari voluerit. Sanoque intellectu sentien- 
dum quod etiam per hoc se ejus ante sxeula filium 
esse docuerit, qui fabricator omnium jn principio 
creavit Deus coelum et terram. Nam et si humana 
non suut comparanda divinis , typus tamen integer 
est, quia pater Cbristi igni operatur et spiritu, Unde 
et de ipse tanquam de fabri (ilio, prx:ecursor ejus ait : 
Ipse vos baptizabit in S piritu sancto et iqni (Luc. n). 
Qui in domo magna hujus mundi diversi generis vasa 
fabrieat. Imo vasa ire spiritus igne molliendo, in 
misericordie vasa eommutat. Unde bene Malachias, 
€um ex persona Patris diceret : Fcce mittam. ange- 
lum meum, et preparabit viam ante. [aciem meam, et 
stalim. veniet ad templum suum. dominator quem vos 
quaritis, post pauea subjunxit atque ait : f£ 
sedebit conflans, et emundans argentum , et purgabit 
filios Levi, et con(labit eos quasi aurum et quasi argen- 
twn. Sed hujus sacramenti Judzi ignari, divinz vir- 
tutis opera prosapiz carnalis contemplatione despi- 
ciunt, sicut non solum ex pracedentibus ipsorum, 
Sed etiam ex subsequentibus Domini verbis apparet 
eum subditur : 

Et ait illis : Utique dicitis mihi hanc similitudinem : 
Medice, cura. teipsum : quanta, etc. Quorum insana 
perfidia, sanam licet nesciens fidem confitetur, qua: 
Dominum Christum fabrum cognominat et medicum. 
Faber est enim verus, quia omnia per ipsum facta 
sunt. Medicus est, quia omnia per ipsum restaurata 
sunt o celis et in terra, Et sicut de se jpse testa- 
tur : Non habent opus sani medico, sed. male habentes 
(Marc. n). Et. quia. diximus quo instrumento fabri- 
€eandi , dieamus et quo utatur genere medicandi. 
Praieriens vidit cecum a nativitate, exspuit in terram, 
€ fecit. lutum. de sputo, linivitque super oculos. ejus, 
et dixit ei : Vade, lava in naiatoria Siloe, quod inter- 
pretatur. Missus. Abiit ergo el lavit, el venit videns 
(Joan. ix). Agnosce igitur magn: modum medicinie, 
et gaude quia per hanc illumtiiari ineruisü. Lutam de 
terra caro Christi est. Sputm de ore, divinitas ejus 


stum nos illuminat in natatoria Siloe baptizatos , 
quia Verbum caro factum est, et habitavit in nobis, et 
vidimus gloriam ejus (Joan. 1), quam prius, tenebris 
arcentibus, compreliendere non poteramus. Per fa- 
brum ergo Christum creatus es, ut esses. Per me- 
dicum Christum recreatus es, ut post vulnera sanus 
esses. Qui ab irridentibus quidem civibus seipsum 
curare, hoc est, in sua. patria virtutes facere mone- 
wr, sed non otiose ab Evangelista alio excusatur, 
quia non poterat ibi virtutem ullam facere, nisi pau- 
eos iufirmos impositis manibus curavit. Et miraba- 
tor propter incredulitatem iliorum. Ne fortasse quis 
viliorem nobis fieri debere patrix putaret affectum. 
Amabat itaque cives, sed ipsi se charitate patria qui 


B iivore privabant. 


Ait autem :. Amen dico vobis quia nemo propheta 
acceptus est àn patria suá. Prophetam dici in Scriptu- 
ris Dominum Christum, et Moyses testis est qui ait ; 
Prophetam vobis suscitabit Deus vester de [ratribus 
vestris lanquam. me (Deut. xvit). Non. solum. autem 
ipse qui caput et Dominus est prophetarum, sed et 
Elias, Jeremias, caterique propbete, minoris in 
patria, quam in extremis civitatibus habiti sunt. Quia 
propemodum naturale est cives semper civibus invi- 
dere. Non enim considerant przsentia viri opera, 
sed fragilem recordaniur infantiam, quasi non et 
ipsi per eosdem xtatis gradus ad maluram zetatem 
venerint. 

In veritate dico vobis, multe vidue erant in. dicbus 


C Elip in Israel quando clausum est celum annis. tri- 


D 


bus, etc. Non (inquit) hoc quod divina fastidiosis 
civibus beneficia subtraho , prophetarum gestis 
adversatur. Quia sicut, fame quondam omnem ter- 
ram premente, nemo est in Judxa repertus Elise 
diguus hospitio, sed exferz genüs est vidua qux- 
sita, quie 0b (fidei gratiam a tanto propheta visitari 
deberet, et sicut ihulüis ibidem leprosis Naaman 
tantum. Syrus, quia devote quxsierat, ab Elisxo 
propheta curari promeruit, hie et vos non alia 
quam invidix€ perfidi;que causa, superno munere 
privabit. Quorum si facta prophetarum, et jam alle- 
gorice discusseris, invenies profecto Dominum in 
patris sud, a qua receptus non est, perfidia, super- 
biam notasse Judaeorum. Nomine vero Capharnaum, 
quie ager consolationis interpretatur, gentium prz- 
dicasse salutem, ubi majora quotidie signa per apo- 
stolos apostolorumque successores non tam in cor- 
porum quam in animarum sanatione patrantur. Igi- 
tur vidua ad quam Kliss missus est, gentium desi- 
guat Ecclesiam, qua, a suo diutius conditore deserta, 
populum rect fidei nescium, quasi pauperem filium, 
egena stipe nutribat, id est, verbo fructus experte 
docebat, donec adveniens sermo propbeticus, qui, 
exsiccaiu vellere Israelis, utpote clausa coeli janua, 
fame periclitabatur in Judxa, pasceretur ibi simul 
el pasceret, et. receptus videlicet a. credentibus, et 
reficiens ipse credentes. Unde bene hac eadem vi- 
dua, in Sarepta Sidoni:e dicitur esse morata. Sidonia 
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quippe, venatio inutilis; Sarepta vero, incendium, A et surrexerunt, et ejecerunt. illun extra. civitatem. 


vel angustia panis interpretatur. Quia ubi abundavit 
peccatum, superabundavit. gratia (Thom. v). Ubi rebus 
supervacuis acquirendis, quasi aucupaudi cura im- 
pendebatur, ubi dirz sitis incendium panisque spiri- 
talis ante fiebat. angustia, ibi farina oleumque ore 
prophetico benedicitur, id est íructus et hilaritas 
charitatis, sive gratia corporis dominici el chrismatis 
unctio, indefectivo verbi celestis munere fecunda- 
batur. Cujus hactenus in vasis oleum gaudii spiritalis 
et benedictionis farina non deficit, c:eteris quxe non 
credunt gentibus, inopia panis divini miseris, et ve- 
natui deditis inutili, Nam et ipsa pulcherrime mysti- 
€um sib: prius quam moreretur panem factura, duo 
se ligna colligere velle testatur, non solo ligni no- 
mine, sed etiam numero lignorum signum crucis 
exprimens, quo nobis est panis vite praparatus 
aeterna. : 

Et multi leprosi erant iu Israel sub Eliseo prophe- 
fa, et nemo eorum mundolus est, nisi Naaman. Syrus. 
Quia nota est histor:a, de mysterio necesse est paucis 
intimemus. Et Naaman ergo iste Syrus, qui interpre- 
tatur decor, populum demonstrat nationum, quon- 
d»m perfidi: scelerumque lepra maculosum, sed per 
sacramentum baptismatis ab omni mentis et corporis 
feditate purgatum. Qui capte consiho puellze, hoc 
est inspirationis superna: gratia, quam Judaeis con- 
servare non valentibus, gentes rapuere, salutem 
sperare commonitus, se; es lavari jubetur. Quia 
nimirum solum baptismi genus, quod ex Spiritu 
sancto regenerat, saivat. Unde jure caro ejus post 
Javaerum, velut caro pueri parvi apparuisse memo- 
ratur. Sive quia cunctos in Christo baptizatos, in 
unam parit gratia mater infantiam, seu magis ille sit 
intelligendus puer, de quo dictum est : Parvulus na- 
tus est nobis, filius datus est nobis (Isai. 1x). Cujus 
corpori per baptismum tota credentium soboles 
adunatur. Et ut cuncta hic baptismi scires saera- 
menta pramonsirata, iu quo abrenuntiare Satanae, 
fidem confiteri przecipimur, negat se Naaman ultra 
diis alienis litaturum, soli per omnia Domino ser- 
viturus. Partem quoque terrze sancte, secum tollere 
gaudet, quia baptizatos oportet doininici quoque cor- 
poris participatione confirmari. Merito igitur Naa- 
man, cojus dum aqua corpus abluitur, fide pectus 
abluitur, id est, populus gentium, Judxis lepra con- 
tumaciz squalentibus, antefertur. Merito vidua Sa- 
reptana, id est, Ecclesia, ligno crucis refici deside- 
rans, Judzis fame verbi pereuntibus, pane sacrosancti 
corporis et vivifici Spiritus unctione recreatur. Pro- 
baturque Dominus non ob suam impotentiam civi- 
bus, sed ob eorum invidenüam virtutum dona ne- 
gasse, atque hoc exemplo totam postreino gentem, 
non quia non amaretur, sed quia ipsa se amari non 
amaret, ab eo derelictam, doctoribus scilicet. inde 
9b salvationem gentium toto orbe dispersis. Sed 
quod Dominus verbo de Judxis, hoc ipsi de se Judzi 
facto testantur. Nam sequitur : 

Et repleti sunt amnes in synagoga ira hec audientes, 


Sacrilegia quippe Judzeorum, quis multo ante Domi- 
nus pranuntiaverat per prophetam, diceus : fietri- 
buebant mihi mala pro bonis (Psal. xxxw), in Evan- 
gelio docet esse completa. Nam cum ipse per populos 
beneficia diffunderet, illi injurias icrogabant. Nec 
mirum si perdiderunt salutem, qui ejecerunt de suis 
finibus Salvatorem. Moralis enim Dominus, et qui 
docuerit exemplo suo apostolos suos omnibus omnia 
fieri, nee volentes repudiat, nec invitos alligat, nee 
ejicientibus reluctatur, nec rogantibus deest. Sic 
Gerasenos alibi cum virtutes ejus sustinere non pos- 
seui, quasi infirmos et ingratos reliquit. Simul in- 
teilige, non ex necessitate fuisse, sed voluntariam 
corporis passionem ; nec captum a Judamis, sed a 
se oblatum. Etenim quando vult capitur, quando vult 
labitur, quando vult. suspenditur, quando vult non 
tenetur. 

Et duxerunt, inquit, illum usque ad supercilium 
monüis supra quem civitas illorum erat cdificata, ut 
pracipitarent eum. ]pse autem transiens per medium 
illorum ibat. O pejor magistro discipulorum h:redi- 
tas! Diabolus verbo Dominum tentat, Judi facto. 
llle dicit, Mitte te; isti adoriuntur ut mittant. Et 
quidem Dominus supercilium montis przcipitandus 
ascenderat, sed per medium illorum, mutata subito 
vel obstupefacta furentium nente, descendit, quos 
adhue sanare quam perdere malebat, uf cassata vi- 
dentes su:xe coepta nequitize, a poscendo deinceps ejus 


C morte desisterent. Necdum enim venerat hora pas- 


Sionis, qux non quolibet Sabbato, sed in Parasceve 
Pasch: futura exstiterat. Necdum locum passionis, 
qui non in Nazareth, sed Jerosolymis hostiarum san- 
guine figurabatur, adierat. Sed nec genus mortis, 
qui crucifigendus a sxculo przconabatur, elegerat, 
Non igitur 4 Nazarzis prxcipitari, non a Jerosolymi:is 
lapidari, non inter pueros Bethleemitas ab IIerode 
perimi, non alia vel alia voluit morte consummari. 
Quod euim tali morte regi: potestatis indicium, quo 
fidelium frons armaretur, emineret ? Sed solum cru- 
cis exspeetatum est vexillum, cujus figura et celer- 
rimo dexter: motu contra maligni hostis tentamenta 
depingi, etipsa pihilominus figura monarchiz sin- 
gularis potuisset typus haberi. UL quomodo trium- 


D phum crucis exponens Apostolus, ait : /7 nomine Jesu 


omne genu fleciatur, colestium, et. terrestrium, et in- 
[ernorum (Philipp. 11). Hoe. est enim quod ejusdem 
crucis cacumiua ad coelos tendunt, ima petunt infe- 
ros, cornua terram tegunt. 

Et descendit in Capharnaum civitatem | Galilea, 
ibique docebat illos Sabbato. Vide clementiam Domini 
Salvatoris : nec indignatione commotus, nec scelere 
offensus, nec injuria violatus Judxam deserit ; quia 
etiam immemor injuri:s, sed memor clementiz, nunc 
docendo, nunc liberando, nunc sanando, in fiJe ple- 
bis corda demulcet. Quod autem Sabbatis maxime 
medicinz doctrin;que sux dona frequentat, docet 
se non sub lege, sed supra legem, qui eamdem quo- 
que l^gem adimplere, non autem solvere vencrit, nec 
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Judaicum eligere Sabbatum, quo vel ignem »ccen- A ilum nocuit, videtur repugnare. Márcó, qui. ait: Et 


dere, vel manui. pedemque movere non liceat, sed 
verum Sabbatum dilectamque Domino esse requiem, 
8), saluti siudentes animarum, ab opere servili, id 
est, a cunctis eontineamus illicitis. 

Et stupebant in doctrina. ejus, quia in potestate erat 
sermo ipsius. Sermo doctoris in potestate fit, curo 
ea quie docei operatur. Nam qui actis ipse sua dicta 
destruit, contemnitur. Cui contra doclorem insti- 
tuens Apostolus ait : Nemo adolescentiam tuam con- 
temnal (1 Tim. 1v). Singulariier autem Dominus ac 
principaliter solus ex potestate bona locntus est, 
quia ex infirmitate mala nulla commisit. Ex diviui- 
tatis quippe potentia habuit id quod nobis per hn- 
manitatis sux innocentiam ministravit, Aliter. in 
potesiate érat sermo ipsius, sive ut alius evange- 
lista dicit, erat docens eos sicut potestatem hahens, 
€t non sicut scrib». Quoniam scribe qux per legem 
didicerant precepta, populis dabant. Ipse vero 
quasi auctor impletorque legis, vel mutando, vel 
augendo quis minus videbantur, libere agendo sub- 
stituit. 

Et in synagoga erat homo habens digmonium. im- 
mundum. Denue in syna.oga homo erat qui spiritum 
limmundum habebat, quia Spiritum sanctum amise- 
rat. Introierat enim diabolus unde Christus exierat. 
Sicut etiam nunc quidam dicunt se Judivos esse et 
non sunt, sed sunt synagoga S»tanz. 

Et exclamavit voce magna dicens : Sine, quid nobis 


et libi, Jesu. Nazarene? Paululum (inquit) a me 4 


vexando quiesce, cui nulla e-t cum nostra fraude 
socielas. Et vere: Que enim participatio luci ad 
tenebras ? qug communicatio Chris ad Belial ? (11 
Cor. v1.) 

Venisti perdere nos? scio te quia sis sanctus. Dei. 
Nou voluntatis ista. confessio est, quam praemium 
sequitur confitendi, sed necessitatis extorsio qu: co- 
git invitos. Et velut si servi fugitivi post multum 
temporis dominum suum videant, nihil aliud nisi 
de verberibus deprecantur, sic et demones. cernen- 
tes Dominum in terris repente versari, ad judicandos 
se venisse credebant. Prasentia Salvatoris tormenta 
sunt di:monum. 

Et increpavit illum Jesus dicens :. Obmutesce, et 
exi ab ilio. Quoniam invidia diaboli mors intravit 
in erbem terrarum (Sap. w), ideo contra ipsum 
mortis auctorem primo debuit medicina salutis ope- 
rari: primo lingua serpentina, ne ultra virus spar- 
geret occludi ; ac deinde femina qui prima seducta 
est, a carnalis concupiscenti: febre curari; tert o 
vir, qui male suaden!is dicta conjugis audivit, ab 
erroris sui lepra castigari. Ut ipse apud hunc evan- 
gelistam esset ordo resiaurationis qui fuerat et 
casus. 

Ei cum projecisset. illum daemonium in medium, 
eaiit ab illo, nihilque illum nocuit. Divina permis- 
sione liberandus a d:emoue homo projicitur in. me- 
dium, ut virtus patefacta Salvatoris plures ad. fidem 
viamque sahvis invitet. Sed quod. dicitur, NiAilgue 


discerpens eum spiritus immundus, et. exclamans voce 
magna exivit && eo (Marc. 1). Nisi intelligamus hoc 
dixisse Mareum, Discerpens eum, quod Lucas dixit : 
Et cum projeeisset illum in medium, ut quod secu- 
tus 2L: Nihilgue eum nocuit, intelligatur quia jacta- 
tio illa membrorum atque vexatio non eum debilita- 


'vit, sicut solent exire dxmonia etiam quibusdam 


membris ampu'aiis aut evulsis. Unde merita pro tam 
integra restitutione sanitatis qui aderant paventes 
tameisi nondum credentes, adinvicem dicebant * 
Quia in potestate et virtute imperat spiritibus $m- 
mundis, et exeunt, Expellere enim. dzemonia et lio- 
mines sancti, sed in verbo Dei pos:unt, ipsum au- 
tem Dei Verbum propria potes'ate virtutes. ope- 


B ratur. 


Surgens autem. de. synagoga , introivit. in domm 
Simonis. Socrus aulem. Simonis tenebatur. magnis 
febribus. Si virum a. dirmorio liberatum moraliter 
animum ab immunda cog:tatione purgatum signili- 
care dixerimus, consequenter femina febribus teuta, 
sed ad imperium Domini curata, carnem ostendit a 
concupisceniie sue fervore per continenti: prae- 
cepta frenatam. Omnis enim amaritudo, et ira, el 
indignatio, et. clamor, et blasphonia, spiritus immun- 
di furor est. Foraicationem vero, immunditiam, libi- 
dinem, concupiscentiam malam, et. avaritiam, qua ext 
simulacrorum servitus (Ephes. t), febrem. illecebro- 
si carnis intellige. 

Et rogaverunt illum pro ea. Et stans. super. ülam, 
imperavit febri, et dimisit illam. Modo Salvator roga- 
tus, modo ultro curat. avgrotos, ostendens se contra 
peccatorum quoque passiones et precibus semper 
annuere fidelium, et ea qux ip:i minime in se in- 
telligunt, vel intelligenda dare,vel etiam non intel- 
lecta dimittere.: Juxta. quod Psalmista postulat : 
Delicta quis intelligit? a& occultis meis munda me , 
Domine (Psalm. xvii). 

Et coi.tinuo surgens , ministrabat illis. Naturale est 
febrieitantibus, incipiente sanitate, lassescere, cl 
3grolationis sentire molestiam, verum sauitas quie 
Domini confertur. imperio , simu! tota redit, Non 
Solum ipsa redit, sed et tanto robore comitante, ut 
eis continuo qui se adjuverant, mini.trarc sufficiat , 
et, juxta leges tropologis , membra qux servierant 
immunditiz ad iniquitatem ut. fructificareat morti , 
serviant justiti:e in vitam xternam (fom. v1). 

Cum sol autem occidisset, omnes qui habebant in- 
firmos variis languoribus , ducebant illos ad eum. At 
ille singulis manus imponens, curabat eos. Solis occu- 
bitus passionem mortemque significat illius qui dixit: 
Quandiu in mundo sum,lux sum mundi. Et sole occi- 
dente plures diemoniaci quam ante, plures sanantur 
zgroti. Quia qui temporaliter in carne vivens paucos 
Jud:rorum docuit, calcato regno mortis, omnibus per 
orbem gentibus fidei salutisque dona transmisit. 
Cujus ininistris, quasi vite lucisque przconibus , 
Poalmista canit : Iter facite ei qui ascendit super. oc- 
castum (Psal, .xvi). Super occasum |,uippe Domi 
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nus ascendit, quia unde in passione oceubrit, inde A dane, centum quadraginta stadiis in longitudinem, et 


majorem suam gloriam resurgendo mauifestavit. 
Exibant etiam. demonia a. multis, clamantia et di- 
ezntia : Quia tu es Filius Dei. Et increpans non sine- 
bai ea loqui, quia sciebant. ipsum esse Christum. Dxe- 
monia Filium Dei confitebapntur, et attestaate evan- 
gelista, sciebant. ipsum esse Christum. Quia quem 
dierum quadraginta jejunio fatigatum diabolus ho- 
minem cognoverat, nec tentando valebat, sn et Dei 
Filius esset experiri, jam nunc per signorum poten- 
tiam, vel intellexerit, vcl. potius snspicalus est esse 
Filium Dei. Non igitur ideo Judxis eum crucifigere 
persuasit, quia Cliristum sive Dei. Filium non esse 
putavit, sed quis se morte illius. nou prievidit esse 
damnandum. Vere enim de hoc raysterio a. seeulis 
abscondito dicit Apostolus: Quod nemo principum 
hujus seculi cognovit ; si enun cognovissent, nunquam 
Dominum glorie crucifivisseut (1 Cor. n). Quare au- 
tem dximonia Dominus de se loqui prohibeat, Psal- 
mista manifestat, qui ait : Peccatori autem. dizit 
Deus : (Quare (u enarras justitias meas (Psal, xuix)? 
et extera: ne quis, dum przedicantem audit, sequa- 
tur errantem. lmprobus enim magister est diabolus, 
qui falsa veris. sape permiscet, ut specie veritatis 
testimonium fraudis obtexat. Alias autem non soli 
d:emones qui inviti confitebantur jubentur silere de 
Christo, sed et illi qui ab eo sanati sponte confiteri 
volebant. Imo ipsi apostoli, qui eum post resurre- 
cionem toto erant orbe proedicaturi, ante psssionem 
ejus pracipiuntur omnino reticere de illo, ne, di- 


vina videlicet inajestate przdicata, passionis dispen- M 


satio dillerretur, et, dilata passione, salus muudi 
quae per hanc futura erat negaretur, 

Facta autem die, egressus ibat in desertum locum, 
et turba requirebant eum, et venerunt usque ad ipsunt. 
Si occasu solis Domini mors exprimitur, quare non 
die redeunte resurrectio illius indicetur ? Cujus ma- 
pifesiata luce a credentium turbis inquiritur , et 
in gentium deserto inventus, ne abeat deiinetur. 
Maxime cum hzc prima Sabbati, quo resurrectio 
celebrata es!, cgressio, quasitio, et inventio conti- 
gerit. 

CAPUT V. 

Factum esi autem cum turbo irruerent in eum, ut 
audirent. verbum. Dei, et. ipse stabat secus stagnuin 
Genesareth. Stagnum Genesareth idem dicunt esse 
quod mare Galilaex, vel mare Tiberiadis. Sed inare 
Calilzze ab adjacente provincia dictum, mare Tibe- 
" riadis a proxima civitate, qux olim Chenneretli 
vocata, sed ab ilerode teirarcha iastaurata, in ho- 
norem Tiberii Ciesaris Tiberias est appellata. Porro 
Genesar a laici ipsius natura, qua crispantibus aquis 
de seipso sibi excitare auram perhibetur, Graco 
vocabu!o, quasi generans sibi auram dicitur. Neque 
enim ia stagni morem steruitur aqua, sed frequen- 
tibus auris spirantibus agitatur, haustu dulcis, et ad 
potandum habilis. Sed Hebrza lingue consuetu- 
d ne, omnis aquarum congregatio sive dulcis, sive 
»alsa, mare nuncupatur. Qui lacus, interfluente Jor- 


quadraginta extenditur in latitudinem, Quia ergo 
stagnum sive mare praesens szeulum designat, 
Dominus secus mare stat, postquam, vite labeutis 
mortalitatem devincens, in ea qua passus est carne 
stabilitatem perpeiux quietis adiit. Turbarum con- 
ventus ad eum gentium in fide concurrentium typus 
est, De quibus Isaias : Et fluen: (inquit) ad. eum em- 
nes gentes, et ibunt popuii multi, et dicent : Venite et 
ascendamus ad montem. Domini (Fei. n). 

Et vidit. duas naves stantes. secus. stagnum. Duae 
naves secus slagnum positx$, circumcisionem et 
pra putium fizurani. Quas bene Jesus vidisse perhi- 
betur, quia in utroque popelo novit Dominus qui 
sunt cjus. Eorumque cor a fluctibus szculi hujus 
ad future vite tranquillitatein quasi ad. soliditateua 
littoris. vivendo, hoc est misericorditer vitando, 
provehit. 

Pisca'ores autem. descenderant, et lavabant. velia, 
Piscatores sunt Ecclesiz doctores, qui nos rete fidei 
comprehensos, et de profundo ad lunam elatos, 
quasi pisces littori, sic terrx viventium adveliunt. 
Qvasi enim qu: relia piscantium sunt complex:e, 
predicautium dictiones, qux» eos quos ceperint in 
fide, non amittant. Unde et. retia quasi. retinentia 
Sunt vocata. Sed hxc retia modo laxantur in eaptu- 
rai, modo lota plicantur, quia non omne tempus 
est habile doetrinv, sed nunc exercenda lingua do- 
clori, nunc suimet cura gerenda. 

Ascendens aulem in unam navem qua «rat. Simonis, 
rogavit eum. à lerra reducere. pusillum. Et sedens, 
docebat de navicula turbas. Navis Simonis est Eccle- 
sia primitiva, de qua Paulus ait : Qui eniur operatus 
esi l'etro in. apostolatum. circumcisionis, operatus est 
et mihi inter gentes (Galat. 1). Bene una dicta, quia 
multitudiuis credentitm erat cor. et anima una. (Act, 
1v). De qua docebat turbas, quia de auctoritate Ec- 
clesixz docet usque hodie geutes. 

Ut cessavit autem. loqui, dixit ad Simonem: Duc in 
altum, et laxate retia vestra in capturam, Quod primo 
rogavit Simonem navem a terra reducere pusillum, 
significat vel itemperate utendum verbo ad turbas, ut 
nec terrena eis przcipiautur, nec sic a terreuis in 
profunda sacramentorum recedotur, ut ea penitus 


p intelligant, vel prius in proximis regionibus 


gentibus praedicandum, ut quod dicit item Petro : 
Duc in altum, et laxate. vetia vestra in capturam, ad 
remotiores geutes quibus postea pradieatum est 
per!itieat. 

Et respondens Simon, dixit illi : Praeceptor, per 
totam nectem. laborantes, nihil cepimus. In verbo au- 
teni (uo, laxabo rete. — Nisi Dominus adificaverit do- 
mum, in vanum laboraverunt qui edificant eam (Psal. 
€xxvt). Nisi Dominus cor illusiraverit auditorum, 
doctor in nocte laborat, Nisi in verbo gratix super- 
me laxata fuerint instrumenta. disputationum, fru- 
sLra vocis sue. praedicator jaculum mittit. Quia fides 
populorum non sapientia verbi compositi, sed divi- 
mr vocationis munere provenit. 
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Et cum hoc fecisset, concluserunt piscium mwultitu- À sanctitatis iter formidet aggredi. Quod autem se- 


dinem cov osa. Rumpebatur autem. rete eorum. Prize 
multitudine piscium rete rumpebatur, quia nuac ad 
confessionem fidei etiam cum electis reprobi tanti 
iotrant, qui ipsam quoque Ecclesiam hzresibus 
scindant. Rumpitur autem rete, sed non labitur 
piscis, quia suos Dominus etiam inter persequentium 
scandala servat. 


Et annuerunt sociis qui erant in alia. navi, ut veni- 
rent et adjuvarent eos. Alia navis (ut prediximus) est 
Ecclesia de gentibus, qu: et ipsa non sufficiente una 
navieula piscibus impletur electis, quia novit Domi- 
nus qui sunt ejus, et apud ipsum certus est suorum 
numerus electorum. Cumque tot in Jud:a creditu- 
ros non invenit, quot ad (idem vitamque przdesti- 
natos novit a::ternam, quasi alie navis receptacula 
piscibus quaxrens suis, corda quoque gentium fidei 
gratia replet. Et bene rupto rete socia navis advo- 
Catur, quoniam ante Judas proditor, ante Simon 
Magus, pisces nequissimi, capti sunt, ante Ananias 
cet Sapyphira fidei rete subdole tentabant ingredi, 
ante, ut Joannes testatur, multi. discipulorum ejus 
abierunt retro, et jem non cum illo ambulabant (Joan. 
vi). Ac deinde Barnabas et Paulus ad gentium sunt 
apostolatum segregati (Act. xin). 


Et venerunt et impleverunt ambas naviculas, ita ut 
mergerentur. larum impletio navium, usque in finem 
sx:culi crescit. Sed quod implet: merguntur, hoc est 
in submersione premuntur (non enira submersz, 
sed tamen sunt periclitatx), Apostolus exponit, di- 
ceus : 1n novissimis diebus erunt tempora periculosa, 
et erunt homines seipsos amantes, etc. (11 Tim. v1). 
Nam mergi naves est, homines in seculum, ex quo 
elati per fidem fuerant, morum pravitate relabi. 
Quales et ipse Petrus adhuc in infirmitate positus, 
loc loco demonstrat. Unde sequitur : 


Quod cum videret Simon Petrus, procidit ad genua 
Jesu, dicens : Exi a me, quia homo peccator sum, Do- 
mine. Quia carnales quique in Ecclesia regimen spi- 
ritalium, in quibus maxime Christi persona eminet, 
a se quodanimodo repellunt. Non enim hoc voce lin - 
gue dicunt bonis ministris Dei, ut eos a se repel- 
lant, sed voce morum et actuum suorui suadent a 
$e recedi, ne per bonos regantur, et eo veliementius 
quo deferunt eis honorem, attamen faclis suis a se 
recedere admonent, ut honorificentiam eorum signi- 
ficaverit Petrus, cadens ad pedes Domiui; mores 
autem in eo quod ait: Exi a me, Domine, quia pecca- 
tor homo sum. Quod tamen quia non fecit Dominus, 
non enim recessit ab eis, sed eos subductis navibus 
ad littus perduxit, significat in bonis et spiritalibus 
viris non esse oportere hane voluntatem, ut pecca- 
ts turbarum commoti, quo quasi securius tranquil- 
liusque vivant, munus ecclesiasticum deserant. 


Et ait ad Simonem Jesus : Nolite timere, Confortat 
Dominus timorem carnalium, animosque fragilium., 
Conso'ando erigit, ne quis vel de süx conscientia 
culpr tremens, vcl de aliorum innocentia stupens, 


quitur , 

Ex hoc jam homines eris capiens, ad ipsum Petrum 
specialiter pertinet. Exponit enim ei Dominus quid 
hic captura piscium significet. Quod videlicet ipse 
Sicut nunc per retia pisces, sic aliquando per verba 


Sit capturus homines. Totusque facti hujus ordo 


quid in Ecclesia, cujus ipse typum tenet, quotidie 
geratur ostendat. Quod vero subjungitur : 

Eti subductis ad terram. navibus, relictis omnibus, 
seculi sunt. eum, potest significare finem temporis, 
quo ab bujusmodi salo qui Christo inlizeserint peni- 
tus recessuri sunt. Sciendum est autem hanc eam- 
dem non esse lectionem qua Matthaus et Marcus 
binos de naviculis piscatores, primo Petrum et An- 


B dream, deinde filios Zebedxsi a Domino narrant esse 


C 


vocatos. Non enim eos Lucas nunc a Domino voca- 
tos, sed tantum Petro fuisse predictum quod homi- 
nes essei capturus, insinuat. Quod non ita dictum 
est, quasi jam pisces nunquam esset copturus. Nam 
et post resurrectionem Domini legimus eos esse 
piscatos. Unde datur intelligi eos ad capturam pi- 
Sscium ex more remeasse, ut postea ficret quod 
Mattheus et Marcus varrant, quando eos binos vo- 
cavit. Tunc enim non subductis ad terram navibus 
tanquam eura redeundi, sed ita eum secuti sunt, 
tanquam vocantem ac jubentem ut sequerentur. 

Et (actum est, cum esset in una civitatum, et ecce vir 
plenus lepra, Et videns Jesum, et procidens in faciem, 
rogavit eum dicens, Domine, si vis, potes me mundare. 
Bene ubi leprosus mundatur, certus non exprimitur 
lotus, ut ostendatur non unum populum specialis 
alicujus civitatis, sed omnium populos fuisse sana- 
tos. Et quia Dominus ait : Non veni so.vere legem, sed 
adimp'ere (Matth. v), ille qui excludebatur a lege, 
purgari se Domini potestate presumens, non ex 
lege, sed supra legem esse gratiam judicabat, qua 
leprosi maculam possit abluere. Verum ut in Do- 
mino potestatis auctoritas, ita in. illo fidei constan- 
lia declaratur. llle in faciem procidit, quod humilita- 
tis est et pudoris, ut unusquisque de su» vitx: ma- 
culis erubescat. Sed confessionem verecundia non 
repressit, ostendit vulnus, remedium postulavit. Et 
ipsa religionis et fidei plena confessio est. Si vis 


D (inquit), potes me mundare. In voluntate Domini tri- 


buit potestatem. De voluntate autem Domini non 
quasi pietatis incredulus dubitavit, sed quasi collu- 
vionis su: conscius non prisumpsit. 

Et extendens manum, tetigit illum dicens : Volo, 
mundare. Et confestim lepra discessit ab illo. Nihil 
medium est inter opus Dei atque praeceptum, quia 
in pr:cepto est opus. Denique dixit, et facta sunt. 
Vides igitur quod dubitari non potest quia voluntas 
Dei potestas est. Si ergo voluntas ejus potestas est, 
qui unius voluntatis asserunt, unius utique asserunt 
potestatis. taque quasi habens potestatem sanandi, 
et jubendi auctoritatem, operandi testimonium non 
refugit, Volo enim dicit, propter Photinum ; impe- 
rat, propter Arium ; ta»git, propter Manicheum. Et 
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les quidem tangi leprosos prohibet, sed qui Do- A mare sermonem, ita ut jam non posset. maui[este in 


minus legis est, non obsequitar legi, sed legen 
facit. Non erzo ideo tetigit, quia sine tactu. mun- 
dare non poterat, sed ut probaret quia subjectus 
non erat legi, nec contagium timebat ut. lonines, 
sed ut quia eontaminari non. poterat. qui alios libe- 
rabat, lepra tactu. Doinini. fugaretur, qux solebat 
ceontaminare tangentem. Simuique illud mirabile, 
quod eo sanavit genere quo fucrat obsecratus : Si 
vis, poles me mundare. Volo, iuquit, mundare. Ma- 
bes voluntatem, habes etiam pietatis effeetum. 

Et ipse precepit illi ut nemini diceret. Quare prze- 
cipitur nemini dicere, nisi ut doceret non vulganda 
nostra beneflcia, sed premenda? ut non solum a 
mercede abstineamus pecunie, sed ctiam gratix. 

Ei vade, ostende te sacerdoti, et offer pro emunda- 
tione (ua, sicut. precepit. Moyses, in testimonium il- 
lis, ete. Ostendere se sacerdoti jubetur, ut intellige- 
ret sacerdos eum non legis ordine, sed gratia Dei 
supra legem, esse curatum ; offerre autem sacrifi- 
cium, ut ostenderet Doininus quia legem non solve- 
ret, sed impleret : qui secundum legem gradiens, 
supra legem sanaret eos quos remedia legis non 
sanaverant. Et bene addidit In testimonium illis, hoc 
est, si Deo credant, si impietatis lepra discedat. 
Quod si quem movet quomodo Dominus Mosaicum 
videatur approbare sacrificium, cum id non recepe- 
rit Ecclesia, meminerit nondum esse coepisse sacri- 
ficium sanctum sanctorum, quod corpus ejus est. 
Nondum enim obtulerat in passione holocaustum 
suum. Non autem oportebat auferri significantia sa- 
crificia priusquam illud quod significabatur confir- 
mutum esset contestatione apostolorum pradiean- 
tium et fide credeutium populorum. Quia vero typice 
vir iste peccatis languidum genus designat huina- 
num, recte. non solum leprosus, sed et plenus lepra 
describitur. Omnes enim peccaverunt, et egent gloria 
Dei (tom. ni). Mam scilicet, ut, extenta manu Sal- 
vatoris, hoc est, incarnato Dei Verbo, humanamque 
contingente naturam, ab erroris prisci varietate 
mundentur, possintque cum apostolis audire : Jum 
vos mundi estis, propter sermonem quem locutus sum 
vobis (Joan. xv); et qui diutius aLominabiles a po- 
puli Dei eraut castris secreti, jam aliquando templo 


—- 


civitatem introire, sed [oris in desertis locis esset, et 
conveniebant ad cum undique (Marc. 1). Unde me- 
rito quzritur quidnam sit quod Dominus nonnulla 
qua» gessit abseondi jussit, et nec ad horam potue- 
runt abscondi, Nunquid enim unigenitus Filius Pa- 
tri et, Spiritui sancto eozeternus hac in re velle lia- 
buit quod implere non. potuit? Sed notandum quod 
ledemptor uoster per mortale corpus omue quod 
egit, hoc nobis in exemplo actionis przebuit. Mira- 
culum namque faciens et taceri jussit, et tamen ta- 
ceri non potuit. Dt videlicet electi ejus, exempla 
doctri: illius sequentes, in magnis qui faeiunt 
latere quidem in voluntate habeant, sed ut prosint 
aliis, prodautur inviti : quatenus et magne hurili- 
tatis sit quod opera taceri appetunt, et maguie. su- 
blimitatis sit quod eorum opera taceri non possunt. 
Non ergo Dominus voluit quidquam (ieri et minime 
potuit, sed quid velle ejus membra debeant, quidve 
de eis eliam nolentibus fiat, doctrinz:e mag.sterio 
exemplum dedit. 

Ipse autem secedebat in desertum, el. orabat. Quod 
secedit orare, non ei mature tribuas qus dicit, 
Volo, mundare, et curabat ab iufirmitatibus, sed ei 
qur extendeus manum tetigit leprosum : non quo, 
juxta Nestorium gemina sit F.lii persona, sed quo 
ejusdem persons sicut natura, sic et operationes 
sint dux. Aliter : quod in urbe miracula facit, in 
descrto vero vel iu monte (ut. infra legitur) orando 
pernoctat, utriusque vite nobis, et activi scilicet et 
contemplativ:: documenta pr:monstrat, ut nec con- 
templationis studio quis proximorum curam negli- 
g3l, nec eura proximorum iminoderatius obligawus, 
contemplationis studia derelinquat: quatenus nce 
amorem Dei prapediat amor proximi, uec amorem 
proximi, quia transcendit, abjiciat amor Dei. In 
monte quippe orare est, relictis iu(irmarum cogita- 
lionum curis, tota mente quemlibet ad zeterna. su- 
pernie contemplationis gaudia festinare, In deser- 
ium secedere et orare est, exsurgenteim intrinsecus 
strepitum terrenorum desideriorum premere , et 
quoddam sibi cum Douino intra se secretum. qui- 
rere, ubi eum illo exteriore cessante tumultu, per 
interna desideria si'enter loquatur. 


reddi et sacerdoti queant. offerri, illi utique cui di- p Et functum est in una dierum, et ipse sedebat docens, 


citur : Tu. es sacerdos in &'ernum (Psal. cix) , au- 
dientes ab Apostolo : Templum enün Dei sanctum 
est, quod estis vos (| Cor. n) ; offerantque pro emun- 


datione sua sicut praecepit Moyses, id est, exhibeant 


corpora $ua hostiam viventem, sanctam, Deo placen- 
tem (Bom. xii). 

P'erambulabat autem. magis. sermo de illo, e! con- 
veniebant turbe multe ut audirent eum, et curarentur 
ab infirmitatibus suis. Unius perfecta salvatio inultas ad 
Dominum cogit turbas. Ut. enim ipse se exterius in- 
teriusque doceret esse sanatum, nequaquam perce- 
ptum beneficium vel ab ipso a quo acceperat ju-sus 
facet. Quin. potius, ut Marcus narrat, evangeliste 
functus ofíicio, moz egressus cepit predicare et diffa- 


et erant yharisei sedentes , etc. Ubi Dominus sedens 
docuerit quando scribis et phariseis consedentibus 
paralytieum curavit, Lucas breviandi gratia przeterit, 
sed Matthx:us et Marcus qui narrant, quastionem 
facere videntur, Quoniam quidem Mattbzeus in civi- 
tate sua, Marcus in Capharnaum hoc eum fecisse 1c- 
stantur. Quae difficilius solveretur, si Matthaeus etiam 
Nazareth nominaret. Nunc vero vei ipsa Ga'i za in 
qua erat Nazareth, jntelligenda est dieta civitas 
Christi, ad distinctionem videlicet regionis trausma- 
ring Gerasenorum, de qua transfretando, sicut Mat- 
tli:eus scribit, venerat Galilam. Vel certe ipsa Ca- 
pliarnaum civitas Christi est dicta, quam non nascens 
do, sed virtutibus illustrando, suam ipse fecerat. 


987 


BEDAE VENERABILIS OPP. PARS II. SECT. Il. — EXEGETICA GENUINA. 788 


Et ecee viri poríantes in lecto hominem qui erat pa- À id est, exterius interiusque jam salvatus exsurgeret, 


ralyticus, et qugrebant eum inferre et ponere ante eum. 
Curatio paralytici hujus, anima post diuturnam illece- 
brz carnalis inertiam ad Christum suspirantis indicat 
salvationem. Qu: primo omnium ministris qui eam 
sublevent et Cliristo afferant, id est, bonis doctoribus 
qui spem sanationis opem.ue intercessionis sugge- 
raut, indiget. Qui bene, Marconarrante, quatuor fuisse 
reperiuntur, sive quia quataor Evangelii libris omnis 
praedicantium virtus, omnis sermo firmatur, seu quia 
quatuor suni virtutes, quibus ad promerendam sospi- 
tatem fiducia mentis erigitur. De quibus in aeternz 
sapientie laude dicilur: Sobrietatem enim el sapieu- 
tiam doce!, et justitiam et virlutem, quibus utilius nihil 
est in vita hominibus ( Sap. vin ). Quas nonnulli ver- 
sis nominibus, prudentiam, fortitudinem, temperan- 
tiam, et justitiam appellant. 

Et non invenientes qua parie illum inferrent. pre 
turba , ascenderunt. supra tectum per tegulas. Deside- 
rant paralyticum Christo offerre , sed turba interpo- 
siia ab omni parte recluduntur. Quia sepe anima 
post infimi corporis desidiam ad Deum resipiscens , 
supernaque grati:e remedio eupiens innovari, priscae 
consuetudinis obstaculo retardatur. Sepe inter ipsas 
orationis seeretaàe duicedines, ei quasi suave cum 
Domino colloquium, turba cogitationum interveniens 
aciem mentis , ne Christus videatur , iatercludit. ki 
quid inter h:»e agendum ? nou uiique in infimis exte- 
rius quà turb3e tumultuantur remanendum , scd te- 
ctum domus in qua Christus docet ascendeudum , id 
esi, sacri? Scripture sublimitas est appetenáa, lexque 
Domini cum Psalmista die noctuque meditanda. 
In quo enim corrigit junior viam suam? In custodiendo, 
iuquit, sermones tuos (Psat. cxvni). 

Et submiserunt illum cum lecto in. medium ante Je- 
sumi. Paiefacto tecto zger ante Jesum submittitur , 
quia reseratis. Seripturarum mysteriis sd notitiam 
Cbristi pervenitur, hoc est ad ejus humilitatem fidei 
pietate descenditar. Et bene domus Jesu tegulis con- 
tecta describitur, quia sub contemptibili litterarum 
velamine, si adsit qui reseret doctor, divina spiritalis 
gratix virtus invenietur. Quod autem eum lecto de- 
ponitur , significat ab homine in ista carne adhuc 
constituto Christum debere cegnosci. 

Querum fidem ui vidit , dixit: Ilomo , remutuntur 
tibi peccata tua. Mominem Dominus a paralysi cura- 
turus primo peccatorum vincula dissolvit , ut osten- 
deret eum ob nexus culparum , artuum dissolutione 
damnari , nec nisi his relaxatis membrerum posse 
recuperatione sanari. Sic et illi paralytico qui juxta 
probaticam piscinam diu motuim aqu: frustra prz- 
stelabatur, sanato a Domino dicitur : Ecce sanus fa- 
ctus es, jam noli peccare, ue deterws tibi aliquid con- 
tingat (Joan. v). Et bene is cui peccata dimittebaa- 
tur, liomo voeatur, qui hoc ipso quod liomo erat, non 
possel dicere, Non peccavi , simul etiam ut ille qui 
homini dimittebat , intelligeretur Deus. Jntuendum 
sane quanti propria cujusque fides apud Deum va- 
leat, ubi tanti valuit aliena , ut totus homo repeute, 


aliorumque merito, aliis laxarentur errata, 

Et coeperunt cogitare scribe el phorismi dicentes z 
Quis est hic qui loquitur blasphemias? Quis potest di- 
mittere peccata, nisi solus Deus? Verum dicunt scribs, 
quia nemo dimittere peccata. nisi Deus potest , qui 
per eos quoque dimittit, quibus dimittendi tribuit 
potestatem. Et ideo Christis vere Deus esse probatur, 
quia dimittere peccata quasi Deus potest. Verum Deo 
testimonium reddunt, sed personam Christi negando 
falluntur. Errant itaque Jud:ei, qui cum Christum et 
Deum esse et peccata dimittere posse credant, Jesum 
tamen Christum esse non credunt. Sed multo demen- 
tius errani Ariani, qui cum Jesum et Christum ese, 
et peccata posse dimittere Evaugelii verbis devicti , 


B negare non audeant, nihilominus tamen Deum negare 


nou timent. At ipse perfidos salvare desiderans , et 
occultorum cognitione , et virtute operum , Deum se 
esse mauifestat. 

liespondens enim , dixit ad iilos: Quid cogitatis in 
cordibus vestri ? Eidem namque Deo qui dicit: Ego 
sum , ego sum ipse qui deleo iniquitates tuas ( Isa. 
XLIII ) , sapientissimus orator aii : Tu enim scelus nosti 
corda omnium filiorum hominum (1II Heg. viu). Ea- 
dem ergo, inquit, majestate et potentia qua cogita- 
tiones vestras intueor, possum eti hominibus delicta 
dimittere. Ex vobis intelligite, quid paralyt;cus con- 
sequatur. 

Quid est facilius dicere, Dimittuntur tibi peccala, an 
dicere, Surge et ambula? Utrum sint paralytico pec- 
cata dimissa , solus noverat qui dimittebat, Surge 
autem et ambula , tam ille qui surgebat, quam ii qui 
surgeutem videbaut , approbare poterant, Fit igitur 
carnale signum, ut probetur spiritale. 

Ut autem. sciatis quia Filius hominis potestatem ha 
bet. in. terra dimittere peccata, Si et. Deus est , juxta 
memoratum Isaix testimonium , qti delet iniquitates 
nostras (Psal. y) , et Filius hominis potestatem habet 
in terra. dimittendi pecceta ( Matth, 1x ), ergo idem 
ipse et Deus et Filius hominis est, ut et homo Chri- 
sius per divinitatis suae potentiam dimittere peccata 
possit , et idem Deus Christus per bhuinanitatis su 
fragilitatem pro peccatoribus mori. , 

Ait paralylico : Jibi dico, surge; tolle lectum tuum. 
et vade in domum Iwam. Spiritaliter de lecto surgere, 
est animam se a carnalibus desideriis, ubi xgra 
quiescebat , abstrahere, Lectum vero tollere est, 
ipsam quoque carnem per continentix frena corre- 
ptam, spe coelestium przem:orum deliciis privare ter- 
renis. Ipse enim lectus qui per singulas noctes lava- 
tur 3 David, id est, pro uniuscujusque nox:e maculis 
digno parnitentiz flumine castigatur. Sublato autem 
iecto domum ire, ad paradisum redire est. Ipsa est 
enim vera domus , quz? hominem prima suscepit , 
non jure amissa , red fraude, tandemque restituta 
per eum qui fraudulento hosti nihil debuit. Aliter. 
Sanus qui languebat, lectum reportat domuu: , cum 
anima peccatorum remissione accepta , ad internain 
sui custodiam cum ipso se corpo'e referi , ne post 
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E4 confestim. surgens coram illis, tulit lectum in quo 
jacebat, et abiit in domum suam maguificans Deum, ctc. 
Mira divin:e potentiz virtus, ubi nulla temporis inter- 
veniente morula, jussa Salvatoris salus festina comita- 
wr. Merito qui adfuerant , dau. natis blasphemiz ja- 
eulis, ad laudem tant majestatis stupentia corda 
convertunt. 

Et post hec eziit , e vidit publicanum nomine Levi, 
sedentem ad telonium , et ait illi : Sequere me. Mem 
Levi qui Matthaeus est, sed Lucas Marcusque propter 
verecundiam ei honorem evangelistae noluerunt 50- 
men ponere vulgatum. Ipse ou:em. Matilimus. juxta 
illud quod scriptum est, Justus accusator sui 6st 
(Prov. xvii), in primordio sermonis Matth:eum se 
et publicanum nominat: ut ostendat legentibus nul- 
lum debere conversum de salute diffidere, cum :pse 
de publicano in apostolum , de telonario in evange- 
listam sit repente mutatus. Ét relictis omnibus, sur- 
gens secutus est eum. lntelligens Mattheus. quid sit 
veraciter Dominum sequi, relictis omnibus sequitur. 
Sequi enim, imitari est. Ideoque ut pauperem Chri- 
stum non tam gressu quam aflfectu consectari potuis- 
set , reliquit propria qui rapere solebat aliena , per- 
fectatmque nobis abrenuntiationis seculi formam tri- 
buens, non solum lucra reliquit vectigalium , sed et 
perieulum contempsit quod evenire poterai a princi- 
pibus szculi, quia vectigalium rationes imperfeclas, 
atque incompos:tas reliquerit. Tanta enim cupiditate 
sequendi Dominum ductus est, ut in nullo prorsus 
liujus vite resy;ectum vel cogitationem sibimet re- 
servaverit. Propter quod justa mercede dum humana 
sedulus negotia deserit, dominicorum fidelis dispen- 
sator meruit esse talenterum. 

Et fecit ei convivium maguum Levi , in domo sua, 
Qui domicilio Cliristum recipit interno, maximis de- 
lectationibus exsuperantium pascitur. voluptatum. 
Itaque Dominus libenter ingreditur, et in ejus qui 
crediderit recum' it. affectum , et lioc est bonorum 
operum spiritale convivium, quo dives populus eget, 
pauper epulatur. 

Et erat turba. mul a pubíicanorum et aliorum qui 
cum illis erant discumbentes. Viderant publicanum a 
peccatis ad meliora conversum, locum invenisse poe- 
nitentiz, et ob id eliam ipsi non desperant salutem. 

Et murmurabant pharisei et scribe eorum dicentes 
ad discipulos ejus : Quare cum publicanis et. peccato- 


ribus manducatis et bibitis? Convivantibus cum Do- 


mino publicanis , pharis:i murmurantes de jejunio 
gloriantur. Ubi primo legis et gratix quanta sit di- 
slantia declaratur. Quia qui legem sequuntur, jejunz 
mentis famem patiautur zeternam. Qui vero verbum 
in interioribus anim: receperunt alimentis ccclestis, 
et fontis ubertate recreati, esurire et sitire non pos- 
sint. Deinde retributionis futur: species prafiguratur, 
quando epulantibus cum Christo electis perfidia su- 
perborum jejuna torquebitur. Quibus dicitur, Mere- 
trices et publicani precedent vos in regno Dei (Matth, 
xxi). Quod si. per Mattliiei electionem fides gentiim 


Christi sedula devotione refieiun!, exprimitur , pro- 
fecto supercilium phariseorum, Judxorutn invidiam, 
qua de gentium salute torquentur, insinuat. 

Et respondens Jesus , diait ad illos: Non egent qui 
sani sunt medico, sed qui male habent. Non veni vocare 
justos, sed peccatores in pouitentiam. Suggillat scribas 
et phariseos, qui justos se putantes , peccatoruin 
consorlia declinabant. Seipsum namque medicum 
d eit, qui miro medicandi genere , vulneratus est pro- 
pter iniquitates nostras , et livore ejus sanati sumus 
(Isa. Lit). Sanos autem et justos appellat eos , qui 
ignorantes Dei justitiam , el suam volentes consti- 
tuere, justitie Dei non suut subject; , qui ex lege 
praesumentes, Evangelii gratiam non quxrunt. Porro 
male habentes et peccatores vocat eos, qui sux fragi- 
litatis conscientia devicti , nec per legem justificari 
posse videntes, Christi se gratie poenitendo submit- 
tunt. Ubi simul ostenditur quod non in pristinis vitiis 
permanentes , ut pharisaei et scribe murmurabant , 
sed poenitentiam agentes publicani veueriut ad Jesum: 
etipse quoque Jesus convivia peccatorum ut occa- 
sionem haberet docendi , el spiritales invitatoribus 
suis przeberet cibos, adire dignatus sit. Denique cum 
frequenter pergere ad convivium describatur , nihil 
refertur aliud, nisi quid ibi fecerit , quid docuerit , 
ut et humilitas Domini eundo ad peceatores , et po- 
tentia doctrin: ejus in poeniteniium conversione 
monstretur. 

At illi dixerunt ad eum: Quare discipuli Joannis 
jejunant frequenter , et obsecraiiones faciunt , similiter 
et phar:seorum, tui aulem edunt et bibunt? Matth;eus 
refert , ipsos Joannis discipulos liec. dixisse Salva- 
tori, unde patet utrosque conjunctos hac eum quze- 
stione pulsasse. Ubi Joannis maxime reprehendendi 
discipuli non solum de sui jactantia jejuni], verum 
q»ia calumniabantur quam sciebant a magistro prae- 
dicatum , et jungebantur pharisvis quos ab eo nove- 
rant condemnatos. Spiritaliter autem discipuli Joan- 
nis et pbarissorum jejunant, Cliisti autem. edunt 
et bibunt, quia sive opera quis legis seu traditiones 
sequatur hominum, sive ipsum eiiam Christi przeco- 
nium, aure tantum percipiat corporis, spiritualibus 
abstinens bonis jejuno corde tsbescit. Qui vero Christi 
membris fideli incorporatur amore, non potest jeju- 
nare, quia carne ipsius epulatur et sanguine. Aliter: 
Joannes vinum et siceram non bibit, Dominus cuin 
publicanis et peccatoribus manducat et bibit, quia 
ille abstinentia. meritum auget, cui potentia nulla 
naturz : Dominus autem cui. naturaliter suppetebat 
delicta donare, cur eos declinaret quos abstiuen- 
tibus polerat reddere puriores? Sed jejunavit et 
Christus, ne praeceptum declinares. Manducavit cum 
peccatoribus, ul gratiam cerneres, aguosceres pote- 
Stalem. 

Quibus ipse ait; Nunquid potestis filios sponsi , 
dum cum illis est sponsus, facere jejunare? Venieni 
aulem dies, et cum ablatus [uerit ab illis sponsus , tunc 
jejunabunt in illis diebus. Sponsus Christus, sponsa 
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Ecclesia est. De hoc. saucto spiritalique connubio , A veteribus comparat utribus , quos vino novo, i4 est, 


apostoli sunt creati. Unde bene Marcus evange'ista 
filios ees appellat nuptiarum, non tantum spons!, sed 
eiiam sponsa, volens intelligi quia per lavaeri rege- 
nerationem , in jus divine generationis assumpti 
sunt. Qui jejunarc ac lugere non possuvt. quandiu 
sponsum in thalamo vident, et ipsum sciunt esse cum 
sponsa. Quando vero transierint nupt :e, et passionis. 
ac resarrectionis ienipus advenerit, tunc sponsi filii 
jejunabunt. Quod autem Lucas non ait ut ceteri : 
Nunquid possunt filii sponsi 2ut nuptlaram jejunare 
vel lugere , sed nunquid potestis filios sponsi facere 
jounare (Luc. v)? eleganter intimavit eosdem ipsos 
qui loquebantur fuisse facturos , ut lugentes jejuna - 
rent filii sponsi , quoniam ipsi essent sponsum occi- 
suri. Notandum veru hunc luetum absenti:e sponsi , 
nou nunc tantum , id est, post mortem resurrectio- 
uemque ejusdem sponsi , sed et ante incarnationem 
illius per totum hujus seculi teropus esse celebratum. 
Prima quippe tempora Ecelesix ante Virginis partum 
sanctos habuere, qui desiderarent incarnationis 
Christi adventum. Ista vero tempora ex quo ascendit 
in coelum sanctos habent, qui desiderent ejus man fe- 
stationem ad vivos et mortuos judicandos. Neque hie 
de-iderabilis Ecclesi: luctus requievit aliquantum , 
nisi quandiu hic cum discipulis in carne versatus 
est. Juxta. leges autem tropologiz: scieuGum , quod 
quandiu sponsus nobiscum est, et in letitia su- 
inus, uec jejunare possumus, nec lu;ere. Cum au- 
Lem ille propter peccata a nobis recesserit et avola- 
verit, tunc indicendum jejunium , tunc recipiendus 
est luctus. 


Dicebat autem et similitudinem ad illos : Quia nemo 
commissuram a vestimento novo, immittit in vestimen- 
tum vetus. Alioquin et norum rumpit , et veteri non 
convenit commissura a 110ro. Cum interrogatus esset 
Domirus cur discipeli ejus non jejunarent, respondit 
carnales adhuc quosque, et necdum passionis resur- 
reetionisque su fide solidatos, non posse severiora 
jejunia et continenti: sustinere praecepta, ne per 
austeritatem nimiam , etiam credulitalrem quam ha- 
bere videbantur amitant. Ipsos ergo adhuc disci- 
pulos tanquam vetera vestimenta dicit, quibus in- 
convenienter novus pannus assuilur , id est , aliqua 
particula doctrine, quie ad novae vite temperantiam 
pertinet. Quia si hoc fiat, et ipsa doctrina quodam- 
modo scinditur, cujus particula quae ad jejunium ci- 
borum valet , inopportune traditur. Cuin, illa doceat 
generale jejunium non a concupiscentia ciborum 
tantum, sed ab omni lzetitia teinporalium delectatio- 
num, cojus quasi pannum, id est, partem aliquam 
qu:e ad cibos perünel, dicit non oportere hominibus 
adhuc veterz consuetudini deditis impertiri, Quia et 
illinc quasi conscissio videtur fieri, et ipsi vetustati 
non convenit, 

Et nemo mittit vinum novum in ulres veteres , alio- 
quin rumpi vinum novum uires , et. ipsum e[funditur, 
et utres peribunt. Sed vinum novum in utres novos nit- 
tendum est, et utraque conservantur. Eosdem quoque 


spiritalibus. praeceptis. facilius disrumpi , quam id 
posse continere dicit. Erunt autem jam utres novi , 
cum post ascensum Domini desiderio consolationis 
ejus orando et speraudo. innovantur. Tunc enim ac- 
ceperunt Spiritum sanctum, quo impleti cum linguis 
omnibus loquerentur, a Jud:eis nescientibus, sed ta- 
men vere attestantibus dictum est, quia musto pleni 
sunt isti. Novum enim vinum jam novis utrihus no- 
verat, hoc est Spiritus sancti fervor spiritalium 
corda repleverat. Aliter. Cavendum doctori , ne ani- 
m: nondum renovat, sed in vetustate malitia» per- 
duranti, novorum mysteriorum secreta committat, 

Et nemo bibens vetus, statim vult novum, Dicit enim, 
Vetus melius est. Jud:eos significat, quibus vitz vete- 
ris saliva imbutis, novi? gratiz przecepta sorduerant, 
Quia profecto majorum uaditionibus commaculati, 
dulcedinem spiritalium verborum percipere nequa- 
quam valebant, 


CAPUT VI. 

Factum est. autem in. Sabbato secundo. primo. cum 
transiret per. sata, vellebunt discipuli ejus spicas, et 
manducabant con(ricantes manibus. loc cst quod 
Marcus ait, quia discipuli propter nimiam eorum qui 
ven.ebant ui curarentur iuiportuuitatem, ne inan- 
ducandi quidem spatium habebaut, et ideo quasi 
homines esuriebant. Quod autem spieas segcium 
manibus coufricant, et inediam consolantur, vitz 
austerioris indicium est, non przparatas epulas, sed 
cibos simplices quarcntium. Et nota quod primi 
apostoli Salvatoris litteram Sabbati destruunt, adver- 
sum Ebiopitas, qui cum cxteros recipiant apostolos, 
Paulum quasi transgressorem legis repudiant. Unde 
bene Lucas diem quo Sabbati littera sol.i coeperat, 
Qevveporpwecre» hoc esi secundo-primum Sabbatum 
nuncupat, volens intimare Sabbati legalis observan- 
tiam cessare ultra debere, et naturalis Sabbati liber- 
tatem qux: ad. Moysi usaue tempora caeterorum die- 
rum similis erat, oportere restitui. Ut sicut Ecclesiam 
non circumcisio vel ceremonias legis, sed lides Abra- 
has qua iu przeputio jusufieatus est, per dilectionem 
operata salvat, ita hane etiam non aliud quam spiri- 
tale Sabbatum, quo ei ipse Abraham semper a ser- 
vili, id est, noxia vacabat actione , per septiformem 


D Spiritus sancti grauam Deo commendet. Ilujus ita- 


que temporis Sabbatum, quo sicut in cxteris diebus 
utilia qu:eque licet operari, ad distiuctionem Judaic. 
Sabbati quo non iter facere, non ligna colligere, non 
alia qualibet necessaria facere licebat, secundo-pri- 
mum appellat. Primum videlicet hoc a secundo pra- 
latum sive temporis ordine, quia per innumera ante 
iegem scecula, quomodo nunc agitur a patribus ages 
batur, seu certe grati: munere signi(ücans ut nil 
aliud secundo-primum, quam inferiori superius in- 
lelligas esse Sabbatum, Nam et primus howo de 
terra terre.us, secundus homo de ceelo celestis, 
Nec tamen errat, si quis Dominum Jesum Cliristum 
secundo-prinum Adam velit appellare, qui merito 
scilicet et gratia non humani nativitatis ordioe pri- 
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mum pr:ecesserit Ad:m, juxta quod de illo priecur- A minum salas ess, Opponit ergo Dominus Pharisvis 


Sor suus ait; (Qui post me venit, ante me (actus est, 
quia prior me erat (Joan. 1). Potest et ita in SabLato 
seeundo primo dictum intelligi, ut unum idemque 
Novi Testamenti Sabbatum, et secundum et primuimn 
sit. Secundum, quia post legale Sabbatum a nobis 
observatur. Primum, quia et ante decreta legis a 
justis observabatar autiquis. Mystice autem discipuli 
per sata transeunt, illa videlieet de quibus Dominus 
ait, Leo:«te oculos vestros, et videte regiones, quia a!be 
sunt jam Gd messem, el. qui metit, mercedem. accijit 
(Joan. ww). Et ideo nihil melius esurire, quai salu- 
tem intelliguntur, hominum quam ipse messorum 
primus quoadam inter preces esurieus, mox ostensis 
quas cupiebat dapibus, audit : Surge, Petre, occide et 
manduca (Act. x). Et mira. sacramenti concordia, 
quia et ibi maetari «t mauducari jubentur animalia, 
et hie eenfricari et nihilominus manducari spicae 
veferuülur. Hoe est enim : Mortificate memüra vestra 
qua sunt super terram, ei exuile vos velerem hominem, 
cim acibus ejus (Coloss. i). Quia non aliter quis- 
que trausit in corpus Christi, non aliter. ducto:em 
proleetus sui fructibus pascit. Vellere itaque spicas 
esse homines à. terrena intentione, qua solum men- 
tis quasi radicem fixerant, eruere. Fricare autem 
manibus, exemplis virtutum ab ipsa etiam carnis 
concupiscentia, quasi felliculis atque jntegumentis 
aristarsm , puritatem mentis exuere. Grana vero 
manducari est, emundatui quemque ab omni inqui- 
namento carnis et Spiritus, per ora pradicantium, 


ealumniatoribus, et dicit : Si et David sauctus est, et 
Abimelech. pontifex a vobis non reprehenditur, sed 
legis uterque mandatum probabili excusatione trans- 
gressi sunt, et fames in causa est, eur eamdem | fa- 
mem non probatis in apostolis, quam probatis in 
cateris? Quamquam et in hoe muka distantia sit, 
isti spicas in Sabbato manu confricant, illi panes 
comedere Leviticos, et ad Sabbati solemnitatem ac- 
cedebant. Coquebantur enim panes propositionis ante 
Sabbatum, et. Sabbato maue oblati super sacram 
mensam ponebantur, bis seui ad alterutros conversi, 
duatus pateris aureis superpositis thure plenis. Quae 
permanebant ad aliud Sabbatum, et tunc pro illis «lii 
deportabantur, illi vero sacerdotibus exhibebautur, 


B Et thure incenso in igne sacro in quo omnia holo. 


causta fieri solebant, aliud thus super alios duo- 
dechn panes adjiciebatur. Qua hora supervenieus 
Dà:id, panesque consecratos accipiens, ostendit figu- 
r3te sacerdotalem cibum, ad usum transiturum csse 
populorum. Sive quod omnes vitam s»cerdotaleim 
debemus imitari, sive quia omnes fiii Ecclesie sacer- 
dotes sunt, Ungimur enim in sacerdotium sanetum, 
ofierentes nosmetipsos Deo hostias spiritales. 

Et dicebat illis, quia Dominus est. Filius hominis 
etiom Sabbati. Si, inquit, David rex sacerdota!i cibo 
pastus excusabilis est, et juxta alterius Evangelii 
fidem sacerdotes Sabba:um per templi ministeriun) 
violautes crimine carent, quanto magis Filius hominis, 
qui verus rex et verus sacerdos, et ideo Dominus est 


Ecclesi: membris incorporari. Et bene h:ee disci- C Sabbati, evulsarum Sabbato spicarum noxa non 


puli apud. Marcum, Dominum przsredientes cgisse 
teferuntur, quia doctoris necesse est sermo przecedat, 
€t sic cor auditoris gratia supernx» visitationis illustret. 

Quidam autem Phariseorum dicebant illis : Quid 
facitis quod non licet in Sabbatis? Hzc alii Evangc- 
lisue narrant ipsi Domino fuisse magis objecta. Sed 
sive illi, sive discipulis ejus, sive per plures passim 
criminantes utrisque sint dicla (neque enim ullus 
evangelista falsum scribere potuit) tamen quia quid- 
quid a discipulis agitur, ad eum respicit, cujus in 
agendo magisterium sequuntur, confestim ille juxta 
quod Esaias ait : £t arguet in equitate pro mansuetis 
terre (1sa. xi) , falsos legis defensores veris sancto- 
rum devincit exemplis. Ait enim : 

Nec hoc legistis quod fecit David, cuim esurisset ipse 
el qui cum eo erant, quomodo intravit iu domum Dei et 
panes propositionis sumpsit, et manducavil, et dedit his 
qui cum ipso erant, quos non licet manducare nisi tan- 
tum sacerdoübus ? Regum narrat historia, beatum 
David insidias Saulis vitantem ad Abimelech saecr- 
doteim venisse in Nobe, sibi suisque cibos pelisse. At 
sacerdotem panes communes non habentem, cum 
solum primo disceret mundos a mulieribus ab heri 
el nudiustertius fuis:e pueros, panes consecratos ei 
dare non dubitasse, melius arbitratum propheta di- 
€cnte : Misericordium volo et non. sacrificium (Matth. 
ix) de famis periculo homines. liberare, quam Deo 
efferre sacrificium. lHostia enim Deo placabilis, ho- 


Parnor. XCII. 


, tenetur. 


Facium est autein et. in. alio Sabbato, ut intraret in 
sgnagogam el doceret, et erat ibi homo, el manus ejus 
dextera arida, Sabbatis pr:ecipue Dowinus jn 8yu- 
agega docet, operaturque virtutes, non sulum propter 
insinuandum sjiritale Sabbatum, sed. et propter €e- 
lcbriorem eo die populi conventum. Cui tunc ex an- 
tiqua Patrum institutione ioris erat, qui vacare a 
labore per legem | jubebatur, legendis «udiendisque 
Scripturis operai dare. Juxta quod in Actibus 
apostolorum Jacobus loquitur. Moyses enim a die- 
bus antiquis habet qui eum pradicent in. syn- 
agogis, ubi per omne Sabbatum legitur. Nam  sie- 
ut hi quibus venandi ars est, ubi feras, jusces el 
volucres abundare didicerint, ibi sua maxime retia 
tendunt : ita et Doininus semper docuit in synagoga 
et in teinplo, quo omnes Jud:ei conveniebant, volens 
omnes saivos fieri, et ad agnitionem veritatis venire. 
llomo sane qui manum habebat aridama , humanum 
genus indicat infecundilate boni operis arefactum, 
sed Domini miseratione curatum, Cujus dextera qu;e 
in priuio parente dum vet te arboris poma decerpe- 
ret, aruerat, per Redemptoris gratiam, dum-inseutes 
manus in erueis arbore tenderet, bonorum op-:rum 
suecis est resiituta saluti. Et bene in synagoga ma- 
nus erat arida, quia ubi scientiz: donum majss, ibi 
gravius est inexcusalilis nox:e periculum. 

Obscrvabant autem scilowe e! pharisari si Sabbato cu- 
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rar£t, ut intenirent accusare illum. Quia destructionem A siastico dicitur: Fili, non sit manus tua ad accip en- 


Sabbati quam in discipulis arguebaut probabili ma- 
gister excusaverat exemplo, nunc ipsum observado 
magistrum calumniari volunt, ut si Sabbato euret, 
transgressionis , sí on curet, crudelitatis qut imbe- 
cillitatis arguant. 

Jpse vero sciebat. cogitationes eorum, etc. lioc est 
quod legimus : Dominus novil. cogitationes. hominum 
quoniam vane. sunt (Psal. xcu). Et quod sequitur : 
Deatus homo quem tu erudieris, Domine, et de lege (ua 
docueris eum (I1bid.). De illis dietum est qui legem 
per Christum adimpletam, nec nobis carnale per liane, 
sed spiritale Sabbatum didicerunt esse praeceptum. 

Ait autem. ad. illos Jesus : Interrogo. vos, sj licel 
Sabbato bene facere am. male? Pravveniens. Dominus 
calumniam Judzorum quam sibi perfida mente para- 
verant, arguit eos quia legis praecepta prava inter- 
pretatione violaciut, :stimando iu Sabbato eiiam a 
bonis operibus feriandum, cum lex a malis abstinere 
jubeat dicens : Omne opus servile mon [acictis in eo 
(Letit. xxyi), id est peccatum : Ouinis enim qui facit 
peccatum, servus est peccati (Joan. vin). Eodem pra- 
cepto simul et futuri sseculi formam in praesentibus 
adumbrans, ubi qui per sex szculi hujus aetates 
bona fecerunt, in septima quiete malorum tantuai- 
modo, non autem et bonorum sint ferias. habituri. 
Nam licet sxecularia opera conquiescant, non oliosus 
tamen boni operis actus est in Dei laude quiescere. 

Animam salvam facere, aut perdere? Moc est liomi- 
nem curare, an. non. ldem est quod promiserat : 
Bene facere, an male. Non quod Deus sunnne bonus, 
auctor mali nobis aut perditionis esse possit, sed 
quod ejus non salvare, Scripturz cousuetudiae pez - 
dere dicatur. Sicut dicitur indurasse cor Pharaonis, 
non quod molle obduraverit, sed quod meritis pra:- 
cedentibus obduratum, misericorditer emollire no- 
luerit, Et nos cum rogamus, ae 0s inducas in tenta- 
tionem (Mattli. vi), protinus addendo : Sed libera uos 
a malo (Ibid.) , manifeste docemur ejus nou ioducere 
in tentationem, non esse aliud, quam liberare a 
nalo ; ejus perdere animam esse, a perditione salvam 
non facere. Si quem vero inovet quare Dominus eum 
corpus esset curaturus, de anim:e salvatione interco- 
sgaverit, intelligat vel animam. more Scripturarum 
pro homine positam, sicut dicitur : [Je sunt anime 
qua exierunt de femore Jacob (Exod. 1) ; vel quod illa 
rajraeula propter animae salutem faciebat, vel quod 
insa manus sanatio s»lutem animq significaliat, quae à 
bonis (n1 prizdixi) eessans operibu-, aridam quodain 
ii0do dextram habere videbatur. 

Lt circumspectis omnibus, dixit. homini : Extende 
manum (tam. Et extendit, et vestiu'a est anus ejus. 
Sauanda manus arida jubetur exiendi, quia. infru- 
ctuosS:e debilitas animis nullo melius ordine quam 
eleemosynarum largitate curatur. Unde Joannes 
Daptisia turbis sciscitantibus quid facerent, ut non 
velut arbores arida mitterentur in ignem, hoc solum 
pracepit : Qui habet duas tunicas, det ion habenti, et 
(ii. habet escas, similiter [acia (Luc, wi). Vt in Ecc!e- 


dum porrecta, et ad dandum collecta (Ece'. 1v). Fru- 
stra enim manus ad Deum pro peccatis rogaturus 
expandit, qui non has ad viduam roganteu benefi 
cium latures extenderit. 

Jpsi autem repleti sunt insipientia, et colloquebantur 
ad invicem, quidnam [acereut Jesu. Magna utique in- 
sipientia, eos qui salute plurimum indigebaut, de 
nece Salvatoris agere consilium. Qui quantum. ne- 
quit» studeant, ostenditur, cum et hoe in erimen 
reputant, quod ad verbum illius salvam qui langue- 
bat estenderit, devteram, Quasi nou eorum quisque 
m2jora Sabbatis egerit, cibus portando, porrigendo 
calicem, cateraque quie victui necessaria sunt exse- 
quendo. Neque eniui qui dixit e£. [acta sunt, Sabbato 


B laborasse poterat eonvinci. 


D 


Factum est autem in illis diebus, exiit in montem 
orare. Nou. oinnis qui orat, aseendit in moutem, Est 
euim oratio quie peecatum facit. Sed. qui bene orat, 
qui Deum oraudo quazrit , hic a terrenis ad superiora 
progrediens, verticem cur: subliiioris ascendit, Qui 
vero de divitiis, aut de honore sxeuli, aut certe de 
inimici morte sollicitus obseecrat, ipse in infimis ja- 
cens, viies ad Deum preces mittit. Orat autem. Do- 
minus, non ut pro se obsecret, sed ut pro ine iinpe- 
tret. Nam et si omnia posuerit Pater. in notestate 
Filii, Filius tamen ut formam hou:inis impleret, ob- 
secrandum Patren] pufat, e se pro nobis, quia advo- 
Catus est noster ; Advocatum enim , iuquit, habemus 
apud Patrem Jesum Christum (1 4oan. n). Si advocatus 
est, debet pro meis intervenire peecatis. NO& ergo 
quasi infirmus, sed quasi pius obseerat. Vis scire 
quam omnia qu;e. velit, possit ? et advocatus, et. ju- 
dex est. In aitero, pietatis officium; iu altero, insi- 
gne est potestatis. 

Et erat. pernoctgus iu oratione Dei, Forma tibi prie» 
sciibitur quam debeas xuulari. Quid enim te pre 
salute tua facere oportet, quando pro ie Christus in 
oratione pernocia; ? Quid te facere convenit, eum vis 
aliquod officium pietaüs adoriri, quando Chiistus 
missurss apostolos prius orare curavii? Vis seire 
qvam mihi, non sibi oraverit? 

Et cum dies, inquit, factus esset, vocavit discijesiat 
suos, et elegit duodecim ex ipsis. Ubi notandum, quod 
evangeliea et apostoliea Seriptura nou solum illos 
duodecim appellat discipulos Christi, sed et omues 
qui in eum credentes magisterio ejus ad reguum cce- 
lorum erudiebantur. Discipuli quippe a discendo sunt 
vocati, es quorum multitudine quos ipse woluit 
elegit. 

Quos et apostolos nominavit. Apostoli Grxece, Latiue 
niissi dicuatur. Cujus sacramentum nomine exponens 
evangelista Marcus , ait : El fecit ut essent duodecim 
cum ille, e|. ut. mitteret eos predicare Evangelium. Et 
ipse Donmiios dicit : Stcut misit me Pater, et ego mitto 
vOs. Qui uene duodecim sunt electi , ut. videlicet 
inundi salutem quam verbo praedicarcnt, suo quoque 
numero mystice commeudarent. Ter euim. quaternt, 
decus dipondium (sic). Hine est enim quod et saperius 
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divi, qua cum in !ypo. Ecclesie Salomon Demino A Matthzeus, juxta quod scriptum est: Dic t. iniquita- 


templum conderet, fecit et mare :cneum, in quo sa- 
cerdotes lavareutur, dno.lecimque illud boum cluais 
imposuit, quorum. tres aquilonem, tres occidentem, 
tres meridiem, et tres aspicererit orientem, figurali- 
ter insinuaus. quoniam apostoli apostolorumque suc- 
ce-sores, cunctas orbis quadrati plagas fide et eon- 
fessione sancte Trinitatis essent a peccatorum labe 
purgaturi. 

Simonem. quem coqnominavit Petrum, ei. Andream 
fratrem. ejus. Nou nune primum Simoni Petri cogno- 
men indidit, sed longe ante cum a fratre Audrea ad 
se adductum intuitus dixit : Tu es Simon filius Joauna, 
tu vecaberis Cephas, quod interpretatur Petrus (Joan. 
1). Sed cum volens Lucas nomina duodecim aposto- 
lorum enumerare , necesse. haberet. Petrum diceie, 
breviter innuere vo uit quod non hoc ante vocaretur, 
sed. ita eutn Dominus cognominaverit, quamvis. non 
tune, sed quando Joanues ipsa Domini verba posuit, 
intentos videlicet reddens auditores, Nam si lioc ante 
vocaretur, non ita videres inysterium pelr:e, putans 
eum casu sic vocari, non. providentia Dei. Ideo vo- 
luit eum prius aliud vocari, ut ex ipsa conimutationé 
nominis, Sacramenti vivacitas commendaretur. ldem 
ergo Latine Petrus, quod Syriace Cephas, et in utra- 
que lingua. nomen a petra derivatum est, haud. du- 
bium quiu illa, de qua Paulus ait: Petra autem erat 
Christus (1 Cor. x). Nam sicut lux vera Christus, do- 
navit apostolis ut lux mundi vocentur, sie et Simoni 
qui credebat in petram Christum, Petri largitus. est 
nomen. Cujus alias aludens etymologi dixit : 7« 
es Peirus, et super. hanc petram cdificabo Ecclesiam 
meam (Matth. xvi). Violenter ergo quidam Latiuo vel 
Cisco nomini Hebraam querentes. etymologiam, 
dieunt Petrum dissolventem, sive disealeiantem, vel 
agnoscentem interpretari : cum et exposit!o Joannis 
Evangelist: cujus temini, et ipsa lingua IHebrzea, 
qu» P literam omnino uon Sonat, llebrzeum hoc 
nomen non esse testetur. Abusive eum Fetrum pro 
Petro, sicut et Faulum peo Paulo, et Fikstum pro 
Pilato scribentes, violeuter ficto. nomini falsam in- 
Wrpretationem subuectunt, Sion. autem. obediens 
interpretater. Porro. Andreas, Graecum nomen. est, 
&r$ ve9 &v)póg, hoc esta viro, virilis appellatur. 
Quibus recte vocabulis , apostolorum primi decoran- 
tur, qui mox agnum Dei à Joanne cogaoverunt, eum 
videre et audire caraverunt. Quod. vero Simon po- 
neus marorem vel audiens tristitiam interpretatur, 
illi tempori congruit, quando post resurrectionem 
viso Domino, vel wortis illius vel sux? uegationis mqe- 
rorem deposuit, sed sux confestim mortis tristitiam 
audivit, dicente Domino : €um autem senueris, exten- 
des manus (uas, et alius te cingel et ducel quo n n vis 
(Joan. xvi). 

Jacobum, et Joannem, Philippum, et Dariholo- 
meum, Mattheum et Thomam. Pulchre ac reveren- 
ter Lucas in catalogo apostolorum usitato. nomine 
Matilseum, in prima vero de telonio vocatione, ut 
superius adimonui, Levin appellare maluit. Ipse vere 


Les (uas, ul. jwstificeris; et manifeste. Matilieum. de 
telonio vocatum, et in ordine se apostolorum publi - 
eanum coznom'nit, sed et compari suo Tliouz cun 
à exteris evangelistis sit prielatus, se ia ordine sup- 
ponit. Jacobus sane et Joannes qui ob eximium 
virtutis eL animi culmen filii tonitrui hoc est, oa- 
vepyi;, Sive uL emendztius scribitur, banereem, 
sunt a Domino cognominati. Nec frustra. (uorum 
uaus e celestibus intonans. vocem illam tlieologi- 
can, quam nemo prius edere noverat emisit : In 
principio erat V erbum, et. Verbum erat apud Deum, el 
Deus. erat Verbum, etc. (Joan. 1). Qu:e tanto robore 
£ravida reliquit, et si aliquanto plus intonare vo- 
luisset, nev ipse capere mundus posset. Sed et auo 
siepe seorsum, et in montem a. Domino duci, et ali- 
quando senum de nube terrilicum percipére merue- 
runt: [lic est filius meus dilectus. Prisca quoque 
nomina meritis aptissiuia gestaruut,. Jacobus enim 
supplantator. Joannes, in quo est gratia, vel Do- 
mini gratia dicitur. Nam ille et carnis curam Domino 
vocante supplantare, et ipsam carnem Ilerode tru. 
cidaute gavisus est contemnere. Iste ob amoris 
pricipui gratiam, quam virginali gloria meruerat, 
super redemptoris sui pectus im cda recubuit. 
Philippus os lampadis interpretatur. Et. recte, quia 
et vocatus a Domino, mox invento Náthauaeli lumen 
quod agnoverat praedicavit dicens : Quem scripsit 
Moyses in lege et prophete, invenimus Jesum, [ilium 
Joseph a Nazareth (Joan. 1). Et postmodum quod se 
de lumine minus scire sentiebat, suppliciter qu:esi- 
vit : Domine, inquiens, ostende nobis atre, «t suffi- 
cit nobis (Joan. xiv). Bartholomeus Syrum. est aon 
llebrzum, et interpretatur filius suspeudentis aquas, 
hoc est, Filius Dei. Qui. praedicatorum suoruih 1en- 
tes ad coelestia coutemplauda suspendit, ut quo 
celsa liberius pervolant, eo terrénorum corda feta- 
cius dictorum suorum guttis inebrient. Unde bere 
Moyses de Ecclesia mystice disserens ait : Quia non e.t 
terra, ad quam ingredimini possidendam, similis terra 
JE gypti, de qua existis, ubi jacto semine in hortoram 
norem aque ducuntur irrigue, sed de coo pluvias 
exspectans, quam Deus suus invisit omni (cempore. 
S:eeularis enim sapientia quasi coluber per humum 
serpit, divina autein. de celestibus. intonat. Mat- 
thseus donatus dicitur, videlicet, quia nragno Do- 
mini munere de tcloneario publicano in apostoli est 
et evangeliste delegatus officium. Thomas, abysiss 
vel geminus. Unde e& Grece Didymus appellatur, 
quia quo c:eteris diutius dubitavit, eo dominicae re- 
surrectionis verilatem altius didicit. De que pulelire 
Paulinus Nolx antistes cecinit : 


Hic dubius gemino, Didymus cognomine, Thomas, 
Adjacet, huue Chrisius pavid.e cunctamnue nieitis, 
l'ro nostra dubitare fide permisit, ut et nos 

Hoc duce 6imati, Dominumque Deumque trementes, 
Vivere post moriem vero fateamur Jesum 

Coi pore, viva suse tuonstrautem vulnera carnis. 


Jacobum. Alpheit, et Simonem qui. vocatur zelotes. 
Hos cum additamento posuit, ad distinctionem Ja- 
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€ubi ZebedJxi et Simonis Petri, vel etiam Judae tra- A Electurus apostolos Dominus in montana subiit, 


ditoris. Nam et hune Simonem fuisse dictum, Joan- 
nes ostendit, qui ait : Et cum | intinzisset. panem, 
dedit Jude Simoni Iscariet. Et Jacobus quidem. Al- 
phai, ipse est qui in Evangelio frater Domini nomi- 
natur, quia Maria uxor Alphzi, soror fuit Mari 
matris Domini,: quam Mariam Cleophx, Joannes 
evangelista eognominat. Fortasse quia idem Alphaeus 
eiiam Cleophas est dictus, vel ipsa Maria defuncto 
post natum Jacobum Alphzo, Cleophz nupsit. Cui 
Simeonem filium genuisse, eumque consobrinum 
Domini existentem, eo quod Cleophas frater fuerit 
Joseph, Jerosolym:e post Jacobum rexisse Ecclesiam, 
historia ecclesiastica tradit; sive hic apostolus Si- 
mon, seu quilibet alius Simeon fuerit. Quia vero 


Jacobus merito filius Alpho»i, id est, docti sit cogno- B 


minatus, ipsi testantur apostoli, qui eum post Do- 
iini passionem siatim Jerosolymorum ordinaverunt 
episcopum, Quia et ante sanguinis effusionem verus 
etiam ipse carnalis desiderii sit supplantator, testa- 
tur llegesippus vicinus apostolorum temporum hi- 
sloricus, Suscepil, inquieus , Ecclesiam Jerosoly- 
se post apostolos frater Domini Jacobus cognomento 
Justus, Multi quidem. Jacobi vocantur, hic de utero 
matris sanctus vocatus fuit, vinum et siceram non 
bibit, earnem nullam comedit, nunquam attonsus 
est, neque unctus est unguento, neque usus est 
balneo. lluic solitum erat ingredi saneta sanctorum. 
Siquidem vestibus laneis non utebatur, sed lineis, 
solusque ingreJiebatur in templum, et fixis genibus 
pro populo deprecabatur. In tantum, ut camelorum 
duritiam contraxisse ejus genua crederentur. Sinon 
autem Zelotes, ipse est et Simon Cananzus de vico 
Galilez Cana, ubi aquas Dominus convertit in 
vinum. Cana quippe zelus, Cananzus Zelotes in- 
terpretatur. 

Judam Jacobi, et Judam Iscariot, qui (uit proditor. 
Et horum distinctionis gratia, nomina dujlicavit. 
Quorum unus, ut ipse in catholica scribit Epistola, 
Irater est Jacobi, qui etiàm Thadxus vocabatur. 
Alter, 3ut à vico in quo ortus est, aut ex tribu Íssa- 
char presagium sux condemnationis vocabulum 
sumpsit. lssachar quippe quod dicitur merces , 
pretium proditionis insinuat. Iscariot 2utem. quod 
memoria mortis interpretatur, arguit eum non re. 
pente persuasum, scd meditatum diutius dominicx 
wr«ditienis subiisse piaculum. Qui non per impru- 
dentiam, sed per providentiam inter apostolos eligi- 
tur, Quanta enim est. veritas, quam nec adversarius 
minister infirmat? quanta moralitas Domini, qui 
periclitari apud nos judicium suum, quam affectum 
maluit? Susceperat enim. hominis fragilitatem, et 
ideo nec has partes recusavit infirmitatis humanm. 
Noluit deseri, voluit prodi, voluit ab apostolo suo 
(radi, ul tu a socio deserlus, a socio proditus, 
moderate feras tuum errasse judicium, periisse be- 
nefi- ium. ' 

Et descenaeus cum illis stetit in. loco campestri, et 
turba. d'scipulorum ejus, et multitudo copiosa plebis. 


turbas. vero docturus ad eampe:tria redit, quia Ron- 
nisiin humili Christum turba videre sufficiunt, Nam 
hie est norma qua secutus Apostolus ait: Non po- 
tui vobis loqui quasi spiritalibus, sed quasi carnalibus. 
Quasi parvulis in. Christo, lac vobis potum dedi, non 
escam. Nondum enim poteratis, sed ne nunc quidem 
potestis (1 Cor. n). Apostoli autem ipsi secundum 
Matilueurn. quasi perfectiores, et in monte et aperto 
Salvatoris ore docti esse narrantur. Ubi si quis di- 
ligentius utrumque velit evangelistam perscrutari, 
potest intelligi, cum in monte duodecim discipulos 
elegit e pluribus, quos et apostolos nominavit, quod 
Matthoeus prstermisit, tunc illum habuisse sermo- 
nem quem Mattha:us interposuit et Lucas tacuit, 
hoc est in monte. ÁÀÁc deinde cum descendisset, in 
loco campestri habuisse alterum similem, de quo 
Matthzus tacet, Lucas non tacet, et utrumque sermo- 
ueni eodem modo esse conclusum. 

Ab omni Judaea et Jerusalem et maritima, et Tyri et 
Sydonis, eic. Maritimam multitudinem non a pro- 
ximo mari Galilex (neque enim hoc miraculi loco 
poneret), sed a mari magno reor esse cognomina- 
tam, in qua etiam Tyrus et Sidon compreheudi po- 
terant. Verum, quia gentium civitates sunt, Judais 
quidem sorte dat», sed non ab eis possessa, eo 
quod hostes exterminari nequirent, consulte nomi- 
uatim. ponuntur, ut quanta sit fama virtusque Sal- 
vatoris intimetuf, qu:e exteras etiam ad sanitatem 
docirinamque capessendam civitates accersiat, Ubi 
notandum quia Dominus etsi venientibus ad se gen- 
tilibus misertus sit, ende et puerum centurionis et 
Chananxs filiam approbata petentium fide curavit, 
non tamen eorum civitates intras:e reperitur, ne 
videlicet occasionem querele Judaeis calumnianti-. 
bus suggererct, sed perfectam potius salutem gen- 
tium passionis et resurrectionis sux tempori reser- 
varet. Quo. imminente tempore gentilibus eum vi- 
dere quirentibus ait : Nisi granum frumenti cadens 
in terram mortuum. fuerit , ipsum solum manet ; 
si auem mortuum. fuerit, multum. fructum. affert 
(Joan. x11). 

Et omnis turba quaerebat eum tangere, quia virius de 
ilo exibat, et. sanab«t omnes. Kt supra leprosus Do- 


D mino tangente mundatur, et hic omnis turba quie 


eum tangere potuit spiritus illius virtute sanatur. 
'Jae:us ergo. Salvatoris, opus est salutis. Quem tan- 
gere, est fideliter in eum credere. A quo tangi est 
ejus munere lirmari. Sed unusquisque in suo sensu. 
abundat. Turbx qui de longe ad audiendum con- 
fluunt, descendentis in campum Domini curantur 
attactu. Discipuli qui in minoribus jam sunt iusti- 
tuti, in montis cacumine ad majora provehuntur, 
E quibus etiom eliguntur, qui eum transfiguratum 
secreto in monte speculentur. Unus pre omnibus 
quasi sublimioris sapienti: fonte inebriandus, ma- 
gistri recumbit in pectore. Raroque uspiam vel tur- 
has Dominum ad altiora sequi, ve! queinpiam debi- 
lem invenics in monte curari, sed exstincta febre 
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libi-inum, aecensaque scientie luce, pedetentim A consequenter illius. et profectu nos gratulari, et de- 


quemque ad culmen subire virtutum. Nam et in 
Veteri Testamento Moyses solus cum Josue montem 
Dei ascendens; ad regendum vulgus in campo donec 
redirent, Aaron ordinavit et Hur. Aaron quippe qui 
interpretatur mons fortitudinis, sing u!'arem dominicae 
Incarnationis excellentiam, Hur vero qui ignis dici- 
tur, donum sancti Spiritus insinuat. Quia plures in 
Ecclesia parvuli, et si comitari magistros ad penc- 
tranda summae Divinitatis arcana neqneunt, domi- 
nieze tamen Incarnationis sacramentis redimi, et Spi- 
rius sancti possunt ardore signari. 

Et ipse, elevatis oculis in discipulos suos, dicebat, 
Beati pauperes, quia vestrum est regnum Dei, Etsi ge- 
neraliter omnibus loquitur, specialius tamen ocu- 
los Salvator in discipulos levat, ut his qui verbum 
intenta cordis aure percipiunt latius saporis intimi 
lumen aperiat. Cui simile est quod. Matthzus ait : 
Et cum sedisset , accesserunt. ad. eum discipuli ejus, 
el aperiens os suum docebat eos dicens : Deati paupe- 
res spiritu (Matth. v). Nam quibus os in monte se- 
dens aperit, ut magna sublimiter audiant, in eos 
oculos stiaus in campo dirigit, ut audita patenter 
intelligant. Beati itaque pauperes. Non utique om- 
nes, sed illi tantummodo qui omne praesentis sx- 
culi, tametsi altum vide»tur, pro nihilo culmen 
ducunt. Qai merito regni ccelestis perhibentür mu- 
nere digni, quia deiectationis human: probantur 
cupiditate nudati, Qualem se rex David pauperiem 
sustinuisse declarans ail : Ego vero egenus et pauper 
sum. Et alibi non modo terrestria, sed et ipsa pro 
Domino supercodesiia parvi pendens dicensque : 
Quid enim mihi restat in celo, et a te quid volui super 
terram (Psal. uxxu)? mox ubi spei sus fixisset an- 
choram, subdendo manifestat : Mihi autem adlierere 
Deo bonum est, ponere in Domino Deo spem meam. 


Alioquin nonnulli miserrima conditione paupertatis, 


et lic szculi gaudiis ob inopiam rerum, et ibi regno 
Dei ob meritorum nequitiam carent. 

Deaii qui nunc esuritis, quia saturabimini. Quid esu- 
rire beati, qui sitire debeant, Matthzeus. exponit, 
videlicet justitiam, apertissime nos instituens nun- 
quam nos satis justos zstimare debere, sed quoti- 
dianum justiti: semper amare, imo ardere profe- 
€tum, Cujus perfectam saturitatem non in hoc sx- 
culo, sed in futuro posse provenire supernorum 
desiderio Psalmista (agrans osteadit, qui ait : Ego 
autem cum justitia apparebo in conspectu tuo, satiabor 
dum mani[estabitur gloria tta (Psal. xvr) ; potest et 
simpliciter accipi : Beati qui nunc esuritis, qui casti- 
galis corpus vestrum et servituti subjicitis (1 Cor. 
Ix), qui in fame et siti verbo operam datis (11 Cor. 
xl), quia coelestium tune gaudiorum babetis ubertate 
perfrui. 

Beati qui nunc fletis, quia ridebitis. Non tempora- 
lium damna commodorum, sed virtutum detrimenta 
spiritalium. qui fent, oterua beatitudine consola- 
buntur, Ubi non nostra solum, sed ct proximi jube- 
mur conmissa deflere, Quem si ut nos diligimus, 


fectu * ecesse est tribulari; nec solum tribulari, ve - 
rum ad lacrymas usque suecendi. Sic enim Samuel 
et David, peccatum Saulis et interitum lugent. Sic 
peecatricem Doininus ipse flevit super civitatem, et 
mstis compassus sororibus, Lazarum quem divina 
erat majestate resuscitaturus, humana prius mise- 
ratione deflebat. Mystice significans eos qui peccati 
morte sopiuntur, ut reviviscere queat a proximis 
esse plangendos. Quod autem nunc flentes risuros esse 
promittit, non pueriliter accipiendum, sed Scri- 
tur; more risus nomine mentis exsultatio et affectus 
quidam latior intelligendus est esse designatus. Sic- 
ut Sara : füisum (inquit) mihi fecit Deus (Gen. xx1). 
Et in Job dietum est: 0s autem veracium replebitur 
risu. Per qux (ut dixi) nomina, gaudium anime 
figuratur interius. 

Beati eritis cum. vos oderint homines, el cum sepa- 
raverint vos, et exprobraverint. Qui propter divitias 
hieditatis Christi in sanctis, propter panem vitze 
ster, propterque spem coelesiium gaudiorum, 
fletus. esuriem poupertatemque pati desiderat, bea- 
tus est. Muito autem beatior, qui has inter adversa 
virtutes servare non trepidat. Quia odiant licet ho- 
mines corde nefando, dilectum cor Cliristó. l:edere 
nequeunt. Separent et synagoga depellant, Christus 
invenit et confirmat. Exprobrent nomeu Crucif(ixi, 
ipse commortuos sibi conresuscitat, et. consedere 
facit in ceelestibus (Ephes. w). 

El ejecerint nomen vestrum tanquam malum, propter 
Filium hominis. Nomen vestrum quod dicit, nomen 
Clirisianorum significat, quod a gentibus Judzisque 
sapissime quantum ad ipsos memorix abrasum, et 
ab liominibus est ejectum, nulla jam existente causa 
odii, nisi propter filium hominis, quia videlicet, no- 
men Christi, credentes suum voluerint facere cogno- 
men; atque ideo nominis summi persecutores, ho- 
minum non immerito nomine notautur. Beati (inquit; 
eritis , cum vos oderint. homines , docens eos ab 
hominibus insectandos, sed ultra homines esse 
beandos. 

Gaudete in illa die, et exsultate. Ecce. enim merces 
vestra multa in celo. Non hoc a quolibet patiente, 
sed ab eo qui superna tantum mercedis intuitu pa- 


D tur, praeceptum potest impleri, ut scilicet inter 


odia cordium, inter probra liuguarum, inter ipsas 
persequentium manus, :quali, imo Letiori adhuc 
corde versetur, non ad hoc nostri similes valeant, 
sed eorum qui ibant gaudentes a conspectu consilii, 
quoniam digni habiti sunt pro nomine Jesu contu- 
meliam pati (Act. v). Qui ergo multa in terris pro 
Christo sustinet adversa, multa in ccelis a Christo 
recipiet. dona. Coterum quania ab Elia verborum 
jacula falsi sustinuere prophete, quos deridens aie- 
bat: Clamate voce majore : Deus enim est. Baal, et 
forsitan loquitur, aut in diversorio est, qut in itinere, 
aul certe dormit, ut excitetur (111 Reg. xvu1). Quan- 
tam dedere stragem qui octingenti simul et quin- 
euageui sunt interempti? Verum quia Baal ct non 
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Christws in causa erat, nec irrisi gud. bant, nec A nescit erogare, usu quidem horum delectatur ad prae- 


o«cisí pa^mam, sed poenam meruere perenuen. 

Secundum hac cnim faciebant proplietis patres eo- 
ruin, Bene exemplo adhortatus est, quia vera dicen- 
tes solent persecutionem pati, Nec tamen ideo pro- 
pheize antiqui tjwore persecutionis, a veritatis prie- 
dicatiune defeeerunt. Notandum sane quia sicut Mat- 
«hxus per octo quas posuit beatitydines octavam 
spei nostra perfectionem quie resurrecti onis gloria 
dedieatur insinuat, ita Lucas per quatuor virtutes 
amplectitur cardinales. Deati enim pauperes, qui 
per temperantiam a mundi refrenauter. illecebris. 
Beati. esurientes, qui sua. fame commoniti esurienti- 
bus esse miserendum, et ipsi per justitiam miseren- 
wr ut valent. Nam eleemosynam qua Christo non 
nostra donamus, sed sua reddimus, justitiam recte 
diei testatur Psalmista, qui ait : Di:perdit pauperibus, 
justitia ejus manet. in scculum seculi. (Psal. cx1). 
Justilja est cnim, qua sua cuique tribuimus, nemini 
quidquam debentes, nisi nt invicem diligamus. 
lieati qui per prudentiam inter bonum dignoscentes 
et malum, occidua (lere, el ad :eterna norunt anhe- 
lare. Deati qui per fortitudinem fidei omnia valent 
molesta tolerare. jgitur, qui necdum consummate 
virtutis arcem conscendere valent, generalis interim 
perfeciionis spnt beatitudine perfovendi. Quatenus 
a bonis paulatim ad meliora progressi, dum consi- 
slenti in. planitie Domino libenter auscultant, ad 
hune quandoque in mone selentem sublimiter 
ascendant. Nam quorum adbuc edomandis instruen- 
disque cordibus insistit, hos quasi stans, qui situs 
est laborantis, affatur. Quos vero longo stndii spiri- 
talis exercitio promptos jam ae dociles invenit, his 
libertate ac dignitate magistri, quasi quietus Salvator 
residens, mystica quaque de supernis intimat. Quae 
spiritalium. dilferentia profectuum , in l:raelitiee 
plebis est habitu pulcherrimis expressa figuris. Ubi 
vulgus omne quibuslibet vestibus utens, in quatuor 
angulis paliiorum Mhyacinthinas sihi fimbrias est 
facere prxceptum. Sacerdotes quatuor habere vestes, 
totidem mysticis coloribus mira varietate distinctas. 
l'ontifjces et ea qu;e sacerdotes et alia quatuor indu- 
menti genera, colorum quidem eorumdem, sed su- 
blimioris grata dignitatis, et auro interlucente 
eorusca, et patriarcharum atque. ipsius domini no- 
mine rediinita gestare, Qui per singula vel expo- 
pere, vel solum proponere, proprii industriom spe- 
vtat operis, 

Verumtamen, ve vobis divitibus, qui habetis conso- 
lationem vestram. Quod sit var divit&b:s adfuturum, 
a contrario melius jinieliigitur, uhi pauperum dicitur 
esse reguum Dei, A quo se regno per omnia, qui hic 
consolari quaerunt, alienaijt, aedituri à justo judice : 
A'ilii, recordamini quia. rerepistis bona in. vila vestra 
(Luc. xvi). Ubi notandum quod non tam divitig quaut 
divitiarum amor in culpa est. Non enim omnis qui 
hahet divitias, sed qt Ecclesiastes nil : Qui amant di- 
vitas, fructus món. cap:ent cx eis (Eccl. v) , quia qui 
habita temporaiia vel auimo centeninere, vc] paeperi 


sens, se! fructu, quem dando, poterat acquirere, 
carebit iu posterum, Et alibi legimus : Beatus dives, 
qui inventus est sine macula, qui post aurum non abiit, 


ec speravit. iu pecunia et thesauris (Eccli. xxxi). 


Va volis, qui saturati estis, quia esurietis (Luc. xvi). 
Saturatus. erat dives ille purpuratus , quando epulas 
latur quotidie splendide, sed dirum vze sustinebat 
esuriens, quando de Lazari, quem despexerat, digito 
guttam aqui quierebat. Aliter. Si beati sunt illi qui 
justitiae semper. esuriunt opera, infelices e contrario 
sunt zstimandi qui sibi in desideriis placentes , nul- 
lam veri et inconeussi boni famem patiuntur, satis se 
rali beatos, si non ad tempus sua voluptate pri- 
ventur. 

Ve vobis qui ridetis nunc, quia [ugebitis et flebitis. 
Et Salomon ait : liisus dolore miscebilur , et extrema 
gaudii lucius occupat (Prov. xiv). Et iterum : Gor sa- 
pientium ubi tristitia est. et cor slultorum, nbi lmtütia 
(Eccl. vn). Manifeste. doceus stultitiam , ridentibus 
prudentiam, ut supra docuimus, flentibus semper 
ascribendam. 

Ve cum bene vobis dizeriut omnes homines. Moc 
est, quod. Psalmista deplorat, quoniam laudatur pec- 
cator in desideri s anime sut, et qui iniqua gerit , be- 
nediciur. (Psel. Hebr, x). Cui non minima poen:x 
pars est sua scelera non modo non argui , sed insu- 
per quasi bene gesta laudari. Uude provide Dominus. 
noi ait : Vae, quia bene vobis dicunt bomines , quasi 
distante aliquantum. tempore culpam tardius poena 
sequatur, sed ta (inquit) cum bene vobis dixerint 
omnes homines. (uia ipsa pecesti nutrix. adulatio ; 
sicut oleum flammis, sie in culpa ardentibus solita 
ministrare fomeutum , maxima est utique poena pec- 
cantium, Nam quomodo pauperes esurientes et [len- 
tes, inalorum decet improbitate probari , ita divitiis, 
epulis, risuique vacantes, per districti judieis iram 
male obsequentium clientela majorem foventur ad 
poena:n. 


Secundum liec enim , faciebant prophetis patres eo- 
run. Pseudoprophetas significat, qui etipsi siepe in 
Scriptura ssera. prophet:e solent. appellari, eo. quod 
ob capiapdum vulgi favorem (utura prafari , id est, 
praloqui conentur. Unde dicit Ezechiel : Và pro- 


p Phetis. iusipientibus, qui sequuntur. spiritum. suum, et 


nihil vident, Quasi vulpes in deserto, prophete. tui 
Israel eraut (Ezech, xii). taque Dominus iu monte 
heatitudines solummodo proborum, iu campo vero 
eliam. va describit reproberum. (Quia rudes ad- 
huc auditores minis necesse est , ac territoribus ad 
bena eompelli, perfectos autem sat. est praemiis in- 
vitari. 

Sed vobis dico, qui auditis ; Diligite inimicos vestros, 
benefacite his qui oderunt. vos. Quia dixerat supra 
quid-ab inimicis pati possint, nune qualiter ipsi cum 
eisdem iuimicis agere debeant osteudit. Multi autem 
patont sufficere virtutibus nan od.sae inimicos, cw. 
terum. diligere plus precipi, quam humana natura 
patiatur, mom videntes, quia et Moyses, Samuel et 
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Stephanus pro inimicis orabant, et mortuos David A quam hoc etiam magnum procepurn s;t, sel ait: 


p'anxit inimicos. Neque enim Dominus impossibilia, 
sed perfecta juberet, Non deficientes ergo dum tem- 
pus est, óperemur bonun ad omnes, maxime autein 
ad domesticos fidei. 

Benedicite male dicentibus vobis, orate pro ca'«m- 
niantibus vobis. Et haec sesuique similes egisse, Lesta- 
tur Apostolus, qui ait : Maledicimur, et benedicimus. 
Blasphemamur, et obs»cramus (1 Cor. w). Sed lic me- 
rito movet, quomodo huic prxzecepto Domini non sit 
adversum, quod et in prophetis inveniuntur multae 
imprecationes adversus inimicos, quie ialedictiones 
putantur, sicuti est illud : Fiat mensa eorum coram 
ipsis in laqueum, et cxtera, qux ibi dicuntur. Joannes 
apostolus ait : Qui scil fratrem suum peccare peccatum 


non-ad mortem, petet, et dabitur ei vita peccanti non i 


ad mortem. Est peccatum ad mortem, non pro illo dico 
utroget quis. Ubi primo videndum quia prophetze 
per imprecationem quid esset futurum, cecinerunt, 
non optantis voto, sed spiritu previdentis , qui ma- 
xime solent figura imprecantis futura przedicere, si- 
cut figura prieteriti temporis ea qui ventura erant 
spe cecinerunt. Deinde in Apostoli verbis intelli- 
gendum esse quosdam fratres, pro quibus orare non 
uobis precipitur, cum Doininus etiam pro persecu- 
toribus nostris orare nos jubeat. Qui solvi quaestio 
non potest, nisi fateamur esse aliqua peccata in fra- 
tribus inimicorum persecutione graviora. Fratres 
autem Christianos significari, multi divinarum Scri- 
pturarum documentis probari potest. Peccatum ergo 
fratris ad mortem puto esse, cum post àguitionem 
Dei per gratiam Domiui nostri Jesu Christi quisque 
oppugnat fraternitatem, et adversus ipsam gratiam, 
qua reconciliatus est Deo, in videntix facibus agita- 
tur. Peccatum autein. non. ad mortem est, si quis- 
«(uam non amorem a íraire alienaverit, sed officia 
fraternitatis debita per aliquam infirmitatem animi 
non exhibuerit. Quapropter et Dominus in cruce ait : 
Pa'er, ignosce illis, quia nesciunt. quid faciunt (Luc. 
xxii). Nondum enim gratix Spiritus sancti partici- 
pes facti, societatem sauct» fraternitatis inierant. 
Et beatus Stephanus orat pro eis, a quibus iapida- 
tur, quia nondum Christo crediderant, ueque adver- 
sus illam communem gratiam dimicabant. Et aposto- 
lus Paulus proptcrea, credo, non orat pro Alexain- 
dro, quia jam frater erat, et ad mortem, id est, iu- 
vhlentiam , fraternitatem. oppugnando peccaverit. 
Pro his antem qui non abruperant amorem, sed ti- 
more suecubuerant, orat ut eis ignoscatur. Sie eniui 
dieit : Alexander &rárius mulia sala mihi ostendit, 
reddet illi Dominus secuvdum opera illius ; quem et 
tu evita, valde enim resistit. nostris. sermonibus (11 
Tim. 1v). Deinde subjungit, pro quibus orat, iia di- 
cens : 4n prima mea defensione nemo mihi ad[uit, sed 
ommes me dereliquerunt : non illis imputetur. (Ebid.). 
Ista differentia peceatorum , Judam tradentem a Pc- 
tro negante distinguit. 

Si quis t& percutit. in maxillam, praebe ct alteram, 
Non ait, eum qui te percutit noli tu percutere, quan- 


Para te adhuc pereuti. Quod ad misericordiam per- 
tinere hi maxime senüunt, qui eis, quos multun 
diligunt, tanquam filiis, vel quibuslibet. dile-tissimis 
suis :e;rotantibus serviunt, vel parvulis, vel phrene- 
ticis, a quibus multa szpe patiuntur. Et si. eorum 
salus id exigat, pricbent se etiam, ut. plura. patian- 
tur, donec. vel zetatis vel morbi. in(irm tas transeat, 
Quos ergo Dominus, medieus animarum, curandis 
proximis instruebat, quid eos aliud docere possel, 
nisi ut eorum quorum saluti consulere vellent. im- 
becilliiates quo animo tolerarent ? Omnis namque 
improbitas ex imbecillilate animi venit, quia nihil 
innocentius est eo qui in virtute perfectus est. Malti 
autér alteram inaxillam praebere nove:unt, diligere 
vero illum, a quo feriuntur ignorant. At vero ipse 
Dominus, qui utique przcepta qui docuit. primus 
implevit, percutienti se in ma&illam ministro sacer- 
doti$ non praebuit alteram, sed insuper dixit : Si male 
lócutus sum , testimonium. perhibe de malo; si autem 
bene , quid me cigdis (Joan. xvii)? Non. tamen ideo 
paratus corde itou fuit, nou solum in alteram maxil- 
lom c:edi pro salute omnium, sed etiam toto corpore 
crucifigi. 

Et ab eo qui aufert. tibi vestimenium, etiam Luuicam 
noli prohibere. Quod dé vestimento et tunica dictum 
est, non in eis solis, sed it omnibus faciendum est, 
qua aliquo jure temporaliter nostri esse dicinius. 
Si enim de necessariis hoe imperatum est, quanto 
magis superflua contemnere convenit. 

Omni autem petenti te, tribue. Omni petenti, inquit, 
non omnia petenti, ut id. des quod dare honeste et 
juste potes. Quid si enim pecuniam petat, qua inno- 
- cénteiu conetur opprimeré ? Quid si postreino stu- 

prum petat ? Sed ne multa persequar, qu:e sunt in- 
numerabilia , id profecto dandi: est, quod nec tibi 
nee alteri noceat, quánium scifi àut credi ab homine 
potest. Et cui juste nezaveri5, quod petit, indicanda 
est ipsa justitia, ut non eum inahem dimittas. lta 
omui petenti te tribues, quamvis non semper id quod 
petit, tribues, Et aliquando melius aliquid iribues, 
cum petentem injusta correxeris. 

Et qui aufert. que tua sunt, ne repetas. De veste, 
domo, furdo, jumento, et generaliter de omi pecu- 


D nia dicit. Utrum autem de servis :sccipiendum sit, 


foagna quastio est. Non enirà Christianum oportet 
sic possidere servum, quomodo equumi aut argentum. 
Quanquam fieri possit, ut majore pretio valeat équüs, 
quam servus, et multo inagis aliquid aureum vel ar- 
genteum. Sed ifle sérvus, si tectius et honestius, et 
ad Deum colendum aceommiodatius abs te domiuo 
educatur aut regitur, quam ab illo potest, qui eurn 
cup:t auferre, neseio utrupi quisquam dicere audeat, 
ut vestimentum eum debere contémni. lominem 
namque hoino tanquam seipsum diligére debet, eui 
ab omnium. Domino etiam uL ininiicos diligat impe- 
ratur, 

7L prout vuliis ut faciant vobis homines, ct vos facite 
illis similit r.. Quia charitas patiens cst, benigna est , 
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non lantum injurias inimici fortissime suffert, sed A erit. Mutiatur. enim peccator, et non solvit, justus 


amici quoque gratiam benignissime prxvenit. Nan 
redamare amantem, cunctos natura. docuit. Non a- 
mn3utem vero beneficiis ad amorem cogere Christi 
solum doctrina perfectss instituit. Qui cum nos prio- 
res, prout nobis fieri velimus, aliis facere juberet, 
eumdem mox sensum latius astruendo firmavit, di- 
cens : 


Et si diligitis eos, qui vos diligunt, que vobis est. 


gratia ? Nam et peccatores diligentes se diligunt , etc. 
Si etiam peccatores, publicani et ethnici, erga dile- 
clores suos natura duce norunt esse benefici, quan- 
tum vos (inquit) quibus ut gradus professionis exi- 
mior, ita cura necesse est sit virtutis uberior, latiori 
sinu dilectionis amplecti debetis etiam non amantes? 
Unde qu:xsitu. dignum videtur quomodo cum Doni- 
nus eos qui diligentes se solum diligunt, beuefacien- 
tibus sibi benefaciunt, amicis fenerautur, non modo 
perfectam non habere charitatem , verum peccatori- 
hus s;equiparari testetur , ille pectoris dominici recu- 
bhitor Epistolam de Dei et proximi dilecticne con- 
suninans, non uspiam inimicos monuerit esse dili- 
gendos, sed absolute dixerit : (Quia si diligamus invi- 
cem, Deus in nobis manet, et charitas Dei in nobis per- 
fecta est (1 Joan. 1v). Quod si quem movet, sciat eum 
non de inimicorum amore tacuisse, sed et illos fra- 
trum nomine comprehendisse fraternique amoris in- 
tuitu diligi, et pro eis pr:ecepisse orari. Scilicet, ul 
nen semper inimici remaneant, sed resipiscant a dia- 
holi laqueis, nobisque germano fudere socientur. 
Nec durum videatur , quod nondum credentes , pro- 
pter spem tamen. credendi fratres apellari posse di- 
cimus. Nam idem Joannes, eos etiam filios Dei voci- 
tare legitur. Quia Jesus (inquit) moriturus erat pro 
gente , et non lantum pro. geute, sed ul filios Dci , qui 
erant dispersi, congregaret in unum. (Joan. x1). Quan- 
diu enim dispersi, non lum filii sunt Dei, sed conve- 
niendo in unum, jam efficiuntur filii. 

Verumtamen d.ligite immicos vestros , et benefacite, 
ct mutuum. date, nihil. inde sperantes. Quia dilectio- 
nem beneficiumque mutuum peccatorum, infructuosa 
redarguit, nunc qualiter h:xe a fidelibus fructuese 
fieri debeant, ostendit. Mutuatur auteur omuis qui 
accipit, etiain. si non ipse soluturus est. Cum enim 
misericordibus Deus plura restituat, oninis qui bene- 
ficium prastat , feneratur. Aut si non placet accipere 
miutuantem , nisi eum qui accipit redditurus , intelli- 
gendum est dominum ipsa duo genera pr:estaudi esse 
complexum. Namque aut donamus, quod damus be- 
uevole, aut reddituro coumodamus. Quia enim multi 
(ut seripium. est) quasi. inventionem  xestimaverunt 
fenus, et molestiam prstiterunt his qui se adjuve- 
run', multi non causa nequiti:e non fenerati sunt, 
sed fraudari gratis timuerunt. Huic etiam intirmi- 
tati divina. medetur auctoritas, dicens : Et mutuum 
date, nihil inde speran'es (Luc vi). fd. est , non in 
homine spem mercedis figentes. Qui sive reddat quod 
coumodastis, reddet et Deus quod illo jubente feci- 
&üs. sive non reddat, harediias vestra iu atertiuin 
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autem miseretur et. commodat. (Psal. cxi). Quoniam 
beu: dicentes eum , possidebunt terram. (Dsal. xsxvi). 
?t alibi eum diceret : Jucundus homo qui miseretur, 
et commoda!, continuo subjunxit : /n memoria eter- 
na erit justus (Psal. cxi). 

Et erit merces vestra multa , et eritis fllii. Altissimi. 
Nulla major potest esse merces, quam filios homi- 
uum terrigenas, effici filios Altissimi, qui in coelis 
est. Itaque quod. ait : K£t eritis filii Altissimi, ex illa 
regula est intel. igendum, qua et Joannes dicit: Dedit 
eis potestatem filios Dei fieri. Unus enim naturaliter 
filius est, qui nescit omnino peccare. Nos autem po- 
testae accep'a efficimur filii, in quautum ea, quae ab 
illo pr: cipiuntur implemus. Unde apostolica disei- 
plina adoptionem appellat, qua in aeternam hieredi- 
l2tem vocamur, ut coli»redes esse possimus. Igitur 
non ait : Facite ista, quia estis filii, sed facite ista, 
et erilis filii. Cum autem ad hoc nos vocat per ipsum 
Unigenitum, ad similitudinem suam nos vocat. 

(Quia ipse benignus est (inquiens) super ingratos et 
malos, eic. Benignus est Deus super ingratos et ma- 
lus, vel multiplici scilicet, sua misericordia, qua 
etium. jumenta. saivat, temporalia bona largiendo, 
vel ad coelestia dona singulari gratia, qua clectos so- 
lum g'orificat, inspirando. Sed sive hoc , sive illud, 
sive utrunque. inteiligas, magna Dei bonitate fit, 
quie nobis imitanda praecip.tur, si filii Dei esse vo- 
lumus. 

Nelite judicare, et non judicabimini ; noli'e condem- 
nare eL non condemnabimini. loc loco uihil aliud 
nobis priecipi existimo , nisi ut. ea facta qu:ze dubiam 
est quo animo fiant, in meliorem partem interprete- 
mur. Quod enim seriptum est : Ez fructibus eorum 
cognoscetis eos , de manifestis dictum est, qux uon 
possunt bono animo fieri, sicuti sunt stupra, vet 
blasphemi:x , vel furta, vel elrietas, et si qua sunt 
tatjia, de quibus nobis judicare perinittitur. De gene- 
re 2utem ciborum , quia possunt bono auimo et sim- 
plici corde sine vitio coucupiscienti: quicunque hu- 
iani cibi indifferenter sumi, prohibet Apostolus ja- 
dicari eos qui earnibus vescebantur, et vinum bibe- 
bant, ab eis qui se ab hujusmodi alimentis teinpera- 
hant. Qui manducat. (inquit) on. manducantem non 
spernat ; et qui non manducat, manducantem non ju- 
dicet (Rom. 11v). Ad hoc pertinet. etiam illud, quod 
alio l«co dicit : Nolite ante tempus quidquam judicare 
quoadusque veniat Dominus, qui el. illuminabit abs- 
condita tenebrarum, ei manifesta: it cogitationes cordis 
(4 Cer. w). Sunt. ergo quadam facta media, quie 
ignoramus quo auimo fiant, qux» bono et malo fieri 
possunt, de quibus temerarium est judicare, maxime 
ut condemnemus. Horum autem veniet lempus , ut 
judicentur, cum Dominus illurinabit abscondita tene- 
brarum, et manifestabit cogitationes cordis (Ibid.). 
Duo sunt autem, in quibus temerarium judicium ca- 
vere debemus, cum iocertum est quo animo quil- 
que factum sit, vel cum incertum est. qualis futi rus 
sit, qui nunc vcl malus vel bonus apparct. 
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Dimittite, ct dimitiemini. Date, et dabitur vobis. Di- A tia), quod ira ille peccavit, tu odio reprehendis. Quan- 


mittere nos injurias, dace beneficia jubet, ut et nobis 
peceata dimit'aetur , et vita. detur :eterna. Qua sen- 
tentia brevi, sed eximia, €uncta qui latissime de 
eonversondo cun inimicis mandaverat, comprchen- 
dendo cencludi!, 

Mensuram bonam confertam et coagitatam et super - 
effluentem dabunt in sinum vestrum, Wuic Simile est, 
quod a'ibi dicit: Ut et ipsi recipiant vos in eicrna 
tabernacula (Luc. xvi). Non enim pauperes ipsi, sed 
Christus mercede: his, qui eleemosynam fecere red- 
diturus est. Quam famen in sinum dare dicuntur, 
quia proimerend.v illius occasionem dedere, cum vel 
egentes misere, vel improbe sxvientes, fortiorum 
sunt et tolerati patientia , ct beneficentia sustentati, 
et ad ipsam aliquoties fidem dulci gratia provocati. 

Eadem quippe mensura qua mensi fueritis, remetietur 
vobis. Et Apostolus 5d eleemosynam Corinthios hor- 
tans, inter alia. dicit : IJoc autem dico : Qui parce 
seminat, parce et metet. i qui seminat in benedictioni- 
bus , de benedictionibus et metet. (11 Cor. 1x). Potest 
autem et de oinnibus quie meute, manu, lingua geri- 
imus, accipi. Quia tu reddes singulis, iuquit, secun- 
dum opera eorum. 

Dicebat aulem ilis et similitudinem : Nunquid potest 
cecus cecum ducere? nonne ambo in foveam cadent ? 
Seusus huj«sce sentonti:: pendet ex. superioribus , 
ubi de danda eleemosyna et injuria dimittenda pra- 
eipitur. Si te (iuquit) ira contra violentam, et contra 
petentem philargyria, c:ecaverit, nunquid tua mente 
vitiata vitium ejus curare poteris ? aut ille sulus, qui 
injuriam fecit, et non tu etiam, qui ferre nesciebas, 
reus deputaberis? At si witem te tranquillique pe- 
ctoris ejus improbitas invenerit, et ille ad poeuiteu- 
tiam movebitur, et tu patienti:e priemio donaberis , 
quia cxceum vidente oculo, hoc cst, corde sereno , 
ducere curabas ad Iuuen. 

Non est discipulus super magistrum. Perfectus au- 
tem omnis erit, si sit sicul magister ejus. Si magister, 
qui utique quasi Deus potuit, non suas ultum ie in» 
jurias, sed ipsos maluit insecutores patiendo reddere 
mitiores, eauudem necesse est discipuli, qui puri ho- 
mines sunt, regulam perfectionis sequantur. 

Quid autem vides festucam in oculo fratris tui, tra- 
bem autem qua in oculo (uo est non consideras ? Ut 
hoc ad superiora respicit, ubi. cxecum a c:eco duci , 
id est, peccantem a peccatore castigari non posse 
pramonuit, Multi enim superbia , vel odio, philar- 
gyria, vel avaritia, vel alio quolibet erimine pra- 
venti, levia hxc aut nulla judicantes, acerrime cor- 
yipiunt eos quos subita viderint ira turbatos, oculum 
ientis a solito puritatis statu, quasi festuca irruente, 
mutasse , atque immemores dominici pr:cepti , quo 
ait : Nolite condemnare, et non condemnabimini (Luc. 
v1), magis amant vituperare et damnare, quam emen- 
dare atque corrigere. 

kt quomodo potes dicere fratri tuo : Frater, sine, 
ejieium fes'ucam de ocule (uo, ipse in oculo tuo tra- 
bem now videns ? lIac cum fratre agis, si (verbi gra- 


tum autem inter festu am et trabem, quasi. tantum 
iner. iram distat aique. odium, Odium est enim ira 
inveterata , quasi qu:e. vetustate ipsa tantum acce- 
perit ut merito appelletur trabs. Fieri autem po- 
test, ut si irascaris homini, velis eum corrigi. Si 
autem oderis hominem, non potes eum velle corri- 
gere. Et ideo impossibile dicitur ut festuciimn de fra- 
tris oculo demat, qui s»o trabem ges!at in oculo. 

Il ypocrita, ejice primum trabem de eculo tuo , et 
iunc perspicies, ut educas festucam de oculo fratris tui. 
I4 est, primo abs te expelle odium, et deinceps po- 
teris jam eum quem diligis emendare. Et est vere 
inultum cavendum et molestum hypocritarum, id e:t, 
simulatorum genus, qui cum omnium vitiorum accu- 


B. sationes odio et livore suscipiant, etiam consultores 


videri se volunt. Et ideo pie cauteque vigilanduin 
est ut cum aliquem reprehendere vel objurgare ne- 
cessitas coeperit, primo cogitemus utrum tale sit 
vitium quod nunquam habuimus, vel quo jam carui- 
mus. Et si nunquam habuimus, eogitemus el nos 
hominea esse, et habere potuisse. Si vero habuimus, 
et non habemus , tangat memoriam communis infii- 
mitas, ut illam reprehensionem aut objurgationem , 
won odium , sed misericordia pr::cedat. Ut sive ad 
correctionein ejus, propter quam id facimus, sive ad 
perversionem va'ueiit (uam incertus est. exitus) nos 
tamen de simplicitate oculi nostri securi simus. Si 
autem cogitantes nosmelipsos invenerimus in eo 
esse vitio in quo est ille quem reprehendere para- 
bamus, non reprehendamus, neque objurgemus, sed 
tamen congemiscamus, et non illum ad obtemperau- 
dum nobis, sed ad pariter conandum invitemus. 
Raro ergo, et magua necessitate objurgationes adhi- 
bendi sunt. ltà tamen, ut etiam in lis ipsis, non 
nobis, sed Deo, vt serviamus, iustemus ; ipse est 
enim finis, ut nihil duplici corde faciamus, auferen- 
tes trabem de oculo nostro invidenti:, vel malitiae , 
vel simulationis, ut videamus ejicere festucam de 
oculo fratris. 

Non est enim arbor bona , que facit fructus malos ; 
neque arbor mia, faciens [ructum bonum, Contra 
hypocritam qux ceperat exsequitur. Si veram (iu- 
quit) et non fic. vis habere justitiam , quie verbis 
ostentas, eliam factis compensare corato, ut bona 
existens arbor, bouis orneris et fructibus. Quia et 
si se fingat hypocrita, non est bonus, qui facit opera 
mala. Et si reprehendat insontem, non ideo malus 
est qui facit opera bonat 

Unaquaque enim arbor de fructu suo. cognoscitur. 
Qui sit [ructus quo mala bonave dignosci debeat 
arbor, Apostolus ostendit, dicens : Manifesta autem 
sunt opera carnis, qu& sunt fornicotio, immunditia, 
luxuria, idolo*um servitus, veneficia, inimicitie, conten- 
tiones, emulationes, ire, rixa, disscnstones, hereses, 
invidim, homicidia, ebrielates , comessationes , et his 
similia, que praedico vobis, sicut pradizi. Quoniam 
qui talia agunt, regnum Dei nou consequentur, Fructus 
autem. spirit«, est charitas, gaudium, pax, lengani- 
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miias, bonitas, beuignitas, fides, modeslia, continentia A crite quzrantur, cousequenter Dominus adjungit : 


(Galat. v). Cxterum eleeinosyna, vel oratio, vel je- 
junium, fructus quidem. est. proprie. bonorum, sed 
noanunquam sSimulaie etiam usvrpatus a malis. De 
quibus Bominus ait : Quia receperunt mercedem suani 
(Mauh. vi). Et alibi: Atteadite a. falsis prophetis, qui 
veniunt ad vos in vestimentis ovium, intrinsecus autem 
sunt lupi rapaces (Matth, vii). Sed non ideo debent 
oves odisse vestimentum suum, quod plerumque illo 
se oceultont lupi, dum aliud ostentant ad decipien- 
dum, àliud exerunt ad. deprz dandum vel. iuterfi- 
ciendum eos qui sub isto vestitu. ovino lupos vi- 
dere nou possunt. llic ergo non est fruetus, de quo 
cognosci arborem monet, scd ilie qui est supra mou- 
stratus. 

Neque enim de spinis colligunt ficus, neque de rubo 
vindemiant uvam. Spinas reor et rubum saeculi curas 
et! punct ones esse vitiorum, de quibrs peecanti ho- 
mini dictum est : Terra tua. spinas el tribulos germi- 
nabit tibi (Gen. im). Ficus vero et uvam, dulcedinem 
«onversationis nove, quam Dominus in nobis esu- 
rit, et fervorem dilectionis, qui l:etificat eor hominis. 
De quibus Evangelio coruscante vox turturis in terra 
longe lateque resonat, ficus protulit grossos suos, vine 
florentes dederunt odorem (Cant. n). Non autem de 
spinis ficus, non uva de rubo colligitur. Quia mens 
adhue veteris bominis consuetedine depressa simu- 
lare potest, sed fructus novi bominis ferre non pote:t. 
Quod si quis objicere voluerit, ac dicere, quod et 
Moyses de rubo vindemiarit uvam, quando a cogn te 


gentili consilium utile suscepit, et de spinis colie- C 


gerint ticus hi quibus dictum est de Pharisis : Que 
dicunt facite ; que autem faciunt, facere nolite (Matth. 
xxn); sciat quia sicul verax nonnunquam palmes 
sepi involuta recumbit, portansque fructum spina 
suum non usibus servat humanis, sic dicta vel acta 
malorum , Si quando bonis prosunt, non hoe ipsi 
faciunt mali, sed lit de illis superno providente con- 
silio. 

Bonus homo de bono thesauro cordis sui profert 
bonum, et malus homo de malo profert malum. ldem 
thesaurus cordis, quod radix est arboris. Et quod 
de corde profertur, idem est, quod arboris fructus. 
Qui ezgo thesaurutn in corde patienti: perfectique 
habet amoris, optimos nimirum fructus effundens, 
diligit inimicum, benefacit odienti, benedicit ma- 
ledicenti, orat pro calumniante, percutienti se vel 
despolianti non reluctatur, omni petenti tribuit, sua 
ahlata non repetit, non judicare, non condemnare 
de-iderat, errantem patienter amanterque corrigit, 
€t eetera, quie supra Salvator edocuit, ÀÁt qui ne- 
quam thes»urum corde servat, odit amicum, male- 
dicit diligenti, maledicit beuedicenti, et cxetera, qua 
dominicus sermo redarguit, bono thesauro contraria 
peragit. Qui ne sibi frustra blandiretur ex eo quod 
sequitur : 

Ez abundantia enim. cordis os loquitur. Quasi non 
fructus arboris, sed folia, hoc est, verba. solum, et 
non mags opera, vel veii Christiani, vel. hypo- 
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Quid autem vocatis me Domine, Domine, et nun 
[acitis, que dico? Ac si aliis verbis ita diceret : Qui. 
folia rectae confessionis vos germinare jactatis, qui 
nullos operis boni fructus ostenditis? Unde Aposto- 
lus pretiosum a vili separatus, hoc est, bonum the- 
saurum a malo, bonam arborem a tinala, perfectum 
boni magistri discipulum ab hypocrita, ducem vi- 
dentem a caxco secreturus, ait; Veniam autem ad 
vos, si Dominus voluerit, et cognoscam non sermoner 
eorum, qui inflati sunt, sed. virtutem. Non. enim. in 
sermone cst reqnum Lei, sed in vir.ute (1 Cor, 1v). 
ler oris ergo locutionem Dominus universa , «ux 
vel actu, vel fatu, vel cogitatu de corde proferimus 
insinuat, qux mags quam lominibus dicta nuda et 
aperia sunt oculis ejus. Nam et moris est Seriptu- 
rarum, verba pro rebus ponere. Unde Psalmista : 
Dic (inquit) anime mec, salus tua. ego. sim (Psal. 
xxxiv). Et Ezechias : Non fuit verbum , quod nou 
ostenderim eis (Isai. xxxix). Qui utique rerum et 
non verborum Chaldxis revelarat arcana, lteuque 
Apostolus : Et nemo dicit Dominum Jesum, nisi in 
Spiritu sancto (1 Cor. x1). Pro eo ut diceret, nemo 
Dominum Jesum intellectu. cernit, nemo voluntate 
amplectitur, nisi per gratiam Spiritus sancti 

Omnis qui venit ad me, et audit sermones meos, et 
facit. eos , ostendam vobis cui similis sit. Similis est 
homini «edificauii domum. Multa Domious supra de 
aperte bonis malisve, multa de vere ae simulate 
bonis disputans, quibus tribus personis omne, opi- 
nor, hominum genus comprehendi, totum stum ser. 
monem terribili simul ac amabili parabola concludit, 
qua alios verbi auditores diabolo, alios Christo as- 
similet, qui uterque suam in hominum subjectione 
domum per totum hojus szculi tempus zdiflcare non 
desinit, Itaque qui sermones Christi audit et. facit, 
comparabitur Christo. Quia sieut Christus variis 
hominum personis unam sibi Ecclesiam catholicam 
construit, erudit et guberüat, in vitam quandoque 
dedicaturus :eternam, sic et auditor utilis juxta pro- 
prium modulum variis virtutum studiis ad superna 
preliciens , habitationem sibi perpetu:xz inansionis 
xdificat, eujus in przsenti quadrandis, polieudis, 
charitatisque glutino copulandis lapidibus instet, sed 
in futuro cum Christo dedicatione l:ztetur. 

Qui fodit in alium, et posuit. fundamenta. super 
petram. Fundamenta quando pluraliter in Ecclesia 
mysterio ponuntur, doctores significant, de quibus 
dicitur : Fundamenta ejus in. montibus sanctis (Psal. 
Lxxxvi), Quando vero singulariter fundamentum, 
ipse doctorum doctor et fundamentum fuidamento- 
rum exprimitur Christus. De quo dicitur: Funda- 
mentum enim aliud ncmo potest ponere, prater. id 
quod positum est, quod est Jesus Christus (1 Cor. m). 
H»c ergo fundamenta non supra terram, sed supra 
petram Sapiens architectus locavit, quia mentes 
sublimium virorum, non in terrenis desideriis Chri - 
suis, $ed. insuperabili sua fide, spe et charitate con- 
stituit, Petra nutem (inquit) erat. Christus (1 Cor. x). 
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Qui fodit in altum, quia priceptis liumilitatis ter- A quia misereri sibi posse desperat. Sed cum despe- 


rena omnia fidelium de cordibus eruit, ne propter 
aliquid infimum vel commoduin temporale Deo ser- 
viaut. Moraliter autem. fundamenta domus ipsa sunt 
intentiones bon:e conversationis, quas perfectus ver- 
hi auditor, exhaustis humilitate Christiana. super- 
vacuarum fragiliumque cogitationum ruderibus , iiu 
adimplendis Gliristi mandatis firmiter iuserit, hoe, 
videlicet, in seipso Christo cooperante specialiter 
agens, quod in universali Ecelesia Christus genera- 
liter agit. Gaudensque cum Psalmista : Quia eduxit 
me de lacu miserie, ei de [uto fmcis. E statt supra 
peiram pedes meos, eic. (Psal. xxxix). 

Inundatione autem facta, illisum est flumen domui 
illi, et non potuit eam movere, l'undata enim. erat 
supra petram. Fluminis inundatio, quam alibi portas 
inferi nuncupat, dicens : Qua tu es Petrus, et super 
hanc petram adificabo Ecclesiam meam, ei porte in- 
feri non prevalebunt adversus eam (Math. xvi); ipsa 
est, eujus supra meminit: Beati eritis, inquiens, cum 
vos oderint homines, et cum separaverint vos, et expro- 
braverint, et ejeceriat nomen vestrum tanquam, malum 
(Luc. vi). Quie firmos Ecclesi: angulos, et si ir- 
ruere, rion tamen diruere potuit. Quia gaudebant in 
illa die, et exsuitabant, ita se invicem contra unda- 
rum rabiem eohortantes : Ecce, beatificamus eos, qui 
sustinuerunt, Patientiam Job audistis, et finem. Do- 
mini vidistis (Jac. v). Et iterum: F'uminis impetus 
liiificat civitatem Dei, sanctificavit tabernaculum suum 
Altissimus. Deus in medio ejus mon commovebitur 
(Psal. xuv). Sed et juxta leges iropologize singulae 
nostr: domus quotidie vel immundorurm spirituum, 
vel improborum hominum , vel ipsa sud? mentis aut 
caruis inquietudine pulsantur, et quantum propriis 
virihus fidunt inclinantur. Quantum vero invictis- 
sim: illi petr:e adhzerent, labefactari nequeunt. 

Qui antem audivit, et non fecit, similis est homini 
e dificanti domum suam supra terram siue (undamento. 
Domus diaboli, mundus qui in maliguo positus est, 
non Creatoris dignitate, sed maguitudine delin- 
quentis vocatur. Quam super terram zedificat, quia 
obsequentes sibi de ccelis ad terrena detrahit. Sine 
fundamento mdificat, qui^ omne peccatum funda - 
mentum non fliabet, ut quod non ex propria natura 
subsistit, Malum quippe sine substantia est, quod 
tamen uteunque sit, in boni natura coalescit. Quia 
vero a fundo dicitur (undamentum, possumus etiam 
fundamentum pro fundo positum, non inconvenien- 
ter accipere. Sicut auditus ab aure «dicitur, et tamen 
plerumque ipsa auris auditus nomine designatur. 
Sicut ergo, qui in puteo mergitur putei fundo reti- 
nelur, iia corruens quasi in quodam fundi loco 
consisteret anima, si semel lapsa, in. aliqua se pec- 
€ati mmensura retineret, Sed cum peccato, in quo 
labitur, non poiest esse contenta , duin. quotidie ad 
deteriora dejicitur, quasi in puteo, quo cecidit, fun- 
dum non invenit, quo figuratur. Unde bene alias 
dicitur : Peccator cum venerit in profundum malorum, 
cauemnit (Prov. xvin). Redire namque dissimulat, 
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rando amplius peceat, quasi puteo suo fundum sub- 
trahit, ne ubi retineri possit inveniat. Ergo qui audit 
sermones Cüristi, et non facit, sive initiatus myste- 
riis Christi, seu in totum alienus 2. Christo, quia 
seipsum male xd.ficat, similis est homini stulto, de 
quo dicitur : Znimicus homo hoc fecit (Math, xu). 

In quam illisus est (Tuvius, et continuo cecidit. Et 
facia est ruina. domus illius magna. Manifestum est 
quia , ingruente qualibet tentatione, mox et vere 
mali et ficte boni pejores fiunt, donec ad extremum 
perpetuam labantur in peenaur, : Porro moraliter di- 
cendum quia unusquisque tentatur a concupiscentia 
sua, abstractus et illectus. Dehinc concuptscentia 
cum ceperit, parit peccatum. Peccatum autem cum 
consummatum | (uerit. generat. mortem. Potest. etiam 
per impetum fluminis extremi juicii discrimen in- 
telligi, quando, utraque domo consummata, omnis 
qui se exaltat humiliabitar, et qui se humiliat exal- 
tabitur ; ibuntque impii, non solum homines, sed 
et angeli, qui ad d:aboli domum pertinebant, ia 
supplicium :eternuim, justi autem iu vitam acternau 
(Math. xxv). 

CAPUT Vil. 

Cum autem implesset omnia verba sua in aures ple- 
bis, intravit in Capharnaum. Mic intelligendum est, 
cum implesset quidem omnia verba sua in aures 
plebis, intrasse Christum Capharnaum, loc est, 
quia non antequam liec verba terminasset, intravit, 
sed non esse expressum post quantum temporis 
intervallum, cum istos sermones terminasset, intra- 
verit Capharnaum. lpso quippe intervallo leprosus 
ille mundatus esi, quem loco suo Mattlieus interpo- 
nit, iste autem antea priioceupat. 

Centurionis aulem. cujusdam servus male habens, 
erat moriturus, qui illi erat pretiosus. Quaerit. forte 
aliquis, ve! pius ut inveniat, vel impius ut repre- 
hendat: qua ratione evangelista servam , qui noa 
mortuus, sed sanatus subinfertur, dixerit esse mo- 
riturum, Cui breviter respondendum quia revera 
erat moriturus, si non domini sui fide deprecantis, 
et Chrisii pieiate miserenlis fuisset redditus vitae. 
Sic et Ezechias rex juxta quemdam naturze humane 
modum erat moriturtis, eum veraeis prophetae verbis 
audivit : Dispone domui tuc, quia. morieris tu et non 
vives (IV [teg xx); sed occulto divina: providentia: 
judicio, qu» omnia in mensura et numero et pondere 
disposuit, quindecim adhuc annorum vitam lacrymis 
precibusque nacturus, 

EA cum audisset de Jesu, misit ad eum seniores Ju- 
deorum, rogans eum, ul veniret et salvaret servum ejus 
Superna dispensatione factum est ut seniores Jud.vo- 
rum mitterentur ad Domipum, lisque astantibus, 
qui languerat, sanaretur, quo inexcusabiles forent, 
si, credente viro gentili, non eredereut. Verum qux- 
ritur quemode cenveaiat. quod. Lucas Centurionem 
nuntios misisse, Matilieus autem ipsum accessisse 
narrat ad Dominum, Sed pie quxerentibus facile pa- 
tet quod. Matih:eus brevitatis causa dixerit ipsum 
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accessisse, cnjus desiderium et voluntas ad Domi- À in carne videre nequaquam valemus, sed qu'cunque 


num veraciter, aliis licet deferentibNs, est perlata, 
mystice etim nobis commendans hoc quod scriptum 
est: Accedile ad eum, et illuminamini (Psal. xxxn). 
Nam quia fidem Centurionis, qua vere acceditur ad 
Jesum , ipse ita laudavit, ut diceret : Non inveni 
tantam fidem in [srael (Math. vui), ipsum potius ac- 
eessisse ad Christum dicere voluit prudens evange- 
lista, quam illos per quos verba sua miserat. Porio 
autem Lucas ideo totum quemadmodum gestum sit 
aperuit, ut ex hoc intellizere cogeremur quemaduro- 
dum accessisse dixerit alius, qui mentiri non potuit. 
Sicut enim illa mulier, qux flusum sanguinis patie- 
batur, quamvis fimbriam vestimenti ejus tenuerit, 
magis tamen quia credidit, tetigit Dominum , quam 
illa turbz,, a quibns premebatur, ita et centurio, quo 
magis credidit, eo magis accessit àd Dominum. 

Diligit enim gentem nostram, et synagogam ipse adi- 
ficavit nobis. Qui zedificatam sibi a centurione narrant 
synagogam, evidenter ostendunt quia sicut nos Eccle- 
siam, sic etiam illi synagogam, non conventum so- 
tummodo fidelium, sed et locum, quo conveniebant, 
sint appellare soliti, juxta quod et supra docuimus. 

Jesus autem ibat cum illis. Magna Domini sublimi- 
tas, qui solo verbo curare valebat, sed non minor 
humilitas, qui servum dignatus est visitare languen- 
tem. Nam quasi poteus et benignus ct rogatus sal- 
vare pergebat, et itineris medio rogatus dicto salva- 
vit, ne videlicet ob impotentiam virium, et non 
ob humilitatis exemplum corporaliter ire putaretur. 
Alibi ad sanandum reguli filium venire voluit, ne 
divitias lhonorasse videretur. Hie, ne conditioncm 
sprevisse servilem, ad centurionis famulum mox 
ire consensit. 

Et cum. jam non longe esset a domo, misit ad eum 
centurio amicos dicens : Domine, noli vexari. Non 
enim dignus sum ut sub. (tectum meum. intres, Propier 
vite gentilis conscientiam, gravari se magis digna- 
tione puiavit Domini, quam jnvari, nec posse habere 
hospitem Christum, cujus et si lide prxditus, nous 
duni tàmen. erat. sacramentis imbutus, Sed quia 
qux nostra infirinitas non. przsumit, divina gratia 
dare novit; et alius centurio, qui, sicut eL iste, cre- 
dentem ex gentibus populum praíigurat, magua 
filei ct justitie merito Spiritus saneü donum, prius- 
quam. baptizaretur, accepit, et iste needuin catecbi- 
z3ius, el fid m. sux laudari a Domino, et famulum 
salvari promeruit, De quo pulchre per allegoriam 
dicitur quia Jesus non longe aberat à domo, tametsi 
sub tectum suum | invitare non auderet, quia. prope 
timentibus eum saluta-s ipsius, Et qui naturali lege 
reete utitur, quo bona, qu: novit, operatur, eo illi, 
qui vere bouus est, appropiat. At qui errori genüili- 
talis etiam crimina junxerunt, his aptari potest, 
quod confluentibus ad se turbis alibi Dominus ait: 
Quidam enim ex his de longe venerunt. 

Propter quod et meipsum non sum dignum arbitratus 
i£ venirem ad. te. EL nos, qui de gentibus credimus, 
non ipsi ad Domiuum venire possujius, qucm nunc 
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passiones nostrz servitutis agnovimus, ad residen- 
tem in dextera Patris jam per fidem accedere debe- 
mus, jam seniores Judxorum mittere, hoc est, 
summos Ecclesix viros, qui nos ad Dominum prz- 
cesserunt, suppliciter obsecrando patronos acquirere, 
qui nobis testimonium reddentes, quod diligamus 
Ecclesiam, et quantum in nobis est, :dificare cu- 
remus, pro nostris apud Dominum nostrorumque 
peccatis iutercedanL, 

Sed dic verbo, et sanabitur puer meus. Magna fides 
centurionis, qua verbi opus in. Christo confitetur, 
el nostr? sanationis accommoda mysteriis, qui et si 
noveramus seeundum carnem Christum, sed jam 
nunc non novimus (11 Cor. v). 

Nam et ego homo sum sub potestate. constitutus, 
habens sib me milites, Hominem se et potestati, vel 
tribuni, vel. przesidis subditum dicit, imperare tamen 
posse minoribus, ut subandiatur eum multo magis, 
qui Deus sit, et super omnia poleus, innuueram 
virtutis. angelicze, qux ad imperata obtemperet, 
habere militiam. 

Et dico huic :* Vade, et vadit, et alio : Veni, et ve- 
nit, scrve meo ; Fac hoc, et facit. Vult ostendere Domi- 
nütn quoque non per adventum tautum corporis, se4 
per angelorum ministeria posse implere quod vellet. 
Itepellendae enim. erant. vel. infirmitates corporum, 
vel foriitudines contrarix, quibus homo ad debilita- 
tem Sepe conceditur, et verbo Domini et ministeriis 
angelorum. Aliter. Miütes et servi, qui centurioni 
olediunt, virtutes sunt naiurales. Quarum. non mi- 
nimam copiam multi ad Dominum venientes, Secum 
deferunt. De quibus in Cornelii centurionis laude 
dieitur : Quia erat. vir justus, el timens. Deum. cum 
omni domo sua, [acieus eleemosynas multas plebi, et 
deprecans Deum semper (Act. x). 

Quo audito Jesus, miratus. est. Miratus est, quod 
vidit centurionem suam intelligere majestatem. Sed 
quis in illo fecerat ipsam fidem vel intelligentiam, 
nisi ipse, qui tam mirabatur ? Quod si. et alius eam 
fecisset, quid miraretur, qui praescius erat? Notan- 
dum ergo quia quod miratur Dominus, nobis mi- 
randum esse significat, quibus adhuc opus est sie. 
moneri. Omnes enim tales motus, cum de Deo di- 
cuntur, non perturbati animi signa sunt, sed docens 
tis magistri. 

Et conversus, sequent.bus. se turbis dixit ; Amen 
dico vobis, nec in Israel tantam fidem inveni. Non de 
omnibus retro patriarchis et prophetis, sed de pra- 
sentis zevi loquitur hominibus. Quibus ideo centu- 
rionis fides antefertur, quia iili legis prophetarumque 
monitis edocti, lic autem nemine docente, spente 
credidit. : : 

Et veversi, qui missi fuerant domum, inveneruut 
servum, qui languerat, sanum. Probatur fides domini, 
cL servi sanitas roboratur. Potest ergo meritum Do- 
m ni etiam famulis suffragari, non solum fidei merito, 
sed etiam studio disciplinz. Plenius sane hec ex- 
plicat. Mattheus. quod. dicente. Domino. centurioni : 
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Vade, et sicul credidisti fiat tibi (Math, vii), sanatussit À occupet salus muros illius, et porias ejus laudatio. 


puer ex illa hora. Sed beato Luce moris est quz 
plena viderit ab aliis evangelistis exposita breviare, 
vel eliam de industria przterire; qux vero ab eis 
emissa, vel breviter cognoverit attaceta, dilucidare 
solertius. Mystice, ut dixi, centurio, cujus fides Is- 
raeli praefertur, electos nimirum ex gentibus esten- 
dil, qui quasi centenario wilite stipati, virtutum 
spiritalium sunt perfectione sublimes, nilque a 
domino terrenum, sed sola aiernz salutis gaudia 
sibi suisque requirunt, Numerus enira. eentenarius, 
qui de lzeva trausfertur ad dexteram, in coelestis vite 
significatione poni consuevit. Unde est quod arca 
Noe centum annuis fabricatur, Abraham ceutenarius 
filium promissionis accepit ; sevit Is2ac, et inveniL in 


ipso anno centuplum; atrium tabernaculi centum B 


cubitos longum est; in centesimo psalmo misericor- 
dia et judicium Domino cantatur, et extera hujus- 
modi. Talis ergo meriti viri pro his necesse est 
Domino supplicent, qui adhuc spiritui servi:utis in 
timore premuntur, quateuus eis paulatim ad subli- 
in:ora provectis, perfecta dilectio foras mittat. timo- 
rem (1 Joan. w). 

Li factum est deinceps, ibat in civitatem, qua vcca- 
tur Naim. Naim civitas est Galilez in secuudo 
milliario Thabor montis contra meridiem juxta Ien- 
dor, qui est vicus grandis in quarto milliario ejus- 
dem montis ad meridiem. 

Et ibant. cum illo discipuli ejus, et turba copiosa. 
Cum autem. appropinquaret porte civitatis, ecce de[un- 
ctus efferebatur. filius unicus matris sum. Defunctus 
hic, qui extra portam civitatis multis est intuentibus 
elatus, significat hominem lethali criminum funere 
soporstum, eamdemque insuper anima morlem, 
non cordis adliuc cubili tegentem, sed ad multorum 
notitiam per locutionis eperisve indicium, quasi per 
sui civitatis ostia propalantem. Qui bene filius uni- 
€us matris sux fuisse perhibent, quia licel e multis 
collecta personis, uua sit perfecta et immaculata 
virgo, mater Ecclesia, singuli quique tamen fidelium 
universalis se Ecclesix filios rectissime fatentur. 
Nam et electus quilibet, quando ad fidem imbuitur, 
filius est. Quando alios imbuit, mater. Àn non ma- 
terno erga parvulos agebat. affectu, qui ait : Filioli 
mei, quos iterum parturio, donec [ormetur Christus 
in vobis? Portam civitatis qua defunctus efferebatur, 


puto aliquem de sensibus esse corporeis. Qui enim , 
seminat inter fratres discordias, qui iniquitatem iu . 


excelsum loquitur, per oris portam extrahitur mor- 
tuus, Qui viderit. mulierem ad concupiscendum eam 
(Matth. v), per oculorum poriam su: mortis indicia 
profert. Qui fabulis otiosis, obscenisve carminibus, 
vel deiractionibus, aurem libenter aperit, hanc animae 
sux portam mortis efficit, ceterosque qui non servat 
sensus, mortis sibi ipse reddit aditus. Obsecro, Domine 
Jesu, cuncta me:e civitatis portas justitim facias, utin- 
gressus in eas confitear nomini tuo (Psal. cxvir), tue- 
que majestati, cum ministris celestibus eaim cre- 
biius invisenti, non fetor clati cadaveris occurrat, sed 


Et hec vidua erat, et turba civitatis multa cum illa. 
Viduam esse Ecclesiam, omnis anima, qux sponsi 
Dominique svi se morte redemptam meminit, agno- 
scit. Divino autem nutu, multa Dominum turba, 
w"njta vidua comitabatur, ut viso tanto miraculo, 
multi testes, multi Dei fierent laudatores. 

Quam cum vidisset. Dominus, misericordia motus 
super eam, dixit illi : Noli flere. Desiste, inquit, 
quasi mortuum flere quem mox vivum resurgere 
videbis. Ubi mystice Novati dogma confunditur, 
qui de sna munditia superbe gloriatus, humilem pae- 
nitentium mundalionem evacuare conatur, veramque 
matrein Ecclesiam, reuatorum suorum —Spiritali 
exstincetione. plorantem, spe vitae redonand: negat 
consolari debere. Et pulchre evangelista, Duuiinum 
prius misericordia motum esse super matreni, ac sic 
filium suscitare testatur, ut in uno nobis exeinplum 
imitand;e. pietatis ostenderct ; iu altero, (idem mi- 
randze potestalis astrueret, 


Et accessit, et tetigit loculum. Ili autem qui. porta- 
bant steterunt. Loculus, in quo mortuus elfertur, 
male secura desperati peccatoris consciertia est. 
Qui vero sepeliendum portant, vel immunda desi- 
deria, que hominem rapiunt in interitum, vel leno- 
enia blandientium sunt venenata sociorum, qua 
peccata nimirum dum favoribus tollunt, accumu- 
lànt, peccantesque contemptu, quasi aggere terra: 
obruunt. De quibus alibi dicitur : Dimitte mortuos 
sepelire mortuos suos (Motth. vii). Mortuos. quippa 
mortui sepeliunt, cum peccatores quique sui simi'es 
alios nocivo favore demulcent, congestaque pessima - 
adulationis mole, ne qua aliquando spe resurgendi 
potiantur, opprimunt. Domino eigo loculum taugenti 
funeris baju!i steterunt, quia formidine superni judi- 
€i attacta conscientia et carnal;um spe afflueutiam 
voluptatum, et injuste laudantium turbam coercens, 
ad se ipsam revertitur, vocantique ad vitam festina 
respondet Salvatori. Unde recte sequitur : 


Et ait : Adolescens, tibi dico, surge. Et resedit 
qui erat mortuus, et capit loqui, e& dedit illum. inatri 
sut. liesidel quippe qui erat mortuus, cuni. inlerna 
compunctione reviviscit peccator. Incipit loqui, cum 
redueis indicia vite cunctis, qui peceatum luxerant, 
ostendit. hedditur matri, cuin per sacerdotalis de- 
creta judicii communioni sociatur Ecclesi. 


Accepit autem omnes timor, eti magnificabant Deum, 
dicentes : Quia propheta magnus surrexit in. nobis. 
Quanto desperatior anima mors ad vitam revocatur, 
tanto plures eodem corriguntur exemplo. Vide David 
prephetam, vide apostolum Petrum. Quorum quo 
gradus altior, eo casus gravior. Quo autem gravior 
casus, eo pietas erigentis gratior. (uo vero gratior 
in eis Domini pietas apparuit, eo certior cunctis 
poenitentibus spes salulis apparuit, ul jure omnes 
qui 2udiunt dicant : 

Quia Deus visitavit plebem suam. Non tantummodo 
verbum suum semel incorporando, sed etiam nostra 
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hoc, ut suscitari. debeamus, semper ju. corda mit- A 


tenido. 

Et nuntiaverunt. Joanni. discipuli ejus de omnibus 
kis. Non. simplici ccrde, ut opinor, sed invidia sti- 
mulato, discipuli Joannis ei Christi virtutes. et 
miracu!a narrant. Nam et alibi ita apud enim questi 
esse produntur : ltabbi, qui erat tecum. trans Jorda- 
nem, cui (u testimonium perhibuisti, el ecce hic bapzi- 
zi, et omnes veniunt ad eum (Joan. wm). Quibus 
tunc respondit Joannes : Quia non potest homo accipere 
quidquam, nisi (uerit. ei datum de calo, ete... Quibus 
et se purum hominem, et Christum Dei esse Filium, 
manifeste declarat. Verum quia. mansit. invidia, 
livorjue, nequibat expelli, qvid pro eis corrigendis 
optimus magister adhuc egerit, attende. 

Et convocavit duos de discipulis suis Joannes, et 
misit eos ad Dominum, dicens : Tu es qui ven'urus 
es, un. alium. exspeciamus? Videlicet, ut per hanc 
sallem occasionem, videndo signa qui faciebat, 
crederent in eum, e!, magistro interrogante, sibi 
discerent. Ergo non ait, Tu es, qvi venisti, sed tu 
es, qui venturus. es? Et est. sensus : Manda. mihi, 
quia inter(iciendus ab IJerode, et ad inferna desceu- 
surus sum, utrum te et in inferis debeam nuntiare, 
qui nuntiavi superis, an non conveniat Filio Dei, 
ut gustet. mortem, et alium ad hxc sacramenta 
missurus es. 

lnipsa autem hora. curavit multos a. languoribus, 
et plagis, et spiritibus malis, et cgcis muitis donavit 
visum. Josnnes interrogaverat per discipulos : T«w 
es, qui venturus es, an alium exspectamus ? Christus 
signa demonstrat, non ad ea respondens qu: inter- 
rogatus fuerat, sed ad scandalum nuntiorum, 

Euntes (inquit) renuntiate Joanni que vidistis et 
audistis, quia ceci vident, claudi ambulant, leprosi 
wundantur, surdi audiunt, mortui resurgunt, et, quod 
his non minus est, pauperes evangelizantur. Vel pati- 
peres spiritu, vel certe opibus pauperes, wt nulla 
imer nobiles et ignobiles, inter divites et. egenos, 
in prxdicatione distantia sit. Haec magistri rigorem, 
hxc priceptoris comprobant veritatem, | quando 
emnis apud eum, qui salvari potest, :equalis est, 
Quod autem ait : 

Et beatus est. quicunque non. fuerit. scandalizatus 
in me, Et nuntios Joannis, qui cum csse Cliristum 
non crediderant, a perfidiz scandalo castigat, ct ei- 
dem Joanni quod. quzrebat exponit, quia Deus sal- 
vos faciendi, et Domini exitus mortis (Psal. Lxvir). 
Visis enim 100 signis, tantisque virtutibus, non 
&candalizari quisque potuit, sed admirari. Sed in(i- 
delium mens grave in illo scanda'um pertulit, éum 
eum et post lot miracula morientem vidit. Quid est 
ergo dicere : Beatus est, qui non fucrit scaudalizatus 
in me, nisi aperta voce, abjectionem mortis su: 
humilitatenque signare ? Ac si pateuter dicat : Mira 
quidem facio, sed abjecta perpeii non dedignor. 
Quia ergo moriendo te subsequor, cavendum valde 
est hominibus, ne in me mortem despician!, qui 
Bigna venerantur, 
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Et cum discessissent nuntii Joannis, capit dicere de 
Joanne ad turbas. Quia turba. circumstans interro- 
gationis mysterium nesciebat, et putabat Joannem 
dubitare de Cliristo, quem ipse monstaverat, ut 
intelligerent, Joannem non sibi interrogasse, sed 
discipulis suis, dignis eum laudibus aceumulat. 


Quid. existis in desertum ?. videre arundinem. vento 
moveri? Quod videlicet non asserendo, sed negando 
intulit. Arundinem quippe mox, ut aura. contigeiit, 
in. partem flectit, Et quid per arundinem, nisi carna- 
lis animus designatur, qui mox favore vel detra- 
ctione tangitur, in partem quamlibet inclinatur ? Si 
enim ab humano ore aura. favoris flaverit, hilarescit, 
extollitur, totumque se quasi ad. gratiom | inflectit, 
Sed si inde ventus detraciionis eruperit, unde laudis 
aura veniebat, mox hunc quasi parlem af.eram as 
vim furoris inclinat. Sed arundo vento agitata Joan- 
nes non erat, quia hunc nec blandum aratia, nec 
eujuslibet ira asperum faciebat, nec prospera hunc 
erigere, nec adversa noverant inclinare. 


Sed quid existis videre? hominem mollibus vesti- 
mentis indulum : ecce. qui in veste preliosa sunt et deli- 
ciis, in domibus regum sunt. Cavvclorum etenim pilis 
vestitus Joannes ille fuis-e deseribitur. Non ergo 
celesti, inquit, sed terreno regno miltant hi qui 
pro Deo perpeti aspera fugiunt, sed, solis exteriori- 
bus aediti, przsentis vite mollitiem et delectatio- 
nem quirunt. Nemo. ergo existimet in luxu atque 
studio vestium peccatum deesse, qu'a si hoc culpa 
nou esset, nullo modo Joannem Dowinus de vesti- 
menü sui asperitate laudaeset. (Quamvis hoe, quod 
Joannes non esse vestitus mollibus dicitur, per si- 
gnificationem | intelligi aliter potest. Mollibus euim 
vestitus non fuit, quia vitam peccantium non blan- 
dimentis fovit, sed vigore asperx invectlionis in- 
crepavit dicens : Genimina viperarum, qwis vobis 
demonstravit. (ugere a ventura ira (Luc. 11) ? 

Sed quid existis videre? prophetavi? utique. dico 
vobis, et plas quam prophetam. l'rophete quippe ni- 
nixerium est ventura dicere, nou etiau demon- 
sirare. Joannes ergo. plus quam propheta est, quia 
euni quem prieeurrendo prophetaverat, etiam osteus 
dendo nuntiabat. 


Hie est de quo scriptum est, Ecce, mitto angelum 
ineunt ante. faciem. (uam, qui proparabit viam. tuam 
ante te. Quod Grzxce angelus, lioc. Latine nunt.us 
dicitur. Recte ergo, qui nuntiare supernum judicem 
mittitur, angelus vocatur, uL. dignitatem servet in 
nomine quam explet operalio.e. Altum quidem 
nomen est, sed vita nomine inferior non est. Sed et 
omnes qui sacerdotii nowine censentur, angeli vo- 
eantur, propheta attestante, qui ait : L,ebia sacerdotis 
cusiodient scientiam , et legem. requirent ex ore ejus, 
quia angelus Domiui exercituum. est. (Malach, 1). 
Nec uon etiam unusquisque fideliumm, im. quantuin 
sufficit, in quantum grati: supcrnme aspirationis ace 
cipH, si a pravitate proximum revocat, si exhortaii 
ad bene operandum curat, si ternum regnum vcl 
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supplicium erranti denuntiat, cum verba sanctze an- A sciendo ac noleado servientes, juxta quud eis aposto- 


nuntiationis impendit, profecto angelus existit. 

Dico enim vobis : Major inter natos mulierum pro- 
pheila Joanne Daptista nemo est. liter mulierum, 
inquit, natos. His ergo prxfertur. hominibus qui de 
mulieribus nat! sunt et de concubito viri, et non ei 
qui est natus ex. Virgine et. Spiritu sanc'o. Quan- 
quam in. sententia non exteris propheiis et patriar- 
€his, cunctisque hominibus Joannem pceetulit, sed 
Joanni exteros exiequavit. Non enim statim sequitur 
ut si alii majores eo non sunt, ille major aliorum sit, 
verum ut :equa!itatem habeat cum exteris sanctis: 

Qui autem. minor est in. regno Dei, major est illo. 
flc sententia duobus modis potes: inteliigi. Aut 
enim regaun Dei appellavit, quod nondum accepi - 
mus, et in quo nondam sumus, unde in fine dicturus 
est : Venite, benedicti Patris mei, percipite regnum 
(Malh, xxv); et quat ibi sunt saneti angeli, quilibet 
in eis minor, major est utique quolibet saucto el ju- 
sto, portante corpus, quod corrumpitur et aggravat 
animam (Sap. ix). Aut si reguum Dei intelii2i voluit 
hujus temporis Ecclesiam, cujus filii sunt omnes ab 
institutione generis humani usque, quotquot justi et 
sancti esse. potuerunt, profecto seipsum Dominus 
siguilicavit , quod nascendi tempore miuor erat 
Joanne, major autem divin:tatis :eternitate, et do- 
miniea potestate. Proinde seeundJum priorem expo- 
sitionein, ita distinguitur * Qui a«tem minor est in 
vegno Dei. Ac deinde subinfertur , major est. illo. 
Secundum po-teriorem, ita ; (Qui autem minor est, ac 
deinde subiufertur, in regno Dei, major est illo. 

Et omnis populus audiens et publ cani , jusuficave- 

runt. Dcum baptizati baptismo Joannis. Justificatur 
Deus ipse per baptismum, dum se heinines peccata 
propria confitendo justilicant, sicut scriptum est : 
Dic tu. iniquitates tuas, ut justificeris. Et jusüiticatur 
in eo, quia non per costumaciam refutatur, sed per 
justitiam Dei munas agaoscitur. Justus enim. Domi- 
nus, et justitias dilexit (Psalm. x). 1n eo evgo justiti- 
catio Dei est, si non ad. indignos et noxios, sed ad 
innocentes per ablutionem factos videatur et justos 
sua munera transtulisse. David quoque dicit : Tibi 
soli peccavi, et malum coram te feci, ul justificeris in 
sermonibus (uis ct vincas dum judicaris (Psalm. 1). 
Ergo. is qui peccat, ct confitetar Deo peccatum, jus- 
tificat. Deum, cedens ci vincenti, et ab eo gratiam 
.sperans. In baptismate igitur justificatur Deus, in 
quo est et confessio et venia peccatorum. 

Pharismi autem et legis periti, consilium Dei sprcve- 
runt in semetipsos , non baptizari ab. eo, Quod dicit in 
semelipsos, vel contra semetipsos, significat. quia qui 
gratiam Dei respuit, contra semetipsum facii, vel a 
semetipsos missum Dei consilium stu!ti et ingrati vi- 
toperantur noluisse recipere. Consilium ergo Dei est, 
quo per passionem et mortem Doorni Jesu mundum 
salvare decrevit, Sed hoe Pharismi et legis periti 
spreverunt, respuenles secretum. et salubre mys!c- 
rium, cujus auspicia in Joannis praedicatione baptis- 
moque praecesserunt , sed tamen eidem consilia nc- 


lus Petrus de Domino loquens, ait: £[Junc definito 
consilio et praescientia Dei traditum per manus iniquo- 
rum affligentes, interemistis (Act. n). 

Cui ergo similes dicam. homines generationis hujus, 
etl cui similes sunt ? Similes sunt. pueris sedentibus in 
foro, et loquentibus ad invicem, et dicentibus : Cantavie 
mus vobis tibiis, et non saítastis. Lamentavimus, et not 
plorastis. Generatio Judaeorum comparatur. pueris 
sede.tibus in foro, quia doclores 'o!im prophetas 
accipiebat, De quibus diciiur : Ex ore infantium. et 
láctentium | perfecisti. laudem. ( Psat, vi). Et. alibi, 
Declaratio sermonuim. tuorum illuminat me, ei iutclle- 
ciui dat parvulis (Psal, cxstn), id est, bumilibus 
spiritu. Forum auiem dominicum, vel synagoga, vel 


) ipsa est lerusalem, in qua praeceptorum caelest:um 


jura eondebautur. Ubi ad invicem isti pueri, sive 
juxta. Mattheum ad. eozquales. suos. loquebantur, 
quia generis gentisque sui populis patria. quotidie 
voce so ebaut. exprobrare, quod nee Psaimis primo 
Davidieis, nee thirenis postea correpti. voluerint an- 
nuere propheticis. Quoiies victoria de hoste vel fu- 
tura przeinebatur, vel facta recolebatur, nec ad vir- 
tiitis opera eonsentiehant assurgere. Nam saltationis 
verbo non histrionieis motibus sinuati corporis ro- 
tatus, sed. impigri devotio cordis, et religiosa mem- 
brorum designatur azilitis. Quoties excidia vel facta 
ab hoste, vel fienda prophetaruu lamenta resona- 
bant, et nec sic auditores ad poenitentiae remedia, 
confugere curabant. Canit Psalmista : £xsul'ate Deo 
adjutori nostro, jubilate Deo Jacob, sumite psalinuin, 
et date tympanum. (Psal. rsxx), ct. exieia.. Sed 
quid sequitur ? E! on «audivit populus vocem meam, 
el lsrael non intendit mihi (1bid.). Clamat propheta : 
Ilec dicit Dominus : Convertimini ad me in toto core 
vestro, in jejunio et in fletu, et ia planctu, et scindite 
corda vestra , et uon. vestimenta. vestra (Joel. w). Et 
iterum : Ventrem mewn, venirein icum doleo, sensus 
cordis mei conturbati sunt. in me. Non tacebo , quia 
vocem bucciug audivit. aua mea, clamorem. pralii 
(Jerem. iv). Ét paulo post : Quia stultrs. populus 
«cus ine non cognovit, filii insipientes sunt, et vecordes 
(Ibid. ). 

Venit enim Joannes Daptista, neque manducans pa- 
nem, neque bibens vinum, et diciis: Demonium habet. 
Venit Filius hominis, manducans et. bibens, el dicitis z 
Ecce homo devorator, et bibens vinum, amicus publica- 
norum et peccatorum, Sicut (inquit) tune, sic neque 
et nunc uramque saluüis viam reeipietus, Nam quod 
ait, Lamentavimits, et non plorastis, ad Joaunem 
pertise:, eujis abstinentia à cibis et. potu Juetum 
peniteunze signifieahat. Quod. autem. ait : Cantavi- 
mus tibiis, et non saltestis, ad ipsum Dominum, qui 
utendo euin cteris cibo et potu, lxtitiam regni figura- 
bat, At illi nee humiliari eum Joanne, aec eum Christo 
gaudere voluerunt, dicente illam dzemonium habere, 
istum voracem et ebriosum, et auticam publieanorut 
et peccatorum. Quod autem suhjungit : 

Et jusüficala es! sapicu'ia ab. omuibus filiis cuis, 
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ostendit filios sapienti: intelligere nec in abstinendo, A de carnalibus epulis, addidit, 7» Spiritu sancto. 


nec in manducando esse justitiam, sed in cequani- 
mitate tolerandi inopiam, et temperantia per abun- 
dantiam non se eorrumpendi, atque opportune sSu- 
mendi, vel non sumendi ea quorum non usus, sed 
concupiscentia reprehendenda est. Non est enim re- 
gnum Dei esca et potus, sed justitia el pax, et gau- 


dium. Et quia s»lent homines multum gaudere - 








Aliter. Justificata est sapientia ab omnibas filiis suis, 
id est, Dei dispensatio, atque doctrina, que. superbis 
resistit, humilibus autem dat gratiam (Jacob. 1v), juste 
fecisse, a fidelibus suis comprobata est. Ex quorum 
numero sunt el illi, de quibus supra dicitur: Et 
omnis populus audiens , el publicaui justificaverunt 
Deum. Amen. 


LIBER TERTIUS. 


—— 


Sanctissima Marix peeniientis historia, qui tertii 
nostri in Lucam. caput est libri, etsi ob laborem le- 
genüum minuendum 3 novo inchoatur exordio , 
rerum tamen nexura Secundi libri finem respicit. 
Nam quia superius sive ex persona evangelisi:e, sive 
Dotnini Salvatoris (ut quibusdam placuit) dictum fue- 
rài : Et cmnis populus audiens, et publicani justifica- 
verunt. Deum , baptizati baptismo Joannis. Quod si a 
Domino dictum interpreteris, audiens Joannem po- 
pulus intelligitur esse designatus. Si ab evangelista 
interpositum , audiens ipsum Dominum, de Joannis 
magnitudine disputantem restat intelligi. Phariszi 
autem et legis periti consilium Dei spreverunt iu 
semetipsos non baptizati ab eo. Pergit idem Evan- 
geisia quie verbis proposuerat eiiam factis astruere, 
justificatam videlicet. sapientiam. ab omuibus filiis 
suis, id est, et justis, el post injustitiam pauitenti- 
bus, decentissimo comprobans exemplo. 

CAPUT XXVIII. 

Itogabat autem, inquit, illum quidam de Pharisars, 
ut manducaret cum illo. Et ingressus domum Phuarisci, 
discubuit. Et ecce malier que. erat in civitate, pecca- 
lriz, ut cognovii quod accubuit in. domo Phuiisei, 
aitulit. alabasirum unguenti, Alabastrum est genus 
maruoris candidi, variis coloribus interstincti, quod 
ad vasa unguentaria cavare solent, eo quod optime 
servare incorrupta dicatur. Nascitur. eirca Thebas 
Agypüas et Damascum Syrie, cateris candidius, 
probatissimum vero in India. Quidam dicuat hanc 
eamdeiw non esse mulierem quie imminente domi- 
nica passione caput pedesque ejus unguento perfu- 
dit, quia hxc laerymis laverit, et crine pedes terse- 
rit, et manifeste peccatrix appelletur; de illa autem 
nihil tale scriptum sit, nec potuerit statim capite 
Domini meretrix digna fieri. Verum, qui diligentius 
iuvestigant, inveniunt. eamdem mulierem, Mariam 
videlicet Magdalenam sororem Lazari, sicut Joanues 
narrat, bis eodem fuuctau fuisse obsequio. Semel 
quidem hoc loco, cum primo aceedens cum humili- 
tate et. lacrymis, remissionem meruit peccatorum. 
Nam ct Joannes hoc, quamvis non ut Lucas quomodo 
factum sit narraveri!, tamen. ipsam Mariam com- 
mendans commemoravit, ubi de resuscitato fratre 

jus coepit loqui. Erat autem quidam, inquieus, lan- 
guens Lazarus a Be:hania, de castello Marie, et Mar- 
the sororis ejus. (Maria autein erat que unxit. Domi- 


B 
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num unguento, el extersit pedes ejus capillis suis 
[Joan. xi]). Secundo autem in Betliania (uam prius 
in Galilea faetum est) uon jam pecca'rix, sed casia, 
sancta, devotaque Christo mulier, non solum pedes, 
sed et caput ejus unxisse reperiiur. Quod. et regulis 
allegori:e pulcherrima congruit. (uia et unaquaque 
fidelis anima, prius ad Domini pedes bumiliata pee- 
catisqué absolvenda curvatur; deinde, augescenti- 
bus per tempora meritis, !2eto» fidei flagrantia Domini 
quasi caput odore perfundit. aromatum. Et ipsa uni- 
versalis Ecclesia Christi, in presenti. quidem incar- 
nationis ejus, qu: pedum nomine designatur, myste- 
ria celebrando, devota Redeimptori suo reddit obse- 
quia. In futuro autem. et. bumanitats ejus gloriam, 
el diviniiatis ejus oeternitatem, quia caput. Christi 
Deus, simul intuendo, perpetuis confessionum laudis 
bus, quasi pistica nardo  glorilieat. Attulit ergo, in- 
quit, alabasiruin unzuenti. 

Eit stans retro secus pedes ejus, lacrymis cepit rigare 
pedes ejus, el capillis capitis sui. tcrgebat. lt oscula- 
butur pedes ejus, et unguen'o. ungebat.. Liquet omui- 
bus qued illieitis actibus prius mulier intenta, un- 
guentum sibi pro odore su: carnis adhibuit. Quod 
eigo sibi turpiter exhibuerat, hoc jam Deo laudabili- 
ter offerebat, Oculis terrena. concupierat, sed hos 
jam per pouitentiam. conterens flebat, Capillos ad 
€ompositionein vultus exhibuerat, sed jam capillis 
lacrymas tergebat. Ore superba dixerat, sed pedes 
Domini osculans, hoc ia ledemptoris sui vestigia 
figebat. Quot ergo in se liabuit oblectamenta, tot de 
se invenit lioloeausta. Convertit ad virtutum nume- 
rum, numerum criminum, ut totum serviret Deo iu 
poenitentia, quidquid ex se Deum contempserat. in 
c.lpa. 

Videns autem. Phariseus, qui vocaverat eum, ail 
intra se, dicens : Hic si esset. propheta, scirct utique 
quc et qualis esset mulier qug tangit eum, quia pec- 
catrixz est. Ecee Pharisaus veraciter apud. se super- 
bus, faliaciter justus, 2egram reprehendit de :gritu- 
dine, med;cum de subventione, qui ipse quoque de 
elatiovis vulnere :wgrotabat, et iguorabat. Unde. ne- 
cesse semper est ut cuin peccatores quosque cons; i- 
cimus, nosmetipsos prius in illorum calamitate de- 
fleamus. Quia fortasse in similibus aut lapsi sumus, 
aut labi possumus, si lapsi non sumus. Et si censura 
magi-terii debet semper virtute discip'ine vilia per- 
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sequi, oportet tamen ut sollicite discernamus, quia A ejus (Ibid.). Et ingressus, inquit, domum Phariscei, 


districtionem debemus vitiis, compassionem natura. 
Sed jam iste superbus et arrogans, qua sententia 
convincatur, audiamus. 

Duo, inquit, debitores erant cuidam  feneratori. 
Unus debebat: denarios quingentos, alius quinquaginta, 
Non habentibus illis unde redderent, donavit utrisque. 
Quis ergo plus eum diligit ? Respondens Simon, dixit : 
JEstimo quia is cui plus donavit. Qua in re notan- 
dum est quia dum sua sententia Pharisxus convin- 
citur, quasi phreneticus funem portat ex quo lige- 
tur. Enumerantur bona peccatricis, enumeraptur 
mala falsi justi, cum dicitur : 

Intravi in domum tuam, aquam pedibus meis non 
dedisti. Hec autem. lacrymis. rigavit pedes meos, et 
capillis suis tersit. Osculum mihi non dedisti. Hoc au- 
tem, ex quo intravit, non cessavi. osculari pedes meos. 
Oleo caput. meum non unzisti, hec autem unguento 
unxi( pedes meos. Post enumerationem vero sub- 
infertur sententia. 

Propter quod dico tibi, rexiitentur. ei peccata mul- 
ta, quoniam dilexit. multum. Quid esse dilectionem 
credimus, nisi ignem? et quid culpas, nisi rubigi- 
nem? Unde dicitur : Remittentur. ei. peccata. multa, 
quia dilexit multum. Ac si aperte diceretur : Inceudit 
plene peccati rubiginem, quia ardet valide per amo- 
ris ignem. Ta»to namque amplius peccati rubigo 
consumitur, quanto peccatoris cor magno charitatis 
igne eoncrematur. Ecce ea qux a medicum venerat 
gro, sanata est,sed de salute ejus adhuc alii :egro- 
fant ; nam sequitur :- 

Et ceperunt, qui simul discumbebant dicere intra se: 
Quis est hic qui etiam peccata dimittit? Sed coelestis 
medicus :gros non respicit, quo etiain. de medica- 
menio fieri deteriores videt. Eam quam sanaverat 
per pietatis sux sententiam confirmat, dicens : 

Fides tua te salvam fecit , vade in pace. Fides ct- 
enim salvam fecit, quia hoc quod petiit posse se 
accipere non dubitavit , sed ipsam quoque spei cer- 
titudinem jam ab illo acceperat , a. quo per spem 
etiam salutem quisrebat. In pace auteai ire przcipi- 
tur, ut à veritatis itinere in viam scapdali ulterius 
non derivetur. Hzc historica expositione dicta sint, 
nunc myslici intellectus secreta videamus. Quem 
namque Phariszeus d» falsa justitia praesumeus, uisi 
Judaicum popuium ? quem peccatrix inulier, sed ad 
vestigia Domini veniens et plorans, nisi conversam 
gentilitatem desiguat? fRogzabut auiem Phariszus 
Dominum, ut manducaret cum illo , quia populus 
idem quem venientem credere noluit venturum spe- 
rare non desiit, imo votis precatoriis, ut venial, 
optare dicens : Excita potentiam tuam , et veni, ut 
salves facias nos (Psalm, xxix). Domino quippe cum 
Phariseo manducare est, de credentis populi devo- 
tione mentis gaudia suscipere. Unde ipse alibi cre- 
ditura Samaria discipulis uit : Ego cibum habeo man- 
ducare, quem vos nescitis (Joan. iw). Illisque hzsitan- 
tibus quid diceret, exponens ait : Meus cibus est, ut 
faciam voluntatem ejus qui me misit , ut per (iciam opus 
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discubuit, Domus Phariszi, ipsa legis prophetarum- 

que custodia est, in qua se populus Judxorum man- 

sionem continux conversationis habere gloriabatur. 

Quam Dominus ingressus est , quia temporaliter. in 

carne apparens, non venit solvere legem aut pro- 

plietas, sed adimplere. Discubuit aatem, quia qui in 

sublimitate sux majestatis intelligi uon poterat, formae 

servilis humilitatem, qua videri posset, assumpsit. 

Cognovit itaque mulier que erat in. civitate, peccatrix, 

quod accubuit in domo Phariswi, quia gentilitas 

immundis prius actibus in sxculi conversatione 

devincta, fama sermonis apostolici didicit , quod 

misit Deus l'iliwun suum factum ex muliere , factum 

sub lege, t eos qui sub lege erant redimeret (Galat. Y). 
B Atque in domo Pharisxi, non Pharisxus, sed illa 
justificatur, dum populus Judaorum litteram tantum 
legis, nos autem et gratiam Spiritus in lege sequi- 
mur. Il!'e Jesum non esse prophetam, eo quod pecca- 
Lores r^cipiat, vestimat; nos vero hunc etiam Deu:n 
verum, qui peccatores justificare possit, agnoscimus. 
Attulit autem. mulier alabastrum. unguenti. Quid in 
unguento nisi bons odor opinionis exprimitur ? 
Unde et Paulus dicit : Christi bonus odor sumus Deo 
in omni loco (1I Cor. 1). Si igitur recta opera agi- 
mus, quibus opinionis bonz odore Ecclesiam re- 
spergamus, quid in Domini corpore nisi unguentum 
fundimus ? Sed secus pedes mulier stetit. Contra 
pedes enim Domini sietimus, cum in peccatis po- 
siti, ejus itineribus retinebamur. Sed si ad veram 
penitentiam post peeeata convertimur, jam retro 
secus pcdes stamus, quia ejus vestigia sequimur qu:e 
impugnabamus. Lacrymis mulier. pedes rigat, quod 
nos quoque veraciter agimus, si quibuslibet ullimis 
membris Domini per compassionis affectum inclinc - 
mur, si sanctis ejus in tribulatione compalimur , si 
eorui» tristitiam nostram putamus. Capillis mulicr 
pedes quos rigaverat tersit. Capilli quippe super- 
fl iunt corpori. Et quid abundans terrena substantia, 
nisi capillorum speciem tenet? Qui: dum ad. usum 
necessilatis super(init , etiom abscissa non sentit. 
Capillis ergo pedes Domini tergimus, quando sanctis 
ejus, quibus ex ebaritate compatimur, etiam ex bis 
quic nobis superfluunt miseremur, quatenus sie 
meus per compsssionem doleat, ut etiam manus 
larga effectum doloris osteudat, Osculatur mulier 
pedes quos tergit. Quod nos quoque plene agimus , 
8i studiose diligimus quos ex largitate continens, 
ne gravis nobis sit necessitas proximi, ne ipsa ejus 
indigentia qux sustentatur (iat onerosa, et cum ma- 
nus necessaria tribuit, animus a dilectione torpescat. 
Potest quoque per pedes ipsum mysterium incarna- 
lionis ejus intelligi , quo divinitas terram tetigiL , 
quia carnem sumpsit. Verbum euim caro factum est, 
et. habitavit in nobis (Joan. 1). Osculamur igitur pe- 
des l'edemptoris, cum mysterium incarnationis ejus 
ex toto corde diligimus. Unguento pedes ungimus , 
cum ipsam lumanitaiis ejus potentiam sacri eloquii 
bona opinione przdicamus. Sed hoc Phariseus 
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videt, et invidet. Quia cum Judaicus populus genti- A unde redderent, donavit utrisque. Eit utique plus diligit, 


litatem Deum przedicare conspicit, sua apud se ma- 
litia tabescit. Sed Redemptor noster facta ei mulie- 
ris, quasi bona gentilitatis enumerat, ut in quo malo 
jacent agnoscat. Intravi in domum tuam , aquam pe- 
dibus meis non dedisti, Ilge autem. lacrymis. rijavit 
pedes meos. Aqua quippe extra nos est, lacrymarum 
humor intra. nos. Quia videlicet infidelis ille [.o- 
pulus, nec ea qux extra se erant unquam pro Do- 
mino tribuit; conversa autem gentilitas pro ea non 
solum rerum substantiam , sed etiam sangui- 
nem fudit, Osculum mihi non dedis!i. Heec autein, 
ex quo intravit , non cessavit — osculari — pedes 
meos. Osculum quippe dilectionis est signum. Et 
infidelis ille populus, Deo osculum non dedit , quia 
ex eharitate Deum amare noluit, cui ex timore ser- 
vivit, Vocata autem gentilitas , Redemptoris sui 
vestigia osculari non cessat, quia in ejus amore con- 
tinuo suspirat. Oleo caput meum non unaisti. Si pedes 
Domipi mysterium incarnationis aecipimus, congrue 
per caput illias ipsa Divinitas designatur. Unde et 
yer Apostolum dicitur : Caput Christi Dcus (1 Cor. xt). 
lu Deo quippe, et non se, quasi in bomine credere 
Judaieus populus fatebatur. Sed Phariszo dicitur , 
Oleo caput meum non unzisti, quia ipzam quoque Di- 
vinitatis poteuiiam, iu qua se Judaicus populus cre- 
dere spepondit, digna laude predicare neglexit. 
Jlec autem wnguento unit pedes. meos. Quia dum 
incarnationis ejus mysterium gentilitas credid.t , 
sumnia laude etiain ejus ima prazedicavit, Duo quoque 
debitores, de quibus Simonis paradigma opponitur , 
virumque populum , Judsorum scilicet et gentiuià , 
designant, qui uno feneratori, id est, suo Creatori , 
nen materialem pecuniam, sed proprix salutis num- 
mum debebant. Couditor etenim noster, quos ad 
imaginem eL similitudinem suam ereavit , quasi 
commodato ad servandum sublimavit denario. Nam 
deuarius solel regis üinagine ac nomine formari. 
Omni auiem cui multum datum csi, multum qua- 
retur ab. eo. Et. cui. multum. commendaveruni, plus 
petunt ab eo. Et quidem utriusque populi debitum, 
per quinarium numerum multiplicatur. Quia vide- 
T'eet quinque sunt sensus, quibus in hac vita utentes, 
huagiuem quam accepimus nostri Conditoris exco- 
lere debemus : sed minus debet populus, cui legis 
decalogus per servum data est. Amplius autem, cui 
gratia vite zeierna per filium commissa. ldeoque 
hujus per denarium, illius per ceutenarium nume- 
rum fenus accumulatur, quem ad regni coelestis , 
quod dextris dabitur, significationem pertinere nemo 
qui dubitet, Neque euim frustra eodem flexu digito- 
rum, quo denarius in lava, ipse figuratur in dextera. 
Nisi quia. et nunc opera Decalogi, quie littera non 
poterai, fides perficit, et in futuro reddet unicuique 
secundum opera ejus, his quidem qui secundum 
patientiam boni operis gloriam , et honorem, et in- 
corruptionem, quzrentibus vitam xternam. Verum, 
quia neutri nostris viribus, sed illius gratia salvi facti 
sumus per fidem, recte dieitur : Non. Pabentibus illis 


cui plus donatur. Cui autem minus dimittitur, minis 
diligit. Quia sive bona perficiendze, quam accepimus 
scienti, seu vitandz quam incurrimns insipiehtiz, 
velis intelligere, multo utique plus Ecclesi:e quam 
Syuageg:e donatur, qux et feediori quondam, ut pote 
quam nullus doctor prohibuit, idololatrix $orde cor- 
rupta est, sed u5i abundavit peccatum ,| superabun- 
davit gratia (Rom. v), et majori nune est perfeetioais 
evangelic: sublimata praeconio. Cui dicitur : Quia 
multi prophete ei justi cupieruni videre qua vos vi- 
detis, €& non viderunt; et audire que auditis , eL non 
audierunt (Matth. xui). Congruit sane huie loco quod 
Numerorum historia refert, divisis :equaliter caeso- 
rum Madianitarum spoliis, eos quidem qui de pugua 
venerunt, quingentesimum de sua portione capul, 
exteros vero quinquagesimum Domino dedisse. 
Quia et magna offert qui se in castris viriutem 
exercendo tutum ab ineursione conservat hostili, sed 
majora utique qui gladium verbi vibrando, innumeras 
adversarii exercitus copias sternit. 


CAPUT VII. 

Et [actum est deinceps, et ipse iter faciebat per civi- 
tatem ei castellum, pra dicans et evangelizans regnum 
Dei, et duodecim cum illo. Videmus in Christi discipu- 
lis impleium quod de antiquo illo Hebrzorum populo 
legimus dietum. Nec mirum, quia unus utriusque 
Testamenti Deus ipse per filium benedictionem da- 
bit, qui legem dedit per famulum. Sicut ( inquit) 


C aquila provocans ad volandum pullos suos, et super 


eos volitans, expandit alas suas, et assumpsit eum, et 
portavit in humeris suis (Deut. xxxi). Nam sicut mox 
nati pulii, donec plumescant, aera volando supe- 
rare non valent : ita quique fileles, ut ad colestia 
pervolanda sufficiant, in nido prius fidei necesse est 
virtutum penna se vestiant. ita ipsi fidelium doctores 
apostoli pedetentim ad sublimia , quatenus et aliis 
erudiendis przfiei possint , ascendunt. Prius siqui- 
dem Dominus docet in synagogis, miracula faeit, 
famam ubique dispergit, convenientes 3d se turbas 
suscipit, curat, instruit. linc discipulos facit, in 
sponsi nuptiis reficit, per sata ducit, atque a calum- 
niatoribus Phariseis , quasi teneros aquila. pullos a 
serpestinis morsibus allato ziite defendit. Ex his 


D duodecim, quos apostolos nominat, eligit, sed et hos 


primo priesenie turba docet, comminante eum eis 
turba, solita miseris beneficia reddit. Postunoduin 
vero, ui in przsenti lectum est, per civitates et 
castella przdicans, solos secum, qui euin familia- 
rius audiant , retinet, selis mysteria regni Dei, qua 
exteris parabolatim dixerat, exponit. Ac si demum 
virtutum suarum ostensione, quasi alarum prote- 
ctione firmatis, dat et illis potestatem curandi, 
inittitque pr:zedicare regnum Dei. 

Et mulieres aliqua , qua erant curata ab spiritibus 
malignis, et. infirmitatibus, Maria qua: vocatur Ma- 
gdalene, de qua d:»monia septem exierant. Maria 
Magdalene, ipsa est cujus tacito nomine proxima 
lectio poenitentiam narrat. Nam pulchre ac reveren- 
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ter evangelista, ubi eam cum Domino iter facere, Á non erat accessus, egrediens, ad hoc venit in mun- 


eique de facultatibus suis ministrare commemorat, 
noto hane vocabulo manifestat. Ubi vero peccatricem, 
$ed penitentem describit, mulierem generz'iter 
dieit; ne videlicet tantz3. nomen fams, quo per 
omnes hodie veneratur Ecelesias , prisci erroris 
nota fuscaret. De qua daemonia septem exisse refe- 
runtur, ut innumeris, imo universis vitiis plena fuisse 
mon:tretur. Nam quia septenis d'ebussxcula currunt, 
Sseptenario $»pe numero solet in Seripturis universi- 
tas intimari, Unde et sancti quoque Spiritus gratiam 
propheta septem virtutum distinctione complectitur. 

Et Joanna, uxor Chuza, procuratoris Herodis. Si 
Maria mundatam a sorde vitiorum Ecclesiam de gen- 
tibus insinuat, cur non Joanna eamdem designat 
Ecclesiam, quondam quidem idolorum cultui subdi- 
tam, sed jam nunc Christi pietate redeiptam ? Nam 
quilibet malignus spiritus, ad deceptionem generis 
humani promptus, dum pro regno diaboli facit, quasi 
llerodis impiissirii procurator existit. 

Et Susanna, et alig multe, que ministrabant ei de 
facultatibus suis. Consueiudinis Judaice fuit, nec 
ducebatur in. culpam, more gentis antiquo, ut mu- 
lieres de suhstantia sua vietum atque vestitum pra- 
eeptoribus ministrarent. IIoc quia scandalum facere 
poterat in nationibus, Paulus se abjeeisse memorat : 
Nunquid non habemus potestatem sorores mulieres civ- 
cumducendi, sicut. et. cetevi apostoli faciunt (1 Cor. 
1x) ?— Minisirabant autem Domino de substantia sua, ut 
meleret earum carnalia, cujus ill» metebant spiri. 
ilia. Non qued indigeret cibis Dominus creatura- 
rum, sed ut typum ostenderet mogisirorum, quod 
victu atque vestitu ex discipulis deberent esse con- 
tenti. Interpretatur autem Susanna lilium, aut gratia 
ejus. Sed melius, si femininum nomen figuretur a 
lilío, credo propter odoriferum coelestis fidei can- 
dorem, aurosumqué internx dilectionis ardorem. 
Joanna, Dominus gratia ejus, vel Dominus miseri - 
cors ; videlicet quia ejus est. omne quod vivimus. 
Maria, amarum mare, propter utique insitum poeni- 
tenti: rugitum, quo vel ipsa Maria, vel nos singuli, 
vitia prisea deflemus, ut ad gratiam splendoremqae 
pervenire mereamur :eternum. Magdalene, turris; 
sed melius sicut a monte montanus, ita turrensis 3 
turre dicatur. Illa scilicet. cui Psalmista canit ; De- 
duxisti me, quia factus es spes mea, (urris fortitud'nis 
a [acie inimici (Psal. Lx). 

. Cum autem turba plurima conveniret, et de civitatibus 
properarent ad eum, dixit per similitudinem : Exüt qui 
seminat seminare semen suum. [Ianc paraboiam Domi- 
nus ideo per seipsum exponere dignatus est, ut figu- 
rate se loqui iunotesceret, rerumque signilicationes 
iniis eliam qux per semetipsum noluit explanare, 
docerel esse quterendas. Sed quia semen, quod. ver- 
bum Dei sit, terramque variam, quod diversum cor 
auditorum significet, ipse Dominus aperuit, salorem 
quem nobis querendum reliquit, nullum rmelius 
quam Filium Dei intelligere possumus, qui exiit. se- 
mínare semen sui, quia de sinu Patris, quo creaturae 


dum ut testimonium perhiberet veritati. Uude bene 
juxta evangelistas alios banc parabolam dicturus, de 
doino exisse, mare adisse, navem eonscen-lisse per- 
liibetur, ipsum nimirum situ corporis quod processu 
sermonis insinuans. 

Ei dum seminat, aliud. cecidit secus viam, et concul- 
catum est, et volucres celi comederunt illud. Qua Do- 
minus exposuit, pia lide suscipienda suni, Quie. au- 
tem tacita nostrae intelligente dereliquit, perstrin- 
genda sunt breviter. Semen quodsecus viam cecidit, 
duplici lesura disperüt, eta viantibus scilicet cen- 
eulcatum, et a volucribus raptum. Via est ergo eor, 
sedulo malarum cogitationum transitu attritum atque 
arefaclum, ne verbi semen excipere ac germ?nare 


B sufficiat. Atque ideo quidquid boni seminis viciuia 


taiis vie contingit, pessime cogitationis meatu con- 
culeatum, a daemonibus eripitur. Qui volucres caeli, 
sive quia coelestis spiritalisque sint naturz, seu quia 
per aera volitant, appellantur. 

Et aliud cecidit super getram, et natum. aruit, quia 
non habebat liumorem. Petam hie recte dicit, duruai 
et indomitum cor, ac nullo vera fidei vomere pene- 
wratum. lioc est autem humor ad radicem seiniuis 
quod juxta aliom parabolam, oleum ad lampades 
virginum nuuiendas, id est, amor et perseverantia 
virtutis. 

Et aliud cecidit in terram bonam. Et ortum. fecit 
[ructum. centuplum. Früctum centuplum, fructum 
perfecium dieit. Nam denarius numerus pro per- 
fectione semper accipitur, quia in decem praceptis 
legis custodia continetur. Activa enini et centempla- 
liva vita, simul in decalozi mandatis conjuncta est, 
quia in eo et amor Dei, et amor servaii proximi 
jubetur. Amor quippe Oei, ad contemplativam, 
amor vero proximi perüiuet ad activam. . Denarius 
autern uumerus per semetipsum mulüplieatus, in 
centenarium surgit. Unde recte per centenarluzu 
magna perfectio desiguatur, sicut de ilio qui sua pro 
Donrino terrena relinquit, dicitur : Centuplum | acci- 
pie!, ei vitam eternam. possidebit. (Matth. xix). Quia 
quisquis pro Dei nomine "temporalia atque terrena 
contemnit, et hic perfectionem mentis recipit, ut 
jam ea non appetat quie contemnit, et ia sequenti 


p $*culo ad zernam vite gloriam pervenit. Terra 


ergo bona fructu centupio fecundater, quando eor 
docilo virtutum spiritalium perfectione donatur. 
liec dicens, clamabat : (Qui habet. aures audiendi, 
audiat. Quoties bae admonitiuneula, vel in Evanze- 
lio, vel in Apocalypsi Joannis interpouitur, my-ti- 


. eum esse quod dieitur, quxrendumque a nobis in- 


tentius ostenditur. 

Interrogabant. autem. eum discipuli ejus qua esset 
hic parabela. Nemo putet finita mox parabola disci- 
pulos h:xee interrogasse Salvatorem, sed, ut Mareus 
ail, eum esset singularis, interrogaverunt eum ei 
qui eum eo. erant duodecim, parabolas. Et dicebat 
eis : Vobis datum est nosse mysterium regni Dei. 

Cateris autem in parabolis, ul videntes non videant, 
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et audientes non. intelligant. Marcus ita dieit : l/lis À resolvunt 


autem qui foris sunt, in parabolis omnia. fiunt (Marc. 
1v). Ideoque et nos cum discipalis Christi intremus 
in sanctuarium Dei, ut inte'ligamus in novissima 
mysteriorum regni Dei. Nam qui appropinquant pe- 
dibus ejas, accipient de doctrina illius, dicentes 
eum Psalmista * Reve/a oculos nostros, et conside- 
vabimus mirabilia de lege tua ( Psal. 
Hecte itaque in parabolis audiunt, eL in wnigmate, 
quiclausis sensibus cordis, neque intrare, neque 
rurant cognoscere veritatem , obliti dominice 
priceptionis Qui habet aures audiendi ,' audiat 
(Matth. xi). 

Qui autem secus viam, hi sunt qui audiunt. Deinde 
venil diabolus, et tollit verbum de corde eorum , ne 
credentes salvi fiant. Dc hoc semine Marcus ita scri- 
bit : Ili autem sunt qui circa viam, ubi seminatur ver- 
bum. Et cum. audierint, con[cstim venit. Satanas, et 
aufert, Mattheus ita : Omnis qui audit verbum regni, 
ei non intelligit, venit. malus et rapit, Ex quo. maui- 
feste docetur eos circa viam seminatos, qui verbum 
quod audiunt nulla fide, nullo intellecto, nulla sal- 
tem tentante utilitatis oceasione percipere dignantur. 
l'orro super petrosa et in spinis (ut Dominus expo- 
nit) seminsntur hi qui auditi quidem verbi et utilita- 
tem probant, et. desiderium gustant: sed ne ad id 
quod probant perveniant, hujus vilze eos vel adversa 
terrendo, vel prospera blandiendo retardant. Contra 
qui utraque damna, semen quod acceperat tutari 
curabat qui ait, Per arma justitie , a dexiris ei a siui- 
siris ; per gloriam, et ignobilitatem, per infamiam, et 
bonam famam, ut :euctores, et veraces (11 Cor. vi). 
llis ergo tribus terr: generibus, scito omues qui 
verbum auditum non faciunt, csse designatos. À 
quibus omuibus, qui semen acceptum servat, terra 
bona est. Excipiuntur sane Judai et gentiles, qui ne 
audire quidem merentur. 

Quod autem in spinis cecidit, hi sunt qui audierunt, 
et solicitudinibus el divitiis et voluptatibus vite euntes 
suffocalur, ct non referunt (ructum. Mirum. quomodo 
^-Qminus spinas divitias interpretatus sit, cum ille 
pungant, ist:e delectent. Et tamen spinz sunt, quia 
cogitationum suarum punetionibus mentem lacerant, 
et cum usque ad peccatum pertrabunt, quasi in- 
flicto vulnere erueniant. Quas benc hoc in loco, 
&lio evangelista testante, nequaquam Dominus di- 
vitias, sed fallaces divitias appellat. Fallaces enim 
sunt, quxe. nobiscum diu permanere non possunt. 
Fallaces sunt, qui» mentis nostr: inopiam non ex- 
pellunt. Sole autem divitig vera sunt, qua nos 
divites virtutibus faciunt. Notandum vero cst quod 
exponens Dominus dicit, quia sollicitudines el vo- 
[uptates, et divitiae. suffocant. Suffocant. enim, quia 
importunis cogitationibus suis guttur mentis stran- 
gulant : et dum bonum desiderium intrare ad cor 
non sinuut, quasi aditum flatus vitalis necant. No- 
tandum etiam quod duo sunt qui divitiis jungi, 
sollicitudines videlicet et voluptates, quia profecio 
et per curam mentem opprimunt, et per affluentiain 
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: re enim contraria, possessores suos et 
afflictos et lubricos faciunt. Sed quia voluptas con- 
venire cum affi ctione non potest, alio quidem tem- 
pore per custodie sua sollicitudinem aífligunt, atque 
alio per abundantiam ad voluptates eniolliunt. 

Quod autem in bonam terram, hi sunt. qui in corde 
bono et optimo audientes verbum retinent , el. (ructum 
afferunt in patientia. Bona terra (ut priediximus) 
omnibus tribus terr: nequam varietatibus eontraria 
facit, et libenter videlicet semen verbi suscipiendo, 
et quod suscipit inter adversa et. prospera palien:er 
ad fruetus usque tempora servando. Aliter. Dona 
terra fructum. per. patientiam reddit, quia scilicet 
nulla sunt bona qua agimus, si non zquanimiter 
eiiam proximorum mala toleramus. Quanto enim 
quisque altius profecerit, tanto in hoc mundo invenit 
quod durius portet. Quia dum a prwsenti seculo 
mentis nostro: dilectio deficit, ejusdem sseculi adver- 
sitas crescit. llinc est. enim quod plerosque cerni- 
mus, et bona agere, et tamen sub gravi tribulatio- 
uum fasce desudare, Sed juxia vocem Domini , fru- 
etum per patientiam reddunt. Quia cum humiliter 
flagella suscipiunt, post flagella ad requiem sublimi» 
ter suscipiuntur. Quod vero secundum Matthaeum dici- 
tur ; Et. fructum affert , et [acit aliud quidem centum, 
aliud aulem sexaginta, porro aliud triginta, Ariginta 
referuntur ad nuptias. Nam et ipsa digitorum con- 
junctio, quasi molli osculo se complex^»ns et feedc- 
rans, maritum pingit et conjugem. Sexaginta ad 
viduas, eo quod in angustia et tribulatione sint 
posite. Unde et in superiore digito deprimuniur. 
Quantoque major est difficultas experte quondam 
voluptatis illecebris abstinere, tanto majus et prz- 
mium. Porro centesimus numerus, qudso diligeuter, 
lector, atteude, a sinistra transfertur ad dexteram, 
et iisdem quidem dig:tis, sed non eadem manu, qui- 
bus in leva manu nupta significantur et viduzx, cir- 
culum faciens, exprimit virginitatis coronam. Aliter. 
Fructum tricesimum verbum profert, quod fidem 
sancta Trinitatis zedificat. Sexagesimum, quod opcris 
perfectionem docet. Quia sex dies sunt, in quibus 
oporiet. operari. Centesimum, quod ad dexteram 
regni vitam praedicat zeternam. 

Nemo auiem lucernam accendens , operit eam vdse, 
aut subtus lectum. ponit, sed suprà candelabrum ponit, 
ut intrantes videant. (umen. Quia supra dixerat apo- 
stolis : Vobis datwm est nosse mysterium regni. Dei, 
caieris autem. in. parabolis, nunc ostendit per eos 
aliquando etiam cseteris idem mysterium esse reve- 
landum, et pectus omnium qui domum Dei essent 
intraturi fidei flammis illu-trandum — Quibus etiam 
verbis typice fiduciam docet przedicandi, ne quis ti- 
more carnalium incomimodorum lucem scientiae quam 
novit abscondat. Vasis enim et lecti nomine, car- 
nem; lucerne autem vocabulo, verbum designat. 
Quod qui ob metura (ut dixi) carnalium incommodo- 
rum occultat, ipsam carnem utique praponit mani- 
fesiaiioni veritats, et ea quasi operit verbum quod 
pradicare trepidat, Supra candelabrum autem ponit 
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lucernam, qui ecrpus suum ministerio Dei subjicit, A opus spiritale carnis coguationi przferens, religio- 


ut superior sit prrdicatio veritatis, et inferior ser- 
vitus corporis, per ipsam tamen corporis servitutem 
excelsior luceat doctrina, quae per offieia corporalia, 
id est, per vocem ei linguam et emieros corp:ris 
motus, in bonis operibus insinuatur disceniibus. 
Super candelabrum ergo ponit lucernam, cum dicit 
Apostolus : Non sic pugno, tanquam aerem ctidens , 
sed castigo corpus metum, el. servituli subjic'o, ne forte 
aliis praedicans, ipse reprobus inveniar (1 Cor. ix). 
Non cnim est occultum quod non manifestetur, nec 
absconditum quod non cognoscatur el. in palam veniat. 
Nolite (inquit) erubescere Evangelium Dei , sed inter 
tenebras persecutorum, lumen verbi supra vestri 
corporis candelabrum levate, fixa menie retinentes 


illum retribuiionis extremz:e diem, quo i//uminabit B 


Deus abscondita tenebrarum, el manifcstabit. cogita- 
tiones cordium (1 Cor. 1v). Tunc enim et vos a Deo 
laus, et adversario veritatis poena nianet zterna. 

Videte ergo quomodo auditis. Instanter nos docet 
verbo auscultare, qua:enus et nostro illud pectore 
continue ruminare, et alieno ructare sufficiamus au- 
ditui. 

Qui enim habet, dabitur illi. Et quicunque non ha- 
bet, etiam quod putat se habere, auferetur ab illo. 
Tota (inquit) intentione verbo quod auditis operam 
dote. Quia qui amorem habet verbi, dabitur illi et 
sensus intelligendi quod amat. At qui verbi amorem 
non habet audiendi, etiamsi vel naturali ingenio vel 
literario se callere putarit exercitio, nulla verae sa- 
pientiz dulcedine gaudebit. Quod etsi specialiter dc 
apostolis, quibus charitate fidcque potitis, datum est 
nosse mysterium regni Dei, et de perfidis Judaris, qui 
in parabolis videntes non videbant, et audientes non 
intelligebant, quod videlicet litteram legis, in qa 
gloriabantur, amissuri eseent, dictum videatur : potest 
tamen et generaliter aceipi , quia nimirum s:e, e le- 
ctor ingeniosus negligendo se privat sapientia, quam 
simp'ex , sed studiosus, elaborando degustat. Idcirco 
autem sepe et desidiosus ingenium accipit, ut de 
negligentia justius puniatur, quia quod sine labore 
assequi potuit scire contemnit. Et idcirco nonnun- 
quam studiosus tarditate intelligenti: premitur, ut 
eo majora pramia retributionis inveniat, quo magis 
studio inventionis elaborat. 

Venerunt autem ad. illum mater ei fratres ejus, et 
non poterant adire ad eum pra turba. Fratres Domini, 
von filii beate semper virginis Marix, juxta Helvi- 
dium, nec (ilii Joseph de alia uxore, juxta quosdam , 
puiandi, sed eorum potius intelligendi sunt esse co- 
gnali, sicut el supra disseruimus. Sane quod Doni- 
nus ad matrem fratresque rogatus, ab officio verbi 
dissimulat egredi, non inaternz refutat. obsequia 
pietatis, eujus preceptum est, JTonora patrem et ma- 
irem (Exod. xx); sed pateruis sc mysteriis amplius 
quam maternis affectibus debere demons'rat, idem 
nobis exemplo quod verbo commendans, (jui aiat 
patrem aut matrem plus quam me , non est me dignus 
(Mauh. x). Non injuriose fratres contemnit, sed 


siorem cordium copulam docet essc quam corporum. 
Mystice autem hxc lectio superiori concinit, ubi de 
Judeis liueram. solum legis intuentibus dicitur : & 
quicunque non habet , eliam quod. putat se habere, au- 
feretur ab illo. Nam mater ct fratres Jesu, synagoga, 
ex cujus carne est editus, et populus est Judaeorum : 
qui Salvatore intus docente, venientes intrare ne- 
queunt, cujus spiritaliter intelligere dicta negligunt, 
Prooecupans enim turba, ejus ingreditur domum, 
quia, differente Jud:ea, gentilitas conflusit ad. Chri- 
$tum, atque interna vite myste:ia, quanto fide vici- 
nior, tanto mente capacior hausit, Juxta quod psal- 
mus ait: Accedite ad eum , et. illuminamini (Psalm. 
XXXIII). 

Et guntiatum est illi : Mater tua et fratres tui stant 
foris, volentes te videre. lutus verbum , iutus est lu- 
men; unde supra : Ut intrantes (inquit) videant lumen. 
Si ergo foris stantes nec ipsi agnoscuntur parentes, 
ct propter nostrum fortasse non agnoscuntur exeni- 
píum, quemadmodum nos agnoscemur, si foris ste- 
nus? Foris enim stantes volunt Dominum vilere, 
qui spiritalem in lege sensum non querentes, sese 
ad custodiam litterze. foris fixerunt, et quasi Cliri- 
stum potius ad carnalia docenda cogunt exire, quam 
se ad discenda spiritalia consentiunt intrare. 

Qui respondens, dixit ad eos : Mater mea et fratres 
méi hi sunt qui verbum Dei audiunt, et. faciunt, Tota 
vit:e ccelestis perfectio duobus his comprehenditur, 
verbum scilicet Dei audire et facere. Unde supra 
Dominus parabolam sewinis exponens, ait cos qui 
auditu tantum verbum susceperint terram esse re- 
probam; bonam vero eos qui in corde bono et 
optimo verbum quod audiunt retineant, et fiuctum 
afferant in patentia. Qui mater Doinini vocantur, eo 
quod illum quotidie suo vel exemplo vel dicto quisi 
pariant in mente proximorum. Fratres quoque sunt 
ejus, cum et ipsi faciunt voluntatem Patris ejus qui 
ju coelis est. 


F'actum est autem in una dierum, et ipse ascendit in 
unam maviculam, et discipuli ejus, et ait ad illos : 
Transfretemus irans stagnum. Et ascenderunt. |n. hac 
navigatione Dominus utramque unius ejusdenique 
Sui persons naturam dignatur ostendere, dum is 


D qui ut homo dormit in navi, furorem maris ut Deus 


verbo coercet. Porro, juxta allegoriam, mare sive 
Stegnum quod cum suis transire desiderat , tenebro- 
sus amarusque ssculi prasentis accipitur aestus. 
Navieula autem, quain ascendunt, nulla melius quam 
dominice passionis intelligitur arbor. Cujus beno- 
ficio quique fideles adjuti , emeusis mundi fuctibus, 
habitationem patri: celestis qvasi. stabilitatem se- 
curi liuoris obtinent. Quod autem ipse in unam na- 
viculam eum discipulis Salvator ascendit , alibi quid 
significel aperit, cum, pranuntiato su: passionis 
resurrectionisque mysterio, mox dicebat ad emnes : 
Si quis vult post me venire, abneget seipsun: , ct tollat 
crucem suam quotidie, el sequatur me. 

Navigantibus autem. illis, obdormivit. Discipulis 
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navigantibus Christus obdormivit, quia ealeantíibus À bomines appellatos qui necdum potentiam noverant 


seculum fidelibus, futurique regni quietem animo 
meditantibus, et vel secundo Spiritus sancii flatu, 
vel proprii remigio conatu infidos mundi fastus cer- 
tatim post terga jactantibus, tempus subito dominicae 
passionis advenit. Unde bene Marcus hoc imminente 
noctis tempore gestum luisse perhibet , ut veri solis 
oecubitum, non sola Domini dermitio, sed et ipsa 
decedentis lucis hora significet. 

Ei descendit procella venti in stágnum, et comple- 
bantur, et periclitabantur. Domino puppim crucis, 
qua somnum mortis carperet, àscendente, fluctus 
blasphemantium persecutorum dnonicis excitati 
procellis assurgunt. Quibus tamen non ipsius pa- 
tientia turbatur, sed discipulorum imbecillitas con- 
cutitur, trepidat, periclitatur. 

Accedentes autem suscitaverunt eum, dicentes : Pro- 
eepter, perinius. Suscitant Dominum discipuli , ue eo 
dormiente , fluctuum feritate dispereant , quià cujus 
inortem. viderant, maximis votis resurrectionem 
quiarebaut, ne si diutius ipsé morté carnis sopire- 
tur, eorum mens spiritali in perpetuum morte peri- 
ret. Unde bene sequitür : 

At ille surgens, increpavit véntum et. tempestatem 
aqua, el cessavit, el facta est trauquillitas. Ventum 
quippe surgens increpavit , quia, resurrectione cele- 
brata, diaboli superbiain stravit, dum per mortem 
destruxit eum qui hàbebat moris imperium. Tem- 
pestatem quoque aqua surgens cessare fecit, quia 
vesanam Judaorum rabiem , qux caput quatiens 
clamaverat: Si Filius Dei est, descendat muuc de 
cruce, ei credimus ci, de sepulero surzendo labefecit. 
Ubi juxta litteram notandum quod omnes creatur 
sentiant Creatorem, Quibus enim increpatur et imi- 
peratur, sentiunt iniperant^m, non errore h:retico- 
rum, qui omnia putant animantia; sed majestate 
Conditoris, qu:e apud nos insensibilia, il!i sensibilia 
sunt. 

Dixit autem illis: Ubi est fides vestra? Recte ar- 
guuntar qui priesente Christo timebant, cum utique 
qui ei adlixserit perire nou possit. Cui simile est 
quod post mortis somnum discipulis apparens, ex- 
probravit incredulitatem illorum et duritiam cordis, 
quia iis qui viderait eum resurrexisse non credide- 


runt. Itemque dixit ad eos : Q stulti et tardi corde ad gy 


credendum in omnibus qua locuti sunt prophela., 
Nonne hec oportuit pati Christum, et ita intrare. in 
gloriam suam (Luc. xxiv)? Ac si per mctaphoram 
navigii diceret : Nonne oportuit Christum soporari, 
undis navem in qua quiescebat hinc inde verrenti- 
bus, et ità sedatis extemplo tumidis g:rgitum cumu- 

lis, divinitatis suxe cunctis patefacere potentiam? 
Qui timentes nira'i sunt, dicentes ad invicem : Quis 
pulas hic est, quia et ventis imperat et mari, et obe- 
diunt ei? Matthzeus ita scribit: Porro homines mirati 
sunl, dicentes, Qualis est, hic? «tc. Non ergo disci- 
puli, sed nautx el c:teri qui in navi erant mira- 
bantur, Sin autem quis conteptiose voluerit eos qui 
ntur fusse discipulos, recte respondebimus 


- 


Salvatoris, Et nos quoque singuli cum signo domi- 
nic: crucis imbuti seculum relinquere disponimus, 
navem profecio cum Jesu eonscendimus, stagnum 
Wansfretare conamur. Sed qui non dormitavit, neque 
obdormiet custodiens semper 1srael. (Psal. cxx), no 

bis tamen szpe navigantibus, quasi inter :equoris fre- 
mitus obdormit, quando crebresceote inter medios 
virtutum nisus, vel immundorum spirituum, vel ho- 
minum pravorum, vel ipso nostrarum cogitationum 
impetu, fidei splendor obtenebrescit, spei celsitudo 
contabescit , amoris flamma refrigescit. Verum inter 
Lujusmodi procellas, ad illum necesse est guberna- 
torem eurramus, illum seduli excitemus qui non ser- 
viat, sed imperet,ventis. Mox tempestates com- 
pescet, refundet tranquillitatem , portum salutis 
indulgebit. Libet inter ho» paucis discussa aposto- 
lici navigii. varietate, qualiter bonos suum secretum 
juvet, malorumve permixtio turbet, intueri. Ecce 
enim , ui a perfectioribus inchoemus, post celebrata 
dominiex resurrectionis solemnia, septem electi di- 
scipuli navem piscaturi ascendunt, et quia non longe 
2 lerra perpetux quietis, sed quasi cubitis ducentis 
aberant, hoc est, tantuin mundo animum, quantum 
gemina dilectio poscebat apposuerant, quia se Petrus 
negouis sxeularibus exuerat, jam Dominum in lit- 
tore morialitatis stantem cernere, jam cum illo 
cpulari, jam mane superna lucis aspirante, mystico 
magnorum piscium numero sua retia imple!a, nec 
tamen rupta suscipere, atque infimis sxculi fluctibus 
extrahere inmerentur. Alibi Petrus, ut supra legitur, 
jubente Domino, retia laxat in capturam, pisciumque 
comprcliendit multitudinem copiosam. Sed quia ipse 
fragilis adhuc animi fuerat, ita ut Christo tremens 
diceret: Exi a me, quia homo peccator sum , Domine 
(Luc. v), et retia tunc rupta sunt, et si non socii 
adjuvissent, naves etiam nierszx subsiderent. ltem ia 
hoc loco discipuli cum Domino navem conscendunt, 
mare adeunt, sed quia inlererat et Judas, et Domi- 
nus in puppi, que sedes erat gubeirnauti, dormisse, 
ei ventus pontusque deforis s:visse perhibentur. 
Nam et si multa illie discipulorum merita naviga- 
bant, tunc adhue eam perfidia proditoris agitabat : 
et qui suis meritis firmi fuere, turbabantur alienis. 
lem Paulus cum fratribus Hierosolymam navigans, 
et diem Pentecosten ibi Spiritusque saneti gaudia 
celebrare festinans, recto cursu cuncta peragral. 

Porro 23b Hierosolycis Romam relegatus, quia cum 

infidelibus iter agit, mare furit, venti. refragantur, 

imber imminet, (rigora fatigant, astra obnubi'aut, 

terra negatur, triticum in more jactatür, navis ar- 

mamenta tolluntur, ipsa postremo navis arenis illísa 

dissolvitur, nature quam nop agnoscunt, terram, 

nando petunt. Et qui seculi undas onerati cupidita- 

tibus subierant, eodein adversante sxculo vix uudi 

evadunt. Juxta quod idem apostolus ait: J pse autem 

salvus crit, sic tamen quasi per ignem (I Cor. ut). 

Et navigaverunt ad regionem Gerasenorum, que esi 
coutra. Galilei. Gerasa est urbs insignis Arabia 


- *. 





437 IN LUC/E EVANGEL!UM EXPOSITIO. — LID. Hi A38 


trans Jordanem , juneta monti Galaad, quam tenuit À nomen est? At ille dixit: Legio, quia intraverunt. da- 


tribus Manasse, non longe 8 stagno 'fiberiudis, in 
quod porci praecipitati sunt. Significat autem natio- 
nem gentium, quam post passionis somni resur- 
rectionisque sux gloriam, rnissis proedieatoribus, 
Salvator est visitare dignatus. Unde bene Gerasa, 
sive Gergesi (ut quidam legun!) colonum ocjiciens, 
vel advena propinquans interpretatur. Videlicet in- 
sinuans quia gentium populus , et eum a quo nequi- 
ter incolebatur hostem suis de cordibus ejecerit , ei 
qui eral longe factus sit prope in sanguine Christi, 

Et cum egressus esset ad terram , oceurrit. illi vir 
quidam qui habcbat demonium jam temporibus multis. 
Vir iste figuram populi gentilis accipit, qui multis 
temporibus, hoc est ab ipso pene mundi nascentis 
exordio, vexabatur furore dementi. 

Et vestimente non induebatur. Quia iutegimentum 
naturz sux et virtutis amisit. Hoc enim fidei et eba- 
ritatis indumento prími parentes nostri, postquam 
peccavere, nudati esse leguntur. Hac stola prima 
filius luxuriosus postquam poenitens ad patrem ro- 
diit induitar. 

Neque in domo manebat, sed. in monumentis. Quia 
in conscientia sua non requiescebat, sed in mortuis 
operibus, hoe est in peccatis, delectabatur. Quid 
enim sunt eorpora perfidorum, misi quxedam defun- 
ctorum sepulcra, in quibus non Dei habitat sermo; 
sed anima peccatis mortua recluditur ? 

ls ut vidit Jesum, procidit ante illum. Et exclamans 
voce magna dixit : Quid mihi et tibi est, Jesu Fl'ili Dei 
altissimi? Quanta Arii vesania, Jesum creaturam ct 
non Deum credere, quem Filium Dei altissimi d:e- 
mones eredunt et contremiscunt! Qui impietas Ju- 
dieorum eum dicere in priucipe dzimoniorum eje- 
cisse dxmonia, quem ipsa dummonia fatentur. nihil 
secun) habere commune? Quin hoc ipsum quod tunc 
per dxemoniaci clamavere furorem, post in deluhris 
idolorum dicere et confiteri non desinunt, Jesum vi- 
delicet esse Christum Filium Dei altissimi, nec se 
aliquid eum illo pacis aut soeictstis habere. 

Obsecro te, ne me torqueas. Precipiebat enim. spi- 
ritui immundo ut, exiret e omine. Multis enim tem- 
pori^us arripiebat illum. ilostis human: salutis non 
exiguum sibi ducit esse tormentum, ab hominis l:e- 
sione cessare; quoque hunc diutius possidere sole- 
bàt, eo difficilius dimittere consentit. Unde studen- 
dum suminopere esi ut el si quando, ut homines a 
diabelo superemur, mox ejus laquees evitare sata- 
gamus, ne si tardius eius juri resistatur, laboriosius 
quandoque pellatur. 

Et vinciebatur. catenis, el compedibus | cusioditus. 
Catenis et coinpedibus graves et. dur leges siguili- 
cantur gentium, quibus et in eorum republica pec- 
caia cohibentur. 

Et ruptis vinculis, agebatur a. demonio i1 deserto, 
Quia etiam ipsis transgressis legibus, ad ea scelera 
cupiditate ducebatur, qux jam vulgarem cousuetu- 
dinem excederent. 

Ánterrogavit autem illum Jesus dicens: Quod (ibi 


monia multa in eum. Non velut iuscius nomen iuquirit, 
sei ut confessa coram teste. quai furens tolerahat 
[laborabat], virius eurantis gratior em:earet, Sed et 
nostri. temporis sacerdotes, qui per exoreismi gra- 
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Liam daemones ejicere norunt, solent dicere patieutes 
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non aliter valere curari nisi quantum sapere possunt 
omne quod ab inmundis spiritibus visu, auditu, 
gusiu, tactu, et alio quolibet corporis vel animi 
Sensu, vigilantes dermientesve pertulerint, confi- 
tendo patenter exponant. Et maxime, quando vel 
viris in specie feminea, vel in virili babitu feminis 
apparentes, quos dxmones Galli Dusios vocant, in- 
fando miraculo spirites incorporei corporis humani 
concubitum petere se ae. patrare confingunt. Et n9- 
men dimonis, quo se censeri dixerit, et dejerandi 
modos, quibus amoris sui foedus alterutrum pepige- 
rint, prodendos esse precipiunt. Quas mendacio si- 
millin:a res, sed adeo vera, et plurimorum est atte- 
siaüiune notissima, ut quidam vicinus mili preshyter 
retulerit se quamdam sanctimonialem feminam a 
dxmonio curare coepisse, sed quandiu res latebat, 
niliil apud cam proficere potuisse. Confisso antem 
quo molestabatur phantasmate, inox. ei ipsum ora- 
üonibus cxterisque qux oportebat purifieationum 
generibus effugasse, et ejusdem femin: corpus ab ut- 
ceribus, quie dxemonis tactu contraxerat, medicinali 
studio adjuneto sale .benedicto eurasse. Sed dum 
unum de ulceribus, quod altius lateri infixuin repe- 
rerat, nullatenus posset, quin continuo panderetur, 
obducere, ab eadem ipsa, quai sanare volebat , 
consilium , quo sanaretur , accepisse. Si (inquit) 
oleum pro infirmis consecratum, eidem medicameuty 
asperseris, sicque me perunxevis, statim. saniLiti resti- 
tuar. Nam vidi quondam per spiritum, in quadam 
longius posita. civitale, quam nunquam corporalibus 
oculis vidi, puellam quamdam pari calamitate. íabo- 
rantem, taliter a sacerdote curatum. Fecit ut illa sug- 
gesserat, statimque uleus remedium, quod ante re- 
Spuerat, accipere consensit. IIxe coatra fraudes dze- 
monum paucis explicare curavi, ut quam pon írus- 
tra Dominus nomen ejus quem expulsurus erat spi- 
ritus interrogaret, intelligas. Quod vero diemonia 
multa hominem intrasse memorantur, significat po 
pulum gentium non uni euilibet, sed iunumeris ac di- 
versis idololairi: cultibus esse mancipatum. Cui 
conira seriplumi est, quod smulütudinis credentium 
erat cor et. anima una (Act. 1v). Unde bene in Baby- 
lonia liuguarum unitas scissa, in llieroso!yuna est 
linguarum varietas adunata; et illa confusio, hxc 
visio paeis interpretatur: quia videlicet eleetos in 
plerisque linguis et gentibus una fides ac pieias pacili- 
cando confirmat, reprobos autem plures seclx» quam 
lingux dissociando confuudunt. 

Et rogabant eum ne imperaret. illis ut in abyssum 
ireut. Sciebant demones, aliquando futurum. ut pec 
Domini adventum miütereutur in abyssum, non ipsi 
futura prxdivinantes, sed prophetarum de sc dicta 
recolentes, ideoque Domini adventus, quain. mira- 
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baobtur gloriam, ad suam arbitrabantur tendere per- A beati. Eli, cujus se sensit hospitio benedici, nlhil- 


niciem. 

Erat autem ibi grex multorum porcorum, pascentium 
in monte: et. rogabant eum ut. permitteret eis in. illos 
ingredi : el permisit illis. 1deco permisit quod petebant: 
d:emouibus, ut per interfectionem porcorum homini- 
bus salutis occasio prisberetur. Pastores enim ista 
cernentes, statim nuntiant civitati. Erubescat Mani- 
chazus. Si de eadem suhstantia et ex eodem auctore 
homitum bestiarumque sunt animi, quo modo ob 
unius hominis salutem duo millia porcorum sulffocan- 
tur? In. quorum tamen interitu, ligural ter. homines 
immundi, vocis et rationis expertes, indicantur, qui 
in monte superbize pascentes, lutulentis o! lectantur 
in actibus, Talibus enim per cultus idolorum possunt 
dxmonia dominari. Nam nisi quis porci more vixe- 
rit, nunquam accipiet in eum diabolus potestatem, 
aut ad probaudum tantum, non autem et ad perden- 
4wn, accipict. 

Exicrunt ergo. da monia ab homine, et intraverunt in 
porcos, ei impetu aviit grex per preceps in stagnum, 
et su[Jocatus. est. Significat quod jam elarificata Fc- 
clesia, et liberato popu!o gentium a dominatione 
dae monicrum, in abditis agunt sacrilegos ritus suos 
Qui Christo cre/ere noluerunt, e:eca et profunda cu- 
riositate submersi. Et notandum quod spiritus im- 
inundi nec in porcos irent, nisi hoc illis benignusipse 
Salvator petentibus, quos certe in abyssum posset 
relegare, concederet: rem necessariam docere nos 


volens, ut scilicet noverimus eos, multo minus sua C 


potestate posse nocere hominibus, qui nec pecoribus 
qualibeteunque potuerunt. Hanc autem potestatem 
Deus bonus occulta justitia nobis dare potest, injus- 
lain. non potest. 

Quod ut viderunt factum, qui pascebant. fugerunt et 
nuntiaverunt in civitatem et. iu villas. Quod pastores 
porcorum fugientes ista nuntiaverunt , significat 
quosdam etiam primates impiorum , quanquam 
Christianam legem fugiant, potentiam tamen ejus 
per gentes, stupendo et mirando prxdicare. 

Qui venerunt ad. Jesum, et invenerunt hominem se- 
dentem a quo demonia exierant, vestitum, ac sana 
mente, ad pedes ejus, et. timuerunt, etc. Signilicat 
multitudinem vetusta suavitste delectatam honorare 
quidem, sed nolle pati Christianam legem, dum di- 
eunt quod eam implere non possiut, admirantes ta- 
men fidelem populum a pristina perdita conversa- 
tione sanatum. Sedere namque ad pedes Domiui est, 
rationali quempinm mentis examine subnixum vesti- 
gia Salvatoris, qui sequatur, intueri. Vestitum re- 
sumere, est virtutum studiis, quz deceptus amiserat, 
ornari. 

Et rogaverunt illum. omnis multitudo regionis Gera- 
senorum, ut. discederet ab i[lis, quia timore magno tene- 
bantur. Conscii fragilitatis sux Geraseni, prxsentia 
se Domini judicabant indignos, non capientes Dei 
verbum, nec infirma adhuc mente pondus sapientia 
sustinere valentes. Quod et Petro ipsi, viso piscium 
miraculo, contigisse legitur, et vidua Saraptana 


ominus se putavit presentia gravari. Quid mihi ct 
tibi, inquit, vir Dei? ingressus es ad me, ut memora- 
rentur iniquitates meg , ei occideres filium  mewn 
(1I Beg. xvn)? 

lyse autem ascendens navem, reversus est. Dixerat 
supra, Dominum relictis navem ascendisse parenti- 
bus, compressisque una cum vento fluctibus, egres- 
sum mox occurrentem sibi curasse dz moniaeum. 
Quo significare docuimus, eum relictis Judzze po- 
pulis, ex qua carnis duxit originem, transacta sua 
passionis tempestate , gentium procurasse sa!utetn. 
His ita gestis patriam reverlitur, quia caecitas ex 
parte contigit in Hsrael, douec plenitudo gentium intra- 
ret: el sic. omnis Israel salovs. fieret (Rom. xy). As- 
cendit autem in navem, sed neque ipse somuo pre- 
mitur, neque navis proeelja pulsatur, quia Christus 
surgens a mortuis, jam non moritur, mors il4 ultra 
non dominabitur (Rom. vi). Cujus tameu. tropieum 
passiouis resurrectionisque gloria credituris Jud:eze 
tribubus intimabitur, et cum przxedicator mortis su:e, 
quo mortem vicit vexillo, eredi ab lIebrzis coeperit, 
quasi repetita, in qua dormierat, navi patriam re- 
gredietur. 

Et rogabat illum vir, a quo demonia exierart, ut 
cum eo essel. Dimisit autem eum Jesus, dicens : ted 
domum tuam, et narra quanta. tibi fecerit. Deus. Vc ex 
illa Apostoli sententia recte possunt intell:gi, cum 
ait: Dissolvi et esse cum Cluisto, multo magis optimum : 
manere in carne, necessarium propter vos (Philip. 1). 
Ut sic quisque inteiligat post. remissionem  peceato- 
rum redeundum esse sibi in conscientiam bonam, 
et serviendum Evangelio, propter aliorum etiam sa- 
lutem, ut deinde cum Christo requiescat, ne cum 
prapropere jam vult esse cum Christo, neglirat mi- 
nisterium pr»dicationis fraternz redemptioni accom- 
v'odatum. Quod vero Matthzeus duos dicit a daemo- 
num legione curatos, Marcus autem et Lucas unum 
commemoraut, intelligas unum eorum fuisse per- 
sonx alicujus clarioris et famosioris, quem regio illa 
maxime dolebat, et pro cujus salute plurimum sat- 
agebat. iloc volentes significare duo evangelistx so- 
jum commeimorandum judicaveruut, de quo facti 
hujus fama latius prxclariusque flagraverat. Sed et 
3llegori:: summa concordat, quia sicut unus a dze- 
monio possessus Judaorum, sic et duo geutilis po« 
puli typum non inconvenienter exprimunt. Nam cum 
tres filios Noe generaverit, unius solum familia in 
posssssionem ascita est. Dei: ex duabus reliquis di- 
versarum nationum, quai idolis manciparentur, pro- 
creati sunt populi. 


Factum est autem, cum redissel Jesus, excepit illum 
turba. Erant enim omnes exspectantes eum. Et superius 
dixi quod in fine seculi Dominus sit ad Judxos cle- 
meuter rediturus, atque ab eis per fidei confessio- 
nem libenter excipiendus. Nam quod erant omues 
exspectantes eum, hoc est nimirum, quod eidem syn- 
agogm per prophetam loquitur: Dies multos cxspe- 
ctabis me , el non [ornicaberis, et non eris subditu viro 
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(Use. nr). Nune enim nec viro Christo subdita, nec A puit spe certa salutem. Notandumque quod et archi- 


fornieata eum idolis, exspectatione longissima sponsi 
sui prioris, hoc. est Domini Christi, quandoque per 
gratiam venturi przstolatur amplexum. 

Et ecce, venit vir cui nomen erat Jairus, et ipse 
princeps Synagoga erat. Piiovi lectioni, qua de ab- 
jectione Synagogm fideque Ecelesim, atque iterum 
insiauratione Synagog:e sumus interpretati, couse- 
queuter archisynagogi filia moriens subjungitur , 
qua: dum suscitare properat Dominus, pracoccupat 
il'a hiemorrhoissa mulier, praripit sanitatem, fitque 
ut preveniens prior saluie potiatur. .£tfiiopia euim 
prawenict manus ejus Deo (Dsal. vxvij.. Et cum 
intraverit plenitudo gentium, tune omnis Israel sal. 
vus fiet. Princeps itaque Synagog:x nulus melius 
quain ipse Moyses intellisitur. Unde bene Jairus, id 
est, illuminans, sive illuminatus vocatur, quia qui 
accipit verba vitx: dare nobis, et per hac caeteros 
illuminat, et ipse a Spiritu sancto , quo vital'a 
monita scribere vel docere possit, illuminatur. 

Et cecidit ad. pedes Jesu, rogans eum ut intraret in 
domum cjus. Si caput Christi Deus, pedes conse- 
quenter incarnatio, qua terram noslià moríali:atis 
tetigit, accipiendi sunt. Cecidit igitur a:chisynago- 
gus ad pedes Jesu, quia legislator cum tota. patrum 
progenie Christum in. carne apparentem lounge sibi 
dignitatis gloria przferendum esse coguovit, illud 
Apostoli sedula devotione protestaus : Quia quod inu- 
firmum est Dei, fortius cst hominibus (i Cor. 1). Vo- 
g^vit eum intrare in. domum suam, quia continuis 
gaudiorum votis ejus videre desiderabat adventum. 
Anima autcm mea (inquit Propheta) exsultabit in. Do- 
mino, et delectabitur super Jesu ejus. Omnia ossa mea 
dicent, Domine, quis similis tibi (Psalm. xxxiv)? Et 
hoc est ad pedes Jesu cadere, eum supcr omnes siu- 
gulariter magnum pia fide fateri. 

Quia filia unica erat. illi, fere annorum duodecim, 
el haec moriebaur. Ipsa Synagoga, qui sola legali 
institutione composita, quasi unica Moysi nata erat, 
quasi duodecimo :etatis anno, hoc est, tempore pu- 
bertatis appropinquante moriebatur ; quia nobiliter a 
jroolelis educata, postquam ad intelligibiles annos 
pervenerat, postquam spiritales Deo fructus giznere 
debebat, subito errorum languore consternata, spi- 
ritalis vit: vias ingredi desperabiliter omisit, Et. si 
non a Christo succurreretur, horrendam per oinnia 
corruisset in mortem. 

Et contigit, dum. iret, a turba comprimebatur. Ad 
puellam. pergens sanandam Dominus, a turba coim- 
primitur, quia genti Juda salutaria monita prz- 
bens, quibus zgram vitiis ejus conscientiam erigeret, 
noxia carnalium populorum est consvetudine gra- 
vatus. 

Et mulier quedam erat in fluxa sanguinis annis duo- 
decim. Mulier sanguine fluens Ecclesia est. ex genti- 
bus congregata, quie ingenito carnalium delectatio- 
num polluta fluxu, atque a ctu. jam fuerat. segre- 
gala fidelium, Sed dum Verbum Dei Jud;eam salvare 
decernere!, paratam. jaw promissamque aliis praeri- 


imn 


x4 


uw WT SEN AE 





B 


D 


synagosi duodenis sit filia, et mulier haec ab annis 
duodecim sanguine fluxerit, hoc est eodem quo hxc 
iiata sit tempore illa coeperat infirmari. Una enim pe- 
ne eademque ssculi hujus xtate, et Synagoga in 
patriarelis nasci, et gentilium natio per orbem ca- 
pit idololatrize sauie foedari. Nam et gemine fluxus 
sanguinis, hoc est, et super idololatrizx prostitutione, 
ei super his qu: carnis ac sanguinis oblectatione 
patrantur, potest intelligi. Unde pulelire sacra refert 
historia, tempore quo David adbuc pucr Goliath gi- 
gantem stravit, Philisthim iu finibus Dommim, id 
est sanguiuum, fuisse castrametatos. Quia videlicet 
Dominus ad debellandum mundi principem, humilis 
apparens, uon modo operibus infructuosis, sed et 
religioni spurcissimie deditos gentilium populos in- 
venit, Ergo quandiu Synagoga viguit, laboravit Ec- 
clesia. Defectus illius hujus est virtus, quia il'oruin 
delicto salus gen!ibus. 

Qua in medicos erogaverat. omnem substantiam 
suam, nec ab. ullo potui: curari. Medicos sive falsos 
tieologos, sive philosophos, legumque doctores $:e- 
cularium, qui multa de virtutibus vitiisque subtilis- 
sime disserentes, utilia se videndi credendique insti- 
tuia mortalibus dare promittebaut, seu certe ipsos 
spiritus. immundos siguifieat qui velut hominibus 
consulendo, se jam pro Deo colendos ingerebaut. 
Quibus vicissim audiendis, gentilitas quanto magis 
naturalis industrix vires expenderas, tanto minus 
potuit ab iniquitatis suxe sorde curari. Unde bene 
Marcus de hac muliere scribens, ait: Et fuerat multa 
perpessa a. compluribus medicis, et erogaverat. omnia 
sua, nec quidquam profecerat, sed magis deterius habe- 
bat. Sed hac, ubi populum Judaorum zgrotare, ve- 
rumque de ccelo cognovit adesse medicum, capit et 
ipsa languoris sui sperare pariter el qu:eritare remie- 


dium. 


Accessit retro, el tetigit fimbriam vestimenti ejus, et 
confestim. stetit. fluzus sanguinis ejus. Accedit et Do- 
minum (angit Ecclesia, quie ei per fidei veritatem 
appropinquat. Accedit autem retro, sive. juxta. id 
quod ipse ait: Si quis mihi ministral, me sequatur 
(Joan. xu); et alibi przecipitur : Post Dominum Deum 
tuum ambulabis; sive quia presentem in carne Domi- 
num non videns, peractis temporaria dispensationis 
sacramentis, ejus jam per fidem coepit vestigia sub- 
sequi, Tangit autem fimbriam vestimenti, et undam 
restringit sanguinis, quia beatus et. vere mundan- 
dus, qui vel extremam verbi partem fidei manu 
contigerit. Nam rarus valde, qui ejus vel in. pectore 
recumbere, vel caput mereatur pistica nardo perun- 
gere, cum et ille magnus fuerit qui se indiguum du- 
cebat ejus calceanenta portare ; magna et iila 
qui ungere pedes ejus, et capillis suis tergere pro- 
meruit. 

Et ait Jesus : Quis est qui me tetigit? Non. ut ipse 
qua nesciat doceatur, sed ut virtus fidei, quam uo- 
verat, imo quam ipse dederat, in muliere declaretur, 
interrogat. 
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Negantibus autem omnibus, dixit Petrus et quicum À quod in eo quoque pietas ibi Domini declaretur, quia 


illo erant: Praceptor, turbee te comprimunt et. affti- 
gunt, et dicis, Quis me tetigit ? Quem turbxe passim 
comitantes comprimunt, una eredula. mulier Domi- 


num tangit. Quia. qui diversis inordinate glomeran- 


tiuar hieresibus aflligitur, solo catholiese Ecclesie fi- 
dciiter corde quieritatur, Nam sicut quidam videntes 
non vident, et audientes non audiunt, ita eliam tan- 
gentes non tangunt, qui non fideliter Christum tan- 
gunt, Unde cuidam amanti quidem, sed nondum 
plene eredenti. dicit: Noli me tangere, nondum enim 
ascendi ad. Patrem meum. (Joan, xx) ; aperte docens 
quid sit eum veraciter tangere, Patri scilicel :'qua- 
lem credere. 

Et dixit Jesus : Tetigit me. aliquis. Nam ego novi 
virtutem. de me exisse, etc. Dicat Pelagius, si placet, 
se suo conanime salvari. Dicamus autem | nos, quia 
vana salus hoininis, in Deo faciemus virtutem. Nam 
etipse virtutem, quz propitietur omuibus iniquita- 
tibus nostris, et sanet omnes languores nostros, nen 
ex nobis ipsis, sed de se novit exire. Non ergo latet 
eum qui fimbriam tetigerit, id est, incarnationis 
mysteria, donec ad majora capienda perveniat, per- 
fecte amando crediderit. 

At ipse dixit illi : Filia, fides tua 1e salvam | fecit ; 
vade in pace. Ideo filia, quia fides tua te salvam fecit. 
Nec dixit, (ides tua te salvam factura est, sed 
salvam fecit. In co enim, quod credidisti, jam salva 
facta es. 

Adhuc illo loquente, venit quidam ad principem syn- 
agogm, dicens ei : quia mortua est filia tua , noli 
vexare ilum. Salvata a profluvio sanguinis muliere, 
mox filia prineipis mortua nuntiatur, quia dum Eccle- 
$ia a vitiorum labe mundata, et ob fidei meritum 
filia est coguominata, continuo synagoga perfidize 
simul invidizque lege soluta est. Perfidia quidem, 
quia in Cliristo credere noluit; invidiw vero, quia 
Ecclesiam credidisse doluit. Scriptum est enim in 
actibus Apostolorum : Sequenti autem Sab'ato, pene 
universa civitas convenit audire verbum Doniini. Viden- 
les autem turbas Judei repleti sunt zelo, et contradice- 
bant his, que & Paulo dicebantur, maledicentes viam 
coram multitudine (Acl, xiu). 

Noli vexare illum, per eos hodieque dicitur, qui 


adeo destitutum synagoga statum vident, ut restau- p 


rari posse non credant, ideoque pro resuscitatione 
illiussupplicandum esse non :estiment. Sed que impos- 
sibilia sunt apud homines, possibilia sunt apud. Deum 
(Luc. xvni). Unde sequitur : 

Jesus autem, audito hoc verbo, respondit patri puella ; 
Noli timere. Crede tantum, et salva erit. Pater puellze, 
cetus doctorum legis accipitur, dequo Dominus ait : 
Super cathedram. Moysi sederunt. scribe. et pharisei 
(Matth. xxi). Qui si credere ipse voluerit, etiam 
subjecta ci synagoga salva erit. 

Et cum venisset domum , non permisil intrare secum 
quenquam, nisi l'etrum, Jucobum et Joannem, et pa- 
Irem el matrem. puelle. Supra publice vidux filius 
Suscitatur, hic removeutur plures arbitri. Puto ergo, 


vidua mater unici non patiebatur nioras, et idco, ne 
ampliusafficeretur, maturitas additur. Est etiam for- 
ma sapientie, in vidue filio cito Ecclesiam creditu- 
ram, in archisynagogi filia credituros quidem Judzos, 
sed ex pluribus pauciores. 

Flebant autem omnes, et plangebant illam. Nunquid 
possunt (inquit) filii sponsi lugere, quandiu cum illis 
est sponsus ? Venient autem dies, cum auferetur ab eis 
sponsus, et tunc jejunabunt. lgitur synagoga, quia 
sponsi l:etitiam, qua vivere posset, amisit, quasi inter 
plangentes mortua jacens, ne hoe quidem ipsum, 
quare p'angatur, intelligit. 

At ille dixit : Nolite flere. Non est mortua, sed dor- 
mit. llominibus mortua, qui suscitare nequiverant, 


D peo dormiebat, in cujus ditione el anima recepta 


G 


vivebat, eL caro resuscitanda quiescebat. Uude mos 
Christianus obtinuit, ut mortui, qui resurrecturi 
esse non dubitantur, dormientes vocentur, sicut 
Apostolus : Nolumus (inquit) vos ignorare, fratres, de 
dormientibus, ut ton contristemini, sicut et veteri, qui 
spem non habent (I Thess. ww). Sed et in parte 
allegorix: , eum anima, qu: peccaverit, ipsa moria- 
tur, tamen ea, qua suscitari Cliristo meruerit , 
nobis quid.m mortua fuisse, sed ei obdormisse dici 
potest. 

Et devidebant eum, scientes, quia mortua esset. Quia 
verbum resuscitantis deridere quam credere ma!e- 
bant, merito foras excluduntur, indigni qui miracu- 
lum resurgentis viderent, 

Ipse autem tenens manum ejus , clamavit dicens : 
Puella, surge. 1 Marco scriptum est : Ait illi : Ta'i- 
tha cumi, quod est interpretatum, Puella, tibi dicosurge; 
et confestim surrexit (Act. 1x). Ubi diligens lector 
inquirat, quare verax Evangelista dictum Salvatoris 
exponens, interposuerit de suo, tibi dico, cum in Sy- 
rosermone quem posuit, nou plus sit dictum, quam 
Puella, surge. Tencus ergo manum puelle. Jesus, 
sanavit eam, quia nisi prius mundatze fuerint manus 
Judieorunm, qve sanguine plenz sunt, synagoga eo- 
rum mortua non copsurgit. 

Et reversus. est spiritus ejus, et. surrexit continuo. 
Marcus ita dieit : Et confestim. surrexit puella , 
et ambulavit, Et spiritaliter insinuans, quia quisquis 
4morte anina Christo sibi manum confortante 
resipiscit, non modo a sordibus exsurgere vi- 
liorum, sed bonis continuo proficere debet ope- 
ribus. 

Et jussit illi dari manducare. Ad testimonium qui- 
dem vit resuscitatam manducare pracepit, ut non 
phantasma, sed veritas crederetur. Sed et si quis a 
Spiritali morte resurrexit , ccelesüi necesse est mox 
pane satietur, el divini scilicet verbi, et. sacrosancti 
altari particeps effectus. Nam juxta imora'em intelle- 
ctum, tres illi mortui, quos Salvator in corporibus 
suscitavit, tria genera resurrectionis animarum  si- 
gnificaut. Siquidem noanulli consensum mal: dele- 
ctationi prabendo, latente tantum cogitatione peccati, 
sibi mortem cousciscunt. Sed tales vivificare signi- 
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ficans Salvator, susciiavit filiam arehisynagogi non- A rum magnitudini attestaretur etiam magnitudo faero- 


duni foras elatam, sed in dorao mortuam, quasi vitium 
secreto in corde tegeutem. Alii non solum noxia 
delectationi eonscntiendo, sed et ipsum malum, quo 
delectantur agendo, mortuum suum quasi extra por- 
tas efferunt. Et lioe se paesiteant resuscitare demon- 
strans, suscitavit juvenem filium vidu: extra portas 
elatum, et reddidit matri su:e. Quia resipisceutem 
a peceaü tenebris animam, unitati restituit Ecclesi, 
sicut et supra docuimus. Quidam vero non solum 
cogitando, vel faciendo iliicita, sed et ipsa peccandi 
consuetudine, se quasi sepeliendo corrumpunt, Ve- 
rum nec ad hos erigendos minor fit. virtus et gratia 
Salvatoris, si tamen adsint cogitationes sollicite, 
qui super eorum salute velut devot:e Christo sorores 
invigilent. Nam ad hoc intimandum  resuscilavit 
Lazarum quatuor dies jam in monumento habentem, 
et sorore attestante jam fetentem. Quia pessima no- 
xios actus solet fama comitiri, Notandum autem 
quod quanto gravior anim:e mors ingruerit, tanto 
acrior necesse est, ut resurgere mereatur, poeni:en- 
iis fervor insistat. Quod occulte volens osten:lere 
Dominus, jacentem in conclavi mortuam, modesta 
lenique voce resuscitat, dicens : Pucla, surge. Quam 
et ob fac.litatem resuscitandi, jon imortuam | fuisse 
negaverat. Delatum auteu foras juvenem , pluribus, 
ut reviviscere debeat, dictis corroborat, cum ait : 
Juvenis, tibi dico, surge. Quatriduanus vero mortuus, 
ut longa prementis scpuleri claustra deponere posset, 
fremu;t s;iritu Jesus, turbavit seipsum, laerymas fu- 
dit, rursum. fremuit, ac magua voce. clamavit : La- 
zare, veni foras (Joan. xi). Et sie tandem , qui crat 
desperatus, discusso tenebrarum pondere, vitze luci- 
que redditur. Sed et ioc notandum, quod quia pub'ica 
noxa, publico eget reinedio, levia autem peceata le- 
viori et *ecreta queunt poenitenzia deteri, puella in 
domo jaceus, paucis arbitris exsurgit, eisdemque ne 
miraculum vulgarent indicitur. 

Et stupuerunt, inquit, parentes ejus, quibas prace- 
pit, ne alicui dicerent, quod factum erat. Juvenis extra 
poriam, turba multa comitante atque intuente susci- 
tatur. Lazarus de monumento vocatus, in iantum 
populis innotuit, ut ob eorum, qui videre testimo- 
nium, pluriu:e domino turbxs cum palmis occurre- 
rent, et multi propter illum abirent. ex Judzis, et 
crederent in Jesum. Quartum vero mortuum domi- 
nus, nuntiante disciputo, agnoscit; sed quia, qui 
pro ejus ereptione Dominum  precarentur, vivi de- 
fuerant : Dimilte (inquit) 2t mortui sepeliant mortuos 
suos (Muth, xm) ; id est, mali malos noxiis laudibus 
gravent, et quia non adest justus, qui corripiat in 
misericordia, oleum peccatoris impinguel caput 
eorum. 

CAPUT 1X. 

Convocatis autem Jesus duodecim apostolis, dedit il- 
lis virtutem cl potestatem sujer. omuia daemonia, et ut 
languores curarent, Et misit illos. predicare regnum 
Dei, et sanare infirmos. Concessa primum potestate 
signoLum, misit pracdicare reguum Dei ut prouiisso- 


D 


rum, fidemque verbis daret virtus ostensa, el nova 
facerent , qui nova praediearent. Unde nunc quoque, 
cum fidelium numerositas excrevit, intra sanctam 
Ecclesiam multi sunt, qui vitam virtutum tenent, et 
signa virtutum non habent, Quia frustra miraculum 
foris ostenditur, si deest quod intus operetur. Nam, 
juxta magistri gentium vocem, linguae in siguum suut 
non fidelibus, sed infidelibus. 

Ei ait ad illos : Nihil tuleritis in via, neque virgam, 
neque peram , neque panem , neque pecuniam , neque 
duas Lunicas habeatis. Solet quxeri, quomodo Mattlueus 
et Lucas coinmemoraverint, dixisse Dominum disci- 
pulis, ut nec virg: ferrent, cum dicat. Marcus, et 
przcepit eis, ne quid tollerent in via , nisi virgam 
tantum, Quod ita solvitur, ut. intelligamus sub alia 
significatione dictam virgam, quie secundum Marcum 
ferenda est, et sub alia illam, qux: secundum Mat- 
thaeum et Lucam non est ferenda, Sieut. sub alia si- 
gnificatione intelligitur tentatio, de qua dictum est : 
Deus neminem tentat , eL sub alia, de qua dietuin est : 
Teniat vos Dominus Deus vester, ut sciat, si. diligitis 
eum. lila seducetionis est, hzc probationis, Utrum- 
que ergo accipiendum esta Domino apostolis dictum, 
et ut nec virgam ferrent, et. ut non nisi virgam fer- 
rent. Cum enim secundum Matthzeum diceret eis : 
Nolite. possidere aurum neque argentum. (Matth. x), 
et extera, continuo subjecit : Dignus est enim opera- 
rius cibo suo (lbid). Unde sais ostendit, cur eos hxc 
possidere ac ferre noluerit. Noa quo necessaria nou 
sint sustentationi hujus vite, sed quia sic eos mit- 
tebat ut eis haec deberi monstraret ab. illis quibus 
Evangelium ciedentibus anuuntiarent. Claret autem 
hie, non ità praecepisse Dominum, tanquam Evau- 
gelistà vivere aliunde non debeant, quam eis pr.e- 
beutibus, quibus annuntiant Evangelium. Alioquin 
eontra hoc praeceptum fecit Apostolus, qui victum 
de manuum suarum laboribus transigebat, ne cui- 
quam gravis esset, sed polestatem dedisse, in qua 
scirent, sibi ista deberi. Cum autem a domino 
aliquid inperatur, nisi fiat, inobedientiee culpa 
est. Cum autem potestas datur, licet cuique non uti, 
et tanquam de suo- jure cedere. Hoc ergo ordinans 
Dominus, quod eum ordinasse dicit Apostolus, iis 
qui Evangelium annuntiant, de Evangelio vivere, 
illa apostolis loquebatur, ut securi non possiderent, 
neque porlarent huic vit: necessaria, nec magna, 
nec minima. ldeo posuit, Nec virgam , ostendens a 
fidelibus suis, omnia deberi ministris suis, nulla su- 
perflua requirentibus. Ae per hoc addendo : Diguus 
est enim operarius cibo suo (Math. x), prorsus ape- 
ruit et illustravit, unde hiec omnia loqueretur. Hanc 
ergo polesta:em virgae normiue significavit, cum di- 
vit, ne quid tollerent in via, nisi virgam tantum. 
Ut intelligatur, quia per potestatem a Domino acce- 
ptam, qui virgae noinine significata est, etiam quie 
non portantur, non deerunt. Hloc et de duabus tuni- 
cis intelligendum est, ne quisquam eorum, pr:eter 
eam, quam esset indutus , aliam portandam putarci, 
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sollicitus nc opus esset, cum ex illa potestate possct À ex omnibus pene locis Evangelii docemur. Ecce Joan- 


accipere. Quod vero secundum Marcum non poriari 
vel haberi duas tunicas, sed expressius indui prohi- 
bet, dicens : Et ne induerentur duabus tunicis (Marc. 
vi) : quid eos monet, nisi non dupliciter, sed simpli- 
citer ambulare?: Aliter. In duabus. tunicis, vident 
mili duplex ostendere vestimentum, Non quod ia lo- 
cis Scythizx et glaciali nive rigentibus una quis tunica 
debeat esse contentus, sed quod in tunica, vestimen- 
tum intelligamus, ne alio vestiti, aliud nobis futuro- 
rum timore servemus. 

Et in quamcunque domum | intraveritis , ibi manete, 
el inde ne ezeatis. Dat constantix generale mandatum, 
ut hospitalis necessitudinis jura custodiaut, alienum 
3 pra dicatore regai caelestis astruens cursitare per 
domos, et inviolabilis hospitii jura mutare. Nec 
otiose secundum Matthzeum domus, quam ingredian- 
tur apostoli legenda decernitur, ut wutandi hos- 
pitii necessitudiuisque violand: causa non sup- 
petat. 

Et quicunque non receperint vos, exeuntes de civitate 
illa, etiam pulverem pedum vestrorum excuiite in testi- 
monium supra illos. Pulvis excutitur de pedibus in 
testimonium laboris sui, quod ingressi sint in civi- 
tatem, et praedicatio apostolica ad illos usque per- 
venerit, Sive excutitur pulvis, ut nibil ab eis acci- 
piant, ne ad victum quiJem necessarium, qui Evan- 
gelium spreverint. Allegorice autem , qui verbo 
humiliter intendunt, si quibus, ut homines terrenz 
levitatis naevis obscuraitur, per ea mox, qua reci- 
piunt Evangelicze praedicationis vestigia, purgantur. 
Qui vero perfidia, vel negligentia, vel etiam studio 
contemnunt, horum vitanda communio, fugienda 
synagoga censetur, excutiendus pedum pulvis, ne 
gestis manibus et pulveri comparandis, mentis caste 
vestigium poliuatur. 

Egressi autem circumibant per castella, evangelizan- 
les et curantes ubique. Quid evangelizarent , vel quo- 
modo eurarent Apostoli, Marcus expouit plenius. 
Pradicabant, inquit, wt penitentiam agerent, et unge- 
bant oleo multos a'grotos, ei sanabant.. Dicit et Jaco- 
bus : Jnfirmatur quis in vobis, inducat presbyteros. Ec- 
clesie, et orent super ipsum ungentes eum oleo, in 
nomine Domini, et si in peccatis sit, dimittentur. ei 
(Marc, vi). Unde patet ab ipsis apostolis bune sanctae 
Ecclesi$ morem esse contraditum , ut. pontificali 
benedictione consecrato oleo, perungantur xgroti. 
Pradicabant autem, ut poenilentiam agerent; et 
supra, Misit illes, iuquit, evangelizare regnum Dei 
(1 Cor. 1). Quia videlicet. utrumque, juxta. Joannis 
Baptiste, vel ipsius Salvatoris exemplum pr:edica- 
bani : Pernitentiam agite, appropinquavit enim regnum 
celorum (Matth. 1). Regni enim. eclorum januis 
prepinquare est, de liis quinque, quibus ab eo dis- 
cesserat, paenitere. : 

Audivit autem Ilerodes tetrarcha omnia, quet fiebant 
abeo el hasitabat, eo. qucd diceretur a quibusdam, 
quia Joannes. surrexit a mortuis. Quanta. Judzorum 
invidia, qui contra dominum maliti:o furor exstiterit, 


nem, de quo dictum est, quia signum fecit nullum, 
3 mortuis surgere potuisse, nullo attestante erede- 
bant; Jesum autem virum approbatum a Deo virtuti- 
bus et signis, cujus niortem elementa tremuerunt, 
resurrectionem vero atque ascensionem angeli , apo- 
sloli, viri, ac femin:ze certatim praedicabant, uon re- 


'surrexisse, sed furtim fuisse ablatum credere ma—- 


luerunt. Nec repugnare putandum est, quod Lucas 
perhibet Herodem hasitasse, co quod diceretur 
a quibusdam, quia Joannes surrexit a mortuis : 
cum Matthxeus Marcusque referant, ipsum Ilerodem 
audita fama Jesu dixisse pueris suis, IJic est Joannes 
Daptista, ipse surrexit a mortuis, et ideo virtutes ope- 
rantur in eo. (Matth. xiv); sed intelligendum | post 


B naue. hiesitationem. eum confirmasse in animo suo, 


quod ab aliis dicebatur 

Et ait Herodes : Joannem ego decollavi, Quis auiem 
est iste, de quo audio ego talia? Et quarebat videre 
eum. llc verba sunt. hzssitantis Herodis, de quibus 
supia meinoratur. Quia eum quem fama magaum 
comperit etiam videre desiderat, si forte, an ipse sit 
Joannes, agnoscere possit. Cujus alii ordinem cau- 
samque decollationis, quoniam Evangelista plenissi- 
me describunt, Lucas more suo commemorare potius 
ob statum. temporis intimandum, qux abunde dicta 
videret, quam replicare curavit. Verum quia decolla- 
lionis Joannis mentio est, notandum, quod idem 
Joannes et Dominus suum quisque statum et temporc 
nativitatis, et passionis ordine declarant, Nam Joan- 
nes capite minutus, dominus est in eruce sublimatus. 
Joannes cum minui inciperent dies, Dominus cum 
crescere, nalus. Ut etiam per hzc appareret, quid 
sit, illum oportet crescere, me autem minui (Joan. wm), 
hocest, illum qui propheta putabatur, Christum 
oportet agnosci : et me, qui Christus axestimabar, 
quod ejus sim przecursor, intelligi. 

Et reversi apostoli, narraverunt. illi quecunque 
fecerunt. Non solum , qux ipsi fecerunt et do- 
cuerunt apostoli , Domino narrant, sed etiam 
qua Joannes eis in docendo occupatis sit. passus ,- 
vel Cliristum, vel ejusdem Joaunis discipuli ei 
renuntiant, sicut Matthzeus insinuat. Unde quod se- 
q'itur : 

Et assump'ís illis secessit seorsum in locum desertum, 
qui est Detlisaida. Non timore mortis egit , ut quidam 
arbitrantur, sed parceus inimicis suis, ne homicidio 
homicidium jungerent, simul et opportunum suas 
passionis tempus exspeelans, nam plusquam anni 
spatio Joannis et Domini passiones distare, qui dili- 
genter Evangelia legerit, inveniet. Siquidem miracu- 
lum panum Dominus , tribus consentientibus evan- 
gelistis, post decollationem: Joannis implevit. Quod 
Joannes miraculum descripturus praemisit esse pro- 
ximum Pascha diem festum Judzxorum, et post hac, 
aJ diem festwun eorum Scenopegix Jesum dicit as- 
cendisse. Ubi docentem in templo quaerebant, inquit, 
cum. apprehendere; et nemo misit. in illum mauus, 
quia nondum venerot hora ejus (Joan. vu) ; ac deinde 
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proximi Pasch:e. tempore crucis. con: uminasse. tro- A fuisse referuntar, qui jumentorum maxi «e rustico- 


pum. Quod occiso Joanne, tempus exs; ectans, sc- 
cessit seorsum in locum desertum, qui est Deihsaida : 
1wiystice docens quia derelicta Judxa, qux. prophe- 
li: sibi non cre'endo caput abstulerat, in deserto 
Ecclesiw, qu:e virum non labebat, verbi esset pa- 
bula largiturus. Unde pulchre Bethsaida domus fru- 
etaum interpretatur. Ipsa est enn, de qua lsaias ait: 
Latabitur deserta et invia, et exultabit solitudo, et fTo- 
rebit quasi lilium. (Isa. xxxv) ; et paulo post: Ipsi 
videbunt gloriam Domini , et. decorem Dei nostri 
(Ibd). Est autem BDetlhsajda in Galilea civitas 
Andree et Peui et Philippi apostolorum , prope 
stagnum Genuesareth , ut in locorum libris inve- 
nimus. 

Quod cum cognovissent turbe, secute sunt illunt. Et 
excepit illos, et loquebatur. illis de regno Dei, et cos 
qui cura indigebant. sanabat. Tentat Domiuus fidem 
turbarum, et probatam digno przmio recompeusat. 
Petendo enim solitadinem, an sequi curent explorat. 
Ille sequendo, ct non in jumentis vehiculisve diver- 
sis, sed ut alii produnt Evangelist:e, proprio labore 
pedum iter arripiendo deserti, quantam salutis sux 
euram gerant, ostendunt. Rursum ipse, ut potens 
piusque salvator ac medicus excipiendo fatigatos, 
docendo inscios, sanando :egrotos, reliciendo joju- 
nos, quantum devotione credentium delectetur, in- 
sinuat. Juxta vero leges allegorize, petentem deserta 
gentium Christum multe. fidelium. catervae. relictis 
monibus prise:e conversationis, neglectoque vario- 
rum dogmatum munimiue sequuntur. Et qui prius 
notus in Juda Deus, postquam dentes Jud:corum 
arma et sagit, et lingua eorum machara acuta 
contra illum facta est. Exaltare, inquit, super calos 
Deus, et super omnem terram gloria tua. (Psal. rv). 

Dies autem caperat declinare, et accedentes duode- 
cim, dixerunt illi, Dimitte turbas, wt euntes in castella, 
villasque qug circa sunt, divertant et inveniant escas, 
Die declinata turbas Salvator reficit, quia vel fine 
sxeulorum propinquante, vel cuim Sol justiti:e pro 
nobis occubuit, a diutiua spiritalis inediee sumus tabe 
salvati. 

Ait autem ad illos : Vos date illis manducare. Pro- 
vocat apostolos ad fractiouem panis, ut illis se non 
babere tesiantibus magnitudo signi notior fiat, simul 
insinuans quia per eos quotidie jejuna nostra sant 
corda pascenda. Quid enim agit Petrus, cum per 
Epistolas loquitur, nisi ut verbi pabulo corda nostra 


- male jejuna satientur? Quid Paulus, quid Joannes 


per Epistolas loquentes operantur, nisi ut mentes 
nostr: celestia alimenta pe:;cipiant , et inediz su:e 
fastidium, quo morieb.ntur, vincant? 

At illi dixerunt : Non sunt nobis plusquam quinque 
panes, et duo pisces. Nondum erant apostolis plus- 
quam quinque panes Mosaice legis, et duo pisces 
utriusque Testamenti, quxe diutius abdito mysterio- 
rum latentium, quasi undis abyssi tegebantur atque 
alebantur occulta. Bene. autem. juxta Evangelium 
Joannis, panes, qui legem designant, hordeacei 


rumque est cibus servorum : quia iucipientibus nec- 
dumque perfectis auditoribus »speriora et quasi gros- 
siora sunt committenda pr:xccpta. Animalis enim 
homo non percipit ea que sunt spiritus Dei(1 Cor. n). 
Atque ideo Dominus pro suis cuique viribus dona 
tribuens, semperque ad perfectiora provocans, primo 
quinque panibus quinque miilia, secusdo septem 
panibus quatuor homruinum m:llia reficit. Tertio, dis- 
cipulis suse carnis et sanguinis mysterium credit. Ad 
uliunum | magno munere dat e'ectis, ut edant et bi- 
bant super mensam suam in regno. 

Erant. autem fere viri quinque milia. Quia quinque 
sunt exterioris hominis sensus, quinque millia viri 
Dominum secuti designant eos,qui in szculari adhuc 


B habitu positi, exterioribus qux possident bene uti 


noverunt. Qui recte quinque panibus aluntur, quia 
tales necesse est legalibus adhuc prz:ecep'is institui. 
Nam qui muudo ad integrum renuntiant, et quatuor 
sunt millia, et septem panibus refecti, hoc est, et 
evangelica refectione sublimes, et spiritali sunt gra- 
tià docti. Cujus significandz distanti:e causa inystice 
reor in introitu quidem tabernaculi quinque coium- 
nas deauratas, ante oraculum vero, id esi, Sancta 
sanetorum, quatuor fieri jussas. Quia videlicet inci- 
pientes per legem castigantur, ue peccent, perfecti 
aulem per gratiam, ut devotius Dco vivant, admo- 
nentur. 

Ait autem. ad. discipulos suos : Facite illos discum- 
bere per convivia quinquagenos, et ita fecerunt, Diversi 
convivaniiutn discubitus diversos per orbem con- 
ventus Eccles arum, qu;e unam catholicam faciunt, 
designant. Qui bene non solum quinquageni, sed, 
attestante. Marco, ctiam centeni discubuerunt. Nam 
quia quinquagesimus prenitentize psalmus est, ceu- 
tlenarius autem numerus de leva transit iu dexteram, 
quinquageni ad convivium Domini discumbunt, qui 
adhuc in peniten'ia commissorum positi verbi au- 
ditum percipiunt. Centeni autem, qui jam przsum- 
pia venic spe, desolo vite aeterni desiderio sus- 
pirant. 

Acceptis. autem quinque panibus et duobus piscibus, 
vespexit in celum, et benedixit illis, e! fregit, ct distri- 
buit discipulis suis ut ponerent ante turbas. 'l'urbisesu- 
rientibus, Salvator non nova creat cibaria, sed acce- 
ptis his qux habuerunt diseipu!i, benedicit, quia 
veniens in carne, uon alia quam praedicta sunt prze- 
dicat, sed prophetix dicta mysteriis gratix gravida 
demonstrat. Respicit in coelum, ut illuc dirigendain 
 mientis aciem, ibi lucem scienti:e doceat esse qu:ren- 
dam. Frangit, et ante turbas ponenda distribuit 
discipulis, quia elausa legis et prophieii:e sacramenta 
eis qui per mundum przdicent patefacit. 

Ei sublatum est quod super[luit illis. fruymentorum 
cophini duodecim. Quod turbis superest, a discipulis 
eüstollitur, quia sacratiora w:ysteria, qu:& a rudibus 
capi nequeunt, non negligenter omittenda, sed sunt 
inquirenda perfectis. Nam per cophinos duodécim, 
apostoli, et per apostolos omnes sequentium docto- 
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rum cho:i figurantur, foris quidem hominibus de- A cramento, opportunius apostolis diceret : Euntes do- 


specii, sed intus salutaris cibi reliquiis ad alenda 
humilium corda cumulati. Constat enim cophiuis 
opera servilia geri solere, sed ipse cophinos panum 
fragmentis implevit, qui infirma bujus mundi, ut 
fortia confunderet, elcgit. 

Et factum est, cum solus esset orans, erant cum illo 
et discipuli. Aderant discipuli Domino, et sequebantur 
illum in via, ut Marcus indicat, sed ipse Patrem so- 
lus oravit, quia possunt sancti Domino fidei amo- 
risque societite conjungi; discretum eum a czteris 
mor'alibus divin: gloria majestatis intueri, viam 
quoque quam versatus in carne docuit, passibus 
humilitatis insequi : sed. incomprehensibilia paterni 
dispositionis arcana solus novit Filius penetrare. 
Nusquaim enim (wi fallor) cum discipulis orasse re- 
peritur, ubique solus obsecrat, quía Dei consilium 
humana vota non capiunt, nec quisquam potest inte- 
riorum particeps esse cum Christo. 

Fi in'errogavit illos, dicens : Quem me dicunt esse 
turbo ?. At illi responderunt, et. dixerunt, Joannem 
Baptistam ; alii autem. Heliam, alii, quia. propheta 
unus de prioribus surrexit. Pulchre Dominus fidem 
discipulorum exploraturus, prius turbarumque sen- 
tentiam interrogat, ne illorum videlicet confessio, 
non veritatis agnitione probata, sed vulgi videatur 
opiuione lirmata, nec comperta credere, sed instar 
lMerodis de auditis h:esitare putentur. Unde ct Petro 
se Christum confitenti, secundum Matthaum, dieit : 
Quia caro et sanguis non revelavit tibi (Malth. xvi), 
hoe est, doctrina humana filei te veritatem non do- 
cuit. Pulchre etiam, qui diversam de Domino sen- 
lentiam ferunt, turbarum nom:ne no!antur, quarum 
semper dubius, instabilis vagusque sensus ei sermo 
est. A quibus, ut eos distinguat, protinus infert : 

Vos autem, quem me csse dicitis? Non sunt enim 
discipuli Christi de turba, non sunt de turba qui 
cuim Domiuo soli gradiuntur, qui eum secretjus 
orautem videre merentur : sed et si quis de turba 


B 


Christum crediderit, jam mox desinet esse de 


turba. 

Hespondens Simon Petrus dixit , Christum Dei. 
Licet exteri apostoli sciant, Petrus tamen respondit 
pra cxteris. Complexus est itque omnia, qui et 
naturam et nomen expressit, in quosumma virtutu:n 
esti. Etiamne nos de generatione Dei ferimus qux- 
stiones ? Cum Paulus judicaverit nihil se scire nisi 
Jesum Christum, et hune erucifixum (I Cor. 1), Pe- 
irus nihil amplius quam Dei Filium putaverit conti- 
tendum nos et quando et quomodo matus sit, et 
quantus sit, humane infirmitatis contemplatione 
rimamur? Finis ergo fidei mex Christus est, (inis 
fidei mex Dei Filius est. Non licet mihi scire gene- 
raüonis seriem, non licel tamen nescire generatio- 
nis fidem. 

At ille increpans illos, pracepit ne cui dicerent hore, 
dicens ; quia eportet Filium hominis multa pati, et 
extera. Idcirco se ante passionem et resurrectionem 
noluit pridicari, ut, completo postea sanguinis sa- 


cele omnes gentes, bapiizantes eos in nomine Patris et 
Fili et Spiritus sancii (Matth. xxvii). Quia. non 
prodesset eum publice przedicari, et ejus vulgari in 
populis majestatem, quem post paululum flagellatum 
visuri sint et crucifisum multa pati a senioritsus et 
scribis, et principibus sacerdotum. Et notsadum 
quod eum qui multa pati et occidi, et resurgere de- 
beat, Filium hominis appellat : quia passo in carae 
Christo, divinitas impassibilis mansit, Notandum 
etiam, quod ifse se filium hom'nis, Petrus autem 
Christum Dei Filium confitentur, ut ex hoc utroque 
verus Deus atque homo probetur, 

Dice5at autcm ad omnes : Si quis vult post me venire, 
ubnegel seipsum. Pulchre posu:t, ad omnes, quia su- 
periora, quie ad (idem dominicze nativitatis vel pas- 
sionis pertinent, cum solis seorsum discipulis egit. 
Tunc autem nosmetipsos abnegamus, eum vitamus 
quod per vetustatem fuimus, et ad hoec nitimur quo 
per novitatem vocamur. Dicat ergo Veritas, dicat : 
Si quis vult post me venire, abneget seipsum. Quia nisi 
quis à semelipso deficiat, ad eum qui super ipsum 
est non appropinquat; nec valet apprehendere quod 
ulira ipsum est, si nescierit mactare quod est. Sed 
jam, qui se a vitiis abnegat, exquirend:e ei virtutes 
sunt, in quibus crescat. Nam protinus adjungi- 
iur : 

Et tollat crucem suam quotidie, etsequatur me, Duo- 
bus etenim modis crux tollitur, cum aut per absti- 
nentiam afficsiur corpus, aut per compassionem 
proximi affligitur animus, Pensemus qualiter utro- 
que modo Paulus crucem suam tulerit, qui dicebat : 
Castigo. corpus meum, el in servi'utem redigo, ne forte 
aliis praedicans, ipse reprobus efficiar (1 Car. 1x). Ecce 
in afflictione corporis audivimus crucem carnis, 
nunc in compassione proxiwi audiamus crucem 
menlis. Ait : Quis infirmatur, el ego non infirmor? 
Quis scandalizatur, et ego non uror (1I Cor. x1) ? Sed 
in utraque crucis bajula'ione notandum quod hane 
et quotidie tollere, et ea sumpta Dominum sequi ju- 
bemur. 

Qui enin. volucrit animam suam salvam [ucere, per ' 
det illam. Nam qui perdiderit animam suam propter 
me, salpam faciet illam, Sic dicitur fideli: Qui voluerit 
animam suam salvam facere, perdet eam, et qui perdi- 
derit animam suam grop'er me, salvam faciet eam , 
ac si agricolze dicatur : Frumentum si servas, perdis, 
si seminas renovas. Quis egim nesciat quod frumen- 
tum, cum in semine mittitur, perit ab oculis, in 
terra. deficit? Sed unie putrescit in pulvere, iude 
viridescit in renovatione. Quia vero sancta Eeclesia 
alind tempus habet persecutionis, atque aliud pacis, 
Redemptor nos:er ipsa ejus tempora designavit in 
praceptis. Nam persecutionis tempore ponenda est 
ünima, pacis autem tempore ea qua» amplius demi- 
nari possunt, frangenda sunt desideria terrena. Uude 
et nunc dicitur : 

Quid enim proficit homo si lucretur universum mu. 
dum, se autem ipsum perdat, et detrimentum sui faciat 
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tum persecutio ab adversariis deest, valde vigilantius À pore resurrectionis gaudiam doceat esse ventürum. 


cor custodiendum est, Nam paeis teinpore, quia li- 
cet vivere, licet etiam ambire. Plerumque autem 
*jbentia caneta despiciuus, sed tamen adhuc huma- 
n verecundie usu prxpedimur, ut rectitudinem 
quam servamus in menle, nondum exprimere va- 
leainus in voee. Sed huie quoque vulneri con- 
gruum subjungitur medieumentum, cum Dominus 
dieat : 

Nam qui me erubuerit et meos sermones, hunc F'ilius 
hominis erubescel, cum venerit in majestate sua, ei Pa- 
tris, et sanctorum angelorum. Sed ecce nune apud selio- 
mines dicunt : Nos jam Dominum et sermones ejus 
non erubescimus, quia aperta eum voce confitemur. 
Quibus ego respondeo quod in hac plebe Christiana 
sunt nonnulli qui Christum ideo confitentur, quia cun- 
ctos Christianos esse conspiciunt. Non ergo ad proba- 
tionem fidei vox suf(icit professionis, quam defeudit 
a verecundia professio generalitatis, Est tamen ubi se 
quisque interroget, ut in confessione Christi se ve- 
raciter probet. Certe enim persecutionis tempore 
erubescere poterant fideles substantiis nudari, d: 
dignitatibus dejici, verbcribus affligi : picis autein 
tempore, quia a nostris persecutionibus desunt, est 
aliud ubi ostendamur nobis. Veretnur sxpe a proxi- 
mis despici, dedignamur injurias verbi tolerare : si 
contingat jurgium fortasse cum proximo, erubesci- 
mus priores satisfacere. Cor quippe carnale, dum 
hujus vite gloriam quzxrit, humilitatem respuit. 

Dico autem vobis vere, sunt aliqui hic stantes qui 
non gustabunt mortem, donec videant regnum Dei. 
Hegnum Dei hoc loco presens Ecclesia vocatur; 
el quia nonnulli ex discipulis usque adeo in corpore 
victuri erant, ut Ecclesiam Dei constructam conspi- 
cerent, et contra mundi hujus gloriam erectam, con- 
solatoria promissione nunc dicitur : Suut quidam de 
hic stantibus qui mon qgustabunt mortem , donec vi- 
deant regnum Dei. Sed cum tanta Dominus subeun- 
dx mortis pracepta ederet, quid necessarium fuit 
ut ad hanc subito promissionem veniret? nisi quia 
discipulis rudibus etiam de przsenti vita aliquid 
promiteendum fuit, ut possent robustius in futura 
solidari, quibus videndum regnum Dei promittit in 
terra, ut hoc ab eis fidelius in ccelo prissumatur. 
Quod si regnum Dei in hae sententia futuram in co- 
lis beatitudinem velimus accipere, et hoc quidam de 
asiantibus non post multos dies in monte viderunt, 
Scilicet ui manentis gaudii contemplatione, tametsi 
raptim delibata, modestius instantia szculi trans- 
euntis adversa Lolerarent. Decentissimo sane verbo 
Sanctos mortem gustare testatur, a quibus nimirum 
mors corporis libando gustatur, vita animae possi- 
dendo tenetur. : 

Faciwm est. autem post hec verba fere dies octo, et 
assumpsit. Petrum et Jacobum et Joannem. Octava die 
Dominus promissuram futur: beatitudinis glorisn: 
discipulis manifestat, ut et ostensa coelestis vite 
dulcedine, cunctorum qui h:ec audire possint corda 


 refoveat, et ocionario dierum numero, verum tem- 
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Nam et ipse octava die, id est post sextam Sabbati, 
qua erucem asceudit, et sej.timam Sabbati, aua in 
sepulero. quievit, a. imortuis resurrexit. Et nos post 
sex hujus smeuli ;etates, in quibus pro Domino pati 
ei laborare gaudemus, et septimam quiet s anima- 
rum, qui inte im in alia vita geritur, quasi octava 
slate resurgemus. Nam quod Matthieus Dominum 
Marcusque posl sex dies trausfiguratum dicunt, nee 
temporis ordine, nec mysterii ratione resultat. (Quia 
et illi medios tautum ponunt dies, unde et absol«te 
post sex dies factum dicunt : hic primum adjungit et 
ultimum, idcoque temperatius fere d:es octo comme- 
morat. Et il'e post «ex mundi xtates sanctis a labore 
quiescendum, hic vero tempore octavo de-ignat re- 
surgendum. Unde et pulchre sextus psalmus P:;o 
ectiva inscribitur, cujus initium est, Domine, ne in ira 
tua arquas me. Quia nimirum post sex :etates. quibus 
operari licet, precibus est instandum ne in octavo 
retributionis tempore 3 judice corripiamur irato. 
Quod et ipse Dominus lioc loco voluit nos ostenso 
su:e orationis exemplo docere, de quo subditur : 

L4 ascendit. in montem ut oraret. In montem nam- 
que oraturus, et sic transfizurandus ascendit, ut 
ostendat eos qui fructum resurrectionis exspectant, 
qui regem in decore suo videre desiderant, mente in 
excelsis habitare, et continuis precibus incumbere 
debere. Tres solummodo secum discipulos ducit, 
quia mulü sunt vocati, pauci vero electi (Math.xx). 
Et qui hic fidem, qua imbuti sunt, sanct» Trinitatis 
incorrupta menle servaverint, illic ejus :»terna me- 
rentur visione l:etari. 

Et (actum est dum oraret species vultus ejus. altera, 
ct vestitus ejus albus refulgens. Transfiguratus Salva- 
tor non substantiam ver» cernis amisit, sed gloriam 
futurx, vel sux vel nostr: resurrectionis ostendit. 
Qui qualis tune apostolis apparuit, talis post judiciuin 
cuuctis apparebit electis. Nam in ipso tempore judi- 
candi et bonis simul et malis, ia forma servi vide- 
bitur, ut videlicet impii quem sprevere, Judzei quem 
negavere, milites quem cruciüxere, Pilatus llerodes- 
que quem judicavere, queant agnoscere judicem. 
Vestitus autem domini, sanctorum illius cherus ac- 
cipitur, quem glorificans Apostolus ait: Quotquot 


p ergo in Christo baptizali estis, Christum induistis (Ga- 


lat. 11). Qui videlicet habitus domino in terris cori- 
sistente despectus, aliorumque simili videbatur, sed 
ili, montem petente nove candore refulget, quia 
nunc filii Dei sumus, e£ nondum apparuit, quod eri- 
mus, Scimus quia cum apparuerit, similes ei erimus, 
videbimus enim eum siculi est (1 Joan. n). Unde here 
Marcus h:ec vestimenta. describens, ait: qualia [ullo 
super terram non potest candida facere ( Mare. Yu ). 
Nam quia ille hoc loco intelligendus est fullo, quem 
poenitens Psalmista precatur : Amplius lava me ab in. 
justitia mea, el a delicto meo munda me (Psal. 1), non 
potest suis fidelibus in terra dare claritatem, quz 
eos conservata manet in calis. 

Et ecce. duo viri (oqueban'ur cum eo. Erant autem 
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eclis raptum leaimus, nisi in majestate eum Domino 
futuram omnium sanctorüm gloriam significant, qui 
videlicet. tempore judicii, vel vivi in caruüe repe- 
riendi, vel ab olim gustata mortc resuscitandi pari- 
ter sunt cum illo reguaturi. Teste. enim Apostolo, 
Mortui qui in. Christo sunt resurgent primi, deinde nos 


qui vivimus, qui relinquimur, simul rapiemur cum illis 


in nubibus obviam Domino in aera, et s$'c semper cum 
Domino erimus (1 Thess. 1v). Aliter. Moses et Elias, 
id est, legislator et prophetarum maximus, apparent 
et loquuntur cum Domino, ut ostendant. ipsum esse 
quem cuncta legis et prophetiz scripta promiserunt. 
Apparent autem non in iufimis, sed in monte cum 
illo, quia soli, qui mente superna petierint, majesta- 
tem sanctae Scripturze, quae in Domino est adunpleta, 
perspicient. Denique et Jud:i videre Mosen, sed ad 
Deum in montana subeuntem sequi non merentur. 
Ad se quoque reversum non sine velamine vident, 
Eliam novere, sed solus triumphum ascendentis cum 
fiiis prophetarum contemplatur Eliseus, quia muli 
passim Scripture verba legimus, sed qua: celsa in 
Christi mysteriis splendcat, perpauci intelligimus, 

Et dicebant excessum ejus, quem completurus erat 
in Jerusalem. Et usque hodie lex et prophetze quos- 
cunque in verz fidei cacumine repererint, dispen-a- 
tionis dominiez mysterium mutuis vocibus doceut. 

Petrus vero, et qui cum iilo gravati erant somno, et 
evigilantes viderunt majestatem ejus et duos viros qui 
stabant cum illo. Non fortuito casu, sed mysterii ra- 
lione gravati erant somno discipuli, scilicet ut resur- 
rectionis speciem post corporis quietem viderent. Cu- 
jus excitati ad gloriam sancti, eo verius majestatem 
Domini videbunt, quo etiam sux carnis, in qua mor- 
tem vicerant, immortalitate gaudebunt. Tunc Mosen 
et Eliam speculabuntur in gloria, quia melius intelli- 
gent, quomodo iota unu:n aut unus apex non pr»ter- 
ierit à lege, nec Dominus solvere legem vel prophe- 
tas, sed adimplere advenerit ( V a:th. v). 

Et facium est dum discederent ab. illo, ait Petrus ad 
Jesum : Praceptor, bonum est nos hic esse, et facia- 
mus tria tabernacula, unum tibi, et unum Mosi, et 
unum Elie, nesciens quid diceret. O quanta felicitas 
visione Deitatis inter angelorum choros adesse per- 
petuo, si tantum transformata Christi huraanitas, 
duorumque societas sanelorum, ad punctum visa 
delectet, ut eos nc discedant, etiam obsequio Petrus 
sistere velit! Qui et si pro humana conditione nesciat, 
quid dicat, insiti tamen sibi dat ardoris indicium. Ne- 
sciebat eniin. quid diceret , qui oblitus est regnum 
sanctis a Domino non in aliquo terrarum loco, sed 
in ccelis esse promissum, se s:osque coapostolos 
mortali adhuc carne gravatos, immortalis vitae statum 
subire non posse, et illo in seculo domum mana fa- 

' etam non esse necessariam. Sed et usque nunc im- 
peritia notatur, quisque legi, prophetis, ev Evau- 
gelio tria tabernacula facere cupit, cum hxc neqaa- 
quam valeant ab invicem separari, unum labentia 
tabernaculum, hoc est, Ecciesiam Dei. 
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Il ec autem il'o loquente, facta est nubes, et obum- 
bravit eos. Qui materiale tabernaculum quesivit, nu- 
bis accipit umbraculum, ut discat in resurrectione 
non tegmine domorum, sed Spiritus sancii gloria 
sanctos esse protegendos. De qua P-almis:a : Filii 
autem. hominum in protectione alarum tuarum. spera- 
bunt. (Psal. tvi). Et in Apocalypsi sua Joannes : Et 
templum, inquit, non vidi in ea, Dominus enim onni- 
potens templum illius est et agnus (Apoc. xxi). 

Et timuerunt intrantibus illis in nubem, et voz facta 
est de nube, dicens : Hic est. Filius meus dilectus, ip- 
sum audite, Humana fragilitas conspectum majoris 
gloriw ferre non sustinel, ac tolo animo et corpore 
co itremiscens ad terram cadit. Quanto quis ampliora 
quiesierit, tanto magis ad inferiora collabitur, si 


P ignoraverit mensuram suam. Vox sane de ccelo Pa- 


tris loquentis auditur, que testimonium  perlibeat 
filio, et Petrum errore sublato doceat veritatem, imo 
in Petro exteros apostolos. Hic est (ait) Filius meus 
dilectus, huic faciendum est tabernaculum, huic ob- 
lemperandum. Hic est Filius, illi servi sunt Moses 
et Elias, debent et ipsi vobiscum in penetralibus 
cordis sui Domino tabernaculum pr:eparare. Et nota, 
sicut Domino in Jordane bapiizato, sic et in monte 
clarificato, totius Trinitatis mysterium declarari, qui 
gloriam illius, quam in haptismate covfitemur, in 
resurrectione videbimus. Nec frustra Spiritus san- 
etus hic in lucida nube, illic apparet in columba, 
quia qui nunc simplici corde fidem quam percipit 
servat, tunc luce aperte visionis, quod crediderat 
eontemplabitur, ipsaque qua illustrabitur, in perpe- 
luum gratia protegetur. 

Et dum fieret voz, inventus est Jesus solus. Ubi cce- 
pit Filius designari, mox servi discesserunt, ne ad 
illos paterna vox emissa putaretur. Aliter : cum fie- 
ret vox super l'ilium, inventus est ipse solus, quia 
cum manifestaverit seipsum electis, erit Deus omnia 
in omnibus (1 Cor. xv), imo ipse cum suis, unus per 
omnia Christus, id est, caput cum corpore splende- 
bit. Propter quem unitatem alibi dicebat : Et nemo 
ascendit in celum, nisi qui de celo descendit, Filius 
hominis, qui est in clo (Joan. u1). 

Et ipsi tacuerunt, et nemini. dizerunt in illis diebus 
quidquam, ex his qua viderant. Futuri regni preme- 
ditatio, et gloria triumphantis ostensa fuerat in 
monte. Tacent ergo discipuli, et imperante Domino, 
nemini dicunt visionem , donec Filius hominis a 
mortuis resurgat, ne et incredibile sit pro rei magni- 
tudine, ct post tantam gloriam apud rudes animos 
sequens crux scandalum faciat. 

Factum est autem. in. sequenti die, descendentibus 
illis de monte, occurrit illi turba mulla, et ecce vir de 
turba exclamavit, dicens : Magister, obsecro te, respice 
in filium meum, quia unicus est mihi. Loca rebus 
congruunt, in monte Dominus orat, transformatur, 
discipulis arcana sui majestatis aperit, in inferiora - 
descendens turb: occursu excipitur, miserorum fletu 
puisatur. Sursum discipulis mysteria regni reserat, 
decrsum turbis peccata infidelitatis exprobrat. Sur- 
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sum Patris vocem bis qui sequi se poterant pandit, A potentie crebrius inculcat el replieat humans | pas 


deorsum spiritus malos ab iis qui vexabantur ex- 
pellit. Qui etiam nunc pro qualitate meritorum aliis 
asceudere, aliis descendere non desinit. Nam terre- 
nos adhue et incipientes, quasi ita peteus confortat, 
docet, castigat; perfectos autem, quorum conversa- 
lio in ccelis est, sublimius extollendo glorificat, li- 
b'rius de a ternis instruit, et sepe ea qux turbis ne 
audiri quidem valeant docet. 

Et ecce spiritus apprehendil illum, el subito clamat, 
et elidit et. dissipat eum cum spuma, et viz. discedit 
dilanians eum. Dxmoniacum hunc, quein descendens 
de monte Dominus sanavit, Matthzus lunaticum, 
Marcus surdum mutumque describit. Sigaificat au- 
tem eos, de quihus scriptum est: Stultus ut. luna 
mutatur (Eccli. xxvn), qui nunquam in eodem statu 
permanentes, nunc ad hac, nunc ad illa vitia mu- 
tati, crescunt atque decrescunt, muti non confitendo 
fidem, surdi nec ipsum aliquatenus fidei audiendo 
Seimonem. 

Et rogavi discipulos tuos, tt. ejicerent illum, et non 
potuerunt. Latenter lioc dicto accusat apostolos, cum 
impossibilitas curandi iuterdum non ad imbecillita- 
tein curantium, sed ad eorum qui curandi sunt fi- 
dem referatur, dicent? Domino : Fiat tibi secundum 
fidem tuam. 

liespondens autem Jesus, dixit : O generatio infi- 
delis, et. perversa, usquequo. ere. apud vos, et. patiar 
vos? Non quod tdio superatus sit mansuetus ac 
mitis, qui non aperuit, sicut agnus coram tondente, 


0s suum (sai. rui), nec in verba furoris erupit ; sed C 


quia in similitudinem medici, si zgrotum videat 
coutra sua pr:ccepta se gerere, dicat ; Usquequo ac- 
cedam ad domuu) tiani? quousque artis. perdam in- 
dustriam, ime aliud jubente, et te aliud perpetrante? 
In tantum auteni. non est. iratus homiui, sed vitio, 
et per unum hominem Judieos arguit iufidelitatis, ut 
Statim intulerit : 

Adduc huc fiium tuum. Et cum accederet, elsit 
illum. dgmonium, et dissipavit. Appropiuquante enim 
Jesu, puerum elidit daemon, et dissipat, quia sape 
conversi ad Deum post peccata, majoribus novisque 
antiqui bostis pulsamur insidiis, agentis, videlicet, 
ut vel odium virtutis incutiat, vel expulsionis sux 
vindicet injuriam. Unde est (ut de specie transeamus 
ad genus) qued Ecclesi: primordiis tot. gravissima 
intulit certamina, quod suo regno doluit subito illata 
dispendia. 

Et increpavit Jesus spiritum immundum, et. sanavit 
puerum, et red .idit illum patri ejus. Nou puerum, qui 
vim patiebatur, sed daemonium, qui inferebat, iu- 
crepat, quia qvi peccantem emendare desiderat. vi- 
tium utique arguendo et odiendo depellere, se.! 
hominem debet amando refovere, donec sanatuu 
spiritalibus Ecclesiz possit reddere patribus. 

Ümuibusque miratibus in ominibus qua faciebat, 
dixit ad discipules suos : Ponite vos in cordibus. vc- 
stris sermones istos. Filius enim hom nis futurum est 
ul iradatur in manus hominum. luter magualia divinae 
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sionis ahjecta, ne repente veniens terreat, sed 
premeditaà mente feratur, Sane quod ait: Ponite 
vos, expressius et vi intentiore legendum vos, qui 
meo discipulatui familiarius adhzretis, quibus in- 
certa et occulta sapienti: mex manifestius aperui 
(Psal. L), cxteris divina tantum facta mirantibus, 
sanguinis quoque pretiosi, quo mundus est redüneu- 
dus, eventum mente recondite. 

At illi ignorabant verbum. istud. [lec ignoratio 
discipulorum, uon tam de tarditate quam de amore 
pronascitur, qui carnales adhuc, et mysterii crucis 
ignari, quem Deum verum cognoverunt, moriturum 
credere nequiverunt. Et quia per figuras eum s:epe 
loquentem audire solebant, etiam qu:e de sui tra- 


B ditione loquebatur (gurate aliud significare puta- 


bant. 

Intravit autem. cogitatio in. eo, quis eorum major 
esset. Quia viderant Petrum, Jacobum et Joannem 
seorsum ductos in montem, secretumque eis ibi ali- 
quod esse creditum, sed et Petro superius claves 
regni euelorum promissas, Ecclesiamque super eum 
&dificandam, rati sunt vel ipsos tres caeteris, vel 
omnibus apostolis, Petrum esse przlatum. Sunt qui 
putant hauc cogitationem discipulis ex eo motam, 
quod Dominus, juxta Mattizum, staterem de ore 
piscis sumptum liis qui tributà exizebant pro se et 
Petro, quasi exteris ementiore, dederit, ut pote qui 
ipsi Domino sit in tributi redditione comparatu:. 
Sed et diligens lector hane inter eos quxstionem, et 
ante didrachma redditum, inveniet fuisse versatam. 
Denique Mattheus hoc in Capharnaum memorat 
esse gestum. Dicit auteim Marcus : Et venerunt. Ca- 
pharnaum, qui cum domi essent, interrogabat eos : 
Quid iu via tractabatis? at illi tacebant. Siqu'dem in- 
ter se in via dispulaverant, quis esset. illorum. major 
(Marc. 1x). Verum sive hae, sive illa, sive utraque 
fuerint occasione commoniti, videns Jesus cogi- 
tationes eorum, el causas errorum intelligens , 


.vult desiderium gloriz humilitatis contentione sa- 


nare. 

Apprehendens, inquit, puerum, statuit ewm secus 
se, et. ait illis : Quicunque susceperit puerum istum in 
nomine meo, me recipit. Vel simpliciter pauperes 
Christi ab iis, qui velint esse majores, pro ejus do- 
€et honore suscipiendos, vel certe malitia parvulos 
ipsos esse suadet, ut instar innocenti; pueris sim- 
plicítatem sine arrogantia, charitatem siue invidia, 
devotionem sine iracundia conservent. Unde bens 
cum diceret : (Quicunque susceperit puerum. istum , 
addidit, In nomine meo. Ut videlicet.formam virtutis, 
quam natura duce puer observat, ipsi pro nominc 
Christi, juvante rationis iudustria, sequantur. Sed 
quia se in puero suscipi docebat, videlicet quia et 
ipse puer natus est nobis, ne putaretur, hoc esse 
solum quod videbatur, adjunxit atque ait : 

Et quicunque me recipit, recipit eum qui me nrisit. 
Ta'em se utique ac tantum credi volens, qualis et 
quantus est pater. Usque adco euim n.kil distat (in- 
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quit) inter eum et me, uL qui me recipit, recipiat A prehendit in eis Dominus non exemplum prophete 


cuta qui misit me. 

ftespondens autem. Joannes dizit : Praceptor, vidi- 
mus quemdam in. nomine tuo ejicientem. demonia, et 
prohibuimus eum, quia non sequitur nobiscum. Joannes 
precipua devotione Domiuum amans, ideoque reda- 
meri dignus, excludendum  benefieio putavit eum 
qui non u!atur obsequio. Sed docelur neminem a 
bono quod ex parte babet arcendum, sed ad hoc 
potius, quod nondum habet, esse provocandum. 

Et ait ad illum Jesus : Nolite prohibere. Qui enim 
non est adversum vos, pro vobis est. lac doctus sen- 
tentia dicit. Apostolus: Sed sive occasione, sive veri- 
tute. Christus annuntietur, et iu hoc. gaudeo, sed et 
gaudebo (Philipp. 1). Sed lieet. ille gaudeat etiam de 
iis, qui Christum annuntiant non sincere, et tales 
aliquando in nomine Christi sigua facientes, ob alio- 
rum salutem censeautur non esse prohibendi, non 
tamen ipsis per talia signa secura sua conscientia 
redditur; Quin potius in illa die cum dixerint : Do- 
mine, Domine, nonne in nomine tuo prophetavimus, et 
in (uo nomine daemonia ejecimus, eL. in tuo nomine 
virtutes. mullas [ecimus ?. responsum accipient quia 
nunquam movi vos, discedite a me, qui operamini ini- 
quitatem (Matth, vi). ltaque in. hzreticis et malis 
catholieis non sacramentà communia, qui nobis- 
cum sunt, e& adversum nos non sunt, sed divisio- 
nem paci veritatique contrariam, qua adversum nos 
non sunt, et Dominum non sequuntur nobiscum, 
detestari et probibere debemus. 

Factum est autem, cum complerentur dies assumptio- 
nis ejus, et ipse [aciem suam firmavit, ut irel Jerusalem. 
Diem assuuwptionis, tempus passionis dicit, quo im- 
minenie pedetentim Jeroso!ymis advehitur. Cessent 
ergo pagani quasi bominem irridere crucifixum, et 
tempus su: erucifixionis constat quasi Deum pravi- 
disse, et quasi sponte crucifigendum locum quo ceru- 
cifigendus erat firmata facie, id est, obstinata atque 
imperterrita mente petisse. 

E! non. receperunt eum, quia (acies ejus erat euntis 
Jerusalem. Quia Jerusalem ire conspiciunt Samaritze, 
Dominum non recipiunt. Non enim coutuntur Judi 
Samaritanis, ut Evangelista Joannes ostendit. 

Cum vidissent autem discipuli ejus Jacobus et Joan- 
168, dixerunt : Domine, vis dicimus ul ignis descendat 
de colo, el consumat. illos ? Et conversus. increpavit 
illos, et dixit: Nescitis cujus spiritus estis ? Magni et 
saueti viri, qui jam optime scirent mortem istam, 
qua animam dissolvit a corpore, non esse [ormidan- 


dam, secundum eorum tamen animum qui iilam ti-- 


merent, nonnulla peccata morte puniverunt, quo et 
viventibus utilis metus incuteretur, et illis qui morte 
puniebantur, non ipsa mors nocerct, sed peccatum, 
quod augeri posse, si viverent, nou temere illi judica- 
baut, quibus tale judicium donaverat Deus. Inde est 
quod Eiias multos morte affecit, et propria manu, et 
igne diviuitus impetrato. In cujus exemplum, cum 
voluissent ap.stoli petere de eceio ignem ad cousu- 
mendum eos qui sibi hospitium non preberent, re- 
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sancti, sed ignorantiam vindicandi, qux adhue erat 
in rudibus, animadvertens eos non amore correpntio- 
nem, sed odio desiderare vindictam, Itaque postea- 
quam eos docuit quid esset diligere proximum tan» 
quam seipsum, infuso eiiam Spiritu sancio, non 
defuerunt tales vindicta, quamvis :nuito rarius, quam 
in Veteri Testamento, lbi enim ex majore parte ser- 
vientes, timore premebantur, hic autem maxime 
dilectione liberi nutriebantur. Nam et verbis apostuli 
Petri Ànanias et uxor ejus exanimes ceciderunt, nee 
resuscitati sunt, sed sepulti, et Paulus dicit de 
quodam pcecatore ; Quem tradidi Satane in interi- 
tum carnis, ut anima salva sit (1 Cor. v). 


Filius hominis non venit animas perdere, sed sal- 
vare, Et vos ergo, inquit, cujus spiritu signati estis, 
ejus et acta sectaimini, nunc pie consuleutes, sed in 
furore juste judicanies. 


Factum est. autem. ambulantibus illis in via, dixit 
quidam ad illum : Sequar te quocunque ieris, et cae- 
tera. Miranda simul et tremenda justi. dispensatio 
secreta judicii, Samarite Domiuum recipere petun- 
tur, nolentesque feriri prohibentur. !ste sequi se 
spondet et removetur, alier primo patrem sepelire 
desiderat, et ad evangelizandum cogitur. Alius do- 
minum secuturus, hoc ipsum domi renuntiare cupit, 
nec permittitur. Quidam. Christum non sequens, in 
Chrisü nomine virtutes operatur, et non prohiberi 
jubetur. Sed in his siugulis illud nobis Apostoli di- 
cendum : O altitudo divitiarum sapientig et scientie 
Dei, quam incomprehensibilia sunt judic/a ejus, et in- 
vestigabiles vie ejus (Rom. xi) ! Et cum Samuele : 
Homo videt ea qu& paten!, Dominus autem intuetur 
cor (1 Reg. xvi). 

Et ait iilis Jesus : Vulpes foveas habent, et volucres 
celi nidos, Filius autem hominis non habet ubi caput 
reclinet. Ex Domini verbis ostenditur hune qui ob- 
sequium promittit ob hoc repudiatuim, quod signos 
rum videus magnuitudinein, sequi voluerit Salvato- 
rem , ut lucra ex operum miraculis quiereret, hoc 
idem desilerans, quod et Simon Magus a Petro 
emere voluerat. Talis ergo fides juste sententia Do- 
mini condemuatur, et dicitur ei : Quid me propter - 
divitias eL s:eculi lucra cupis sequi cum tante sim 


D paupertatis, ut ne hospitioium quidem habeam, et 


nou meo wu!ar tecto? Aliter, intelligitur miraculis 
Domini commotus propter inanem jac'antiam eun 
sequi voluisse, quam significant aves. Finxisse au- 
tem discipuli obsequium, qua fictio vulpium no- 
mine significata est. Reclinatione vero capitis hu- 
militatem suam significavit, quz in illo simulatore 
ae superbo non habebat locum. 


Ait auem ad alterum : Sequere me. Ille autem 
dixit : Domine, permitte mihi primwm ire, et. sepelire 
patrem meum. Non discipulatum respuit, sed ex- 
pleta primum paterni funeris pietate, liberior hune 
assequi desiderat, dignus per omnia, in quo Filius 
hominis caput reclinet, hoc est, in cujus bumili 
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pectore divinitas fainiliari quadam mansione quie- A lumine, Deum verum de Deo vero (Jean. 1). Sed et 


scat. 

Dixiique ei Jesus : Sine ut. mortui sepeliant. mor- 
tuos suos, Iu autem vade, annunlia regnum Dei. No- 
tandum in hac sententia quia aliquando in actioni- 
bus nostris minora bona pratermittenda sunt pro 
utilitate majorum. Nam quis ignoret esse boni ope- 
ris meritum, mortuum sepelire? et tamen ei, qui ad 
sepeliendum patrem se dimitti poposcerat dietum 
est : Sine ul morlud sepeliant mortuos suos, tu autem 
vade, annuutia regnum Dei. Postponendum namque 
erat obsequium hujus ministerii officio przedicatio- 
nis. Quia illo carne mortuos in terram conderet, 
isto autem anima moriuos ad vitam suscitaret. Quo- 
modo autem mortui mortuos sepelire queunt, nisi 
geminam intelligas mortem ? Unam natur», alteram 
eü'p» ; unam qua anima a carne, alteram qua Deus 
separatur ab anima. Sive mortuos, non credertes 
dieit. Mortuos suos autem, qui nihilominus sine fide 
de corpore exirent. 

Et ait alter : Sequar ie, Domine, sed primum  per- 
mitte mihi renuntiare iis qui domi sunt. Si secuturus 
Dominum discipulus, quia vel hoc domi renuntiare 
veliti, arguitur, quid (iet illis qui nulla utilitatis, 
nulla fidei sxdificandze gratia, sxpius Suorun quos 
in mundo reliquere donius revisere non timent? 

Et ait ad illum Jesus: Nemo mittens manum suam 
in arotrum, et aspiciens retro, aptus est regno Dei. 
Manum cuilibet in aratrum mittere est, quasi quo- 
dam campunciionis instrumento, ligno et ferro do- 
miniea passionis duritiem sui cordis atterere, atque 
ad proferendos operum bonorum fructus aperire. 
Quam si quis excolere incipiens cum uxore Lot ad 
ea qua reliquerat vitia respieere delectatur, futuri 
jam regni munere privatur. 


CAPUT X. 

Post hec autem designavit Dominus, et alios septua- 
ginta duos. Sicut. duodecim apostolos formam eyi- 
Scoporum exhibere simul et przmonstrare nemo est 
qui dubitet, sic et hos septuaginta duos figuram 
presbyterorum, id est, secundi ordinis sacerdotum 
gessisse sciendum est, Tameisi primis Ecclesiz tem- 
poribus, ut Apostolica Scriptura lestis est, utrique 
presbyteri, utrique vocabantur episcopi. Quorum 
unum sapientix:: maturitatem, alterum industriam 
curs pastoralis significat. Bene autem septuaginta 
duo mittuntur. Sive quia totidem mundi gentibus 
Evangelium przedicandum erat, ut quomodo duode- 
eim tribus Israel, ita et lii propter exteras gentes desti- 
Rarentur imbuendas. Seu quod ipso pradicantium 
numero totus orbis per Evangelium summa et in- 
dividux "Trinitatis illustrandus intimabatur. Sicut 
solem hunc constal triduanum suze lucis ambitum 
mundo per septuaginta duas horas afflare solitum. 
N m et Dominus ipse se diem, suos vero apostolos 
horas appellat, dicens : Nonne duodecim hore sunt 
diei? Si quis ambulaverit in die , non offendit ( Joan. 
xi). Et in Psalmis proecipiiur bene : Nuntiate diem 
d. div salutare ejus ( Psal. xcv ), boc e 4, lumen de 
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multis saneta» Scripture locis per tres dies myste- 
rium Trinitatis ostenditur, prxcipue quia Dominus 
tertia. die resurrexit a. mortuis, Sed et in Veteri 
Testamento populus ad montem Sinai perveniens 
die tertia legem accepit. Idem fluvium Jordanem, 
quo baptismi gratia commendata est, tertia quam 
adierat die, trausivit. 

Et misit illos binos ante faciem suam. in omnem ei- 
vitatem , et locum quo erat ipse venturus. Quia duo 
sunl pracepta charitatis, Dei, videlicet, amor et 
proximi, et minus quam inter duos haberi «haritas 
nen potest ( nemo enim proprie ad seipsum habere 
charitatem dicitur , sed dilectione se in alterum 
lendit, ut esse charitas possit) binos ad praiedican- 
dum discipulos Dominus mittit, quatenus hoc nobis 
tacius innuat, quia qui charitatem erga alterum 
non habet, prodicationis ofücium suscipere nulla- 
tenus debet, Bene autem dicitur quod misit eos 
ante f5eciem suam in omnem civitatem et locum quo 
erat ipse venturus. Predicatores enim suos Dami- 
nus sequitur, quia pr:edicatio prxvenit, et tunc ad 
mentis nostre habitaculum Dominus venit. Verba 
exhortationis precurrunt, atque per lixc veritas in 
mente suscipitur. 

Et dicebat illis : Messis. quidem multa, operarii au- 
tem. pauci. Rogate ergo dominum messis, ut mittat 
operurios in. messem suam. Messis mu'ia populorum 
significat multitudinem. Operarii pauci. penuriam 
magistrorum. Isti sunt operarii, de quibus Psalmi- 
sta loquitur : Qui seminant in lacrymis in gaudio 
melent. Euntes ibant et flebant portantes semina sua. 
Venientes autemvenient in. exsultatione. portantes ma- 
mipulos suos (Psal. cxxv). Et ut apertius loquar, 
miessis multa omnis turba eredentium est. Operarii 
pauci, apostoli, et imitatores eorum qui mittuntur 
ad messem. 

lie, ecce. ego mitto vos sicut agnos inter lupos. Lu- 
pos seribas et Phariseos vocat, qui sunt clerici Ju- 
daeorum. 

Nolite porlare sacculum, neque. peram, neque cal- 
ceamenta , et neminem per viam salutaveriis. Tauta 
pr:edicatori debet in Deo esse fiducia, ut praesentis 
viti sumptus, quamvis non przevideat, tamen sibi 
hos non deesse certissime sciat. Ne dum mens ejus 
occupatur ad temporalia, minus aliis preevideat 
zierna. Cui etiam per viam neminem salutare con- 
ceditur, ut sub quanta festinaüone iter przedicatio- 
nis pergere debeat, ostendatur. Qu: si quis verba 
etiam per allegoriam velit intelligi, in sacculo pe- 
cunia clausa est. Pecunia vero clausa est sapientia 
occulta. Qui igitur sapientiz: verbum habet, sed 
hoc erogare proximo negligit, quasi pecuniam in 
saeculo lgatam tenet. EL scriptum est : Sapientia 
abscondita, et thesaurus absceendilus, qua ulilitas in 
ulrisque? (Juid vero per peram, nisi opera sxeuli ? 
Et quid hoc loco per calceamenta, nisi mortuorum 
operum exempla signautur ? Qui igitur officium 
prediealionis suscipit, dignum mom est, ut onus 
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saecularium negotiorum portet, ne dum hoe ejus A itinera mundi uno vix calcaneo terre pulverem le- 


colla deprimit, ad pradicanda coelestia non assur- 
gat. Nec deliet stultorum operum exempla conspi- 
cere, ne sua opera, qua-i ex mortuis pellibus, ere- 
dat munire. Omnis vero qui salutat in via, ex ocea- 
sione salutat itineris, non ex studio obtinenda 
ejusdem salutis. Qui igitur non amore stern pa- 


trie, sed promiorum ambiti salutem audientibus . 


praedicat, quasi in itinere salutat, quia ex occasione, 
et non ex intentione, salutem audientibus exoptat. 

In quamcunqve domum intraveritis, primum dicite : 
Pax huic domui. Et si ibi (uerit filius pacis, requiescet 
super illum pax vestra. Sin autem, ad vos reverte- 
tur, Pax quie ab ore pradicatoris offertur, aut re- 
quiescit in domo, si in ea fuerit filius pacis, aut ad 
eumdem praedicatorem rever'itur , quia aut erít 
quisque praedestinatus ad vitam, et ceeleste verbum 
sequitur, quod audit; aut si nullus audire voluerit, 
ipse praedicator siue fructu non erit, quia ad eum 
pox revertituz, quoniam ci a Domino pro labore sui 
operis recompensatur. Ecce autem qui peram et 
sacculum portari proliibuit, sumptus et alimenta ex 
eadem praedicatione concedit. Nam sequitur : 

1n eadem autem. domo manete, edentes et bibentes, 
qua apud illos ust, Si pax nostra recipitur, diznum 
est ut in eadem domo maneamus, edentes el biben- 
tes quze apud illos sunt, ut ab eis terrena stipendia 
cousequamur, qvibus prumia pairix ccelestis offc- 
rimus. Uude eiiam Paulus pro minimo hxc ipsa 
suscipiens, dicit : Si mos vobis spiritalia seminati- 
mus, magnum es! si vestra carnalia metamus (1 Cor. 
1x )? Et notandum quod subditur : 

Dignus est enim operarius mercede sua. Quia jam de 
mercede sunt oferis, ipsa alimenta sustentationis, 
ut hie merces de labore priedicationis inchoetur, 
qui illie de veritatis visione perficitur. Qua in re 
considerandum est quod uni nostro operi duze mer- 
cedes debentur, una in via, altera in patria : una 
qua nos in labore sustentat, alia qui nos in re:ur- 
reclione remunerat. 

Et in quamcunque civitatem intraveritis, et. susce- 
perint vos, manducate quz? apponuniur vobis, etc. 
Descripto divers: domus hospitio, quod etiam in 
civitatibus agere debeant, docet, piis videlicet iu 
" omnibus communicare, ab impiorum vero per oin- 
nia societate sccerni. 

in quamcunque civitatem intraverilis, el mon rece- 
periut vos, exeun:es in plateas ejus, dicite : Etiam 
pulverem, qui adho'sit nobis de civitate vestra, exter- 
gimus in vos. Aut ad contestationem laboris terreni, 
quem pro illis inaniter suscepissent, aul ut osten- 
derent usque adeo se ab ipsis nihil terrenum qua- 
rere, ut eliam pulverem de terra eorum non sibi 
paterentur adhzrere. Aliter: Pedes discipulorum ip- 
»um opus incessumque praedicationis significant. 
Pulvis vero, quo asperguntur, terrenc levitas est 
cogitationis, a qua ipsi etiam summi doctores im- 
munes esse nequeunt, cum pro auditoribus sollicitis 
salubribus curis incessanter intendunt, et quasi per 
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guut. Qui ergo receperint verbum, ijsi afflictiones 
curasque doclorum, quas pro se tolerabant, in ar- 
gumenitum sibi vertunt humilitatis. Qui vero spre- 
verint doctrinam, docentium sibi labores et peri- 
cula tediumque sollicitudinum ad testimonium 
damnationis inflectunt. Et ipse est pulvis, qui in 
Evangelii contemptores extergi, et a quo per bonos 
auditores evangelistarum jubentur pcdes ablui, imo 
per ipsum Salvatorem narrantur abluti. 


Dico autem vobis quia Sodomis in die illa remissius 
erit. quam illi. civitati. Sodomil: quidem jnter tot 
carnis animaeque flagitia, quibus insatiabiliter arde- 
baut, inhospitales quoque , Ezechiele attesxante , 
fuerunt, sed nulli apud eos tales hospites, quales 
apud Jud:xos prophete, quales apostoli reperti sunt. 
Et Lot quidem aspectu et auditu justus erat, uon 
aliquid tamen docuisse, nuila ibi fecisse signa per- 
hibetur. Atque ideo, cui multum datum est, mulium 
quaretur ab eo (Luc. xw), potentesque potenter tor- 
menta palientur (Sap. vi). 


Va (ibi, Corozaim, we tibi, Bethsaida. Corozaim, 
Bethsaida, et Capharuaum, Tiberias quoque, quam 
Joannes nominat, civitates sunt Galilzez, sitze in lit- 
tore laci Genesareth, qui Jordane íluente effieitur, 
et ab evangelistis eliam mare Galilezx, vel mare 
Tiberiadis appellatur. Plangit ergo Dominus civi- 
tates quae. post tanta miracula aique virtutes non 
peenituerint. Pejoresque gentilibus, qui naturale 
selummodo jus dissipabant, post descripte legis 
contemptum, Filium quoque Dei conculcare, gra- 
tiamque ingralis spernere non timuerunt. 


Quia si in Tyro. et. Sidone facte fuissent virtutes, 
qug in vobis facie sunt, olim in cilicio et cinere se- 
dentes pamniterent. impletum videmus hodie dictum 
Salvatoris, quia scilicet Corozaiu et Betlisaida prae- 
sente Domino credere nolueruut. Tyrus autem ac 
Sidon, et quondam David ac Salomoni amic 
fuere, et post evangelizantibus Christi credidere 
discipulis. Tantaque fidem devotione susceperunt, 
ut Paulum apostolum Tyro abeuntem cuncti cives 
cum uxoribus et filiis usque foras civitatem prose- 
querentur, pulcherrimoque spectaculo tanta liomi- 
num multitudo paucissimos hospites, sed Christi pro 


D (ide clarissimos, ad naves usque valefactura dedu- 


ceret. Sed quare non olim his qui credere potue- 
runt, verum Judxis, qui credere noluerunl, sit 
evangelizatum , ipsius est scire, cujus universam 
vie, misericordia et veritss (Psal, xxiv). Sane quod 
Dominus ait : In cilicio et cinere sedentes peniterent : 
in cilicio, quod de pilis caprarum contexitur, aspe- 
ran peccati pungentis memoriam, qua in die judicii 
sini-U'a pars est induenda, significat; in cinere au- 
lem mortis considerationem, per quam tota humani 
generis massa in pulverem est redigenda, demon- 
strat. Porro in sessione, humiliationem propriae 
conscientix:: designat. De qua Psalmista : Surgite 
postquam sederitis ( Psal, cxxvi) , quod est dicere : 
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Humiliamini 3ub potenti s»anu Dei, ut vos exaltct. in. A 


tempore visitationis ( 1 Petr. v). 

Et tu Capharnaum usque in celum exaltata, usque 
ad infernum demergeris. Duplex in hae sententia 
sensus est. Vel ideo ad infernum demergeris, quia 
contra przedicationem meam superbissime restitisti ; 
vel ideo , quia exa'tata es usque ad co:dlum meo 
hospitio, ex meis siguis atque virtutibus tantum 
habens privilegium, majoribus plecteris suppliciis, 
quam his quoque credere noluisti. Et ne quis puta- 
ret lianc increpationem illis tantummodo civitatibus 
vel personis, qux& Dominum in carne videntes sper- 
nebant, et non omnibus, qui hodieque Evangelii 
verba despiciunt, convenire, consequenter adjunxit 
dicens : 

Qui vos audit, me audit, et qui vos spernit, me 
spernit. Ut in audiendo quisque vel spernendo Evan- 
gii predieatore, non viles quasque personas, sed 
Dominum salvatorem, imo ipsum Patrem spernere 
se, vel audire, disceret. Nam sequitur : 

Qui autem me. spernit , spernit eum. qui me misit. 
Quia procul dubio in discipulo magister auditur, et 
in filio pater honoratur. Potest et ita intelligi : 
Qui vos spernit me spernit. Qui non facit misericor- 
diam uni de fratribus meis minimis, nec mihi facit, 
quia et ipse pro his formam servi et pauperis habi- 
Lum suscepi. Qui autem me spernit, nolens credere 
Deum, et filium Dei conculcans, spernit eum qui me 
mi-it, quia ego et Pater unum sumus. 

Reversi sunt autem. septuaginta duo cum gaudio, 
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Verumtamen in hoc nolite gaudere , quia spiritus 
vobis subjiciuntur. De subjectione spirituum , cura 
caro sint, gaudere proliibentur, quia spiritus ejicere, 
Sicut et virtutes alias facere, interdum non est. ejus 
meriti qui operatur, sed invocatio nominis Christi 
hoc agit, ad condemnationem eorum qui invocant, 
vel ob utilitstem eorum qui vident et audiunt, con- 
ceditur, ut licet homines despiciant signa facientes, 
tamen Deum honorent, ad. cajus invocationem fiant 
tonta miracula. Nam et in Actibus apostolorum filii 
Scevs videbantur ejicere demones, et Judas apo- 
stolus cum animo proditoris multa signa inter cac- 
teros apostolos fecisse narratur. 

Gaudete autem. quod nomina vestra scripla sunt in 


- celis. Si Satanas (inquit) per superbiam, coeli sedem 
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dicentes : Domine, etiam. demonia subjiciuntur nobis ^ 


in nomine tuo. Bene quidem confessi sunt, deferen- 
tes honorem nomini Christi, sed quia infirma adhuc 
fide gaudebant in virtutibus, vide quid audiunt. 

Et ait illis : Videbam Satanam, sicut. fulgur. de 
culo cadentem. Non n:odo video, sed prius videbam, 
quando corruit. Qnod autem ait : Sicut. fulgur, vel 
precipitem de supernis ad ima lapsum significat, 
vel quia dejectus, adhuc transligurst se in angelum 
lucis. Quia ergo discipulos de signorum operatione 
vidit ela' s, exemplo eos terret, atque ad humani- 
talem revocat ejus qui primus superbiendo cecidit, 
ut qui huuc ob superbiam de colo recordarentur 
ejectum, multo mag's se de terra editos , si super- 
bierint humiliandos agnoscant. 

Ecce, dedi vobis potestatem calcandi supra serpen- 
tes et. scorpiones, el supra omnem. wirtutem. inimici, 
et nihil vobis nocebit , hoc est, omne genus immun- 
dorum spirituum de obsessis corporibus ejiciendi, 


quamvis et ad litteram rectissime possit accipi ; si- 


quidem et Paulusa vipera iuvasus, nil adversi pa- 
ütur. Et Joannes, ut historia tradit, bausto veneno, 
non ledi'ur. lloc sane inter serpentes qui dente, 
et scorpiones qui cauda nocent, distare arbitror, 
qued serpentes aperte Sxvientes, scorpiones clian- 
tulo insidiantes, vel homines vel demones, siguili- 
cent. Serpentes, qui inclióandi virtutibus venena 
prava persuasionis objiciunt ; scorpiones, qui con- 
summalas virtutes ad finem vit'arc contendunt, 
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cum sociis amisit, non opor!et vos de illorum humi- 
liatione, sed de vestra sublimatione gaudere, qua- 
tenus unde illi ruere sublevati, vos humiles ascen- 
datis. Non autem pueriliter sapieudum, quasi Deus 
ad remedium oblivionis bonos in calis, malos scri- 
bat in terris, dicente Jeremia : Universi qui derelin- 
quunt te, confundantur ; recedentes, in terra scribantur 
(Jerem. xvn). Sed salubriter. intelligendum, quod 
sive coelestia, Scu terrestria, quis opera gesserit, pcr 
haec quasi litteris adnotatus, apud Dci memoriam sit 
seternaliter affixus. 

, In ipsa hora exsultavit Spiriu sancto, et dixit : Con- 
fiteor tibi, Pater domine coli et terre. Confessio non 
semper poenitentiam, sed el gratiorum actionen si- 
guifieat, ut in Psalmis szpissime legimus. Audiant 
qui Salvatorem non natum, sed creatum calumnian- 
tur, quod Patrem suum vocet colli et terrx Domi- 
num. Si enim et ipse creatura est, et creatura con- 
ditorem sui patrem appellare polest, stultum fuit 
non et suum et coeli ac terre Dominum vel Patreim 
similiter appellare, 

Quod. abscondisti hec a sapientibus , et prudentibus, 
et revelasti ea parvulis. Gratias agit, exsultat in Patre, 
quo apostolis adven!us sui aperuerit s:crameuta, 
qua ignoraverint scribe et Pharisxi, qui sibi sa- 
pientes videntur, et in conspeciu suo prudentes ju- 
stificata sapientia a filiis suis (Luc. vir). Ubi pulchre 
sapientibus et prudentibus nou insipientes et hebe- 
tes, sed parvulos, id est,. bumiles opposuit, uL pro- 
baret se tumorem damnasse, non acumen. Quia lix:c 
est clavis, de qua alibi dicit : Tulistis clavem sciei- 
tie, hoc est, humilitatem fidei Christi, qua ad disi- 
nitatis ejus agnitionem pervenire poteratis, Spernea- 
tes abjicere maluislis. 

Etiam, Pater, quia sic placuit ante te. His D minui 
verbis exempla humilitatis accipimus, ne temere 
discutere superna consilia de aliorum vocatione, 
aliorum vero,repulsione prasumamus. Cum enim 
imulisset utrumque , non mox rationem reddidit, 
sed sic Deo placitum dixit. Hoc, videlicet, ostendens, 
quia injustum esse non polest quod placuit justo. 
Uude et in vinea mercedem laborantibus reddens, 
cum quosdam operarios inzquales in opere cquaret 
iu premio, et plus in mercede quiereret, qui labori 
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proximum revacare, infirmantis curam gerere, quie À patria. panem esurienti porrigat, ubi nemo esurit? 


singulis quibusque expediant, dispensare, et com- 
missis nobis, qu»liter subsistere valeant, previdere. 
Contemyla'iva vero vita est, charitatem quidem Dei 
ei proximi tota mente retinere, sed ab exteriori 
actione qtiescere, soli desiderio Conditoris inhz- 
rere, ut nil jam agere libeat, sed, calcatis curis om- 
nibus, ad videndom faciem sui Creatoris animus 
inardescat, ita ut jam noverit carnis corruptibilis 
pordus cum moerore portare, totisque desideriis ap- 
petere illis hymnidicis angelorum choris interesse, 
admisceri coelestibus civibus, de :terna in conspc- 
ctu Dei incorruptione gaudere. 

Que etiam sedens secus pedes Domini, audiebat ver- 
bum illius, Martha autem satagcbat circa frequens mi- 
n'sterium. Hac utrique vitaàe congruere nemo est qui 
dubitet. Et contemplativze quidem uniformis perfectio 
est, exutam mentem a cuuctis babere terrenis, cam- 
que, quantum humana imbecillitas sinit, unire cum 
Christo ; activae vero, quam frequens sit ministe- 
rium, gentium Magister edocet, qui creberrimis Epi- 
stolaruin dictis, suos pro Cliristo terrz marique la- 
bores, sua pericula commemorat. lan quibus etiam 
visiones et revelationes Domini commendans, non 
minus se in speculativa virtute, quod perpaucis est 
jmitabile, consummatum fuisse significat. Unde dicit : 
Sive enim mente excedimus Deo, sive sobrii sumus vo- 
bis (11 Cor. v). 

Qua. stetit et ait : Domine, non est tibi cure quod 
soror mea reliquit me sola ministrare. Dic ergo illi ut 
adjuvet me. Ex illorum persona loquitur qui adhuc 
diving contemplationis ignari, solum quod didicere 
fraterne dilectienis opus Deo placitum ducunt, ideo- 
que cunctos, qui Clristo devoti. esse veliut, huic 
mancipatos autumant. Et bene Martza stetisse, Ma- 
ria secus pedes Domini sedisse describitur, quia vita 
3ctiva laborioso desudat in certamine, contemplativa 
vero, pacatis vitiorum tuuultibus, optata jam iu Chri- 
Sto mentis quiete perfruitur. 

Et respondens dixit illi Dominus : Martha, Martha, 
sollicita es, et turbaris circa plurima, porro unum est 
necessarium. Et beatus David solum hoc necessarium 
homini esse definiens, Deo jugiter inh:xrere deside- 
rat, dicens : Mihi autem adherere Deo. bonum est, 
ponere in Domino Deo spem meam (Psal. Lxxn). Et 
alibi : Unam petii a Domino, hanc requiram , ut inha- 
litem. in domo Domini omnibus diebus vitz mec , ut 
videam voluntatem Domini, et visitem templum sanctum 
ejus (Psal, xxvi). Una ergo et sola est. theologia , id 
est, contemplatio Dei, cui merito omnia justifica- 
tionum merita, universa viriutum studia postpo- 
nuntur. 

Maria optimam partem elegit, quee non auferetur ab 
ea. Ecce pars Marthie non reprehenditur, sed Marix 
laudatur. Neque enim bonam partem elegisse Mariam 
dicit, scd optimam, ut etiam pars Martbz indicare- 
tur bona. Quare autera pars Mari: sit optima , sub- 
infertur cum dicitur : Qua non auferetur ab ca. Activa 
etenim vita, cuim corpore deficit. Quis eoim in vetera 


Quis potum tribuat sitienti, ubi nemo sitit? Quis 
mortuum sepeliat, ubi nemo moritur? Cum przsenti 
ergo s:eculo vita aufertur activa. Contemplativa au- 
tem hic incipitur, ut in c«elesti patria perficiatur. 
Quia amoris ignis qui hic ardere inchoat, cum ipsum 
quem amat viderit, in amore amplius ignescit. Con- 
templativa ergo vita minime aufertur, quia subtracta 
praesentis szeculi luce perficitur, 

CAPUT XI. 

Et [actum est cum esset. in loco quodam orans, wi 
cessavit, dixit unus ex discipulis ejus ad eum : Domine, 
doce nos orare, sicut et Joannes docsit. discipulos suos. 
Post historiam sororum qu:e duas Ecclesix vitas si- 
gnaverunt , non frustra Dominus et ipse orasse , et 


B discipulos orare docvisse describitur. Quia et oratio 


quam docuit utriusque in se viim continet myste- 
rium, et ipsarum perfectio vitarum nostris non viri- 
bus est obtinenda, sed precibus. Et quia crebró Lucas 
Salvatorem descripserat orantem , quid oraudo ege- 
rit, qui utique non pro se, sed pro nobis supplicabat, 
insinuat, cum, finita oratione, discipulos refert qua- 
liter orare debeant sciscitari. 

Et ait illis : Cum oratis dicite : Pater, sanctificetur 
nomen tuum. Adveniat regnum tuum. Panem. nostrum 
quotidianum da nobis hodie; et dimilte nobis peccata 
nostra, si quidem et ipsi dimittimus omnia debenti nobis. 
Et ne nos inducas in tentationem. Juxta evangelistam 
Mattheum, septem petitiones continere dominica 
videtur oratio. Quarum in tribus :eterna poscuutur, 


C in reliquis quatuor temporalia, quz» tamen propter 


vlerna, coosequenda sunt necessaria. Nam quod di- 
cimus : Sanctificetur nomen tuum, adveniat. regnum 
tuum ; fiat voluntas tua, sicut in celo et in terra; quod 
non absurde quidam intellexerunt in spiritu et cor- 
pore, omuino sine fine retinenda sunt, et hic in- 
choantur, quantumque proficimus, augentur in nobis : 
perfecta vero (quod in alia vita sperandum est) sem- 
per possidebunitur. Quod vero dicimus : Panem no- 
strum. quotidianum da nobis hodie; et dimitte nobis 
debita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus nostris ; 
et ne nos inducas in lentationem, sed libera nos a malo ; 
quis non videat ad przsentis vite indigentiam per- 
tinere? In illa itaque vita zerna, ubi nos semper 
speramus futuros, et in uominis Dei sanctificatione, 
et regnum ejus, in nostro spiritu et corpore perfecte 
atque immortaliter permanebunt. Panis vero quoti- 
dianus ideo diclus est, quia hie est necessarius quan- 
tus animze carnique tribuendus est, sive spiritaliter, 
sive corporaliter, sive ulreque intellieatur modo. 
Hic est etjam quam posciinus remissio, ubi est omnis 
commissio peccat: rum. Hic tentationes, quie nos ad 
peccandum vel alliciunt vel impellunt. llic denique 
malum, unde cupimus liberari. lilic autem nihil iste- 
rum est, Evangelista vero Lucas in oratione domi- 
nica petitiones non scprem , sed quinque complexus 
est. Nec ab isto utique discrepavit, sed quomodo ista 
septem sint intelligenda , ;psa sua brevitate commo- 
nui. Nomen quippe Dei sauctilicatur in spiritu, Dei 
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autem regnum in carnis resurrectione venturum est. A epulas verbi quibus alatur, quramus amicum qui 


Ostendens ergo Lucas tertiam petitionem duarum 
superiorum esse quodammodo repetitionem, magis 
eom pr:etermittendo. fec:t intelligi. Deinde tres illas 
adjungit , de pane quotidiano , de remissione pecca- 
torum, de tentatione vitanda, At vero quod ille in 
ultimo posuit : Sed libera nos a malo, isie non posuit 
ut intelligerermus ad illud superius quod de tenta- 
lione dictum est pertinere. 1deo quippe ait : sed li- 
bera; non ait :. Ft libera, tanquam unam petitionem 
esse demonstrans, noli hoc, sed hoc, ut sciat unus- 
qui-que ia eo se liberari a malo, quod non infertur 
in tentationem. 

Et ait ad illos : Quis vestrum habebit amicum, et ibit 
ad illum media nocle , el dicet illi : Amice, commoda 
mihi tres panes, quoniam amicus meus venit de via ad 
me, et non habeo quod ponam ante illum. Wogatus a 
discipulis Salvator non modo formam orationis , sed 
et instantiam frequentiamque tradit orandi. Atnicus 
ergo ad quem media nocte venitur, ipse Deus intel- 
ligitur. Cui in media tribulatione supplicare, et tres 
panes, id est, intelligentiam Trinitatis, qua prassentis 
vite consoleutur labores, efflagitare debemus. Ami- 
€us qui venit de via, ipse noster est animus, qui to- 
ties a nobis recedit, quoties ad appetenda terrena 
et temporalia foris vagatur. Redit vero , celestique 
alimonia reüci desiderat, cum in se reversus su- 
perna ecperit ac spiritalia meditari. De quo pulchre 
qui petierat adjungit, non se habere quod ponat ante 
illum. Quoniam anim:e post sxculi tenebras Deum 

. Suspiranti, nil prater eum cogitare , nll loqui, nil 
libet intueri, solum quod recognovit summ: Trini- 
tatis gaudium contemplari, atque ad hoc plenius in- 
tuendum pervenire satagit. 

Et ille deintus dicat : Noli mili molestus esse, jam 
ostium clausum est, et pu:ri mei mecum sunt in cubili. 
Ion possum surgere et dare tibi. Ostium amici divini 
est intelligentia sermonis, quod sibi Apostolus orat 
aperiri ad loquendum mysterium Christi. Clausu:n- 
que e:t lempore famis verbi, cum intelligentia non 
datur. Et illi qui evangelicam sapieutiam , tanquam 
pauem erogantes, per orbem terra: prxdicaverunt , 
pueri patrisfamilias jam sunt in secreta quiete cum 
Domino. Et tamen orando efficitur ut accipiat desi- 


derans intellectum ab ipso Deo, etiam si homo desit D 


per quem sap;entia praedicetur. 

Et ille si perseveraverit pulsans, dico vobis el si non 
dabit illi surgens eo quod amicus ejus sit, propter im- 
probitatem. tamen ejus surget, et dabit. illi quotquot 
habet necessarios. Et ego vobis dico : Pelite, et dabitur 
vobis. Quarite, et invenietis. Pulsate, et apetielur vo- 
bis. C«mparatio est a minore. Si enim amicus homo 
surgit de lecto, et dat non amicilia sed t:edio compul- 
sus, quanto magis dat Deus qui sine tedio largissime 
donat quod petitur? Sed ad hoc se peti vult, ut ca- 
paces donorum ejas fiant qui petuat, Ne itaque de 
via veniens amicus inedia dispereat, hoc est. ne 
ànimus nuper ab erroris sui vanitate resipiscens de- 
siderti spiritalis diutius. inopia tabescat, petamus 


de!, pulsemus ostium quo servantur absconsze. Ma- 
gnam enim spem dedit, et dat ille qui promittendo 
non decipit. 

Omnis euim (inquit) qui petit accipit , et qui quarit 
invenit, et pulsanti aperietur. Ergo jaxta prainissam 
postu'autis amici parabolam perseverantia opus est ut 
accipiamus quod pet:mus , et inveniamus quod quax- 
rimus, et quod pulsimus aperiatur. Nam si petenti 
datur, et quxrens invenit, et pulsanti aperitur, ergo 
cui non datur, et qui non invenit, et cui non aperitur, 
apparet quod non bene petierit, qu:sierit, pulsaverit. 

Quis autem ex vobis patrem. petit panem , nunquid 
lapidem dabit illi? Pauis intelligitur charitas propter 
majorem appetitum, et 12i necessarium, ut siae ila 
extera nihil sint, sicut sine pane mensa inops. 
Cui contraria est cordis duritia, quain lapidi coipa- 
ravit. 

Aul si piscem, nunquid pro pisce serpentem dabit illi ? 
Piscis est fides invisibilium , vel propter aquam ba- 
pismi, vel quia de invisibilibus locis capitur. Quod 
etiam fides hujas mundi fluctibus cireumlatrata non 
frangitur, recte pisci comparatur. Cui contrarium 
posuit serpentem propter venena f.llocie, quie etiain 
primo homini male suadendo przseminavit. 

Aul si petierit ovum , nunquid porriget. illi scorpio- 
nem? In ovo indicatur spes. Ovum enim nondum est 
fetus perfectus, sed fovendo speratur. Cui contrarium 
posuit scorpionem , cujus aculeus venenalus retro 
timendus est, sicut spei contrarium est relro respi- 
cere , cum spes futurorum in ea quz ante sunt, ex- 
tendat. 

Si ergo vos cum sitis mali, nostis bona dala dare 
filiis vestris , quanto magis Pater vester de celo dabit 
spiritum. bonum petentibus se? Quomodo mali dant 
bona ? sed malos appellavit , dilectores adhuc s:eculi 
hujus et peccatores. Bona vero qux: dant secunduiu 
eorum sensum, bona dicenda sunt, quia liec pro 
nobis habent, quanquam et in rerum natura ista 
bona sint, sed temporalia , et ad istam vitam inlir- 
mam pertinentia, et quisquis ea malus dat, non de 
suo dat. Domini est enim terra, et plenitudo ejus , qui 
fecit. celum et terram , mare et omnia qua in eis sunt 
(Psal. xxui). Quantum ergo sperandum est daturum 
Dcum nobis bona petentibus, nec nos posse decipi 
ut accipiamus aliud pro alio cum ab ipso petimus, 
quando nos etiam cum simus mali novimus id dare 
quod petimur! Non enim decipimus filios nostros, 
et qualiacunque bona damus, non de nostro, sed de 
ipsius damus. Aliter : Apostoli qui electionis merito 
bonitatem generis humani multis excesserani modis, 
superne bonitatis intuitu mali esse dicuntur, quia 
nihil est per semetipsum stabile, nihil immutabile, 


nihil! bonum , nisi Deitas sola. Omnes vero creaturz 


ut beatitudinem :eternitatis vel immutabilitatis obti- 
neant, non hoc per suam naturam, sed per Creatoris 
sui participationem et gratiam consequuntur. Quod 
vero dicitur : Quanto magis Pater vester de colo dubit 
spiritum bonum pelenibus se? pro quo Mattlicus po- 
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suit : Dubil bona. pe'entibus se (Matth. vii), osteudit A eo. subsistere. Quia omues utilitates, quxe ex dono- 


Spiritum sanetum plenitudinem. esse bonorum Dei, 
el ea qux divinitus administrantur, non al.a absque 


ram Dei gratia suscipiuntur, ex isto fonte ema- 
nint, 





LIBER QUARTUS. 





PRCOEMIUM. 

Exsultaus in Spiritu sancto Dominus (ut. supra le- 
cium est) : Confiteor tibi, Pater Domine coli et terre , 
quod abscondisti hiec a sapientibus et prudentibus , et 
vevelasti ea parvulis. Qua sententia secreti conscia 
judicii semper eff ctum sux virtutis iterare non de- 
sistit, Nam et generaliter in dejectione Jud:orum, 
gentium vero electione, ct in singulis quibusque 
juxta alternam mentium qualitatem specialiter non 
cessat exhiberi. Denique ut proxima parumper attin- 
gam, legi:pritus volens seipsum justificare, Dormi- 
num tenlaturus adiit, sed confusus abscessit; at 
Maria pedibus ejus humiliter acclinis, optimam par- 
tem philosophis ceeles'is elegit. Item parvuli Christi, 
qui non de sua justitia, sed de Redemptoris sui gra- 
tia presumere didicerant, quibus orationum modis 
eamde:m gratiam advocare debeant inquirunt, au- 
diunique confestim et quibus verbis orare, et qua 
instantia perseverare, et pro quibus inaxime rebus 
suppliesre oporteat, fide scilicet, spe et charitate , 
quodque perfecte petentes earumdem largiterem a 
Patre Spiritum bonum percipiant. Contra sapientes 
et prudentes, quia Spiritum grati: non modo non 
petere, quxré:e, pulsare, sed et blaspliemare sata- 
gunt, irremissibiles et hic et in futuro sux pervica- 
ci? poenas luunt. Et usque ad finem Evangelii , qui 
legerit, imo usque ad finem sxculi, qui prudenter 
iuspexerit, intelliget quod Deus superbis resistit , hu- 
milibus autem dat aratiam (I Petr. v). 


INVOCATIO. 


Quapropter ipse quartum expositionis evangelic;e 
librum incipieus a lectione in qua superbi spiritus 
iu digito Dei ejicitur, tuam, Christe, clementiam sup- 
pliciter imploro, ut Spiritus tuus bonus deducat me 
in viam rectam, et eum qui ab Aquilone est , ionge 
faciat a me, quatenus ejectíis a me malignis seruter 
mandata Dei mei, revelatisque mentis oculis ad con- 
Sideranda tux sacrosancti legis mirabilia devotus 
lector ingrediar. 

Et erat Jesus ejiciens daemonium , et illud erat mu- 
4um. Et cum ejecisset demonium , locutus est miuus , 
€t admira? sunt turbg. Dximoniacus iste apud Mat- 
1hzeum nen solum mutus, sed et c:ecus fuisse narratur, 
«uratusque diciiur a Domino, ita ut loqueretur et 
videret. Tria ergo signa simu! in uno homine perpe- 
irià sunt. Cxcus vide!, mutus loquitur, possessus 
daemone liberatur. Quod et tune quideu carnaliter 
factum est , sed ct quotidie completur in conversa- 
tioue credentium, ut, expulso primum doinone, fidei 


B 


C 


D 


lumen aspiciant, deinde ad laudes Dei tacentia prius 
ora laxentur. 

Quidam autem ex eis dixerunt : In. Beelzebub. prin- 
cipe da moniorum ejicit demonia. Non hic aliqui de 
turba, sed Pharissi calumniabantur et scribze, sicut 
alii evangeliste testantur. Turbis quippe qux minus 
erudiz? videbantur, Domini semper facia mirantibus, 
illi contra, vel negare hzc, vel qux negare nequive- 
rant, sinistra interpretatione pervertere laborabant , 
quasi non hxc divinitatis, sed immundi spiritus opera 
fuissent, id est, Beelzebub, qui Deus erat Accaron. 
Nam Beel quidem ipse est Baal. Zebub autem musca 
vocatur, Nec juxta quzedain mendosa exemplaria [ lit- 
tera vel d in fine est nominis legenda, sed 6. Beelze- 
bub ergo Baal muscarum , id est , vir muscarum, sive 
habens muscas interpretatur, ob sordes videlicet im- 
molatii cruoris, ex cujus spurcissimo ritu vel nomine 
principem di:«moniorum cognoininabant, 

Ei alii teniantes , signum de colo quarebant ab eo. 
Vel in morem Elix ignem de sublimi venire cupiee 
bant, vel in similitudinem Samuelis tempore aestivo 
miugire tonitrua, coruscare fulgura , imbres ruere, 
quasi non possint et illa calumniari, et dicere ex 
occultis et variis aeris passionibus accidisse. At tu 
qui calumniaris ea qu oculis vides, manu tenes, 
utilitate sentis, qui feceris de iis qux» de coelo vene- 
rint? Utique respondebis, et magos in /Egypto multa 
signa fecisse de coelo. 


Ipse autem ut vidit cogitationes eorum, dixit eis: 
Omne reguum in seipso divisum desolabitur, et domus 
supra domum cadet. Non ad dicta, sed ad cogitata 
responit , ut vel sic compellerentur credere poten- 
ti:e ejus, qui cordis videbat occulta. Si autem omne 
regnum in seipso divisum desolatur, ergo Patris et 
F'ilii et Spiritus sancti regnum non est divisum, quod 
sine ulla contradictione non aliquo impulsu desolan- 
dum, sed :Pterna est stabilitate mansuruin, Si vero 
sancte et individus Trinitatis, individuum, imo quia 
individuum manet regnum, desistant Ariani minorem 
Patre Filium, minorem Filio sanctum dicere Spiri- 
tum. Quia quorum unum est regnum, horum est et 
una maiestas. 


Si autem et Satanas iu seipso divisus est, quomodo 
stábit regnum ipsius, quia dicitis in. Deelzebub ejicere 
me demonia? lloc diceus, ex ipsorum confessione 
volebat intelligi qued in eum non credendo in regno 
diaboli esse elegissest, quod utique adversum se 
divisum stare non posset. Eligant ergo Pharissi quod 
voluerint. Si Satanas Satanam non potest ejicere, ni- 
hil contra Dominum quod dicerent , invenire potue- 
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runt. Si autem potest, muto magis s bi prospiciant À vero ejus, ipsi homines stunt ab eo decepti. Que 


et recedant de regno ejus, quod adversum se divi- 
sum stare non potest. ln quo autem Dominus Chri- 
stus ejicis. demones , ne diinoniorum principem 
existiment, attendant quod sequitur. 

Si autem ego iu Beelzebub ejicio deemonia, filii vestri 
in quo ejiciunt? [deo ipsi judices vestri erunt. Dixit 
hoc utique de discipulis suis, illius populi filiis, qui 
certe discipuli Domini Jesu Christi bene sibi conscii 
fuerant, uihil se malarum artium a bono magistro 
didicisse, ut in principe daemoniorum ejicerent d:e- 
mones. Ideo (inquit) ?psi judices erunt vestri, ipsi 
(inquit) ipsi ignobilia et contemptibilia hujus mundi, 
in quibus non artificiosa malignitas, sed sancta simpli- 
cias mex virtutis apparet, ipsi testes mei, judices 
erunt vestri. Aliter : Filios Jud:orum, exorcistas 
gentis illius ex more significat, qui ad invocationem 
ejiciebant dzemones, Et coaretat. eos interrogatione 
prudenti, ut confiteantur Spiritus sancti esse opus. 
Quod si expulsio (inquii) demonum in (iliis vestris, 
D«o, non dxemonibus deputatur, quare in ie idem 
opus non eamdem babeat causam? Ergo ipsi vestri 
judices erunt, non potestate, sed comparatione, dum 
illi expu!sionem dx:monum Deo assignant, vos Deel- 
zebub priucipi d:iemoniorum. 

Porro si in digito Dei ejicio daemonia, profecto per- 
venit in vos regnum Dei. Iste est digitus quem confi- 
tentur et imagi, qui contra Moysen et Aaron signa fa- 
Gebant, dicentes : Digitus Dei est iste. (Exod. vit), 


quo et tabule lapidex scriptx sunt in monte Sina. C 


Igitur manus et brachium Dei Filius est, et digitus 
ejus Spiritus sanctus. Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti una substantia est. Non te scandalizet. mem- 
brorum inxqualitas, cum  :edificet unitas corporis. 
Ali:er: Digitus Dei vocatur Spiritus sanctus, propter 
partitionem donorum quie in eo dautur unicuique 
propria, sive hominum, sive angelorum, ln nullis 
euim membris nostris magis apparel partitio quam 
in digitis. Quod autem dixit, Pervenit in vos regnum 
Dei, xegnum Dei nune dicit quo damnantur impii, 
el a fidelibus de peccatis suis poenitentiam nunc 
agentibus secernuntur. 

Cum foriis armatus custodit atrium. suum, in pace 
sunt ea que possidet. Fortem, d:abolum; atrium vero 
illius, mundum qui in maliguo positus est appellat, 
in quo usque ad Salvatoris adventum male pacato 
potiebatur imperio, quia in cordibus iufidelium sine 
ulla contradictione quiescebat. Unde et alibi princeps 


mundi vocatur, dicente Domino : Venit enim princeps 


mundi, et in me nihil inveniet (Joan. xiv). Et iterum ; 
Nunc princeps mundi ejicietur foras (Joan. xn), de qua 
et hic ejectione subjungiiur. 

Si autem fortior illo superveniens vicerit eum, uni- 
versa arma ejus auferet in quibus confidebat, et spolia 
ejus distribuet, De seipso quippe loquitur, quod non 
concordi fallax operstione quemadinedum calumnia- 
bantur, sed fortiori potent;a victor homines a d:emo- 
nio liberaret. Arma in quibus male fortis ille confi- 
debat, aetu!ix dolique suut nequitie spiritalis. Spolia 


victor Cliristus distribuit, quod est insigne trium- 
phantis, quia captivam ducens captivitatem, dedit dona 
hominibus, quosdam quidem apostolos, alies evange- 
listas, hos prophetas, illos pastores ordinans et docto- 
res (Ephes. iv). 

Qui non est mecum, adversum me est. Et qui non 
colligit mecum, dispergit. Non putet quisquam de hz 
reticis. dictum et schismaticis, quanquam et ita ex 
superfluo possit intelligi, sed ex consequenübus , 
textusque. sermonis ad diabolum refertur, et quod 
non possint opera Salvatoris Beelzebub operibus 
comparari. Ille copit animas hominum tenere capti- 
vas, Dominus liberare; ille przedicat idola, hic unius 
Dei notitiam; ille trahit ad vitia, hic ad virtutem 
revocat : quomodo ergo possunt habere concordiain 
inter se, quorum opera divisa sunt? 

Cum immundus Spiritus exicrit de homine, perambu- 
lat per loca inaquosa. Quamvis simpliciter intelligi 
possit, Dominum hsc ad distinctionem suorum et 
Satan: opecum adjunxisse, quod scilicet ipse sem- 
per polluta mundare, Satanas vero mundata gravio- 
ribus festinet attaminare sordibus, tamen et de he- 
retico quolibet, vel schismatico, vel etiam malo 
catliotico, potest non inconvenienter accipi. De quo 
tempore baptismatis Spiritus immundus qui in eo 
prius habitaverat, ad confessionem catholica fidei, 
abrenuntiationemque mundana conversatiouis eji- 
ciatur Jocaque inaquosa peragret, id est, corda fide- 
lium quz a mollitie fluxz cogitationis expurgata 
sint, callidus insidiator exploret, si quos ibi forie sua 
nequiti: gressus figere possit. Sed bene diciiur : 

Quarens requiem et non inveniens, quia castas men- 
tes effugiens, in solo diabolus corde pravorutn gra- 
tam sibi potest, invenire quietem. Unde de illo Do- 
minus : Sub umbra (inquit) dormit in secreto calami, 
et locis humentibus (Job. xi). ln umbra, videlicet te 
nebrosis couscientias; in calamo, qui foris nitidus, 
intus est vacuus, simulatrices; in locis humentibus, 
lascivas mollesque mentes insinuans. 

Dicit : Revertar in domum meam unde exivi. Timen- 
dus esL iste versiculus, non exponendus, ne cu!pa 
quam in nobis exstinclam credebamus, per incuriam 
nos vacantes opprimat. 


p  Etcum venerit, invenit scopis mundatam , hoc est, 


gratia baptismatis a peccatorum labe castigatam, sed 
nulla boni operis industria cumulatam. Ünde bene 
Matthieus hane domum vacantem, scopis mundatam, 
atque ornatam dicit inventam : mundatam videlicet a 
vitiis pristinis per bapiismum, vacantem a bonis ac- 
libus per negligentiam, ornatam simulatis virtutibus. 
per hypocrisin, 

Et tunc vadit, el assumit septem alios spiritus ne- 
quiores se, el ingressi habitant ibi. Per septem malos 
spiritus, universa vitia designat. Quemcuuque enim 
post baptisma, sive pravitas hxretica, seu mundana 
cupiditas arripuerit, mox omnium prosteruet in ita 
vitiorum. Unde recte nequiores tunc. eum spirits 
dicuntur ingressi, Quia non solum habebit illa septetr 
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vitia, quae septem spiritalibus sunt contraria virluti- A esse conceptus? eum ex unius ejusdemque fonti 


hus, sed et per bypocrisin, ipsas se virtutes habere 
simulabit. 

Et sunt. novissima ho:ninis illius pecjora. prioribus. 
Melius quippe erat ei viam veritatis non cognoscere, 
quam post agnitionem retrorsum converti. Quod in 
Juda traditore, vel Simone mago, czterisque talibus, 
sp"eialiter legimus impletum. Quo autem generaliter 


lec parabola tendat, ipsesecundum Mattheum Salva- * 


tor exposuit, ubi, ca terminata, mox subdidit dicens : 
Sic er et. generationi huic pessimam. 1d est, quod de 
uno quolibet specialiter geri solere narravi, hoe in tota 
generaliter hujus populi gente geri non desinit. Im- 
mundus quippe spiritus exivit a Judais, quando aece- 
perunt legem. Et ambulavit per loca arida, quarens 
sibi requiem. Expu!sus videlicet a Jud:eis, ambulavit 
per geutium solitudines. Qux cum postea Douiino 
credidissent, ille non invento loco in nationibus 
dixit: Revertar ad domum meam pristinam, unde exivi. 
Mabebo Judzos, quos ante dimiseram., Et veniens, 
invenit vacantem, scopis mundatam. Vacabat enim tem- 
pium Judzorum, et Christum hospitem non hahebat, 
dicentem : Dimittetur vobis domus vestra deserta. Quia 
igitur Dei et angelorum przsidia non habebant, et 
ornati erant superfluis observationibus P'harisseorum, 
revertitur ad eos diabolus, et septenario sibi numero 
d:emonum addito habitat prisiiuam domum et fiunt 
posteriora illius populi pejora prioribus. Multo enim 
nunc majore d:emonum numero possidentur blasphe- 
mantes in synagogis suis Christum Jesum, quam in 
Ajgypto possessi fuerant ante legis notitiam. Quia 
aliud est venturum non credere, aliud eum ron sus- 
cepisse qui venerit, Sepienarium autem. numerum 
adjunctum diabolo, vel propter sabbatum intellige, 
vel propter numerum Spiritus sancti. Ut quomod.» in 
Isaia, super virgam de radice Jesse, et (lorem qui de 
radice conscendit, septem spiriius virtutum descea- 
disse narrantur, ita et e contrario vitiorum numerus 
in diabo!o consecratus sit. 

Factum est autem: cum harc diceret, extolleuns vocem 
qu&dam mulier de turba, dixit ili : Beatus venter qui 
te porlavit, et ubera qua suxisti. Magna devotionis et 
fidei hc mulier ostei ditur, qux Scribis et Pharisxis 
Dominum tentantibus simul et blasphemantibus , 
tan'a ejus incarnationem prz ommuibus sinceritate 
cognoscit, tanta fiducia confitetur, ut et prsentium 
procerum calumniam, et futurorum confundat hzre- 
ticorum perfidiam. Nam sicut tunc Judzi saucti Spi- 
ritus opera blasphemando, verum consubstantialem- 
que Patri Dei Filium negabant, sic. haretici. postea 
negando Mariam semper virginem sancti Spiritus 
operante virtute nascituro ex humanis membris uni- 
genito Deo carnis sux materiam minisirasse, verum 
eonsubsitantialemque matri lilium hominis fateri non 
debere dixerunt. Sed si caro Verbi Dei eecundum 
carnem nascentis a carne virginis roafiis pronuntiatur 
extranea, sine causa venter qui eam porlasset, ubera 
eng lactassent, beatificantur, Qua enim consequentia 
.ejus lacte ciedatur. nutritus, eujus semine negatur 


origine, secundum physicos, uterque liquor emanare 
probetur. Nisi forte putanda esl virgo sementivara 
sue carnis materiam nutrieudo in carne Dei Filio 
suggerere potuisse, incarnando autem quasi majori 
et inusitato miraculo minime potuisse. Sed huic opi- 
nioni obstat. Apostolus dicens : Quia misit Deus Fi- 
lium suum, factum ex muliere, factum sub lege(Gal. ww). 
Neque enim audiendi sunt qui legendum putant, na- 
tum ex muliere, factum sub lege, sed, factum ex mu- 
liere. Quia couceptus ex utero virginali, carnem non 
de nihilo, non aliunde, sed materna traxit ex carne. 
Alioquin nec vere Filius hominis diceretur, qui ori- 
ginem ncn haheret ex homine. Et nos igilur his 
con:ra Eutychen dictis extollamus vocem cum. Ec- 
clesin ca:holica, cujus hzcc mulier typum gessit, ex- 
tollamus et mentem de medio turbarum, dicamusque 
Sa vatori : Beatus venter qui te. portavit, et ubera que 
suxisti ( Luc. xi). Vere euim beata parens, qux (sicut 


quidam ait) enixa est puerpera Regem. 
Qui ccelum terramque tenet per szeula, cujus 
Numen et z:eterno complectens omnia gyro, 
]mperiuni sine fine manet; qua ventre beato, 


Gaudia matris habens cum virginiistis honore, 
Nec primam simile.n visa est, uec habere sequentem. 


At ille dixit : Quin imo beati qui audiunt verbum Dei, 
ei custodiunt. Pulchre Salvator attestationi mulieris 
annuit, non eam tantummodo qu:e. Verbum Dei cor- 
poraliter generare meruerat, sed et omnes qui idem 
Verbum spiritaliter auditu fidei concipere, et boni 
operis custodia vel in suo vel in proximorum corde 


C parere, et quasi alere studuerint, asseverans esse 


beatos. Quia et eadem Dei genitrix, et inde quidem 
beata, quia Verbi incarnandi ministra est facta tem- 
poralis, sed inde multo beatior quia ejusdem semper 
amandi custos manebat xterna. Qua sententia sa- 
pientes Judaeorum clar percutit, qui Verbum Dei non 
audire et custodire, sed negare et blasphemare qux- 
rebant. 

Turbis autem concurrentibus cepit dicere : Generatio 
hac, generatio nequam est ; signum querit, et. signum 
non dabitur illi, nisi signum Jona. Duplici [uerat quze- 
stione pulsatus. Quidam enim calumniabantur eum in 
Beelzebub ejecisse dxemonia, quibus hactenus est 
respousum. Et alii tentantes, signum de coelo quxe- 
rebant ab eo, quibus abhinc respondere incipit, non 
eis sigaum de caelo, quod indigui erant videre, ve- 
rum de profundo inferni tribuens, quale Jonas pro- 
plheta naufragus, cetoque sorbente voratus, sed de 
abysso ac mortis fauce liberatus, et accepit et dedil, 
signum videlicet incarnationis, non divinitatis, pas- 
sionis, non elorificationis. Discipulis autem suis 
signum de celo dedit, quibus xternas beatitudinis 
gloriam et prius figuraliter in monte transforimatus, 
et post veraciter in coe'um sublevatus ostendit. 

Nam sicut Jonas fuit signum Ninivitis, ita erit et Fi- 
ius hominis generationi isti, Ostendit Judxros in mo- 
dum Ninivitarum peccatis gravibus involutos, et sub- 
versioni, si non poenituerint, esse proximos. Verum 
sicut. Ninivitis et denuntiatur supplicium, et reme- 
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dium demonstratur, iia etiam Judzi non debent de- A ingredi volueriat, lumen verita .ís palam queant in- 


sperare indulgentiam si velint agere poenitentiam. 
Sed vide quid sequitur : 

Regina Austri surget in judicio cum viris generationis 
hujus, et condi mnabit illos. Condemnabit utique non 
potestate judicii, sed comparatione facti melioris. Si 
aulem regina Austri, quz electa esse non dubitatur, 
surget in judicio cum reprobis, ostenditur una cun- 
ctorum, bonorum scilicet malorumque resurrectio 
mortalium, et haec no» juxta fabulas Judz:orum mille 
2unis ante judicium, sed iu. ipso esse futura judicio. 

Quia venit a finibus terre audire sapientiam Salomo- 
nis, ct ecce plus Salomone hic.— Ilic in hoc loco non 
pronomen, sed adverbium loci significat, id est, im- 
prasentiarum inter vos conversatur, qui incompara- 
biliter est Salomone przestantior. ltefert autem Seri- 
ptura quomodo regina Saba per tantas dilficultates 
gente sua et imperio derelictis venerit in Judzeam 
sapientiam audire Salomonis, et ei multa munera 
deferens ab eo plura perceperit. Quxe ideo Judaeos 
in judicio condemnabit, quoniam ipsa ab ultimis terrae 
finibus eum quaesivit, quem percepto dono sapienti;e 
ecgnoverat esse famosum. Illi vero secum habentes 
eum qui non aliunde sapiens, sed ipse Dei sapientia 
el virtus est, non modo non audire, sed blasphemare 
atque insidiis agitare ralebant. 

Viri Ninivitg surgcnt in judicio cum generatione hac 
et condemnabunt illam, quia penitentiam. egerunt ad 
predicationem Jong, et ecce plus quam Jona hic. 
Jonas paucis diebus prxdicavit, ego tanto tempore. 
llle Assyriis genti incredule, ego Juilieis populo Dei. 
llle peregrinis, ego civibus. Ille voce locutus simplici 
nilque signorum faciens acceptus est, ego lanta 
signa faciens Beclzebub calumniam sustinco. Plus 
ergo est Jona hic, hoc est in medio vestrum pradi- 
cans. Et propterea eodem modo quo regina Austri, 
viri quoque Ninivite generatiorem  coudemnabunt 
Judzorum, hoc est infidelitatis arguent. Aliter : In 
Ninivitis et regiua Austri, fides Ecclesi praoefertur 
Israeli, qux» non minus per poenitentiam peracL in- 
sipientie, quam per sapientiz: discendae industriam 
Domino conciliatur. Ex duabus quippe partibus uni- 
tas Ecclesid congregatur, eoruin videlicet qui peccare 
nesciunt, et eorum qui peccare desístunt. Pon.tentia 
enini delictum abolet, sapieutia cavet. 

Nemo lucernam accendit et in. abscondito ponit, ne- 
que sub modio. De seipso Dominus hzc loquitur, os- 
tendens etsi supra dixerit nullum generationi nequam 
nisi signum Jonz dandum, nequaquam tamen lucis 
sux claritatem fidelibus occultandam. Ipse quippe 
lucernam accendit, qui testam humans natura 
flamma suz divinitatis ünplevit. Quam profecto lu- 
Cernam nec credentibus abscondere, nec modio sup- 
ponere, hoc est sub mensura legis includere, vel in- 
tra unius Judzeze gentis terminos voluit cohibere. 

Sed supra candelabrum, inquit, ut qui ingrediuntur, 
lumen videant. Candelabrum Ecclesiam dicit, cui 
lucernam superposuit, quia nostris in frontibus fi lem 
sus incarnationis aflixit, ut qui Ecclesiam (fideliter 


tueri. Qua senieutia. Judie^rum. quoque proceres 
condemnat, qui sigua quarentes exterius, aperta 
lucis januam noluerint intrare credendo. Deuique 
pracipit ne opera t:ntummodo, sed et cogitationes 
et ipsas etiain cordis intentiones mundare et castigare 
meminerint; nam sequitur : 

Lucerna corporis tui est oculus tuus. Cor)us quippe 
dicit opera qui£ palam cunctis appareut, oculus 
vero ipsam mentis intentionem operatur, et de cujus 
merito eadem opera, lucis an tenebrarum sint opera, 
di-cernuntur,sicut ipse cousequenter exppsuit, dicens: 

Si oculus tuus. (uerit. simplex, totum. corpus tuum 
lucidum crit. Si autem nequam fuerit, etiam corpus 
tuum. tencbrosum erit. Si, inquit, pura. rectaque in- 
tentione qu:e potes agere bona studueris, lucis pro- 
fecto sunt opera qux ficis, etiamsi corain hominibus 
imnperfectionis aliqu:d. habcre videantur. Quoniam 
diligentibus Dcum, omuia cooperantur in bonum, his 
qui secundum propositum vocati sunt sancti. Sí au- 
lem perversa est irteutio qux pra. edit, parvum est 
omne opus quod sequitur, quauivis rectum csse vi- 
deatur. 

Vide ergo, ne lumen quod in te est tenebre sint. loc 
est, ne ipsa cordis intentio, quie. lumen est anima, 
viiorum caligine fuscctur, sedula discretione per- 
pende. Juxta quod alibi praecipitur : Omni custodia 
serva tuum cor, quoiiam ex ipso vita procedit (Prov. iw). 

Si ergo corpus tuum totum. lucidum fuerit, non fia- 
bens aliquam partem. tenebrarum, erit lucidum. totum, 
el sicut lucerna. fulgoris illuminabit te. Totum corpus 
nostrum omnia nostra opera dicit, quia et Apostolus 
membra nostra nuncupat quidam opera, quie im- 
probat, et mortificanda przcipit dicens : Moruficate 
ergo membra vestra, que sunt. super terram, [ornica- 
tionem, inununditiam, lbidi«em (Col. 11), et cetera 


talia. Si izitur ipse bonum bonà inteitione patrave- 


ris, non. habens in tua conscientia aliquam part. m 
tenebroso: cogitationis, etarmsi conugerit aliquem 
proximorum tua bona actione noceri, verbi gratia, 
aut de pecunia quam a te indigens et petleus accepe- 
rat, facerc vel pati aliquid mali, aut de verbo exhor- 
tationis quo errantem corrigere volebas, (orte per- 
niciosius errare, tu tamen pro tuo simplici et. lucido 


p cerde et hie et in futuro, lucis gratia donaberis. [Izec 


contra hypocrisin Pharis:eorum subdole sigua quz- 
rentium specialiter dicta, nos juxta sensum moralem 
geueraliter instituant 

Et cum loqueretur, rogavit illum quidam Pharisaus 
ut pranderet apud se, et ingressus recubuit. Consulte 
Lucas non ait, Et cum hac loqueretur, sed, Cum loque- 
retur, ut ostendat eum non statim finitis qu:e przeposue- 
rat verbis, sed aliquot interpositis , apud Pharisazutn 
prandere rogatum. Qui autem siut illa Mattheus 
explicat, qui huc Domiui terminato sermone, quein 
tamen partim brevius Luca, partim prolixius com- 
memorat, continuo subjunxit : Adhuc eo loquente. ad 
turbas, ecce water ejus et. fratres. stabant foris, quz- 
rentes loqui ci, Adhwe, inqnii, eo loquente, ut intelli- 
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Mareus, post illud quod de blasphemia Spiritus san- 
eii, quid Dominus dixerit retulerat : Et veniunt, in- 
quit, ma'er ejus ei fratres. Lucas autem non hujus 
rei geste ordinem. tenuit, sed. proceupavit hoc, et 
recordatum ante narravit. Denique hoc sic interpo- 
suit, ut solutum appareat a nexu el superiorum et 
posteriorum. ltaque postquam wuntiatis sibi foris 
inaire et. fratribus ait : Qui enim fecerit voluntatem 
Dei, hic [rater meus, et soror mea, ct maler est (Marc. 
m), datur intelligi, rogatus Pharisaei intrasse con- 
vivium. 

Püariseus autem copit intra se reputans dicere 
quare nen bapiisalus esset ante prandium. Causam 
Pharisxi cogitationis evangelista Marcus aperuit di- 
cens : Pharismi enim et omnes Judci nisi crebro la- 
vent manus non manducant, tenentes. (raditionem | se- 
niorum , et a foro nisi baptizentur non. comedunt 
(Marc. vii). 

Et. ait Dominus ad. illum : Nunc vos Pharisci quod 
de [oris esL calicis et catini mundatis. Quod autem intus 
est. vestrum, plenum est rapina et iniquitate, ki Mar- 
cus quidem refert eos bapiismata calicunm et urceo- 
rum lectorumque et :ramentorum observare solitos, 
sed magis sub nouiiue vasorum ipsi mendacii simu 
lationis arguuntur, quod aliud ostentent hominibus 
foris, aliud domi agant, formam pietatis habentes 
extrinsecus , sed intus vitiorum sorde deformes. 
Vult enim Domiuus explicare latius qux supra bre- 
viter de mundando cordis oculo protulerat. 

Stulti, noune qui fecit. quod de[oiis est, etiam id 
quod deintus est fecit? Qui, inquii, utramque hominis 
naturam fecit, utramque mundari desiderat.. Hoc 
conira Manichzeos , qui animam tantum a Deo , car- 
nem vero putant 3 diabolo creatam. lloc contra il!os 
qui corporalia peccata, fornicationem videlicet, iin- 
munditiam, libidinem, (ertum, rapinam et czxtera 
talia, quasi gravissima detestantur ; spiritalia vero 
quà non minus damnat Apostolus, hoc est amaritu- 
JVinem, iram, indignationem , clamorem, blasphe- 
miam, superbiam , et avaritiam, qua est idolorum 
servitus (Coloss. 1) , ut levia contemnunt. 

Verumtamen quod superest date eleemosynam, et 
ecce emnia muiida sunt vobis. Quod necessario victui 
et vestimento superes!, date pauperibus, Juxta quod 
ct Joannes praecipit : Qui habet duas tunicas, del. non 
habenti (Luc. 11). Neque enim ita facienda jubetur 
eleemosyna, ut teipsum consumas inopia, sed ut tui 
cura corporis expleta inopem quantum vales susten- 
tes. Vel ita. intelligendum, quod superest, quod. tam 
multo scelere przsoccupatis solum remedium restat, 
date eleemosynam. Qui sermo ad omnia qux ut li 
miseratione fiunt, valet. Non. solum enim qui dat 
esurienti cibum, sitienti potum, nudo vestimentum, 
peregrinanti hospitium, ct extera hojusmodi, verum 
eiiam qui dat veniam peccanti , eleemosynam dat. 
Et qui emendat verbere in. quem potestas datur, vel 
coercet aliqua disciplina, et tamen peccatum ejus 
quo ab illo I;csus aut offeusus est, dimittit ex corde, 


mittit atque orat, verum etiam io eo quod corripit 
el aliqua emendatoria poena plectit, eleemosynam 
dat, quia misericordiam przstat. Multa itaque ge- 
nera sunt eleemosynaruni, qux: cum facimus , adju- 
vamur ut dimiuantur nobis nostra peccata, sed 
ea nihil est majus qua ex corde dimittimus quod 


.in nos quisque peccavit. Au vero quod ait : Date 


eleemosynam, el ecce omnia munda sunt vobis, ita in- 
teliecturi sumus, ut Pbariseis non habentibus fidein 
Christi, etiamsi non in eum crediderint, nec renati 
fuerint ex aqua et Spiritu sancto, munda sint omnia, 
tantum si eleemosynas dederint, sicut quidam eas 
dandas putant, cum sint immundi omnes quos non 
mundat fides Christi, de qua scriptum est : Mundans 


B fide cor eorum? Et tamen verum est quod audie- 


rant, Date eleemosynam, et ecce omnia munda sunt 
vobis. Qui enim vult ordinate dare eleemosynam, a 
scipso debet incipere, el eam sibi primum dare. Est 
enim eleemosyna opus misericordim, verissimeque 
dictum est : Miserere anime tug placens Deo (Ec- 
cli. xxx). Propter hoe renascimur, ut. Deo placea- 
mus, cui merito displicet quod nascendo contraxi- 
mus. [lzc est prima eleemosyna quam nobis dedi- 
mus, quoniam nosipsos miseros per miserantis Dei 
misericordiam requisivimus. Propter quem dilectio- 
nis ordinem dictum est : Diliges proximum tuum tan- 
quam teipsum (Marc. xi). Cum. ergo increpasset eos 
quod forinsecus se lavarent, intus autem rapina et 
iuiquitate pleni essent, admonens quamdam elee- 
mosynam, quam sibi homo debet primitus dare, et 
interiora mundari : Verumtamen, inquit, quod :uper- 
est. date eleemosynam , eL ecce omnia munda sunt. 
Deinde ut ostenderet quid admonuisset, et quid ipsi 
facere non curarent, ne illum putarent eorum elee- 
mosynas ignorare. 

Sed ve vobis, inquit, Pharisei. Tanquam diceret, 
ego quidem commonui vos eleemosynam dandam, 
per quam vobis munda sint omnia : sed vie vobis, 

Quia decimatis mentam. et rutam et omne olus ; 
has enim novi eleemosynas vestras, ne de illis me 
nunc vos adaonuisse arbitremini. 

Et preteritis judicium et charitatem Dei. Qua elee- 
mosyna possetis ab omni inquinamento interiore 
mundari, ut vobis munda essent et corpora quz la- 
vatis, hoc est enim omnia, et interiora scilicel et 
exteriora , sicut alibi legitur : Mundate qua. intus 
sunt, et. qua foris sunt munda. erunt (Matih.. xxii). 
Sed ne istas eleemosynas qua fiunt de fructibus 
terr respuisse videretur, aii : 

Hac autem, inquit, oportuit facere. Id est judicium 
et charitaiem Dei, ut et nos veraciter de nostra 
miseria judicantes, et. Dei charitatem quam donavit 
ipse diligentes pie recteque vivamus, justum judi- 
cium ejus confiteutes, quod dicit Apostolus, Judi- 
cium quidem ex ume in condemnationem ; e(. magus 
charitati ejus gratias agentes ( Rom. v), de qua 
idem ipse dicit gratiz predicator : Commendat autcm 
suam charitatem. Deus in nobis, quoniam cum. adhuc 
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peccatores essemus, Christus pro nobis mortuus ($t À occiderunt arguebant, sed paterna facinora sinu- 


( Ibid. ). 

Hoc autem oportuit facere, et illa non omittere, id 
est eleemosynas fructuum — lerrenorum, Non ergó 
se fallant qui per eleemosynas quaslibet. largissi- 
mas fructoum suorum, vel cujusque pecunim, impu- 
hitatem se emere existimant, in faciuorum immani- 
tate ac flagitiorum nequitia permanendo. 

Va vobis l'hariseis qui diligiiis primas cathedras 
in synagogis, el salutationes in foro. Vx nobis mise- 
ris, ad quos Phariseorum vitia transierunt, qui 
breve et incertum vite nosirze curriculum quo pec- 
eata humiliter plangere debueramus, pro prioratu 
invicem superbe certando, peccatis amplius onerare 
non meluiimus. 

Ve vobis qui estis ut monumenta. que mon paren!, 
€t homines anibulantes supra, nesciunt. Et hac su- 
persiiiionem Phariseorum sententia redsrguit, qui 
foris speciem rectze doctrinze praetendant, intus vero 
quid feditatis gerant, occulient, instar monumen- 
lorum, quie cum superficiem terrx: communis osten- 
lent, inius. vermescentium sunL cadaverum plena 
fetore. De quibus Psalmista cum diceret : Sepul- 
erum patens est. guttur eorum (Psalm. v) ; mox quid 
dixisset aperuit adjungens : Linguis suis dolose age- 
bant. 

Respondens autem quidam ex legisperitis ait. illi : 
Magister, hac diceus etiam nobis contumeliam facis. 
Quam misera couscientia, qux, audito Dei verbo, sibi 
conlumeliam fieri puiat, ei commemorata pana 
perüidcrum se semper intelligit esse damnandum. 
Unde mihi meisque similibus uiicum superest suffu- 
gium, Domino cum prophcla supplicare : Utinam 
dirigantur vig mcm, ad custodieudas juzlificalioues 
tuas. Tunc non confundar, dum respiciam in omuia 
mandata (ua (Psalin, cxvui). 

At ille ait : Et vob s legisperilis ve, quia oneraiis ho- 
mines oneribus que portari non possust,et ipsi uno 
digito vestro non tangitis sarcinas. Non possunt oncra 
legis portari eo modo quo isti legisperiti hxec impo- 
nebaut hominibus. Unde recte audiunt quod sarciuas 
ejus uno digito non taugereut, hoc est ne minimis 
quidem eain perlicerent, quam se contra morein pa- 
trum sine fide et gratia Jesu Christi et servare et 
servandam tradere praesumebant, atque ideo jugum 
Christi suave et sarcinam ejus levein, ubi requies 
6st animarum, procul abjicere et exterminare tenta- 
bani, cum scriptum sit: Justus autem ez. fide vivit 
(Bom. 1). Et apostolus Petrus, his qui credentes ex 
gentibus cireumcidi docebant, protestetur el dicat : 
Et nunc quid tentatis Deum, imponere. jugum super 
cervicem discipulorum, quod neque patres nostri, neque 
nos potuimus portare? sed per gratiam Domini nostri 
Jesu credimus salvari, quemad modum et illi (Acl. xv). 


Ve vobis qui edificatis monumenta prophetarum, 
paires aulem vestri occiderunt illes. Non monumenta 
prophetarum ornare, sed interfectores prophetarum 
imitari, sceleris est, Judai ergo prophetarum mo- 
numenta adificando, patrum suorum facta qui hos 


lando, dum Christum apostolosque iliius insequun- 
tur, in seipsos sententiam  retorquebant, eadem 
videlicet ipsi qux in parentibus damnabant agentes, 

Pro[ccto testificamini quod. consentitis operibus pa- 
trum vestrorum. Quoniam quidem ipsi eos occiderunt, 
vos autem cdificatis eorum. sepulcra. Simulabaut qui- 
dem se, ob favorem vulgi captandum, patrum suo- 
rum horrere perfidiam, memorias prophetarum qui 
ab eis occisi sunt magni(ice ornando, sed ipso opere 
testificantur quantam paternz nequitiae consentiant, 
Dominum qui ab eisdem prophetis est pr:enuntiatus, 
injuriis agendo. Ubi se pariter et fi'ios liomicidarum 
ei 3d sux: damnationis augmentum scientes peccare 
declarant. Unde recte subjungitur : 


D — Propterea et sapientia Dei diait : Mittam | ad illos 


prophetas et apostolos, et ex illis occident et perse- 
quentur. Sapientiam Dei seipsum dicit, ipse est enim 
Dei virtus et Dei sapientia, sieut Apostolus docet 
(4 Cor. 1). Denique in Matthzeo ità habes : [deo 
ecee ego milto ad vos prophetas , et sapientes el scribas. 
Si autem eadem sapientia Dei prophetas qux. aposto- 
los misit, cessent hazretici Christo ex Virgine prin- 
cipium dare, omittant. alium legis et. prophetarum, 
alium Novi Testamenti Deum przdicare, quamvis 
spe etiam apostolica Scriptura prophetas non eos 
solum qui futuram Christi incarnationem, sed et eos 
qui ventura coelestis regni gaudia praedicent, appel- 
lat. Prophe'e (inquit) duo aut. tres dicant, et. ceteri 
dijudicent. Sed nequaquam hos crediderim apostolis 
in catalogi ordine przeferendos. 

Ut inquiratur sanquis omnium prophetarum. qui 
effusus est a. constitutione mundi a geueratione. ista. 
Quaritur quomodo sanguis omnium prophetarum 
atque justorum ab una Judxoru:n generatione requi- 
ratur, cum et multi sanctorum sive ante incarnationem, 
seu post mortem resurreciionemque Salvatoris , ab 
aliis sint nationibus interempti, et ipse Dominus Ju- 
dxis licet acelamantibus, a Romano tamen preside, 
Romanisque sit militibus crucifixus. Sed moris est 
Scripturarum duas S:epe generationes liominum , 
bonorum scilicet malorumque computare, hoc est 
eorum qui non ex sanguinibus, neque ex voluntate car- 
nis, neque cx voluntate viri, sed ex Deo moti sunt 
(Joan. )); et eorum quibus dicitur : Vos ex patre 
diabolo estis (Joan. vii). Et alibi : Serpentes, generatio 
viperarum (Matth, xxu). 

A sanguine Abel usque ad sanguinem Zacharie, 4ui 
periit. inler altare. et edem, Quare a. sanguine Abel 
qui primus martyrium passus est, mirum non est, 
sed quare usque ad sanguinem Zacharie, quiren- 
dum est, cum et multi post eum usque ad nativitatem 
Christi, et ipso mox nato, innocentes in Bethleem 
pueri sint ab hac generatione perempti, nisi forte 
quia Abel pastor ovium, Zacharias sacerdos fuit, 
ethic in campo, ille in atrio templi necatus est, 
utriusque gradus martyres, et laici scilicet et altaris 
officio mancipati, sub eorum voluit iptimare voca- 
bulo. 
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Va vo' is legisperitis, quia tulistis clavem. scienti, A in gyro, nc funderetur ibi sanguis inroxius, labente 


ipsi non. introistis, et cos qui. introibant prohibuisLs. 
Clavis scienti: humilitas Christi est, quam legispe- 
riti nec ipsi in lege et prophetis intelligere, nec ab 
aliis intelligi volcbant. Intrare est enim, non esse 
contentum superficie litterzz, sed usque ad intelli- 
gentiz sacratioris arcana penetrare. Aliter : Omnis 


doctor qui auditores quos verbo zdificot exemplo 


scandalizat, nec ipse regnum Dei intrat, nec eos qui 
poterant intrare permittit. 

Cum huc. ad iilos diceret, ceperunt. Pharisai el le- 
gisperiti. graviter insistere, et. 0s ejus opprimere , de 
multis insidiantes ei, e&. querentes aliquid capere de 
ore ejus, ut accusarent eum. (uam vera perfidi, si- 
molationis, et impietatis sux crimina audierint ipst te- 
stantur, qui tanto intonante turbine non ipsi resipi €€- 
re, sed doctorem veritatis insidiis moliuntur aggredi. 

CAPET XII. 

Multis autem. turbis concurrentibus ita ut se invicem 
conculcarent, capit dicere ad discipulossuos: At:endite 
a fermento Phariscorum quod est hypocrisis. Ad hoc 
fermentum pertinent omnia qux recumbens apud 
Pharisaeum superius disputaverat. De quo et Aposto- 
lus przecipit : Jaque epulemur, non in fermento veteri, 
neque in. fermento malitig et. nequitig, sed. in azymis 
sinceritatis et veritatis (1 Cor.v). Nam sicut modicum 
fermentum totam farine qui iujicitur massam cor- 
rumpit, universamque mox conspersionem suo sa- 
pore commaculat, sic nimirum simulatio cujus semel 
animum imbuerit, tota virtutum sinceritate ct veri- 
tate fraudabit. 

Nihil autem opertum est quod. non reveletur, neque 
absconditum quod non sciatur. Et quomodo in pr:eseuti 
sxculo multorum diu latet bypocrisis? Ergo de fu- 
wuro tempore intelligendum, quando judicabit Deus 
occulta hominum. Nam sicut unus amicorum beati 
Job verissime dixit : Laus impiorum brevis est, etgau- 
dium hypocritae ad instar puncti. Si ascenderit usque ad 
celum superbia ejus, et caput ejus nubes tetigerit, quasi 
sterquilinium in. fiue perdetur (Job. xx). In. fine, in- 
quit, perdetur, qui iu principio florere videbatur. 
Est ergo sensus : Attendite ne amulemiui simulato- 
res, quia veniet profecto tempus , in quo et vestra 
virtus omnibus, et eorum reveletur hypoeris:s. Ve- 
rum quod sequitur : 

Quoniam que in tenebris dixistis, in. lumine dicen- 
tur, et qued in aure locuti. estis in. cubiculis, predi- 
cabitur in tectis, nou solum in futuro, quando cuncta 
cordium abscondita profecentur ad lucem, sed et in 
praesenti tempore potest congrueuter accipi. Quoniam 
quai inter tenebras quondam pressurarum carce- 
rumque umbras vel locuti vel passi sunt apostoli, 
nuuc clarificata per orbem Ecclesia, lectis. eoruin 
actibus publice przedicantur. Sane quod ait, Pradi- 
cabitur in. tectis, juxta morem provincie Palestinae 
loquitur, ubi solent in tectis residere. Non enim 
tec.a nostro more culwinibus sublimata, sed plauo 
schemate faciunt aequalis. Unde lex prieepit ut qui 
uovam domum xdificaret , murum tecti. ponejet 


s 


aliquo et ii priceps ruente. Et in. templi constru- 
ctione legimus : Terit quoque domum laquearibus 
cedrinis, et edificavit tabulatum super omnem. domum 
quinque cubitis altitudinis. Ergo praedicabitur in tectis, 
cunctis audieutibus palam dicetur. 

Dico aulem vobis amicis meis, ne terreamini &b his 
qui occidunt corpus, el post haec non habent amplius quid 
[acient. Si per-ecutores sanctorum occisis corporibus, 
non habent amplius quid con:ra illos agant, ergo 
supervacua furiunt insania, qui mortua martyrum 
membra feris avibusque discerpenda projiciunt, vel 
jn auras extenuari, vel in undas solvi, vel per 
flammas in cinerem faciunt redigi, cum nequaquam 
omnipotentiz:- Dei quin ea resuscitando  vivificet 


D ob.istere possint. 


Timete eum qui postquam occiderit, habet potesta- 
tem millere in. gehennam. Quia duo sunt genera per- 
secutorum, unum palam sxvientium, alterum ficte 
fraudulenterque blaudientium : contra utrumque nos 
munire atque iusiituere volens Salvator, et supra 
ab üypocrisi Pharisaeorum attendere, et hic a car- 
nificum exde prxcipit non timere, quia videlicet 
post mortem nec horum crudelitas, nec illorum va- 
leat simulatio durare. Domino potius qui semper vi- 
deat placendum , Dominum qui semper punire vel 
liberare queat, esse timendum. 

Nonne quinque passeres. veneunt. dipondio, et. unus 
ex illis non est in oblivione coram Deo? Si minuis- 
sima, inqu:t, animalia, et quie quolibet per aera. fe» 
runtur volatilia Deus oblivisci non polest, vos qui 
ad imaginem facti estis Creatoris, non. debetis ter- 
reri ab iis qui occidunt corpus, quia qui irrationabi- 
lia gubernat, rationabilia curare non desinit, Dipons 
dius quo quinque passeres veneunt, id est vendun- 
tur, genus est ponderis levissimi, ex duobus assibus 
compositi, Quaerit fortasse aliquis, quomodo dicat 
Apostolus : Nunquid de bebus cura est Deo (I Cor. 
1x) ? cum utique bos passere pretiosior existat. Sed 
aliud cura, aliud vero est scientia. Denique nume- 
rus capillorum de quo consequenter ail: 

Sel et capilli capitis vestri omncs numerati sunt, non 
in actu cotnputalionis, sed in facultate cognitionis 
accipitur. Non enim sollicitam Deus curz numeran- 
lis inteudit excubiam, sed cui cognita suut. omnia, 
quasi numerata sunt omnia. Bene tamen numerata 
dicuntur, quia qua volunius servare numeramus. 
Ubi immensam Dei erga homines ostendit provideu- 
tiam, et iuel'abilem signat affectum quod nil no- 
strum Deum jaleat, et parva etiam otiosaque dicta 
ejus scientiam non fugiaut. Der.dent. inielligentiam 
ecclesiasticam in lioc loco, qui carnis resurreclio- 
nem negant, quasi nos ipsam terrenam materiem 
que discedente anima (it cadaver, ita resurrectione 
reparandaim dicamus, utea qui dilabuntur, el is 
alias atque alias. aliorum. rerum species foriuasque 
vertuntur, quamvis ad c«rpus redeant unde dilap-a 
sunt, ad easdem quoque corporis parles ubi fuerunt 
redire necesse sit, Aliequin si capillis capiUsS redit, 
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Quod tam crebr. tonsura detraxit, si unguibus quod A busdam blasphemi;e su: ineri:o exercatis verissime 


toties dempsit exsectio, immoderata et indecens co- 
gitartibus, et ideo resurrectionem carnis non cre- 
dentibus occurrit informositas. Sed quemadm: dum 
si statua cujuslibet solubilis metalli, aut igne lique- 
sceret, aut contereretur in pulverem, 2ut confande- 
retur in massam, et eam vellet artifex rursus ex 
illius materi: quantitate reparare, nihil i teresset 
ad ejus integritatem , qua particula materia cui 
menibro statuze redderetoc, dum tamen totum ex 
quo constituta fuerit resumeret : ita Deus, mirabili- 
ter atque. ineffibiliter artifex, de toto quo caro no- 
stra constiterat, eam mirab'li et ineffabili celeritate 
restituet, nec. aliquid attinebit ad ejus redintegratio- 
nem utrum capilli ad capillos redeant, et ungues ad 
ungues, an quidquid corum perierat mutetur in car- 
nem, et iu partes alias corporis revocetur, curaute 
arüfieis providentia, ne quid indecens fiat. 

Nolite ergo timere, multis passeribus pluris estis, 
Non plures estis, legcndum, quod 3d comparatio- 
nem numeri pertinet, sed pluris es'is, hoc est majo- 
ris apud Deum meriti, dignitatis, et zxestimationis, 
quam innumera passerum, vel corpora, vel genera 
computamini. 

Dico autem vo'is, omnis quicunque confessus | (uerit 
we coram hominibus , et Filius hominis confitebitur 
illum coram angelis Dci, Qui autem negaverit me coram 
hominibus, denegabitur coram. angelis Dei. Respicit 
ad superiora, ubi dictum est operta quzlibet et abs- 
condita esse revelanda, concludens hanc revelatio- 
nem non in vili quolibet conciliabulo, sed in con- 
spectu supernz civitatis zeternique regis ac judicis 
agendam. Et ne ex co quod ait, eos qui se negave- 
vint esse denegandos, una cunctorum, hoc est eo- 
rum qui studio et eorum qui infirmitate vel igno- 
rantia negant, conditio pu!'aretur, continuo subje- 


ut: 


Et omuis qui dicit verbum in. Filium hominis, renmit- 
tetur ili... Ei autem qui in Spiritum sanctum blasphe- 
maverit, non remittetur. Qui scandalizatur carne mea, 
me hominem tantum arbitrans quod filius et fratres 
hab am Jacobum, et Joseph, et Judam, et homo vo- 
rator ac vini potlator sim, talis opinio atque blasphe- 
mia quanquam culpa non careat erroris, tamen ha- 
bet veniam propter corporis utilitatem. Qui autem 
mauifeste intelligens opera Dei cum de virtute ne- 
gare non possit, eadem stimulatus invidia calumnia 
tur, et Christum. Deique Verbum et opera Syiritus 
sancti dicit esse Deelzebub, isti non dimittetur, neque 
in prasenti seculo, neque in. futuro. Non quod nege- 
mus et ei, si poenitentiam agere possit, posse di- 
mitti ab eo qui vult omnes lbonines salvos (ieri, ct 
ad agnitionem veritatis venire, sed quod ipsi judici 
et largitori veni credentes, qui et se poenitentiam 
semper accepturum, et lianc blasphemiam nusquain 
dicit esse remittend2m, credimus liunc blaspheuiuimn 
exigentibus meritis sicut nunquam ad remissionem, 
ita nec ad ipsos diguie poenitenti:e fructus esse per- 
venturum. Juxta quod Joannes cvangelista de qui- 

PaTrwor1. XCH 


scripsit : Propterea, non poterant credere : quia iterum 
dixit. Isaias : Excecavit o.uls eorum , et induravit 
eorum cor, ut non videant oculis, et. intelliqant cerde, 
et convertantur, e! sanem. illos (Joan. xn).. Quid «m 
sane volunt illum dicere verbum, vel blasphemare 
in Spiritum sanctum, qui un'tati. Ecclesie ubi in 
saneio Spiritu fit remissio peceatorum, corde un- 
poesiteuti resist, dicen'es unum esse suffagium ne 
sit irrex.issibilis blasphemia, cor imparnitens cavea- 
tur. Quorum multis sententia nequaquam firma vi- 
detur, quia videlicet qu'squis unitati Ecclesi corde 
imponitenti resistit, sivc ile Judzus, seu G-nti- 
lis, sive etiam h:ereticus si!, poteet utique remissio- 
nem habere peccatorum in Spiritu sancto, si ad «ni- 
t3tem Ecclesie corde poenitenti refagerit, Sed di- 
curet quandiu corde impoenitenti quis Spiritui gratize 
resis'it, iaud u non liabet. remissionem. At illi obji- 


ciunt hanc conditionem jn cunclis constare crimini- 


C 


hus. Quomodo enim quandiu quis fornicationem, 
idololairiam, adulterium, masculorum coneubitum, 
furtum, cateraque flagitia gesserit, non habet liz - 
reditatem in regno Cliristi et Dei : his vero. crim?ni- 
bus abdicatis, potest ablui, sanciilicari, justificari ia 
nomine Domini nostri Jesu Christi et in Spiritu Dei 
nostri; ita, inquiunt, etiam impoenitens quandiu cor 
impenitens habuerit, non potest babere veniim ; 
mox vero ut poenituerit, consequetur el veniam. 
Nulloque discrimine impeenitentia exteris obligatior 
aut irremissibilior invenitur esse peccatis, qua iu 
Sinilitudinem scelerum caxterorum usque ad poeni- 
tentiam. man^ns , mox acta poenitentia. delebitur. 
Sola autem blasphemia in Spiritum sanctum, qua 
quisque in similitulinem disboli et angelorum ejus 
contra conscienriam suam, majest:item Deitatis op- 
pugnare non tcepidat, non habet renissionem in 
islernum, sed reus erit :terni delicti. Sieut evan- 
gelista Marcus evidenter exponit, qui, posito hoc Do- 
mini testimonio, subjunxit, atque ait : (Quoniam di - 
c bant, spiritum inmundum habet. Nam neque hi qui 
Spiritum sanctum non esse, neque qui haue esse 
quidem, sed Deum non esse, neque qui hunc Deum 
quidem esse, sed Patre Filioque minorem eredunt et 
confitentur, quia non invidentia d:abolica,. sed hu- 
mana ignorantia ducti faciunt, hoc irremissibilis 
blasphemi;? crimine tenentur. Quapropter principes 
Judaorum, et quique similis invidi: peste corrupti, 
majestatem blasphemant, sine fine peribunt. Lege 
beati Augustini librum. primum de Sermone Domini 
iu mente, 

Cum autem inducent vos in sjynagogas, et ad ma ji- 
siralus, et potestates. Supra enim dixerat: Mirtam 
ad illos prophetas, et apostolos, ct ez illis occident. ei 
persequentur. 

Nolite solliciti esse qualiter aut quid respondea ii, 
aut quid dicatis, Spiritus enim sanctus docebit vos in 
ipsa hora qum oporteat dicere. Cum ergo propter 
Christum ducimur ad judices, voluntatem. tantuin 
nostram pro Christo debemus offerre; cmterum 
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ipse Clristus qui in nobis habitat, loquitur. pro Se, À nis neis solus, et nescit quod tempus przelereat, et re- 


et Spiritus sancti iu respondendo gratia ministra- 
bitur. 

Ait autem. quidam ei dc (urba : Magister, dic fratii 
meo ut dividat mecum hereditatem, Át ille. dixit ei : 
lioino, quis me constituit judicem aut divisorem supra 
vos ? Merito refutatur hic frater, qui magistro su- 


perna pacis unilztisque gaudia commendanti, ter- - 


rena: divisionis vult ingerere molestiam. Merito ho- 
minis vocabulo nolatur. Cum enim zit inter vos, in- 
quit, zelus ef conteniio, nonne carnales estis, nonne 
homines estis, et secundum hominem ambulautis ? Ne- 
gatque se Dominus hominum esse divisorem, ad 
(uos ei secum et cum angelis pacifieandos venerat. 
Non enim est Deus dissensionis, sed pacis. Et mulii- 
tudinis credentium. erat cor ei anima una, mec quis- 
quam eorum qua possidebant aliquid suum esse dicebat, 
sed erant illis omnia communia (Aci. wv). Solus autem 
fraternitatis divisor et auctor dissensionis est ille 
de quo supra dieitur : Et qui non colligit mecum, dis- 
pergit. Et de membris illius : Omne regnum in se- 
ipsum divisum desolatur et domus supra dorum cadit 
(Math. x»). 


Dixiique ad illos : Videte et cavete ab omui avari- 
tia, quia non in abundantia cujusquam vila ejus est, 
€x eis qua possidet, Sicut supra Dominus adversum 
hlasphemos et hypocritas mu'ta dixerat, sic et hic 
ex occasione hujus stulti petitoris, adversus avari- 
tig pestem, qua plerique mortalium satis superque 


laborant, et turbas et discipulos przeceptis pariter ct C 


exemplis munire sa!agit. Et notandum quod non 
ait, Cavete ab avarit a, sed adjunxit, ab omni, quia 
nonnulla simplieiter hominibus geri videntur, sed 
internus arbiter qua intentione foni, quia cerni!, 
judicat. Quis enim cum fratre hereditatem dividi, 
adultos in agro proprio fiuetus in horrea recondi 
pro crimine deputaret ? Sed ipse esí testis et judex, ut 
scriptum esi. 


Dizit autem similitudinem ad illos, dicens :. Homi- 
nis cujusdam divitis uberes fructus ager attulit, ei co- 
gilabat inira se dicens : Quid faciam, quod non ka- 
beo quo congregem fructus meos? Et dixit : Hoc fa. 
ciam, destruam horrea mea, et majora faciam, ei 
illuc congregabo omnia que nala suni mifi, et bona 
meg. Non in eo reprehenditur iste dives quod ter- 
ram coluerit, natosve ex ea fructus in horrea colle- 
gerit, sed quod omnem vitze suc fiduciam in ipsa 
abundantia rerum posuerit, fruciusque quos uberio- 
res solito terra. protulit, suos fructus et sua bona 
computans, non pauperibus erogare, juxta impe- 
rium Domini dicentis : Quod superest date eleemosg- 
nam, sod, factis receptaculis majoribus, su:e in futu- 
rum luxurize reservare studuerit. 


Anima, inquiens, habes multa. posita in annos plu- 
rimos, requiesce, comede, bibe, epulare. Cui simile 
quid in Eeclesiasico legitur: Est qui locupletatur 
parce agendo, et est. pors mercedis illius in eo. qued 
dicit : Inveni requiem mifi, et nuac ma»ducabo de bg- 


linquat omnia aliis (Eccl, xi). 

Dixit autem illi Deus: Stulte, fiac nocte animam 
tuam repetunt a ie : qug autem parasti eujus erunt ? 
Qui imulta. tibi deliciarum tempora stultus in. vita 
promittebas, proxima. hac nocte moite prwreptus, 
aliis congregata relinques. Hac Deo ad hominem 
dicere est, pravas ejus machinationes subita ani- 
imadversione compescere. Aliter.: In. nocte ablata 
esl anima, quie in obseuiitale est eordis, ac misera. 
ln nocte ablaia est, qua considerationis lucem ha- 
bere noluit, ut quod poterat pati, prievideret. Unde 
bene discipulis futura. cogitantibus Paulus oposto- 
lus dicit: Vos autem, fratres, non estis in tenebris, ut 
vos dies illa tanquam [uv comprehendat, Omnes euim 


D yos filii lucis e;tis et filii diei, Non s«mus noctis, ne- 


que tenebrarum (1 Thess. v). Dies enim exitus tan 
quam fur in nocte comprehendit, quando stultorum 
animas futura non przmeditantes ejicit. — — 

Sic esl qui sibi thesaurizat, et non est in Deum dives. 
Si is qui sibi thesaurizal, et non est in Deum dives, 
stulius est et ín nocte rapiendus, ergo qui vull esse 
in Deum dives, non sibi thesaurizet, sed pauperibus 
possessa distribuat. Sie enim s»piens et fllius lucis 
esse merebitur. Unde bene Psalmista cum de avaro 
quolibet divite premisisset: Sed et frustra conturbatur, 
thesaurizat et. ignoret cui congregabit ea (Psalm. 
xxxvi), mox ubi cordis sui thesaurum locasset, 
aperuit dicens : Ft nune qui est exspectotio mea? 
nonne Dominus ? ei substantia mea apud te esi 
(Jbid.) ? 

Dixitque ad discipulos suos : 1deo dico vobis, nolite 
solliciti esse an rie. quid mandueetis, neque corpori 
quid vestiamini, Quod alt, Ideo. dico, ad superiora 
respieit, hoc est, ideo temporalium sollicitudinem 
veto, ne cum divitibus saculi volís thesaurizare 
convincamiui. Éirgo quod omnibus natara tribuit, et 
jumeuts, ac bestiis, hominibus quoque commune 
est, hujus eura. penitus liberamur, sed pr:wcipitur 
nobis ne sellicitl simus quid comedamus. Et quia in 
sudore vu'tus prparamus nobis panem, labor exer- 
cendus est, sollicitudo tollenda. 

Anima plus es( quam esca, et corpus quam  vesti- 
senium. Admonet, ut meminerimus multo amplius 


D nobis Deum dedisse, quod nos fecit et composuit ex 


anima el corpore, quan est alimentum atque tegu- 
mentum, ut intelligas eum qui dedit animam, multo 
facilius escam esse datnrum. Similiter eum qui cor- 
pus dedit, multo faeilius daturum esse vestimentum. 
Quo loco quaeri solet etrum ad. animam cibus iste 
perveniat, cum anima incorporea sit, iste autein 
cibus corporeus. Sed auimom hoe loco pro Ista vita 
positam noverimus, cujas retinsculum est alimen- 
lum istud corporeum. Secundum hane significatio 
nem dietum est etiam illud; Qui amat animiam suam, 
perdet. illam (Matth. x). Quod nisi de hac vitu acce- 
perimus, quam oportet pro regso Dei perdere, quod 
potuisse martyres claruit, contrarium hoc przceptum 
erit iili sententizz, qua dictum est: (uid proaest ho 
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vni si universum. mundum '!uerctur, animi auiem A Primo enim hac al necessitatem implendam homo 


su detrimentum faciat (Matth, xvi) ? 

Considerate corvos, quia non seminant, neque ime- 
tunt, Quibus non esi cellarium, nequa horreum, et 
Deus pascit. illos. Qiod si volatilia, absque cura et 
zrumnis, Dei aluntur providentia, qu: hodiéd sunt 
eLeras non erunt, quorum anima mortalis est, et 
cum esse cessaverin!, semper non erunt, quanto 
magis homines, quibus sxternitas promittitur, Dei 
reguntur imperio ! 

Quanto magis vos pluris esiis ilis? Id est, carius 
vos valetis, Quia utique rationale animal sicuti est 
homo, sublimius ordinatim est in rerum natura, 
quam irrationalia, sicuti sunt aves. 

Quis asiem. vesirum cogitando potes! adjicere ad 
staturam. suam cubitum unum ?. Si ergo neque quod 
minimum est polestis, quid de ceteris. solliciti estis ? 
jd est, cujus potestate atque dormminatu factum est, 
vt ad hane staturam. corpus vestrum perduceretur, 
ejis providentia etiam vestiri polest. Non autea 
vestra cura faetug; esse, ut ad. hanc. staturam veni- 
yet corpus vestrum , ex hoc in!eliigi potest, quod 
&i curetis et velitis adjicere unam cibitura liuic sta- 
iura, non potests. llli ergo etiam iegendi corporis 
curam relinquite, cojus videtis eura factum esse ut 
iante slaturze corpus habeatis. Si ergo (inquii) ueque 
quod minimum esl potestis, mi imum enim est hoc, 
sed Deo, corpora operari (sic). Dancum autem erai 
eliam documentum propter vestitum, sieut datum est 
propter al'imentuui. Itaque sequitur, et dicit : 

Considerate lilia quomodo crescunt, non iaborant, 
10u nent. Sed ista doeumenia, non sieut. allegarica, 
aliscntienda sunt, ut qui ramus quid siznificent corvi 
aurlilia; posita sunt enim, ut de rebas minoribus 
majora persuaderentur. 

Dico autem vobóis, nec Salomon in omxi gloria sua 
vestiebatur sicut unum ex istis. Et revera, quod seri- 
cum, que regum purpura, qu:e pictura textrie:m, 
potest floribus comparari? Quid ita rubst at rosa? 
quid ita.candet ut li'ium? Viola vero purpi ram nullo 
superari murice, oculorum magis quam &ermonum 
indicium est. 

Si autem fenum quod hodie in agro est, e(. cras. in 
elibanum mittitur, Deus sic. vesti!, quanto manis vos, 
pusille fidei? Cras iu Scripturis futarum tempus in- 
ielligitur, dicente Jacob: £t exaudiet me cras justitia 
mea (Gen. Xxx). Et in Samuelis phantasmate, Py- 
Alionissa loquitur ad Saulem : Cras eris mceum (I Jlog. 
xxvi). 

Et vos, nolite querere quid manducetis, aut quid *iba- 
tis. Notandum quod non ait, Nolite quxerere vcl solliciti 
esse de cibo, aut potu, aut indumenio, sed expressius, 
Quid , inquit, manducetis, aut quid bibatis. Et supra, 
Neque corpori, quid vestamini. Ubi m hi videntur arrui, 
qui spre'o victu, vel vestitu copimuni, lautiora sibi vel 
austeriora prz iis cum quibus vitam ducant, alimeita, 
vel indumenta, requirit. 

Et nolite in sublime tolli. Prohibita sollicitudine de 
aümentis, consequenter. ne estollantur. admonuit. 


D 


querit. Cum. autem hie abunlaverint, incipit et 
superbire d^ talibus. Tale est hoc ac si se valneratus 
q»is jactet quia habet multa emplastra in domo, cum 
hoe illi bonum esset ut vulnera non. hiberet, et. ne 
uno quidem indigeret emplastro. 

Iioc enim omnia gentes mundi querunt. Peter au- 
Lem vester scit quoniam his indigetis. Vertmnianen que- 
rite regnum Dei, et hiec omnia. adiicientur. vobis. ]ic 
manifestissime ostendit, non hxc esse sppetenda, 
tanquam talja bona nostra, ut propter ipsa debeamus 
bene facere, si quid facimus, sed tamen esse neces- 
saria. Quid enim intersit inter honum quod appeten- 
dum es', et necessarium quod sumendum esi, hac 
sententja declaravit, cum ait : Verumtamen. quare 
regnum Doi, et hic omnia. adjicientur. vobis. Regnum 
crgo Dei bonum nostrum est, et hoc appetendum, et 
ibi finis constiluendus, propter quod omnia faciamus 
quacunque facimus. Sed quia in hae vita militamus, 
ut ad illud regnum pervenire possimus, qux vita 
*ine lis necessariis agi nom. potest, Adjicientur lunc 
vobis, inquit, sed vos regnum Dei qugrite. Qui ewm 
non ait, Dabuntur, sed adjicientur, profecto indicat 
aliud esse quod principaliter datur, aliud. quod. &u- 
peradditur. Quia nobis in iuteatione xternitas, In us. 
vcro temporalitas esse debet, et illud. datur, et hoc 
nimirum ex abundanti supcradditur. 

Nolite timere pusillus grez, quia complacuit. Petri 
vestro dare vobis regnum. Pusillum gregem electortan, 
vel ob comparationem majoris numeri. reproborum, 
vel potius ob hunildatis devetintem nominat. Quia 
videlieet Ecclesiam suam quautelibet. numerositate 
jum dilaiatam, tamen usque ad finem mundi vwuli 
crescere, ct ad promissum regnum humilitate per- 
venire. ideoque ejas labores blande consolatus, 
quam reguamm De) iantum qumrere precipit, eidem 
regnum a Patre dandum complacita benignitaie pro- 
mittit. 

Vendite que pessidetis, et date eleemo:ynam. Nolite, 
inquit, timere ne propter. regnum Dei militantibus . 
hujus vit: necessaria. desint, quiu eiiam possessa 
propter eleemosynam vendite. Quod iunc digue 
fit quando qui, semel pro Domino suis omnibus 
spretis, nihilomiuus pest hsec Jahore manuum uide 
ei victum transigere, e&t eleemosynam dare queat, 
operatur. Unde gloriatur Apostolus, dicens : Árgen- 
(unm, aut atirum, aus vestera nuliius coneupivi, ipsi scitis , 
quoniam ad ea que mihi opus erant, et his qui. mecum 
sunt, ministraveruut manus isig, Oinia ostendi vobis, 
quo»iamt sic laberantes , oporiet suscipere infirmos 
(Áct. xx). 

Facite vobis sacculos qui non veterascunt. Eleemo- 
synas videlicet operando, quarum merces in ieter- 
num maneat. Ubi non hoc praeceptum esse putans 
dum est, ut nil peenii reservetur « ganctis, ve] suis 
Scilicet, vel pauperum usibus suggerenda : eum ef 
ipse Dominus eui miaistrabant augeli, et tamen ad 
informandam Ecclesiam suam loculos habuisse lega» 
tur, et a fide'ibus ob!ati conservaus, e£ suorum 58s 
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l'eo propter ista serviatur, et. ob inopie timorem 
justitia deseratur. 

Thesaurum non. deficientem in. calis, quo. [ur non 
appropial, neque tinea corrumpit. Sive simpliciter ac- 
cipiendum quod pecunia servata deficiat, vel videli- 
cet a fure tliesauris erepta, vel in thesauris ipsa. sut 
fragilitate foedata, data autem pro Christo perenyen: 
misericordie fructum conferat in coelis; scu certe 
ita intelligendum quod thesaurus boni operis , si 
commodi terrestris occasione condatur, facile. cor- 
ruptus intereat, ac si coelesti solum intentione conge- 
ratur, non exterius hominum favore, non intus inanis 
glorix valeat labe miraculi [An maculari?]. Fur euim 
de foris rapit, tinea scindit interius. Fur abstulit divi- 
tias eorum de quibus Dominus ait, Jteceperunt. mer- 
cedem suam (Matth. v1).. Tinea corrumpit vestes eo- 
rum, quos Psalmista redarguens ait: Quoniam Deus 
dissipat ossa hominum sibi placentium (Psal. 1). Ossa 
euim virtutum robur appeilat. 

Ubi enim thesaurus vester est, ibi ei cor vestrum erit. 
floc non solum de pecunia, sed de cunctis passioni- 
bus sentiendum est. Gulosi deus venter est. Ibi ergo 
habet cor ubi et thesaurum. Luxuriosi thesauri epulx 
sunt, lascivi ludicra , amatoris libido , hinc servit 
unusquisque a quo vincitur. 

Sint lumbi vestri precincti , el. lucerne ardentes in 
manibus vestris : el vos similes sitis exrpectantibus da- 
minum suum. Quia multos osteuderat , vel in totum 
«xeculo subditos , vel sxcularis iutuitu commodi Do- 
mino servientes, pulchre breviterque suos docet, et 
lumbos praxcingere propter continentiam ab amore 
rerum sxcularium , et lucernas ardentes habere , ut 
hoc ipsum vero fine et recta intentione faciant. Ali- 
ter, lumbos praecingimus , eum carnis luxuriam per 
continentiam coarcetamus. Lucernas autem ardenies 
in manibus tenemus , cum per bona opera proximis 
nostris lucis exempla monstramus. Redemptori et- 
enim nostro uium sine altero placere nequaquam po- 
iest, si 2ut is qui bona agit adhuc luxuri:x inquina- 
menta non deserit, aut is qui castilale przminet 
necdum se per boua opera exercet. Sed et si utrum- 
que agitur , restat ut quisquis ilie est, spe ad super- 
nom pawiam tendat, nequaquam se a vitii pro 
iuudi hujus honestate coutineat, sed totam spem in 
Redemptoris sui adventu constituat. Unde et protinus 
subdit ; 

Et v.s similes hominibus exspectantibus dominum 
suum, quando revertatur a nuptiis. Ad nuptias quippe 
Dominus abiit, quia resurgens a mortuis ascendens 
in coelum supernam sibi angelorum multitudinem 
novus homo copulavit. Qui tunc revertitur cum nobis 
jam per judieium mauifestatur. Bene autem de servis 
exspectantibus subditur : 

Ut. cum venerit el pulsaverit, con[estim aperiant ei. 
Veuit quippe cum a4 judicium properat, pul-at vero 
cum jam per :xgritudinis molestias esse mortem vi- 
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uon vult, qui exire de corpore trepidat; et videre 
eum quem contempsisse se meminit judicem fornmi- 
dat. Qui autem de sua spe et operatione securus est, 
pulsanti confestim aperit, quia letus judicem su- 
Stinet ; cum tempus propinqux mortis agnoverit, de 
gloria retributionis hilarescit, Unde et protinus sub- 
ditur : 

Beati servi illi quos cum venerit «Dominus , invenerit 
vi jilantes. Vigilat qui ad aspectum veri luminis, men- 
tis oculos apertos teuet, Vigilat qui servat operando 
quod credidit. Vigilat qui a se torporis et negligentize 
teuebras repellit. HTinc etenim Paulus dicit : Evigilate 
justi, et nolite peccare (1 Cor. xv). Vine rursus ait : 
Hora est jam nos de sonmo surjere (Rom. xu). Sed 


B veniens Dominus, quid vigilantibus servis exhibea!, 


audiamus. 

Amen dico volis quod pracinget se , et faciet illos 
discumbere, el transiens ministrabit illis. Priecingit se, 
1d est retributionem praparat; facit illos discumbere, 
id est in dterna quiete refoveri. Discumbere quippe 
nostrum , in reguo quiescere est. Unde rursum Do- 
minus dicit : Veuient et recumbent cum. Abraham, et 
Isaac ei Jacob (Math. vi). Transiens autem Domi- 
nus ministrat, quia lucis sux illustratione nos satiat. 
Transit vero, dic'um est, de judicio ad regnum redit. 
Vel certe Dominas nobis post judicium transit, quia 
ab liumanitatis forma in divinitatis suze contempla - 
lione nos elevat. Et transire ejus, est in claritatis 
su: speculatioriem nos ducere, cum eum quem in 


C humanitate in ;udicio cernimus , e:iam in divinitate 


D 


€inam desiguat, Cui confestim aperimus , si hunc. 


cum amore suscipinius, Aperire etenim judici pulsanti 


post judicium videmus. 

Et si venerit in secunda vigilia, el si in tertia vigilia 
venerit, et ita invenerit, beati sunt servi illi. Prima vi- 
gilia primxvua tempus est, id est pueritia. Secunda, 
adolescentia vel juventus. Qux auctoritate sacri elo- 
quii unum Suat dicentis : Lelare, juvenis, in adolescen- 
tia (ua (Eccie, xi). Tertia autem, senectus accipitur. 
Qui ergo vigilare. in prima vigilia noluit, custodiat 
vel secundam , ut qui converti a pravitatibus suis in 
pueritia neglexit, ad vias vite saltem in tempore ju- 
ventulis evizilet. Et qui vigilare in secunda vigilia 
noluit, tertiae vigiliae remedia non amitiat, ut qui et 
iu juveutute ad. vias vite non evigilat, saltem in se- 
nectute resipiscat. Ad excutiendam vero meutis no- 
si: desidiam, etiam exteriora damna per similitudi- 
nem deducuatur , ut per hxc animus ad sui custo- 
diam suscitetur ; nain dicitur : 

Ho: autem scitote , quoniam si sciret pater[amilias 
qua lora fur veniret, vigllaret utique, non siueret perfodi 
donum suam. Ex qua prxinissa similitudine etiain 
exhortatio subiufertur, euim dicitur : 

Et vos estote parati, quia qua hora non putatis , Fi- 
lius toininis venit. Nesciente etenim patrefamilias, fur 
domum perfodit : quia dum a sui custodia spiritus 
dormit, improvisa mors veniens , carnis nostre ha- 
bitaculum irrumpit , et eum quem Dominum domus 
invenerit dormientem, necat, quia cum ventura damna 
spiritus minime pravidet, hunc mors ad snpplicium 
nescienteuy rapit. Furi autem resi teret si. vigilaret. 


"t & 


407 


IN LUCAE EVANGELIUM EXPOSITIO. — LIB. 1V. 


498 


quia adventum judicis qui occulte animam rapit A Pro qualitate igitur audientíum formari debet sermo 


procavens, ei po»nitendo occurreret, ne impcenitens 
periret. Iloram vero ultimam Dominus noter idcirco 
nobis voluit essc incognitam , ut semper possil esse 
suspecta, ut dum illam pra'videre non possumus, ad 
illam sine intermissione praieparcmur. 

Ait autem ei Petrus: Domine, ad nos dicis haue pa- 
rabolam, an et ad omnes? Duo quidem Dominus prz- 
missa parabola monuerat, ei se videlicet subito ven- 
turum , et illos eum paratos exspectare debere; sed 
de qvo liorum, 2u de utroque, Petrus interregaverit, 
quosve sibi sociisque suis comparaverit , cum ait , 
Ad nos dicis , an et ad omnes? non facile patet. Et 
quidem in eo quod ait, nos et omnes, non alios quam 
vel apostolos apostolorumque similes, et caeteros fi- 
deles, vel eos qui viritim morientes quotidie sui judicis 
adventum volentes nolentesque suscipiunt, et eos qi 
veuienie universali judicio vivi sunt in carne repe- 
riendi, significare putandus est. Sed mirum si beatas 
Petrus dubitavit, vel omnibus qui velint sobrie , et 
juste, et pie vivendum, exspectantibus beatam spem, 
et adventum glori: magni Dei , qui vult omnes ho- 
mines salvos fieri, vel inopinatuin et singulorum, et 
omuium, magnorut et pusillorum , et fidelium , ct 
infidelium , futurum. es:e judicium. Unde restat in- 
t lligi , his jam bene cognitis, ea magis quae nescire 
forte poterat, qux itu digna duxi-se, videlicet si su- 
blimia iFa vitx coelestis instituta , quibus possessa 
venilere, saccolos qui rion veterascerent facere, the- 
siurum celo condere, lumbis pra einciis lucernisque 
ardentihus vigilare , et Dominum exspectare priece- 
perat, ad apostolos solum similesque illorum , an et 
ad omnes qui salvandi sint, periüineant, Qui sensus 
esse quxrentis , ex ipsa ( ui fallor) D.mini respon- 
sione declaratur. 

Dixit autem Dominus : Quis putas est fidelis dispen- 


salor et prudens, quem constituit Dominus super fami- 


liam suam? Respondens ad interrogata Salvator, primo 
docet judicium cunctis adfuturum, singilosque juxta 
meritum operis ac sensus Sti capacitatem , prxmia 
vel tormenta nacturos. Deinde, quod maxime qua- 
sierat, gratiam virtutom quam mundo attulerit , a 
singulis quantum possint ostendit esse sectandam. 
Ignem (inquit) vent mittere in terram, et quid volo nisi 
ut accendatur? Sane quod ait, quis putas est, difficut- 
tatem, non impossibilitatem perficienda virtutis insi- 
nnat, quomode Psalmista : Quis sapiens , et custodiet 
hec (Psa!m. cvi)? non neminem , sed rarum signili- 
cat, Nam alibi idem veibuin. 1n pro difficili , sed 
pro jmposs.bili posuit. Deus quis smilis erit tibi 
( Psalm. xxxn )? id est, nnllus. 7 enim solus aliis 
simus, super omnem terram (Ibid.). 

UL det illis in tempore tritici mensuram. Per men- 
suram tritici exprimitur modus verbi. Alta etenim 
quaque debent multis audiei tibus contegi, vix paucis 
aperiri, ne cum angusto cordi ineapabile aliquid tri- 
buitur, exira fundatur. Hie Moyses a secreia Dei 


 Pxiens, coruscantem faciem: coram populo velat, quia 


uimirum urbis claritatis intimx areana non indieat. 


ru 


C 


doctorum, ut et a sua singulis eongruat , el tameu a 
communis zdilicationis arte nunquam recedat. 


Deatus ile servus, quem cum venerit. Dominus, 
invenerit ita. (facientem. Vere. dico vobis quia super 
omnia qum possidet, constituet eum. (Quanta inter 
bonos auditores, et bonos doctores, meritorum di- 
stantia, tanta est et praemiorum. ITos enim adveniens 
cum vigilantes invenerit, faciet discumbere, et trans- 
iens mini-trabit eis. lios autem cum verbi annonam 
famili sibi eredite fideliter prudenterque. dispen- 
santes invenerit, supra omnia qua possidet constituet, 
id est supra omnia ccelestia regni gaudia, non utique 
vt horum soli Dominum teneant, sed ut eorum abun- 
dautius exteris sanctis :eterna possessione fruantur. 
(Qui enm docti fuerint, fulgebunt quasi splendor firma- 
meni, et qui ad justitiam erudiunt multos quasi stelle 
in perpetuas eternitates (Dan, xi). Et Apostolus ai! : 
Qui bene prasunt presbyteri , duplici honore digni 
habeantur, maxime qui laborant in verbo et. doctrina 
(4 Tim. v). 

Quod si dixerit servus ille in corde suo, Moram [facit 
dominus meus venire, et ceperit percutere pueros , et 
anzillas, et edere, el bibere, et inebriari. Sicut in uno 
fid. li dispensatore totus bonorum rectorum, quomodo 
vel vivat vel remuneretur, ordo docetur, sic et in 
lioc nequissimo servo cuncterum prxesulum malorui 
damnandorum pariter opus, et damnatio narratur 
Xterna, qui neglecto Domini timore, non modo ipsi 
luxuriw vacant, sed et subditos injuriis stimulant. 
Quamvis et typice possit intelliei pueros et. ancillas 
percu:ere, corda infirmorum nec adhue file, spe et 
charitate solidatorum, ostenso prav:e operationis aut 
loeutionis exemplo vitiare, Edere autem, bibere et 
inebriari, cunctis facinoribus et seculi illecebris quoe 
mentem dementent, et errare faciant, occupari, Nola 
sane inler vitia servi mali aseriptum quod tardum 
domini sui reditum putaverit, non autem inter boni 
virtutes annumeratum quod hunc citum speraverit, 
sed tantum quod ad. jussionem domini quandocun- 
que venturi conservis, in tempore, tritiei mensuram 
dederit : hoe est, vel sermonis Domini, ve! exemp'i 
81i regulam monstra verit. Quin etiam quosdam bonos 
servos legimus ab Apostolo casiigatos, quod tremeu- 


D tes atque anxii crederent instare diem Domini, quem 


ipse inopinatum promiserit esse venturum. Unde 
optimum esse probatur, quanquam magnopere, si 
ceat, cupiamus scire quaudo veniat Desideratus 
cunctis gentibus, wquanimiter tamen nos scire. qui? 
scire non. liceat, tautum in. exemplum boni servi, 
sive prope seu procul sit, paratos exspectare et dili- 
gere adventum ejus. 

Veniet dominus servi illius in dis qua non. sperat, et 
hora qua nescit, et dividel. eum, partemque ejus cun 
infidelibus ponet. Dividet eum non gladio desecando, 
zed a fidelium consortio segregando, et eis qui nun- 
quam vel ad fidem perüiauerant sociando : quia. qui 
suorum et niasime domesticorum curam uon habet, 
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fidem negavit, et est iufideli deterior, ut. Aposto'us A àmmatm sun despicere buo odire. queat, inflam- 


ait. 

lile auicm servus qui cognovit voluntatem. domini 
»t1, et non preparavit, et non fecit secundum. volunta- 
fem ejus, vapulabii multis, Mul. i hanc senteniiam male 
intelligentes, nolunt scire quid facient, et quasi minus 
se vapulaturos existimant si nesciant quid operari 
debuerant. Sed aliud esi nesvisse, aliud esi scire 
holuisse. Nescit namque qui apprehendere volet et 
tion valet ; qui autem ut nesciat aurem a. voce veri« 
ialis avertit, iste non ne.scieus, sed contemptor ad- 
dicitur. 

Qui autem nou coguovit et. fecit. d;quna plagis, Vapu- 
Ígbit paucis. Omni autem cui. multum datum est, mul- 
tun quaretur ab eo : et cui commendaverunt. mnitum, 
plus petent ab eo. Quare postquam dixit, Cui multum 
tatu. est, adjecit, Et cui. commesdavetunt. multus, 
subaudis, divina judicia. Nisi forte per ioc. uuum 
que Gdelium ordiaem, et róctorum videlicet et. sub- 
ditorniG voluit ibtimare, quia multum sspe datur 
£liam quibusque privatis, quibus et. cognitio domi- 
nice voluntatis, et exsequendi quie cognoscunt facul- 
1as impenditut. Multum autem commendatur ei, cui 
€um sua saluie dominici quoque gregis pascendi cura 
committitur. Itaque poténies potenter tormenta pa- 
tuntur, ét fororibus fortior instat cruciatio, boe 
est majori gratia donatos, si deliquerint, major viu- 
dicia sequetur. Milissima autem omnium poena erit 
eorum qui prier peccatum quod originale iraxeiunt, 
hullum insuper addideruut ; et in caeteris, qui addi- 
derunt, tanto quisque ibi tolerabilivrem habebit 
damnationem , quanto hie minorem habuerit iniqui- 
tatem, 

]gwem veni mittere. in. terram, et quid volo. nisi 
ul accendatur? Mec ad iaterrogatiouem beati Petti 
sciscitantis, 3" arctioris vitie status sit ab omuibus 
expetendus, specialiter sententia respondet. Ignein 
quippe dicit Spiritus sancii fervorem, qui secreta 
eordis illuminans continuis motibus ad superna pro- 
vocat, vitia eoncupisceniis carnalis quasi sitas 
tribuios,ue comburit, 3urea domniniex domus vasa 
probando pueliorat, et ligna, fenum, siipulanique 
ronsuinit, qui mox in terram missus illas ceatuim 
viginti, quas in arce Sion reperit lucernas, intima 
sui luniinis aspersione ictavit, De quibus supra com 
diceret : Sint. lumbi vestri precincti (Luc. xi), ad- 
delit: Er ígcerna! ardentes. Quiwris erzo. (iuquit) 
sirüim omnes moneam !nimnbis acciuctis et. lucernis 
srdenatibus Domini adveutum prasiolari : sed qui ob 
hoc sobnun de sinu Paüris exivi, et veui in inundum 
ut homines a terrenis cupiditaiibus in easlestia. desi- 
deria succendam, quid pulas volo aliud, quam ut 
bujus incendii jubar cunctas mundi. plagas illustret, 
hujus flamina devotionis usque ad finem swculi fide- 
lim semper augeseat in corde, neque ullo infide- 
lium vel fluctuum exstinguatur incursu vel fatuum? 

Daptisma autem habeo bapiisari, Sanguinis (inquit) 
proprii tinctione prius habeo perfundi, et sic corda 
ercdentium spiritus ig&e, quo terrena omuia simu! et 


mare. Non euin érat. Spiritus dutus, quia Jesus non- 
dum fuer«t. gforificatus (Tess, 1), hoe. est. victoria 
passionis, De qua alibi : Potestis, inquit, bibere cali- 
cem quem ego bibo, aut. baptismo quo ego baptizer; 
baptizari (Marc. x)? 

Et quomodo coarcior, usque dum perficiatur ? Qui- 
dam codiees habent, Et quomodo angor. Tanta ita- 
que Domiui dignatio est, ui iufundendz nobis deya- 
üonis, et consummanda perfectionis in nobis, et 
maturandx pro nobis studium passionis sibi inessg 
testetur, qui cum ia se nibil habuerit. quod doleret; 
no-iris tamen angebalur sive coarctabatur crumnis, 
ei sub tempore passionis moesüitiam  praetendeba', 
quam mon ex metu niorlis sux, sed ex mora nostre 


B redemptionis assumpserat, Juxta quod ait : Et quo- 


mode angor usque dum per[iciatur? Utique qui usque 
ad perfectionem angitar, de perféctione securus est. 

,Puiatis quia. pacem veni dare in terram? non, dico 
vobis, sed separationem, Quomodo post baptisma suaé 
passiouis, post ignis spiritalis adventum, terra sit 
arsura declarat. Siquidem ad fidem Christi totus 
orbis conira se divisus est, unaqueque domus et 
infideles Llabuit et credentes, et propterea belluur 
missuin est bonum, ut rumperetur pax mala. Quod 
et Isaias sub typo. /Ezypti prophetice przcinnit di- 
ceus : Ecce. Dominus. ascendet super vubem. levem, «t 
ingredietur Egyptum, et movebuntur simulacra ZEgy- 
ptt a. facie ejus, et cor "Egypti tabescet. in medio ejus, 
et eoncurrere. fa iam /Egyptios adveisus | A qyptios 


7 (isa. xix), his videlicet contia fidem, iliis pro fide 


dimicantibus. 

Erunt euin ex hoc quinque in domo wa divisi, tres 
in duo, et duo iu. tres. dividentur. lo. duo. et, in tres, 
contra duo et conira ires siguificat, Et notandum 
quomodo quinque divisos dicat, cam videatur sex 
personarum subhiecisse vocabula, patris scilicet et 
filii, matris et file, socius et nurus. Intelligendum- 
que eamdem sorrus, quam matris nomine designa- 
tam, quia que mater est filii, ipsa et socrus est uxo» 
ris ejus, ideoque illa ipsa et in filiam suam et ut 
nurum dicitor esse divisa. Quas s! qui divisioties 
eiiam allegorice quxrat inlerpreiari, tres iu duo et 
duo in ires dividuntur, quia boni malis, et mali 


p bosis senüunt atque. agunt adversa. Tria namque 


ad eos qui fidem sumunz Trinitas servant, pertie 
nere, nemo est. qui dubitet, Duo quoque illis eou- 
gruere qui a fidei unitate dissentiunt, et multis Seri- 
pturarum locis, et ibi maxime probatur, quod et 
immunda in arca animalia sub hoc. numere retinen- 
tar, et sola in. Cenesi secaundi diet opera visa a Deo 
quia bona sint, non dicitur. 

Pater in filium, ei filius in patiem. suum. Pater hic 
diabolus est, eujus aliquando filii non illa. ereaute, 
sed nobis imitautibus eramus, dicente Domino : Vos 
ex patre diabolo estis (Joan. vni). &ed postquant 
vocáu: monentis audlvimus,  Obliviscere populum 
tuum, ei Dominum [An leg. domuin?] patris tui, venit 
ignis ilc, id est gratia spiritalis separavit tos ab 
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invicem, ostendit alterum patrem, cui diceremus, À judicis continua docent exspectatione praesiolaudum. 


Pater noster qui es in celis (Math. vi). 

Mater in filiam, et filia in matrem. Mater syuagoga, 
filia est Ecclesia primitiva, qua et eam de qua ge- 
nus duxit synagogam (íidei persecutionem — susti- 
muit, et ipsa eidem synogoga fidei veritate contra- 
dixit. 

Socrus in nurum suam, et nurus in. socrum suant. 
Socrus synagoga, nurus est Ecclesia de gentibus, 
quia sponsus Ecclesi Christus filius e$t synagogi, 
dicente Apostolo: Querum patres, ei ez quibus Chris- 
tus secundum caruem (fom. 1x). Socrus igitur, id est 
mater sponsi, et ip nurum sicut prediimas suam, et 
in filiam divisa est, quia synagoga carnalis sive de 
circumcisione, seu. de pra putio credentes persequi 
non Ce65s3t. Sed et ipsz in socerum mairemque sunt 
divise, nolentes circumcisionen) recipere carnalem, 
ut Ácius apostolorum docent. 

Dice6gt autem et ad turbas: Cum videritis nubem 
erientem ab occasu, statim dicitis, Nubes venit, et ita 
fit. Et cum. austrum flantem, diclis quia stus erit, et 
fit. Nubem orientem ab occasu, carnem suam a 
morte resurgentem significat. Ex illo enim omnibus 
terris imber Evangeliez; praedicationis infusus est. 
Austrum flantem ante zstus, tribulationes leniores 
aute jud;eium. 

Hyyocrür, faciem terre et. cali nostis probare. Hoc 
gulem tenpus quomodo non probatis? Quid. nube et 
austro mystice designetur , prxocceupando per- 
strinximus. Sed et ad litteram manifestus est sensus, 
quia qui ex elementorum immutatione statum aura- 
rum, quia vclIuerunt, faciilime prinoscere poluerunt, 
possent etiam si veilent hoc tempus, hoc est vel 
primi, vel secundi dominici adventus (nam de utroque 
nonnulla prximiserat) ex dictis intelligere propheta- 
rum, qui hoc uirumque manifestissimis, vel indiciis 


ferum vel onnorum praxsignavere curriculis. Et ne 


quid de turba sibi forte de imperitia biandirentur, et 
se idiotas ae prophetic: lectionis ignaros temporum 
cursum probare non posse causarentur, vigilanter 
adjungit. 

Quid autem el a vobis ipsis non judicatis quod justum 
$5/? Üstendens eos utpote rationalem ereaturam, ei 
si litteras nesciant, naturali tamen ingenio posse di- 
gnoscere, vel eum qui opera in se, qui neumoalius, 
fecisset, supra hominem intelligendum, et ideo Deum 
esse credendum, vel post tot szculi hujus injustitias, 
justum Creatoris judicium esse venturum. Nemo 
igilur ex eo quod supra dictum est, servum ne- 
scientem Bomini voluntatem vapulare paucis, inter 
peccandum de remedio nesciendi pr:esumat. Qui. ut 
alia t»ceam , ex eo ipso quod homo est, nec 
mala qua caveai, nec bona polest ignorare quie 
appetat. 

Cum autem. vadis cum adversario tuo ad. principem 
ín via, da operam liberari ab illo, ne forte trad«t te 
upud judicem, et judex tradat te. exactori, el exactor 
witat (6 in carcerem. Et hxc sicut el. superiora 
seculi exicandas illecebras, adventuuique tremeudi 


Adversarius quippe noster in via, est sermo Dei 
contrarius nostris carnalibus desideriis in praesenti 
vita. 4 quo ipse liberatur, qui prx«ceptis ejus humi- 
liter subditur. Alioquin adversarius judici, et judex 
wadet exactori, quia ex sermone Domini contempto 
reus peccator tenebitur in examine judicis. Quem 
judex exactori tradet, quia hunc maligno spiritui 
ad ultionem trahere permittet, ut compulsam animam 
ipse 2d penam de corpore exigat, qu:e ei ad culpam 
sponte consensit. Exactor mittet in carcerem, quia 
per malignum spiritum in inferno retruditur, quous- 
que dies judicii veniat, ex quo jam in inferui ignibus 
simul ej ipse crucietur. 

Dico (ibi, non exies inde donec eliam novissimum 


B. ninutum reddas, ld est donec etiara minima peccata 


p 


persolvas. Qux quia semper solvere poenas patieudo, 
sed nünquam persolvere veuiam consequendo poteris 
(neque enim ibi veni locus erit), nunquam exies 
inde, ubi perpetuas operum paenas lues. 

CAPUT Xl. 

Aderant autem quidam ipso iu tempore nuntiantes ilíi 
de Galileis,quorum sanguinem Pilatus miscuit cum sacri - 
ficiis eorum. Mi Galilei, qui ab impio prxeside sunt inter 
Sua sacrificia necati, suorum quidem scelerum poenas 
impia scelerataque morte solvunt. Quibus !amen 
non ipsa mors, nam ct bonos quoque sie potuisse muri, 
beatorum martyrum gloria declarat, sed vita improba, 
pro qua in secundam mortem mitterentur, obfuit: 
verum ad correctionem viventium, ut pestilenie fla- 
gellato stultus. sapientior fleret: vel certe ad exem- 
plum corrigi nolentium , ideoque pessime peritu- 
rorum, tali sunt morte multati. Denique sequitur: 

Ei respondens dixit illis: Putatis qued ii Galilei 
pre omnibus Galilmis peccatores fuerunt, quia talia 
passi sunL? Non. dico vobis, sed nisi paeniteniiam ha- 
bue;itis, omues similiter peribitis. Revera enim, qui 
non poenitentiam habuerunt, similiter perierunt, 
quia quailragesimo dominice: passionis anno, venien- 
tes Romani, quos designabat Pilatus, ui pote ad 
eorum gentem regnumaue pertinens, et incipientes a 
Galilea, unde et Dominica predieatio ecperat, adeo 
radicitus impiam gentem'deleverunt, ui non solum 
atria Lempli qua sacrificia deferri consueverant, sed 
et inieriora domus qua Galiteorum accessus nom 
erat, humano sanguine fedarent, Qua vero typica 
Pilatus qui interpretatur os malleatoris, diabolum 
Significat, semper esdere paratum, sang !S pecca- 
tum, sacrificia bonas aetiones exprimunt, Pilatus 
sanguine» Cali»orum cum sacrificiis eorum. mis- 
cet, quando diabolus eleemosynam, preces, jejunium, 
exteraque bona gesta fidelium, vel mortifera earnis 
et sanguinis delectatione , vel odii meditatione, vel 
invidi furore, vel liumanze laudis ambitione, vel 
alia qualibet nefaria peste commaculat, ut quamvis 
oblata Domino videantur, nihi! tamen offerertibus 
prodesse callidus insiliator efficiat, quod nobiscum 
agi quoridie utinam nesciremus, 

Sicut et. illi decem. et octo supra quos cecidit turris 
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in Siloe, et. occidit eos. Dutatis quia et. ipsi debitores 
fuerunt pra'er omnes homines habitantes. in. Jerusa- 
lem? Non, dico vobis, sed si non penitentiam egeritis, 
omnes similiter peribitis. Et isti Hierosolymitze quem- 
admodum et illi Galilei non soli fuere peccatores, 
*ed iu terrorem sunt reliquorum puniti. Qui ruina 
turris oppressi, praenuntiant omnes qui poenitere 
noluerunt Judxos cum ipsis suis moenibus esse 
perituros. Noa frustra decem et octo, qui numerus 
apud Graecos ex c et 2, hoc est iisdein quibus nomen 
Jesu incipit litteris exprimitur. ludicant enim eos 
hinc maxime meruisse damnari, quia nomen Salva- 
toris auditum spernere potius quam suscipere ma- 
luerunt. Mystice autem turris Siloe, illa est cui 
Psalmista decantat: Deduaisti me quia factus es spes 
mea, turris fortitudinis a facie inimici (Psal. Lx). 
Nam et ipsum Siloe nomen, quod interpretatur mis- 
sus, et ubi cecus a nativitate lumen accepit, eum 
nimirum significat, qui ait: £go lux in mundum veni 
!Joan. xit). Et. iterum : Et qui misit me, mecum est 
doan. vi). De. cujus casu. sub. metaphora lapidis 
»libi dicitur ; Omnis qui ceciderit supra illum lapidem, 
conquassabitur. Supra quem autem ceciderit, commi- 
nuet illum. (Luc. xx). Aliter: unusquisque nostrum 
turrem. debet iedificare virtutum. prius. sumptibus 
computatis, ne cum perficere nequiverit, a pr:eter- 
euntibus rideatur. Ilxc turris bene constructa per- 
sistit. Sin autem erecta in superbiam firma non 
habuerit fundamenta, cadet super eum a quo zdifi- 
cata e t. 

Dicebat autem hanc similitudinem. Aiborem fici h«- 
bebat quidam plautatam. in. vinea sua. Potest quidem 
hxc arbor fici generis humani designare naturam. 
Qu:e bene plantata, hoc est ad auctoris sui similitu- 
dinem creata est. Sed. Deo quierente jer wiennium 
fructum dare negavit, quia ante legem, sub lege, 
sub gratia obedire despexit. Verum si ad superiora 
respexeris, animadveries. eam, et si. generaliter 
omn'un, specialiter tamen syu»goga Lypum portare, 
Nam cum priPmissa illa terribili tremendaque sen- 
ientia: Si non. penitentiam egeritis, omnes. siniliter 
peribitis , mox de infecunda atque eradicanda arbore 
parabolam subjungit, apertissime docet eos quibus 
loquebatur, iustar infructeosz fici, si non poenitue- 
rint esse succidendos. Vinea ergo Domini Sabaoth, 
«0mus Jsrael est, ut Isai: cantico docemur. Syn- 
agoga autem in eadem domo condita, fici est arbor 
in vinea. Sed qui vineam suam permisit a viatoribus 
deripi, hic etiam ficum jussit excidi. 

Et venit. querens. (ructum iu. illa, et non. invenit. 
lp e qui Synagogam per Moysea. iustituit, Dominus 
jm earue matus apparuit, et crebrius in. synagoga 
doceus, fructum fidei quusivit, sed in phariszeorum 
mente non invenit, 

Dixit autem ad cultorem. vinee : Ecce anui tres sunt 
ex quo venio quareus. (ructum in ficulnea hac, et non 
invenio, Per cultorem vine:, apesto'orum doctorum- 
que ordo exprimitur, querum preeibus ae monitis 
assidua plebi Dei cura suggeritur. llis euim Domi- 
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A nus s;epissime de infructuosa. Judieorum gente que- 


reb:tur, quod per tres annos su; visitationis, hoc 
est in legalibus edictis, in propheticis contestatio- 
nibus, etin ipsa coruscantis Evangelii gratia negli- 
gens exstiterit. 

Succide ergo illam, ut quid etiam terram occupat ? 
Non ab apostolis, sed a Romanis gens Judaea succi- 
sa, eL a terra repromissionis ejecta est, Sed succide 
(iuquit) illam, succisionis ei venture cladem poeui- 
tentiam suadendo propone. Qu: justo judicio terr.m 
cum regno perdidit, pro eujus antore cceli cives 
persequi, ipsumque celi et terr: regem occidere 
non metuit, dicens per suos pontifices et pharisaeos : 
Si dimittimus eum sic, omnes credent in eum, e: 
venient Jh'omani, et tollent nostrum et locum, et gentem. 


B Potest etiam per terram sterili ficu occupatam Judai- 


cx plebis turba figurari, quz noxia przepositorum 
umbra, ne veritatis lunien recipere posset pressa, et 
ne supern:e dilectionis sole calefieret, exemplo est 
eorum pravitatis impedita. Juxta quod eisdem alibi 
Salvator : Ve (inquit) vobis, scribe et pharisei hy- 
pocritg, qui clauditis regnum celorum ante homines, 
Vos enim non intratis, nec introeuutes. sinitis intrare 
(Matth. x xin). 

At ille respondens dizit illi : Domine, dimitte illam et 
hoc anno, usque dum fodiam circa illam. Vox aposto- 
lorum est, qui post passionem Domini pro Judzeis 
&ummopere precabantur, ne ab impeeuitentibus do- 
miuice crucis ultio peteretur. Usque dum fodiam 
(inquit) cinea illam, id est radicem infructuosze men- 
lis ligone bis acute invectionis humilem, et przesen- 
tium videlicet pressurarum, et horrorem perpetue 
damnationis incutiens. Omuis quippe fossa in imo 

«t. Et nimirum increpatio dum mentem sibi demou- 
swal, humiliat. 

Et mittam stercora, ld est malorum qux fecit abo- 
minationem ad auimum reducam, et compunctionis 
gratiam quasi de putredine stercoris exsuscitem. 

Et si quidem fecerit (ructum. Sin autem, in futurum 
succides. eam. Cum diceret, Et si quidem fecerit. fru- 
cium, non subjunxit aliquid,.sed suspendit senten- 
t'am. Cum vero adderet, Siu autem, conünuo judi- 
cium ventura damnationis annexuit dicens : 4n futu- 
rum succides eam ; quia videlicet multo procliviorein 
ad negandum, quam ad confitendum Deum synago- 
gam videbat. Unde et alibi rebus eamdem figuram 
quam hie verbis agens, infecundam (icum zeternae 
sterilitatis maledictione damnavit, ostendens videli- - 
cel eam, et si fodiant apostoli corripieudo, el si ster- 
cus advebant peccáta improperando, nulla tamem 
poeoitentir fruge. eumulandain, sed districte bipeus ' 
nis severitate iolleudau. - 

Erat autem. docens in. Synagoga eorum sabbatis, et 
ecce mulier qua habebat. spiritum. infirmitatis anuis 
decein et octo, Dicta de ficu. parabola, Dominus in 
synagoga docuisse narratur, ut videlicet. intimetur 
non alio. parabolam tendere, sed boc esse fruceium 
in fieulnea. quxrere cL non. invenire, verbum syna- 
goge commodare, nec recipi. Quam tamen ne totam 
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funditus ob culpam steriliratis. expiandam | putares, A absolutus, sitim :xstümque muadi hujus. doininici, 


sed reliquias per electionem grati: scires esse. sal- 
vandas, mox ibidem Ecclesizx primitiva sanatio sub 
incurve mulieris specie subsequitur. Qux: bene de- 
cem et octo annis fuit curvata, qui numerus ternario 
sexties ducto perficitur, quia videlicet eam qu: in 
testimonio legis, in vaticinio prophe!i», et in reve- 
latione gratie per infirma opera langueret, ostendit. 
Senarius enim numerus, in quo mundi est creatura 
perfecta, operum perfectionem significat. Tria vero 
sunt (ut dixi) tempora dominicz visitationis, in qui- 
bus Judza quia terrena. magis quam coelestia nove- 
rat operari, quasi decem et octo. annis a suze mentis 
erat rectitudine curvata. 

Eterat inclinata nec omuine poterat sursum respicere. 
Quia terrena sapiens, infirma requireus, coelestia co- 
gitare nondum faciebat , audiens per prophetam : Si 
volueritis et audieritis me, bona terra manducabitis. Cui 
contra imeinbris Ecclesiz dicit Apostolus : Qua sur- 
sum sunt sapite, non que super terram (Coloss. wn). 

Quam cum vidisset Jesus, vocavit ad se, et ait illi : 
Mulier, dimissa es ab infirmitate tua. Et imposuit illi 
minus, et confestim erepta est, et glorificabat Deum. 
Vidit przedestinando per graiiain, vocavit illustrando 
per doctrinam, imposuit manus spiritualibus donis 
adjuvaudo, erexit ad. glorificandum Deum, in operi- 
hus bonis usque in (inem firmam provehendo. Quos 
(inquit Apostolus) predestinavit, hos et vocavit ; et quos 
vocavit, hos et jusü[icavit; quos aulem. juslificavit, 
illos e! magnificavit (tom. vui). 

Respondens autem. archisynagogus indignaus quia 
Sabbato curasset Jesus, dicebat turba : Sex dies sunt in 
quibus oportet operari, in his ergo venite. et curamiui, 
et non in. die sabbati. Sabbato curavit Jesus, osten- 
dens jam esse tempus, ut secundum prophetiam 
Cantici. canticorum aspiraret dies, et removerentur 
umbrie, Sed nesciebat archi-ynagogus, vel hoc vel 
illud multo excellentius sacramen'u:v, quod. sabbato 
curando Dominus intimabat , quia scilicet post. sex 
seculi bujus xiates, perpetua vite immorl!alis erat 
gaudia daturus. [n cujus figuram Moyses sabbato non 
3 boua, sed a servili, lioc est noxia prxcepit actioue 
feriandum, illud utique tempus przefigurans, quo s:e- 
eularia nostra opera, non aulem religiosa, hoc est 


fontis haustu deposuit. 

Hanc autem filiam Abrahe quam alligavit Satanas, 
ecce decem et. octo annis, non oportuit. solvi a vinculo 
isto. dic sabbati? Filia Abrahze est anima quaque fi- 
delis, filia Abrahze Ecclesia de utroque populo ad fi- 
dei unitatem collecta, qux tempore legis et domini- 
€» resurrectionis impleto per gratiam Spiritus sancti 
septiformem vincula long: captivitatis erupit. Nam 
et hoc. modo fortasse mysterium sabbati, decemque 
et octo annorum potest non inconvenienter intelligi. 
ldem est ergo mystice bovem vel asinum solutos 3 
pezsepio potum agi, quod est filiam Abrahz a vin- 
culo noxi:e inclinationis erigi, Ecclesiam videlicet 
ex Judzis gentibusque congregatam laqueis pecca- 
torum per aquam baptismatis absolvi , atque ad co- 
lestia speranda sublimari. Notandum Sane, quod iu- 
faudissima harresis, ex eo quod Dominusait, Mulierem 
alligatam a Satana, conatur astruere corporum hu- 
manorum vitia, non ad Deum auctorer, sed poiius ad 
diabolum pertinere, quasi diabolus cum habeat sem- 
per cupiditatem nocendi, nocere cuiquam possit, nisi 
ab Omuipotente acceperit potestatem. Nam quid aliud 
non solum in libro beati Job, quem memorata hze- 
resis cum csteris Veteris Testamenti libris, et euin 
ipso Deo qui dedit, quasi maligno mundo principe ve- 
sanus exsufflat, sed etiam in Evangelio declaratur , 
ubi daemonia nec in porcos irent , nisi hoc illis ipse 
€oncederet , sicut et supra docuimus. 

Et cum hec diceret , erubescebant. omnes adversarii 
ejus, et omnis populus gaudebat in universis qua glo- 
riose fiebant ab. eo. Qui de dictis Salvatoris erube- 
scunt, (iculnex sterili se jure comparaudos ostendunt, 
Qui gaudent de miraculis ejus, ad filiam Abrahae Deum 
de sua erectione glori(icantem , hoc est, ad Eccle- 
siam fidei pietate se pertinere declarant. 

Dicebat ergo : Cui simile est regnum Dei, el cui si- 
"ile esse existimabo illud ? Simile est grano sinapis. 
Regnum Dei pr:edicatio Evangelii est, et notitia Scri- 
pturarum. qui ducit ad. vitam. Et de qua dieitur ad 
Jud:os: Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur 
genti facienti fructus. ejus (Matth. xxi). Simile est 
ergo hujuscemodi reghum grano sinapis, ob fervo- 
rem utique fidei, vel quod dicatur venena expellere. 


Peum laudandi acta cessarent. Fallitur ergo et fallit p Unde et alibi legimus fidem perfectam grano sina- 


archisynagogus, quia lex in sabbato non hominem cu- 
rare, sed onera ferre, hoc est peccatis gravari pro- 
hibuit. 

Respondens autem. &d illum Dominus dixit : IIypo- 
critg, unusquisque vestrum sabbato non solvit bovem 
suum gut asinum a. pre:epio, el ducit adaquare ? |n- 
filelita&s quidem arguit principes synagoga, et me- 
rito hypocritarum, id est simulatorum nomine no- 
lat, quos cum magistri plebium videri appeterent, 
hominis sauationem pecoris curd postponere non pu- 
deret : sed altieri seusu bovis et asini vocabulo, Ju- 
dium Gri;cumque siznificat. De quorum vocatione 
scriptum est : Jos c gnovit essessorem suum, et asi- 
nus presepe domini sui. Qui uterque peccati viuculis 


pis comparatam, quia videlicet omnia dogmata pra- 
vitatis, sua simplicitate et humilitate devincat. 

Quod acceptum homo misit in. hortwun suum. Homo 
Christus, hortus est Ecclesia semper ejus et disci- 
pliuis excolenda et donanda muneribus. (Qui bene 
dicitur, idem quod severit granum accepisse, quia 
videlicet dona qux nobis cum patre tribuit ex divi- 
nitate, nobiscum accepit ex humanitate, unde dici- 
tur : Accepit dona in. hominibus. kt alibi Petrus ait : 
Et promissione Spiritus sancti accepta a. Patre, effudit 
hunc quem vos videtis et auditis. 

Et crevit, et (uctum est in arborem. Crevit Evangelii 
pradicatio cuuctum d ssemiuata per orbem, crescit 
et in mente cujusque ceredentis, quia nemo repente 
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fit perfectus, sed ascensus. (inquit) in corde ejus dis. A (rere per «ngustam. portam. Per angustam portam 


posuit in convalle [acrymarum (Psal, uxxxun) : et in- 
fra : Ambulabunt de virtute fa virtutem, videbitur Deus 
deoium in Sion (1Lid.). Gradatim quippe de con- 
valle l.eryiarum asceudiutr, ut in monte coelestium 
gaudiorum Deus deorum videatur, Crescendo autem 
sinaps granum noa herbarum, qe velociter are- 


scunt, sed arboris instar exsurgit, longa scilicet . 


annositate el opima ferülitate gaudentis. Et nota 
quod dum in vinea veteri ficus. i. fecunda redoargui- 
tur, rc va mox ip horto Evangelii sinapis arbor pro- 
ereatar, 

Et volucres. celi requeverunt. in. vamis ejus. Rami 
hujus arboris doginatum sunt diversitates, in quibus 
anm:e casta qui virtutum pennis ad superna teodere 


*ciunt, nidificare et requiescere gauden!, Quis dabit D 


(inquit) mihi. pennas sici. columbge, et volabo et ve- 
quiescam ,Psai. tiw)? Potest in. grano sinapis ipsa 
dominica incarnationis humilitas intelligi, quod ac- 
ceptum homo misit in hertum. suum, quia corpus 
crucifixi Salvatoris accipiens Jaseph, in horto sepe- 
livit. Crevit autem et faciym est. in arboretp, quia 
resurrexit et ascendit in colum, Expaudit ramos 
in quibus volucres cili requiescerent, quia predica» 
lores dispersit in mundum, in. quorum dictis atque 
consolationibus ab hujus vite fatigatione fldeles 
quiqie& respirarent, 

Et i:erum dixit :. Cui simile astinabo. regnum Dei, 
ei cui. simile est ? Fermento quod. acceptum mulier 


abscondit in. [aring sata (18, donec. fermentaretur C 


iotum. Salum genus est measure juxia inorem pro- 
vincig Palastina unum el diuidium modium ea- 
piens. Fermentum ergo dilectionem dicit, quz fee- 
vefacit, eL excitat. mentem, Mulierem vero illam, 
filiam Abraliz cui supra manus. imposuit, et confe- 
stim erecta glorificabat Deum, hoc esi Ecclesiam 
Signilicat, cujus farina nos sumus, quotquot timoris 
et spei exercitio, quasi mola superiore et inferiore 
conterimur, ut juxto Apostolum unus panis unum 
corpus multi simus in Cristo. Abscondit ergo mulier 
fermentum dilectionis in farine Sata (ria, quia pre- 
cipit Ecclesia up. diligauius Dominum ex to!o corde, 
tota anima, tola. virtute, Cui sub typo Sarw per 
Abraliam dicitur : Accelera tiia sata simile, commisce, 
el [ac subcinerilios panes (Gen. xvi). Possunt in 
farinz satis tribus, etiam tres dominici seminis fru- 
ctus, trice-iniis. scilicet, sexagesimus et centesimus 
futlelligi, id est conjugatorum, continentium, virgi- 
«um. Et pulchre dicit eatenus alisconditum in farina 
fermentum, donec fermeutaretur totum, quia chari- 
eas in nostra mente recondita eousque crescere debel, 
donec tota: meni:em in sui perfectionem commultet, 
tt nihi] videlieet. prater ipsam conditoris sui dile- 
ctionem diligere, agere, recolereauima possit, Quod 
hic quidem inchoari, sed ibi habet perfici, ubi eum 
sit Deus omnia in omnibus, omnes uno eodemque 
sux dilectionis igne calefecit. 

Ait autem illi quidam : Domine si pauci sunt qui 
saivantur? Jpse autem. dixit ad illos : Contenditc. in- 


aula salutis intra'ur, quia per labores mecesse est 
el jejunia swculi fallentis illecebra vineatur. Et 
hene, dixit ? Coniendite intrare: quia nisi mentis 
contentio ferveat, unda mundi non vincitur, pef 
quai auima semper ad ima revocatur, 

Quia multi, dico vobis, querent intrare, et non pote- 
runt. Quieruut intrare salutis amore provocati, et 
non poterunt itineris asperitate deterriti,. Qusrunt 
hoc ambitione. pr.emiorum, a quo mox laborum ti- 
more refugiunt, Non. qu.a jagum Domini asperuur 
aut onus est. grave, sed quia nolunt discere ab eo 
quoniam mitis est et. humilis corde, ut inveniant re 
quiem animabus suis : eojue fit angusta porta qua 
iniratur ad. vitam. 

Cum autem infraverit. pater(amilias, «t clauserit 
ost'wmn, et incipictis fovis stare et. pulsare ostium. di- 
centes ; Domine, aperi mobis. Paterfainilias videlicet 
Christus, qui. ubique totus est ex divinitate, intus 
quidem cst eis, quos in coelesti patria prissens sua 
visione Letificat, sed quasi fo:is est adhue eis quos 
iu hac peregrinatioue certantes occultus. consolator 
aijuvat, juxta.quod ipse promisit: Kcce ege vobis- 
cum sui omuibus diebus usque ad consumunation ut 
seculi (Math. xxvi). Iutrabit autem. et. claudet 
ostium, quando totum ecrpus suum, quod est Eecle- 
sia, resurrectionis gloria clarilicatum a4 suse con- 
templationis gaudium perduceus, reprobis locum 
poenitenti;? tollet, quem nunc cunctis pie pulsanti« 
bus aperit. Nom foris stantes. ostiu:m pulsare est, « 
beatorum sorte secretos misericordiam, quam see 
glexerant a Deo frustra flagitare. 

£t respondens dicet vobis : Nescio vos unde sitis. 
Quomodo nescit unde sint? cum Psahnus dicat: 
Dominus novit cogitationes hominum, quoniam vang 
sunt. (Psal. xcin). Et alibi scriptum sit: Zpse novit 
decipientem, ei eum qui decipitur ; nisi quia scire Dei 
aliquando cognoscere dicitur, aliquando approbare. 
Quoniam uovit. Domiuus viam justorum, qui autem 
ignorat ignorabitur (1I. Paral. xui). Et scit ergo. re- 
probos quos cognoscendo judicat, neque enitn judi- 
casset quos minime cognosceret, et t3men quodani- 
modo nescit eos unde sint, apud quos fidei et dile- 
ctionis sux characterem non approbat. 


p Tunc in ipietis dicere : Manducavimus coram te el 


bibimus, et in plateis nostris decuisti. Vel simpliciter 
iutelligendum quod fidei imysteria spernentes Jud.ci 
eose Domino notos arbitrentur, si solum victimas 
34 templum deferant, coram Domino epulentur, 
prophetarum lectioni auscultent, nescientes illud 
Apostoli : Non est regnum Dei esca et potus, sed ju- 
slitia et pax, et gaudium in Spiritu sancto (Rom. xw); 
et alibi : Quorum deus venter &8!, et gloria in. confu- 
sione ipsorum (Phil. i), id est, in. circumcisione 
carnali; vel mystice sentiendi manducare. eos et 
bibere coram Domino, qui verbi pabulum digna avi- 
ditate suscipiunt. Unde et ipsi qui hzec dicunt, ve- 
lut exponendo subjungunt: Et in plateis nostris do- 
cuisti. Scriptura enim sacra. aliquando. nobis cilius 
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est, aliquando potus. In locis obscurioribus cibus À posteaquam fuerit diabolo, et huic seculo renun- 


8st, quia quasi exponendo frangitur, et mandendo 
glutitur. Potus vero est in locis apertioribus, quia ita 
&orbeiur sicut. invenitur. Et occulia ergo maud.tie 
sacri eloquii, et aperta se intellesisse testantur, qui 
reprobanti se judici quia manducaverint coram illo 
€t biberint, conqueruntur. Sed timenduin est valde 
quod additur. 

Ei dicei vobis : Nescia. vos unde sitis. Discedite a 
fne omnes operavii iniquitatis. Non (inquit) legalium 
fe-livitatum epulatio juvat, quem f(idei pielas non 
tommendat, non scientia Scripturarum Deo notum 
facit, quem operum iniquitas obtutibus ejus osten- 
àit indignum. 

lbi erit fletus et sttidor dentium, fletus de ardore, 
stridor deutium solet excitari de frigore, Ubi duplex 
ostenditur gehenna : id est nimii frigoris, et intole- 
tabilis esse fervorie. Cui beat: Job sententia consen- 
tit dieentis : Ad calorem ninium transibunt ab aquis 
nivium (Job. xxiv). Vel certe stridor dentium prodit 
indignantis alfectum , eo quod sero unumquemque 
peniteat, sero iugemi-cat, sero jrascatur sibi, qui 
tam pervicaci improbitate deliquerit. 

Et ecce sunt novissimi qui erunt primi, et sum primi 
qui erunt novissimi. Principalis quidem hujusce sen- 
tentie sensus ex superioribus patet, quia populi gen- 
lium diu sire flde viventes, essent ad fidem vocaaudi, 
et Judaei, caput fidei et justitie per iot secula tenen- 
tes, futuri essent in caudam : potest autem et ita in- 
iel'igi, quia nonnulli ad seculum despecti , magnam 
in futuro sint gloriam habituri, et alii apud homines 
gloriosi a. distrieto sint. judice damnandi. Potest et 
ita, quia multi sero ad Dei servitium venientes, ma- 
gnis vitx» meritis execllant ,. alii vero a prima :etate 
spiritali studio ferventes, ad extremum otio tor« 
pente lassescant. 

In ipsa die accesserunt quidam Phariseorum d:cei- 
tes. illi : Exi, et vade hiac, quia Ierodes vult te ccci- 
dere. Et ait. illis : Jte, dicite vulpi illi. Propter dolos 
vt insidias Herodem: vulpem uppellat , quod plenum 
fraudis est animal, et in fovea semper latere deside- 
T2ns, Odore etiam tetre putens, el. nunquam reetis 
itineribus, sed tortuosis anfractibus eurreuns. Qux 
cuneta &xretieis, quorum flerodes typum tenet, con- 


gruunt, qui Clristum occidere, id e:t humilitatem f) 


lidei Christian: eredeniibus eripere moliuntur. 

Ecce ejicio demonia et. sanitates. per(icio hodie et 
tras, et tertia consumer. Mystice hzec a Dowino et 
lisurate dicla. inicliiguntvr, neque enim eo die pas- 
sus est, qui est ab hoe die tertius, cum continuo 
dicat : 

Verumtamen oporie! me horie et cras , et sequenti 
ambulare, qvia non capit prophetam. perire extra Je- 
rusacem, Ergo quod ait, Ejicio de monia, et sanitates 
perficio hodie et cras, et tertio consummor (Luc. xui), 
referatur ad corpus ejus quod. est Ecclesia. Expel- 
lantur enim daemonia , cum relictis paternis super- 
Stiljonibus ereluut ip eum gentes : ct. perficiuntur 
salulates, cuin se unduui ejus proxcepta vivilur , 


tiatum usque in finem resurrectionis. Qua tanquam 
tertia consummabitur , hoc est ad plenitudinem an- 
gelieam, per corporis etiam immortalitatem | perfi« 
cietur Ecclesia. 

Jerusalem, Jerusalem qua occidis prophetas, et. (a- 
pidas eos qui mittuutur ad te, quolies volui congregare 
fitios tuos quemadmodum avis nidum suum sub pinnis, 
el noluisti. Jerusalem non | saxa et oaedificia civitatis, 
sed habitatores vocat, quam petris p'aug.t affeetu , 
Sicut et in alio loco legimus quod videus ean fle- 
verit. In eo aulem quod dicit : Quoties volui congre- 
gare filios tuos, Owues. retro. pro; hetas a se missos 
esse lestalur. Avis quoque similitudinem econgre- 
gantis sub pinnis nidum suut, in cantico Deuteio- 
nomii legimus : Sicut aquila protegere nidum suum, 
et super pullos suos desiderabit, expandens alas suas, 
suscepit e0$, el Lulil super piunas suas (Dcut. xxvii). 
Et pulchre qui Herodem de sua uece tractautem 
vulpeai vocarat, seipsum avi comparat. Fraudulenta 
enim vulpes semper insidias avibus tendere non 
cessat. 

Ecce relinquetur vobis domus ves:ra. deserta. 1psam 
civitatem quam nidum suum vocaverat, nunc domum 
Jud:eorum appellat. Qux aon immerito Domini auxi- 
lio nudata, suae ditioui reliuquitor, quia non solum 
avis illius omnipotentis, quam Matibieus gallinam 
nuncupat, alis protegi despesi!, sed et eamde.n 
avem se protegere voleutem vulpibus devoraudam , 
id est Herodi et Pilato crucifigendum tradidit Chri- 
tum. Nec mora, vulpium earumdem, loc est regnum 
lerra, et ipsa rapinze donatur. Occiso euim Domino 
venerunt Romani, et quasi nidum vacuum diripieus 
tes tulerunt eorum locum, gentem et reguum. 

Dico autem vobis, quia non videbitis me, done ve- 
niat cum dicelis : Benedictus qui vnit in nontine Do- 
mini, Hiec quidem turbie dixerunt. Domino veuiente 
ad Jerusalem, sed quia Lucas non dicit quo hinc 
abscesserit Doininus, ut non veniret nisi eo tem- 
pore, quo jam.illud diceretur (perseverat quippe in 
itinere suo donec veniat Jerusalem), cogit profecto 
hoc mystice iutelligi, hoc est de illo ejus adventu 
quo in claritate venturus est, maxime cum Mat- 
ucus hace Dominum post decantatas ei a turba 
laudes dixisse testet"r, Aliter quod dicit, hoc est : 
Nisi poenitentiam egerilis, et coniessi fueritis ipsum 
esse ine, de quo prophet cecinerun!, filium omnis 
potentis patris, ineam faciem non videbitis. Habent 
Judai datum. sibi tempus paeuitentiz, confiieantuE 
benedictum qui venit in nomine Domini, et Chris*) 
ora conspicient, 

CAPUT XIV. 

Et facium est eum. intraret in. domum  cujuaaam 
principis Pharism.rum Sabbato manducare pauem, et 
ipsi observabant eum, et ecce homo quidam hydropicus 
erat. ante ilium. Mylropis morbus, ab aquoso hu- 
more vocabulum trahit. Graece enim $9«p aqua v9 
catur. Est autem humor subcutaueus de vitio vesica 
ualus, cum iullaUone turgeutc, ct anbelitu fetido, 


511 


REDJE VENERABIL'S OPP. PARS IIl. SECT. I, — EXEGET|CA €ENUINA. 


5123 


Propriumque est hydropici, quanto magis abundat A Nuptias appellari, Christi et Ecclesie conjunctionem, 


humore inordinato, tanto amplius sitire. Et ideo re- 
cie comparatur ei quem fluxus carnalium volupta- 
tim exuberans aggravat. Comparatur diviti avaro , 
qui quante est. copiosior divitiis, quibus non bene 
utitur, tanto ardentius talia concupiscit. 

Et vespondens. Jesus, dixit ad legisperitos et. Phari- 
sos : Licet Sabbato curare ?. At illi tacuerunt. Quod 
dicitur respondisse Jesus, ad hoc respicit quod pr»- 
missum est : Et ipsi observabant eum. Dominus enim 
novit cogitationes hominum. Sed merito interrogati 
tacent , qui contra se dictum quidquid dixerint vi- 
dent. Nam si licet Sabbato curare , quare Salvato- 
rem an curet observant? si non licet, quare ipsi 
Sabbato pecora curant? 

Ipse vero apprehensum | sanavit ac dinusit. Frovida 
dispensatione Dominus aute legisperitos et Phari- 
szos hydropicum curat, et mox contra avaritiam 
disputat, ut. videlicet per hujus sgritudinem cor- 
poris, in illis exprimeretur acgritudo cordis. Denique 
pest multa disputationis ejus hortamenta , subjun- 
ctum est : Audiebant autem. omnia. hec Pharisei qui 
erant avari, et. deridebant illum. Iydropicus quippe , 
quo amplius biberit, amplius sitit. Et omnis avarus 
sitim multiplicat, qui eum ea qua» appetit adeptus 
faerit, ad appetenda alia amplius anhelat. 

Et respondens ad illos, dixit : Cujus vestrum asinus 
aut bos in puteum cadit, et non continuo extrahet illum 
d.e Sabbati ? Sic observoatores sui Pharis:;eos convin- 
cit , ut eosdem etiam avaritie condemuet. Si vos, 
inquit, in Sabbato asinum aut bovem, aut aliquid 
quodlibet animal in puteum decidens eripere festi- 
natis, non animali, sed vestrze avariti:e consulentes, 
quanto magis ego hominem , qui multo melior est 
pecore, debeo liberare? Congruenterque hydropicum, 
animali quod cecidit in puteum comparavit ; humore 
enim laborabat. Sicut illam mulierem, quam decem 
et octo annis alligatam dixerat, et ab eadem alliga- 
tione solvebat, comparavit jumento quod solviiur, 
ut ad aquam ducatur. Et bene utroque loco bivem 
posuit et asinum, quia sive s»pientes quosque et 
hebetes, sive ut supra dictum. est, utrumque popu- 
lum eos significare sentiamus, vt videlicet cujus cer- 
vicem jugum legis attrivit, aque eum quem quilibet 
seductor , reperit , quasi brutum animal et nuila ra- 
tione retinens, quo. voluit errore subtraxit, omnes 
Salvator adveniens Satan: vinculis astrictos, omnes 
iu imo concupiscentiis puteo demersos invenit. Non 
est enim distinctio. Omnes enim peccaverunt, et egent 
gloria Dei, justificati gratis per gratiam ipsius , per 
redemptionem qua est in Christo Jesu (Rom. m). 

Dicebat autem et ad invitatos parabolam, intendens 
quomodo primos accubilus eligerent, dicens ad illos : 
Cum invitatus fueris ad nuptias, non discumbas in pri- 
mo loco. Aperta quidem ad litteram esi b:ec admoni- 
t o Salvatoris, docens hunilitatem, non solum apud 
Deum, sed etiam apud homines esse laudabilem, sed 
quoniam hanc evaugelista non frustra parabolam vo- 
cat breviter intuendum quid etiam mystice signct, 


multis lovis apparet, E. quibus unum est : Nunquid 
possunt filii nuptiarum. quandiu sponsus cum illis est, 
jejunare (Marc. v1) ? Aliud : Simile factum est regnum 
celorum liomini regi qui fecit nuptias filio suo, e£ misit 
servos suos vocare invitatos ad muptias (Matth. xxn). 
Mas ergo nuptias quisquis invitatus adierit, id est, 


: Ecclesi:e se membris fidei gratia conjunxerit, nom 
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discumbat in primo loco, hoc est non se, de meritis 
gloriando, quasi cxteris sublimior extollat, Et. qui- 
dem studeat juxia alterius loci parabolam , veste 
nuptiali vestitus, hoc est virtutum fulgore coruscus 
apparere, sed ipsarum habitum virtutum loco devote 
liumilitatis adornet., 

Ne [orte honoratior te sit invitatus ab eo, et veni.ns 
is qui et il'um vocavit, dicat tibi : Da huic locum, et 
tunc incipias cum rubore novissimum locum tenere, 
Ionoratiori post invitato locum dat ille, qui, de lon- 
gi sue conversationis confidentia securior factus, 
cita illorum qui se in Christo secuti sunt agilitate 
preitar. Et cum rubore novissimum locum ten t, 
quando de aliis meliora cognoscens, quidquid de sua 
operatione celsum sentiebat, humiliat, dicens cum 
Proplieta : Egens sum ego, et in laboribus a. juventute 
mea, exaltatus autem humiliatus sum et con(usus (Psal. 
LXXII). 

Sed cum vocatus fueris, vade, rceumbe in novissimo 
loco. Quanto magnus es, inquit, humilia te in omnibus 
(Eccli. ni). Et Psalmista gloriatur : Humiliatus. $t 
usquequaque, Domine, vivifica me secundum verbum 
tuum. (Psal. cxvin).. Manifeste siguifieaus ila se a 
Domino posse vivificari, si de suis ipse virtutibus 
liumilia sentiret. 

Ut cum venerit qui te invitavit, dicat tibi : Amice, as- 
cende superius, Veniens Dominus quem humilem in- 
veuerit amici nomine beatifieans, superius ascendere 
precipiet. Quicunque enim humiliaverit se sicut 
parvulus, hie est major in regno celorum. 

Tunc erit tibi gloria coram simul. discumbentibus. 
Pulchre dicitur : Tunc erit tibi gloria, ne nune que- 
rere incipias quod tibi servatur in fine ; quia, sicut 
Salomon ait, hereditas ad. quam festinatur in prin- 
cipio, in novissimo benedictione carebit. Potest au- 
tem et. iu hae vita intelligi, qui in novissimo loco 
recumbens invenitur Domino veniente sublimatus, 
quia quotidie Dominus suas nuptias intrat, quotidie 
mores, sedes, habitus convivantium dijudicat, et su- 
perbos despiciens humilibus sspe tanta eui spiritus 
munera praàestat, ul eos merito simul discuiibentium, 
hoc est, ii fide quiescentium coetus unanimi admi- 
ratione glorificet, stupensque, in auctoris sui lauda - 
tionem prosiliat, diceus : Mihi autem nimis honorifi- 
cati sunt amici tui, Deus, nimis con[ortatus est priuci- 
palus. eerum. 

(uia omnis qui se exaltat. lnuniliabitur, el qui se 
humiliat exaltabitur. Et ex liac eonelusione manifeste 
claret prcedeniem Domini sermonem typice intel- 
ligenduim. Neque enim :nox omnis qui se coram ho- 
winibus exaltat, humiliabitur, ant qui se iu cou. 
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spectu hominum humiliat, esoltabitur ab eis, sed e A scendi. Si quis manducaveii. ex hoc pane, vivet in ceter- 


contrario nonnunquam qui se vel in apice dignitatis, 
vel in alia qualibet acquirenda gloria sublevat, usque 
in finem. exaltari/ non. cessat. Similiter et lumilis 
quilibet ac verecundus in sua qua contentus est, 
usque ad vite terminum mediocritate perseverat. 
Et ideo quia, juxta veritatis sententiam, omnis qui 
se incaute de meritis allevat, humiliabitur a Domiuo, 
et qui provide se de benefactis humiliat, exaltabitur 
ab eo, in eumdem procul dubio sensum pramissus 
sermo [tedemptoris, quo primos in nuptiis accubitus 
quieri vetat, congruit. 

Dicebat. autem. et ei qui se invitaverat : Cum facis 
prandium aut cenam, noli vocare amicos luos, neque 
fratres (uos, neque cognalos, meque vicinos diviles. 
Fratres, aniicos et divites, alterutrum convivia cele- 
brare, non quasi scelus iuterdicit, sed sicut cietera 
necessitatis humanas commercia, ubi et peccatores 
peccatoribus fenerantur, ut recipiant :equalia, ad 
promerenda vit:e ccelestis przemia nil valere osteudit. 
Devique subjungit : 

Ne forie et ipsi te reinvitent, et fiat tibi retributio. 
Nou ait, Et fiat tibi peccatum, sed, Et fiat, iuquit, 
tibi retributio. Cui simile est quod aibi dicit : Et si 
hene feceritis iis q«i vobis bene faciunt, que vobis est 
gratia (Luc. v1) ? Neque hic dieit, Peccatum est vobis, 
sed, Que vobis est gratia? Si quidem et peceatores 
lioc faciunt. Quamvis sunt quxdam mutua. fratrum, 
amicorum, cognatorum, vicinorumque divitum con- 
vivia, qux non solum in przesenti retributionem, sed 
et damnationem percipiunt in futuro. Denique ab 
Apostolo inter opera tenebrarum annutnerantur, Si- 
cut in die (inquit) honeste ambulemus , non in. comes- 
sationibus , et ebrietatibus (Rom. xm). — Comes- 
saliones quippe sunt luxuriosa convivia, quie aut 
collatione omnium celebrantur, aut vicibus solent a 
contubernalibus exhiberi, ut neminem pudeat inlio- 
neste aliquid dicere aut facere, quia ad hoc conve- 
nitur, ut foeda illic gerantur, copia viui, el iricitetur 
libidinis diversa voluptas. 

Sed cum [acis convivium, voca pauperes, debiles, 
€laudos, caxcos, et beatss. eris, quia non habent reiri- 
buere tibi, Iletribuetur enim tibi in resurrectione justo- 
rum, lesurrectionem justorum dicit, qui etsi omnes 
resurgaut, eorum tamen non immerito quasi propria 
cognominatur, qui in hac se beatos non dubitant 
esse veuiuros, Ergo qui pauperes ad convivium vo- 
cat, in. futuro primmium percipiet. Qui amicos, fra- 
Les, et divites vocat, recipit inercedem suam. Sed 
etsi hoc propter. Deum facit in exemplum filiorum 
beati Job, sicut. cetera. fratern;e. dilectionis oflíicia, 
ipse qui jussit remuuerat, Qui gulosos ac luxuriosos 
propter lasciviam invitat, poena. in futuro plectetur 
*terüna. 

Ilaec eum audisset quidam de sind. discumbentibus, 
dizit ei : Beatus qui manducalit panem. in regno Dei. 
Panis qui manducatur in regno Dei, non juxta. Ce- 
iinthura, corporis intelligendus est cibus, sed ille 
ui que qui ail : Ego sun paais vivus qui de celo de- 
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num (Joan. vi). ld est, si quis me: Incarnationis sa- 
cramento perfecte incorporatus me: divinie maje- 
Slatis visione frui meruerit, hie perpetua vitae im- 
mortalis beatitudine gaudebit. Sed quia nonnulli 
huuc panem fide tenus, qu»si adoraudo percipiunt, 
dulcedinem vero ejus attingere veraciter gustando 
fastidiunt, subjecta parabola Dominus t.liua torpo- 
rem ccelestibus epulis dignum non esse redarguit. 
Sequitur enim : 

At ipse dixit ei : I1omo quidam fecit cenam magnam, 
et vocavit multos. Quis iste est houo, nisi ille de quo 
per prophetam dicitur : Et Aomo est, et. quis cogno- 
scit eum ? Qui fecit canam magnam, quia satietatem 
nobis internae dulcedinis praeparavit. Quia vocat mul- 
10s, Sed pauci veniunt, quia nonnunquam ipsi qui ei 
per fidem subjecti sunt aterno ejus convivio mae 
vivendo contradicunt. 

Ei misit servum. suum hora cena dicere invitatis ut 
venirent, quia jam parata sunt omnia. Quid hora coe 
nz, nisi finis est mundi? iu quo nimirum nos sumus, 
Sicut jam dudum Paulus testatur, dicens : Nos su- 
mus in quos fines seculorum. devenerunt (1 Cor. x). 
Si ergo jua. hora cenas est, cum vocamur, tanto 
minus debemus excusare convivio Dei, quanto pro- 
piuquasse jam cernimus (inem sseculi. ldeirco autein 
lioc convivium Dei, non prandium, sed coena nom - 
natur, quia post prandium cona restat ; post eoen im 
v. ro, convivium nullum restat. Et quia :eternum Dei 
convivium nobis in extremo praparabitur, rec.um - 
fuit ut hoc. noa prandium, sed ccena vocaretur. Se 
quis per hunc servum qui a. patrefamilias ad invi- 
tandum mittitur, nisi praedicatorum ordo signatur? 
Ad repellendum autem fastidium nostrum, jam pa- 
ra'a sunt omnia, quia ad ab:tergendum mentis tio- 
str teporem in cena Dei ille nobis singularis agnus 
occisus est qui tulit peccata mundi. 

Et coperunt simul ommes excusare. Offert. Deus 
quod rogari debuit, non rozatus dare vult quod vix 
sperari poterat. Quia dignaretur largiri postulatus, 
contemnitur vero paratus, delicias refectionis zeter- 
n:: denuntiat, et tamen simul omnes excusaut. Sed 
dicunt aliqui : Excusaré nolumus ; ad illud enim su- 
perni refectionis convivium et. vocari el. perven re 
gratulamur. Qui verum profecto dicunt, si non plus 
terrena quam coelestia diligunt, si non amplius rebus 
corporalibus quam spiritalibus occapantur. Unde hic 
quoque ipsa exeusantium causa subjungitur, cum 
protinus subinfertur : 

Primus dixit ei : Villam emi, et necesse habeo exire 
et videre illam. [togo te, habe me ezcusatum. Quid per 
vilam nisj terreua substantia desiguatur? Exit ergo 
videre villam, qui sola exteriora cogitat propter sub- 
siautiam. 

Et alter dix:t: Juga boum emi quinque, et vo. pro- 
bare illa. liogo te, habe me excusatum. Quid in quin- 
que jugis boum, niSi quinque corporis sensus acci- 
pinus ? Qui rect& quoque juga vocati sunt, quia in 
utroque sexu geminantur. Qui videlieet. corporales 
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sensug, quia. comprehendere nesciunt. interna, sed A rumque ipsa despectio hominem revocat al semet - 


sola exteriora cegnoscunt, et deserentes intima. ea 
quae exira sunt tangunt, reete pér eos curiositas de- 
signatur, Grave namque curiositalis esl. vitiuin, que 
dui cujuslibet. mentem ad investigandam vitai 
prosimi exterius ducit, semper ei sua intima abscon- 
dit. Propter hoc namque et de eisdem quinque jugis 
boum «dicitur : Eo probare illa, quia videicet ali- 
quindo pertinere probatio ad curiositatem | solet, 
Sed notandum quod et is qui. propter viliam, et. is 
qui propter probwnda juga boum a coena. sui invita- 
toris excusat, verb: hinilitatis perimiseet, dicens : 

Rtogo te, habe me excusatum. Dum enim dicit rogo, 
et. tamen venire eoutempit, humilitas sonat iu voce, 
superbia in actione. Et ecce hoc dijudical pravus 
quique cum audit, nec tamen ea qua dijadicat agere 
desistit. Nam dum cuilibet perverse agenti dicimus: 
Convertere, Deum sequeve , mundum relinque , ubi 
liunc nisi ad dominicam ceenam vocamus ? Sed cum 
respondet : Ora pro me, quia peccator sum, lioc fa- 
cere non possum , quid aliud azit. nisi rogat et ex- 
cusat? Dicens namque, Peccator sum , huinilitatem 
insinuat, subjungens autem, Couverti non possum , 
superbiam demonstrat. 

Et alius. dixit : Uxorem duxi , et ideo non. possum 
venire. (uid per uxorem, nisi voluptas carnis »cei- 
pitur? Nau quamvis bonum sit conjugium, atque ad 
propagandam sobolem Providentia divina constitu- 
tum, nounulli tamen non per hoe fecunditatem pro- 
lis, sed desideria expetunt voluptatis. Et ideo per 
rem justam significari. potest non incongrue res. in- 
justa. Ad coenam nos ergo :eterni. convivii summus 
Paterfainilias invitat, sel dum huuc terrena cura 
occupat, illum alieni actus. s"gax cogitatio devas!at, 
&Merius etiam meutem. voluptas carnalis inquinat , 
fastidiosus quisque ad ztern:e vite. epulas non [c- 
sin t. 

Et reversus. serrus nuntiavit luec domino suo. Tunc 
malus paler(amilies dixit servo suo : Exi cito in pla- 
teas e vicos civi atis, el pauperes, ac debiles, el cecos, 
el claudos iniroduc, Ecce qui terrenz substautize plus 
justo ineumbat, venire ad Dominicam coenam recu- 
sab; qui labori. curiositatis insudat, priparata vitae 
alimenta fastidit; qui carnalibus desideriis inhigret, 
epirituales. convivii epulas respuit. Quia ergo wc- 
nire superbi renuunt, pauperes. eliguntur, Cur hoc? 
quia, juxta Pauli vocem , infirma mundi eligit Deus , 
ut con[undat [ortia (1 Cor. 1). Pauperes autem et de- 
biles dicuntur, qui jud:eio suo apud. semetipsos in- 
fivani supt, Nam pauperes et quasi fortes sunt, qui et 
positi in paupertate superbiunt. Ceci vero sunt, qui 
nuluim iugenii lumen haben!. Claudi quoque, qui 
rectos gressus in eperatione nou habent. Sed dum 
morum vilia in membrorum debilitste. signantur, 
profecto liquet quia sicut illi peccatores fuerunt. qui 
voca!i venire noluerunt, ita hi quoque peccatores 
sunt qui invitantur et. veniunt ; sed peccatores su- 
perbi respuuntor, et peccatores huiles eliguntur. 
Hos itajue eligit quos despicit muudus, quia. p'e- 


ipsam, Pauperes et debiles, exei et. elaudi vocantur 
quod veniunt, quia infirmi quique, atque in hoc 
mundo despeeti, plerumque tanto Celerius vocem Dei 
audinant, quanto et in boe mundo non habent ubi de- 
leetentur. Sed , ductis ad. cenam pauperibus, quid 
puer subjungat audiamus : 

Domine, factum est ut imperasti, et adhuc locus est. 
Multi tales ad deminicain. eogcnam ex Juda collecti 
sunt, sed multitudo qux ex Israelitico populo credi- 
dit, locum superni convivii non implevit. fntravit 
jun fhiequentia Judiorum, sed adhuc loeus vacat in 
regno, ubi suscipi debeat numerositas gentium. Unde 
ei cidem servo dicitur ; 

Exi in vias et sepes, et comp«elle intrare, ut imp'ea- 


B qur. domus mea. Cum de vicis et plateis ad. caenam 


Dominus invitat, illum videlieet populum designat , 
qui tenere legem sub urbana conversatione noverat. 
Cum vero convivas suos colligi ex viis et sepibus 
praecipit, nimirum agresiem populum col.igere,, id 
est geutilem quzr.t, Notindum vero quod in bac iu- 
vitatione tertia, nou dicitur, !ivita, sed Compelle in- 
trae. Nam sunt nounuili qui bona facienda. iutelli- 
eunt, sed hac facere desistuui. His, ul superius 
diximus, plerumq .e contingit. ut eos in earnalibus 
desideriis suis, muudi hujus adversitas feriat. Sepe 
namque aut longa axeritud.ne tabescunt, aut a(ílicti 
injuriis coucidunt , aut. percussi gravioribus damnis 
alliguutur, seque ipsos in suis desideriis reprehen- 
dentes , ad Dominum corda convertunt. Qui ergo 
hujus mundi adversitatibus fac i ad bei amorem 
redeunt, aique a prz-entis vitx» desideriis corrizun- 
tur, quid isti nisi compelluutur ut intrent? Sed valde 
est tremenda sententia quies proiinus subinfertur, 

Ait enim : 

- Jico autem vobis quod nemo virorum illorum qui 
vocati suit gustabit canao meain. Ecce per se vocat, 
per angelos vocat, per Patres vocat,per pastores vo- 
Cat, plerumque , er iniracula vocat, plerumque per fla- 
gela vocat, aliquando per mundi hujus prospera vo- 
cat, aliquando pecadversa . nemo coniemnuat, ne dum 
vocatus excusat, cun voluerit intrare non valeat. 

Ibant autem (urbc suulie? cum eo, et conversus dixit 
ad illos : Si quis vcnit ad me, et non odit patrem suum, 


D e! matrem, et uxorem, et filios, et fratres, et sorores, 


adhuc autem et animam suam, non polest. meus esse 
discipulus; et qui crucem. svam non bajulat, neque 
post me venit, meus quoque discipulus esse non polesl. 
Percontari libet quomodo parentes cl carvaliter pro- 
pinquos przcerpimeor odisse, qui jubemur et inimi- 
cos diligere, Et certe de uxore Veritas dicit : Quod 
Deus conjuuxit, homo non separet (Marc. x). Et Pau- 
lus ait : Viri, diligite uxores vestras, sicut et Christus 
Ecclesiam (Ephes. v). Ecce discipulus uxorem dili- 
gendam praecipi, cum Magister dicat : Qui uxorem 
non odil, non potest meus esse discipubus. Nunquid 
aliud judex nuntiat, aliud. p:z«co clamat? ai. simul 
et odisse possumus et diligere? Sed si vim pracepti 
perpendimus, utrumque agere per discretionem vae 
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iemus, ut eas qui nolis caris cogualione corjuncti A nostros debemus, qui eemper nostris operibes. in- 


sunt, et. quo prosimos novimus, diliganius, et quo 
adversarios in via Dei patiinur, odiendo et fugiendo 
«esciamus. Ut sutem Domiuus demonstraret, hoc 
erga proximos edium non de inaifeciione procedere, 
sed de charitate, addidit protinus, dicens : Adliuc 
autem et animam suam. Tunc e'enim bene animam 
nostram odimus, eum ejus carnalibus desideriis non 
acquiescimus, cum ejus appetitum. franzümus, ejus 
voluptatibus reluctamur. Qua ergo contempta ad 
melius ducitur, quasi per odium amatur. Sic nimi- 
rum exhibere proximis nosiris odii discretionem de- 
bemus, ut in eis el diligamus quod sunt, et habea- 
mus odio quod in Dei nobis itinere obsistunt. Hoc 
ipsum véro anim: odium qualiier. exhiberi debea!, 
subdendo Veritas manifestat dicens : 

Et qui non. bajulat crucem. suam et. venit post me, 
non potest meus esse discipulus. Crux quippe a. «ru- 
ciatu dicitur. Et duobus modis erucem Domini baju- 
Jamus, cum aut per abstinentiam carnem afficim«us, 
aut per compassionem proximi necessitatem illius 
nostram putamus. Qui enim dolorem exhibet in 
aliena necessitate, crucem portat in. mente, Scien- 
Jum vero est qued sunt nonnulli qui carnis absti- 
nentijam non pro Deo, sed pro inani gloria exhibent; 
et sunt plerique qui compassionem proximo non 
spiritaliter, sed cornaliter impendunt, ut ei nou ad 
virtutem, sed. «uasi miserando ad culpas faveant. 
Hi itaque crucem quidem videntur ferre, sed Domi- 
tium non sequuntur. Uude et recte hxc eadem Veri- 
tas dicit : Qui »on bajulat crucem. suam et venit post 
me, non polesi meus esse discipulus, Dajulare etenim 
€rucem et pos! Dominum ire, est vel carnis absti- 
nentiam , vel compassionem proximo pro studio 
miernz intentionis exhibere. Nam quisquis hzc pro 
temporali intentione exhibet, crucem quidem baju- 
Jat, sed ire po-t Dominum recusat. Quia vero su- 
blimia pracepta data sunt, protinus comparatio zdi- 
ficandze sublimitatis adjungitur, cum dic tur : 

Quis enim ex vobis volens turrem adificare, nonne 
prius sedens computat sumptus. qui necessarii sunt, si 
habet ad perficiendam? |n omnibus enim rebus, finis 
aspiciendus est. Omne quod agimus praevenire per 
studium considerationis debemus. Ecce enim, juxta 
Veri'atis vocem, qui turrem aedificat, aedificii sumptus 
parat. Si igitur humilitatis turrem construere cupimus, 
prius nos prx parare ad adversa hujus s:eculi debe- 
mus. lloc enim inter terrenum et coeleste zedificium 
distat, quod terrenum :edilicium expensas eolligendo 
construitur, cuele;ie autem zdificium expensas di- 
spergendo. Ad illud sumptus facimus, si non habita 
colligamus; ad issud sumptus facimus, si. et habita 
relinquamus. Considerandum vero quod dicitur : 

Ne posteaquam posuerit [undamentum, et non poterit 
perficere, omues qui viderint. incipient illudere ei di- 
centes, quia hic homo cepit. edificare et non potuit 
consummare. Quia, juxia Pauli vocem, spectaculum 
facii sumus mundo, angelis et bominibus. Et ii 
9inni quod agimus considerare occultas adversarios 


tendunt, semper ex nostro defectu gratulantar. 
Quos Projheta intuens ait : Deus meus, in te 
confido, non erubescam, neque irrideant me inimici 
yiei (Psal. xxiv). In. bonis enim operibus intenti, 
nisi contra malignos spiritus sollicite vigilemus, 
ipsos irrisores patimur quos ad malum persuaseres 
habemus. Sed quia de eonstruendo medificio compa- 
ratio data est, nünc ex minori. ad majus Sim.litud » 
subditur, ut ex rebus minimis m'jora pensen!ur. 
Nam sequitur : 

Aut qui rex iturus. committere b l'um. adversum 
alium regem, non sedess prius cogitat si possit. cium 
decera millibus occurr.re. ei qui eum. v ginti mill.bus 
venit at se? Alioquin adhue illo lonce . gente legitio- 


B nem mitlens, rogat ea que pacis sunt. ex con!ra re- 


gem.ex zquo venit ad. praelium, et tamen si se per- 
pendit non posse suflicere, legationem mitit, et ex 
q''* pacis sunt postulat. Quibus eigo nos locryuis 
sperare veniam debemus, qui in illo tremendo 
cxamine cum rege nostro ex :equo ad judicium non 
venimus, quos nimirum conditio, infirmitas et eausa 
inferiores exhibet? Sed fortasse jam mali operis 
culpas abscidimus, jam prava queque exterius 
declinavimus , nunquid ad reddenlam rationem 
cogitationis nostric sufficiimus? Gum duplo ergo 
exercitus contra simplum venit, qui nos vix in. Solo 
opere prajparatos, simul de opere et epitatione 
discutit, Et ideo dui adhue longe est, legationem 
mittamus, roremvs ea qux? pacis sunt. Longe eniin 
esse dicitur, quia adhue praesens per judicium nou 
videtur. Mittamus legationem lacrymas nostras, mit- 
tüàmus misericordi:e opcra, mactemus in ara ejus 
hostias placationis, Hxc est nostra legatio, quie rc- 
g«m venientem placat. 

Sic ergo o.nnis ex vobis qui non renuntiat omnibus 
qu& possidel, non polest meus. esse discipulus. Maui- 
festissinie Dominos hac conclusione docet quid sit 
zdificare turrem, vel cun. rege fortiore facere pa- 
cem: uum videlicet esse discipulum ; przeparare au- 
tem s .mplus ad perficiendam turrem, et mittere le- 
g^tionem ad. inipetrandam pacem, non esse aliud 
quam renuntiare omnibus quw: possidemus. Inter 
qua omuia et amor proximorum, de quo pr;edictum 


p est, et ipsa anima nostra, quim quidam pro tem^ 


porali hae vita dietam piutaut, intelligatur necessa 
€st, quam sic possidere ad tempus oporte!, ut non 
nos impediat ab :eterna, si quis eam fuerit auferre 
ininatus, Pistat sane inter renuntiare omnibus et 
relinquere omnia ; paucorum enim perfectorumque 
est relinquere omoia, curas mundi postponere, so- 
lis desideriis aeterois inhiare. Curc'orum autem fi- 
delium est renuntiore omnibus quie possident, hoc 
es! sic tencre qux: mundi sunt, ut tamen per ea noi. 
teneantur in mundo ; habere rem temporalem in usu, 
mternam in desiderio ; sie terrena gerere, ut tamen 
to:a mente ad eoclestia tendani, 

Bonum est sal :. Si autem sal. quoque evanuerit, in 
quo condietur ? Ad superiora respicit, ubi turrem 


519 


BEPAE VENERADILIS OPP. PARS If. SECT. 1. — EXEGET:ICA GENUINA. 


520 


virtutum non sotum inchoandam, sed etiam prxce- À iaveniat illam? Ecce mira dispensatione pietatis simis 


perat. esse consummandam. Bonum quippe est Dei 
verbum audire, frequentius sale sapientis spiritalis 
cordis arcana condire, imo ipsum cum apostolis sal 
lerra fieri, id est, eorum quoque qui adhuc terrena 
sapiunt imbuendis mentibus sufficere. At si quis se- 
mel condimento veritatis illuminatus ad apostasiam 
redierit, quo alio doctore corrigitur, qut eam quam 
ipse gustavit sapienti: dulcedinem, vel adversis s- 
culi perterritus, vel illecebris allectus abjecit? Juxta 
hoc quod quidam sapiens ait: Quis medebitur incan- 
totori a serpente percusso (Eccli. xi) ? Qua sententia 
Jude Iseariot socios ipsumque designari non imme- 
rito credatur qui philargyria vietus et. gradum apo- 
siolatus prodere et Dominum tradere non dubitavit. 

Neque in terram, neque in. sterquilinium utile est, 
sed foras mittetur. Sicut sal infatuatum cum ad 
condiendos cibos carnesque siccandas valere des:e- 
rit, nullo jam usui aptum erit (ueque enim in terram 
utile est, cujus injeetu germinare prohibetur, neque 
in sterquilinium agriculturz profuturum, quod viva- 
cibus licet glebis immistum non fetare semina fru- 
gum, sed extinguere solet), sic omnis qui post 
agnitionem verilatis retro redit, neque ipse fruetum 
boni operis ferre, neque alios excolere valet, sed 
foras mittendus, loc est ab Ecclesix est unitate se- 
cernendus, ut, justà promissam parabolam, irriden- 
tes eum inimici, dicant quia hie homo ccepit. zdifi- 
care, el non potuit consummare. Et ideo multum 
utilis exhortatio subinfertur, cum dicitur : 

Qui habet aures audiendi audiat. 1d est, qui habet 
aures intelligentize, quibus Dei verbum percipere 
possit, non contemnat, sed audiat, obediendo vide- 
licet et facieudo qux didieit. Non enim auditor obli- 
viosus, sed factor operis hic beatus in facto suo 
erit, Amen. 

CAPUT XV. 

Erant autem. apprcpinquantes ei publicani et pec- 
catores, uL audirent. illum, et murmurabant | Phari- 
sei et scribe, dicentes quia hic peccatores recipit et 
manducat cum illis. Quia non solum justus peccare 
per inertiam, sed et peccator resipiscere per soler- 
tiam potest, postquam sal iufatuatum foras mitti de- 
here narratum est, mox poeenitentum cohors intus 
admissa describitur, qui, ad audiendum Dei verbum 
appropinquantes, non solum ad colloquendum , sed 
eliam ad convescendum recepti sunt. Quod videntes 
Vhariszi, dedignati sunt, quia vera justitia compas- 
siouem habet, et falsa justitia dedignationem, quam- 
vis et justi soleant recte peccatoribus indignari. Sed 
aliud est quod agitur tyyo superbiz, aliud quod zelo 
disciplinze. Sed qui »gri erant ita ut aegrotos se esse 
uescirent, quatenus quod erant agnoscerent, coelestis 
eos medicus blandis fomeutis curat , benignum pa- 
radigma objicit, et in eorum corde vulneris tumorem 
premit; ait namque : 

Quis ex vobis homo qui habet centum oves, et si 
perdiderit unam ez illis, nonne dimittit nonaginta no- 
vem in deserto, el vadit ad illam qui perierat, doiec 


litudinem Veritas dedit, quam et in se homo reco- 
gnosceret, et iamen h:ec specialiter ad ipsum au- 
ctorem hominum pertineret. Quia enim centenarius 
numerus est perfectus, ipse centum oves habuit 
cum angelorum substantiam et hominum creavit. 
Sed una ovis tune. periit, quando peccando liomo 
piscua vite dereliquit. Dimisit autem nonaginta 
novem oves in deserto, quia illos summos angelo- 
rum choros reliquit in ccelo. Cur autem ccelum deser- 
tum vocatur, nisi quod desertum dicitur derelictum ? 
Tunc autem coelum homo deseruit, cum peccavit. [n 
deserto autem. nonaginta novem- oves remanserant, 
quando in terra Doininus unam quxerebat, quia ra- 
tionabilis creatur» numerus, angelorum videlicet et 


K liominum, qui ad videndum Deum condita fuerat, 


pereunte homine erat imminutus, et ut perfecta 
sumina ovium integraretur in caelo, liomo perditus 
qu:erehatur in terra. 

Et cum invenerit. illam, imponit in. humeros suos 
gaudens. Ovem in liumeris suis imposuit, quia hu- 
mianam naturam) suscipiens , peccata nostra ipse 
portavit. 

Et veniens domum convocat amicos et vicinos dicens 
illis : Congratulamini mihi quia inveni ovem meam qua 
perierat, Inventa ove ad domum rediit, quia pastor 
noster, reparato homine ad regnum coeleste rediit. Ibi 
amicos et vicinos invenit, illos videlicet angelorum 
choros. Qui amici ejus sunt, quia voluntatem ejus 
continue in sua stabilitate custodiunt. Vicini quoque 
ejus sunt, quia claritate visionis illius sua assidui- 
tate perfruuntur. Et notandum quod non dicat, Con- 
gratulamini ovi inventx, sed Mihi, quia videlicet 
ejus est gaudium vita nostra, et cum nos ad colum 
reducimur, solemnitatem latiti:ze illius implemus. 

Dico vobis quod ita g«udium erit in celo super uno 
pcccatore penitentiam habente, quam super nonaginta 
novem justis qui non indigent penitentia. Plus de con- 
versis peccatoribus quam de s autiba» justis gaudium 
erit iu carlo, quia plerumque hi qui nullis se oppres- 
sos peccatorum molibus sciunt, stant. quidem in via 
justitiz, nulla illicita perpetrant, sed tainen ad ca:- 
lestei patriam anxie non anhelant, tantoque sibi in 
rebus licitis usum przebent, quanto se perpet asse 


D illicita nulla meminerunt, et plerumque pigri rema- 


nent ad exercenda bona prxcipua, quia valde securi 
sun!, quod nulla coumiserint iala graviora. AL 
contra nonnunquam hi qui &e aliqua illicita egis-e 
meniinerunt, ex ipso suo dulore compuncti inarde- 
scunt ad amorem Dei, seseque in magis virtutibus 
exercent. Majus ergo de peccatore converso quam 
de stante justo gaudium fit in calo, quia et dux in 
priclio plus eum militem diligit, qui post fugam re- 
versus hostem fortiter premit, quam iflum qui nun- 
quam terga probuit et. nunquam aliquid fortiter fe-- 
cit. Sed inter hxe, sciendum est quia sunt plerique 
justi, in. quorum vita tantum est gaudium, ut ei» 
quilibet peccatorum poenitentia. pra poni nullatenus 
possit. Nam multi et nullorum sibi malorum suni 
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conscii, et tamen in tauti ardoris aíflictione se exe- A commisit prohibita, sibiuictipsi abscindere debeat 


funt, ac si peccatis omnibus angustentur, cuncta 
etiam lieita respuunt, ad despectum mundi sublimi- 
ter accinguntur, lamentis gaudent, in cunctis semet- 
ipsos humiliant ; et sicut. nonnulli peccata operum, 
sic ipsi peccata cogitationum deplorant, [linc ergo 
colligendum est quantum Deo gaudium faciat quando 
buniliter plangit justus, si (ucit in ccelo. gaudium, 
quando hoe quod male gessit per poenitentiam dam- 
nat injustus. 


Aut quc mulier habens drachinas decem, si perdide- 
rit drachmam unam, non accendit lucernam, et evertit 
domum, et querit diligenler donec inveniat ? Qui signa- 
tur per pastorem, ipse et per mulierem. Ipse enim 
Deus, ipse et Dei sapientia. Et. quia imago expri 
mitur in drachma, mulier drachmam perdidit , 
quando homo, qui conditus ad imaginem Dei fuerat, 
peccaudo a similitudine sui Conditoris recessit. Sed 
acceudit mulier lucernam, quia sapientia Dei appa- 
ruit in humanitate. Lucerna quippe lumen iu testa 
est. Lumen vero in testa est divinitas in carne. Ac- 
censa aulem lucerna evertit domum, quia mox ut 
ejus divinitas per carnem claruit, omnis se nosira 
conscientia concussit. Domus namque evertitur, cum 


- eonsideraüione reatus sui humana conscientia per- 


turba:ur, eversa vero domo invenitur drachma, quia 
dum perturbaiur conscientia hominis, reparatur in 
liomiue similitudo conditoris. 


Et cum invenerit, convocat amicas el vicinas, dicens 
Congratulamini mihi, quia inveni drachmam quam 
perdideram. (Qus amicam vel vicine uisi illa pote- 
siates sunt ccelestes jam superius dicte? Quse tanto 
Supern:e sapientie juxta sunt, quanto ei per gratiam 
€oniünuc visionis appropinquant. Sed intuendum 
eur ista mulier decem drachmas habuisse perhibe- 
tur. Angelorum quippe el hominum naturam ad co- 
gnoscendum se Dominus condidit, quam dum consi- 
stere ad :lernitatem voluit, eam procul dubio ad 
suam similitudinem ereavit. Decem vero drachmas 
habuit mulier, quia novem sunt ordines angelorum, 


 &ed ut compleretur electorum numerus, homo deci- 


mus creatus est, qui a conditore suo nec post cul- 
pam periit, quia hunc xierna Sapientia per carnem 
miraculis coruscans ex lumine teste. reparavit. 


lta, dicc vobis, gaudium erit coram angelis Dei su- 
per uno peccatore panitentiam. ag. nte. Peenitentiam 
agere est el perpetrata ma!a plangere, el plangenda 
non perpetrare. Nam qui sic alia deplorat, u! tamen 
alia committat, adhue poeuitentiam agere aut. igno- 
Tal, aut dissimulat. Quid enim prodest si peccata 
quis luxuri:e. defleat, et tamen adliuc avariti:e zestu- 
bus anhelet? aut quid prodest si irz» culpas jam lu- 
geat, et tàmen adhuc invidix facibus tabescat? Sed 
minus est valde quod diciuus, ut qui peccata deplo- 
rat, ploranda minime committat. Nam cogitandum 
summopere est u! qui se illicita meminit commi- 
$isse, a quibusdam etiam lici'is studeat abstinere, 
quatenus per hoe conditori suo satisfaciat, ut qui 


PiíTROL. XCII, 


eiiam commissa. 

Ait autem : IIomo quidam habuit duos filios, et di- 
zit adolescentior ex illis patri : Da mihi portionem 
subs'antie qur me contingit. Et divisit. illis. substan- 
tiam. Murmurantibus de peceatorum susceptione 
Scribis et Pharisxis , tres ex ordine parabolas Sal- 
vator posuit, duabus primis de quibus disputatum 
est, quantum ipse eum angelis de peenitentum salute 
gaudeat insinuaus. Tertia vero. qui& sequitur, non 
Suum, tantummodo suorumque gaudium demon- 
Strass, sed et invidentium murmur reprehendeus, 
lomo i:aque qui duos filios habuisse dicitur, Deus 
Pater intelligitur, duorum videlicel genitor populo- 
rum, et quasi duarum generis humani stirpiuin au- 
tor atque ereator. Major enim (ilius eos qui in unius 
Dei permansere cultura; minor, eos qui usque ad 
colenda idola Deum deseruere significat, Pars sub- 
Stantie quae minorem filium contingit, ipse sensus 
in homine rationalis est. Vivere enim, intelligere, 
meininisse, ingenio alacri excellere, divini substantia 
muneris est. Quam minor filius expetit a patre, cum 
homo, sua potestate delectaius, per liberum sese 
arbitrium regere atque a. dominio quasivit exuere 
conditoris. Divisitque illis substantiam, fidelibus 
Scilicet su: grati:e protectionem , quain desidera- 
bant, impertiendo, infidelibus vero naturalis so- 
lum ingenii, quo contenti erant beneficium conce- 
dendo. 

Ei non post. multos dies, congregatis omnib"s, 
adolescentior filius peregre profectus est in regionem 
longinquam, et ibi dissipavit substantiam suam vivendo 
luxuriose. Longe profectus est, non lucum mutando, 
Sed animum. Quanto etenim. quisque plus in pravo 
opere deliaquit, tanto a Dei gratia longius recedit. 
Quod non post inultos. dies dixit faetum, ut congra- 
gatis omnibus, peregre profleisecretur in regioneui 
longinquam, quia nou. multo post insututionem hu- 
mani generis placuit anim per liberum arbiuium 
ferre secum quamdam velut potentiam nature sus, 
et deserere eum a quo condita est prxssidens viribus 
suis. Quas vires tanto consumit citius, quanto eum 
deserit a quo datze sont, liàque hane vitam prodi- 
gam vocat, amantem fundere atque spatiari pompis 
exterioribus, intus inanescentem, cum ea quisque 
sequitur qux ab illa. procedunt, et reliqui eum qui 
sibi est interior. 

EL postquam omnia. dissipasset, facta est fames va- 
Lda in regione illa, Omnia quie disspavit, orna- 
menta naturx: qu» consumpsit significat. Fames in 
regione longinqua, indigentia verbi veritatis est, in 
oblivione Creatoris. De qua dictum est ia prophetis : 
Quia ritlet Dominus. famem. in. terram, non famem 
panis, neque sitim aque, sed audiendi verbum Dei 
(Amos. vin). 

E! ipse coit egere, et abiit, et adhasit. uni civium 
regionis illius. Merito egere ccepit, qui thesauros sa- 
pientie Dei, divitiarum cclestiumque altitudinem 
dereliquit, Unus autem civium regionis illius Cui 
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egens adhaesit, ille est utique qui concupiscentiis ter- A Verum ne hune quidem nisi paterna dignatione se 


renis inerito su:& perversitalis prepositus, princeps 
hujus mundi a Domino vocatur. Et de quo Apostolus: 
Deus, inquit, hujus seculi, excecavit. mentes. infide- 
lium (11 Cor. 1v). 

Et widsit illum in villam suam, ut. pasceret porcos. 
In villam miti, est substanti: mundialis cupiditate 
subjugari. De qua in alia parabola quidam syir.tates 
epulas, ad quas invitabatur, fastidiens dixit : Villam 
eni et necesse habeo. exire , et videre iliam (Luc. xiv). 
Porcos vero pascere cst, ea quibus immundi spiritus 
gaudeant operari. 

Et cupiebat implere ventrem suum de siliquis quas 
gorci maánducabant. Siliqu:ie quibus porcos pascebat 
sunt docirin:e sdeulares, sterili suavitate resonantes, 
de quibuslaudes idolorum fabularumque ad Deos 
gentium vario serinone atque carminibus percerepant, 
quibus d:iemonia delectantur. Unde cum iste saturari 
cupiebat, aliquid solidum et rectum quod ad beatam 
vitam pertineret invenire volebat in talibus , el non 
poterat. Hoc est enia quod ait : 

Et nemo illi dabat. [n se autem reversus. Jam, sci- 
licet, ab eis quie forinsecus frustra illiciunt et sedu- 
contin conscicniie interiora reducem facieus iuten- 
tionem suam. 

Dixit : Quanti mercenarii patris mei abundant paxi- 
bus, ego autem fame. hic pereo. Uude hoe scire pote- 
rat, in quo tania. erat oblivio Dei, sicut in omnibus 
idololatris fuj!, nis! quia ista recogita:io jara resipi- 
sceniis est, cum Evangelium prodicaretur? Meree- 
narii ergo Patris abundant pauibus, q :ia qui fuiurze 
mercedis intuitu dizua2 operari satagunt quotidianis 
supernae gratix reficiuntur alimoniis. At vero fame 
pereunt qui, extra Patris «des positi, ventrem cu- 
piunt implere de siliquis. Id cst, qui, sine (ine viven- 
tes, vitam beat inanis philesophi:z studiis inqui- 
runt. Sicut enim panis, qui cor hominis confirivat, 
verbo Dei quo mentem ref:ciat assimilatur, ita Siliqua 
qus et ipsain us inant:, foris mollis est, et corpus 
non reficit, sed implet, ut. Sit inagis oneri quam 
usui, srculari saplenti:e non iminerito comparatur, 
eujus sermo facundie plausu sonorus , sed vir- 
tute utilitatis est vacuus. 

Surgam ei ibo ad pairem meun, et dicam iili : Pa- 
ler, peccavi in celum et coram te. uam misericordem 
piun que noverat patrem, qui nee offensus à filio pa- 
iis dedignetur audire voeabultin. Surgam ergo, in- 
quit, quia ine jaceie coguovi. Et ibo, quia louge re- 
cessi. Ad patrem meum, quia sub priueige porcorum 
miserabili egestate Labesco : Peccavi autem in. colum, 
coram spiriibus angelicis sanetisque. animabus, in 
quibus sedes est Dei, siguificar. Coram te. vero, in 
ipso conscient interioris eonelavi, qua. Dei solius 
oculi penetrare valebant, E 

Et jam non sum. diguus vocari filius tuus. Fac me 
sicut num de mercenarbs tuis. Ad (itii quidem affe- 
ctuin, qui omnia quie patris eunt, sua esse non am- 
bigit, uspirure nequaquam prasumii , sed mercena- 
FA satum, jam pro mercede serviturus, de iderat. 


mereri posse testatur. Übi sunt ergo Pelagianistze, 
quia sua. «e virtute salv;ri posse confidunt, contra 
aperts. imam veritatis sententiam qui ait : Sine me 
n hil potestis facere ? 

Et surgens venit ad patrem suum. Venire ad patrem 
est in Ecclesia. constitui. per fidem , ubi jam possit 
esse peccatorum legitima et fructuosa confessio. 

Cum autem adhuc longe esset. Et antequam intelli- 
gerct Deum, sed tamen cum jam pie quxreret. 

Vidit illum pater. ipsius. lmpios enim. et superbos 
convenienter non videre dicitur, tauquam ante ocn- 
los non habere. Anie oculos enim baberi, non nisi 
qui diliguntur dici solent. 

Et misericordia motus est, et occurrens, cecidit su- 
per collum. ejus. Non. enim pater unigenitum Filium 
deseruit, in quo usque ad nostram longinquam etiam 
peregrinationem cucurrit, atque descendit, Quia 
Deus erat in. Christo, mandum recorcilians sibi (41 
Cor. x). Et ipse Dominus ait : Puter in me manens, ipse 
faeit opéra sua (Joan. xiv). Quid est autem cadere su- 
per collum ejus, nisi inclinare et lumiliare ia am- 
plesum ejns. brachium suum ? Et. brachium Domini 
cui vevelatum est (Joan, xn), quod. est utique Domi- 
nus noster Jesus Cliristus. 

Et osculatus. esi eum. Cousolari verbo gratiz Dei 
ad spem indulgentiae peccatorum, hoc est , post lon- 
£3 rinera remanentem, a patre mereri osculum cha- 
rtiatis. 

Piaitque ei (ilius : Pater, peccavi in celum et coram te, 
Janmn sum dignus vocari filius tuus, Incipit jam pee- 
cala consti: u'us in Ecclesia confiteri, nec dicit omnia 
que dieiurum se esse promiserat, sed usque al il- 
lud : [Non sum dignus vocari filius tuus. Hoc enim vut 
fieri per gratiam, quod se indignum esse per merita 
fatetuz. Non 2duidit quod in illa ineditatione dixerat : 
Fac me sicut unum de mercenariis tuis. Cum enim pa- 
nem non baberet, vel merceuarius esse cupiebat. 
Quod post osculum patris, generesissime jam dedigna- 
tor. L.ielligit nanque, inter filium, mercenarium et 
servum,non mininam esse distantiam. Servum, vide- 
licet, esse eum qui adhue. metu gehbenuz, sive prz- 
seniize legum , a vitiis teraperat ; mercenarium qui 
spe atque. desiderio regni ccelorum ; fiiium , offectu 
boui ipsius atque. amore virtutum. In quarum virtu- 
ium trium consummatione beatus Apostolus omnem 
salutis suinmam. concludens : Nunc, inquil, manet 
fides, spes, charitas, tria hec. Major autem his charitas 
(4 Cor. xii). Fidesnamque est, quie futuri judicii ac 
suppliciorum metu vitiorum faeit eontagia declinare. 
Spes, quie mentem nostram. de. prxsentibusavoeans, 
universas corporis voluptates, celestium priorum 
exspectatione contemnit. Charitas, qux: nos ad mor- 
tem Christi et spiritalium v.rtutum fructum, mentis 
ardore succendens, quidquid iliis contrarium est, to- 
to. faeit odio detestari. Unde prodigus ise postquam 
in semetipsum reversus, dirz famis supplicia formi- 
dabat, velut jam servus effectus, eiiam mercenaiii 
statum. de mercede jam cogitans, concupi:cit. Sed 
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eum pater occurrens, non contentus minora conce- A stola prima, anteaunulus, ante calceaments priestao- 


dere, utroque gradu sine dila:sione iranseurso, pristi- 
ns filiorum restituit dignitati , nee jam de mercede 
conduetoiis, sed de hxreditate feeit cogitare pareitis. 

Dixit autem pater ad servos suos : Cito pro[erte sto- 
lam primam, et induite illum. Stola prima est vestis 
innocenti:e, quam homo bene conditus accepit , sed 
male persuasus amisit, quando post culpam praevari- 
cationis cognovit esse se nulum , gloriaque immor- 
lalitatis perdita, pelliceum, hoc est mortale, sumpsit 
indumentum, Servi qui eam proferunt reconciliatio- 
nis predicatores sunt. Proferunt. enim stolam pri- 
mam, quando mortales terrenosque homines subliman- 
dos asseverant, ut. non solum cives angelorum, sed 
et hzredes Dei et cohzredes sint Christi futuri. 

Et date annulum in. manu ejus, et. calceamenta in 
pedes. Aunulus est vel sincerz fidei signaculum, qua 
cuneta promissa in credentium cordibas ceria im- 
pressione signantur, vel nuptiarum piguus illarum, 
quibus Ecclesia sponsatur. Et bene annulus in manu 
datur, ut per opera fides clarescat, et per fidet: 
opera firmentur. Cilcearmenta autem in peles offi- 
ejum evangelizandi denuntiant, ut cursus mentis ad 
coelestia tendens, a terrenarum contagio revum invio- 
lata serveiur et muuda , priorumque tnunitus exem- 
plis, super serpentes et. scorpiones securus incedat, 
Manus izitur ei pedes, id est, opus ornatur et cursus, 
Üpus ut recto vivamus; cursus , ut ad atterna gaudia 
properemus. Non enim habcmus hic manentem civita- 
tem, sed futuram inquirimus (Hebr. xia). 

Et adducite. vitulum saginatum et. occidite, Vitulus 
saginatus , ips^ item Dominus est , sed secundum 
carnem. Et bene saginatus, quia caro ejus adeo spi- 
rifali est opima virtute , ut pro totius mundi salute 
sufficiat iu odorem scavitatis, nidorem, vidclicet, 
immolationis, ad Deum mittere, et pro omnibus ex- 
orare. Adducerc autem vitulum et occidere esl prae- 
dicare Christum, et. mortem ejus. insinuare, Tunc 
eteuim cuique n'strum quasi recens occiditur, cum 
eredit occisum. Tunc caro ejus comeditur , cum ejus 
passionis saeramentum et ore ad emundationem per- 
tipitur, et corde ad imitationem cogiiatur. Et man- 
ducemus et. epulemur , quia hic filius meus mortuus 
grat et revixit , perierat et inventus est. Non solum fi- 
lius qui revixit et iuventus est , verum pater et servi 
sius, sacresancli vituli qui propter filium occisus 
erat, carne refecti epulantur, quia patris cibus salus 
est nostra, et patris gaudium nostrorum est remissio 
peccatorum. Nec tantum Patris , et Fili), et Spiritus 
sancti. Quia sicut una. in divinitale voluntas et ope- 
ralio, ita et. una est. rdelectatio sanctae et individua 
Trinitatis; Unde beatus Abraham tres angelos hos- 
pitio recipiens, vitulum tenerrimum et optimum occi- 
disse, eisque cum lacte , pane et butyro. epulanduim 
legitur obtulisse. Quia qui beatam Tiiaitatem recti 
devotianis officiis reficere, id est, letificari desiderat, 
mortem quoque debet. unigeniti Fi:ii Dei in. carne, 
qua est una in eadem Trinitate persona, pi: confes- 
&ionis sinceritate. celebrare, Et notandam quod ante 


tir, et sic deinde vitulus immolatur, quia nis) spe: 
quisque prim: immortalitatis induerit , nisi annulo 
fidei opera praemunierit, nisi ipsam fidem pie confi- 
tendo przedicaverit, non potest Sacramentis intes 
resse ecelestibus. 

Ei ceperunt epulari. Ist:e epuloe atque festivitas 
nunc celebrantur, per orbem terrarum Ecclesia di- 
latata atque diffusa. Vitulus. enim i!lc in corpore et 
sanguine Dominico, et offertur Patri, et pascit totam 
donuni, 

Erat autem filius ejus senior in agro. Filius senior, 
popuius Jsrael est, qui lieet in longinqua non abierit, 
non tamen domi, sed in agro dicitur esse moratus, 
quia populus idem neq:e usque ad colenda idola 


p Creatorem deseruit, neque legis quam acceperat, 


interiora penetravit, sed litterx solu custodia cones 
tentus, exteriora imagzis ei terrena operari simul 
et sperare solebat, audiens pr prophetam : Si 
volueris et audieris me, bona temm comeWetis 
(Isai. 1), 

Ei cum venirei ei apyropinguaret. domui, audivii 
symphoniam et chorum, Appropinquat filius doniui, 
eum populus iile in qu.buscutique 1 raclitis conside 
ratio:ibus (nam muli tales. inventi sunt in eis, et 
Spe inveniuntur) labore servilis operis improbato, 
ex eisdem Scripturis, Ecclesie libertatem. consida- 
rat. Audit symphoniam et ehorum, sclicet. spiritu 
p'enos vocibus consonis Evangelium predicare, qui- 
bus dictum cst: Obsecro vos, [ratres, ut idipsum dica» 


| tis omues (1 Cor. 1), et concorditer conve:saniun 


8il aima et cor unum in laudes Dei, 

Et vocavit. unum de servis, et interrogavit que hec 
essen, Isque dizit illi. Vocat. uuum de servis, eum 
sum ad legendum aliquem propherarum, ei io ea 
quaréus, quodammodo interrogat unde sta ij Ec- 
clesi: celebrantur, in quibus sc esse non vide! 
espondeat ei servus patris, propheta : 

Frater (uus. venit, et occidi. pater. (uus. vitulum 
sagingbum, quia saluum. illum recepit. In extremis 
eniin teerze fuit frater tius, sed inde major exsu!ta- 
iio cantartium Domino canticum novum , quia [cus 
ejus ab extremis lerra (Psal, xyvn). Et propter eum 
qui absens erat occisus est ille cui dictum est : Et &c- 
locaustum tium pingue fiat (Psal. xix). 

Indignatus est autem, et nolebat introire. Pater erga 
ilius egressus, caepit rogare illum. ludignatur. etiam 
nune, cLadbue non vult introire. Cum ergo plenituéo 
gentium intraverit, egredietur opportuno. tempora 
pater ejus, ut etiam omnis Israel salvus fiat, ex eujus 
parte excitas facia est, velut absentia in agram, do- 
nec plenitudo filii minoris longe in idololatria gen- 
lium constituti, redux ad manducandum vitulum in- 
trarei. Erit enim quandoque aperta. vocatio Judzeo- 
rum in salute Evangelii. Quam manifestat/onem voca- 
tionis, tanquam egressum patris appellatad roganduin 
majorem filium. 

At ille respondens, dixit patri suo ; Ecce tol annis 
servio tibi, et nunquam mendatum tum preteri. Qu: 
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ritur quomodo ille populus nunquam mandatum Dei A tiam suam cum meretricibus venit, occidisti il[i vitulum 


prxterisse dicatur. Sed facile illud occurrit, neque 
de omni mandato dicium esse, sed de uno. maxime 
necessario, quo nullum alium Deum colere jussus 
est. Neque iste filius in omnibus Israelitis, sed in his 
intelligatur babere personam, qui nunquam ab uno 
Deo ad simulacra conversi sunt. Quamvis enim ian- 
quam in agro positus iste (ilius terrena desideraret, 
ab uno tamen Deo ista desiderahat bona. Quod etiam 
patris ipsius testimonio comprobatur, cum dicit: 
Tu mecum es semper. Nn enim quasi mentienteim re- 
darguit, sed secum perseveranti«m ejus approbans, 
ad perfruitionem potioris, atque jucundioris exsulta- 
lionis invitat. 

Et nunquam dedisti mihi heedum, ut cum amicis meis 
epularer. Peccator profecto hdi nomine significari 
solet, sed absit ut Antichristum intelliram. Multum 
enim absurdum est eum cui dieitur. Tu mecum es 
semper, hec a patre optasse, ut Antichristo crederet. 
Neque omnino in eis Judaeorum, qui Antichristo cre- 
diiuri sunt, istum filium fas est intelligi. Quomodo 
autem epularetur ex illo haedo, si ipse est Antichri- 
stus, qui non ei crederet? Aut si hoc est epulari ex 
hai occisione, quod est de Antichristi perditione 
ltari, quomodo dicit filius, quem recipit pater, hoc 
sibi non fuisse concessum, cum «mnes filii Dei de 
illius adversarii damnatione laetaturi sint? Nimirum 
ergo ipsum Donminura sibi negatum ad copulandum 
conqueritur, dum eum peccatoreui putat. Cum eniin 
h:dus est illi geni, id est, cum eum Sabbati vio'a- 
torem et profanatorem legis existimat, jucundari 
epulis. ejus non. meruit. Ut quod ait : Nunquam de- 
disti. mihi lieduin, ut cum amicis meis epularer, tale 
sit ae si diceret, eum qui mihi hadus videbatur, 
nunquam mihi dedisti ad epulandum, eo ipso raihi 
illum ipsum non concedens , quo mihi haus vide- 
batur. Quod autem. dicit, Cum amicis meis, aut ex 
persona princpum, cum plebe intelligitur, aut 
persona populi Jerosolymitani, cum cceteris populis 
juda. 


Sed postquam filius tuus, hic qui devoravit substan- 
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saginatum, Meretrices sunt gentilium superstitiones, 
cum quibus substantiam dissipare est, relicto uno 
connubio verbi Dei cum turba daemonum cupiditate 
turpissima fornicari. 

At ipse dixit idi: Fili, tu semper mecum es, et 
omnia mea tua suni , epulari autem et gaudere oporte- 
bat, quia [ratrer luus hic mortuus. erat, et. revixit , 
perierat , et. inventus. est, Quod dicit : Et omnia mea 
iua suxt, non putandum cst ita dictum quasi noa 
Sint et [ratris, ut tanquam in terrena hareditate pa- 
taris angustias. Quomodo possint esse omnia majo- 
ris, si habet ibi eiiam junior partem suam? Sic 
enim a perfectis et perpurgatis ac jam immortalibus 
filiis habentur omnia, ut sint et omnium singula, et 
omnia siegulorum. Ut enim cupiditas nihil sine 
angustia, ita nihil cum angustia charitss tenet, 
Cum ergo bheatitatem illam obtinuerimus, nostra 
erunt ad vivendum superiora , nostra erunt ad con- 
vivendum mqualia, nostra erunt ad dominandum 
inferiora, Si quem autem movet quomodo patri 
supplicans veritas dicat : Et mea omnia (ua sunt , et 
iua mea, cui similiimum videtur sonare quod huie 
filio dicitur : Et omnia mea tua sunt , sciat unigeniti 
Filii esse omnia qua P.tris sunt, per hoc quod etiam 
ipse Deus est, et de Patre natus, Patri est zequalis. 
Nam et illad quod de Spiritu sancto loquens ait; 
Omnia qua habet Pater mea sunt : propterea. dixit , 
quia de meo accipiet , et anguntiabit vobis , de his di- 
xit quie. ad ipsam Patris pertinent divinitatem , in 
quibus iili est zequalis omnia qux habet Pater la- 
bendo, Neque enim Spiritus sanctus de creatura 
que Patri est subjecta «t Filio, erat accepturus 
quod sit : De meo accipiet, sed utique de Patre, de 
quo procedit Spiritus , de quo natus est Filius. Sive 
itaque duos filios lios ad utrumque populum, sive 
at quibusdam plaeet ad duos quoslibet homines, 
poenitentem videlicet et justum , vel qui sibi justus 
videatur, :eferre voluerit, co: gaudeat major frater, 
quia frater junior mortuus erat. et. vevixit , perieral et 
inventus est. 








LIBER QUINTUS. 


LEGE FELIX. 


PROOEMIUM. 

Postquam murmurantes de peccatorum, vel po- 
tius peenitentium receptione , eos qui sibi justi vide- 
pautur tribus continuis parabolis, de quibus supra 
disputatum est, Salvator redarguit, docens salutem 
resipiscentium Deo quidem et angelis gratissimam, 
sed invidis hominibus esse gravissimam , quartam 
mox quintamque de eleemosyna danda ct parcimo- 
nia sequenda subjungeus, pia justaque discretione 
manifestat cos qui bona. terrena disperscrint dede- 


D rintque pauperibus, ab illis iu xterna tabernaeula 


recipiendos. !llos autem qui inu his soli luxuriari 
desiderant, in inferno sepeliendos, ct nec stillam 
aque permodieam , qua' perennes tormentorum 
ardores vel ad momentum reírigerare queant, esse 
nacturos. Quia videlicet eL erdo praxdicandi aptissi- 
mius est, ut post peenitentian) eleemosyna, id est, 
opus misericordie suegeratur. Ille enim juste a Deo 
peaitens ut sui misereatur impetrat, qui proximi 
indigentis quantum valel ipse misereri non tardat, 
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At qui avertit aurem suam ne audiat pauperem, À licet inquirere. Mendicare , confusionis est. lllo sci 


oratio ejus erit exsecrabilis. Unde et Joannes Ba- 
ptista cum turbis swaderet, ne merito sus ste- 
rilitatis in ignem mitterentur, dignos poenitentiae 
fructus. csse faciendos, mox consilium salutis sux 
quzrentibus adjunxit, atque ait : Qui habet duas tu 
micas, det non habenti, et qui hahet escas similiter 
faciat ( Luc, mi). Et iidem Phariszi ac scribe, non 
minus avariim quam superbi» peste languentes, 
sieut peenitentibus veniam, sie et egentibus pecu- 
niam dare uegabant. Verum ille qui vult. omnes 
homines salvos fieri, et ad agnitionem veritatis 
venire (1 Tim. 11), nunc ad cos, nunc eis audien- 
tibus ad discipulos suos verba faciendo consueta 
pietatis dena benignus impendere non cessat. Sed 
veniamus ad texium. 
CAPUT XVI. 

Dicebat autem et ad. disciputos suos : Homo quidam 
erat dives, qui habebat villicum, et hic diffamatus est 
apud illum , quasi dissipasset bona ipsius. Et vocavit 
illum, et ait illi : Quid hcec audio de te? redde ralio- 
nem villicationis tug, jam enim non poteris villicare. 
Ait autem vilticus intra se : Quid fac'am? quia domi- 
nus meus aufert a me villicationem. F'odere non valco, 
mendicare erubesco. Scio quid faciam , ut cum amotus 
fuero a. villicatione, recipiant me in domos suas. In 
villico hoc quem Dominus ejiciebat de villicatu, et 
laudavit eum quod in futurum sibi prospexerit, non 
omnia debemus ad imitandum sumere. Non euim 
aut Domino vos:ro facienda est in aliquo fraus, ut 
de ipsa (raude eleemosynas faciamus, aut eos a qui- 
bus recipi volumus in tabernaeula xterna , tanguam 
debitores Dei et Domini nostri fas est intelligi, cum 
justi et sancii significentur hoe loco, qui eos intro- 
ducant in tabernacula terna, qui necessitatibus 


- suis Lerrena bona communicaverint. De quibus etiam 


dicit quod si quis alicui corum calicem aque. frigidi 
dederit tantum in nomine discipuli, non perdet mer- 
cedem suam ( Matth. x ). *ed etiam e contrario. di- 
cuntur isti? similitudines, ut intelligamus si laudari 
potuit ille a Domino cui fraudem faciebat, quanto 
amplius placeant. Domino Deo, qui secundum ejus 
pracceptum illa opera faciunt. Sicut etiam de judice 
iniquitatis qui interpellabatur a. vidua comparatio 
nem duxit ad judicem Deum, cui nulla ex parte Judex 
iniquus conferendus est. Villici sane vocabulo dici- 


B 


C 


mus eos qui pecunias habent, non jam dominos 


Sum,sed alien: potius rei dispensatores esse pu- 
laudos. Qui si juxta. hujas servi exemplum sedulo 
finiendie villieationis ac rationis reddend:e tempus 
proevideriut , facile terrenorum omnium delectatione 
simu! et dilectione nudati, plius sibi de amicis con- 
quirendis in futuro quam divitiis in pr:senti colli- 
gendis prospicere curabunt, Qui mulla. secum an- 
xius pertractando, quid faciam ? inquit : Fodere non 
valeo, ziendicare erubesco. Ablata quippe villicatione, 
fodere non valemus, quia, finita hae vita, in qua 
tantum licet operari, nequaquam ultra bona cou- 
versationis fructum, ligone devote compunuctionis 


licet. pessimo genere mendicandi quo virgines illae 
fatu: mendicasse referuntur, qux, ingruente tem- 
pore nuptiarum, oleo virtutum deficiente, sapientibus 
dixerunt : Date nobis de oleo vestro, quia lampades 
nostra» exstinguuntur (Matth. xxv). Et de quo Salomon 
ait: Propter frigus piger arare noluit, mendiccbit ergo 
estate, el non dabitur ei (Proverb. x«). 

Convocatis itaque. singulis debitoribus Domini sui , 
dicebat primo : Quantum debes domino meo ? At illz 
dixit : Centum cados olei. Dixitque illi : Accipe cau- 
tionem tuam , ei sede cito, scribe quinquaginta. Deinde 
alio dixit : Tu vero quantum debes ? Qui ait: Centiin 
coros tritici. At illi : Accipe litteras tuas, et scribe octo- 
ginta. Cadus Graeca amphora est, continens urnas 
tres. Corus vero modios triginta complectitur. Quod 
autem de centum cadis olei quinquaginta scribi fec.t 
3 debitore, et de centum coris tritici octoginta, ad 
nihil aliud valere arbitror, nisi ut ea. qua similiter 
in sacerdotes atque in levitas Jud:eus quisque ope- 
ratur in Christi Ecclesia abundet justitia ejus super 
Scribarum et Pha:sisseorum, ut cum illi decimas 
darent , isti dimidias dert, sicut non de fructibus, 
ced de ipsis bonis suis fecit Zach»us. Aut certe 
doplicet decimas, ut das decimas dando, superet 
jmpendia Judxorum. Nisi forte quis simpliciter ac - 
cipiendum putet quod omnis qui indigentiam cujus- 
libet pauperis sanctorum , vel ex dimidia , vel certe 
ex quinta parte; quantum viginti, vel quinquaginta 
ad centum sunt , allevaverit , certa suae misericcrdia: 
sit mercede donandus. 


Et laudavit dominus. villicum iniquitatis , quia pru- 
denter fecisset. Quia filii hujus seculi prudentiores 
filiis lucis in generatione sua sunt, Audiaut sapientes 
hujus sxculi, ut stultam sapientiam de-erere et sa- 
pientem Dei stultitiam discere queant , quanti eorum 
sapientiam divina :quitas sslimaverit, quos non 
vere prudentes, sed in generatione sua prudentes 
esse commemorat. Juxta hoc quod alibi dicitur: Vc 
qui sapientes estis in oculis vestris , el coram vobismet 
ipsis prudentes (18ai. v). Nec non et amatores eterni 
vitz , filios lucis appellando , non aliud eus qui sa- 
pientes sunt ut facinnt mala, bene autem facere 
nescierunt, quam filios arguit esse tenebrarum. Filii 
autem lucis, et filii hujus seculi vocantur, quomodo 
filii regni et filii perditionis. Cujus enim quisque agit 
opera, ejus cognominatur et filius. 

Et ego vobis dico : Facite vobis amicos de manunona 
iniquitatis, ut cum defecerilis , recipiant vos in aterna 
tabernacula. Mammonam iniquitatis ob hoc appellat 
istam pecuniam quam possidemus ad tempus , quia 
mamumona diviiim interpretantur. Nec sunt iste 
divitiie nisi iniquis, qui in eis constituunt spem 
atque copiam beatitudinis sux. A justis vero cuim 
li:xc. possidentur, est quidam ista pecunia, sed non 
sunt illis diviti , nisi ecelestes et spiritales. Quibus 
indigentiam suam spiritaliter supplentes, exclusa 
egestate miseris, beatitudinis copia ditabuntur. 51 
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üutcii hi qui prabent eleemosynam de iniquo mam- A — Non potestis Deo servire et mammondg.. Audiat hoe 


tnona faciunt sibi amicos a quibus in a'terna taber- 
nacula recipiantur, quanto magis hi qui spiritales 
largiuntur. epulas, qui dant conservis cibaria in 
tempore suo, certissima debent spe sunu retrie 
bu:ionis erigi ? 

Qui fidelis est in minimo , et in majore fidelis est. 
Iit qui in modico iniquus est , el in majore iniquus est. 
Surit qui viscera pietatis el opera misericordie quae 
proximis debentur ignorantes, merito se tamen 
castitatis, vigiliarum , longe orationis, plenz fidei, 
jejuniorum , ex:eteraruümque virtutum quie Dei. dile- 
clio gignere solet, veraciter fideles existimant ; 
sed, ipso judice attestante, qui fidelis est in mini- 
mo, id est, in pecunia cum paupere participanda, 
et in majore fidelis est, illo videlicel actu, quo 
specialiter adha rere Creatori , et unus cum eo spi- 
ritus effici desiderat. At qui teuporalia qua pos- 
sidet recte dispensare dissimulat, xternorum sibi 
gloriam de qua tumet , evacuat. Qui enim non diligil 
[ratrem suum quem videt, Deum quem non videt. quo 
modo polest diligere ( 1 Joan. ww )? Et sicut. idem 
dieit : Qui habuerit. substantiam mundi, et viderit 
fratrem suum necesse habere, et clauserit viscera. sua 
nb eo, quomodo charitas Dei mauct in eo (I Joan, m)? 

Si ergo in iniquo maumona fideles non fuistis, quod 
vestrum est qu's ercdet vobis? De iniquo mammona, 
quod di.i'ius malorum significet, supra explanaturma 
est, Quarum mentionem Salvator faciens alibi dicit 


quia fallacia divitiarum sujfocat verbum (M«uh. xni). C 


Veras 3utem divitias, vel ipsa ilernz vite gaudia, 
de quibus scriptum est: Que divitiae hereditatis ejus 
in saxct's (Ephes. 1) , vel virtutum spiritalium , qui- 
jus ad vitam perveuitur, copiam significat, De qui- 
hus dieit [saias : Divitie salutis, sapientia et scientia, 
Timor D.miui , ipse thesaurus ejus ( Isai. xxxi . 
Et si iu alieno fideles non fuia'is, quod vestrum est 
quis dabit vobis ? Aliena: sunt a nobis hujus swculi 
iacultates, id est, extra naturam sii. N.hil enim 
intulimus in hunc mundum , liaud dubium quia nec 
auferre quid possimus. Nostra auteur possessio, re- 
gnum colorum. Noswa vita, Christus est. Nostr:e 
opes sunt spiritalium operum fruetus. De quib.s 
Salomon ait : Itedemptio anime viri , proprie diviti 


avarus, audiat qui censetur. vocabulo Christiano, 
non posse simol mammon:e , hoc est divitiis Chri- 
stoque serviri. Et tamen non dixit: Qui babet divie 
las, sed qui servit divitiis. Qui enim divitiarum 
servus est, divitias custodit ut servus. Qui autent 
Servitutis excussit jugum, distribuit eas ut. Donii- 


mus. Sed qui servit fnammonze, illi utique servit , 


qui rebus istis terrenis merito sue perveresitatis 
propositus, princeps hujus szxeuli a Domino dicitur. 
Ergo aut unum odiet , et alterum diliget , ut fieri de- 
bet. Odiet scilicet di»boluni, diliget Deum. Aut uni 
adhamebit, et alterum contemnet, Adh:erebit scilicet 
diabolo, enm quasi ejus praemia temporalia sectatur, 
Contemnet autem Deum, non. dixit Odiet, sed sicut 


B solent mins ejus postponere cupiditatibus suis, qui 


de bonitate ejus ad impnoitatem | sibi blandiuntur. 
Quibus per Salomonem dicitur : Fili, ne adjicias 
peccatum. super peccatum , ei dicas, Miseratiu. Dei 
magna est (Eccl. v). 

Audiebart. autem. omnia hec. Pharisei qui erant 
avari et deridebant illum, Mo:sehat quidem Dominus 
scribas et Pharisxos, qu: non superbe sapere, non 
de sua justitia praesumere , sed et peccatores publi- 
canosque recipere poenitentes, et sua qux forte in- 
ciderent eleemosyuis peccata redimere; sed illi prze- 
ceptorem misericordix , humilitatis et. pareimonia , 
duas maxime deridebant ob causas. Quia scilicet 
vel minus uülia, neque unquam facienda quasi 
noxius imperaret, vel certe utilia, sed a se jm fac'a 
superflaus ingereret. 

Et oit illis : Vos estis qui justificatis vos coram flto- 
minibus. Deus autem coria vestra , quia quod homini- 
bus altum est , abominatio est apud Deum. Justificant 
se coram hominibus , qui peccatores qu:dem quasi 
infirmos desperatosque contemnuut , se autem ipsos 
quasi perfectos in omnibus cunctrque fragilitatis 
expertes eleemosynarum remedio opus habere non 
credunt. Sed he noxii tumoris altitudo quam sit 
juste damnanda, videt ille qui illuminabit abscondita 
tenebrarum , et iauifestabit consilia cordium. 

Lex et prophetae usque ad Joannem , ex eo regnum 
Dei evangelizatur, et omu s in illud vim facit. Disputan- 
tei contra philargyriam Salvatorem Pharissi deride- 


ejus ( Proverb. xir). Arguit ergo. Phariszos fraudis p) baut , quasi contraria legi prophetisque praciperet, 


et avaritiz , qui quoniam in facultatibus suis fideles 
non fuerunt, communia Conditeris bona privatim 
habere malentes, nec Christum accipere meiuerunt, 
quem publicanus ille, cujus paulo ante memini, Za- 
€:i£us , ut acquirere posset, dimidiau partem bo- 
horem suorum obtulit. 

Nemo servus polest duobus dominis servire. Quia 
bon valel simul trausitoria. et xterua. diligere. Si 
enim :xeternitotem diligimus, cuneta temporalia ia 
usu, non in affectu possidemus. 

Aut enim unum. odiet, et altcrum diliget ; aut uni 
ntthavebit , et alterum contemnet. Hxc verba diligen- 
ter consideranda. sunt, Nam qui sint duo domini , 
Consequenter expoiuit dicens : 


ubi multi et ditissimi fuisse, et tamen Deo placuisse 
legerentur ; sed et ipse Moyses popnlum quem re- 
gebat, si legem sequeretur, omnibus qua terra gi- 
gni, bonis abundaturum , si aulem negligeret , 
peste , fame , inopia , cunctisque malis pr:ediceret 
esse feriendum. Quibus ille occurrens , ostendit 
inter legeur et. Evangelium , sicut. prouissionum , 
ita el priceptorum non minimam debere csse di- 
stantiam, et majora quidem propter reguum coclo- 
rum , miaora vero propter regnum terrarum impe- 
rari ab eodem uno Deo qui coelum fecit et terram. 
)bi namque dietum est: Si volueritis et. audieritis 
me , bona terre comedetis (Isai. 1). lic vero : Beati 
pauperes spiritu, qucniam ipsorum cst requum ceeto- 
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rum ( Math, v ). Ideoque recte cum diceret regnnm A iste non abstulisse aliena reprehenditur, sel pro- 


Dei evangelizari, addidit : Et omvis in illud vim [acit. 
Magna enim vis et violentia grandis est nos terrà 
genitos , celorum sedem quirere, possidere ve!le 
per virlutem. quod non potuimus tenere per. natt- 
ram , nec solem terrena contemnere, scd et linguas 
deridentium nos ialia contemnentes. [loc enim sub- 
didit, cam de spernendis divitiis locutus a Phari- 
sais essel derisus. 

Facilius est autem celum et terram preterire quam 
de lege unum apicem cadere. Ne pularent in eo quod 
dixit: Lex et prophete usque ad Joannem , legis vel 
prophetarum ab eo destructionem | praodicari, ma- 
nifeste protestatur, facilias maxima mundi elementa 
quam minima legis dicia transire. Et revera: praeterit 


enim figura hujus mundi (I Cor. vii). Et alibi : Colos B 


&ulem novos, el terram novam, el promissa ipsius 
exspectamus , in quibus justitia habitat ( 11 Petr. vu). 
De longe autem ne unius quidem littere summitas , 
lioc est nec minima quzeque et quz levia vel super- 
slitiosa videntur, 3 sacramentis spiritalibus vacant , 
quin omnia recapitulentur in Evangelio. Et tamen 
lex et prophete usque ad Joannem , quia non potuit 
ultra venturum prophetari quod Joannis praeconio 


jam venisse c'areba!. 


Omnis qui dimit:iit uxorem suam , el ducit alteram , 
müchatur, et qui dimissam a viro ducit , machaiur. 
Quod de lege in perpetuum non violanda pradixe- 
rat, uno exempli gratia de illa sumpto testimonio 
confirmat, ut ex loc uno discerent , etiam in cxte- 
ris eum non ad solvenda , sed ad implenda legis de- 
creta venisse. Cujus expositionem testimonii , si qui 
plenius videre desiderat, non nostra, sed majorum 
monumenta scrutetur. Beatissimi etenim patres, 


Augustinus in L.bro de Sermoue Domini in moute 


primo. ll eronymus, et Ambrosius: in commentariis 
evangelistarum , Mattliei et Luce, sed et alii quam 
plurimi in suis quisque opuseu!is de illo satis super- 
que dixerunt. 

Homo quidam erat dives, et ind«ebatur purpura et 
bysso, el epul.batur quotidie splendide. Parpuram re- 
gii habitus esse co'orem, marinis e conchyliis tin- 
ctam , neino fere qui dubitet. Nam concehylia ferro 
ereumcisa laerymas purpurei coloris, quibus lana 
lingatur, emittunt. Dyssum vero, genus est quoddam 
lini, nimium candidi et mollissimi, quod Graci 
T4z&tt) VOCant. Admoverat ergo Dominus supra fa- 
cere amicos de mammuna iniquitatis, qui cum ab hac 
via defecerimus, recipiont nos in xterna taberna - 
tula: quod audientes Pharisei deridebant. Verum 
ille qux praeposuerat. cxemplis astrueus, ostendit 
ideo divitem purpuratum , irremediabiliter apud ii- 
feros itortum , quia pauperem Lazarum, a quo in 
vit:e tabernacula recipi posset, amicum sibi facere 
neglexerat, Nonnulli autem putaut prxcepta Veteris 
Testamenti districtiora esse quam Novi, sed hi nimi- 
rum improvida consideratione falluntur. In ilio euim 
non tenacia, sed rapina multiatur, ibi res injuste su- 
biata restitutione quadrup!i punitur, liic autem dives 





prià uon dedisse; nec dieitur quod ut. quempiatu 
oppressit, sed quia in accep'is rebus se extulit. Hine 
ergo, hine summopere evl'isendum est qua poena 
inul'andus sit, qui aliena. diripit, si inferni damna- 
Lone percutitur, qui propria non largitur. Et sunt 
nonnulli qui cultum subtilium  pretiosarumque ve- 
«tium, non putant esse peccatum ; quod si vilelicet 
culpa non esset, nequaquam sermo Dei lam vigi- 
lanter exprimeret, quod dives qui torquetur apud 
inferos, bysso el purpura indutus fuisset. Nemo 
quippe vestimenta przcipua, nisi ad inanem gloriam 
quarit, videlicet at honorabilior cxteris esse videca- 
tir; Quam culpam possumus melius etiam ex diver- 
50 colligere, quia si ahbjectio vilis indumenti virtus 
non essef, evangelista vigilanter de Joanne non di- 
ceret : Erat indutus pilis camelorum (Matth. w:). Sed 
notandum nobis magnopere est, in ore Veritatis de 
superbo divite, et de humili paupere , quantus sit 
ordo narratiouis. Écce enim dicitur : omo quidam 
eral dives. Et protinus subjungitur : 

Ei erat. quidam mendicus nomine Lazarus. Certo 
in populo plus solent nomina divitum quam paupe- 
rum sciri. Quid est ergo quod Dominus de paupe- 
re et divite verbum faciens nomen pauperis dieit , et 
nomen divitis non dicit, nisi quod Deus inumiles no- 
vit, atque approbat, et superbos ignorat? Unde et 
quibusdam de miraculorum virtute" superbientibus 
in fine dicturus est: Nescio vos unde sitis; discedite 
a me, omnes operarii inquitatis (Luc. xu). At contra 


» Moysi dieitur : Novi te ez nomine tuo (Exod. xxxi). 


Ait ergo de divite: Homo quidam. Ait de paupere : 
Egenus nomine Lazarus. Ac si aperte dicat : Paupc- 
rem humilem scio , superbum divitem nescio. ilium 
cognitum per approbationem habeo, hunc per judi- 
cium reprobationis ignoro. 

(Qui jacebat ad januam ejus ulceribus plenus, cupiens 
sal«rari de micis qug cadebant de mensa. divitis ; sed 
e! canes veniebant et lingebant ulcera ejus. l'lenus ul- 
ceribus mendicus Lazarus, aute januas divitis jacet. 
Qua de re una Dominus duo judicia explevit. Ha- 
buisse enim fortasse aliquam excusationem dives, si 
Lazarus pauper et ulcerosus, anie ejus januam non 
jaeuisset , si remotus fuisset, si ejus inopia non 
esset oculis importuna. Rursus si lo»ge esset dives 


b ab oculis ulcerosi pauperis , minoreni toterassel tein- 


tationem pauper in animo. Sed dum egenum et ul- 
ceratum ante januam divitis et deliciis affluentis 
posuit, in uua eademque re et ex visione piurperis 
non iniserenli diviti camulum damnationis intuiit, 
el rursum ex visione divitis, tentatum quotidie pau- 
perem probavit. Cui certe poterat ad pcenam sutlfi- 
cere paupertas, etiam si sanus fuissel. Rursum suf- 
fecisset xgritudo, etiam si subsidium adesset. Sed 
ul probaretur amplius pauper, simul hune et paue 
perias et wgritudo tabefeeit, at,ue jasuper videbat 
procedentem divitem, obsequentibus cuneis fülciri, 
ei se in infirmitate et inopia a nullo visitari, Nau 
quia nemo ei ad visitandum aderat , testantur canes, 
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qui liceater vulnera lingebaut. Ex una ergo re, omni- A ricordiam, eosque velle liberare. Sed qui volunt de 


potens Deus duo judicia exhibuit, dum Lazarum 
pauperem ante januam divitis jacere permisit, ut et 
dives impius damnationis sibi augeret ultionem , et 
tentatus pauper cresceret ad remunerationem. 

Factum est autem ut moreretur mendicus. et porta- 
relur ab angelis in sinum. Ábralie,. Mortuus est autem 
et dives, el sepullus est in inferno. Sinus Abraham 
requies est beatorum pauperum, quorum est regnum 
ecloram, quo post hanc vitam. reeipiuntur. Sepul- 
tura inferni, poenarum profunditas, quads Superbos et 
immiseiicordes post hanc vitam vorat. 

Elevens awt m. ocelos suos cum essel in tormentis, 
videbat Abraham a longe, el Lazarum in sinu ejus, et 
jpse clamans dixil : Pater Abraham, miserere mei , et 
tnitle Lazarum ut intingat extremum digiti sui in aquam, 
et refrigeret linguam. meam, quia erucior in hac flam- 
ma. OQ quanta est subtilitas judiciorum Dei , o quam 
districie agitur bonorum actuum, malorumque reiri- 
butio! Certe superius dietum est, quia in hac vita 
Lazarus cadentes micas. de mensa divitis querebat, et 
nemo illi dabat; mune de supplicio divitis dicitur , 
quia de extremo digiti Lazari distillari aquam it os 
suum concupiscit. Qui ergo mens:e sua vel minima 
dare noluit, in inferno positus, usque ad minima 
quarenda pervenit. Sed notandum valde est quid 
*it quod dives in izne positus linguam suam refrige- 
rari petit, Mos quippe est sacri eloquii ut aliquando 
aliud dieat, sed ex eodem dicto aliud innuat. Supe- 
rius autem hunc superbum divitem Dominus non 
loquacitati vacantem dixerat, sed superflue convi- 
vauntem. Neque hunc de loquacitate narravit, sed 
cum elatione , el tenacia, de edacitate peccasse. Sed 
quia abundare in conviviis loquaeitas solet, is qui 
hie male convivatus dicitur, apud inferos gravius in 
lingua ardere perhibel:ir, Sed cum gravi valde pa- 
vore pensandum est hoe quod sequitur. 

Ei diait illi Abraham : Fili, recordare quia. recepi- 
sii bona. in vit» tua, et Lazarus similiter mala. Nunc 
nutem hic cousolatur, lu vero cruciaris. Ecce euim 
dum dicitur : ftecepisti bona in vita tua, indicatur et 
dives iste boni aliquid habuisse, ex quo in lae vita 
bona reciperet, hursumque dum de Lezaro dicitur 
quia recepit mala, profecto monstratur et. Lazarum 
habuisse wa'um aliquod. quod. purgaretur. Sed mala 
Lazari purgavit ignis inopize, et bona divitis remu- 
neravit feliciias wanseuntis vite. 

Et in his omnibus inter vos ei nos chaos ma num fir- 
mation est, ut hi qui volunt hinc transire ad vos non 
possint, neque inde liuc (ransmeare. Qua in re valde 
querendum est quomodo dicatur : Hi qui volunt ad 
vos transire non possint. Quod enim hi qui in. inferno 
sunt, ad heatocum sortem. transire cupiust, dubium 
non ést, Qui vero jam in beatitadinis sortem suscepti 
sunt, quo pacto dicitur quia trausire ad eos qui ín 
inferno eruciantur volunt? Sed sicut transire reprobi 
ad electos capiunt, id est, a suppliciorum suorum 
altlietione migrare, ita ad afflictos atque in tormentis 
positos traisire justorum cst, mente ire per misc- 


beatorum sede ad afflictos atque in tormentis positos 
transire, non possun!, quia justorum anima quamvis 
in suze natur bonitate misericordiam habeant, jam 
tunc auctoris sui justiti:: conjuncti , tanta. rectitu 
dine constringuntur, ut nulla ad reprobos compds- 
sione moveantur. Sed postquam ardenti diviti de se 
spes tollitur, ejus animas. ad propinquos quos reli- 
querat recurrit, quia reproborum mentem poera sua 
quandoque inutiliter erudit ad charitatem, ut jam 
tunc etiam suos spiritaliter diligant qui hic dum pec- 
cala diligerent, nee se amabant. Unde runc sequi- 
(ur : 

Et ait: Rogo te. ergo, pater, ut mittas eum. in do- 
mum patris mei ; habeo enim quinque fratres, ut teste» 
tur illis, ne et ipsi veniant in locum hunc tormentorum. 
Qua in re ngjondum est ardenti diviti quanta ad sup- 
plicium cumulantur. Ad poenam namque suam, ei ct 
cogniilo servatur et memoria. Cognoscit enim Laza- 
rum quem despesit, fratrum quoque suorum memi« 
nit, quos reliquit. Perfecta quippe ei nltio de pau- 
pere non esset, si hunc in retributione non cogno- 
sceret. Et perfecia poena in igne non esset, si non 
hoc quod ipse patitur etiam suis timeret. Ut ergo 
peccatores amplius in supplicio puniantur, et corum 
vident gloriam quos contempserunt, et de illorum 
eiiam poa torjuentur quos inutiliter amaverunt. 
Credendum vero est quod ante retributionem extre- 
mi judieii , iujusti in requie quosdam justos conspi- 
ciunt, ut eos videntes in gaudio, non solum de suo 
supplicio, sed etiam de illorum bono crucientur. Ju« 
Sti vero in tormeutis semper intaentur injustos, ut 
hine eorum gaudium crescat, quia malum conspi« 
ciunt quod. misericorditer evaserunt, tantoque ma- 
jores ereptori sui gratias referant, quanto evidentius 
vident ia aliis quid ipsi perpeti, si essent neglecti, 
potuerunt. Quia qui Creatoris sui claritatem vident, 
nihil in creatura agitur quod videre non possint. 

Et ait illi Abraham. : Habeut Moysen et prophetas, 
audiant illos. Sed qui verba Dei despexerat, hxc au- 
dire non posse suos sequaces, wstimabat. Unde el 
respondit dives : 

Non, pater Abraham, sed si quis ex mortuis ierit 
ad eos, penitentiam agent. Cul mox veraci sententia 


D dicitur : 


Si Moysen et prophetas non audiunt , neque si quis 
ex mortuis surrcxeiit, credent. Quia nimirum qui ver- 
ba legis despiciunt Redemptoris precepta qui ex 
mortuis surcexit, quanto subuliora sunt, tanto. hxc 
diffi ilius implebunt. Et nimirum constat. quia cujus 
implere dicta renuunt, ei procul. dubio credere re- 
e»sant. Quem vero justa allegoriam, dives iste, qui 
induebalur purpura et bysso, et epulabatur quoiidie 
splendide, nisi Judaieum populum significat, qui cul- 
tum viia exterius habuit, qui accepte. legis deliciis 
ad nitorem usus est, non ad utilitatem ? Quem autem 
Lazarus ulceiibus plenus, nisi gen ilem populum fi- 
gursliter exprimit ? qui dum, conversus ad Deum, 
peccata $ua confiteri nou erubuit, huic vulnus in cute 
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fuit. !n cutis quippe vu'nere, virus a visceribus tra- À se perhibet, quia superbis idem Judaicus populus, 


hitur, et foras erumpit. Quid est ergo peccatorum 
confessio, nisi quedam vulnerum ruptio * quia pec- 
cati virus salubriter aperitur in con essioue, quod 
pestifere latebat in. mente. Sed. Lazarus vulneratus 
cupiebat saturari de micis que cadebant de mensa di- 
vitis, e| nemo illi dabat, quia gentilem. quemque ad 
cognitionem legis admittere superbus ille populus de- 
spiciebat, qui dum doctrinam legis nou ad charitatem 
habuit, sed ad elationem , quasi de acceptis opibus 
tituuit, et quia ei verba defluebant de scientia, quasi 
micx cadebant de mensa. At coutra jacentis pauperis 
vulnera lingebsut canes. Nonnunquam solent in sa- 
ero eloquio per canes predicatores intelligi. Canum 
etenim lingua, vuluus dum lingit, curat, quia et do- 
ctores saneti dum in confessione peccati uostri nos 
instruunt, quasi vulnus mentis per linguam tangunt. 
Et quia nos loquendo a peccatis éripiunt, quasi tan- 
gendo vulaera ad salutem reducunt. Unde et bene 
Lazarus adjutus interpretatur, quia ipsi hunc ad ere- 
ptionem juvant, qui ejus vulnera per linguis corre- 
p'ionem curant. Contigit vero ut uterque moreretur: 
dives, qui iaduebatur purpura et bysso, sepultus 
in inferno, in sinu vero Abralie Lzzarus ab angelis 
ductus est. Quid Abrahz sinus, nisi secretam re- 
quiem significat Patris? de qua Veritas. Multi (in- 
quit) venient ab Ürienie et Occidente, et rccumbent 
cum Abraham, et Isaac, et Jacob in regno. celorum. 
Filii autem regni hujus ejicientur. in L/mebras exterio- 
res (Matth, vii1). Qui enim purpura indutus dicitur, 
recte filius regni vocatur. Qui de longinquo ad viden- 
duin Lazarum oculos levat, quia. dum per damna- 
tionis sux supplicia infideles in imo sunt, fideles 
quosque ante diem extremi judicii, super se in requie 
attendunt, quorum post gaudia contemplari nullate- 
nus possunt. Longe vero est quod conspiriunt , quia 
illue per meritum non attingunt. ln lingua autem 
amplius ardere ostenditur, cum dicit: Mitte Laza- 
rum, ut intingat extremum digili sui in aquant, et re[ri- 
geret linguam meam, quia crucior in hac. flamma, Yu- 
fidelis populus verba legis in ore tenuit, qu: opere 
servare contempsit. Ibi ergo amplius ardebit, ubi se 
ostendit scire quod facere noluit. Ab extremo digiti 
se tangi desiderat, quia :zeternis suppliciis datus op- 
tat operalione justorum vel ultima participari. Cui 
respondetur, quod in hac vita bona receperit, quia 
omne suum gaudium felicitatein. transitoriam puta- 
vit. llabere h:c etenim possunt et justi bona , ncc 
tamen lizc in recompensaiione recipere, quia dum 
meliora, id est, aterna appetunt, eorum judicio 
qurlibet bona adfuerint, cum sanctis desideriis 
zestuant, bona minime videntur. ]iter hec. vero no- 
tandum est quod ei dicitur: Memento, fili. Ecce enim 
Abraham filium vocat, quem tameu a torinento. non 
liberat, quoniam hujus in(idelis populi precedertes 
patres fideles, quia multos a'sua fide deviasse consi- 
derant, eos nulla compassione a tormentis eripiunt, 
quos tamen per carnem filios recoguoscunt, ln tor- 
iumentis autem dives positus, quinque fratres habcre 


qui ex magua jam parte damnalus cst, sequaces suos 
quos Super terram reliquit, quinque sensibus corpo- 
ris deditos novit. Quinario ergo numero fratres quos 
reliquerat. exprimit, quia eos ad spiritalem intelli- 
gentiam non assurgere, in inferno positus gerit. Pe- 
tit ut ad eos Lazarus miitatur, eui quod Moysen et 
prophetas habeant dicilur. Sed ait quod nen cre- 
dun!, nisi quis ex mortuis resurrexerit. Cui protinus 
respondetur : Si. Moysen et prophetas non audiunt, ne- 
que si quis a mortuis resnrrexerit, ciedent ei. Certe de 
Moyse veritas dicit: Si crederetis. Moysi , credere'is 
ulique et mihi. De me enim ille scripsit (Joan. v). lm- 
pletur ergo quod per Abrahz responsionem dicitur. 
Ex mortuis enim Dominus resurrexit, «ed Jud.icus 
popu'us quia Moysi credere uoluit, ei etin quí re- 
Surrexit ex mo:tuis credere contempsit ; cunique 
Moysi verba spiritaliter intelligere renuit, ad eum 
de quo Moyses locutus füerat non pervenit. 
CAPUT XVII. 

Et ad discipulos suos ait : Impossibile est. ut non 
veniant scandala. V autem illi per quem veniunt, Di- 
cit et Apostolus : Oportet autem et hxereses esse, ut 
qui probati sunt, manifesti (fiant in vobis. lmpossi- 
bile est ergo in lioc mundo erroribus arumnisque 
plenissimo, scandala samjissime nou veuire ; sed vie 
illi qui quod impossibile est non venire, suo vitio 
facit ut per se veniat. Ubi quanivis generali senteu- 
tia vel aliquis falsus frater, vel ipse Judas qui pro- 
ditioni animum przparabat, intelligi queat , tamen 
juxta conse quentiam sermonis hie locus ad superiora 
respicit, ubi Dominus de eleemosyna danda locutus 
3 Pharisvis irridetur. Qui enim recta loquentem 
vituperat, scandalum profecto , id est, offendiculum 
et ruinam auditoribus prxbet iufirmis, maxime si et 
Phariszis legis videatur habere scientiam. Quem in- 
crepins Apostolus ait : £t peribit iuficmus in tua 
scientia frater, propter quem. Christus mortuus. est 
(1 Cor. vin). 

Uiilius est illi si lapis molaris ünponatur circa. col- 
lum ejus et projiciatur in mare, quam ut scandalizet 
unum de pusillis istis. Secundum morem provinci:e 
loquitur, quo m»jorum criminum ista apud veteres 
Judieos poena fuerit, ut in profundum ligato saxo de- 


D mergerentur. Et revera utilius est innoxium poena 


quamvis atrocissima, temporariam tamen vitam fi- 
nire corpoream, quam fratri nocentem, mortem an; - 
mo mereri perpetuam. Recte autem qui seandalizari 
potest pusillus appellatur. Quienim magnus est, quod- 
cunque viderit, quodeunque passus fuerit, non de- 
clinat a file. Qui autem pusillus est animo et par- 
vus, occasiones querit quomodo scandalizetur. Pro- 
pterea denique oportet nos maxime iis consulere qui 
parvuli sunt in fide, ne occasione nostri offendantur, 
et recedant a file, ae decidant a salute. Notandum 
sane quod in nostro bono opere aliquando cavendum 
est scandalum proximi, aliquando vero pro nihi- 
lo contemnendum. In quantum enim sine pecca- 
to possunius, vitare proximorum scandalum debe- 
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mus. Si autem de veritate scandalum sumitur, uti- À 


lius permittitur scandalum nasci , quam veritas relin- 
quatur. 

Autendite vobis, si peccaverit. [rater tuus, incer. pa 
illum, et si penitentiam egerit, dimiue illi. Ta!e quid 
et in. Levitico legimus : Ne cderis fratrem tuum in 
corde tuo, sed  ub/ice argue eum, ne habeas super. illo 
peccatum (Levit. xix). Quo igitur ordinc scandala de- 
cliiare, et ve perpetuum vitare possimus, insinuat. 
Si nos videlicet ip-05, ne quem laudamus, attendi- 
mus. Si peccantem zelo justitixe corripimus. Si ex 
corde poenitenti. misericordis pietatisque viscera 
pandimus. Ubi caute intuendum est quia non passim 
peccanti dimittere, sed poenitentiam agenti dimittere 
jubemur, et primo quidem peccantem misericorditer 
increpare, ut sit cui. postmodum habeamus juste di- 
mittere. Qui ergo fratrem videns peccare tacueri!, 
non minus dominici praecepti transgressor est, quam 
is qui eidem paeuitenti veniam dare noluerit. Quia 
qui dixit : si ponituerit, dimitte : prawisit, si pecca- 
verit, increpa. laque venia fratri post. increpationem 
largienda est, sed illi utique qui se peeuitendo ab er- 
rore convertit, ne vel difficilis venia, vel remissa sit 
indulgentia. 

Et si septies in die peccaverit. in te, el septies iu die 
conversus (uerit ad te, diceus : Penitet me, dimitte 
illi. Septeuario numero non venis danda terminus 
ponitur, sed vel omuia peccata dimittenda, vel sem- 
per peenitenti dimittendum pracipitur. Solet enim sx- 
pe per septein cujuscunque rei aut temporis universi : 
tas iudicari, Unde quod in psalmo canitur : Septies in 
die laudem dixi tibi (Psal. cxvin), nil est aliud quam 
semper laus ejus in ore meo (Psal. xxxi). Nam et 
alibi Petro interroganti quoties peccanti in se fratri 
dimittat, an u:que septies, respondit Dominus : Non 
dico tibi usque septies, sed usque sepluagies seplies 
(Matth. xvin), id. est, quadringentis nonaginta vici- 
bus. Ut toties peccanti fratri dimitteret iu die, quo- 
ties ille peccare non posset. l'eecanti igitur in te 
fratri, si poenitentiam egerit, dimittendi habes po- 
testatem, imo necessitatem, ut ct tibi poeuiteuti ac 
veniam flagitanti Pater qui est in eoetis ignoscat. At 
Si iucrepatus converti et peenitentiam agere negle- 
xerit, quid super hoc veritatis sententia decernat, 


Et dixerunt apostoli Donino : Adauge nobis. fidem. 
Dixerat supra Dominus : Qui (idelis est i» min mo, ei 
in majore fidelis est. Etsi in. alieno. fideles non fui- 
stis, quod vestrum est quis dabit vobis? Et ideo 
aposto!i, qui in alieno ac minimo, hoc esi, in terre- 
norum contemptu jam fuere fideles, in suo sibi ac 
majore fidem postulant augeri. Nemo enim repente 


: fit summus, sed in bona conversatione a minimis 


quisque incohat, ut ad magua perveniat. Alia nam- 
que sunt virtutis exordia, aliud prospectus, aliud 
perfectio. Quam magnopere quxrent!es aiunt Do- 
mino : Adauge nobis fidem. 


Dixit autem. Dominus : Si haberetis fidem sicut gra- 
num sinapis, dicerelis liuic arbori moro : Eradicare, et 
transplantare in mare, et. obedire! vobis. Fidem per- 
fectam grano sinapis comparat, qu sit videlicet et 
ad faciem humilis, et in pectore fervens, vilis quidem 
passim contuentibus, nullarumque virium app»rens, 
Sed pressuris altriia, quid perfectionis intus gerat 
ostendeus. Sed et iioc notandum, quia granum sina- 
pis ad purgationem capitis saluberrime prodest. Nam 
si optime tritum et cribellatum tepidie pingui mulsae 
admisceas, et hoc jejunus contra solem calidum, vel 
ia balneo gargarizes , omnem humorem noxium 
eliam &i crassior fuerit, de capite. purgat, et immi- 
nentium quoque imbecillitatum faeit pericula vitari. 
Sie profecto fides tentationuu: pistillo probata, ab 
omai levium cogitationum superficie cribro discre- 
lionis castigata, et perfecte dilectionis melle dulco- 


C rata, omnes de corde, quod est interioris nostri ho-- 


minis caput, vitiorum sentinas non solum ad presens 
exhaurit, sed et in futurum ne colligi valeant, pra- 
cavet, Arbor autem morus eradicanda, et in mare 
wansplantanda, vel simpliciter posita, potest intelligi, 
quia videlicet consummote fidei indicium sit verho 
elementis imperare, ut quod de uno s,ecialiter di- 
ctum est, hoc generaliter de omnibus sentiendum 
credatur. Denique alibi Dominus arefacta. verbo 
ficulnea discipulis mirautibus ait : Si habueritis fidem, 
et non hasitaveritis, non solum de ficulnea facietis, sed 
e! si monti huic dixeritis, tolle et jacta te iu. mare, fiet 
(Matih. xxi). Vel cerie. per morum, cujus colore 
sanguineo fructus et virgulta rubeut, unde et a La- 
linis rubus appellatur, Evangelium crucis exprimi- 


intere. Si peccaverit in te frater tuus, vade et cor. p) tur, quie per fidem apostolorum de gente Jud;go- 


ripe eum, et c:tera, usque quo ait : Si autem et Ec- 
clesiam non audierit, sit tbi sicut eihinicus et publica- 
nus. Et merito, quia sub nomine fidelis egit opera 
infidelium Aliter sane veuiam fratri petenti, aliter 
inimico persequenti dare przcipimur. lunc videli- 
cet, uL, accepta remissione peccati, quo nos insontes 
nocuit, socia uobis charitate communicet, illi vevo, 
ut cum nobis malum vult, et, si potest, facit, nos 
semper bonum velimus, faciamusque quod possi- 
mus; neque enim David eumdem venie moduin per- 
secutoribus suis paeniteitiae remedio privatis, quam» 
vis misericorditer eos lugens przsstare potuit, quem 
frotribus. salubri compunctione castigatis Joseph 
heuevole cognasccadus exhibuit. 


rum, in qua velut in stirpe generis tenebatur, verbis 
priedicatiun' s erad;eata, eLin mare gentium translata 
est atque plantata.. Cui sententize subjunct:e quoque 
parabola, qux de. verbi ministris agit, seusus asti- 
pelatur, Juvat et illud, quod folia mori serpenti su- 
perjecta necem inferunt, quia verbum crucis, ut 
cuncta salutaria con'ler!, cuucta. noxia tollit. 


Quis autem vestrum habens servum. arantent àut pas - 


scentem. Haec parabola docet ut fides, quo virtutibus 
foris exeellentior, eo in ipsa couscientia flat intus 
Lumilior. Servus quippe arans aut pascens, quilibet 
Ecclesi; doctor. intelligitur. De quo Dominus ait : 
Nemo mittens manum $udm. in. aratrum, etl. aspiciens 


- 
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Btanti tertio respondit : Pasce cres meas. 

Qui regresso de agro dicet illi statin Trawsi, re- 
cunibe, et nen dicet ei, Para quod cgnem? Servus de 
agro regreditur cum, intermisso ad tempus opere 
praedicandi, ad conscientiam doctor recurrit, atque, 
a publico locutionis ad curiam cordis rediens, sua 
gecum secretus acta vel dicta retraciat. Cui non sta- 
tim Domiuus, Transi, recumbe dicit, id est, transi de 
hac vita mortali, et. in seterns vit: beata sede re- 
fovere. lix:c enim postea dieturus, interim post pa- 
&(uni atque agriculturam domi sui jubet parare quod 
canet, lioc est, laborem aperte locutionis, humilita- 
lem quoque propriz considerationis exhibere. Talis 
imnque conscientix templum Dominus dignatur in- 
gredi, tali cena libentissime pasci desiderat. ficce 
enim ego, inquil, ed janua el pulso, si quis surrexe- 
rit et aperuerit mihi, intrabo ad illum, et caenabo cum 
illo, e ipse mecum (Apoc. 11). 

Et precinge te, et ministra mihi, donec manducem 
el bibam. Prxcingi est mentem humiliatam ab om- 
nibus fluitantium cogitationum finibus, quibus ope- 
rum gressus impediri solet, constringere. Nam qui 
vestimeata pracingit, hoc agit utiqu^, ne iacedens 
involvatur ad lapsum. Ministrare vero Deo est mini- 
mum se per omnia et absque gratie ejus auxilio 
nihil virium habeutem profiteri. Minister enim a mi- 
nori statu, id cst, subjectione, sicut et magister a 
majori vocabulum sumpsit. Ministrat ergo Conditori, 
qui, ejus naturam considerans, ejus judicia pertime- 
scens, de suis se virtutibus humiliat. 

Et post hec tu manducabis, et bibes. Postquam, 
inquit, ipse tux prxdicationis opere delectatus , 
tusque compunctionis epulis fuero refectus, tunc 
demum tu transies et recumbes, :x»ernisque mex sa- 
pientize dapibus in :eternum reficieris, : 

Nunquid gratiam habet servo illi, quia fecit qua sibi 
imperaverat ? Non puto. Sic et vos cum feceritis omnia 
que pracepta sunt vobis, dicite : Serri inutiles sumus. 
Si homo, inquit, ah homine servo n2» uniforme, 
sed muliüjlex ministerium exigit, nec t»men ei gra- 
tiam habet, quanto magis vos, qui sine me nihil po- 
testis facere? non temporum longitudine laborum me- 
rita pensare debetis, sed amore et famulatu spontaneo 
novis semper studiis augere priora. Laque dicite : 
Servi inutiles sumus, Servi quidem, quia pretio empti 
estis. Inutiles vero, quia Dominus bonorum vestrorum 
non indiget, Si autem inuti/is est qui fecit omnia, quid 
de illo dicendum est qui explere qux: priecepta sunt, 
vel infirmitate non potuit, vel, quod pejus est, su- 
perbia despexit? Aliter : Servi. inutiles sumus, quia 
non sunt condigna passiones hujus temporis ad super- 
venturam gloriam, que revelabitur in nobis (Rom. vw). 
Et alibi : Qui coronat me in miseralioue et misericor- 
dia (Psal. cui). Non at iu. meritis et operibus tuis, 
quia cujus misericerdia privenimur, ut humiliter 
Deo serviamus, ejus munere coronamur, ut sublimi- 
ter cum illo regnemus. 

Quod debuimus facere, fecimus, Revera. debuimus, 
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retro, ap!us es! regno. Dei. Et alteri sese amare te- A quia. qui non venit ministrari , 


— 
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sed iwinistrare 
(Math. xx ), debitores sibi nos fecit, ne no- 
stris videlicet opcribus confidentes, sed de ejus 
Semper examine paventes, cum  propheia dicamus : 
Quid. retribuamus Domiuo pro omnibus qua retribuit 
nobis (Psal. cxv) ? Qui ut fidem se grano sinapis si- 
milaudam, bumilew seilicet et ferventem habui-se 
moustraret, pramisit, diceus : Credidi propter. quod 
locutus sum, eg» autem. humiliatus sum nimis (IHbid.). 
Ut quam suisse viribus minime credidissel 0-tende- 
ret, in extasi locutus adjunxit : Omnis homo mendax 
(Jbid.), ut inutilem se servum etiam calice pretios:e 
morlis accep!o sisnificaret, exclamavit : O Domine, 
ego servus tuus, ego Servus tuus, et filius ancillg (tua, 
disrupisti vincula mea (Ibid.). Non ait Ipse disrupi, 
ip e mihi salvando sufficio, sed Tu disrupisti vincula 
mea, libi sacrificabo hostium. laudis (Ibid.). Ilxc est 
ig tur in bominibus sola fidei perfectio, si, omnibus 
quie praecepta sint impletis, imperfectos esse se uo- 
veriut, et quaudiu p. regrinan'ur à domino semper 
inesse sibi ma'a, qui defleant, semper. meuinerint 
deesse bona, ad qvx, gratia ejus juvante, proli- 
ciant. 

EL [actum est, etc., occurrerunt. ci decem viri le- 
prosi. Leprosi non absurde intelligi possunt, qui, 
scientiam ver:xz fidei non habentes, varias doctrinas 
profitentur erroris. Non enim. vel absconduut impe- 
ritiam suam, sed pro summa peritia proferunt in. lu- 
cem, et jaclantiam sermonis o-teutant. Nulla po:ro 
falsa doctrina est quxe non aliqua vera. intermisceat. 
Vera ergo falsis inordinate peruista, in una disputa- 
lione vel narratione hominis, tanquam in unius eor- 
peris colore apparentia, siguilicant lepram veris fal- 
sisque colorum locis lhmmana corpora variantem, 
alque maculontem. Ili autem tam vitandi sunt Ecc'e- 
Six, ut, si fieri potest, longius rem:ti, magno cla- 
more Christum interpellent. Unde et apte suhjun- 
gitur ; 

Qi ste'erunt a longe, el levaverunt vocem, dicentes : 
Jesu praceplor, miserere nostri. Et hene, ut salven- 
tur, Jesum pizeceptorem nominant. Quia enim in ejus 
verbis se errasse significant, hune salvondi humiliter 
pricepltorem vocant, euwnque ad cognitionem pr.rce- 
ptoris redeunt, mox ad formam salutis recurrunt. 
N:m sequitur : 

Quos ut vidit, dixit : Jte, ostendite vos sacerdotibus. 
Et factum est dum irent, mundati sunt, Nullum Domi- 
nus eorum quibus h:ee corporalia heneficia prwstitit 
invenitur misisse ad sacerdotes, nisi leprosos, quia 
videlicet sacerdotium Jud:xorum figura erat futuri 
sacerdotii regalis, quod est in Ecclesia, quo conse- 
crantur omnes periinentes ad corpus Cbris:i suu mi 
el veri principis sacerdotum. Et quisquis vel hire- 
tica pravitate, vel superstitione gentili, vel Judaica 
perfidia, vel etiam sehismate fraterno, quasi. vario 
colore per Douini gratiam caruerit, necesse est ad 
Ecclesiam. veniat, coloremque fidei verum quen ac- 
ceperit ostendat. Cietera vero vitia, tanquam | valetu- 
dimis et quasi. membrorum 2ninip atque. sensuun, 


8545 DED;E VEMERABIL/S OPP. PARS Il. 


per seipsum interius in. conscientia et intelleciu Do- 
minus sanat et corrigit. Denique et Paulus, voce 
Domini audita : Quid me persequeris? et, Ego sum 
Jesus quem (u persequeris (Act. 13), ad. Ananiam tà- 
men missus est, uL illo sacerdotio quid in Ecclesia 
constitutum est, sacramentum doctiin.e. fidei. perci- 
peret, et. verus ejus approbaretur. color. Non quia 
non potest per seipsum Dominus omnia facere ( nam 
qu:s alius hzc facit eiiam in Ecclesia?) sed ut. ipsa 
societas congregatorum fidelium app'obando in iuvi- 
cem atque communicando vere fidei doctrinam, in 
omnibus qu;e dicuntur. verbis, vel signantur sacra- 
mentis, tanquam unam speciem veri coloris obducat. 
Cornelius etiam cum et cleemosyna ejus accepta, et 
preces ej's auditze Eli ab angelo. nuntientur, propter 


doctrius tamen sacramentorumque unitatem ad Pe- b 


trum jubetur mittere, tanquam illi el suis diceretur : 
Jte, ostendite vos sacerdotibus; nam et cum irent, 
mundati sunt, Jai enim ad eos venerat Petrus, scd 
tamen ipsi nondum accepto baptismatis sacramento, 
nondum spiritaliter ad sacerdotes pervenerant, et 
tamen. iufusione Spiritus sancti, el admiratione lin- 
guarum, eorum mundatio declarata est. 

Unus outem ex illis, elc. Unus iste, qui magnifi- 
cans Deum regressus est, unius Ecelesie devotam 
Christo humilitatem significat. Qui bene cadens ante 
pedes Domini, gratias egit. lile enim vere Deo gra- 
dias agit, qui, repressis prosumptionis su: cogita- 
tionibus, quam in semetipso infirimus sit humiliter 
videt, qui nihil sibi virtutis tribuit, qui bon^ qu: agit 
esse de misericordia Conditoris agnoscit. Unde et 
recte subjungitur :; 

Et hic erat Scmaritanus. Samaritanus quippe inter- 
pretatur eustos. Quo nomine ille populus aptissime 
siguilicatur, qui gratias agendo ei a qu» accejit, tri- 
buit omne qued accepit, quodam modo cantaus illud 
de psalmo : Fortitudinem mcam ad te cus!od am, 
quia tu, Deus, susceptor meus es ; Deus meus, misericor- 
dia ejus pr&veniet me (Psal. ivi). Cadit autem iu 
faciei, quia ex malis qu» se perpetrasse meminit 
erubescit. Ibi enim cadit homo, ubi confunditur. 
Une et Paulus, quasi quibusdam in facie jacentibss 
dicebat : Quem ergo fructum habuistis tunc in illis, 
in quibus nunc erubescitis (Rom. vi)? At contra de 
ascensore equi, id est, de eo qui in hujus mundi glo- 
ria elatus est, dicitur : Ut cadet. ascensor. ejus retro 
(Gen. xiix). Rursumque de persecutoribus Domini 
scriptum est : Abierunt retrorsum, et ceciderunt in ter- 
ram (Joan. xvin). Quid est hoc, quod electi in faciem 
et reprobi retrorsum cadunt, nisi quod omnis qui 
post «e cadit, ubi procul dubio cadit, ubi non videt ; 
qui vero ante se ceciderit, ibi cecidit ubi videl? lni- 
qui ergo, quia in invisibilibus cadunt, post se cadere 
dicuntur, quia ibi corruunt, ubi quid cos tunc se- 
quatur modo videre non possunt. Justi vero, quia 
istis visibilibus semetipsos sponte dejiciunt, ut. in 
invisibilibus erigantur, quas? in faciem cadunt, quia 
umore compuncti videntes, humiliantur. 

licspondeus aut: m Jesus, dixit ; Nonne deccm mun- 
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A dati sunt, et novem. ubi sunt ? Unum si addatur ad 


novem, qusdam efíügies unitis impletur. Quo fit 
tanta complcetio, ut ulira non progrediatur nume- 
rus, nisi rursus ad unum  redeatur, ut hiec per infi- 
nitatem numeri regula custodiatur. Novem itaque 
indigen!, uno, ut quadam unitatis forma coagulen- 
tur, et decem sint. Unum autem non cis indiget, ut 
custodiat unitatem. Quamobrem ut. unus ille qui 
gratias egit unieze Ecclesiae significatione approbatus 
atque laudatus est, ita illi novem qui gratias noit 
egerunt, reprobi eífecti, a consortio uuitatis exclusi 
sunt. Ideoque tales in. novenario numero tanquam 
imperfecti remanebunt. Et merito eos Salvator quasi 
ignotos, ubi sunt inquirit. Scire enim Dei, eligere ; 
nescire, reprobare est. 

Non est inventus, qui rediret et daret gloriam Deo, 
nisi hic alienigena. Secundum corpus quidem facile 
est videre posse hominem noa habere lepram, et 
lamen animi esse non boni; sccundum  significatio- 
nem autem hujus miraculi, conturbat considerantem 
quomo:l» mundus dici possit ingratus. Sed jam facile 
est etiam illud videre, fieri posse ut quisque in Ec- 
clesi:* societate doctrinam integram veramque asse- 
quatur, et omnia secundum catlio'ieze regu!'am dis- 
serat, distinguat a Creatore creaturam, eoque ma- 
nifestetur. varietate mendaciorum (tanquam lepra 
caruisse, et tamen ingratus sit Deo et Domino mun- 
datori suo, quia, elatus superbia, gratiarum agenda- 
rum pia humilitate non sternitur, similisque efficitur 
eis, de quibus dicit Apostolus : Qui cum cognovissent 
Deum, nou ut Deum magnificaverunt , aut. gratias 
egerun!. Quod enhn dicit eos Deum cognoviss» , 
ostendit quidem a lepra fuisse mundatos, sed iamen 
statim accusat ingratos. 

Et ait illi : Surge, vade, quia fides tua te. salvum 
[ecit. Qui dévotus ante. Dominum cecidit, surgere 
el ire prxcipitur, quia qui, infirmitatem suam subtili- 
ter cognoscens, humiliter jacet, per divini verbi 
consolationem surgere ad fortia opera, et crescenti- 
bus quoudie meritis ad perfectiora passim proficere 
jubetur. Si autem fides salvum fecit eum quem ad 
agendas Salvatori et emundatori suo gratias inclina- 
vit, ergo perfidia perdidit eos qui de acceptis bene- 
ficiis Deo gloriam dare neglexerunt. Quapropter et 


p hxc lectio superiori ea ratione conjungitur, quod 


ibi fidem per humilitatem augeri debere, parabola 
data decernitur, hic autem manifestius ipsis rebus 
ostenditur, non fidei tantum agnitam rationein, sed 
exsecutam- fidei operationem esse, qux salvum 
faciat credentem, detque gloriam Patri qui est. iu 
coelis. 

interrogatus. autem. à. Pharisgis quando venit re- 
qnum Dei, respondil cis, et dixit ; Non venit regnum 
Dei cum cbservatione. Interrogant de tempore regui 
Dei, quia sicut. infra Lucas aperuit , existimabant 
quod, veniente Jerosolymam Domino, confestim 
reguum Dei wmanifestaretur, ita ut et ipsi apostoli, 
hac epinione ducti, post resurrectionem ejus inter- 
rogantes cuum aierent : Domiue , si in tempore hoc 
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rextitues. regnum. Israel. (Act. 1) ? et alibi Cleophas : A mente latere. permittitur, quia ipso judicis fulgore 


iNos autem sperabamus quia ipse csscl redemplurus 
Israe! (Luc. xxi). Non venit autem regnum Dei cum 
observatione. 

Neque dicent, ecce hic. Quia quando veniat, neque 
ab angelis, neque ab hominibus potest observari, 
sicut tempus dcminic:e Incarnationis certissimis ct 
prophetarum vaticiniis prelixum, et angelorum est 
manifestatum priconiis, adeo ut conceptus, natus, 
et baptizatus, predicans, et jam moriens et resur- 
gens, alque ad colos rediens, comitantibus indesi- 
nenter vel angelorum vel hominum, vel certe mira- 
culorum, sit declaratus iudiciis. 

Ecce enim regnum Dei int.a vos est. Regnum Dei 
seipsuin dieit, intra illos positum, hoc est, in cordi- 
bus eorum, ubi credidere reguanitem. Unde scriptum 
est: Prope est verbum in ore tuo, et in corde tuo , 
hoc est, aulcm verbum fidei , quod predicamus 
(R. m. x). 

Et ait ad discipulos : Venient dies, quando desidere- 
tis videre unum diem Filii hominis, el nou videbitis. lloc 
est regnum Dei, quod veuturum speramus diem vide- 
licet Christi videre, et bene unum diem, quia in illa 
beatitudinis gloria, de qua propheta suspirans aiebat: 
Quid melior est dies una in atriis tuis super millia, Psal. 
-OpAXXxiH), tenebrarum interruptio nul'a est, nulla 
saliem inemoria iiserix vel doloris, qux prima abie- 
runt, lucen: perpetue. p»cis obnubilat. Hujus ergo 
diei bonum est desiderare prizsentiam, nec tamen 
magnitudine desiderii nobis omuia fingere, quasi in- 
Stet dies Domini, Uude et apte Dominus veutura 
prenuutando subjunxit : 

Ei dicent vobis : Ecce i.lic. Nolite ire, neque festine- 
fini. Quamvis bacc sententia non solui ad tempus, 
Sed eiiam ad personam possit intelligi. Et ad tempus 
quidem, quia exstitere nonnulli qui, curricula com- 
putantes aetatum, certum se consuminatiouis s:eculi 
aunum, diem, et horam dicerent invenisse, contraau- 
ctoritatem Domini diceutis : Non est testrum nosse 
tempora vel momenta (Act. 1). Ad persouam vero, quia 
multi contra Ecclesiam venere, multi venturi sunt 
hxreticij qui se clhristos asseverent, quorum pri- 
)us Simon Magus, extremus autem ille, major cie- 
leris est Antichristus. Si qui ergo dixerint, Ecce hic, 
ecce illic, id est, in hac vel illa persona, vel hora 
venire vel venturum esse regoum Dei, non sunt se- 
quendi, qui aliiora se quirere, et infanda dicere non 
liment. 

Nam sicut fulgor coruscans de sub colo, in ea qu& 
sub cvlo suni fulget, ita erit Filius hominis iu die sua. 
loe est quod psalmus ait: Deus mauifestus veniet, 
Deus noster, et non silcbit (Psal. xvix), quia videlicet 
secundus Salvatoris adventus non in humilitate ut 
prius, sed in gloria sit et majestate futurus, Et pul- 
€hre ait: Coruscans de sub colo, quia diserimen sub 
ccelo, hoc est, in aeris medio geretur, teste Apostolo, 
qui ait : Simul rapiemur cum illis in nubibus obviam 
Domino in a:va (1 Thess. 1). Si autem Dominus in 
judicio sicut fulgur appa ebit, nullus tunc in sua 


penetratur. Non ejus ergo venturi tempus ant locus 
potest a mortalibus observari, qui fulguris iustar om- 
nibus coruscus videlicet et repentinus adveniet. Po- 
test autem hzc Domini responsio, et de illo ejus 
adventu, quo quotidie venit in Ecclesia, noa incon- 
gruenter aecipi. Regnum quippe Dei intra nos est, 
quia qui quandoque judex venturus est omnium nuuc 
eiiam praesens in corde fidelium regnat. [n tantum 
vero spe turbaverunt Ecc'esiain hzretici , dicendo 
in suo singuli dogmate, manere fidem Christi, ut fi- 
deles quique temporum illorum desiderent Domínum, 
vel uno die, si fieri posset, redire ad terras, et per 
semetipsum, quomodo se habeat, fidei veritas inti- 
mare. Et nom videbitis, inquit, quia non opus est, 


B hoc corporali visione Dominum redhibere, quod se- 


mel disperso per universum munduin Evangelii sui 
fulgore spiritaliter exhibuit, et contra omnes apoery - 
phorum ven:as indivisibili charitatis sux luce firmavit, 


Primum autem oportet illum multa pati et reprobari 
a generatione hac. Lo quens multa Dominus de adven- 
tus sui gloria, terrorem quoque passionis paucis 
iuserere curavit, ut cum morientem cernerent, quem 
glorificandum audierant, dolorer passionis spe promis- 
sz clarificationis mitigarent, simulque se ipsi para- 
rent, si gloriam regni diligerent, mortis non liorrere 
periculum. Generajionem autem. non tantum Judzeo- 
rum, verum omuium rejroborum appellat, a quibus 
etam nunc Filius hominis iu eorpore suo, hoc est, 
in Ecclesia mulia patitur, et reprobatur. Nam quam- 
vis caput bujus corporis, quod videlicet nos sumus, 
jam se-.e su,er omnia liberum exerit, reproborum 
tamen vulnera ad uc per suum, quod deorsum retinet 
coryus, sentit. 


Et sicut factum est in diebus Noe, ila erit et in die 
Filii homnis. Subitum adventus. sui Jiem plurimis 
affirmat exemplis. Nam quem fulguri cito omnia 
trausvolanti comparaverat, eumd m diebus Noe vel 
Lot, quando repentinus mortalibus supervenit inter- 
itus, :equiparat. 


Edebant et bibebant, uxores ducebant, el dabantur ad 
nuptias. Non hic juxia vesanum Marcionis, et Mi- 
nichxi, et Tatiani principis Encratitarum dogma , 
conjugia vel alimenta damnaatur, cum in his suc- 
cessionis, in illis naturx sint posita subsidia, sed, 
juxta quod Apostolus ait : Omnia mihi licent, sed non 
omnia expediunt (I. Cor. v1), immoderatus potius li- 
citorum usus arguitur. Neque enim, quia his se totos 
dedendo Dei judicia contemnebant , aqua vel igne 
perierunt. 


Usque in diem qua intravit Noe in arcam , et venit 
diluvium, et perdidit omnes. Noe arcam :edificat, cum 
Dominus Ecclesiam de viris fidelibus, quasi lignis 
levigatis adunando construit. Quam perfecte con- 
summatam iogreditur, cum hanc in die judicii prze- 
sentia su» visionis aternus habitator illustrat. Sed 
cum arca sdificatur, iniqui luxuriantur : cum vero 
intratur, intereunt, quia qui sanctis hic certantibus 
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insultant, eis illic coronatis 3terna dxinn itionc p'e- À 


ctentur. 

Similiter sicut. factum est in diebus Lot, edebat ct 
bibebant, emebant et. vendebant, plantabant ct edifica- 
bant, Proetermisso Dominus illo maximo et infando 
Sodomorum scelere, sola ea quz levia vel nulla pu- 
tari poterant. delicta commemorat, ut intelligas illi- 
cita, quali pena feriantur, si licita et ea sine quibus 
ha: vita non ducitur immoderatius acta igne ct 
sulphure puniuntur. Merito ergo beatus Augustinus, 
visis noxi:e con-uetudinis illecebris, ac ju:to dolore 
commotus, exclamat : « Y» peccatis hominum, qua 
sola inusitata inhorrescimus, vsitata vero, pro quibus 
abluendis Filii Dei sanguis effusus est, quamvis tam 
magua sint, ut omnino claudi contra se faciant re- 
gnum Dei, srpe videndo omnia tolerare, sxpe tule- 
rando noanulla etiam facere cogimur. Atque utinam, 
o Domine, non omuia, qux& non potuerimus prohi- 
bere, faciamus. » 

Qua die awem exit Lot a Sodomis, pluit ignem et 
sulphur de colo et omnes perdidit. lactenus Loi in 
Sodomis, id est, electorum populus iuter reprobos, 
ut advena moratur, et ipse aspectu et auditu justus, 
et juxta. interpretationem nominis Lot, eorum flagi- 
tia, quanium valet, declinans. Exeunte autem Lot, 
Sodoma peribit. Quia in consummatione S»culi ex- 
ibunt angeli, et separabunt malos de medio justorum 
et mittent cos in caminum ignis. Ubi notandum quod 
ignis et sulphur, quae de ccelo pluisse commernora!, 
non ipsam perenois supplicii flammam, sed subita- 


neum diei illius significant adventum. Neque euim C 


ignis ille perpetuus superveniens impios puniet, sed 
ipsi potius a. conspectu judicis cjecti, ia ignem mit- 
tentur eternum, quamvis et eidem igni sulphur non 
dubitemus inesse, testante Joanne, qui uirumque 
ignem, et subit, scilicet, correptionis, et sempiter- 
na concremationis, describens, ait : Et descendit 
ignis a. Deo de calo, et devoravit eos, et diabolus, qui 
seducebat eos, missus esl in stagnum ignis et sulphuris, 
ubi et. bestia et. pseudoprophetg cruciabuntur die ac 
noc'e in secula seculorum (Apoc. xx). 

Secundum hae erit, qua die Filius hominis revelabi- 
tur. Pulchre revelabitur, quia qui interim non appa- 
rens omnia videl, tunc apparens omnia judicabit. 
Apparebit autem judicaturus eo maxime tempore quo 
cunctos judiciorum cjus oblitos, huie szeculo conspe- 
xerit esse mancipatos. Quia licet mundi terminus 
clim prafinito sit venturus in tempore, frigente ta- 
men circa finem charitate multorum, tanta crehres- 
cet humani generis iniquitas, ut merito debeat cum 
ipso, quem inhabitat, orbe deleri. Nam et nunc 
quidem inaumeros adeo commessalioni et ebrietati, 
emptioni et. venditioni, caxterisque mundi rebus in- 
hxrere videmus, ut palam districti judicis iram eos 
provocare non lateat, sed tamen, quod siue gravi 
méerore sapiens quisque saltem cogitare non valet, 
pejora jam *jamque superventura formidamvs. Quod 
enim de una quondam peccatrice gente delenda dictum 
est : Necdum completa sunt. peccata. Ammorrhaorum 
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(Gen. xv), de tota procul dubio pravorum massa 
damnanda constat esse sentiendum. 

In illa hora qui [uerit in tecto, et vasaejus in demo, nc 
descendat. tollere illa. Hactenus de eo, quod regnum 
Dei, id est Christus, non cum observatione, sed in- 
speratus adveniat, nunc a qualibus idem adventus 
exspectari debeat ostenditur. In tecto ergo est, qui, 
excedens carnalia, tanquam in aura libera spiritaliter 
vivit. Vasa ejus in domo, concu; iscentide sunt carna- 
les, quas nimis amaverat, sed superna petens iu hoc 
mundo reliquera! , quas imminente judicio necesse 
est nullatenus repetat. Illam enim horam, non eani 
qua judex venit, sed qua venturus es!, dici!, non qua 
ignis Sodoiam desceudit, sed qua Lot exire cogitur, 
vel potius ipse dissimulans ab angelis apprehensus 
extrahitur. Neque enim veniente et appirente jam 
j'dice quisquam in hunc mundum, ut aliquid inde 
rapiat, poterit descendere velle. Sed hzec hora liodie- 
que agitur, cum venturum judicem sollicitis prasto- 
lamur excubiis, quaudo veniat incerti. De qua 
Joannes ait : Filioli, novissima hora est (I Joan. n). 

Et qui in agro, similiter non redeat re:ro. Qui ope- 
ratur in. Ecclesia, et sicut l'aulus et Apollo plantat 
et rigat, non respiciat spem sxculareim, cui renun- 
tiavit. 

Memores estote uxoris Lot. Uxor Lot s'gnificat eos 
qui in. tribulatione retro respiciuut, et se ab spe di» 
vin: promi-sionis avertunt. Et ileo statua salis 
fa:tà est, ut adinonendo. homines, ne hoc faciant, 
tanquam condiant cor eorum, ne sint fatui. 

Quicunque quasierit; animam suam salvam facere, 
perdet illam. Duobus modis hzc sententia recte po- 
test intelligi, sed ad unum omuino finem uterque ia- 
tellectus. refertur, ut, videlicet, adversa pro Christo 
pati, imo ipsam mortem nou timeaimus olire, Qui 
enim, minante mortem persecutore, si non negaverit 
Christum, magis eligit ad tempus salvare animam 
suam negando, xierna hanc procul dubio perdi- 
tioni praparat. ltem qui salutem animze su:P quierit 
xternam, temporaliter eam inter persecutorum ma- 
nus perdere, hoc est, in mortem dare non dubitat. 
Utrique: autem sensui congruit apte quod sequi- 
tur : i 

Et quicunque perdiderit illam, vivificabiteam. ld est, 


D qui hic perdiderit, illie vivificabi!, qui propter Chri- 


stum morti tradiderit, tota die :estiiaus eam, ut 
ovem occisionis (liom. vin), exsurgente tunc et ad- 
]vante Christo, liberam eam inveniet propter nomen 
Christi. 

Dico vobis, illa nocte erunt duo in lecto uno, Dixerat 
supra Dominus eum qui in agro sit retro redire noa 
debere, quod ne de iis tautum qui aperte de agro 
redituri, hoc es!, palamm Dominum negaturi sunt, 
dictum putares, pergit ostendere nonn.illos, qui eum 
facem in anteriora tenere videautur, animo tamen 
ac mente retro respiciant. [n illa ergo nocte, diit, 
in illa tribulatione tam tenebrosa, ut in errorem 
inducantur, si fieri potest, etiam electi (Matth. xxiv) 
duo eroünt in fecto, illi videlicet, qui otium et quia» 
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tezm eligunt, neque negotiis secularibus, neque ne» A exercens. placuit, per quem digne bonorum conju- 


gotiis ecclesiasticis occupati, quie illorum quies lecti 
nomine significata est. 


Unus. assumetur, et alter relinquetur. Non quasi de 
duobus hominibus dictum est, sed de duobus geue- 
ribus affectionum. Qui enim propter Deum continen- 
tie studaerit, ut sine sollicitudine vivens cogitet quae 
Dei sunt ( 1 Cor. vii), assumetur a Deo; qui vero vel 
humans laudis amore, vel alia qualibet vitiorum 
corruptione statum monastic:e vite, quo imbutus 
est, heserit, hic ubi relinquendus sit, Jeremis la- 
mentationes insinuant, qui otiose cujuslibet et pec- 
eatricis animx: sub Juda specie lapsum desceri- 
bens, ait : Viderunt eam hostes, et deriserunt Sabbata 


ejus (Thren. 1). , 


Due erunt molentes in unum, Molentes appeliat eos 
qui in plebibus constituti reguntur a doctoribus, 
egentes ea qui sunt hujus seculi, quos et femiuarum 
nomine significavit, quia consiliis, ut dixi, peritorum 
regi eis expedit. Et molentes, dixit, propter tempora- 
lium negotiorum orbem atque circuitum, Quas tamen 
in unum molentes dixit, in quantum de ipsis rebus et 
negoliis suis praebent usibus Ecclesi. Ünaqu:eque 
enim hujus mundi actio mola est, quxe dum multas 
curas congerit, humanas mentes quasi per gyrum 
verit, atque ex se velut farinas projicit , quia 
inquielo cordi semper minutissimas cogitationes gi- 
gnit. 

Una assumetur, et altera relinquetur. Assumetur 
ea pars qux connubia propter amorent tantum. ge- 
neris exereuerit, terrenamque substantiam ob ac- 
quirenda coelestia dispensaverit; relinquetur autem 
qui coujugiis ob. illecebras caruis servierit, terrena 
vero, si qua Ecclesie vel pauperibus obulerit, ideo 
fecerit, ut quasi, redempto Domino, his amplius 
abundet. 


Duo in agro, unus assumetur, et alter relinquetur. 
Sicut supra in lecto uno, et molentes in unum posuit, 
sic et hic in agro uno reor intelligendum. Significat 
autem eos qui operantur Ecclesi» ministerio, ian- 
quam in agro Dei, cui suus agricola dicebat : Dei agri- 
culura esiis (1 Cor. n). Assumetur autem ille qui 
non aduMerans verbum Dei (17 Cor. n), sed sicut 
ex Deo coram Deo in Christo locutus fuerit, Qui vero 
Christum annuntiaverit non caste, sed ex occasione, 
relinquetur ab eo. Nec puto alia genera esse homi- 
num, qnibus constat Ecclesia, quam isia tria baben- 
tia binas differentias propter assumplionem et reli- 
ctionem , quamvis in singulis multe studiorum 
voluntatumque diversitates ad concordiam tamen 
unitatemque concurrentes possint inveniri. Unde et 
Ezechiel propheta tres liberatos vidit, Noe, Danicl, 
et Job, in quibus videlicet tribus, praedicatores, con- 
linentes. atque conjugati, signati sunt. Nam Noe ar- 
eam in undis rexit, atque ideo figuram rectorum 
tenuit, Daniel et in aula regia abstinent deditus 
fuit, cet ideirco vitam continentium signavit. Job 
vero in conjugio positus, et curam domus propria 


ww 


gum ordo figuratur, 

Respondeutes. dicunt illi ; Ubi, Domine? Qui dixit 
eis : Ubicunque [uerit corpus, illuc congregabuntur 
aquile. Duo Salvator interrogatus, ui scil.cet boni 
assumendi, ct ubi sint mali relinquendi, unum dixit, 
aliud subintelligendu n reliquit, Sanctos enim seeum 
futuros asseverando, reprobos niniirum a sua visione 
secernendos, et ideo non alibi quam cum diabolo 
damnandos, insinuat, Übicunque ergo faerit Domi- 
nus corpore, illo congregabuntur electi, qui ejus 
passionem humilitatemque imitando, tanquam de 
ejus carne saturaniur, quorum per resu:; rectionein 
renovabitur, ut aquil» juventus (Psal. cu). Concinit 
etiam studiis corum qui gloriam supernz majestatis 
tota mente contemylari sitiunt, quod aquila exteras 
aves vola'u transgrediens, in ipsum sols radiuin 
oculos gaudet infigere. Cougruit et illud, quod aetiten 
lapide:n veniens resi:tentem suis nidis solet. adferre 
na forte serpens accedere, vel pullos aut ova sta 
tangere prx»sumat. Quia videlicet omnis sapiens, ut 
àetus cogitatusque suos ab antiqui serpentis valeat 
irruptione defendere, illum. necesse est lapidem, qui 
prrcisus de monte sinc mauibus diaboli regnum 
stravit, (Dan. 1.) , hoc est, fidem dilectionemque 
Christi suo semper in pectore servet. 

CAPUT XVIII. 

Dicebat autem et parabola ad illos, quoniam opor- 
te&' seinper orare, et non. deficere. Dicit et Apostolus : 
Semper gaudete, sine intermissione orate. Quis autein 
potest ità semper orare, et sine defectu vel intermis- 
sione precibus insistere, ut nec alimentum sumendi, 
aut dormiendi tempus habeat? ÀÁut. ergo dicendum 
est eum semper orare, et non deficere, qui canonicis 
horis quotidie juxta ritum Ecclesiastic;e. traditionis 
psaliodiis p:ecibusque consuetis Dominum laudare 
et rogare non desistit, eL hoc esse quod Psaluista 
dicebat : Benedicam Dominum in omni tempore, senj- 
per laus ejus in ore meo (Psal. xxxii). Aut. certe 
omnia, qux justus secundum Deum ger:t et dicit, ad 
orationem esse reputanda. Quia enim justus sine in- 
termissione quais justa sunt agit, per hoc sine inter- 
missione justus orahit, nec niuquam ab oratione ces- 
sabit, nisi justus esse desistat. 


p Judex quidam erat in. quadam civitate, qui. Deum 


non timebat, et homiuem non reverebatur. Vidua au- 
tem quedam erat in. civitate illa, «t veniebat ad eum, 
dicens : Vindica me de adversario mco , el nolebat per 
multum tempus. Post hoc aulem dixit intra se : Et si 
Deum non (meo , nec hominem revereor, tamen quia 
molesta est mihi hec vidua , vindicabo illam, ne in 
novissimo veniens, suggillet me. Parabolas Dominus 
aut secundum. similitudinem aliquam pon:t, sicut de 
homine, qui habebat duos filios , majorem iu agro 
sibi prepinquantem, minorem autem ia longinquo 
luxuriantem, aut ex ipsa dissimilitudine aliquid pro- 
pat, veluti est illud : Quod si fenum agri, quod hodie 
est el cras in clibanum mittitur, Deus sic vestit, quanto 
mag's vos mno lice fidei (Matth. v1). taque illud su- 
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perius genus , his verbis adjungi potest : Sicut iliud, A ne quis sibi forte de supervacua fide, cognitione. vel 


ita et illud. lloc autem pos'erias, his verbis : Si illud, 
quavto magis iliud ? Aut, si illud, quanto minus illud? 
Sed alicubi obscure, alicubi aperte ista ponuniur. 
Mie ergo iniquus judex non ex similitudine, sed ex 
dissimilitudine adhibitus est. Non enim ullo modo 
ille injustus judex personam Dei allegorice sustinet, 


sed tamen quantum Deus, qui bonus el justus est, . 


curet deprecantes se, hinc conjici Dominus voluit, 
quod nec injustus homo eos, qui illum assiduis pre- 
cibus tundunt, vel propter t:«dium devitandum po- 
test comemuere, Nam boc cst quod ait : Ne veniens 
suggillet me. lpsa vero vidua potest babere similitu- 
dinem Ecclesix, quod desolata videtur, donec veniat 
Dominus, qui tamen in secreto etiam nunc curam 
ejus gerit. 

Ait autem. Dominus : Audite, quid. judex iniquitatis 
dicit. Deus autem non. faciet vindictam electorum $uo - 
rum. clamantium ad se die ac nocte ? et patientiam ha- 
bebit in illis? Dico vobis, quia cito. faciet. vindictam 
illorum ? Si quem movet cur electi Dei se vindicari 
deprecentur, quod etiam in Apoealypsi Joannis de 
marliyribus dicilur, cum apertissime moneamur uL 
pro nostris inimieis et persecutoribus oremus, intel- 
ligendum est eain vindictam esse justorum , ut om- 
nes mali pereant. Pereunt autem duobus modis, aut 
conversaiione ad justitiam, aut amissa per suppli- 
€ium poiestate, qua nunc adversus bonos, quandiu 
hoc ipsum: bonis expedit, vel temporaliter aliquid 
valent. Quem finem justi, cum venire desiderant , 
quamvis pro inimicis suis orent, tameu non absurde 
vindictam desiderare dicuntur. 

Verumtamen Filius hominis veniens, putas inveniet 
fidem in terra? Quamvis omnipotens Conditor sem- 
per electos suos ad se ciamautes sit vindicare para- 
tus, in die tamen judicii, quod tremenii est corde 
retinendum, eum idem Conditor in forma Filii homi- 
nis apparuerit, ta:ta erit raritas electorum , ut non 
tam ob clamorem fidelium injuste damnatorum, quam 
ob eorum torporem juste domnatorum tolius jam 
mundi sit aceeleranda ruina. Quod autem Dominus 
quasi dubitative dicit : Putas, inveniet fidem? non 
dubitat, sed arguit. Verbo quippe dubitationis iucre- 
patur infidelitas, nou opinatur divinitas. Nam et nos 
aliquando de rebus , quas certas habemus, increpa- 
tive verbum dubitationis ponimus, cum corde non 
dubitemus. Velut si indigneris servo tuo , et dicas : 
Contemnis me, considera forsitan, dominus tuus 
sum. Et Apostolus ad quosdam contemptores suos : 
Pu o autein (inquit) et ego spiritum Dei habeo (1 Cor. 
vi). Qui dicit, puto, dubitare videtur. Sed ille incre- 
pabat, non dubitabat. Ita. ergo et Dominus scit qui- 
dem omnia, per quem facta sunt omuia, et tamen 
dubitando increpat infidelium corda. 

Dixit autem. e ad quosdam qui in se confidebant 
tanquam justi, eL. aspernabantur. ceteros, parabolam 
istam. Quia parabolam Dominus, qua semper orare 
et non dehcere docebat, ita. conclusit, ut diceret, 
veniento judice, difficile tidem in terra reperiendam, 


eliam confessione blandiretur, mox altera juncta 
parabola diligentius ostendit a Deo , fidei non verba 
examinanda, sed opera. Inter qua nimirum opera 
maxime regnat humilitas. Unde et supra, cum fidem 
grano sinapis minuto quidem, sed ex contritione fla- 
granti compararet, quasi exponendo subjunxit : Cum 
feceritis omnia qug precepta sunt vobis, dicite : Servi 
inutiles sumus (Luc. xvn). Cui contra. superbi, cum 
nequaquam omnia, sed modieum quid eorum quae 
priecepta sunt faciant, non solum mox de sua justitia 
prasumunt, sed et infirmos quosque despieiunt, atque 
ideo, quasi fide vacui, cum oraverint, non exaudiun- 
tur. 


Duo homines ascenderunt in templum , ut orarent. 
Unus Phariseus et alter Publicanus. Publicanus hus» 
militer orans, ad ilia praefatae vidu:e , hoc est, Ec- 
clesixw membra pertinet, de. quibus supra. dicitur : 
Deus aulem non [aciel vindictam electorum suorun 
clamantium ad. se ? Pharis:eus autem merila jactans 
ad ea de quibus teriibilis in conclusione sententia 
subditur : Verumtamen F.lius hominis veniens , putas 
inveniel fidem in terra? 

Phariscus s'ans, hac apud se orabat : Deus, gratias 


ago tibi, quia ion sum sicul ceteri liominum, raptores, 


injusti, adulteri, velut etiam hic publicanus. Quatuor 
sunt species, quibus omnis tumor arrogantium de- 
monstratur, cum bonum aut à semetipsis habere se 
sestimant, aut si sibi datum desuper credunt, pro 


suis se lioc accepisse meritis putant, aut certe cum 


jactaut. se labere, quod non habent, aut, despectis 
cxteris, singulariter videri appetunt habere quod 
habent. Qua Phariszeus istz jactantiz:e peste laborasse 
deprelierditur, qui idcirco de templo absque jusii- 
ficatione descendit, quia bonorum operum merita 
Sibi, quasi singulariter tribuens, oranti publicano se 
proetulit. 

Jejuno bis in Sabbato, decimas do omnium que pos- 
sideo. Ezechiel propheta de ostensis sibi cceli anima. 
libus scribit, Et totum corpus plenum oeulis, in cir- 


, cuitu ipsorum quatuor. Corpora quippe animalium 


idcirco plena oculis describuntur, quia sanetorum 
actio ab omni parte circumspecta est, bona deside- 
rabiliter providens, mala solerter cavens. Sed nos 


p 8*pe, dum aliis rebus intendimus , fit ut alia negli- 


gamus, Et ubi negligimus , ibi procu! dubio oculum 
non habemus. Nam ecce Pharis:us ad exhibendam 
abstinentiam , ad impendendam misericordiam, ad 
referendas Deo gratias oculum habuerat, sed ad hu- 
militatis custodiam non habebat. Et quid prodest 
quod contra liostium insidias pene tota civitas caule 
custoditur, si unum foramen apertum el.nquitur, 
unde ab hostibus intretur: 

Et publieanus a longe stans nolelat nec oculos ad 
clum levare, sed percutiebat pecius suum , dicens : 
Deus, propitius esto mihi peccatori. Dico vobis, descen- 
dit hic justificatus iu dumum suam ab ille. Quantam 
venim fiduciam digne paniten'ibus probet, quod 
publicanus, qui reatum sux nequilia* perfecte co- 
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gnovit, flevit, confessus. est, et si injustus ad tem- A gister bone, quid. faciens vitam. elernam | possidebo ? 


plum venit, justificatus a templo rediit. Typice autem 
Phariseus Jad:eorum. e.t populus , qui ex justifica- 
tionibus legis extollit merita sua. Publiesnus vero 
gentilis est, qui longe a Deo positus confitetur peccata 
sua. Quorum unus superbiendo recessit humiliatus, 
a'ter lamentando appropinquare meruit exaltatus. 

Quia omnis qui se exaítat humniliabitur, et qui sc huini- 
lict exaltabitur. E! de utroque populo prxfato, et de 
enni superbo vel humili recte potest in:elligi , sicut 
et illud quod alibi legimus: Ante ruinam. exaltatur 
€or, et ante gloriam humiliatur (Prov. xvt). Quapro- 
pter et de verbis elati Phariszi, quibus humiliari 
meruit, possumus ex diverso formam humilitatis, 
qua sublimemur, assumere, ut sicut ille consideratis 
et pejorum vitiis, et suis virtutibus, est. elatus ad 
ruinam, ità nos non nostra solum pigritia, sed et 
meliorum virtutibus inspectis, humiliemur ad gloriam, 
quatenus unusquisque nostrum hxc apud se supplex 
ac submissus obsecret : Deus omnipotens, miserere 
supplici tuo, quia non sum sicut. innumeri servi tui, 
contemptu saeculi sublimes, justitie. meriio gloriosi, 
castitatis laude angelici, velut etism multi illorum qui 
post flagitia. publica poenitendo tibi meruerunt esse 
devoti. Qui etjam, si quid boni, tua gratia largiente, 
fecero, quo fine lioc faciam , quave a te districtione 
pensetur, ignoro. 

Afferebant autem ad illum et infantes, ut eos tange- 
rel. Quod cum viderunt discipuli, increpabant illos. 
Et hzc humilitatis magisterio lectio plena micat, 
que videlicet innocentes ac simplices ad Domiui 
gratiam pertingere posse demonstra'. Increpabant 
autem offerentes discipuli, non quia nollent infanti- 
bus Salvatoris et manu. et. voce benedici, sed quod 
necduin fiabentes plenissimam fidem, putarent eui, 
ip similitudinem. hominum , offerentium importuni- 
late lassari. 

Jesus autem, convecans. illos, dixi : Sinite pueros 
venire ad me, ct nol.te eos vetare, Talium est enim re- 
g:um Dei. Significanter dixit. talium, non istorum, 
at ostenderet non 3'a2iem regnare, sed. mores, el 
his qui similem haberent ianocentiam et simplicita- 
te: praemium repromiiti.. Apostolo quoque in eam- 
dei sententiam congruente : Fratres, nolite. pueri 
fieri seusibus, sed malitia parvuli estote. Sensu autem, 
ut perfecti sitis.- 

Amen d:co vobis, quiciuque non acceperit regnum Dei 
sicul puer , non intrabit in illud. Sicut puer non per- 
severat in iracundia, non lx:sus meminit, non videns 
pulebram mulierem delectatur , non. aliud cogitat, 
aliud loquitur, sic c& vos, nisi talem habueritis inuo- 
centiam, et animi puritatem, regnum caelorum non 
poteritis intrare. Aliter : Regnum Dei, id cst doctri- 
nam Evangelii, sicut. puer accipere jubeumur, quia 
puer ja discendo neque contradicit doctoribus, neque 
raüones ct verba componit, adversum eos resistens, 
sed fideiiter Suscipit quod docetur, el. cum meta 
obtemperat et quiescit. 

Lt interragavit ewm. quidam priaceps, dicens : Ma- 
Parnor. XCIL 


Audierat credo iste princeps a Domino tantum cos 
qui puerum velint esse simil:s regnum Dei intratu- 
ros, atque ideo tractatus certioris sollicitus poscit 
sibi non parabolatim, sed palam quibus operum mc- 
ritis vitam :eternam consequatur exponi. 

Dixii autem ei Jesus : Quid me dicis bonum? nemo 
bonus, nisi solus Deus. Quia magistrum vocaverat 
bonum, et nou Deum, vel Dei Filium confessus crat, 
discit quemvis sanctum liominem comparatione Dei 
non esse bonum. De qt dicitur : Conftemini Do- 
mino, quoniam bonus (Psal. cvi). Solus autem Deus 
bonus, non Pater solus intelligendus est, sed et Fi- 
lius, qui dicit: £go sum Pastor bonus, Sed ct Spiri- 
ritus sanctus , quia Pater de c«lo dabit Spiritui 
bonum petentibus se ( Luc. x1). d est, ipsa ena et 
individua trinitas, Pater, Filius, ct Spiritns sanctus, 
solus et unus Deus bonus est. Non igitur Dominus 
se bonum negat,sed csse Dum significat. Non se 
magistrum bonum uon esse, sed magistrum absque 
Deo, nullum bonum essc testatur. 

Mandata, nosti : Non occides, non machaberis, non 
furtum facies, nonu falsum testimonium dices. IIonora 
patrem tuum et matrem, IExc est pucrilis inuoceutize 
castitas, qux» nobis imitanda proponitur, si reguuim 
Dei volumus ingredi. Notaudum sauc quia, Justitia 
legis suo tempore custodita, non solum bona terrz, 
sed el vitam confert xternam. 

Qui ait : Heec omnia custodivi e jwventute mca. (Quo 
audito, Jesus ait ei : Adhuc uium tibi deest. Non est 
putandus hie princeps cum legis se mandata custo- 
disse dicebàt, csse mentitus, sed simpliciter ut vixe- 
rit, esse confessus. Quia si mendacii noxa reus tene- 
retur, nequaquam Marcus evangelista de illo scribens 
adjiceret : Jesus autem. intuitus eum, dilexit eum, et 
dixit. illi : Unum tibi deest : Vade , et qugeuaque ha- 
bes, vende (Marc. x), et catera.. Diligit enim Domi- 
nus eos qui legis mandata, quamvis minora custo- 
diunt, sed nihilominus quod in lege minus fuerat iis 
qui perfecti esse desiderant ostendit. 

Omnia quecunque habes, vende, et da pauperibus, et 
habebis. thesaurum in calo, et veni, sequere me. Qui- 
cunque perfectus esse voluerit, debet vendere sicut 
Ananias fecit et. Sapphira, scd totum vendere ; et 


Deum veudiderit, Jare omue pauperibus, et sic sili 


preparare thesaurum in reguo colorum. Nec loe 
ad perfectionem sufficit, nisi post contemptas divitias 
Salvatorem sequatur, id esL, rclictis tnalis faciat 
bona. Facilius enim 3acculus contemuitur, quai 
voluntas. Mu!ti divitias relinquentes Dominum uon 
sequuntir. Sequitur aatém Dominum, qui imitator 
ejus est, ct per vestigia illius grad.tur. Qui enim di- 
cit se in Christo credere, debet quomodo ille ambu- 
lavit, et ipse » mbulare. 

Ilis ille auditis, contristatus est, quia dives erat valde. 
I.rc est secoli tristitia, que mortem operatur. liz 
divite faliaces, qux spinarum instar sementem suf- 
focsvere deminicam., 

Videns autem. illum. Jesus /ristem. factum, dixu : 
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Quam difficile qui pecunias halent in regnum Dei in- A significati sunt, in regnum calorum sint intraturi 


trabunt ! Claret quidem quia qui hic. multiplieandis 
divitiis incumbunt, alterius vite gaudia quzrere con- 
temnunt, sed inter pecunias habere, et pecunias 
amare, nonnulla distantia est. Multi euim habentes 
non aman!. Multi non babentes amant. ltem alii et 
habent, ct amant, alii nee l;abere nec amare se divi- 
tias sxcculi gaudent, quorum tutior sialus est, cum 
Apostolo dicentium : Nobis mundus crucifixus est, et 
nos mundo (Galat. v1). Unde et Salomon non ait, Qui 
liabet , sed qui amat divitias, fructus non capiet ex eis 
(Eccle. v). £t ipse Dominus secundum Mareum , ob. 
stupescentibus in verbis hujusce sentenptix discipulis, 
exponendo subjunxit : Filioli, quam difficile est con- 
fidentes in pecuniis, regnum Dei. introire (Marc. x)! 
Et notandum quod non ait Impossibile, sed Diffl.ile, 
lioe est, maximi laboris esse pecunias habentes, vel 
in pecuniis confidentes, exutis philargyriz: retinacu- 
lis, aulam regui ccelestis intrare. 

Facilius est enim canelum per. foramen acus trans- 
ire, quam. divitem intrare in. regnum Dei. Si facilius 
est camelum ingentibus membris enorinem, angu- 
sium foramen acus peneirare, quam divitem intrare 
in regnum Dei, nullus ergo dives intrabit in regnum 
Dei. Et quomodo vel in Evangelio Mattheus, Zac- 
chus, et Joseph, vel in. Veteri Testamento quar 
plurimi divites Dei intraverunt in. regnum ? nisi forte 
quia divitias vel pro nihilo habere, vel ex toto relin- 
quere, Domino inspirante, didicerunt ? Nunquid eniin 
David in regni divitiis confidebat, qui et de semetipso 
canit : Quoniam unicus et pauper sum ego (Ps. xxiv). 
Et alios hortatur : Divitig si affluant, nolite cor appo- 
nere (Ps. 1x1)? Credo non ausus dicere Nolite susci- 
pere. Nunquid Abraham Domino substantiam prae- 
tulisse credibile est, pro quo unieum ferire non 
dubitavit baredem? Altiori autem sensu, facilius 
est Christum pati pro dilecetoribus sseculi, quain di- 
lectores szxculi ad Christum posse converti. Cameli 
enim nomine se intelligi voluit, quia sponte humilia - 
tus , infirmitatis nostrae onera sustulit, In quo enim 
manifestius intelligitur quam in ipso quod scriptum 
est : Quanto magnus es, humilia te in omnibus (Eccli. 
ii)? Per acum autem puactiones significat, per pun- 
€uones dolores in passione susceptos. Foramen ergo 
acus dicit angustias, passiones. (Qua scissa, nostrae 
quasi vesümenta nature quodammodo resarcire, id 
esi, recuperare dignatus est, quatenus post lapsum 
melius reformati, gaudeamus ad testimonium Apo- 
stoli, dicentis : Quicunque enim in Christo bap:ixati 
estis, Christum induistis (Galat. wu). 

Et dixerunt. qui audiebant : Et. quis potési. sal2us 
fieri ? Quo perlinet ista responsio, cum incompara- 
biliter nisjor sit turba pauperum, qua, divitibus 
perditis, potuerit salvari, misi quia intellexerunt 
omnes qui divitias amant, etiamsi adipisci nequeant, 
in divitum numero deputari ? 

Ait. illis : Qua. impossibilia sunt apud. homines, 
possibilia sunt apud Deum. Non ita accipiendum est, 
quod cepidi et superbi, qui nomine illius divitis 


B 
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cum snis cupiditatibus et superbia, sed possibile 
est Deo ut per verbum (sicut etiam factum esse et 
quotidie fieri videmus) a cupiditate temporalium ad 
charitatem zternorum, et a perniciosa superbia ad 
humilitatem saluberrimam convertantur. 

Ait. autem Petrus: Ecce nos dimisimus omnia, et 
seculi sumus (e. Grandis fiducia. Petrus piscator 
erat, dives non fucrat, cibos manu et arte quxre- 
bat, et tamen loquitur confidenter, Dimisimus om- 
nia. Et quia non sufficit tantum dimittere, jungit 
qu d perfectum est : Et secuti sumus te. Feci- 
mus quod jussisti , quid igitur nobis dabis praemii? 

Qui dixit. eis: Ámen dico vobis, nemo est qui reli- 
quit domum, au! parentes, aut fratres, aut uxorem, aut 
filios, propter regnum Dei, et non recipiat multo plura 
in hoc tempore, el in seculo venturo. vitam. eternam, 
Quidam ex occasione hujusce sententix€ Judaicam 
mille annorum fabulam post resurrectionem justo- 
rum sdificant, quando omnia qus propter Deum 
dimisimus mulüplici nóbis sint fenore reddenda, 
insuper et vita acterna. donanda. Nec vident inepti 
quod et si in cezteris digna sit repromissio, io uxo- 
ribus tamen juxta alios evangelistas centenis appa- 
reat turpitado; prxseriim cum Dominus et in resur- 
rectione nubendum non esse testetur, et juxta 
evongelistam Marcum ea qui dimissa fuerint in hoe 
tempore cum persecutionibus accipienda confirmet : 
quas ulique perseculiones, illi chiliast:e, sicut et 
€xiera contraria, mille annis suis incommodis ab- 
esse dogmaltizant, Sensus igitur iste est. Qui propier 
regnum Dei aequirendum omnes affectus contempse- 
rit, omnes seul delicias luxusque calcaverit, multo 
plura in presen recipiet, quia a fratribus atque 
consortibus propositi sui, qui ei spiritali glutino 
colligantur, multo gratiorem etiam in hac vita reci- 
piet charitatem. Ifanc siquidem quam inter parentes, 
ac filios, aique germanos, conjuges vel propinquos, 
Sive societas copulz, seu consanguinitatis necessi- 
tudo conjungit, satis brevem esse constat ac fragi- 
lem. Denique interdum etiam honesta causa interve- 
niente divellitor. Soli perpeluz conjunctionis reti- 
nent unitatem, atque indiscrete possident universa, 
qui omnia sua esse qua fratrum, omnia fratrum 
ercduni esse quz& sua sunt. Lege Actus apostolorum, 
quia multitudinis credentium erat cor ei anima 
una, et erant illis omnia communia, nullusque egens 
erat inter eos qui sua pro Domino reliquerunt. De 
quibus et Paulus ait : Tanquam uihil habentes, et om- 
nia possidentes (11 Cor. vi). Recipietur sane etiam 
de continentia conjugali multo major suavitas ab 
illa qux eis invicem per commistionem sexuum 
prabebatur. Uxorem anie in lasciva passione desi- 
derii possidebam, lianc eamdem in honore sanctifica» 
tionis, et vera Christi dilectione possideo. Una est 
mulier, sed centuplam. erevit meritum. castitatis. 
Nam quod secunduto Marcum dicitur : Accipiet centies 
tantum nunc in tempore hoc, domes, et fratres, et so- 
rores, et matres, et filios, et agros cum persccutionibus 
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(Marc. x), potest altius accipi. Centenarius quippe A subeunda crucis sacramentum quod fidelibus amor 


nuinerus de sinistra translatus ad dexteram, licet 
eamdem in flexu digitorum videatur tenere figuram, 
nimium tamen quaniitatis magnitudine supercrescit, 
quia videlicet universi, qui propter regnum Dei tem- 
poralia spernunt, etiam in hac vita persecutionibus 
plenissima ejusdem regni gauia fide certa degustant, 
alque in exspectatione patrix eclestis, omnium pa- 
riter electorum sincerissima dilectione fruuntur. 

Assumpsit autem. Jesus duodecim, el ait illis : Ecce 
ascendimus Jerosolymam, et consummabuntur omnia 
qu& scripta sunt per prophetas de Filio hominis. Tra- 
detur enim gentibus, et illudetur, et flagellabitur, et 
conspuetur. Et postquam flagelliverint, occident eum, 
et die tertia resurget. Pro videns Salvator ex passione 
sua discipulorum animos perturbaudos, eis longe 
ante et ejusdem passionis poenam, et resurrectionis 
su? gloriam przedicit, ut eum morientem, sicut prae- 
dicium esset, cernerent, eiiam resurrecturum non 
dubitarent. Prxvidens ctiam. quosdam hzreticos in 
Ecclesia futuros, qui Christum dicerent legi prophe- 
tisque docuisse contraria, aliumque Veteris Testa- 
menii, atque alium Novi, Deum csse credendum, 
ostendit prophetarum praesagia non alio magis quam 
sd sux dispensationis, quam pro nobis temporaric 
suscepit, intendisse mysterium, adeo ut consum- 
matio sit prophetiz:, sux passionis el posterioris 
glorie celebrata perfectio. Nec non et paganorum 
dementiam qua ejus crucem derident, apertissime 
confutat, quando proxima suae passionis et tempus, 
quasi futurorum pr:scius ostendit, et locum quasi 
mortis intrepidus adiit. 

Et ipsi nihil horum intellexerunt. Et erat verbum 
istud absconditum ab cis, eL non intelligebant que di- 
tebantur. Legimus in Evangelio secundum Joannem, 
dicewe Domino: Si exaltatus fuero a terra, omaia 
traham ad me ipsum, respondisse turbam, atque 
dixisse: Nos audivimus ex lege quia Christus manet in 
eternum. Et quomodo tu dicis, Oportet exaltari filium 
hominis (Jozn. x1)? Quid est ergo quod discipuli 
Quties sibi replicatum dotmiuics passionis arcanum 
intelligere nequeunt, et Judei ad unum verbum, et 
tam obscure positum, ut hoc expositione dignum 
Evangelista ducat : Hoc autem dicebat, inquit, signi- 
[ficans qua morte esset. moriturus (1bid.), mox quia 
erucis exaltatio significetur, intelligunt nisi quia 
discipuli, cujus vitam maxime videre desiderabat, 
ejus inortem audire non poterant? Quem non so- 
lum hominem innocentem, sed eti Deum verum 
sciebant, hunc nullatenus mori vel posse putabant. 
Et quia per parabolas eum szpe loquentem audire 
consueverant, quoties aliqu.d de sua passione dice- 
bat, lioc non ita ut sonahat intelligeudum, sed amore 
dictante ad aliud quid allegorice referendum esse 
eredebant. Judaei vero, quia in ejus necem cou-pi- 
raverant, quidquid de sua passione vel cruce loque- 
batur, intel'igebant; hoc enim loquebatur, quod 
ipsi summopere el fieri optabant, cL perficere ire 
Satagebant, Sicque miro et inusitato modo idem 


abscondit, infidelibus invidia pandit, 

Factum est autem, cum. appropinquaret Jerieho, 
caecus quidam sedebat secus viam mendicans. Et cum 
audiret. (urbair, prete euntem, interrogabat. quid hoc 
esset. Dixerunt ei quod Jesus Nazarenus transiret. Ca- 
cus iste per allegoriam genus humanum signi(icat, 
quod in parente primo a paradisi gaudiis expulsum, 
claritatem superna lucis ignorans, damnationis suze 
tenebras patitur; sed cum Jericho appropinquare 
Jesus dicitur, cxcus illuminatur. Jericho quippe in- 
terpretatur /umg. Luna autem iu sacro eloquio pro 
defectu  pouitur carnis, quia dum menstruis mo- 
mentis decrescit, defectum nostra: mortalitatis dc- 
signat. Dum igitur Conditor noster appropinquat 


B Jericho, cxcus ad lumen redit, quia dum Divinitas 


defectum nostrz carnis suscipit, humanum genus lu. 
men quod amiserat recipit. Qui videlicet czecus recte 
ei juxta viam sedere, et mendicans esse describiiur. 
]psa enim Veritas dixit : Ego via (Joan. xiv). Ergo 
qui xternz lucis claritatem nescit, cxcus est ; sed 
si jam in Redemptorem credit, juxta viam sedet. Si 
autem jam credit, scd ut zeternam lucem recipiat, 
rogare dissimulat, atque a precibus cessat, cocus 
quidem juxta viam sedet, sed minime mendicat, Si 
vero et credit, et exorat, et juxta viam sedet czecus, 
et mendicat., 

Et clamavit, dicens : Jesu Fili David, miserere met. 
Et qui praibant increpabant eum ut taccret, Ipse 
vero multo magis clamabat, Fili David, miserere mei. 
Quid isti desiguant, qui Jesum venientem prxcedunt, 
nisi desideriorum carnalium turbas tumultusque vi- 
tiorum, qui priusquam Jesus ad cor nostrum veuiat, 
tentationibus suis cogitationem nostram dissipant, et 
voces cordis in oratione perturbant? Sxpe namque 
dum converti ad Deum post perpetrata vitia volu- 
mus, dum contra hzc eadem exorare vitia, quas 
perpetravimus, conamur, occurrunt cordi phantas- 
mata peccatorum, quz fecimus, mentis nostrze aciem 
reverberant, confundunt, animum et vocem nostr;e 
deprecationis premunt. Sed quem turba increpat, ut 
taceat, magis ae magis clamat, quia quanto graviori 
tumultu cogitationum carnalium pramimur, lanto 
orationi insistere ardentius debemus. 


p Staus autem Jesus jussit illum adduci ad se. Ecce 


stat qui ante transibat, quia cum adhue turbas phan- 
tasmatum in oratione patimur, Jesum aliquatenus 
transeuntem sentimus. Cum vero oraiioui vehemen- 
ter insistimus, stat Jesus, ct lucem restituit, quia 
Deus in corde figitur, et lux amissa reparatur. 

bt cum appropinguasset, interrogavit illum d'cens : 
Quid tibi vis faciam ? At iile dixit, Domine, ut vid am. 
Nunquid qui lumen reddere poterat, quid vellet 
cecus ignorabat? Sed peti vult hoe, quod et nos 
petere et se concedere prznoscit. Importune nam- 
que ad orationeu nos admonet, et tamen dicit : Scit 
uaque Paler vester quid opus. sil vobis, antequam pe- 
tatis eum (Matth. vi). Ad hoc ergo requirit, ut peta- 
tur; ^d hoc requirit, ut cor ad orationem excite;. 
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Unde et excus. protinus. adjungit: Domine, ut vi- A tanto flagitiis deprimentibus erat factus lumilior. Sed 


«cam. Ecce ezcus a Domino non aurum, sed lucem 
quxrit, parvipendit extra lucem aliquid quzrere. 
Quia et si habere cxceus quodlibet potest, sine luce 
non poiest videre quod habet. hnitezmur ergo eum 
quem et corpore audivimus et mente salvatum , 
non falsas divitias, non terrena dona, non fugitivos 
bonores a Domino, sed lucem quiramus : illam lu- 
cem videlicet quam videre cum solis angelis pos- 
sumus, quam mec initium inchoat, nec finis an- 
gusta, Ad quam profecto lucem via fides est. 
Unde recte et il'uminando exco protinus subjun- 
gitur : 

Et Jesus dixit illi : Respice, fides tua te salvum fe- 
rit. Et confestim. vidit, et sequebatur. illum, smagnifi- 
caus Dcum. Videt et sequitur, qui bonum quod in- 
teMigit operatur. Videt autem, sed non sequilur, 
qui bonum quidem intelligit, sed boua operari con- 
temnit. Jesum euin sequitur, qui imitetur. Hine 
namque dicit : Si quis mihi ministrat, me sequatur 
(Joan. xm). Consideremus ergo qua graditur, ut 
sequi imereamur. Sicque fit ut non solum nostra 
vita in Deum proficiat, sed haec ipsa nosta conver- 
sio ad laudem Pei et alios accendat, unde illic sub- 
ditur : 

Et omnis. glebs ut vidit, dedit laudem Deo. Dedit 
enim plebs laudem Deo, non solum pro impetr.to 
inunere lucis, sed et [ro merito fidei impetrantis. 
Dedit laudem Deo, quia et Jesum vidit misericorditer 
ac potenter lucem restituisse roganti, et obstinate 
fidei clamorem, qua juste quiesierit, mox consequi 
posse cognovit, Unde netaudum quia Dominus in 
carne apparens emnia qua verbis docuit exemplis 
firmavit, Qui enim nobis precepit: Sic luceat. lux 
vestra coram hominibus ul videani opera vestra bona, 
et. glorificent Patrem vestrum, qui in celis est (Mati. 
v), et ipse in. uuiversis qua coepit facere et docere 


(Act. 1) non. suam al; hominibus, sed Patris gloriam - 


quaerebat (Joan. viii). 
CAPUT XIX. 

Kt ingressus perambulabal Jericho; et ecce vir, nomine 
Zacchaus, el hic princeps Publicanorum, et ipse dives, et 
quarebat, videre Jesum, quis esset, et non. poterat pr& 
turba, quia statura pusillus erat, et pr&currens, ascen- 
dit in arborem sycomoi um, ut videret illum, quia inde 
erat transiturus. Quo impossibilia sunt apud ho- 
mines, possibilia sunt apud Deum (Luc. xvm). 
Ecce namque camelus deposita gibbi sarcina per 
foramen acus transit (Matth. xix), hoc est, dives et 
publieanus , relicto onere divitiarum , contempto 
seusu [raudium, angustam portam arctamque viain, 
qui ad vitam ducit ascendit (Matth. viij. Qui mira 
devotione fidei ad videndum Salvatorem, quod. na- 
türa minus habuerat, ascensu supplet arboris , atque 
ideo juste, quamvis ipse rogare non audeat, benedi- 
eiiouem doininiez suseeptionis, quam desiderabat, 
&ccepit. Mystiee autem. Zacchz»ns, qui interpretatur 
justificalus, credeniem ex gentibus populum sigui- 
6cat, Qui quauto. curis. sscularibus occupaligr, 


D 


ablutus est, sed sanctifieitus, sed. justificatus in no- 
mine Domiui nostri Jesu Christi, ei in spiritu Dei 
nostri, qui intrantem Jericho Salvatorem videre 
quixrebat, sed prx turba non poterat. Quia gratiaim 
filei, quam mundo Salvator attulit, participare cu- 
piebat, sed inolita vitiorum consuetudo, ne ad vo- 
tum perveniret, obsistebat, Eamdem namque lur- 
bam noxim consuetudinis, quie supra cocum cla- 
mantem, ne lumen peteret, increpabat, ctiam suspi- 
cieuntem Publicanum, ne Jesum videat, tardat. Sed 
sicut ezecus turbarum voces magis ac magis clamaudo 
devicit, ila pusillus necesse est turbze necentis ub- 
staculum altiora petendo transcendat, terrena reliu- 
quai, arborem crucis ascendat. Sycomorus namque, 
qui est arbor folis moro similis, sed altitudine 
praestans, unde et a Latinis celsa nuncupatur, (icus 
fatua dieitur. Et ezdem dominica crux, que cre- 
dentes alit ut ficus, ab incredulis irridetur ut fatua. 
Nos enim. praedicamus Christum. crucifixum, Judeis 
quidem scandalum, genübus autem stultitiam. Ipsis 
vero vocatis Judaeis atque gentibus Christum, Dei vir- 
tuiem, ct Dei sapientiam (7 Cor. 1). Quam videlicet 
arborem pusillus statura Zacchaous, quo exoltari 
possit, ascendit, dum quilibet humilis et propria 
conscius iulirnitatis, confidens in Domino procla- 
mat: Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce Domini 
nostri Jesu Chirisii (Galat. vi). Ascensa autem syco- 
moro, iapseuntlem prope Dominum cernit, quia per 
hane laudabilem fatuitatem, ei si necdum, ut est 
selide, jam. tamen raptim, e£ quasi in transitu luci 
sapieutim eeelestis intendit, 

Et cum venisset ad lociim, su:piciens Jesus, vidit 
illum, Perambulans Jericho Salvator veuit ad locum 
ubi prcurrens Zacchaeus sycomorum consceuderat, 
qu'», missis per mundum sul verbi prxconibus, in 
quibus ipse nimirum ct loquebatur, et ibat, venit 
ad populum na)onum, qui passionis ejus fide jam 
sublimis existens etium divinitatis. ejus ardebat 
agnita facie beari. Suspiciens vidit illum, quia per 
gratiam fidei a terreuis cupiditatibus elevatum, tur- 
bisque infidelibus prieeniineutem elegit. Videre euim 
Dei, eligere vel amare est, Unde est illud : Oculi 
Domini super justos (Psa, xxxi). Nam et nos quae 
amamus videre, ab his qux exsecramur intuitum 
festinamus avertere. Vidit ergo Jesus videnteu: se, 
quia elegit eligentem se, et amavit amantem, Blunc 
sane ordinem protieiendi, hoc est, per fidein domi- 
nicx inearnationis ad cognitionem Divinitatis per- 
veuiendi, quasi syeomoruni Jesu faciem speculandi 
doclor egregius ostendit, cum ait: Non enim judi- 
cavi scire me aliquid inter vos, nisi Christum Jesum, et 
hwnc crucifixum. (1 Cor. n). iMemque aliis expro- 
brans : Facti estis, inquit, quibus lacte opus sil, non 
solido cibo. (Iebr. v). Lac infirma temporariz dis- 
speusalionis, solidum cibum ardua perpetus maje- 
statis appellans. 

Et dicit ad eum : Zaccha'e, [festinans descende, qua 
hodie in domo ia o ortet me manere. Et festipans 
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desceidit, e! excepit illum gaudens. Mancebot aiiqiraudo A per everant, sed et eos qui ab injustitia resipiscunt, 


Dominus in domo principis Pharismorum, hoc est, 
in Judeorum synagoga docebat; sed quia non bapti- 
zatum anie prandium Sabbato curautem, publieanos 
et peccatores recipientem, contra avaritiam dispu- 
tantem, et extera digna Deo gerentem lingua vene- 
nala carpebaut, perizesus eorum facinora discessit, 
ct aufugit. dicens : Helinquetur. vobis domus v.stra 
deserta (Matth. xxu). Hodie autem in domo pusilli 
Zacehai oportet illum manere, hoc est, novi lucis 
gratia coruscante in humili credentium nationum 
corde quiescere. Quod au:em descendere de syco- 
moro Zacch:us, et sic in domo sua Christo. man- 
sionem jrm»parare jubetur, hoc est, quod Apostolus 
ail: Quia el si cognovimus secunaum carnem Christum, 
sed nunc jam son novimus (11 Cor. v). Et si enim 
mortuus est ex infirmitate, sed vivit ex virtute 
Dei. 
Et cum viderent , omnes. murniurabant, dicentes: 
quod ad hominem peccatorem divertisset. Manifestum 
est Jud»os semper gentium odisse saluiem, scriptum 
est enim : Sequenti vero Sabbato pene universa civitas 
convenit audire verbum Domini. Videntes autem tur- 
bas Judei, vepleti zelo. Et contradicebanl iis qua 
à Poulo dicebantur (Act. xui). Et alibi : Fideles etiam 
fratres adversus apostolorum principem disceptabant, 
Micentes : Quare in:roisii ad viros pre putium habentes, 
ei manducasti cum illis (ct. xi)? 
Staus autem Zacchous, dixit ad Doninum :/ Ecce, 
dimidium bonorum. meorum, Domine, do pauperibus. 
Et si quid aliquem. defraudavi, reddo 4uadruplum. 
Alis calumniantibus hominem peccatorem , ipse 
Aacehaus stans, id est, in ea quam ceperat fidei 
veritate persistens, nou solum se ex peccatore 
vonversum, sed etiam inter perfectos probat esse 
conversatum. Dicente enim Domino : Si vis perfectus 
vsse, vade, vende omnia qua habes, et da pauperibus 
(Math, xix), quisquis ante conversionem innocen- 
ter vixit, omnia conversus potest dare paupcribus. 
At qui aliqua fraude sustulit, primo h»c jnxta le- 
gem reddere, deinde quod sibi remanserit, debet 
dare pauperibus. Ac sic et ipse, quia sibi nil retinet, 
omnia sua dispergi!, dat pauperibus, justitia ejus 
1anetl in seculum szculi (Psalm. cxi). Et hoec. est 
sapiens illa stultitia, quam de sycomoro publicanus, 
quasi fructum vite legerat, rapta videlicet. reddere, 
propria relinquere, visibilia contemnere, pro invi- 
sibilibus etiam mori desiderare, seipsum abuegare, 
et cjus qui necdum. vide2tur Domini vestigia sequi 
concupiscere. 
Au Jesus ad eum ; Quia hodie salus domui huic 
facta est, eo quod et ipse filius sit. Abrafhiue. Filius 
Ahrahz dicitur Zacch;us, non quia de ejus stirpe 
generatus, scd quia ejus est tidem imitatus, Ut sicut 
Abraham terram, cognationem, domumque pa:er- 
mam, ob spem futurze limreditatis, Domino jubente, 

deseruit ; ita et ille, quo thesaurum in colis acqui- 
— reret, bona sua pauperibus partienda relinqueret. 
— Kt pulchre dicit Et ipse, &t non soium cos qui justi 





ad filios promissienis pertine:e declaret, Aliter : 
Salus, qux olim Judworum domam  implebat, hodie 
populo nationum illusit, eo quod et ipse populus 
filías sit Abrahxe, credendo in eum. De quo dicit 
Apostolus : Si autem. vos Christi, ergo Abraha: semen 
estis (Galat. n). Et, sicut. alibi dicH, ipse Abrahat 
sil pater circumcisionis , non his tantum qui sunt. ex 
circumeisione, sed et his qui scctan'ur. vestigia. fidei, 
qua est in pre pulio patris nostii Abrahe (Rom. w). 
Venit enim Filius hominis querere ei salvare quod 
perierat, iloc est quod alibi dicit: Non veni vocare 
justos, sed peccatores (Matih. 1x). Pius sane Magister, 
qui murmurantibus turbis sua mysteria non dedi- 
gnetur exponere, adeo scilicet peccatorum paui- 


D tentiam. non esse respuendam, ut ipse Dei Filius 


ob hane mazie quxrendam sit destinatus ad ter- 
ras. Qui ni pietatis sux nobis dispensotionem in- 
culcet, sxe pissime se filium hominis appeliat, com- 
mendans sollicite nobis quod factus est benigne pre 
nobis. 

Ilec illis audientibus, adjiciens dixit parabolam, 
eo quod esset prope Jerusalem, et quia. existimarent 
quod confestim vegnum Dei mamnfestaretur. Moris est 
Domino prxmissum sermonem parabolis af(irmare 
subjectis, Suscepta igitar et commendata peeniten- 
tia publicani divitis, adjieiens parabolam, docet sibi 
penitentiam magis peccatorum quam justitiam pla- 
cere superborum, latiusque se in gentibus de igno- 
rantia legis humilibus, quam in Judzis de justitia, 
quz ex lege est elatis, esse regnaturum. Ét quia 
discipuli supra audita Domini passione, vel resurre- 
ctione, Jerosolymis implenda, non intelligebant 
qua dicebantur, existimaates continuo regnum Dei 
esse venturum, hanc eorum ignorantiam illuminans, 
ostendit. se primo sui regni fidem toto orbe disper- 
surum, ac sie in fine mundi judicem omnium sxeu- 
lorum regemque venturum. 

Dizit ergo : IIomo quidam nobilis abiit in regionem 
longinquam, accipere sibi regnum, et reverti. Homo 
nobilis ille est, cui cxcus supra clamabat : Fili 
David, miserere mei (Luc. xvin). Et venienti Jerosa- 
lymam concinebant : I1osaima filio David, benedictus 
qui venit ín nomine Domini, rex Israel (Hauh. xxi). 
Longinqua regio, Ecclesia est ex geniibus, De qua 
eidem homini nobili, qui loquitur : £go autem. con- 
slitutus sum Rex ab eo (Psal. 11); diciiur à Patre : 
Postula a me, et dabo iibi gentes haereditatem tuam, 
et possessionem tua. terminos terre (Tóid.). Quae vi- 
delicet hieveditas ac possessio bifaria ratione regio 
longinqua voeatur, vel quia a finibus terr clamat 
ad Dominum, vel quia longe es! a peccatoribus. salus 
(Psal. ccsvit). Et cuim. Deus ubique sit. prxesens, 
longe tamen ab corum sensu, qui idola colunt, 
Deus verus abest. Sed qui erant lonze, facti sunt 
prope in sanguine Christi (IZphes. 1). 

Vocatis. autcm decem. servis suis, dedit illis decem 
minas. Pensrius numerus ad legem pertinet, propter 
Decaloegum. Vocat itaque paterfamilias decem ser- 
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tos. Dat illis decem ininas, quia legis dicta spiritali- 
ter intelligenda revelat, Post passionem quippe 
resurrectionemque suam, aperuit iliis sensui, ut 
intelligerent Scripturas. Mina namque, quam Grzci 
inam vocant, centum drachmis appenditur. Et 
omnis Scripturx: sermo, quia vitze coles'is perfe- 
etionem suggerit, quasi numeri cenutenarii pondere 
fulgescit. : 

Et ait illis : Negotiamini dum venio. Verba, inquit, 
lesis ac prophetarum mystica interpretatione di- 
scussa populis offerte, atque ab eis fidei confessio- 
nem morumque probitatem recipite. Juxta quod 
Psalmista suis auditoribus prxcipit, dicens : Sumite 
psalmum, et date tympanum (Psal. txxx). Hoc est, 
laudem przdicationis in cordis intentione percipite, 
et devotionem operis in carnis castigatione redhi- 
bete. Tympanum quippe est pellis in ligno extenta. 
Pellis vero in lieno exlenta caro est nostra ad 
exemplum doninics crucis afflicta. 

Cives autem ejus oderant illum. Et miserunt lega- 
tionem post illum, dicentes : Nolumus huac regnare 
super nos. Cives, impios Jud:os dicit. De quibus 
alibi protestatur : JNNunc autem et. viderun!, et ode- 
runt, et me, et Patrem. meum (Joan. xv). Qui non 
solum prasentem usque ad mortem crucis oderant, 
sed etiam post resurrectionem ejus miserunt perse- 
cutionem apostolis, et pradicationem regni coelestis 
spreverunt. 

Et factum. est. ut rediret. accepto regno. Significat 
tempus, quando in manifestissima et eminentissima 
claritate venturus est, qui eis liumilis apparuit, cum 
diceret : Regnum meum non est de lioc mundo 
(Joan. xvin). 

Li jussit vocari servos, quibus dedit pecuniam, ut 
scire! quantum quisque negoliatus esset. Ut. sciret, 
inquii, non quod cum quid lateat, cui verissime 
dictum est : Domine, tu omnia scis. Sed sciret, dicil, 
Scire omnes faceret. Tunc enim omnium opera ct 
cogitationes palam omnibus ostenduntur. Quomodo 
in Deuteronomio : Teniat, inquit, vos dominus Deus 
vester, ut. sciat. si diligiis eum (Deut. xm) , loc est, 
Sciri faciat. Nemo sane arbitretur eos solummodo 
quibus gràtia przedicandi data est, non autem et eos 
quibus praedicatum est, ad judicium tunc esse vo- 
eandos. Ipsi sunt enim pecunia, quam boni servi 
acquisiere mercando. Quinetiam sciat eos quoque, 
quibus nunquam est przedicatum, ibidem adessc 
damnaudos, de quibus infra dicemus. 

Venit au'em primus, dicens : Domine, mina tua de- 
cem minas acquisivit. Primus servus ordo doctorum 
est in cireumcisionem missorum, qui unam minam 
negoliaturus accepit, quia unum Dominum, unam 
fidem, unum baptisma, unum Deum przdicare 
jussus est. Sed h:c eadem mina, decem minas 
acquisivit, quia populum sub lege constitutum, 
sibimet docendo sociavit. t 

Et ait illi : Euge, bone serve, quia in modico [idelis 
fuisti , eris potestatem habens supra decem civitates, 


verbum Dei, sed sicut ex Deo coram Deo in Cliristo 
loquitur (14. Cor. 1). Quidquid enim in przsenti 
pereipirnus donorum, in comparatione futurorum 
perpaucum est et modicum, quia ex parte cognosci- 
mus, et ex parte prophetamus. Cum autem venerit, 
quod perfectum est, evacuabitur quod ex parte est 
(1 Cor. xii). Civitates autein. decem sunt, anim: 
per legis verbum ad gratiam Evangelii venient s. 
Quibus tunc jure g'orificandus ille przeponitur, qui 
eis pecuniam verbi, digue Deo commodaverit. 
Unde quidam negotiator egregius, civitates, quibus 
prieerat, hoe est, animas quas regendas acceperat, 
alloquens : Que est, ait, nostra spes aut gaudium, aut 
corona glorig ? nonne vos ante Dominum Jesum (4 


B Thess, n)? 


Ei alter venit, dicens : Domine, mina tua (ecit quin- 
que minas, Servus iste coetus est eorum qui przeputio 
evangelizare missi sunt, cui Dominus ad priedicau- 
dum eunti unam minam, hoc est, unam eamdemque 
fidem, quz et circumcisioni crediia est, prestiterat, 
sed hxc quinque minas fecit, quia gentes corporis 
sensibus antea mancipatas ad fldei evangelicze gra- 
tiam convertit. 

Et huie ait : Et tu esto supra quinque civitates, 
lloc est, ex earum quas imbuerat animarum fide 
et conversione, magveus sublimisque fulgeto. De 
quibus mystíce dicit Isaias : In die illa erunt quinque 
civitates. in. terra /Egypti, loquentes. lingua Chanaan 
(Isai. xix). Quinque euim civitates in terra ZEgypii 
quinque sunt corporis sensus, quibus in hoe mundo 
utimur, videlicet visus, auditus, gustus, olfactus, 
et tactus. Et, qui viderit mulierem ad cencupiscendum 
eam (Matth. v); qui avertit aures. suas, ne audiat 
pauperem (Proverb. xx1); qui inebriatur vino, in quo 
est luxuria (Ephes. v) ; qui coronare se gaudet rosis 
antequam. marcescant (Sap. n); cujus sanguine plene 
manus, et dex!era est replela muneribus (Psal. xxv), 
hujus quinque civitates loquuntur lingua ZEgypti, id 
cst, universi sensus faciunt opera teuebrarum. 
JEgypius enim tenebras sonat, At qui obturat aures 
Suas, ne audiat sanguinem, et claudit oculos suos, 
ne videat malum (Isai. xxxi), qui gustat. et videt 
quam suavis est Dominus (Psal. xxxi), qui castigat 


p corpus suum, et servituti subjicit (1 Cor. 11), qui 


potest dicere eum Apostolo, Christi bonus odor su- 
mus Deo (11 Cor. n), hujus civitates loquuntur. lia- 
gua mutala, quod interpretatur Chanaan, Et qui eas 
a tenebris docendo cominutaverat, recte , quinque 
civitatibus  profiei memoratur, quia non de suis 
tantum, sed et de auditorum suorum, quos ad lucein 
vocavit, profectibus honoratur. : 

Ét alter venit, dicens : Domine, ecce mina tua, quam 
habui repositam in sudario. Timui enim, quia hamo 
austerus es, tollis quod non posuisti, eL metis quod son 
seminasti. Servus qui, negotiari jussus, acceptam 
Domini pecuniam in sudario reposuit, ostendit eos 
qui, ad pradieandum ilonei, prodicationis officium , 
jubente Domino, per Ecclesia, vcl saltem. susci- 
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pere, vel susceptum digne gerere deirectant. Pecu- A Domni discessit a Saul, et directus est in David a dic 


nim quippe in sudario lig»re est, percepta dona 
sub oio lenti torporis abscondere. Sunt enim ho- 
mines hac sibi perversitate blandientes, ut. dicant: 
Sufficit ut de se unusquisque rationem reddat. 
Quid opus est aliis predicare, ut etiam de ipsis 
rationem reddere quisque cogatur, cum apud Domi- 
num eiiam illi sint. inexcusabiles, quibus lex data 
uon esi, neque audito Evangelio dormierunt, quia 
per creaturam poterant creatorem — coguoscere? 
lloc est enim quasi metere ubi non seminavit, id 
est, etiam eos impietatis reos tenere, quibus ver- 
burn legis aut Evaugelii non. ministratum est. Hoc 
autem veluti periculum judicii devitantes, pigro lan- 
guore a verbi ministratione conquiescunt, et hoc 
est quasi in sudario ligare quod acceperunt. 

Dicit ei : De ore tuo ie judico, serve nequam. 
Servus nequam vocatur, quia et piger ac deses est 
ad exercendum negotium, et procax ac superbus 
ad accusandum Domini judicium. 

Sciebas quod ego austerus homo sum, tollens quod 
non posui, et meto quod non. seminavi, et quare non 
dedisti pecuniam meam ad mensam? Quod putaverat 
se pro excusatione dixisse, in culpam propriam 
vertitur, Si, inquit, durum et crudelem esse me 
noveras, ei aliena sectari ibique metere ubi non 
severim, quare non tibi istiusmodi cogitatio incussit 
timorem, ut scires me mea diligentius quxesiturum 
et dares pecuniam meam sive argentum ad men- 
sain? Utrumque enim Zpyvpio Grscus serio signi- 
ficat. Eloquia Domini, inquit, eloquia casta, argentum 
igne examinatum (Psal. x1). Pecunia ergo et argeu- 
lum pradicatie Evangelii est, et sermo divinus, 
qui dari debuit ad mensam, hoc est, promptis 
paratisque fidelium cordibus intimari. Ad quam vi- 
delicet! mensam, id est, mentem auditorum, non 
alia quam dominica est deferenda pecuuia, ut omnis 
sermo docentis Seripturz sensum sequatur. Nam 
quod hic Dominus non qv«amlibet pecuniam , sed 
suam dicit. nummulariis esse fenerandam, exponit 
Apostolus, dicens : Si quis loquitur quasi sermones 
Dei (1 Petr. 1). 

Et ego veniens, cum usuris utique exegissem illud. 
Qui veibi pecuuiam a doctore percipit, emitque cre- 
dendo, necesse est eam cum usuris solvat ope- 
rando, ut quod auditu didicit, exsequatur et actu, 
]u usura quippe pecunia etiam non da'a recipitur. 
Vel certe de accepto verbi fenore usuras solvit, 
qui ex eo quod audit eiiam alia studet. intelligere, 
qui necdum ex przedicaloris ore didicit. 

Et astantibus dicit : Auferte ab. illo minam, et date 
illi qui decem minas habet. Et dixerunt ei : Domine, 
habet decem minas. lecte. amittit collatam. gratiam, 
quam priwdicando aliis communicare neglexit, ui 
ei augeatur, qui inde laboravit. Juxta quod angelo 
Ephesi Ecclesi: dicitur : E4£ morebo candelabium 


(uum de loco suo, uisi ponitentiam. egeris (Apoc. n). 


Et cum regium chrisma, quod superbieado Saul 
amisit, Davi ohedieudo promeruit : Spiritus, inquit, 


il'a, el deinceps. Quod vero ablata a nequam servo 
m.nà ei qui decem minas habebat, dari jussa est, 
mystice, ut reor, indicat, intzaute plenitudinem gen- 
tiun. omnem Israel salvum futurum (Rom. xi), ct 
tune abundantiam gratix spiritalis, quam modo nos 
repente exercemus illius populi doctoribus esse cou- 
ferendam. 

Dico autem vobis quia omni habenti dabitur. Ab eo 
autem qui non habet et quod habel auferetur ab eo. Mec 
ad superiora sententia respicit, docens et illum posse 
amittere munus Dei, qui habens non habet, id est, 
non utitur, et in eo augeri, qui habens habet, hoc est, 
bene utitur. Qux gratiarum tnuiatio, quoniam in liac 
vita geri solet, notandum quod illud Domini redeuniis 


B examen etiom nunc ex parte celebratum, sed tunc est 


universaliter implendum. Quotidie namque accepto 
a Patre reguo redit, quia peregriuantis ia terra Ec- 
clesid statum conspicit, Quotidie iu tanto fideliura 
servorum numero huic pecuniam negoliaturo coni- 
modat, in altero inodum consummati operis exami- 
nat, hunc fideliter prudenterque laborantem amplio- 
ris gratia munere donat, illum desidias molles et 
marceida luxu otia sectantem, et eo quod dederat 
privat, Verum universali manifestato judicio, quod 
dietu quoque terribile est, multi, qui ad docendum 
videbantur idonei, ob negligenti: sux noxam, inter 
indoctos reputabuntur. AL alii simpliciores fratres 
et elementorum penitus ignari, ob conversa!ionis 
tamen eximias devotionem, inter apostolicos doctores 


C przmia summa percipient. Qui enim recipit. prophe- 


tam. in nomine prophete, mercedem. prophete accipiet 
(Matth. x). 

Ver&mtamen inimicos meos, illos qui noluerunt 
me regnare super se, adducite huc, et interficite ante 
me. Impietatem Judiorum vel omrium reproborum 
ad Christum converti nolentium significat, in die 
judicii puniendam, ut per duos servos fideles, utriis- 
que populi doctores, per decem et quinque minas 
idem credentes populi, per servum nequam mali 
catholici, per inimicos qui eum super se reznare 
noluerunt impietas eorum qui verbum fidei aut nun- 
quam audire, aut male interprétando corrutnpere, 
maluerunt, per messionem ruris non seminati eorum 
etiam quos verbum Dei nec audire contigit, discus- 


D sio signetur. Quibus quinque personis omne genus 


humanum quod in die judicii futurum est expri- 
mitur. 

Et his dictis, pracedebat, ascendens Jerosolyma. 
Finita parabola, ascendit Jerosolyma, ut ostendat 
de ejusdem maxime civitatis eventu parabolam fuisse 
praemissam, quae non longo post tempore et ipsum 
oecisura, et ob odium regui ejus hostili sit clade 
peritura. : 

Et factum est, cum appropinquasset ad. Bethphage 
ei Bethaniam, ad. montem qui vecatur Oliveti, misit 
duos discipulos sues, dicens : [te in castellum. quod 
contra vos cst, Betbplage erat. viculus sacerdotum 
in monte Oliveti. Dethania quoque villula sive civi- 
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tas in latere. montis ejusdem, quasi stadiis quinde- A cunque enim solverilis super terram, erunt soluta «t in 


cim a Jerusalem , sicut Joannes evangelista mani- 
festat, ubi Lazarus est suscitatus a inortuis. Cujus 
et monumentum ecelesia nunc ibidem constructuin 
demonstrat. Bethphage autem doms bucce, Betha- 
nia domus obedientie dicitur. Quas Jerosolyma ven- 
turus Salvator priesentizxe sux diguarione sublimavit, 
quia multos ante. passionem suam docendo , donis 
pim confessionis et obedienti:z spiritalis implevit, 
Qua pulchra civitates in monte Oliveti positae refe- 
runtur, hoc est, in ipso Domino, qui nos unctione 
spiritalium eharismatum, et scientie pietatisque 
juce refovet. Unde cum alibi diceret : Non polest 
civitas abscondi supra montem posita (Math. v), con- 
linuo. subjecit : Neque accendunt. lucernam , et. po- 
nunt eom sub modio (Ibid.), quia idem mons Oliveti , 
id est, summus spiritalium. distributor gratiarum , 
qui civitatem suam, ut emineat, exaitat, hanc quo- 
que oleo exsultatiouis , ut lucere possit, iuflaminat. 
Et quia idein Jumen sub modio poni noluit, misit 
discipulos in castellum, quod econtra eos erat, id est, 
doctores, qui indocta ac barbara totius orbis littora, 
quasi contra positi castelli moenia Evangelizando 
peuetrarent, destinare curavit. Recte autem. duo 
miiluntur, sive propler scientiam veritatis, et mun- 
ditiam operis, seu propter gemina di'ectionis, Dei 
videlicet ei proximi, sacramentum , toto orbe pre- 
dicandum. 

]u quod introeuntes, invenietis pullum asine alliga- 
fiin, cui nemo unquam hominum sed.t. Solvite illum, 
el adducite. Etsi quis vos interrogaverit quare solvitis, 
sic dicetis ei : (Juia Dominus opera ejus desiderat. ln- 
irocuntes mundum pradiestores invenerunt popu- 
lum nationum pertidix vinculis irretitum. Funiculis 
enim peccatorum suorum unusqnisque constrictus 
erat, nec solum natiopum, sed et Jud vorum. Omnes 
enim peccaverunt, et egent gloria Dei (liom. wi). Unde 
bere apud Mattlieum asina quoque eum pullo. alli- 
gala reperitur. Asina quippe, quae subjugalis fuit, et 
edomita jugum legis traxerat, synagogam significat : 
pullus asini lascivus et liber, populum nationum 
demonstrat. Cui nemo unquam hominum sedit, id 
est, nemo rationabilium doctorum frenum correptio- 
nis, quo vcl linguam a malo cohibere, vel in ar- 
ct2m vitz viam ire cogeretur, nemo indumenta sa- 
lutis, quibus spiritaliter calefieret, utilia suadendo 
contulerat. Sederel namque illi homo, si qui ratione 
utens ejus stulta. deprimendo corrigeret. Unde non 
immerito possunt duo discipuli ad exhibenda Domi- 
no animalia destinati, juxta parabolie superioris 
exemplum, duo przedicatorun: ordines, unus in gerü- 
tes, alter in circumcisionem directus intelligi. Et no- 
iandum quod tres evangelistm qui Graeco sermone 
seripsere, pullum tantummodo commemorant ; Mat- 
th:us vero solus, qui llebrzis IHlebrzoque suum 
Evangelium descripsit eloquio, asinam quoque solu- 
tam et Domino refert adduciam, ut ejusdem etiarn 
gentis ITebrzeze, si poenítuerit, non desperandam imon- 
Siret esse salutem, Solvite, inquit, et adducite, Qua- 


we 


celis (Matth. xvin). 

Abierunt autem qui missi erant , et anvenerunt, sicut 
dixit illis, stantem pullum. Marcus scribit , pullum 
ante januam foris in bivio inventum. Janua autem 
ipse qui ait : Ego sum janua ovium; per mesi quis 
introierit salvabitur, et ingredietur et. egredietur , ct 
pascua inveniet (Joan, x). Quilus vit: paseuis iste 
pullus, id est, populus gentium carebat, quando 
adhue extra hane januam in bivio ligatus stabat. 
Et recte in bivio, quia non unam cerius vitz filei- 
que viam tenchat, sed plures dubiosque sectarum 
calles sequebatur erroneus, De quibus apte subiun- 
gitur : 

Solvenlibus autem illis pullum, dixerunt. domini 
ejus ad illos : Quid solvitis pullum ? Mulios quippe 
habebat dominos, qui non uno dogmati et supersti- 
tioni deditus, sed pro libitu immundorum spirituum 
ad varios diversosque miser raptabatur errores ad 
simulacra muta , prout ducebatur, incedens. Deni- 
que vernacula quadam  Seripture consuetudiue 
commune esse dicitur quod immundum est, sicut et 


ad Peirum vox de coelo dicit : Quod Deus mundavit, 


tu commune ne dixeris (Acl. x1). Quia qui sanctus 
est, solius Dei est, et cum nullo ei communis est. 
Qui autem peccator est et immundus, multorum est. 
Multi enim dxmones possident eum , et ideo com- 
munis appellatur. 

At illi dizerunt : Quia Dominus eum necessarium 
habet, Et duxerunt. illum ad. Jesum. Qui solvendo 
pullo contradixerant, audito Domini nomine quie- 
Sscunt, quia magistri errorum, qui venientibus ad 
Salutem gentium doctoribus obsistebant, eatenus 
suas tenebras defendere, donec, miraculis attestau- 
libus, veri possessoris ac domini virtus emicuit. At 
postquam fidei dominics potestas apparuit, cedeu- 
t1.bus passim adversariorum querelis, liber creden- 
üum coetus, qui Deum corde portet, adducitur. 

Et jactantes vestimenta sua supra pullum, inposuc- 
runt Jesum. Vestimenta apostolorum, vel doctrina 
virtutam , vel edissertio Scripturarum , vel certe 
ecclesiasticorum dogmatum varietates intelligi pos- 
sunt, quibus illi corda hominum ante nuda et frigida, 
quo Christo sessore digna (iant, operiunt. 


D Eunte autem illa. substernebant vestimenta sua. 1n 


via. Portante Dominum asino, discipuli vestimenta 
iu via Sternuni, quia proprii se corporis exuentes 
amictu, viam simplicioribus Dei famulis suo san- 
guine parant, ut. videlicet inoffenso gressu mentia, 
Jerosolyma quo Jesus ducit, ince/ant. Jesus euin 
asciluim sedeus Jerusalem tendit, quando vel unius- 
eujusque fidelis animam, regens, videlicet. jumen- 
um suum ad pacis intime visionem ducit, vel 
eiiam cum sancte. Ecelesi; universaliter. praesidet, 
eamque ià supern: pacis desiderium accendit. Quia 
vero juxta alios evangelistas, non discipuli tantum, 


sed et plurimi de turba sternebant vestimenta sua 


iu via, possunt per eos euam hi designari, qui exei 


pla martyrum secoti, corpora sua per abstiuentiatn. 
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edomant, ut Domino iter ad. men:em parent, vel A est in terra Rex Judicorum, iu colis est Dominus 


exempla bona sequen'ibus pribeant. 

Et cum appropinquaret jam. ad. descensum montis 
Oliveti, ceperunt omnes (urbe descendentium gauden- 
tes Laudare Deum voce magna. Descendente de monte 
Ülivarum Domino, gaudentes laudantesque turba 
simul et ips: descendunt, quia humiliato sua sponte 
misericordix auctore, necesse est eos qui miseri- 
cordia plurimum indigent humilitatis ejus vestigia, 
quantum przxvalent, imitari. Necesse est, inquam, 
Dos intuentes quomodo Jesus de monie Oliveti de- 
scendit, id est, cum in forma Dei esset, liumiliavit 
semetipsum, factus obediens usque ad mortem, mor- 
lem autem crucis, humiliemur et ipsi sub potenti 
manu ejus, ut exaltari mercamur in tempore visita- 
tionis. 

Super omnibus quas viderant. virtutibus. dicentes : 
Benedictus qui venit Rex. in nomine Domini. Multas 
quidem virtutes Domini viderant, sed maxime Lazari 
resuscitationem, qu: nuper facta erat, stupebant, 
testimonium perhibente turba, qux erat cum eo, 
quando illum vocavit de monumen!o, et suscitavit a 
inortuis. Nam et propheta obviam venit et turba, 
quia audierunt eum fecisse hoc signum. Notandum 
est enim , non nunc primum venientem de Galilza 
Salvatorem, id est, ante quinque dies Pasch: Jeru- 
salem adisse, sed anno praeterito, miense septimo, 
illic ad diem festum scenopegi:xe venisse, sicut Joan- 
nes memorat, et exinde sex mensibus continuis, hoe 
esi, usque ad diem Paschz, quo passus est, modo 
Jerosolymis signa fecisse, et docuisse, modo mon- 
tem Olivarum ascendisse, modo Judaea expulsum 
trans Jordanem abiisse, modo in civitate deserti, 
qua dicitur Ephrem, mausisse cum discipulis, nun- 
quam tamen id temporis Galiizeam fuisse reversum. 
Super omnibus ergo quas eum tanto tempore fecisse 
viderant, virtutibus turbx: Deum laudant, dicentes : 

Benedictus qui venit Hex in nomine Domini; pax in 
clo, ei g!oria in excelsis. Benedictus. autem qui venit 
Itex in nomine Domini, sic potius accipiendum est, 
ut in nomine Domini, in nomine Dei Patris intelli- 
gatur, quamvis possit intelligi etiam in nomine suo, 
quia et ipse Domiuus est. Unle alibi scriptum est : 
Pluit Dominus a Domino. Sed verba ejus melius no- 
sium dirigunt intellectum, qui ait: £go veni in no- 
mine Patris mci, e( non suscepistis me; alius veniet in 
uomine $uo, hwic. suscipietis (Joan. v). Mumilitatis 
enim magister est Christus, qui unmiliavit semetipsum 
factus obediens. usque ad. mortem (Philipp. n). Non 
itaque amittit divinitatem, quando nos docet humi- 
Ltatem.. Non autem Rex Israel Christus ad. exigen- 
dum tributum, vellerro exercitum armandum, hostes- 
que visibiliter debellandos, sed Rex Israel, quod 
mentes regat, quod in xternum consulat, quod in 

" regnum celorum credentes, sperantes, amaniesque 
perducat. Dei ergo Filius :equalis Patri, verbum per 
quod facta suut omnia, quod Rex esse voluit Israel, 
dignatio est, non promouo, miserationis indicium 
est, nou potestatis augmentum. Qui enim appellatus 


q 
Cg 


angelorum, Verum quia Christus in carne totius 
mundi propitiatio et hominum, videlicet, et angelo- 
rum illuxit, pulchre sibi invicem in ejus laude dis- 
pensationis celestia simul et terrena concinunt. 
Quo enim nascente coelestium — virtutum agmina, 
Deum laudantia decantant : Gloria in excelsis Deo, et 
in terra pax hominibus (Luc. n), eo de mundi princi- 
pe iriumpbataro, moxque se ccelis reddituro, mor- 
tales vicem laudis reponunt : Pax in coelo, et gloria 
in excelsis. 

Et quidam Phariseorum de turbis dixerunt ad ii- 
lum ; Magister, increpa discipulos tuos. Mira. invido- 
run dementia, quem Magistrum appellandum. non 
dubitant, quia vera docentem noverant, bujus ipsi 


B discipulos, quasi melius edocti redargnendos autu- 


mant, eumque corrigere, quos instituit, su dent, 
quem signis approbantibus Deum clarescere vident. 

Quibus ipse ait : Dico vobis quia si hi tacuerint, lapi- 
des clamabunt. Crucifixo Domino stabant omues. noti 
cjus a longe, Deum co:fiteri Cmebant, quem. fisum 
ligno videbant, sed, his tacentibus, lapides et. saxa 
Regem qui venit in nomine Domini magno clamore 
canebant. Emisit enim spiritum, et ecce terra mota 
est, et petr:e scissa sunt, et monumenta aperta sunt : 
quemque homines vel timore vel per(idia confiteri 
trepidant, hunc durissima etiam elementa Deum 
mundi ae Dominum aperto ore prxdicant, Verum 
altiori mysterio gentium nationes incredulas ali- 
uando ac duricordes lapidum nomine demonstrat, 
uibus ablato corde lapideo dedit cor carneum 
(Ezech. xi), hoc est, sensibile et. humauum, quo 
Deum Creatoremque suum credere, laudare, et cer- 
nere possent. Etsi ergo turba tacuerint hominum, 
lapides clamabunt, quia cxcitas ex parle contigit in 
Israel, donec plenitudo gentium iutraret, et sic om- 
nis Israel salvus fieret (hom. wi). 

Et ut appropinquavit, videns civitatem, flevit super 
illam, dices : Quia si cognovisses et tu. Quod flente 
Domino ilia Jerosolymorum subversio describatur, 
quae a Vespasiano et Tito Romanis principibus facta 
est, nullas qui historiam eversionis ejusdem legit 
ignorat. Sed quaerendum prius. cst quid sit quod. di- 
citur : Videns civitatem, flevit. stper illam, dicens : 
(Quia si cognovisses et tu. Flevit ctenim pius Redem- 
ptor ruinam perfid:e civitatis, quam ipsa civitas non 
cognoscebat esse venturam. Cui a flente, Domiuo 
recte dicitur : (Quia si cognovisses el tu, subaudis : 
fleveras qux:e modo , quia nescis quod imminet , 
exsultas. Unde et subditur : 

Et quidem in hac die tua, que ad pacem tibi. Cum 
euim carnis voluptatibus se daret, ventura tala nun 
prospiceret, in die sua, quie ad pacein ei esse pote- 
rant, habebat. Cur vero bona praesentia ad pacem ha- 
buerit, manifestatur, €um subditur : 

Nunc autem abscondita sunt ab oculis tuis. Si enitn 
cordis ejus oculis mala quie imminerent. abscondita 
non essent, leta in. presentibus prosperis non fuis- 
set. Cujus mox ctiam poena que de Romanis, sicut 
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yradixi, principibus imminebat, adjuncta est, cum A carnis voluniate resolvitur, dum nulla ventura peen:;e 


dicitur : 

Quia venient. dies in te, et circumdabunt te inimici 
Lui vallo. Et circumdabunt te, et coangustabunt (e un- 
dique, et ad terram prosternent te, et filios tuos qui in 
te sunt. lloc quoque quod additur : Et non. relin- 
quent in te lapidem super lapidem. Etiam ipsa jam 
ejusdem civitatis transmigratio testatur, quia dum 
nunc in eo loco constructa est ubi extra portam 
Dominus crucifixus fuerat, prior illa Jerusalem fun- 
ditus est eversa. Cui, ex qua culpa eversiouis su: 
poena fuerit illata, subjungitur : 

Ko quod non cognoveris tempus visitalionis tua. 
Creator quippe omnium per lucarnationis myste- 
rium hanc visitare dignatus est, sed ipsa timoris et 
amoris illius recordata non est. Unde ctiam per pro- 
phetam inerepatione cordis humani aves coeli ad 
testimonium deducuntur, dum dicitur : Milvus in 
«lo cognovi lempus suum, turtur et hirundo et 
ciconia custodierunt lempus adventus sui, populus au- 
lem meus nou cognovit judicium Domini (Jerem. vii). 

Et ingressus in templum, cepit ejicere vendentes in 
illo el ementes , dicens illis : Scriptum est quia domus 
mea domus oralionis est. Qui enarravit mala ventura, 
et protinus templum ingressus est, ut de illo ven- 
deites et. ementes ejiceret, profecto innotuit quia 
ruina populi maxime ex culpa sacerdotum fuit. 
Éversionem quippe describeus, sed vendentes ct 
ementes in templo feriens, in ipso effectu sui operis 
ostendit unde radix prodiit perditiouis. 

Vos avtem. fecistis illam speluncam latronum. Qui 
ad accipienda munera in teinplo re-idebant , profe- 
cto quia quibusdam non dantibus Lesiones exquire- 
rent. dubium non erat. Domus ergo oratidnis spe- 
lunca latronum facta fuerat, quia ad hoc in templo 
assistere noverant, ut aut non dantes munera stu- 
derent corporaliter persequi , aut dantes spiritaliter 
necare. Quia vero Redemptor noster prxdicationis 
verba, nec indignis et ingratis subtrahit, postquam 
disciplinze vigorem ejiciendo perversos tenuit, do- 
num mox grati ostendit; nam subditur : 

Et erat docens quotidie in templo. Mec juxta histo- 
riam breviter tractando transcurrimus , nunc eadem 
morali intellectu  discutienda  repetamus. Videns 
cicitatem ,. flevit super illam, dicens : Quia si coguo- 
risses el tu. lloc semel egit , cum perituram civita- 
iem esse nuntiavit. loc quotidie Redemptor noster 


per electos suos agere nullatenus cessat , cum quos, 


4dam ex bona vita ad mores reprobos pervenisse 
considerat. Plangit enin. eos qui nesciunt cur plan- 
gantur, quia juxta Salomonis veiba letantur. cum 
malefecerinl , et exsullant in. rebus. pessimis ( Pro- 
verb. v). Qui si damnationem suam , qu:e eis immi- 
uet, agnovissent , semelipsos cum laerymis delicto- 
rum plangerent. Et quidem in hac die tua , que ad 
pacem ibi. Suam hic diem habet anima perversa, 
qui transitorio gaudel in teinpore. Cui ea qui 
adsunt, ad pacem sunt, quia dum ex rebus tempo- 
fralibus lxtatur, dum honoribus extollitur, duin in 


formidine terretur, pacem habet in die sua, que 
grave damnationis sus scaudalum in die habebit 
aliena. Ibi enim alfligenda est ubi justi l:etabuntur. 
Nunc autem abscondita sunt ab. oculis tuis. Perversa 
anima , rcbus przesentibus dedita, in terrenis volu- 


ptatibus resoluta , abscondit sibi mala sequentia, 


quia previdere futura refugit, qua priesentein LHzeti- 
tiam perturbent. Dumque in. priesentis vitàe oblecta- 
tione se deserit, quid aliud quam clausis oculis ad 
iguem vadit? Quia venient dies in te, et circumda- 
bunt te inimici tui vallo. Qui unquam sunt humane 
auimo majores inimici, quam maligni spiritus ? qui 
hanc a corpore exeuntem obsident, quam in carnis 
amore positam deceptoriis delectationibus fovent. 


B Quam vallo cireumdant , quia ante mentis ejus ocu- 


les reductis iniquitatibus, quas perpetravit, hane 
ad societatem su:e damnationis trahentes coarctant. 
Et circumdabunt te, et coangustabunt te undique. Ma- 
ligni spiritus undique animam coangustant, quando 
ei noa solum operis, verumetiam locutionis, atque 
iusuper cogitationis iniquilates replicant, ut qua 
prius se per multa dilatavit in scelere, ad estre- 
mum de omnibus angustelur in retributione. Et ad 
terram  cousternent (e. et. filios tuos qui in te sunt. 
Tunc anima per cognitionem reatus sui ad terram 
counsternitur, cum caro quam vitam suam credidit , 
redire ad pulverem urgetur. Tunc in nvrte filii ii'ius 
cadunt, cum cogitationes il ieit:c. quae modo ex illa 
prodeunt in exurema vitze ultione dissipantur , sicut 
seriptum est ; /n illa die peribunt. omnes cogitationes 
eorüm, Quae scilicet durz cogitationes intelligi etiam 
per lapidum significationem valent. Nam sequitur : 
Et non relinquent in te lapidem super lapidem. Per- 
versa etenim mens cum perversa cogitationi adhue 
perversionem adjicit, quid aliud quam lapidem super 
lapidem poni? Sed in. destructa civitate super lapi- 
dem lapis non relinquitur, quia cum ad ultionem 
suam anima deducitur, omnis ab illa cogitationum 
suarum constructio dissipatur. Eo quod non cogno- 
veris tempus visilationis (ug. — Perversam quoque 
animam omnipotens Deus modis multis visitare con- 
suevit. Nam assidue lianc visitat praecepto, aliquando 
autem flagello, aliquando vero miraculo , ut et vera 


p que nesciebat audiat, et tamen adhuc superbiens 


atque contemnens, aut dolore compuncta redeat, 
aut beneficiis devicta malum quod fecit. erubescat. 
Sed quia visitationis suze tempus minime cognoscit , 
illis in extremo vit: inimicis traditur, cum quibus 
in :eterno judicio damnationis sux societate colliga- 
tur. Et ingressus in templum, ccpit ejicere vendentes in 
illo, et ementes, Sicut templum Dei in civitate est, 
ita in plebe (ideli vita religiosorum. Et sepe non- 
nulli religionis habitum sumunt, sed dum sacrorum 
ord.num loeum percipiunt, sanct: religionis offi- 
cium in commercium terrena negotiationis tribuunt, 
Vendentes quippe in templo sunt, qui hoe quod qui- 
busdam jure competit ad premium largiuntur. Justi- 
tiam enim vendere est, bane pro prenii acceptione 
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servare. E«entes vero in templo sunt, qui dum lise À rent, nemo tamen in eum misit mauus, quia necdum 


persolvere prosimo quod iustum est nolunt, dumque 
rem jure debitam facere contemnunt, dato patronis 
praemio, emunt peccatum, Quibus bene dicitur : 
Domus mea, domus oratiouis est. Vos autem fecistis 
eam speluncam: latronum. Quia dum nonnunquam 
perversi homines locum religionis tenent, ibi mali- 
tx su gladiis occidunt, ubi vivificare proximos 
orationis sux intercessione debuerunt. Templum 
quoque et domus Dei est ipsa mens atque conscientia 
fidelium, qux si quando in lzsioue proximi pervcr- 
Sas cogitationes profert, quasi in spelunca latrones 
resident, et simpliciter gradientes interficiunt , 
quando in eos qui in nul!o r: i sunt, lesionis gladios 
defigunt,. Mens enim fidelium non jam domus ora- 
tionis, sed spelunca latronis est," quando, relicta in- 
nocentia et simplicitate sanctitatis, illud cognatur 
agere unde valeat proximis nocere. Sed quia contra 
perversa hzc omnia verbis Redemptoris nosiri per 
sacras paginas indesinenter instruimur , nuuc usque 
hoc agitur quod factum fuisse perhibetur, cuin 
d:eitur : 

Et erat docens. quotidie in templo. Cum enim men- 
tem fidelium ad cavenda mala subtiliter erudit, quo- 
lidie Veritas in templo docet. 

Principes autem saccrdotum, et. scribe, et principes 
plebis querebant illum perdere, et non inveniebant quid 
facerent illi. Vel quia quotidie docebat in templo, vel 
quia latrones ejecerat de templo, vel quia veniens 
illo quasi Rex et Dominus a tanta eredentium turba 
laudem hymui coelestis accepit, invidi principes eum 
perdere quax'ebant. 

Omnis enim populus suspensus erat. audiens illum. 
Duobus modis potest intelligi, quia vel timenter po- 
puli tumultum nou inveniebant quid facerent Jesu 
quem perdere disposuerunt; vel ideo Jesum perdere 
quaerebant, quia suo magisterio neglecto plures ad 
eum audiendum confluere cernebant. Libet interei 
paucis intueri quam pulchre legalis umbra Pasch, 
nostro vero Paseh:e in quo immolatus est. Christus, 
non tanium mysterii, sed et temporis ratione con- 
cordet. Decima, inquit, die mensis primi tollat. unus- 
quisque agnum per [amil.as domus sug. Jurta quem 
ritum tolletis el. eum, ct servabitis eum usque ad 
quartum. decimum diem ejusdem mensis (Exod. xn). 
Decima enim die mensis primi, id est, ante quinque 
dies Pasch: , sicut Joannes evangelista testalur , 
egredieus omnis populus in monte: Olivarum, tulit 
inde Dominum. Qui agnus est, quia venit ut peccata 
tolleret, et peccatum in eo non est, lixedus, quia pec- 
cati iusimulatus est. Agnum domi intulerunt, qui 
gaudentes canebant : Benedictus qui venit Itex in no- 
mine Douini; haedum, qui coutra zelantes aiebant : 
Magister, increpa discipulos (uos; agnum, populus 
omuis qui suspensus erat audiens illum ; hzedum, 
principes qui eum pe dere cupiebant. Quinque au- 
tem dies ante Pascha, id est, a decima luna usque ad 
quartam decimam, agnum sive haduim  immoloturi 
servabant, Quia licct etiam (unc ejus sanguine siti- 
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venerat hora ejus. Agnum servabant, qui libenter 
ejus dictis auscultabant ; hxdum, qui insidiauntes 
quierebant capere aliquid ex ore ejus ut accusarent 
eum. At vero quarta decima die coinpleta, id est, 
declinata in vesperam, postquam corporis el san- 
guinis sui celebranda discipulis sacramenta contra- 
didit, venientibus qui eum comprehensum vincirent, 
ccepit impleri quod sequitur : Et immolabit eum om- 
nis multitudo filiorum Israel ad vesperam (Exod. xu). 
Stabant enim juxta crucem Jesum non solum impii 
qui mortem ejus deriderent, sed etiam sancti qui 
lugereut. Hec paucis perstrnxisse libuit, quo mo- 
neremus lectorem omnia qu:e deinceps ad passio- 
nem usque Domini sequuntur, ad agni in. doma re- 


B tenii et ad occisionem parati pertinere figuram. 


CAPUT XX. 


Et factum est in una dierum docente illo populum in 
templo, et. evangelisante, convenerunt principes sacer- 
dotum. et scribe cum senioribus, ei aiunt. dicentes ad 
illum ; Dic nobis in qua potestate hac [a.is? Diversis 
midis eamdem quam supra calumniam struunt , 
quando dixerunt ; /n Beelzebut principe demoniorum, 
ejicit. deimonia ( Luc. x1). Quando. enim dicuut : Jn 
qua potestate hac facis? de Dei dubitant potestate, et 
subintelligi volunt diaboli esse quod faciat. Adden- 
les quoque : 

Aut quis est qui dedit tibi hane. potestatem? Mani- 
festissime Dei Filium negant, quem putant non suis, 
sed alienis viribus signa facere. 

liespondens autem dixit ad illos : Interrogabo vos et 
ego unum verbum. liespondete mihi. Daptismum Joan- 
nis de calo erat, an ex. hominibus? Poterat Domiuus 
aperta responsione tentatorum calumuiam confutare, 
sed prudeuter interrogat ut suo vel silentio vel sen- 
tentia condemnentur. 

At illi cogitabant inter. se dicentes : Quia si dixerl- 
mus , de celo, dicet : Quare ergo non credidistis ei? 
Quem confitemini de coelo habuisse prophetiam mihi 
testimonium perhibuit, et ab illo audi-Us in qua ergo 
ista faciam potestate. 

Si autem dixerimus : ex: hominibus : plebs universa 
lapidabit nos. Certi sunt enim. Joannem prophetain 
essc. Viderunt ergo quodlib.t lorum respondissent, 
in laqueum se casuros, timentes. lapidationerm, sed 
magis timentes veritatis confessionem. 

Et responderunt se nescire unde esset. Et Jesus aii illis ; 
Neque ego dico vobis in qua potestate hac facio. Non 
vobis dico quod scio, quia non vuliis [ateri quod scitis. 
Justissime repulsi utique confusi abscesserunt, et 
impletum est quod ia. psalmo per Prophetam dicit 
Deus Pater: Paravi lucerna: Christo meo. ( Psal. 
cxxti), id est ipsum Joannem : Jnimicos ejus induam 
confusione (1bid.). Notandum autem quia duas ob 
causas maxime scientia veritatis est oeeultanda qui- 
rentibus, cum videlicel is qu! quaerit aut. minus ca- 
pax est ad intellizendum quo: quarit, aut odio vel 
contemplu ip ius veritatis indignus est cui debeat 
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aperiri quod quxrit. Quorum propter unum Dominus À que hareditas in filo Isai (141 fleg. xn)? Regnum si- 


ait : Adhuc niulta habeo vobis dicere, sed non potestis 
illa portare modo (Joan, xvi). Propter aliud. vero 


discipulis prxscipit : Nolite dare sanctum canibus ne-^ 


que mittatis margaritas vestras arte porcos (Matth. vii). 


Copit autem. dicere ad. plebem. parabolam hanc : 
[Tome plantavit vineam , et locavit eam colonis, et ipse 


peregre [uit multis temporibus. Docente Domino pos . 


pulum et evangelizante, convenerunt principes sacer- 
dotum et scribx cum senioribus, et interrogaverunt 
tentantes in qua. potestate signa faceret. Quibus sua 
arte superatis, Dominus qu: coeperat exsequitur. 
Siquidem et illis audientibus, plebem magis quod 
verba sua libentius audiat alloquitur, Parabolam sci- 
licet inferens qua et illos. impietatis arguat, et ad 
geutes regnuin Dei doceat transferendum. llomo ergo 
qui plantavit vineam, ipse est qui, juxta aliam para- 
bolain, conduxit operarios in vineam suam ( Matth. 
xx). Vineam. enim Domini Sabaoth, domus Israel est 
(1sai. v). Coloni iidem sunt operarii qui ad excolen- 
dam vineam, hora prima, tertia, sexta, et nona di- 
euntur esse conducti. Ipse autem peregre fuit, non 
loci. mutatione. Nam Deus. unde abesse potest, qui 
loquitur : Calum et terram ego impleo (Jerem. xxin)? 
et alibi ; Ego Deus appropinquans, et non de longin- 
quo, dicit Dominus ? Sed abire dicitur a vinea, ut vi- 
uitoribus liberum operandi arbitrium derelinquat. 
Cui simile est, quod locata colonis vinea per Isaiam 
dicit : EL exspectavi ut faceret uras, et. fecit labruscas 
(Isai. v). 

Et in tempore misit ad. cultores servum ut de fructu 
vincg darent illi. Qui cesum dimiserunt eum inanem. 
Bene tempus fructuum posuit, non proventuum. 
Nullus enim fructus exstitit Jud:eorum , nullus hujus 
viues proventus, tametsi crebro ac sollicite quzere- 
retur, inventus est, Servus ergo qui primo missus 
est ipse legifer M^yses intelligitur, qui quadraginta 
annos continuos fructuin aliquem legis quam dederat 
a cultoribus inquirebit ; sed e:&sum eum dimiserunt 
inanem. lrritaverunt. enim Moysen in castris, et 
Aaron sanctum Domini. Et vexatus est Moyses pro- 
pter eos, quia exacerbaverunt spiritum ejus. Qui et 
ipse servus quid de fructu vinem sentiat, palam car- 
mine declarat dicens : £z vinea enim Sodomorum vitis 


mul David ignobili stirpe et religionem impietate 
mutarunt. Attamen ille pro hac vinea, qua, de 
JEgypto translata Palcsiinze montes sua. umbra pro- 
texit ne funditus exterminetur. exorat. Domine Deus 
virtitum, convertere nunc , respice de colo, et vide, et 
visila vineam istam, et dirige eam quam plantavit dex- 
tera (ua. (Psal. uxxix). Ubi pariter exponit qui sit 
homo ille qui hanc vineam plantavit, Dominus seili- 
cet Deus virtutum. 

Et addidit tertium. millere, qui et illum vulnerantes 
ejecerunt.. Tertium servum, prophetarum chorum 
intellige, qui continuis attestationi;us populum 
€ nvenerint, et que huic vinex ventura imminerent 
mala preedixerint, Sed quem prophetarum non. sunt 
p rsecuti? et occiderunt eos. qui prenuntiabant de ad- 
ventu justi (Act. vin). Et lii autem multa de hujus 
vinez sierilitate dixerunt, sed unius Jeremix plan- 
etum ponere sufficiat. Ego autem, inquit, plantavi te 
vineam electam, omme semen verum. Quomodo ergo 
conversa es in pravum , tinca aliena (Jerem. un)? Pro 
cujus vinez tuitione, ne videlicet in ea sive pro ea 
fragilis et infirmi citoque periturz suavitatis ola 
nasceretur, Naboth Jezrabeliten non modo vuluera- 
tim, verum etiam legimus exstinctum. Cujus et si 
nullum propheticum dictum accipimus, tamen pro- 
pheticum factum, quia multos pro hac vinea futuros 
martyres proprio Sangulue prophetavit. His sane tri- 
bus servorum gradibus omnium sub lege dectorum 
firuram posse comprehendi, Dominus alibi mauí- 
[este prodit, dicens : Quoniam necesse est impleri om- 
uia qum scripta sunt in lege Moysi, et. prophetis, et 
psalmis de me (Luc. xxiv). 

Dixit atem Dominus vince : Quid faciam ? mittam. 
filiam meum dilectum, Forsitan cum hunc viderint ve- 
rebuntur. Quod Dominus vinex dubitative et non de- 
liberativo modo loqui dicitur, non de ignorantia ve- 
nit, Quid en'm nesciat Dominus vinex qui hoc loco 
Deus Pater intelligitur? Sed. semper ambigere dici- 
tur Deus, ut libera voluntas homini reserveiur. Quen 
cum. vidissent coloni, cogitaverunt inter se dicentes ; 
Hic est haeres, occidamus illum ut nosira fiat hereditas, 
Mauifestissime Dominus probat Judzorum principes 
non per ignorantiam, sed per invidentiam erucifixissa 


eorum, et propago eorum ex Gomorrha. Uva eorum ]) F.lium Dei. Intellexerunt enim hunc esse cui dietum 


uva fellis, botrus amaritudinis ipsis. Furor draconum 
vinum eorum, et [uror aspidum insanabi'is ( Deut. 
XXXI). 

Et addidit alterum servum mittere. Mi autem lunc 
quoque calentes et a(ficientes contumelia, dimiserunt 
inanem. Servus alter David prophetam regemque si- 
guifleat. Qui post Moysen missus est, ut colonos vi- 
nec post edicia legalia psalmodi:: modulatione, et 
dulcedine eitharze, ad exercitium boni operis excita- 
ret. Nam et ipse David quo cor popali ad superna 
suspenderet, iuter ritus carnalium victimarum, lau- 
des Domini continuas suavi melolia decantari consti- 
tuit, Sed et hunc affectum contumelie, duniserunt ina- 
Hem. Dicenles enun : Que nolis pars it David , aut 


est : Postulu a mc, et dabo tibi gentes hareditatem 
tuam (Psal. 31). Et propterea. quasi sibi consulentes 
aiebant : Ecce mundus totus post. eum abit, el si di- 
mittimus eum sic, omnes credent in eum (Joan. xn). 
Il:ereditas ergo filii Ecclesia est. cunctis ei data de 
gentibus, quam non moriens illi Pater reliquit, se 
)pse sua morte mirabiliter acquisivit, quia resurgendo 
possedit. Hlanc autem occiso eo mali coloni prari- 
pere moliebantur, cum crucifigentes cum Judi 
fidem quie per eum est exstinguere, et suam magis 
quie ex lege est justitiam proferre, ac gentibus im- 
buendis conabantur inserere. 

Et ejectum. illum. extra vineam. occiderunt. Extra 
vineam hàeres vinea trucidotur, quia Jesus ut saneti- 
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flearet per suum sanguinem populum, extra portam A s:pientiam ad salutem. Supra quem vero ille ceciderit, 


pa:sus est. Sive ejectus extra. vineam et occisus est, 
quia prius ab ineredulorum eorde repuisus, ac deiu- 
de cruci addictus est. lo eujus figuram Moyses altare 
hólocaust in quo victimarum Sanguis funderetur, 
non intra tabernaculum, sed ad ostium posuit, my- 
stice docens quia et dominice crues altare extra 
Jeroselymorum portam ponendum, ct ipse vera Pa- 
tris hostia Cbristus, a domo Judaeorum quam sancti- 
ficaturus adierat , nou intimo corde recipiendus, scd 
foris esset suo cruore tingendus. Quod vero secun- 
dum Marcum mutato ordine dicitur : Et appretien- 
denies eum occiderunt, et ejecerunt extra vineam (Marc. 
xii), uotat eos periinacke, qui nec crucifixo et resu- 
scitato a. mortuis Domino pradicantibus apostolis 
credere voluerunt, sed quasi cadaver vile proj ce- 
runt. Q.ío, quantum ín se erat, a suis eum finihos 
excludentes, gentibus suscipiendum dederunt, 

Quid ergo faciet ill s dominus vinee ? V euiet et per- 
det colonos istos el dabit vineam aliis. (Quo audito, 
dixerunt illi :- Absit. Contradixerunt sententiz Doniini 
quia contra suam perfidiam esse cognoverunt. Intel- 
ligebant enim parabolam non inerito sanctitatis ad 
capienda mysterii verba jam parati, sed malitix 
flammis ad agenda quie dicebantur accensi, atque 
ideo quee in meoate habuerant, quamvis in. parabo!is 
dicta, quasi jam olim meditata cognoscere parati. 
Negantibus ergo Judzis justum fore scientiam divin: 
legis quam ipsi spernebant ad gentes trausferri, quid 
Salvator respondeat intuere, 

Ille autem aspiciens eos ait : Quid est ergo hoc quod 
seriptum est : Lapidem quem reprobaverunt. adifican- 
tes hic, factus est in caput anguli? Quomodo, inquit, 
implebitur hxc prophetia, qux lapidem ab 2edifican- 
tibus reprobatum, in caput anguli dicit esse pouen- 
dum, nisi quia Cliristus a vobis reprobatus et occisus, 
credituris est. gentibus priedicandus? ut quasi lapis 
angularis duos coudens. in semetipsum , ex utroque 
populo unam sibi fidelium civitatem, unum templum 
adificet. Eosdem enim Synagogs magistros , quos 
Supra colonos d.xerat, nuuc zdificantes appellat, 
quia qui subditam sibi plebem ad ferendos vite fru- 
etus quasi vineam excolere, ipsi banc Deo inhabita- 
tore diguain quasi domum construere et ornare jube- 
bantur. Unde et Apostolus fidelibus scribens ait : Dei 
agriculiura, Dei aedificatio estis (1 Cor. m). Sed qui 
viuez Dei fructum negare quasi agricole mali, iidem 

quasi mali c:emeutarii domui Dei lapidem pretiosum 
electum, qui vel in fundamentis vel ia angulo ponen- 
dus erat subtrahere, hoc est fidem Christi auditori- 
bus suis conabantur eripere. Sed iliis licet nolenti- 
bus, idem lapis caput anguli (irmavit, quia de utro- 
que populo quotquot ipse voluit sua fide conjunxit. 

Ümuis qui ceciderit supra illum lapidem conquas:a- 
bitur. Supra quem autem. ceciderit, comminuet. illum, 
Aliud est offendere Christum per mala opera , aliud 
negare per impietatem. Qui peccator est et tamen illi 
credit, cadit quideia super lapidem et conquossatur, 
scd non oingino comminuitir, reservatir enm per 


hoc est eui lapis ipse ir uerit, et qui Ctiistum peat- 
tss negarit, coumminuet eum, ut ne testa quidem re- 
njianeat in qua hanriatur aque pasillum. Sive de iis 
dieit quod cadunt super eum, qui illum inodo. con» 
teununt vel injuriis afficiunt. Ideo noudum penitus 
intereunt, sed. lamen conqnassantor, ut non recti 
àmbulent, Supra quos autem cadit, veniet illis desu- 
per in judicio cum poena perditionis. Ideo dixit com- 
minuet eos, ut. sint. impii tanquam pulvis quem pro- 
jicit ventus a facie terrae (Psal. 1). 

Et quevebant principes sacerdotum et scriboe miltere 
in illi manus illa hora, et. timuerunt populiin,. Co- 
gnoverunt enim quod ad ipsos dixerit. similitudinem 
istam. Priucipes sacerdotum et scribas quasi mentien- 


DB ten contra se Dominum quarebaut. interficere, sed 


hoc idem quxrendo docebant vera esse qux: dicebat, 
lp.e quippe est lieeres, cujus injustam necem aiebat 
esse vindicaudam; illi nequam coloni, qui ab occi- 
dendo Dei Filio ad modicum quide: timore liumauo 
retardari donec veniret hora cjus, nunquam vero 
divino amore potuere cohiberi. Morali sane intel- 
lectu, cuique fidelium cum mysterium baptismi quod 
exerceat operando coimiuitur, quasi vinea quam 
e&colat locatur. Mittitur servus unus, alter et tertius, 
qui de fructu accipiant, cum lex, psalmodia, pro- 
phetia, quaruua. monitionem bene ageudo sequatur, 
legitur. Sed missus servus contumeliis affectus vcl 
emsus cjicitur, cum sermo auditus vel. contemnitur, 
vel, quod pe,us est, etiam blasphiematur. Missum in- 
super h:zredem quantum in se est occidit, qui et Fi- 
lium Dei conculcaverit, et Spiritui grati: quo sancti- 
ficatus est, contumeliam fecerit. Perdito malo cultoze, 
vinea dabitur alteri, cum dono gratiz quod superbus 
sprevit huuiilis quisque ditabitur. Sed et lioc quod 
principes sacerdotum et scribxe manum niittere qui:- 
rentes in Jesum terrore populi retinentur, quotid:e 
geritur in. Ecclesia, cum quilibet solo de nomine 
frateream quam non diligit ecclesiastiez fidei ae pa- 
cis unit;tem, propter cohabitautium fratrum bono- 
rum mubitudinem, vel erubescit, vel timet, impu- 
guare. Qui tamen sicut, de s'ultissima avium stru- 
thione Domiuus ait, cum tempus fuerit, in altim alas 
eriget, quia persequendo Ecclesiam, quasi Dominum 
1) eruci addicere et ostentui gaudebit babere. 

Et observantes nvserunt iusidiatores, qui se justos 
simularent, uL caperent eum in. sermone, ei. traderent 
illum principatui el potestati presidis. Quxreutes Do- 
minum comprehendere principes sacerdotum e! 
scribx», timuerunt. populum, atque ideo.quod per se 
non poterant, prxsidis manibus eflicere tentahant, 
ut velut ipsi à morte ejus viderentur immunes. Nuper 
enim sub Casare Augusto Jud:ea subjecta Romanis, 
quando in toto orbe est celebr.ta deseriptio, stipen- 
diaria facta fuerat, et. erat in populo magna seditio, 
dicentibus aliis pro securitate et quiete, qua Roiaul. 
pro omnibus militarent, debere tribu'a perso:vi, Pha- 
risxis vero qui sibi applaudebant jus'itiam, e eonira- 
rio nite tibus, non debere populum Dei qui decimas 
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seripta sunt, humanis legibus subjacere. Cujus sedi- 
tiouis adeo fomes invaluit, ut post Doinini passionem 
insistentthus sibi. Womanis, patriam, gentem, et re- 
gnum, nobile illad cum sua religione templum, iino 
ipsam lucem perdere quai tributa pendere maluerint. 

Ei interregaverunt illum dicentes : Magister, scimus 
quia r«cle. dicis et deces, et non accipis personam, scd 
in veritate v «m Dei doces. Licel nobis dare tributum 
Cesari, «en non? Blanda et. fraudulenta interrogatio 
illuc provocat respondentem, ut magis Deum quam 
Coxsarem timeat, et dicat non debere tributa solvi, 
ut statim audientes ministri prxssidis qui juxta alios 
evangelistas adfuisse leguntur, seditionis contra fo- 
manos principem teneant, 


vocant, justi iam praeferebant. Unde et divisi voca- 
bantur a populo. Sadduc:ei autem, qui interpretantur 
justi, et ipsi viudicabant sibi quod nonu erant. Prio- 
ribus et. corporis et animae resurrectionem ecreden- 
tibus, confitentibusque angelos et spiritus, sequentes, 
juxta Acta apostolorum, omnia denegabant. 

Et interrogaverunt eum dicentes : Magister, M: yses 
scripsit nobis, si frater alicujus mortuus [uerit habens 
uxorem, et hic sine. filiis (uerit, ut accipiat eam frater 
ejus uxorem, et suscitet semen fratri suo. Vide distan- 
tiam litterze et spiritus. Juxta litteram nubere cogi- 
tar in vita, ut defuncti semen excitet frater, spiritus 
autem magister est castitatis. 

Septem ergo fratres erant, et primus accepit uxorem, 


Considerans autem dolum illorum, dixit ad eos : Quid B et mortuus £8l sine filiis. Et sequens accepit ill.m, et 


me lentalis? ostendite mihi denarium, cujus habet 
imaginem et inscriptionem. Sapientia semper sapienter 
agit, ut suis potissimum tentatores sermonibus con- 
futentur, Ostendite mihi, inquit, denarium. lloc est 
genus nummi quod pro decem nummis imputabatur, 
et habebat imaginem Caesaris, Qui autem putauit in- 
terrogationem Salvatoris ignorantiam esse, et non 
dispensationem, discant ex pra:sen!i loco quod utique 
potuerit scire Jesus, cujus imago esset in nummo. 
Sed interrogat, ut ad sermonem eorum competenter 
respondeat, 

hespoudentes dixerunt ; Cesaris. Et ait illis : Bed- 
dite ergo qui Cusaris sunt. Cesari, el qug Dei sunt 
Deo. Caesarem non putemus Augustum, sed Tiberium 
significari privignum ejus, qui in loco successerat vi- 
trici, sub quo et passus est Dominus. Omnes autem 
reges romani a primo Caio Cxsare qui imperium ar- 
ripuerat, Ciesares appellati sunt. Porro «uod ait : 
Reddite que sunt Cosaris Cesari, nummum, tributum, 
et pecuniam, et qug sunt Dei Deo, decimas, primitias, 
oblationes, ac victimas sentiamus. Quomodo et ipse 
reddit tributa pro se et Petro, et Deo reddit qux Dei 
sunt, Patris faciens voluntatem. Aliter : Reddite quae 
Casaris sunt. Cesari, et qug Dei sunt Deo; quemad- 
modum Ciwsar a vobis exigit impressionem imaginis 
sux, sic et Deus, ut. quemadmodum illi redditur 
nummus, sic Deo anima lumine vultu ejus illustrata 
atque signata. Unde Psalmista : Signatum est, inquil, 
in nobis lumen vultus tui, Domine (Psal. 1v). Hoc 
quippe lumen est totum hominis, et verum bonum, 
quod non oculis sed mente conspicitur, Signatum 
autem dixit ir nobis, lanquam denarius signatur re- 
gis imagine, Homo enim factus est ad. imaginem et 
similitudinem Dei, quam peccando corrupit. Bonum 
€rj0 cjus est verum atque :eterium, Si renascendo 
signctur. 

Et non. potuerunt verbum ejus reprehendere coram 
plebe, et mirati in responsis ejus tacuerunt. Qui credere 
debuerant ad tantam sapientiam, mirati sunt quod 
caltiditas eorum insidiandi non invenisset locum. 

Accesserunt autem quidam Sadducagorium qui negant 
esse resurrectione, Dua erant. haereses in. Judaris, 
una. Pharisaorum, et altera Salducieorum. Pharis:ci 


ipse mortuus est sine filio. Et tertius accepit i.lam. Si- 
militer et omnes septem, et non reliquerunt semen, et 
morlui sunt. Novissima omnium mortua est et mulier. 
Qui resurrectionem corporum non cred. bant, animam 
judicantes interire cum corporibus, recte istiusmodi 
fingunt fabulam, quz deliramenti arguat eos qui re- 
surrectionem  asseront mortuorum. Potest dutem 
fieri ut vere in gente eorum aliquando hoc acciderit. 

In resurrectione ergo cujus eorum erit uxor? siqui- 
dem septem habuerunt eam uxorem. Turpitudinem fa- 
bula opponunt, ut resurrectionis deregeut veritatem. 
Verum mystice septem hi fratres sine filiis defuncti 
reprobis quibusque congruunt, qui per totam hujus 
seculi vitam, qux septem diebus volvitur, a bonis 
operibus steriles existunt. Quibus viritim morte m 
Sera przereptis, ad ultimum et ipsa mundana conver- 
satio, quam illi sine vitali opere transegerant, quasi 
uxor infecunda transibit. 

Et ait illis Jesus : Filii seculi hujus nubunt, et tra- 
duntur ad nuptias. Cum Dominus dicat: Nolite dare 
sanctum canibus, neque milatis margaritas vestras 
anie porcos (Matth. vii), quod. ipse quadam vel liie 
de gloria resurreetionis, vel alibi de dispensationis 
aut etiam divinitatis sue myslerio dixisse invenitur, 
qui multi qui aderant vel resistendo vel contem- 
nendo non acceperunt, non putandus es! sanctum 


dedisse canibus, aut margaritas misisse aute porcos. . 


Non enim eis dedit qui cap?re non poterant, quos 
propter aliorum. immunditiam , negligi non oporte- 
bat. Etenim cum tentatores interrogabant, respon- 
debatque illis ita ut quid contradicerent non liabe- 
rent, quamvis venenis suis contabescerent potius 
quam illius cibo saturarentur, alii tamen qui pote- 
rant capere, ex illorum occasioue multa utiliter au- 
diebant. 

llli autem qui digni habebuntur seculo illo et resur- 
reclione ex mortuis, neque nubent, neque ducent uxores, 
Non ita. intelligendum est, quasi digni tantum vel 
resurrecturi, vel sine uuptis futuri sint , indigni au- 
tc m, id est, peccatores, vel minime resurrectu:i, vel 
ad nuptias resurrecturi sint credendi ; sed 1ta potius 
sentiendum, quod. omnes et resurrecturi , et absque 
nuptiis siot in sacculo. illo mansuri. Dominus autem 
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Salvator ut ad gloriam rssu'rectionis animos excita- À verbum aliquod invenire quad pateret. insidiis, quia 


ret inquirendam, de electis solummodo voluerit fa- 
cere sermonem. Si autem in resurrectione neque 
nubunt neque ducunt uxores, resurguut ergo corpora 
qui possunt nubere et ducere uxores, hoc est f.-imi- 
narum et virorum certis discreta membra speciebus, 
sed nulla concumbendi voluptate wel necessitate 
mancipata. Nemo quippe dicit de lapide et arbore , 
et his rebus que non habent membra genitalia, 
quod non nubant neque ducant uxores, sed de hs 
qui cum possunt nubere, lamen alia ratione non 
nubunt. 

Neque cnim ultra mori poterunt. Quia connubia 
propter filios, Filii propter successionem. Successio 
propter mortem. Ubi ergo mors non est, neque 
connubia. 

ZEquales enim angelis sunt , ei filii sunt. Dei, cum 
sint filii resurrectionis. quales angelis et filii suut 
Dei, qui, gloria resurrectionis innovati, sine ullo 
mortis metu , sine ulla labe corruptionis, sine u:lo 
terreni status. actu , perpetua Dei visione fruuntur, 
ad quam necesse est ange'icze dignitatis qualitatem 
quisquis tune ascendere desiderat, nunc. minimis fra- 
tribus coudescendat, 

Quia vero resurgant mortui , et. Moyses ostendit sc- 
eus rubum, sicut. dicit Dominum Deum. Abraham, et 
Deum Isaac, et Deum Jacob, Ad. comprobandam re- 
Surrectionis veritalem multo aliis manifestioribus 
exemplis uti potuit, e quibus e:t illud : Suscitabun- 
Iur mortui, et resurgent qui in sepulcris sunt, Quxritar 


itaque, quid sibi voluerit Dominus hoe proferre. testi. C 


monium, quod videtur ambiguum vel non satis ad 
resurrectionis pertinet veritatem. Sed Sadduczi quin- 
que tantum libros Moysi recipiebant, prophetarum 
vatieiuia respuentes. Stultum ergo erat inde proferre 
testimonia , quorum auctoritatem non seqeebantur. 
Porro ad zternitaütem animarum probandam, de 
Moyse ponit exemplum : Ego sum Deus Abraham , et 
Deus lsaac, et Deus Jacob (Exod. m). Statimque 
infert 

Deus auiem non est mortuorum, sed vivorum. Ut 
eum probaverit 3nimas permanere post mortem, 
quod illi inter e:tera negabant (neque enim poterat 
fieri ut eorum esset Deus qui nequaquam subsiste- 
rent) consequenter introduceretur et corporum re- 
surrectio, qu:» cum aaimabus bona malave gesse- 
runt. 

Üimnes enim vivunt ei. Omnes videlicet illi quorum 
Dominus est Deus. Vivuut ei, vita utique vera, qua 
justi vivunt etiam quando corpore moriuntur. De qua 
alibi Dominus ait: (Jui eredit in me, etiam si mortuus 
fuerit vivet (Joan. xi). Crede ergo, et si mortuus fue- 
ris vives. Si au em noa credis, et cum vivis mortues 
es. Vidua enim qux in deliciis est, vivens mortua 
est (1 Tim. v). 

Respondentes autem. quidam scribarum. dixerunt ? 
Magister bene dixisti. Et amplius non audebant eum 
quidquam ixterrogare. Priucipes sacerdotum, Sad !ü- 
€x, et scrib: quxrentes occasionem. € lumniz , et 


in sermouibus confutati sunt, ultra non interrogant , 
sed apertissime comprehensum Romau: tradunt po- 
testati. Ex quo intelligimus venena invidi posse qui- 
dem superari, sed difücile conquiescere. 

Dixit autem ad. illos : Quomodo dicunt Christum 
Filium David esse, et ipse David dicil in libro Psal- 
morum : Dixit Dominus Domino meo : Sede a. dextris 
meis, donec pozam imimicos (mos scabellum pedum 
tuorum ? David ergo Dominum illum vocat, et quomodo 
filius est ? l.terrogaiio Jesu nobis proficit usque ho- 
die eoutra Jud:ros, Et hi enim qui confitentur Chri- 
stum esse venturu:n, hominem s mpiicem et sanctum 
virum asserunt de genere David. luterrogemus ergo 
eos docti a Domino, si simplex homo est, et tantum 


B (lius David, quomodo David vocet eum Dominum 


suum? Non autem reprehenduatur, quia David (ilium 
dicunt, sed quia Dei Filium non credunt. Siquidem 
ipse et Dominus David est, Deus ante tempora ma- 
nendo, et fiiius David apparuit lomo in temporum 
fine nascendo. Quod autem a Patre subjiciuntur iui- 
mici, non infirmitatem Filii, sed unitatem natueze 
qua in a'lero alier ope:atur signilicat. Nam et Filius 
subjicit inimicos Patri , quia Patrem clarificat supra 
terram. 

Audiente autem omni poptlo, dixit discipulis suis : 
Attendite a scribis qui volunt. ambulare in scholis , ct 
amant saluiationes in loro, et. primas cathedras in syn- 
agogis, et primos discubitws im convieiis. Ambulare 
iu stolis, cultioribus vestimentis indutos ad publi- 
cum procedere siguificat. In quo inter extera dives 
ille qui epulabatur. quotidie splendide, peccasse de- 
scribitur (Luc. xvi). Notandum autem. quod non sa- 
lutari in foro, non primos sedere vel discumhere 
vetat eos quibus hoc oflieii ordine competit, sed eos 
nimirum qui haec sive habita , seu certe non habita, 
indelite amant, à fidelibus quibusque quasi repro- 
bos docet esse cavendos, animum, videlicet, non 
gradum, justa. districtione redarguens, quamvis et 
lioc colpa non careat, si ijdem in foro litibus inter- 
esse, qui in cathedra Moysi Synagoge magistri desi- 
derant appellari, Dupliei sane ratione a vaus glorie 
cupidis attendere. jubemur, ne, scilicet, eorum vel 
siinulatione. seducamur, :stimantes bona. esse qua 
faciunt, vel. iemulatione. inflammeinur, frustra gau- 


D (entes in bonis laudari qui simulant, 


Qui deeorant domos viduarum, simulantes longam 
orationem, hi accipient. damnationem. majorem. Non 
tautum àit. Accipient damnationem , sed adjuuxit nmua- 
jorem, ut. insinuet. etiam illos qui in angulis. stantes 
orant, ut videantur ab. hominibus (Matth. v1), damna- 
tionem mereri; sed eos qui hec prolixius, quasi 
religiosiores agendo, non solum laudes ab hominibus, 
sed ei pecunias quarunt, prolixiori damnatione 
pleetendos. Sunt enim qui se justos et magni apud 
Deun meriti simulantes, ab infirmis quibuslibet et 
peccatorum suorum conscientia turbatis, quasi pa- 
wroni pro eis in judicio futuri peeunias accipere non 
dubitant, EU cum. porrectà manus pauperi, preces 
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juvare soleat, illi ob. hoc, maxime in precibus, ut A nimirum et non substantiam peusat, nec pergeudit 


pauperi nummum tollant, pernoctant. Quibus illa 
Jadie maledictio non. immerito congruit, Cum judi- 
catur, exeat condemnatus, et oratio ejus fiat in. pecca- 
Utm (Psal. cvnt). Condemuatus quippe cum judicatur 
exit, el orationem suam in peccatum recipit, qui 
magn: nune xstiniationis apud homines liabitus, in 
divino nuuc examine, non solum non pro aliis se 
intervenire, sed nec sua sibi merita sufficere posse 
deprehendit, imo ipsarum quibus humanum judic.uin 
[efellit, precum inter crimina poenas luit. 


CAPUT XXI. 


Bespiciens autem vidit eos qui mittebant munera sua 
in Gazophylacium divites. Quia sermone Grzco gj)g- 
etw servare dicitur, et gaza liugua P'ersica divitiz vo- 
cantur, gazophylacium locus appellari solet, quo 
divitizsi servantur. Erat autem arca, foramen habeus 
desuper, posita juxia altare 2d dexteram iugredien- 
tibus domum Domiui , in quam mittebant sacerdotes, 
qui custodiebant ostia, omnem pecuniam qu:e defe- 
rebatur ad. templum Domini, atque. iustaura ionem 
ejusdem templi servatur. Lege Verba dierum. Étiam 
nunc autem qui orantes in dumum Domini discurri!, 
ipse quoque dona ferentes respicit, et quem dignum 
viderit laudat ; quem reprobum, damnat. 

Vidit autem et quamdam. viduam pauperculam mit- 
tentem era minuta duo, et dixit : Vere dico vobis, quia 
vidua hec pauper plus quam omnes misit. lic nobis 
locus. moraliter quidem intimat, quam sit accep'a- 
bile l'eo quidquid bono animo. obtulerimus, qui cor 





quantum in ejus sacrificiis , sed ex quanto profera- 
tur. Justa vero. leges allegori:, divites qui in gazo- 
phylacium munera mittebant, Judaeos de justitia 
legis elatos, porro vidua pauper Ecclesi: sünplicita- 
tem designat. Quae recie paupereula vocatur, quia 


. vel superbize spiritum , vel peccata tanquam mundi 


divitias abjecit. Vidua vero, quia vir ejus pro ea 
mortem pertulit, et nunc in coli penetralibus ab 
ejus oculis occultus, quasi in parie alierius regionis 
vivit. Hacc in gazophylacium ra minuta duo milt:t, 
quia in conspectum divinx Majestatis, qua nostri 
operis oblationes quasi certo numero conscripta et 
cousignata servantur, sive dilectionem Dei et proximi, 
seu fidei orationisque su:e munera defert, qui& cou- 
sideratu proprie fragilitatis ininuta, sed merito pia 
devotionis accepia, cunctis superborum Judaeorum 
operibus przestant, 

Nam omnes hi ex abundantia sibi miserunt. in. mu- 
nera Dei. Hac autem ex. eo. quod. deest. illi, omuem 
victum suum quem habuit misit, Ex. abundantia sibi 
Judaeus mittit in munera Dei, qui de justitia sua pri- 
sumens, hiec apudse orat : Deus gratias ago tibi, quia 
non $um sicut celeri hominum, raptores , injusti, etc. 
(Luc. xvii). Omnem autem victum suum  Ecelesia 
in Dei munera miitit, qux omne quod. vivit, non sui 
meriti, sed Dei esse muneris intelligit, dicens : Deus, 
propitius esto mihi. peccatori (Ioid.). Et alibi ; Forti- 
tudinem meam ad te custodiam, quia tu Deus susceptor 
meus es, Deus meus, misericordia ejus praveniel mas 
(Psal. tvi). 





LIBER SEXTUS. 


FELICITER LEGE, 


Cum sapientissimus regum Salomon, in figuram 
Christi et Ecclesiz templum Domino conderet, hoc 
quoque iuter extera non indecentibus figurarum pra- 
wonebat exemplis, quod adveniente taudem, et ap- 
parente rerum illaruu, quie tunc umbraüce signa- 
bautür veritate ac luce, mox omnis illa uinbratilis, ut 
ita dicam, et imaginaria compositio typorum esset 
peuitus auferenda. Post factam namque de lapide, 
liguo, et auro incomparandi operis domus, misil, 
et, in figurim credituri de gentibus populi, tulit Hi- 
vam de Tyro, filium mulieris vidue (111 Reg. vn); 
liaud dubiuti quin illius, qux: supra duos nummos in 
gozopliylacium mitiendo, plus omnibus misisse lau- 
datur, De tribu, inquit, Nephtatim, patre T yrio, arti- 
ficen crarium, et plenum sapientia, et intelligentia, et 
doctrina (Ibid.). Omnia autem vasa qua fecit Hiram 
regi Salomoni iu domo Domini, de aurichalco eraut. 
In campestri reg one Jordanis fudit ea rex, in argil- 
losa terra. Qui enim omnia sua vasa non duclili, scd 
fusili opere fecit, prius nimirum ad similitudioem 
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cujusque vasis figmentum luti formabat, nécessarium 
quidem, donec opus vasis expleretur . verum postea 
non modo uullis usibus aptum, sed etiam ut profectio 
vasis appareret, ab3que ul'a dubietate frangendum. 
Quasi ergo forma de argilla eeremoni:x legales ante- 
cedunt, ut dona veritatis evangelice quasi vasa de 
aurichaleo succedant. Composita pro tempore testa 
vilis atteratur, ut fulgor ornamenti permansibilis qui 
latebat ostendatur. Ciuis vitulie qui inquinstos san- 
ctificabat tollatur, et crux Christi qu:e mundum re- 
dimat, prxedicetur. licumbente tempore, quo iare 
wneum, cujus unda vivificatrice cuncti Ecclesiam 
iutraiuri. baptizeutur, quo columns legis gemino, 
qua lilia pro capile gestantes, Christo devotarutu 
jinuam hinc inde firment ovium, quo bis quini literes 
operuui n. strorum abluendis hostiis parati quo innu- 
mera denique vasorum electionis millia ad monte: 
templi deferantur, solvitur. argiilosa terra, qux in 
campestri regione diutius bac occulta tegebat, lloc 
est, immineute preconio dominiex passionis, per 
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sacramenta paiesceren!, labat. pau'atim, et. destrui 
jom inci,it illa caelestium. occultatrix umbra secreto- 
rum. Uude recie post ob'ationem viduxm pauperis, 
id est, Ecclesi: fidem Domini ore laudatam, Evau- 
gelis'a secutus adjunxit : 

E! quibusdam dicentibus de templo quod lapidibus 
bonis et donis exornatum esset dixit : Hime quo: videtis, 
venient dies, in quibus non relinquetur lapis super lapi- 
dem, qui non destruatur, Erat namque prius Jerusalem 
urbs illa magua regalis, ubi templum famosissiumum 
Deo fuerat exstructum. Postea vero quam venit. ille 
qui erat verum templum Dei, ct celestis Jerusalem 
caepit aperire mysteria, deleta est illa terrena ubi 
cc'estis apparuit, et in templo illo non remansit 
lapis super lapidem. Erat prius pontifex, sanguine 
taururum et hircurum purificaus populum ; sed ex quo 
venit verus Poutifex, qui sanguine suo purificaret 
credentes. ( [Tebr. xiu), nusquam est. ille. pontifex 
prior, nec uilus ei relictus est locus. Altare fuit prius, 
et sacrificia celebrabantur; sed ut venit verus agnus 
qui seipsum obtu'it hostiam Deo. (Hebr. 1x), cuncta 
illa velut pro tempore posita cessaverunt. Propterea 
saue divina dispeusatio procuravit ul et civitas ipsa, 
et templum, el omnia illa pariter. subverterentur, 
ne qui forte adliuc parvulus et lactens in fide, si vi- 
derit illa constare, dum sacrificiorum ritum, dum 
qmiuisteriorum ordiuem attonitus stupet, ipso diver- 
sarum forimarum raperetur intuitu, Sed providens 
Deus infirmitati nostrze, et volens multiplicari Eccle- 
siam suam, omnia illa subverti fecit, et penitus 
auferri, ut siue. ulla cunctatione illis cessantibus, 
hac esse vera, pro quibus in illis typus priecesscrit, 
Credereamus. 

]uterrogaverunt autem illum, dicentes : Prgceptor, 
quando hec erunt ? Et quod. signum cum | fieri. inci- 
pent? Qaia laudantibus quibusdam —:dilicationes 
templi Dominus palam responderat hxe. omnia fore 
destruenda, discipuli secreto sedente eo. super mon- 
tem. Oüveti, sicut .Matthieus Mareusque testantur, 
lempus et sigua przdicte destructionis interrogant. 

Qui dixit : Videte, ne seducumini. Multi enim ve- 
nient in nomine meo dicentes , (uia ego sum: ettempus 
apprepinquasit. Nolite ergo ire posi illos. Mulii, immi- 
nente Jerosoalymorum exeidlio, prineipes exstitere, 
qui se esse christos, tempusque hbertatis janjamque 
appropinquare referrent, Mulii in Ecclesia ipsis 
etiam temporibus apostolorum haresiarchie prodie- 
re, qui, inter alia. plurima veritati contraria, diem 
Domin: instare przdicareut. Quos Apostolus in Epi- 
stola ad Thess.lonicenses damnat. Multi in. nomine 
Christi venere Antichristi, quorum primus est Simon 
Magus, cui, sicut in Actis apostolorum legimus, aus- 
cultabant omnes qui in Samaria erant, a minimo usque 
ad maximum dicentes : Hic est virtus Dei, qua vocatur 
magna (Act, vii). Eo quod. multo tempore magicis 
suis. dementasset, 

Cum uutem. audieritis praelia et. scd.tiones, nolite 
terreri. Opor!et primum hac fieri, sed non statim f[mis. 

PaTROot, XCII. 


Que utraque a tempore dominici passionis in populo 
Jud:woruin, qui sibi pro Salvatore seditiosum latro- 
nein elerzit, satis superque constat abundisse. Sel 
his praeeurrentibus, apostoli ne terreantur, ne Jero- 
solyma Jud:amque deserant, admonentur. (Quia vide- 
licet non statim (inis, qui in quadragesimum | potius 
differendus sit annum, id est, desolatio patrie, su- 
premumque. urbis ac templi sequatur excid;um. 

Tunc dicebat illis : Surget gens. contra. geutem, et 
regnum adversus regnum, et terra motus magii erunt 
per. loca, et pestilentim, et. fames, Coustat liic. ante 
finem desolationis templi, hoc est tempore Juaic;e 
seditionis, ad litleram contigisse, Pote-t autem rc- 
gnum. contra regnuni, et pestilentia eorum, quorum 
sermo serpit ut caucer (If Tim. 1), et fames audiendi 
verbum Dei (Amos. viri), etcommotio univers: terr:;e, 
el a vera (ide separatio, eliam in liarreticis intelligi, 
qui, contra se invicem dimicantes, Ecclesix victo- 
riam faciuut. 

Terroresque ae colo, et sigma magna erunt, Et hiec 
tempore eodem completa, quisquis Josephi historia 
legerit, inveniet. Nam et stella gladio similis ut per- 
hibet, p.r annum totum supra Jerosolyma pendeus , 
ipfausto trepidas cives portento terrebat. Et currus 
itidem equitesque armati, per aera discurrere ac 
moreni bellautium imitari per dies quadraginta sunt 
visi. Sed et vitula sacrificiis adinota, inter immolan- 
utn ronanus enixa est agnam. Quo autem hiec merito 
coutigerint, protinus subinfertur, eum dicitur : 

Sed aute hec omnia, injicient vobis manus suas, et 
persequentur, tradentes in Synagogas et. custodias, 
trahentes ad. reges, et pre'sides propter nomen. mium. 
Hac quippe Judaicx genti, vel sola, vel maxüna 
causa exitii fuerat, quia post Domini Salvatoris oc- 
casionem, nominis quoque ejus przecones simul et 
confessores impia crudelitate vexavit. 

Continget autem vobis in testimonium. Testimonium 
videlicet quorum , nisi eorum qui aut. persequendo 
mortes inferunt, aut. videndo non imitantur? Mors 
quippe justorum, bows in adju:orium est, malis in 
lestimonium, ut inde pervérsi sine excusatione pe- 
reant, unde electi exemp!um capiunt ut vivant. Sed, 
auditis tot terroribus, turbari poterant infirmorum 
corda, atque ideo consolatio adjungitur, cum proti- 
nus subiufertur : 

J'onite ergo in. cordibus vestris, non. prameditari 
quemadmodum respondeaiis. Égo enim dabo vobis os 
el sapientiam, cui non polerunt resistere el contradicere 
omnes adversorii vestri. Ac si aperte meinbris suis 
inlirinantibus d.cat : N. lite terreri, nolite pertimes- 
cere. Vos ad certamen acceditis, sed ego pralior. 
Vos verba editis, sed ego sum qui loquor. 

Trademini autem a parentibus, et (ratribus, et cogna- 
tis, el amicis, et morte afficient ex. vobis, et eritis odio 
omn bus propler nomen meum. M.norem dolorem 
mala ingerust, qui£ ab. extraneis inferuntur; plus 
vero in nobis ea tormenta sazviun!, qux ab illis pa- 
ümur, de quorum mentibus presumebamus, quia 
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cum damno corporis maía nos eruciant amisse eba- & in civitate quadam Pella nomine, donce desolatio 


ritatis. Sed quia dura sunt quae prxsdicuntur de affli- 
ciione mortis, protinus consolatio subditur de gaudio 
resurrectionis, eun: dicitur : 

It capillus de capite vestro non peribit. Scimus 
quia earo incisa diet, capillus non dolet incisus. Ait 
ergo martyribus suis : Capillus de capite vestro non 
peribit, videlicet aperte dicens: Cur timetis, ue pereat 
quod incisum dolet, quando et illud in vobis perire 
nou potest quod incisum non dolet? Aliter : Capillus de 
capite discipulorum Doniini non peribit, quia non 
solum fortia quxque gesta vel dieta. sanctorum, de 
quibus dieitur : Dominus custodit omnia ossa eorum 
(Psal. xxxin), sed et volatilis (ut ita dicam) ac tenuis- 
sima cogitationum fidelium superficies, qux: de oc- 


culta cordis radice, quasi de ce:ebro cisaries cxit, B 


apud justum jadicem conservata digna mercede do- 
nabitur. Unde recte Propheta , ut bonorum etiam 
eogitatuumo. merita Domino. quam sint accepta de- 
monstret. Et rel/quia, luquit, cogitationum , diam 
festum agent tibi (Psal. txxv). Unde etiam Nazareni 
in lege, tempore cousecrationis, comam  rutrire ju- 
bentur, et novaeula super eaput Samuel non ascen- 
disse perhibetur. At conira mulier captiva ut viro 
Israe!it:e nubere queat, mundatus a lepra ut Eeclesiae 
communicare mereatur, omnes sui corpo:is pilos 
prisciptuntur eradere , quia videlicet omnis sapien- 
tium. cogitatio, quie bona, placens et. perfecta. est, 
salvatur in perpetuum, et apud Dominum est mer- 
ces ejus. Stultorum vero pravorumque , quasi Dei 
aspectibus iudigua radix, operum cogitatio pienitendo 
debet exeidi. 

Et iu patientia. vestra. possidebitis animas vestras. 
Idcirco possessio animae in virtute patientize ponitur, 
quia radix omnium eustosque virtutum patientia est. 
Per pztientiam. vero possidemus animas nostras , 
quia dum nobis ipsis dominari discimus, hoc ipsum 
incipimus possidere quod sumus, Sic enim cond ti 
mirabiliter sumus, ut ratio animam, et anima possi- 
deat corpu:. Jus vero anime a. corporis possessione 
repellitur, 8i non prius anima a ratione possidetur. 
Custodem igitur cooditionis nostr patientiam Do- 
minus esse monslravit, qui in ip a nos po:ssidere 
nosmetipsos docuit. Patientia au!em vera est, aliena 
mala :quauimiter perpeti, contra eum quoque qui 
mala irrogat, nullo dolore moveri. Nau qui s c pro- 
ximi mala porlat, ut tamen tacitus doleat, et tempus 
dign: retributionis quxrat, patientiam non exhibet, 
sed os endit. 

Cum autem videritis circumdari ab exercitu Jerusa- 
leri, tunc scitote quia. appropinquavit. desolatio. ejus. 
Hactenus ea quae per quadraginta anuos necduin fine 
adveniente futura erant ; hinc ipse finis desolatio is, 
quie a Romano exereitu facta est , Domin.s. verbis 
exponitur. 

Tunc qui in Judaea sunt, fugiant in. montes. Eccle- 
siastica nsrrat historia eunctos qui in Juda erant 
Christianos, imminente Jerosoly morum excidio, com- 
monitos a Domino loco decessisse, et traus Jordanem 


Judi:e compleretur, habitasse. 

FE quiin medio ejus, discedant. Et aut in. regioni- 
bus, non. intrent. in. cam. Quia dies ultionis hi sunt, 
ut impleantur omnia que scripta sunt. Videtur quidem 
ad congruam pertinere admonitionem, ul qui. extra 


* Sunt non in eam intrent, qui autem in. medio sunt, 
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quomodo discedent ab cxereitu jam civitate. circuut- 
data ? Nisi forte quod praemisit tunc, id est, tune qui 
in Judiea sunt fugian:i, nonad ipsum tempus. ohsidio- 
nis, sed ad proximum ante obsidionem tempus, eau 
se prio miles Romanus per Galilea vei Sam.rie 
fines ecej3sset diffundere, pertinere dicimus, ut tune 
fugere quisque, cum fugax adhuc tempus esset, acce- 
leraret. Dies autem ultionis hi sunt, dominici videli- 
cet sangu:nis ultionem , etentes. , 

Va autem pragnantibus et nutrientibus in. illis die- 
bus. Vie, praesente. coptivitate, priegnantibus et nu- 
wrientibus, sive mammantibus, ut. quidam interpre- 
tantur. Quarum vel uteri, vel. manus, filiorum | sar- 
cina praegravatze, fug;ie. necessitatem non miuimum 
impediunt, Lege et Regum historiam, ubi uxor Jo- 
nathie malum capt vitatis praepropera fuga. v.tando, 
lapsum sinu filium peryetuo claudum recepit. 

Erit enim pressura magna supra terram, et ira. po« 
pulo huic. Hla: pressura, et j:a. populo illi, usque 
hedie per omnes genies di:perso judividua comes 
2dloreit, non iamen in xternum adba:ura credenda 
est, Nam postquam ordinem ejusdem pressurg vel 
ire, Dominus ostendit, dicens : 

Et cadent in ore gladii, et capt'vi ducentes in omnes 
geules, e Jerusalem. calcabiiur a gentibus. Protiuus 
juxta prophetiam qua éanit : 4n ira misericordie me- 
mor ejus, subjuuxit atque ait : 

Donec impleantur. (empora nationum. Tempora 
quippe nationum illa sunt qux& commemorat Apo- 
stolus, dicens : Quia cacitas ex parte facta est in 
Israel, donec plenitudo gentium introiret, et. sic omnis 
Israel salvus fieret (ftom. x1). Qui cum promissa salute 
fuerit potitus , patrium quoque rediturus ad solum, 
et metropolis quondam sux possessiono atque inha- 
bitatione gavisurus esse, forsitan non temere spe- 
ratur, quia non in perpetuum, sed donec tempora na- 
lionum impleantur, ità premendus esse narratur. 
Quid aü'em, impletis nationum temporibus, et. sic 
omni Israel salvato, sequatur, Dominus ex ordine 
manifestat. Nam et hoe secundum Mattiimum discipuli 
interrogabant, non solum templi cvertendi termjus, 
sed et signum adventus ejus, et consumirationis sxe- 
€uli qu:ierendo. 

Et erunt signa in sole, et luna, etstellis, etiaterrispres- 
sura gentium, pra confusione sonitus maris et fluctuum, 
Quia ergo, sicut Dominus in sequentibus intimalt, 
apparente universali judicio ccelum et terra. trans- 
ibun', et sicut in. Joannis Apocalypsi legimus, mare 
jam 0n erit, merito eodem incumbente judicio, so- 
nitüs maiis et fluctuum. confunditur, terrarum orbis 
prementibus se invicem colonis inficitur, maxima 
coeli luminaria percussis horrore novo radiis turba- 
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tam faeiein velant, Et qnomodo impulsze ad. casum A dus, cui amici non estis, prope fit redemptio quam 


arbores fiagoris motusque sui pramiitere solent 
indicia , sic termino appropiante quasi paventia 
nutant ac tremunt elementa, Ergo quod ait Matthaeus : 
Sol obscurabitur, el. luna non dabit [umen suum, et 
s'elle. cadent de celo (Matih. xxiv), ipsam. judicii 
pra sentiam significat, quando apporente verz gloria 
lacis, omnia mundi lamina, tenebris umbrisque con- 
parantur, Quod vero dicit Lucas : Erunt signa in sole, 
e! lena, et stellis, praecursores vicini ejusdem judicii 
quasi nuntios indicat, E quibus est et illud Prophet : 
So! vertetur. in. tenebras, et luna in sanguinem , aute- 
quam veniat dies Domini magnus et manifestus (Joel. v). 
Lem quod Lucas ait: Et in. terris pressura gentium, 
ipsus esse reor, quod Anticliristi tempora dese.ibeus 
Maitbaeus dicit : Erit enim tunc tribulatio magna, 
qualis non fuit ab initio mundi usque modo, nequ? fiet 
(Matth, xxiv). Quod autem Lucas subjuagit, pre con- 
fusione sonitus maris et. fluctuvm, praco. est. illius 
qued inter extera. mutabilia scwculi Joannes mare 
habiturum conspexit. 

Arescentibus hominibus pre tnore et exspectatione, 
q'e s"pervenien| wnwerso orbi. Nam virtutes. ceelo- 
rim movebuutur. Credo ipsum judieis adventum hac 
sententia desiguari, quando juxta alterius loci para- 
bol«m omnes, hoc est et prudentes et fatux virgines 
insolito e'amore susciiate, lampades ornant, id est, 
Sua secum opera numeraut, pro quibus maximo cum 
timore jam jamque instantem terni discriminis ex- 
spectaut eventum. Nam eatenus absque ullo timore 
judicis , universus pene orbis acturus cst, Apostolo 
attestante , qui ait : Cum enim dizerit, Pax et se. u- 
ritas, tunc repentinus eis superveniet interitus (£ Thess. 
v ). Tunc itaque supervenieute universo orbi timore 
et exspectatione distrieii examinis, muli qui in lioc 
inundo florere videbantur, cum se sine fructu con- 
speverint, aresceat, Tunc fides quie sine operibus 
viruerat, probante se jusii Judicis inarescet. Nec 
mirum homines, lioe est vel uatura, vcl sensu ter- 
restres, ad ejus judicium turbari, cujus aspectum 
et ipse caelorum virtutes, hoc est, angelieze treiment 
potestates, beato quoque Job attestante, qui ait : 
Columnae coli contremiscunt et pavent ad nutum ejus. 
Quid ergo faciunt tabul:e, quando tremunt column? 
Quid virgula. de:erti. patitur , cun) cedrus paradisi 
concutitur ? 

It tunc videbunt Filium hominis venientem in nube 
cum potestate magna et majestate. In potestate et 


auajestate visuri sunt quem in humilitate positum 


&udire noluerunt, ut viriutem cjus tanto tunc disiri- 
etius sentiant, quanto nune cervicem cordis ad ejus 
patientiam non inclinant, Sed quia t à&c contra repro- 
bos dicta sunt, mox ad electorum consolationem 
verba vertuntur, nam subditur ; 

His autem fieri incipientibus, respicite et levate ca- 
pita vestra, quoniam appropinquat redemptio vestra. 
Cum plagse, inquit, mundi crcbrescunt , cum terror 
judicii virtutibus commotis ostenditur, levate vos ca- 
pita, id est exhilarate corda. Quia dum finitur mun- 


qn:sitis, In Seriptura etenim sacra, spe caput pro 
mente ponitur. Quia sicut capite reguntur inembra, 
ità cog tationes mente disponuntur. Levare itaque ca- 
pita est mentes nostras ad gaudia patrie coelestis 
erigere. Quod autem calcari mundus, ac despiei de- 
beat, provida Dominus comparatione mauifestat. 
Nam sequitur : 

Et dixit illis similitudinem : Videte ficulneam , et 
onmes arbores, cum producunt jam ex se fructum, sci- 
lis quoniam prope est cslas. Ita et vos cum videritis 
hic fieri, scitote quoniam prope est regnum Dei. Aper- 
te ergo docet quia sicut ex fructu arborum veutura 
i$stas agnoscitur, i!a ex ruina muadi prope esse co- 
gnoscitur regnum Dei. Quibus profecto verbis osteu- 

B ditur, quia fructus musdi , ruina est. Ad hoc enim 
crescit, ut cadat. Ad hoc germinat, ut quxennque 
germinaverit, cladibus consumat. Dene autem re- 
gnum Dei xstati comparatur , quia tune mororis no- 
sti nubila transeunt, et vite dies sterni solis clari- 
1a:e fulgescunt, 

Amen, dico vobis, quia non preteribit generatio fic, 
donec omnia fiant. Multum quippe commeudat Dori- 
nus , quod ità pronuntiat. Quodammo:o , si dici fas 
est, iuratio ejus est : Amen , dico vobis, Amen enim 
interpretatur verum, et tamcn non est in'erpretatum, 
cum poiuissef dici Verum dico vobis, nee Grecus 
hoc interpres ausus est facere, nec Latinus. Sic 
inansit, non est interpretatum , ut honorem haberet 
velamento seereti, non ut esset negatum , sed ne vi- 

* lesceret nndatum. lgitur Verum dieo vobis Veritas 
dicit, qua utique et si non diceret , mentiri omnina 
nou posset. Tamen commendat , inculcat, dormieu- 
tes quodammodo excitat, intentos facil, contemni 
non vult : Amen, inqu'ens, dico vcbis, quia non pre- 
teribit generatio hac , douec omuia fiant, Generatio- 
nem autem aut onine liominum genus dieit, aut spe- 
cialiter Juds:eorum. 

Colum et terra transibunt, verba autem mea non trans- 
ibunt.Cadum quod transibit non zthereum, sive side- 
reum,sed aereum, 3 quo et aves cacli et nubila coeli co- : 
gnominantur, intelligere, debeinus. Petro attestante, 
qui dicit quod eoi erant prius, et terra de aqua , et 
per aquam consistens verbo Dei, per qui ille tune 
mundus periit. Coli autem qui nune sunt et terra, 
eodem verbo repositi sunt igni reservati in die judicii 
et perditionis hominum impiorum (/I Petr. mi). 
Aperte docens quia non alii codi sunt igne perituri, 
quam qui aqua perditi, hoe est, inania ha:c, et nu- 
bilosa ventosi aeris spatia. Neque enim aqua diluvii 
que quindecim tantum cubitis montium cacumina 

" transcendit, ultra aeris a therisque con!inia pervenisse 
credenda est. Quocunque autem perveuire potuit, eo 
nimirum juxta przfatam beati Petri sententiam et 
iznis judicii perveniet. Si autem caelum et terra trans- 
ibunt , moveri potest quomodo d'cat Ecclesiastes : 
Generatio pralerit , et generatio advenit, terra vero in 
elernum stat ( Eccle. 1). Sed aperta ratione coelum et 
terra per eo quam nnnc habent imaginem. trans- 
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ennt, atlàmen per essentiam sine fine subsistunt, A omnis popuius manebat ad eum in templo. audlre eun, 


Preterit enim figura hujus mundi (1 Cor. vn ). Et ad 
Joannem angelus : Erit (inquit) colum novum et ter- 
ra nova (Apoc. xx1). Qui: quidem non alia eondenda 
sunt, sed hie ipsa renovantur. Ceelum igitur et terra 
et tmnsibit et erit, quia et ab ea quam nunc habet 
specie per ignem tergetur, et tamen in sua semper 
natura servabitur. Unde per Psalmistam dicitur 
Mutabis ea, ct mutabuntur (Psal. ci), Quam quidem 
ultimam commutationem. suam , ipsis nobis nunc 
vicissitudinibus nuntiant, quibus nostris usibus inde- 
sinenter alternat,. Nam terra a $ua specie, hiemali 
ariditate deficit, vernali humore viridescit. Caelum 
quotidie caligine noctis obducitur, et diurna claritate 
renovatur. linc ergo , hinc fidelis quisque colligat, 
et interire liec, et tamen per innovationem refici, 
quiz constat nunc assidue velut ex defeciu reparari, 

Altendi.e autem vobis , ne forle graventur corda 
vestra in crapula et ebiietlale, el curis hujus vit , et 
sSuperveuiqt in vos repeutina dies illa. Tanquam a- 
queus enim superveniet in. omues, qui sedent super fa- 
ciem omnis terr, Q stuliam priesumptionem cordis 
humani, qui lomentabilen finem cupiditatis, ebrie- 
tatis, et erapuüle , nec ipso judice contestante , pr;e- 
videat, sed edictum Regis :eterni more servi nequam, 
postquam didicerit, spernai. Et certe si qui nobis pe- 
ritus ac sapiens medicus praciperet : Attendite, in- 
quiens vobis, ne qui (verbi graiia) de illius vel il- 
lius herbas succo avidius sumat ; quod si fecerit, re- 
peutinus ei superveniet interilus, quanto qu'sque 
studio pramoneitis medici mandata servaret, ne, 
videlicet , vetitum gustando , periret ? At nunc ani- 
marum Simul et corporum Salvator ac Dominus ju- 
het ebrietatis herbam et crapulaze vitandam, nec uon 
ei eurarum secularium, velut mortiferos succos esse 
cavendos, et quanti tamen nostrum , his nou soluin 
sauciari, seid etiam consumi non timent ? Nuila credo 
alia causa, nisi quia fidem quam medici probent di- 
ciis, Domini praebere contemnunt, Si eniw credidis- 
sent, credendo utique timereut, timendo auteu: imn- 
pendeus pericuium caverent. Sed illi e conwa tor- 
pendo, quam juste dietum sit, probant : Filius homi- 
nis veniens , putas iuveni fidem in. terra ( Luc. 
xvin)? 

Vigilate taque omni tempore, orantes, ut digni ha- 
beanini (ugere ista omnia que futura. sunt, et. stare 
ente Filium hominis. Qui ante Filium hominis stare, 
eique jixia. Apocalypsin Joannis die noctuque in 
templo ejus servire desiderat, nec ab ejus aspectibus 
in ignem :eternum imaledictus abjici , non solum ab 
illecebris sxcularibus castigari, sed et orare, et vigi- 
lare, et hoc non certis quibusdam d:ebus, sed omni 
tempore facere debet, juxta quod psalmus ait : Jene- 
dicam Dominum in omni tempore , semper laus ejus in 
ore meo (Psal. sxxi). Sie namque merebitur habi- 
tare in domo Dormini, in szcu:um sxeuli laudare il- 
lum. 

Erat autem diebus docens it templo , noctibus vero 
eiiens morabatur im monte, qui vocatur. Oliveti. Et 


D 


Qu: verbis praecipit Dominus , suis confirmat exem- 
plis. Nam qui nos ante repentinum julicii universas 
lis adventtm , ante incertum singulorum nostrum 
exitum, deliciis simul et curis hujus vit:e neglectis, 
ad vigilandum hortatur et orandum , et ipse impeuas 
deute sux tempore passionis , doctrina vigiliis , et 
precibus instat , pariter et exemplo insinuans hoe 
esse digne Dco vigilare, vel dicio vel facto proxitnis 
quibusque viam veritatis ostendere , et eos pro qui- 
bus passurus erat, vel verbo ad fidem provocans, vel 
Patri oratione commendans, Et nos quoque eum in- 
ler prospera sobrie, el juste, et pie conversamur, 
inter adversa vero nunquam de divinz misericordize 
celsitudine desperamus , diebus profecto cunctis in 
templo docemus, quia fidelibus operis boni forinam 
prxbemus. Noctibus vero in inonte O'iveti moramur, 
quia in tenebris angustiarum gaudii spiritalis conso- 
latione respiramus, Juxta cum qui dixit: Ego autem 
sicul oliva fructifera iu domo Domini , speravi in. mi- 
sericordia Dei mei (Psal. 11). Id est , sicut is qui mi- 
sericordix fructum , quibus valuit impendit, mei a 
Domino miserendum esse nou ambigo. Et ad nos 
quoque audiendos omnis populus nianicat , cum vel 
discussis operibus tenebrarum , vel evictis, Dei gra- 
tia , nebulis pressurarum , sicut in die honeste aun 
bulantes , nou in comessationibus et ebrietatibus , 
nus (ilii lucis imitantur (tom. xiu). 


CAPUT XXII. 


Appropinquabat autem. dies [estus. Azymorum , qui 
dicitur Pascha. Pascha, quod Ilebraice dicitur phase, 
non a passione, ul plerique arbitrautur, sed a trans- 
itu nomiaatur, eo quod exterminator videns sangui- 
nein in foribus Israelitarum , pertansierit, nec per- 
cusserit eos, vel ipse Dominus pr:ebens auxilium po- 
pulo suo, desuper ambularit. Cujus saeramentum 
vocabuli, sublimius exquireus evangelista Joannes 
ait : Sciens Jesus quia venit ejus hora , ut transeat ex 
hoc mundo ad Pairein (Joun. xti). Ubi manifeste de- 
clarat ideo festivitatis hujus diem per legem mystice 
transitur voesri, quod Agnus Dei, qui peccata mun- 
di tolleret, iu eo de lioc mundo vel ipse essel trans- 
iturus, vel nos salubri transitu, quasi de /gyptia ser- 
vitute ducturus. lloc sane juxta Veteris Testamenti 
litteram inter. Paschia et azyma  disiat, quod pascha 


"ipse solus dies appellatur iu quo agnus occidebatur 


ad vesperam, lioc est, quarta decima luna priini 
mensis, Quinta deciia autem ]una , quando egres- 
sum est de Aigypto, succedebat festivitas Azymo- 
rum. Cujus septem diebus, id est usque ad vicesi- 
mum privum ejsdem mensis dieu , ad vesperain, 
est statuta. solemnitas. Verum Evangelii Scriptura 
indifferenter et diem azymorum pro pascha, et pro 
diebus azymorum pascha ponere solet. Dicit enim 
Lucas : Dies festus Azymorum, qui dicitur Pascha. 
]tem Joannes, cum primo Azymorum die, id esi 
qu nta decima luna res ageretur, ait : Et non. in- 
troierunt ii prulorium , ut uon. contaminarentu',sed ut 
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manducarent pascha (Joan, xvni). Quia videlicet et A tris absentibus , veriiatem mendacio , virtutein cfí- 


pasch;» dies in azymis pauibus est eefebrari priece- 
pius, et nos qua-i pascha perpetuum facientes, sein- 
per ex hoe. mundo transire praecipiiiur, Una quippe 
die »gno immo!aio ad vesperam , septem ex ordine 
dies sequuntur azym»rum. Quia Chiistus Jesus sc- 
mel pro nobis in plenitudine temporum passus in 
carne, per omne nobis bujus sseculi tenipus , quod 
sepiem diebus agitur, in azymis sinceritatis el veri- 
Litis praecipit esse vivendum : totoque semper nisu 
desideria szeculi, quasi Zgypti re'inacula fugere , et 
quasi a inundana conversatione secretam solitudinem 
inter nos 2dmonet subire virtutum. 

Et quere' ant. principes sacerdotum et scriba , quo- 
modo eum interficerent, Timebant vero plebem. lc 
ante biduum Pascha, congregatis principibus sacer- 
dotum, et. senioribus populi, ac. scribis, in atrium 
Csiphs, Matheus acta. testatur. Timebant vero ple- 
bem, non seditionem metuen:es, sed caventcs, ne 
auxilio populi de suis manibus tolleretur. 

lutravit autem. Satanas. in Judam qui vocatur Isca- 
riolcs , tnum de duodecim. Scribit iu Evangelio suo 
Juannes quia cum intiuxissel Doininus panem, dedit 
Juda: Simons Iscariotis, et post buccellam, tunc iu- 
uoivit in. illum Satanas. Sed non cst contrarium 
Luco, qui eum et ante buecellam a Satana invasum 
ja" esse eommeraorat , quia quem nune intravit ut 
deciperet , postmodum intravit ut sibi jani traditum 
plenius possideret, Nunc intravit, ut quasi adhuc 
alienum tentaret, tunc ut quasi proprium ad qua- 
cunque vellet agenda noxia traheret. 

Et abiit, ei locutus est cum principibus sacerdotum 
ei magistratibus, quemadmodum illum traderet eis, et 
gavisi sunt. Quod dixit: Abiit et loculus est, ostendit 
a principibus invitatum, nou ulla uecessitate constri- 
ctum, sed sponte propria scelerate menlis inisse 
consilium. 

Et pacti sunt. illi pecuniam. dare. Et spopondit. Et 
quarebat opportunitatem, ut traderet illum sine (urba. 
Multi hodie Judie scelus, quod Dominum ac Magi- 
surum Deuuque suum pecunia vendiderit, velut iin- 
tuaue et nefarium exhorrent, nee famen cavent. Nam 
€um pro muneribus falsum coutra. quemlibet tcesti- 
mouium dicunt, profecto quia veritatem pro pecunia 
negaut, Dominum pecunia vendunt. Ipse euim dixit: 
Ego sum veritas (Aoan. xiw). Cum socieialein frater- 
nitatis aliqua discordie peste commaculant , Domi- 
uuu produnt, quia Deus ehariias est, Qui etiamsi 
nullus yecuniam det, Dominum argenteis vendunt, 
quia principis seculi unaginzin , id esi, exempla 
hostis autiqui. neglecta. conditoris 3d quam creati 
sunt imagine sumuni, Nam sicut. Joannes. Baptista , 
qui non pr» Christi confessione, sed pro defensione 
veritatis occubuit, ideo tamen pro Christo, quia pro 
veritate martyrium suscepi, ita € contrario, qui 
charitatis et veritatis jura spernit, Christum uüque, 
qui est veritas et charitas, prodit. Masime cum non 
iulirmitate, vel ignorantia subripiente peccat, sed in 
similitudinem Juds quarit opporiunitatem , ut arbi- 


mine mutet. 

Venit autem dies Azyimorum, in qua necesse erat oc- 
cidi Pascha. Et misi Petrum. et Joannem dicens : 
Euntes parate. nobis Pascha , ut. manducemus, D.em 
azymorum Pasch:e, quartam decimam priii measis 
appellat, quando, fermento abjecto, pascha, id est, 
agnus, occidi consueveral ad vesperam, ut sup:a 
jam dictum est. Quod expouens Apo-tolus ài: 
Etenim pascha nostrum immolatus est Christus (! Cor. 
v). Hoc eteuim Pascha tunc necesse erat occidi, hac 
est, paterno consilio ac definitione sancitum. Qui 
licet die sequente, hoc est, quinta decima sit luna 
crucilixus, hae tamen nocte qua agnus immolabatur, 
et carnis sanguinisque suis discipulis tradidit myste- 
ria celebranda, et a Judwvis tentus ac ligatus ip-ius 
immolationis, hoc est, pass;onis sux, sacravit exor- 
dium. 

At illi dixerunt : Ubi vis paremus? Noa habemus 
domicilium , non habemus tabernaculum. Audiant 
quibus zedificandarum domorum eura est, et anibi- 
l1oSarum porticum cogitatur instructio, quos pretio- 
sorum marmorum pompa et distincta auro laquearia 
delectant, cognoscant Christum omuium Dominum, 
qui locum ubi caput inelinaret non liabuit, Et idcirco 
cum discipuli interrogant : Ubi vis paremus tibi man- 
ducare pascha? 

Li dixit ad eos : Ecce introvcuniibus vobis in civita- 
tem , occurret vobis homo amphoram aquae portcns. 
Sequimini eum. in. domum in quam. intrat. lndicium 
quidem przscie divinitatis est quod cum discipulis 
loquens, quid alibi futurum sit, novit. Pulchre aute 
paraturis P'aseha discipulis, liomo amphoram aquis 
portans occurrit, ut ostendatur hujus pasch:e myste- 
rium, pro ablutioue perfecta mundi totius esse celc- 
brandum. Aqua quippe lavaecum gra'iz , amphora 
mensuram perfectam significat. Paraut ergo Pascha, 
ubi aqua infertur amphora, quia tempus videlicet 
adest quo veri paschae cultoribus typicus de limine 
cruor auferatur, et ad tollenda crimina vivifici foutis 
baptisma consecretur. 

Et. dicetis. patrifamilias domus : Dicit. tibi maji- 
sler : Ubi est diversorium ubi. pascha cum discipulis 
meis manducem ? Consulte vel aquae bajuli, vel Do- 
mini domus sunt pr.etermissa vocabula, ut omuibus 
Pascha celebrare volentibus , hoc est, Christi sacra- 
mentis imbhui , Christum sux» mentis hospitio susei« 
pere quaerentibus, facultas danda signetur, — 

Et ipse vobis ostendet. cenaculum magnum stratunt, 
el ibi parale, Euntes autem invenerunt sicut dixit illis, 
et paraverunt pascha. Coenaculum magnum , lex spi- 
ritualis est, quae de angustiis lilterze egrediens, in 
sublimi loco recipit Salvatorem. Nam qui adliuc oc- 
cidentem litteram servaverit, qui non aliud in agno 
quai pecus intellexerit, iste nimirum ia imis pascha 
facit, quia spiritus majestatem comprehendere nec- 
"dum dicit. At qui aqua bajulum, hoc est graüg prag- 
conem in domum Ecclesie fuerit secutas, hic per 
Spiritum vivifieantem tectum litterz transcendeudo 
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in alio incoüis diversorio Christo iiansionem pr:zepa- A rudi populo carnaliter observanda prxecep:t, iu imern- 


rat, quia euncta vel Paschie sacramenta , vel estera 
legis decreta de co scripta intelligit. 

Et cum facta esset hora, discubuit, et duodecim apo- 
stoli cum eo. [Ioram manducandi pasclhie. desiguat, 
qux, ut saxpius inculcatum est, quarta. deciuia die 
mensis primi perducta ad vesperam, et quinta deci- 
ma luna jam terris apparente, juxta edicta legis in- . 
stabat. 

Et ait illis : Desiderio desideravi hoc pascha mandu- 
rare vobiscum antequam patiar. Desiderat primo typi- 
eum pascha cum discipulis manducare, et sic passio- 
ris suze mundo mysteria declarare, quatenus et 2n- 
tiqui legalisque paschie probator existat, et. hoc ad 
«ud dispen ationis figuram pertinuisse doceudo, car- 


bris suis, lioc cst in ipsa Ecclesia spiritaliter exercet. 

Et accepto calice, gratias egit et dixit : Accipite el 
dividite inter vos. Et hic calix ad vetus illud Pascha, 
cui finem desi.llerabat imponere, pertinet, Quo ac- 
cepto, gratias egit, ob hoe nimirum, quia vetera 
transitura, et veutura, fuerant omnia nova. 

Dico enim vobis, quod non bibam de generatione vitis, 
donec regnum Dei veniat. Potest quidem hie versicu- 
lus et simpliciter accipi, qucd ab hac hora coz, 
usque ad tempus resurrectionis, quo in regno Dei 
erat venturus, vinum bibiturus non essct, Postea 
namque illum, cibum potumque sumpsisse, testatur 
apostolus Petrus, qui ait : Qui manducavimus et bi- 
bimus cum illo, postquam resurrexit a mortu's (Act. x). 


ualiter ultra vetet exhibenti, imo, umbra transeunte, B Sed multo consequentius, vt sicut. sopra typicem 


veri jam. paschze lumen advenisse demonstret. Quod 
pu'chre temporibus Josue co isummandi mann: tem- 
pus et ordo prafigurat, ubi. scriptum cst : Kt fece- 
runt. paschae quarta decima die mensis ad vespe: um in 
compestribus Jericho, et comederunt. de frugibus 
terr aliero die azymos panes, ct polcntam ejus- 
dem anni. De[ecitque manna. postquam. comederunt 
de frugibus terre, nec usi sunt. ultra cibo illo filii 
Israel (Josue. v). Siquidem Josue susceptum de- 
functo Moyse populum, solitis aliquandiu trans 
Jordanem mann: refecit alimentis, quibus et ipse, 
quainvis aguito olimque gustato terri repromissionis 
fructu, reficitur. Exin Jordanem trajicit , cultris 
petrinis circumeidit, et tres semis mensis usque ad 
diem scilicet vaschxe completam consuetum manna 
nn tollit. Moyse quippe mortuo, Josue dux ordina- 
tir, quia, lege traditionibus Phariseorum corrupta, 
Christus incarnatur. Josue trans Jordanem mauna 
pascit et. pascitur, quia Dominus usque ad tempus 
sui baptismatis czeremonias legis et ipse servat, et a 
cunctis. servari desiderat. Traductam plebein Jor- 
danem Josue petra circumeidit, quia, baptismi gratia 
celebrata, Salvator etiam cogitationum quod lex ne- 
quiverat, illecebras fidei severitate przcedit. Et tres 
semis annos quasi solito msnna nuiriri, sacramenta 
legis, quamvis ad caelestia promissa paulatim pro- 
voeans, observare non cessat, donec tempore pra- 


fixo desideratum pascha cum discipulis mandueans, 
ita demum mane illucescente mundissima sui cor- 
poris et sanguinis mysteria in crucis altari conse- 
crata, quasi azyma terrz repromissionis imbuendis 
fidelibus offerat. Denique quod sequitur: 

Dico enim vobis, quia ex hoc non mandwcabo illud 
donec impleatur in regno Dei, Quantum Josue verbis 
consonat, qui ait : Nec usi sunt ultra cibo illo filii 
Israel, sed comederunt de frugibus terrm Chanaan 
(Josue, v).—Ego uon manducabo, inquit, iud donec 
impleatur in regno Dei, id est, nequaquam uitia Moy- 
saicum pascha celebrabo, donee in. Ecclesia spirita- 
liter intellectum compleatur ; ipsa est enim regununt 
Dei. De quo alibi discipulis ait : flegnum Dei intra vos 
est (Luc. xvn). In quo regoo Dominus hodieque vetus 
pascha impletam manducat, quando ea qui Moyses 


agni esum, sie etiam^ potum paschae typicum neget 
se ultra. gustaturum, donec cstensa et manifestata 
resurrectionis su:e gloria, regui Dei fides mundo ad- 
veniat. Ut per duo maxima legis edicta, esum vide- 
licet potamque paschalem spiritaliter iinmutata, dis- 
eeres omnia legis sacramenta, vel jussa. qua ear- 
naliter sonare videbantur, ad spiritalem jam nuuc 
observantiam fuisse transferenda. 

Et accepto pane, gratias egit, et. [regit et dedit eis, 
dicens : Hoc est. corpus meum, quod pro vobis datur. 
Hoc facite in. meam. commemorationem, Finitis pa- 
schz veteris solemniis, quie in. comm: morationetn 
antiqui de ZEgypto liberationis agebatur, transiit ad 
novum, quod in sux redemptionis memoriam Eecle- 
sia frequentare desiderat. Ui videlicet pro carne 
agui vel sanguine sue carnis sanguinisque sacramen- 
tum in panis ac vini figura substituens, ipsum se 
esse monstraret, cui juravit Dominus et non panitebit 
eum, tu es sacerdos in eternum, secundum. ordinem 
Melchisedech (Psal. cix). Frangit autem. ipe pa 
nem quem porrigit, ut ostendat corporis sui frac!io- 
nem non sine sua sponte fnturam, sed, sicut. alibi 
dicit, potestatem se habere ponendi animam suam, 
ei iterum sumendi eam, Et sicut de. veteribus ter. 
minandis egerat, sic et de novis incipiendis Patris 
gratias agit, nobis pariter exemplum — tribuens, ii 
omii boni oper s inchoatione vel perfectione, Pa- 
trem qui est in colis csse glorifieandum. Quod 
autem d:eit : Tce facite in mcam commenmorationent, 
expouit apostoius Paulus, Qui cam verba ipsius po- 
neret dicentis : Ifoc facite in. meam. commemoratio- 
nem, hoc est corpus meum quod pro vobis confringitur, 
Et ievum : Jic est caliz novum testamentum in. meo 
sanguine, hioc facite quotiescunque  bibelis, in meam 
com.reworctionem , subjunxit exponendo , et ait: 
Quotiescunque enim manducatis panem hunc, et ca- 
! cem bibitis, mortem Domini. aununtiate, donec veniat. 
(4 Cor. x1) . 

Similiter et calicem, postquim. camnavit, dicens : Hic 
est calix notum testamentum in sanguine mco, quod pro 
vobis (undetur. Quod dicit : Similiter et ealicem , sub- 
auditur &zó xoroo, dedit eis ut sit plena sententia : 
Suniliter et calicem, postquam camavit, dedit eis, Quia 
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ergo panis carnem confirmat, vinum vero sanguinem A adesse non dubitatur, astantibus sibi ministris coe- 


operatur in carae, hic ad corpus Christi mystice, il- 
lud refertur ad sanguinem. Verum quia el nós in 
Christo, et in nobis Christum manere oportet, vinum 
dominici calicis aqua miscetur. Attestante. enim 
Joanne, aque populi sunt (Apoc. xv). Et neque 
aquam solam , neque solum vinum , sieut nec gra- 
num frumenti solum sine aquas admistione cet cons 
fertione in panem , cuiquam licet. offerre, ne talis 
videlicet oblatio quasi caputa membris secernendum 
esse significet, et vel Christum sine nosirz redem- 
ptonis amore pati potuisse, vel nos sine Christi pas- 
sione salvari, ac Patri offerri posse confingat ; quod si 
quem movet, cum cenatis Salvator apo:tolis suum 
corpus ac sanguinem tradiderit, quare non. üniver- 
salis Ecclesi:x consuetudine jejuuii doceamur eadem 
sacramenta percipere, breviter audiat ideo tune co- 
natos eommunicasse apostolos, quia necesse erat pa- 
scha illud typicum antea consiminari, et sie ad veri 
paschze sacramenta transiri.. Nune in honorem tanti 
tamque terribilis sacramenti placuisse magistris Ec- 
cle:i», primo aos dominiec passiovis participatione 
muriri, primo spiriialibus epulis interius. exterius- 
que sacrari, ac deinde ierreuig dapibus corpus 
el vilibus escis refici. Quod autem dicit ;: Hic est ca- 
lix novum testamentum in. sanguine meo , ad. distin- 
clionem veteris Testamenti respicit , quod hircorum 
ei vitulorum est sanguine dedicatum, dicente inter 
aspergendum legislatore : Hic est sanguis lestamen- 
ii, quod mandavit ad vos Deus (Hebr. 1x). Necese 
est enim exemplaria quidem coelestium his jiunda- 
ri, ipsa autem coelestia melioribus hostis quau istis, 
justa quod Apostolus per totam ad Hebaos £pi-to- 
lam, inter legem distinguens et. Evange!ium, pul- 
cherrima expositione et plenaria ratione declirat. 


Verumtamen ecce manus trüadeuntis me mecum. est 
in mensa. Et quidem filius hominis secundum quod de- 
finitum est vadit, verumtamen vq illi homini per quem 
tradetur. Qui de passione przdixerat, et de prodi- 
tore priedicit, dans locum — poenitenti, ut cum in- 
tellexisset sciri cogitationes suas et occulta concilia, 
poeniteret eum facti sui. Et tamen non designat spe- 
cialiter, ue, manifeste correptus, iie pudentior fieret. 
Mittit crimen in numero, ut agat conscius poeuiten- 
tam. Predicit et poenam. ut quem pudor non vice- 
r3t, corrigant denuntiata supplicia, Sed et hodie 
quoque eL in sempiternum, v:e illi homini qui ad men- 
sam Doniini maligaus accedit, qui, iusidiis mente 


.€onditis, qui, praecordiis aliquo. scelere pollutis, my- 


steriorum Christi secretis participare non metuit, Et- 
enim ille in exemplum 3iudie filium hominis tradit, 
non quidem Jodzis peccatoribus, sed tameu pecca- 
toribus, membris videlicet suis, quibus illud in- 
iestimabile ct invio'abile Domini €orpus violare 
prisumit, Ille Dominum vendit, qui ejus ainore ac ti- 
more nezlecto, terrena et caduca, imo. etiam crimi- 
nosa plus amare et curare convincitur. Ve, inquam, 
illi homini, de quo Jesus qui aliaribus sacrosanctis 
inter imiiolandum, ut pote propesita consecraturus, 


lestibus queri cogitur : Ecce, inquiens , manus tra- 
den!is me, mceum est in mensa, í 

Et ipsi caperunt quarere. inter se quis essei ex cia 
qui hoc factiirus esset. Et certe noverant undecim apo- 
stoli qued nihil tale con:ra Doriinum cogitarent, sed 
p'us credunt mogistro quam sibi, et timentes 
fragilitatem. suam, tristes quxrunt de peccato, cu- 
jus couseientam non habe!ant. Quaerit et. Judas 
impudens, sicut. Matthzus. Marcusque. commeno- 
rant, ut audacia bonam conscientiam mentirctur. 

Facta cst autem et. contentio inter. eos, quis: corum 
videretur esse major. Sicut benis esse noris solet in 
Seripturis semper exempla Patrum. pricedentium, 
quibus ad melira proficiant, quibus aguitis, de suis 
actibus humilientur, inquirere, sic e contrzrio re- 
probi, si quid forte in. electis rej reheusibile repe- 
riunt, quasi suas ex eo nequitias obtecturi, aut pro 
justo defensuri , libentissime solent amplecti. Ideo- 
que multo ardentius legant. quod facta est contentia 
inter discipulus Christi quis eorum videretur. esse 
major, quara quod multitudinis credentium crat cor et 
anima una (Act. iv). Multo recolunt teuacuis, quad 
facta est dissensio inter Barnabam et Paulum, ita ut 
discederent ab invicem, quam quod iden Paulus 
ait : Cum enim sit inter vos zelus et contentio , nonne 
carnales estis? nonne homines e:tis ? quasi nobis iufir- 
mitas sanctorum. imitanda proponatur, et non illad 
potius, quia convaluerunt de infirnmita'e, fcrtes facti 


, sunt in bello, hoc maxime in loco, ubi et ipsa con- 


tentionis eorum causa est nobis incognita, Neque 
enim incredibile est quia juxta lioc qu« d alibi prae- 
cipitur : Contendite intrare per angustam portam (Luc. 
xui) , honore se invicem praveniendo ceriaiint. Ve- 
rum qualibet ex causa contenderini, ncs po'ius non 
carnales adliac discipuli quid gesserint, sed spiritalis 
magister quid jusserit videamus. 

Dixit autem eis : Reges gentium dominantur eoruni, 
et qui potes atem habei4 super cos, benefici vocantur. 
Vos autem non sic. Sed qui imuajor est in vobis, fiat sieut 
junior, el qui precessor est, sicut. mtn'strator. Cer- 
tantibus de prioratu discipulis, pius magister e«snon 
init: contentionis arguit, sed formam quam sequau- 
tur humilitatis modesta ratione describit. Iu qua ta- 
men ferrea obtinenda, majores et prazscessores, id est, 
doctores Ecclesi: non minima discretione opus ha- 
bent, ne videlicet regum gentium instar dominari 
suljeciis, seque ab eis gaudeant supervacuis laudi- 
bus attolli, sed ad exemplum regis priesint, effician- 
tur ac ministri. Quia nimirum necesse est ut sic 
agentibus per hvmilitatem sint socii, quatenus contra 
delinquentiuin vitia per zelum justitizx sint erecti, ut 
ei bonis in nullo se pra'ferant, et eum pravoruimn 
eulpa exigit, potestatem protinus sui prioratus agno- 
Scaut. Ne enim prasideniis animus ad elationeni 
po!estatis suae delectaione rapialur, recte per quem- 
dam sapientem dicitur : Ducem te consütuerunt, noli 
eaxtolli, sed esto in iilis quasi unus ex. illis ( Eccli. 
xxxu). Bine euam Petrus ait : Non dominantes fn 
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clero, sea [forma (acti gr.gi ( 4 Petr, v). Vt tamen A (Matth. v) , quonism ipsi saturabuntur. Fruendo, 


i onnunquam gravius. deiiuquitur, si inter perversos 
plus zqualitas. quam. disciplina. eustodiatur, quia 
cnim falsa pietate superatus feiire Heli deliuquentes 
filies noluit, apud. districtuia. judicem semetipsum 
eum filiis crudeli damnatione percussit, Unde ne- 
cesse est ut. rectorem subditis et matrem pictas, et 
patrem exhibeat disciplina. Atque inter hc sollicita 
circumspectione providendum, me out distrietio ri- 
gida, aut pielas sit remissa. 

Nam quis major est, qui recumbit an qui ministrat? 
Nonne qui recumbit? [go autem in medio vestrum sum 
sicut. qui minisirat. Ad verba exhoriationis suimet 
adjungit exempla, quie Joannes evangelista plenius 
commeinorans inter cxtera scribit : Si ego lavi 
vestros pedes Dominus et Magister, et vos dobetis aler 
alerius lavare. pedes (Joan. xut). Quamvis etiam 
verbo niistrandi possint omnia qu:e Deus in car- 
ne gessit intel'izi. Nam ct ipsum sui sanguinis sa- 
eraimentum. imministrandum nobis se. effundere si- 
guilicat, cum dicit : Sicut Filius hominis non venit 
ministrari, sed ministrare, et dare animam suam redenm- 
? onem pro muliis (Matth. xx), €& hoc quoque ma- 
joribus Ecclesi: prz:cipuum ministrandi genus imi- 
tandum ostendens, ut non solum misericordiis, elee- 
mosyniz, dociring salutaris, spiritalis exempli mi- 
nisteria fratribus impendamus , verum etiam sicut 
ile pro nobis animam suam posuit, ita et nos pro 
invicem animas ponere discamus. 

Vos autem estis qui permausistis mecum in tentatio- 
nibus meis, el eqo dispcno vobis, sicut disposui! miki 
Peter meus regnum. Nou inclioatio patieniiz , sed 
perseverantia coelestis regui gloria donatur. Quia 
nimirum perseverautia quis alio. noinine constautia 
vocatur, robur quoddam ei. fortitudo meutis, cun- 
ctarumque (ut. jtà dixerim ) est columna virtutum, 
Q:iae cum bene recta et íirma consistit, nihi! est cer- 
tius, nihil tutius. bonis moribus. Quod si aliquo de- 
Jiciatur impulsa turbiue, nou sola labitur; omnia 
enim prorsus animi bona simul corruunt, Sicut ergo 
Pater disposuit lilio regnum, quem factum obedien- 
lem usque ad iortem, mortem autem crucis, exaltavit, et 
douatit illi nomen quod est super omne nomeu (Philipp. 
n), sic et filius idem permanentes secum iu tenta- 
tionibus :ternum dueetad regnum. Si enim complan- 
tuti facti sumus, similitudini mortis ejus, simul et resur- 
reciionis erimus. (lom. vi). A cujus sublimitate pro- 
missi Judas infelix excipitur. Nam etantequaim hac 
Dominus diceret, exisse credendus est. Qui non 
modo permanere cum illo in tentationibus sprevit, 
verum ipsos tentationum ejus juvit auctores. Exci- 
piuntur et illi qui, auditis incomprehensibilis sacra- 
menti verbis, abierunt retro, et jam non cui iilo 
ambulabant. Non enim recedentes a. Domino, nisi 
quotquet peeniteudo. redierunt, potuere salvari. 

Ut edatis et bibas super mensam meam in regno. 
Mensa hiec proposita omnibus sanctis ad fri;endum, 
celestis est gloria vit:e, Cibus potusque ille de quo 
alias dieitur :. Beati. qui » suriunt. et. sitiunt! jnsiitigm 


Scilicet, olim de:iderato et amato. gaudio veri et in- 
coneussi boní. Et sedeatis supcr. tlironos, judicantes 
duodecim tribus Israet. Wc estilla quam psalmus canit 
inunutatio dextre. Excelsi. (Psal. 1xxvi) ,. vt qui 
nunc humiles gaudent ministrare conservis, tunc 
super Domini mensam sublimes viti». perpetux da- 


ibus alantur ; qui hic in tentationibus ivjuste judi- 


cati cum Domino permanent, illic eum eo super ten- 
(stores suos justi judices veuiaut, et. quanto. huie 
mundo magna huailitate despecti sunt, tanto &unc ac- 
ceptis sedibus majore culinine potestatis excrescant. 

Ait autem. Dominus : Simon, Simon , ecce Satanas 
expetivit vos , ul cribrarel sicut. (triticum. Ego autem 
rogavi pro ie, ut non deficiat fides tua. Ne. gloriaren- 
tur. uodecim apo:toli, suisve viribus tribuerent quod 
soli pcne inter tot millia Judaorum dicerentur in 
tentationibus permansisse eum Domino , ostendit et 
eos, si non juvantis se Domini essent. opitulatione 
protecti, eadem procella cum ceteris potuisse con- 
teri. Verum cum. Satanas. expetit eos teutare , et 
velut. qui triticum purgat ventilando concutere, do- 
cel nullius fidem a diabolo nisi Deo permiten: 
tentari. Satan quippe ad eribrandum. bonos expe- 
tere est, ad. afflictionem eorum, militis stibus 
anhelire, Quo enim eorum tentationem | invideus 
appetit, eo illorum quasi probationem deprec ns 
perit. Cum vero pro Petro rogans Salvator non ut 
non tentetur, sed ut non deficiat fides ejus obsecrat, 
loe est, ut post lapsum negationis ad statum pristi- 
num ponitendo resurgat, insinuat. utile sanctis esse 
tentationum flaminis examinari , ut vel. tentari quia 
fortes fuerint appareaut, sel cogu.ta per tentationes 
sua infirmitate fortiores discant, et sic , cum pro- 
bati fuerint, accipiant el ipsi coronam vite? , quam 
repromisit Deus diligentibus se (Jac. 1) 

Et t«. aliquando conv.rsus, confirma fratres. (uos, 
Sicut ipse tuam (inquit) fidem, ne Sataua tentante 
deliciat orando protexi, ita et tu infirmiores quosque 
fratres exemplo tox poenitcntie, ne de venia forte 
desperent, erigere ei confortare iemeunto. Quod 
idem et post resurrectionem exhortatur, cum ei ter- 
tiu sese amare prolitenti (deceat euim. ut timorem 
ternie negationis, terne confessionis amor elueret) 


D tertio nihilomious pasceudas suas oves commeudat. 


Qui dixit ei : Domine, tecum paratis sum et in car- 
cerem, et in mor em ire. At ille dixit : Dico tbi, Pe- 
tre, non. cauiabit hodie gallus, donec. abneges mosse 
me. Quia dixerat se Domiuus pro Petri fide r«gasse, 
conscius ille prusentis affectus fide que lerventis, 
sed futuri ca us. ne.cius, non ered.t se ullatenus 
ab eo posse. deticere. Veruin qui solus novit quid Sit 
in. homine, ne qui fidelium suo vel de statu. incaute 
conlida!, vel de casu incautus diffidat, et quasi 
Deus imoduip, tempus, ac numerum negatiouis ejus 
prodici, et quasi misericors auxilium. sux defeu- 
sionis promittit. 

Quando misi vos sine sacculo, et pera, e! caícea- 
mentis, nunguid aliquid defuit vobis? At illi dixerumu; 
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Nilil. Dixit ergo eis : Sed nunc qui habel sacculum, A audaciam pro Domino ceriandi, et evolsa. ietu ejus 


tollat similiter et peram, et qui non habet, vendct tu- 
nicam et emat. gladium. Quam juste. discretionem 
ihalrem cunctarum. nutricemque virtutum. Patrun 
sententia defioiat, et ex hoc Domini sermone prqba- 
tur, qui non eadem vivendi regula persecutionis qua 
pacis tempore discipulos informat. Sunt namque 
virlutes qux? semper obnixeque tenenda, sunt qu: 
pro tempore locoque provida sunt discretione mu- 
tand.e. Quis etenim nesciat viscera misericordie, 
benignitatem, t'umilitatem, patientiam, modestiam, 
castitatem, fi.lem, spem, charitatem, eL his similia, 
Sine ulla temporum intercapedine fidelibus ess« ser- 
vanda? At vero famem, sitim, vigilias, nuditatem, 
lectionem, psalinodiam, crationem, laborem ope- 


randi, doctrinam, silentiuir, et cetera. hujusmodi, B 


fi qui semper exsequenda putaverit, non. modo se 
horum fructu privabit, sed et notam | indiscrete 0b- 
stinationis, imo stultitiie. pervicacis ineurret. Magi- 
sier itaque Dominusque virtutum ut modum discre- 
tionis insinuet, missis ad predicandum discipulis, 
ne quid tollerent in via pr:xecipit, videlicet, ordinaus 
ut qui Evangelium. anuuntiant, de Evaugelio vivant, 
Mortis vero instante periculo, et tota simul gente, 
pastorem pariter gregemque persequente, cougruau 
tempori regulam decernit, pecuuai, scilicet. vietui 
necessariam, donec, sopita perseculorum insania, 
tempus evaugelizandi Tedeat, tollere. permittendo, 
Ubi nobis quoque dat exe:smp'um justa nonnunquam 
causa in«tante, quedam de nostri propositi rigore 
posse sine culpa intermitti. Ve;bi gratia, cum per 
inhospitales porro regiones iter agimus, plura via- 
tici causa, quam domi h:bebamus, licere por!are. 
Gladium quoque vel habitum sumere, vel non habi- 
tum jubet emere, ut sciant. legentes non faeultatein 
resistendi deesse discipulis, sed magistro amorein 
polius inesse patiendi. Ubi et si nulla esset aa 
causa evaginandi gladii, suffecerat illa, ut amputata 
servo auricula, tactu Doa iui sanaretur, et beneficia 
virtus Salvatoris, eliam percussores suos, ne iran 
percussi sustinere, sed fidem resurgeutis suscipere 
mallent, admonere! 

Dico enim vobis quoniam adhuc lioc quod. scriptum 
est oportet impleri iu me : «Lt cum injustis deputatus 
est. ». Etenim ea. qua sunt de me [inem habent, Ecce 
quare discipuli sacculum, peram et gladium tollere 
monentur, videlicet quia Dominus cum injustis erat 
deputandus, quod passionem ejus describens inter 
caetera ponit Isaias (Isai. Lui), vel latrones. utique, 
in quorum medio crucifigendus, vel inferos ad quos 
per mortem erat descensurus, insinuans. Et tuuc, 
enim deputatus est cum | iuju tis, cum descendit ad 
inferos, et quos suos ibi reperit, revocavit ad supe- 
TOS. Juxta quod. eidem alius propheta decantat:. Tu 
quoque in sanguine lestamenti (4i. eimisisti vinctos (uos 
de lucu, in quo non est aqua (Zach. ix). 

At illi dizei wit : Doiiue, ecie gladii duo hic. At ille 
dizit eis : Sa is cst. Duo gladii sufficiunt ad testimo 
nium sponte. psssi Salvatoris. Unus qui e: apostolis 


Cc 


auricula, Domino etiam morituro pie atem virtutem- 
que doceret inesse medicandi. Alierqui nequaquam 
vagiua exemptus ostenderet eos nec totum quod. po- 
tuere pro ejus defensione facere permissos. 

Et egressus, ibat secundum consuetudinem in mo -- 
tem Olivarum. Secuti sunt autem. il'um et discipuli. 
Tradendus a discipulo Domiuus, cousue'i secessus 
loeum quo facillime reperiri possit, adit. Ubi sunt 
crgo qui eum mor:em timui-se, invitumque conten- 
dunt esse crucifixum ? Et pulchre sui. corporis et 
sanguinis mysteriis imbutos in. ino«tem. Olivarum 
discipulos educit, ut! omnes in. morte sua baptizatos 
altissimo saveti. Spiritus chrismate confirmandos 
esse desiguet, qui. dicere possint eum Psalmista : 
Signatum est super nos [umen vultus iui, Domine, de- 
disti letitiam. in corde meo (Psal. ww). Et. de quibus 
ante subjing tur :: A. tempore. frumenü vini et oiei 
sut, multiplicati sunt (Ibid.). 

Et cum pervenisset ad locum, dizit illis ; Orate ne 
intretis. in. tentationem.  lmpossibile est. humana 
animam non tentari. Uude et iu Ora ione Dominica 
dicimus : Ne nos inducas in tentationem (Matth. vi): 
non tentationem. peuitus refutantes, sel vires susti- 
nendi in tentationibus deprecantes. f.rgo et in prze- 
sentiarum, non ait Orate, nc tcutemini, sel Ne in- 
tretis in tentationem, hoc est, ne tentatio vos superet 
ultima, intra suos. casses teneat; verli gratia, mar« 
tyr qui pro enfessione Domini sanguinem. fundit, 
t^ntatus quidem est, sed tentationis re'ibus nou li- 
gatus; qui. antem negat, ia plagas tentationis in- 
currit, 

Et ipse avulsus. est ab. eis, quantum jactus est lapi- 
dis. Et pos'tis genibus, or.bat. dicens. Dato. apostolis 
precepto orandi, et ipse avul us «b eis solus erat 
pro omuibus, significans tantum. oralioneu Suam, 
quantum et. passionem a nosira. distare, et positis 
genibus orat, ut. humilitatem: mentis habitu. ezruis 
ostendat. Avulsus est autem ab eis quantum | jactus 
est lapidis, tanquam hoe eos typicc admonuerit, ut 
in eum d rigcrent lapidem, id est, usque ad. ipsum 
perducerent iu tentationem legis, quie scripta erat iu 
lapide. Usque ad illum enim potest pervenire ille 
lapis, quoniam (inis legis est Christus ad justitiain 
omni credenti. 

Pater, si vis, transfer calicem istum a. me. Verum- 
tamen non. mea voluntas, sed tua fiat. Trausferri arse 
calicem postulat, non quidem timore patiendi, sed 
misericordia prioris populi, ne ab illo bibat calicem 
propinatum, Unde et signanter non dixit Transfer a 
me calicem, sed, calicem istum, hoc est populi Ju- 
dieorum, qui exeusalionem ignorantiae habere uon 
potest si me occiderit, habens legem et. prophetas, 
qui me quotidie vaticinantu .. Et tamen. reverieus in 
semetipsum, quod ex hominis persona trepidauter 
tenuerat, ex Dei fili potestate confirmat. 

Verumtamen non wea voluntas, sed tua fiat. Non 
(inquit) hoe fiat, quod. huno. affectu loquor, sci 
propter quod. ad terras tua voluntate descendi. Si 
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ergo (inqnit) (i ri. potest, ut sine interitu Judzorum À tuum sua morte innoxia, eolestem  resuscitaret ad 


credat gentium. multitudo, passionem recuso. Sin 
auteur illi exeiecandi suut, ut omnes. gentes videant, 
nou mea, Pater, voluntas, sed tva fiat. Aliter : Ap- 
propinquans passioni Salvator, infirmantium in se 
vocem sumpsit, dicens : Pafe^, si vis, trans[er cali- 
cem istum a me, eorumque t morem ut abstraheret, 
suscepit, Et rursus per obedientiam, fortitudinem 
meatis ostendens, ait: Verumtamen non mea volun- 
ias, sed (wa. fiat. Ut eum hoc. imnnminet. quod. fieri 
nolumus, sic per infiriitatem petamus, ut. non fiat, 
quatenus per fortitudinem parati simus ut voluntas 
Conditeris nosiri etiam contra. nostram voluntatem 
fiat, 

Apparwt autem dili angelus de calo, confortans 
eum. Alibi legimus quia angeli accesserunt, ct mini- 
strathant ei. In documento ergo utriusque. natura, et 
ei angeli ministrasse, et eum angelus coufortasse 
describitur, quoniam qui Deus ante sxcula. exstitit, 
homo factus est in fine seculorum. Qui et priusquam 
per resurrectionis exaltaretur gloriam, divinitate 
Super angelos fuit, scd tamen ab angelis, ut. scri- 
plum est, humanitate minoratus (Psal. vin), ex qua 
et morti sub;acuit. At postquam mortem resargeudo 
calcavit, bumauitatem suam etiam majestati bus 
arehange'orum superpasuit. Certe si quid sibi h:re- 
sis ex hoe blanditur, ut. infirmum atfirmet eui opus 
fuerit ange!i confortlantis auxilio, metninerit Crea- 
torem ange'orum creatura sux non eguisse przsi- 
dio. Quippe qui, si vellet, duodecim miliia lezioeum 
de ccelis angelorum deduceret. Tum deinde neces- 
Sario co modo eum confortotum, quo et Iristem esse. 
Nam si nobis tristis est, id est, propter nos tristis 
€st, necesse est ut et propler nos sit confortatus. et 
uobis. 


Et faclus. in agonia, preiixius ora*at. Quid pro 
se ille cum agonia peteret, qui in terris positus 
colestia cum potestate tribuebat? Sel, appropia- 
quante morte, aosteze meatis in se certamen expres- 
sit, qui vim quamdam terroris ac formidinis pati- 
mur, cum per solutionem carnis &terao judicio pro- 
pinquamus. Neque enim tunc cujuslibet anima im- 
merito terretur, quando post pusillam hoe invenit, 
qued in à ternum mutare non possit. 


Et factus est. sudor ejus sicut. qutt. sunguinis. de- 
currentis in terram, Nemo sudorem bune infirmitati 
deputet, quia et coutra naturam est sulare sangui- 
nem. Neque ad hieresim infirmitatis pertinere ullo 
inodo poterit, quod adversus h:eresim phantasia 
me ;tientem proficit, per sudorem sanguinis ad cor- 
poris veritatem. Sed potius intelligat per irrigatam 
saeratamque ejussanguine terram, non sibi qui nove- 
rat, sed nobis aperte. declaratum, quod. effectui 
jam sux precis obtineret, ut (idein videlicet discipu- 
lorum quam terrena adliuc fragilitas arzuebat, suo 
sanguine purgaret; et quilquid illa scandali de ejus 
tmorte pertulisset, hoc ipse totum moriendo delerct, 
imo universum Jate terrarum orbem peccatis mor- 


4 


C 


vilam, 

Et cum surrexisset ab oratione, el venisset ad. disci- 
pulos suos, invenit illos dormientes pra tristitia. Et ait 
tlis ; Quid dormitis? Swigite, el orate, ne intres 
in ten'ationem. ld est, ne in vos calix me:e passionis 
incumbat, Ubi liquidu demonstrat, quia et pro illis 
oraverit, quos et ipsos s dulo monet, oratonum 
suarum vigilando et orando existere participes. 

Adhuc eo loquente, ecce turba, ei qui vocabatur J a- 
das unus de duodecim, antecedebal cos, et apprepin- 
quavit Jesu, ul oscularetur eum, Quare. osculetur alii 
evangeliste manifestant, hoc est, ut hoc iudicio di- 
gnoscere possinL ipsum esse quem traderet. Suscipit 
autem Dominus oscu'um traditoris, non quo simus 
lare nos doceat, sed ne proditionem fugere videatur, 
simul ei illud Davidicum complens : Cum /ís qui 
oderunt pacem, eram pacificus (Psal. cxix). 

Jesus autem. dixit ei : Juda, osculo Filium hominis 
tradis. Filium, inquit, houinis tradis, quia caro, eon 
divinitas, comprehenditur. Hlud timen plus coafu- 
iat ingratum, quod eum tradiderit, qui cau essct 
Dei Filius, propter nos tamen Filius hominis esse 
voluit. Et quasi dica! : Propter te suscepi, ingrate, 
quod tradis. Interrogative sane pronuntiandum puto, 
quasi amantis affectu. eorripiat. proditorem. Jada, 
osculo Filium hoininis tradis? lioc. est, amoris pi- 
gnore vulnus iufligis, et charifatis officio sanguinem 
fundis, et pacis instrumento inorteim irrogas, servus 
Dominum, discipu'us prolis magistrum, electus au- 
ciorem ? 

Videntes autem hi qui circa ipsum erant, quod (utu- 
rui erat, dixerunt ei : Domine, si percutimus in 4la- 
dio? Ei percussit unus ex illis servum principis Sa- 
cerdolum, ct amputavit auriculam ejus dexteram. 
Petrus hoc fecit, ut. Joannes evangelis:a docet, eo- 
dem nimirum mentis ardore, quo cotera fecerat, 
Sciebat enim quomodo Phiaces puniendo sacrilegos 
mercedem justiti:e. et sacerdotii perennis acceperit. 
Quod vero scquitur : 

Respondens. autem. Jesus, ait :. Sinite usque huc. 
Non ita sentiendum est, quasi placuerit ei usque 
hue factum, sed amplius fieri noluerit, iu verbis 
que Mathzus ponit dixisse Dominum : Converte 


D gladium tuum in locum suum ; omnes enm qui azce- 


perint gladium, gladio peribuat (Matth. xxvi); intelli- 
gebatur potius totum faetum, quo u-us cst gladio 
Petrus Domino displicuisse. lllud cuim verius est, 
quod cum eum interrogassent dicentes :. /omine, si 
porcutimus in gladio? tunc respondit: Sinite usque 
huc, id est, non vos moveat quod futurum est, per- 
mittendi sunt. hucusque pro£fredi, hoe est, ut. me 
appreliendant, et impleantur qu e de me scripta sunt. 
Sed inter moras verborum interrogantium. | Domi- 
num et iliius respondent.s, Petrus, delensionis avi- 
ditate, majore pro Domino comm»otione percas-it. 
Sed uon potuerunt. etiam simul diei que. simul fier, 
potuerunt. Non enim diceret : Ftespondeus. autem 


Jesus, uisi. illorum interrogetigui respouderet. Nat - 
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de facto Petri quid judicaverit, Mauhsns solus dieit, & — Quasi ad. latroncin existis. cum gladiis e! fustibus 7 


Ubi etiam non dixit Mattheus : ltespondit Jesus Pe- 
tro : Converte gladium tuum, sed dixit: Tunc. ait 
illi Jesus : converte gladium, quod post factum »ppa- 
ret dixisse Dominum. 

Et cum (etigissel auriculam ejus, sanatit cum. Nun- 
quam pietatis sux Dominus obliviscitur, qui etiam 
hostes suos non patitur vulnerari. lili justo mort. m 
inferunt, ille persecutorum vulnera sauat ; mystice 
docens et ipsos si convertintur. posse sanari, qui in 
*u: Sunt mortis consensione vulnerati. Justa alle- 
goriam servus i»ie populus est Jud:zorum, principi- 
bus sacerdotum indebito maucipatus obsequio, adeo 
ut illorum suasu Barabbam dimit, Jesum vero 
quem paulo aute hosanna concinentes filium David 
regemque clamabant, peterent crucifigi. Qui in Do- 
mini passione dexteram aur:culam, id est, spiritslem 
legis intel'igentiam perdidit, sinistra tantum, hoc est, 
utilitate littera contentus. Qu:e videlicet auris Petri 
gladio decilitur, non quod ille sensum intelligendi 
audient bus tollat, sed divino ablatum judicio negli- 
geutibus pandat. Verum eadem dextera. auris in iis 
qui ex. eodem populo credere maluerunt, divin:e 
dignatione pietatis pristino est restituta officio. Ali- 
ter : auris pro Domino amputata, et a Domiuo sa- 
uáta, significat auditum abiata vetustate renovatum, 
ut sit in novitate spirilus, et non ia. vetustate lit e- 
T2. Quod coi prisiitum fuerit a Christo, pr:estabitur 
et regnare cum Christo. Unde bene et Molchus, quo 
nomiue servus ille vocabatur, rex sive regnaturug 
iuterpretatar. (uod autem servus iuventus est, eL 
hoc pertin.t ad i'lam vetustatem qua iz sersitutem 
generat, quoi! est Agar. Sed evin accessisset sanitas, 
figurata est et. libertas. 

Dixit autem Jesus. ad eos qui venerant. ad se princi- 
pes sacerdotum, et. magistratus. templi, e( senior:s, 


Quarritur quomodo Jesus priucipes sacerdotum, ma- 


gistratus templi, et seniores qui ad se venerint al'o- 
qui d.c:tur, qui apud alios evangelisias non ipsi ve- 
nisse, verum iu atrio Caipbhz exspectantes, ministros 
misisse perhibentur. Sed quia pontifices, Pharisaei 
et seuiores ita de Domini nece agebant, ut velut ipsi 
asauguine cjus viderentur innoxii : Non tradatur 
per nos, sed per diseipulua snum, non compreheu- 
datur 2 nobis, sed 3 tribuno turbisque ; non. a nobis 
pro illo Darabbas, sed eligatur a. populis; ad extre- 
mum uou a uobis, sed a preside damnetur, neque 
nostra, sed. fomanz militie inanu eruci af(igatur ; 
volens evangelista eos maxime quorum  eurncta cor- 
silio gerebautur sanguinis ejus ostendere reos, dicit 
principes sacerdotum ct magistratus templi el se- 
niores ad comprehendeudum venisse Salvatorem, ut 
hine conjici daretur quia sicul illi non per seipsos, 
sed per eos quos miserunt apprehendendum  Cüri- 
stum, quid aliud quam ipsi iu sux jussiouis pote- 
$late venerunt? sic omnes qui. crucifigendum eum 
impiis vocibus clamaverunt, non quidem per seipsos 
euim, sed tamen per illum qui eorum clamore ad 
lioc nefas impulsus est, occiderunt. 


B 


C 


D 


Cum quolidie vobiscum fuerim in templo, non eziendi- 
siis manus in me, Sed. hec est hora vestra et potestas 
tenebrarum. Stultum est (inquit) eum cum gladiis et 
fustibus quiere, qui ultro se vestris tradat mani- 
bus; et in nocte quasi latitantem. et vestros. oculos 
declinantem per proditorem investig re, qui quoti- 
die in templo doceat. $ed ideo adversum me in. te- 
nebris congregamini, quia potestas vestra qua coutra 
lucem mnuudi armamiui, in tenebris est. 

Comprehendentes autem. eum duzeruit ad. domum 
principis sacerdo!um. Principem sacerdotum Caipham 
significat, qui erat pontifex anni illius, sieut Joan- 
nes evangelista testatur. 

Petrus vero. sequebatur a longe. Merito a longe se- 
quebatur, qui jam proximus erat negaturo. Nequa 
enim negare posset, si Christo proximus adlizesisset. 
Verum in hoc maxima nobis est admiratione vene- 
randus, quod Dominum non reliquit, etiam cum ti- 
ineret. Quod enim timet, natur.e est; quod sequitur, 
devotionis; quod negat, obreptionis ; quod poenitet, 
fi.ei. Aliter : quod ad pissionem euntem. Dominu 
a longe sequitur Petrus, significabat Ecclesia. se- 
cuturam quidem, hoc est, iimitaturam passiones Do- 
mini, sed longe dillerenter. Ecclesia enim pro se 
patitur, at ille pro Ecclesia. 

Accenso aulem igne in. medio ario el cir.umsedentis 
bus illis, erat. Petrus in. nedio eorum. Est dilectionis 
ignis, est et cupiditatis. De hoc dicitur: Jgnem veni 
miMere in terram , et quid volo, nisi wl ardeat 
(Luc. xit)? D. illo: Éccevos omues accendentes iguen 
accinclà. flaminis, ambulate in lumine ignis vestri et 
flammis quas succendisüs ([sai. 1). Iste super er. den- 
tes in coenaculo Sion de coelo descendens, variis lin- 
gu's Deum laudare docuit. !lle terrena materia Cai- 
ple fotus in atrio, flammis negandi Dominum turbas 
accendit. Hoe. Moyses aureum idoli caput, illo Sede 
cliias Jeremix prophetantis seiipta consumpsit. Qui- 
cunque vitiosum noxiumque in se exstiaguit iucen- 
dium, potest Domino cantace : Quia. factus sum sicut 
uter in pruina, justficationes tua$ mon sum obrrua 
(Psal. cxvn). At qui flammam virtutum perdidit, - 
audit a Domino : Quoniam abundavit iniquitas, re[ri- 
gescit charitas multorum (Matth, xxiv). Quo. frigore 
torpens. ad horam apostolus Petrus persccutoruire 
prunis calefieri cupiebat, quia temporal;s commodi. 
solatium perfidorum societate. quierebat. Sed non 
mora, respectus a Domino, cum ignem eorum cor- 
pore, tum infidelitatem corde reliquil, 

Quem cum vidisset ancilla quedam sedentem ad lu- 
men, et eum fuisset intuita, dixit: Et hic cum illo erat. 
Quid sibi vult. quod prima eum prodit ancilla, cum 
viri utique magis eum potuerint recognoscere, nisi ut 
et iste sexus peccasse in. necem Domini videretur, 
et iste sexus redimereiur per Domini passionem ? It 
ideo mulier resurrectionis acce; it prima mysterium, 
et mandata custodit, ut velerem provaricationis 
aboleret errorem. 

At ille negavit eum dicens : Mulier. non novi illie 
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Quidam pio erga apostolum Petrnm | affeciu. locum A super mie? respice et exaudi me, Domine Deus meus 


hune ita interpretantur, quasi hene dixerit se illum 
non nosse quem mens humana nescit eompreheu- 
dere, quia nemo sciat Filium nisi Pater (Matth. x1). 
Itóruin quoque inquisitus dixerit: O /;omo, non sun, 
maleus se negare quam Christum. Sed et tertio in- 
terrogatus, cum ait : [J0mo, nescio quid dicis, signifi- 
caverit se sacrilegia illorum nescire, hoc est repro- 
bando et exsecraudo damnare. Sed hxc quam frivola 
sit expositio, eL Dominus qui se veridica cont^sta- 
tione, ter negandum a Petro przedixerat, et ipse Pe- 
trus insinuat, qui se h:ce non. de industria, sed do 
subreptione locutum, subsequentibus laerymis mani- 
festat, 

Et post pusillum alius videns eum d'xit : Et tu de 
aliis es. Petrus vero ait: 0 homo, non. sim, In liac 
negatione beati Petri, discimus noa. sólum ab eo 
negari Christum, qui dicit eum non esse Christum, 
sed ab illo etiam qui cum sit, negat se esse Chri- 
stianum ; Doninus antem non ait Petro : Discipulum 
meum te ucgabis, sed. iie negabis. Negavit ergo ip- 
Sum, Cum seieezavit ejus esse discipulum. 

Et intervallo [acto quasi hore unius, alius quidam 
affirmabat. dicens: Vere et hic cum illo erat, nam et 
Galles est. Non quod alia lingua Galilari atque alia 
loquerentur Jerosolyimit», qui utrique fuerunt Ile- 
bri, sed quod unaquique provincia el regio suas 
habendo proprietates, vernaculum loqueudi sonum 
vitare nou possit. Uude in Actibus apostolorum cum 
hi, quibus Spiritus sanetus insederat, omnium gen- 
tium linguis loquerentur, iuter alios qui de diverso 
mundi climate conveneran!, etiam qui habitabant 
Jud:am mirantes dixisse referuntur: Nonne ecce 
omnes isti qui loquuntur, Galilei sunt? Et quomodo 
nos audivimus unusquisque linauam nostram in qua 
nali sumus? 

Et ait Petrus: IIomo, nescio quid dicis, Et continuo 
adhuc illo loquente cantavit. gallus. Solet Scriptura 
S^cra szepe meritum causarum, per statum desigrare 
temporum. Unde Petrus, qui media nocte negavit, ad 
galli cantum jeenituit, Qui etiam. post. resurrectio- 
nem, diurna sub luce, Douinum quem ter negave- 
rat, tertio se amare professus est, quia nimirum 
quod ia tenebris oblivionis erravit, et sperat jam 


lucis rememorotione correxit, et ejusdem veri lu- D 


cis adepta prasentia plene totum quidquid mutave- 
rat, erexit. Hunc opinor gallum aliquem doctorum 
intelligendum, qui nos jacentes excitaus et somno- 
lentos increpans, dieat: Kvigilate , justi , ei. nolite 
peccare (1 Cor. xv). 

Ft conversus Dou.inus respexit. Pewrum. Et recorda- 
tus est l'erus verbi Domini sicut dixerat: Quia prius 
quam gallus cantet, ter me negabis. Et egressus [oras 
Petrus. flevit amare. Wespiciente Domino, Peirus ad 
cor reversus , maculam negationis paenitentiae Jaery- 
iis tergit, quia non solum cum »gitur pouitentia, 
veruur ub agatur, Dei misericordia necessaria est. 
Hespicere namque ejus, misereri est. Unde Psal- 
ndsta: UÜsqrequo (inquit) exaltabitur inimicus mcus 


(Psal. 311), id est, miserere et adjuva. Quam nociva 
sane allequia perfidorum ! Petrus inter Judieos. vel 
hominem se nosse negavit, quem inter condiseipulos 
Dei filium confessus erat. Sedue, in atrio Caiph:e re- 
tentus, poterat agere poenitentiam ? Fgreditur foras, 
ut, ab impiorum concilio secretua, pavidas negationis 
sordes liberis fletibus abluat. 

Et viri qui tencbant illum, illudebant ei ctedentes, et 
velaverunt etin, et. percutiebant faciem ejus. Impleta 
est loc loco prophetia, quie. ait: n virga percutient 
mazillam judicis Israel (Mich. v). Sed qui tune cav- 
sus est colaphis Jud:worum, c:editur etiam. nuuc 
blasphemiis falsorum — Christianorum. — Velaverunt 
autem eum, non ut eorum ille scelera non videat, se: 
ut a seipso, sicut quondam Moysi. fecerunt, faciem 
ejus abscondat. Si enim crcdeveot. Moysi, crederent 
forsitan et. Domino. Quod vetamentum usque. hodie 
manet Super eor corum non revelatum, nobis autem 
in Chiistum eredentibus abltum ext... Neque. enim 
fiustrà eo. moriente, velum templi scissumn. est me- 
diu". 

Et interrogaverunt eum. dicentes: Prophetiza. quis 
est qui te percussit. Et alia ulta. blasphemzantes, d:- 
cebant iu eum. Hac quasi in contumeliam faciebant 
ejus, qui se a populs prophetam vo'uerit hab ri: 
sed ipso dispemsante qui patitur, omnia pro nobis 
fiuit, ut sicut Petrus hortatur Cristo in carne passo, 
nos eadem cogitati ine armemur, Et haeretici auteni, 
vel Judi usque hod e qui Jesum Deum negant, et 
mali catholici, qui, eum reprob:s aetibus exacerbaus 
tes, videri ab iilo suas cogitationes et epera tenebra- 
run non autumant, quasi ei iludentes aiunt 
Proephetiza quis est qui te percussit. 

Et ut. (actus est dies, convenerunt seniores plebis, et 
principes sacerdotum, et scribe, et duxerunt illum in 
concilium suum dicentes: Si tu es. Christus d.c nobis, 
Non veritatem desiderabant, sed. calumniain priepa- 
rabant. Siquidem Christum hominem tantummodo 
de stirpe David ventarum sperantes, sieut ci interro- 
ganti alias ipsi responderunt, hoc pro magno ab eo 
quaxrebant, ut si diceret, Ego sum Christus (secuu- 
dum quod illi solum sapiebant) de semine David, 
calumniarentur quod sibi arrogaret reziam pote- 
State. 

Ei cit. illis : Si vobis dixero, uon credetis mihi. Si 
autem ct. interrogavero, non responaebitis mihi, nequa 
dimittelis. Spe illis dixerat Christum se esse, vide- 
licet, quando aiebat: Ego et Pater unum sumus 
(4oann. x) ; Et iterum: Opera que ego. facio in no- 
mine Patris mei, hec testimonium perhibent de me, sed 
vos non creditis (Ibid.), et cetera talia. Interrogave- 
rat quoque quomodo dicerent Christum filium esse 
David, cum ipse David in spiriiu Dominum suum il- 
Ium vocaverit, ut tali nimirum interrogatione provo- 
cati discerent eum non solui verum hominem, quio 
filium David, sed ctiam verum Deum, quia Dominnm 
esse David. Verum illi tnieque dicenti credere se- 
quendo, neque interroganti respondere quarendo, ne- 
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que eum qui ipnovius. approbatis est, immunem A verbo prxsidi, quo et principibus sacerdotum. re- 


diniere volebant. Qui autem. semen David. calum- 
niari quirrcbant, plus est quod audiunt. 

Ex hoc autem erit Fius hominis sedeus a. dextris 
virtutis Dei. Si ergo Ubi in Christo, 0 Jud;ve, pagane, 
et haeretice, conte.i ptus, infirmitas, el. crux, contu- 
melia est, vide quia per hc filius hominis ad 
dexieram Dci patris sessurus, ct cx partu virginis 
lomo natus, in sua cum coeli nubibus est. majestate 
venturus, Unde ct Apostolus, cum crucis abjecta 
deseripsisset, adjunxit, dicens : Propter quod et Deus 
Hl exaltavit, et. donavit illi nomen quod est super 
onimme nomen, «t in nomine Jesu omne genu .[lectatur 
ew lestium, terrestrium, et iufernorum, et onis 0 nqua 
confitentur. quia Jesus. Christus in. gloria. est. Dei 
(I hilipp. wi). 

Dixerunt autem omnes : Tu ergo es Filius Dei ? Vos 
dicitis quia ego sum. Ia respousionem temperat suam, 
ut et verum dicat, et sermone cjus caluninixe nen 
pateat. Maluit enim se Cliristum lilium Dei probare, 
quam dicere, ut condemnaudi causa tolleretur. his 
qui quod objiciunt, lioc ipsi fatentur. 

At illi dixerunt : (uid adhuc desideramus. tcstimo- 
nium? Ipsi cuim audivimrs de. ore ejus. Testimonium 
Domini, quod. ipse Christum et Filium dixseii Dei, 
iu eo acceperuut quod ait; Krit Filius homins sedeus 
a dextris virtutis Dei. Et imerrogautibus: Tu ergo es 
l'ilius Dei ? Respondit : Vos dicitis quia ego sum. Sua 
se ergo sententia. condemnant, qui eum morti Lra- 
duut, que.n et oris et operis Sui test monio Deum 
esse cognoscunt. Condemnant et. Arianos, qui verba 
divinas majestatis vuntia, clarificato jam post mortem 
Dom.no, noluut. irtelligere, qux, co viucto. adhuc 
flsgellatoque, et irriso, ipsi qui crucifixuri erant. in- 
tellexere carnilices. 

CAPUT XXIII. 

Et surgens omnis multitudo eorum duaerunt ilium ad 
Pilatum. Ut. sermo Jesu compleretur, quem de sua 
morte praedixit: Tradetur enim gentibus, et. illudetur, 
€t (lagellabitur, et conspuetur. Et postquam [lagellave- 
rint, occident eun (Luc. xviii). Gentibus quippe Ro- 
manos significat. Nam Pilatus lomanus erat, eum- 
que in. Judam [tomani przsidem miserant , cui 
crucifigendum tradunt. Dominum Judzi, qui se isto 
modo ab ejus interfectione velut alienos facere cu- 
piunt, ut. non. eorum innocentia, sed ut. dcinentia 
monstretur. 

Cuaperunt autem accusare illum dicentes : Hunc inve- 
nios subverlentem gentem nostram et prohibenlem tri- 
buta dare Cesari, et dicentem &e Christum regem esse. 
Arguuuvtur impietatis Judi, quod accusantes Salvato- 
rem ne falso quidem. aliquid verisimile quod ei obji- 
cere possint, inveniunt. Ei ideo sicut. Marcus dicit: 
convenientia eorum testimonia non eraut (Marc. xiv). 
Verum ipse ut nobis patientia pr.ebeat exemplum, 
sicut anie verbceratos, sic et modo accusatus siiet ac 
reticet. 

Pilatus autem. interrogavt eum dicens: Tu es vex 
J.deorum? At ille respondens ait: Tu dicis. Codem 


D 


spoudet, ut proprio seutenta  condemnentur. El 
notandum quod duobus Domino objects, videtieet 
quod et tributa Cesari dare prohiberet, et se Chri- 
Stum rcgem diceret, Pilatus de uno regni verho in- 
terrogandum | putavit. Potuit enim. fieri. ut. illud 
Domini judicium, quod ait: fteddite Cesari quc Cesa- 
ris sunt, et que Dei sunt, Dco (Mait. xxi), euam 
Pilatum. audisse contigerit, ideoque causam. hauc, 
quasi apertum | invidorum mendacium nihili peu- 
dens, solum hoc quod nesciebat quisitu dignum 
duxerit. 

Ait autem Pilatus ad principes sacerdotum el L'obas : 
Nihil invenio causa in hoc homine. Moc est quod ip-e 
pridie quam pateretur inter alia discipulis ait: 
Venit enim princeps mundi hujus, et in me non habet 
quidquam (Joann. xiv). Sed quia princeps mundi, hoc 
est Pila'us, eum absolvit, in quo nihil causie quam 
damnaret invenit, vide quid agit Judzei, qui non 
w«4uitalis amore verum investigare, sed invidiae sti- 
mulo justum damnare sat:gunt, 

At illi invalescebant dicentes: Commovet. populum, 
docens per universam. Judeam, et incipiens a Galilva 
usque huc. lic accusantium sermo inagis et eum qui 
à cusatur innoxium, et eas qui accusant docel esse 
perversos. Docuisse enim populum, et a pristini tem- 
poris ignavia docendo couimovisse, talique a tu a 
Galilea usque ad Judaeam, lioe est totam a fine usque 
ad fincm, terram repromissionis pertransisse, non 
eriminis, sed ind:cium constat esse. virtutis. Potut 
namque aliquis amator Domini, sicut etiam fecit, 
eamdem sententiam laudis loco ponere, dicendo au- 
ditoribus bonis: Vos scitis quod (aclum est verbum per 
universam. Judgam. lucipiens enim a. Galilea post 
baptismum, quod prauicav ( Joannes, Jesum a. Naza- 
reth, quomodo uuait eum Deus Spiritu sancto. el vir- 
tute, qui periranssit, benefaciendo, c sanando omues 
oppressos a diabolo, quoniam Dominus erat cum i lo. 
Denique Pilatus neque ioterrogandum de hoe ra- 
tus Salvatorem, se magis ipsum nacta occasione, 
cupit ab eo judicando liberum reddere. Nain se- 
quitur: : 

Pilatus autem audiens Galilgam, interrogavit si homo 
Gulilgus esset. Et ut cognovit quod. de Herodis pote- 
state est, remisi! eum ad IIerodem, qui el ipse Jeroso- 
Iymis erat illis diebus. Pilatus quidem, ne contra eum, 
qu^m insontem et propter invidiam traditum coguo- 
verat, sententiam dore cogerctur, llerodi eui misit 
audiendum, ut ipse poiius eum qui ejus. patrixe Te- 
trarchus cxistebar, vel absolveret , vel puniret: 
verum divina Providentia, ne qua Judisis excusatio 
remaneret, quasi non ipsi, sed Romani Christum 
erucifixerint, Herodes quoque, qui natu et religione 
erat Jud:eus, cum exercitu suo quid de illo senserlt 
est ostentare permissus. Simul et impietas utrius jue 
provincie, Judae scilicet, in qua natus, et Galilaz, 
in quà. muiritus e«t et conversatus, iu ejus necem 
conspirantis ostenditur. 

IIerodes. aute visu Jesu. gavrsus est valle. Erat 
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erim cupi is ex multo tenpore videre il'um, eo quod A quieit. herum. quoque ac tertio. dimittere. illum 


audiret multa de illo, ^t sperabat signum aliquod videre 
ab eo fieri. Interrogabat autem illum multis sermonihus, 
at ipsen hil illi respondebat. Tacuit, et nihil fecit, quia 
nec illius crudelitas merebatur videre divina, et. Do- 
minus jscetantiam. deelinabat. Ét fortasse in. Herode 
omnes impii signiicantur, qui si legi non credide- 
rint el prophetis, mirabilia Christi opera in Evange- 
lio quoque videre non possint. 

Stabant etiam. p:incipes sacerdotum et scribo con- 
stanler accusantes. eum. Accusantibus se p:incipibus 
sacerdotum et seribis, Dominus apud Pilati pauca, 
apud !lerodem nu'la. respondii, ne videlicet. erimeu 
diluens dimitterctur a prasside, et crucis utilitas dif- 
ferretur. Nam et justum profecto erat ut Pilato qui 
invitus ferebat sentenijam, aliqua in. pirte. respou- 
decret: llerodem vero exterosque Judaeorum optima- 
tes, quia contra legis su:e deereta innoxium condem- 
nabant, indignos per omnia suo sermone ducere!. 
Propter illa ergo, quamvis respondere nouit, ad hoc 
data est de Agno similitudo, ut. in suo silentio non 
reus, sed innocens haberetur. Ubi enim tae. bat, quasi 
agnus toto pro grege immolandus patientiam przesta- 
bat; ubi vero respendebat, quasi pastor bon'$, pro 
ereditis s:bi ovibus contra luporum la'ronumque iu- 
sidias pugnabat. 

Sprevit autem. illum Herodes cum exercitu. 5uo, et 
illusit indutum veste alba, et remis:t ad. Pilutum. Quod 
veste alba induitur, immaculata: dat indicia passionis, 
quoniam agnus Dei iwmaeulatus toiius mund: sit 
peccata ablaturus. Qui enim. in veste alba : pretus et 
illusus, ipse in casta carne e:t passus et sepultus. 
Aliter: quod hic alba, justa. vero alios evangeli.tas 
purpurea vel coccinea veste indutus, illuditur, gemi- 
num martyrii genus, quo per sancte. Eeclesix passio- 
nes adornatur, exprimit. Quie et innocuam ejusdem 
Domini ac spoasi sui mortem mirata: Dilectus 
(inquit) meus, candidus, et rubicundus (Cant. v). 
Candidus, scilicet actione, rubieundus sanguinc. Et 
ipse variis membrorum suorum flosculis veraans, in 
pace lilia gignit, in bcllo ro-as. 

Eti facti sunt amici. Herodes et Pilatus in ipsa die. 
Nam antea. inimici erant ad. invicem. loc nefandissi- 
mum flerodis et P'ilati foedus, quod in occidendo 
Christo pepigerunt, hactenus eorum velut h:eredita- 
rio jure successores cus!odiunt, quando gentiles et 
Judei sicut geucre et religioue, ita etiam mente dis- 
sidentes, in Christianis tamen persequeudis, Christi - 
que in eis fide perimeada consentiunt. 

Pilatus autem convocatis principibus sacerdotum, el 
magistratibus, et plebe, dixit ad eos. Quantum dimit- 
tendi Jesu studium gerat Pilatus, auende. Primo ac- 
eusantibus sacerdotum principibus, wihil se in co 
causs dicit invenisse. Deinde illis iu cepto. persi- 
Stentibus, mittit ad Ilerodem, ut si vel ille quid in eo 


Sceleris invenire possit, an forte dimittendum decer-. 


nere vclit, exploret. Postremo et ejus agnita volun- 
tate, ncc invento in Jesu facinore etiam plebis, cui 
vnum dimittere per Pascha consueverat, sententiam 


volens interrogat. Sed quo. curiosius auxiliatorem di- 
mittendi Jesum quem uon reperit, quievit: eo. erimi- 
nosiores eos quos unanimiter ejus mortem deside- 
rantes reperit, arguit: 

Obtulistis mihi htnc hominem, quasi avertentem po- 


pulum, et ecce ego coram vobis interrogans nullam cau- 


sam inrenio in homine isto ex his in quibus eum accu- 
salis. ve dicendo Pilatus, absolvit quidem Jesum, 
quem probavit insontem , sed ut implerentur. Seri- 
ptare, quem absolvit judicio, crucifixit mysterio, 

Sed neque  llerodes. Nam remisi vos. d illum, et 
ecce nihit dignum morte actum est ei. Auli , csece Ju- 
dxe, audi crudelis p»gane. Pilatus. ipse fatetar, nc- 
que se, neque fferodem dignum quid morte in Christo 
reperisse, sed tantum in occidendo vel illudendo in- 
noxio alien: erudelitatis obiemperasse clamoribus. 
Pereant ergo scripta, qua tanto post tempore contra 
Christum composito, non illum apud Pilatum magi- 
ci artis accusatum , sed vos apud Dominum  perfi- 
dix et falsitatis aceusandos esse demonstrant. 

Emendatum ergo. illum dimittam. Vlagris ilium et 
ludibriis quantum ipsi jasetis , dummodo innox um 
sanguinem non sitiatis, afficiam. 

Necesse autem habebat dimittere. eis per diem festum 
unum, Necesse habebat , nou imperialis legis san- 
ctione, sed annua gentis, cui per talia placere gau- 
dehat, consuetudine devinetus. 

Exclamavit autem. simul universa turba, dicens : 
Tolle lunc, et dimitte nobis. Barabbam, qui erat. pro- 
pter seditionem quamdam factam in civitate el. homici- 
dium , missus in. carcerem. Maret Jud.vis usque ho- 
die sua petitio, quam tanio labore inpetrarunt. Quia 
enim data sibi optione, pro Jesu lat ouem , pro sal- 
vatore. interfectorem , pro datore vit, elegerunt 
ademptorein, merito salutem vitim que perdiderunt, 
et latrociniis se ac. seditionibus in tantum submer- 
serunt, ul et. patriam. regnumque saum, quod plus 
Christo amavere, perdiderint, et hictenus eau quam 
vendidere, vel anima, vel corporis liberiateu veci- 
pere uon meruerint. 

Iterum autem Pilatus locutus est ad illos, voleus di- 
miltere Jesum, At illi subclamabant dicentes: Crucifi- 
g^, Crucifige eum. Quanta perfiadorum erudelitas, 


p 2" non solum occidere innocentem, sed et pessi - 


nio genere mortis occidere, hoc est crucifizcre desi- 


derant ! Pendentes enim in ligno crucifixi, clavis ad. 


lignum pedibus manibusque confixi , producta mor- 
te necaban:ur, et diu. vivebantur in cruce, non quia 
longior vita eligebatur, sed quia mors ?psa proten- 
debatur, ne do'or citius finiretur. Verum ipse de 
morte pessima occidit omnem mortem. Pessimaenim 
erat, uon inteilizentibus Jud:eis. Nam a Demiuo ele- 
cta erat, [psam enim erucem suam signum habiturus 
erat, ipsam crucem de diabolo superato, tanquam 
tropeum | in froutibus fidelium positurus , ut diceret 
Apostolus : Mihi autem absit. gloriari , nisi in cruce 
Domini nostri Jesu. Christi, per quem mihi mundus 
cruci ficus est, et ego mundo (Galat, vi). 
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Alle autem tertio dixil ad illos : Quid enim ma'i fe- A Cyrene bres interpretatur. Nec pratereunduim quod 


cit iste? nullam causam mortis invenio in. eo. Corri- 
piam ergo illum, et dimittam. Manc correptionem qua 
populo satisfacere , ne usque ad crucifigendum Sal- 
vatorem sxvirent, summopere quierebat, non modo 
eum obtulisse rogitando , sed eti m deridendo et flagel- 
lando nefandorum desideriis exhibuisse, et verba evn- 
gelisue Joannis, et ipsa testatur eolumna cui alligatur, 
lie qui solvere compeditos solet, plena Deo membra 
verberibus subdidit, Qux videlicetcolumna in Ecclesia 
1uontis Sion posita dominici eraoris usque liodie cer- 
netibes vestigia certa demenstrat, Sed haec licet agat 
Pilatus, quid insatiabilis saerilegorui furcr concu- 
piseat, attende, 

At illi instabant vocibus magnis, postulantes ut cru- 
figeretur, et invalesccbant voces eorum. Quia totam ac- 
eusationem quam adversus Dominum detuterant, ere- 
bra ac sollicita Pilati interrogatione videbaut evacua- 
tam, tandem imipud'ei ad solas se. preces convertunt, 
ut quod criminando ei quasi ratiocinando uequiverant, 
jam postulando et vociferando perficiant, Quem exin- 
de ordinem s:viendi, etiam beatorum nrtyrum per- 
Sccutores tenuisse , satis ecclesiastica demonstrat 
historia. 

Et Pilatus adjudicavit fieri petitionem eorum. Dimi- 
sit-autem illis ewm. qui propter. homicidium et scditio- 
nem missus fuerat in carcerem, quem petebant, Jesum 
vero tradidit voluntati eorum. Latro seditiosus et hio 
nicidiorum auctor dimissus est popu'o Judaorum, id 
est, diabolus, qui jam olim patria lucisob cu!pam su- 
perbix depulsus , et ia tenebrarum fuerat czrcerem 
mis. us, atque ideo Jud»i pacem habere non possuni, 
quia seditionum principem quam Dominu eligere 
maluerunt, Quia vero Earabbas, (jus patris, vel fi- 
lius magistri, corum interpreia'ur, potest Antichristi 
typum gerere, quem illi quibus dicitur : Vos ex patre 
diubolo es is (Joan. vut) , vero Dei Filio sunt. priela- 
tari. , Filius aw em diaboli Antichristus, non ab. ipso 
nascendo, sed sicut cateri. peccatores illum imitan- 
do vocatur. 

Et cum ducerent. evi, apprchenderunt. Simonem 
quemdam Cyrenensem, venientem de villa , et imposue- 
runt illi crucem portare. post Jesum. Joannes evange- 
lista narrat, ipsum Dorninum sibi bajula-se crucem. 


de villa venisse refertur. Vi la enim Graece 
mLyog vOCa!ur, a qua pagani nomen trahunt, eo quod 
a civitate Dei. alieni et quasi urbane. sin! conversae 
lionis ignari, Sed de pago Simon egrediens, crucein 
portat post Jesum, cum populus nationum, paganis 
ritibus derelietis , vestigia dominieze passions obc- 
dienter amplectitur. 

Sequebütur. autem illum multa turba populi, et mu- 
lierum , que plangebant. et famentabantur eum, Con- 
versus autem ad illas Jesus dizit. Multa simul turba 
crucem Domini, sed non una eademque mente se- 
quebatur. Nam pepu'us quidem , ut cujus uortem 
impetraverat, moreeniem keius. aspiceret ; mulieres 
VCTO , ut quem vivere des'derabant, moriturum, 
morientem, et mortuum. plorarent. Non autem idco 
selus mulierum planctus. eum sequebatur , quia non 


Simon 


innumerus etiam credentium virorum caelus de ejus 
erat passione moestissimus, sed quia femineus, quasi 
coutemptibilior sexus, liberius poterat pr:sentibus 
sacerdotum principibus el magistratibus quid contra 
eos seuserit ostentare. Verum quia novit. Dominus 
qui sunt ejiis, pretermissa jam furentis populi turba, 
ad aman'es plasgentesque se feuiinas oculos et ora 
convertit dieans : 

F'il e Jerusalem, nolite fleré super me, sed. super 
vos ij sas flele, el super filios vesiros. Ne me (inquit) 
moriturum Iamenteaini, eujus cità resurreedio inor- 
Lem. solvere potest, cujus mors et omnem mortem, 
et ipsuin mortis destructura. est auctorem. Vos po- 
iius ipsas, vestramque progeniem, ne in mem ecrüceis 
ultionem cum pe:fid/s at-rua morte damneum'ni, di- 
gni» laerymarum fontibus abiuite. Notandumque eum 
filias Jerusalem appellat, qned ncn sole quie eum 
€o venerant a Galla, sed et ejusdem urbis cives ei 
muiieres adh:eserint. Et. nunc quoque quasi immo- 
landum Jesum duplex turba prosequitur, cum. ejus 
possionis historiam, alii tanquam risu dignas fabu- 
las, alii laerymantibus ut decet eculis legunt, audiunt, 
recolunt : ejus earnis sangainisque mysteria hi qua- 
si viles. communesque escas, illi pectore. tanta. re 
diguo percipiunt. Sed Dominus ubi cor contritum et 
humiliatum respicit, mox addita salutiferze compun - 
ctionis gratia, unde gratius , dulcius et blandus con- 


Uide intelligitur primo a Domino crucem portatam, D) Solator irrogat. 


ac deinde. Simoni quem forte exeuntes obvium lia- 
bueruut impositam , congruo satis ordine mysterii, 
Quia ipse passus est pro nolis, relinquens nobis exem- 
p'um ut sequamur vestigia ejus. (I Petr. n). Qui beuc 
erucem post. Jesum portasse describitur , juxta quod 
ipse priecipit : Et tollat crucein. áuam, et sequatur me 
(Matih, xvi). Et quia Simon is'e non Jerosolymita, 
sed Cyreuzus esse. perhibetur, Cyrene euim Liby:e 
civitas est, sicuLin Actibus apostolorum leginus, 
recie per eum populi gentium designantur. Qui quon- 
dam peregrini et hospites testamentorum, nunc, obe- 
diendo fidci, cives sunt. et domestici Dci. Et, sicut 
alibi dicitur : Havredes quidem Dei, coheredes au:em 
Christi (Roz:, vir). Unde. pulchre Simon obeliens 


(Quia ecce venient dies, in quibus dicent : Beate ste- 
riles cl ven'res qui ncn genuerunt, et ubera que non 
lactaverunt, Tunc. incipient diccre montibus :; Cad.te 
super nos ; et collibus : Operite nos. Dies venturze a 
Romanis obsidionis et captivitatis significat, De qui- 
bus supeiius inter alia. discipulis ait: Tunc. qui in 
Judea sunt [fugiant in. montes. Et paulo. post : Vez 
autem. pregnantibus el nulrienti?us in. illis. diebus 
(Matth. xxiv). Quia et naturale. est imminente capti 
vitate, hostil;que per agros urbesque«lade fervente, 
cunctos qui evadere queant alta. queque vel abiit, 
quibus sbscond ntur, refugia. conquirere, Et specia- 
liter refert. Josephus ,  insistentibus sibi Homarnis, 
Judoeos caveroas eertatim montium, colliomque pe- 
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tisse speluncas. Ita ut semetipsum testetur, muni- 
tione quodam «destructe urbis Lotapat.e in. Speleo 
cum quadraginta comitibus proditum, inventum, at- 
que ab hostibus captum. Potest avtem et ex super- 
fiuo, quod beatificandos dicit steriles et non parien- 
tes, de his intelligi , qui se ipsos in utrolibet sexu 
eastraverunt propter regnum coelorum. Montibus et 
collibus dici: Cadite swper nos, et operite nos, cum 
quilibet su: fiagilitatis memores , ingruente tenta- 
tionu:a articulo sublimium quorumque, vel ipsa vir- 
ginitite, vel martyrio, vel quacunque alia virtute vi- 
rorum quasieriet exemplis, monitis ct precibus de- 
fendi. 

Quia si viridi ligno hec [aciunt, in. arido quid fiet ? 
Viride ligaum seipsum suosque electos, avidum ve- 
ro impios et. peccatores significat. Si ergo ipse , in- 
quit, qui peccatum non feci, qui ligaum vite. nerito 
appellatus, fructus graüie duodenos per singulos 
mentes affero , sine igue passionis a mundo non 
exeo, quid putas eos manere tormenti , qui fructibus 
vacui, ipsum insuper vi :& liznum flammis dare non 
timent? Si nunc est. tempus ut incipiat jud cium de 
domo Dei, et omnes qui volunt pie vivere in Christo 
persecutionem patiuntur , qui finis eorum qui non 
credunt Evangelio Dei ? 

Ducebantur autem. et alii duo nequam cum eo, ut 
interficerentur. Ut impleretur quod ait : Et cum iniquis 
deputatus. est. Sed ille cum | iniquis de,ntatus est iu 
morte, ut iniquos justificaret it resucreciione ,. qui 
cum iu forma Dei esset , propter homines homo fa- 
ctus est , ut. honiinibus potestatem darct filios Dei 
fieri (Joan. 1). 

Et postquam venerunt in locum qui vocatur Calvaric, 
ibi crucifizerunt eum. Extra urbem Jerusalem et extra 
portam loca erant in quibus truucabantur cap ta dam- 
natorum , ci Calvariz, id est decollatorui sumpseze 
nomen, Propterea auteurabi crucifixus est Dominus, 
ut ubi prius erat area damnatorum , erigerentur ve- 
xilla martyrii. Et. quomodo pro nobis. maledictum 
crucis factus est, et (lagellatus, et cruc.fixus, sic pro 
omn:um salute *quasi noxius inter noxios. crucitigi- 
tur, ut ubi abundavit. peccalum. superabundel gratia. 
Qualiter sane Dominus. iu cruce sit positus , quidve 
eidem saeratissimi corporis positio regalis in se typi 
contineat, Sedulius in paschali carmine pulclire ver- 
sibus dixit : 

Neve quis ignoret speciem crucis esse colendam, 

Qu:e Doininum por.avit ovans ratione poteuti, 

Qvatuor inde plagas quadrati co:ligit orbis. 

Splendi us aucioris de vertice fulget Eous, 

Occiduo ssera TIambuntur sidere plante. 

Arcton dextea teuet, medium leva erigit axem, 

Cunetaque de membris vivit natura ereantis, 

Et cruce complexum Chrisiis regit undique mundum. 
Moralem quoque sacrosanet;e crucis figuram deseri- 
bit Apostolus, uhi ait: Ja chariate radicati et (unda- 
ti, ut possitis compr hendere cum omnibus sanctis que 
sit latitudo et longitudo, altitudo et pro[undum, cogno- 
scere etiam supereminentem scientie charitatem. Christi 
(Ephes, n). 1n latitudine. quippe bona opera chari- 
ratis significat, in longitudine perscveranti m sanctae 
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A conversationis usque in. finem, in altitudine spent 
celestium premiorum , in profusd» iuserutabilia 
judicia Dei , unde ista gratia. in homines venit. Et 
hiec ità eoaptantar sacramento crucis, ut in lititud' ne 
accipiatur iransversum lignum quo extendantar ma- 
nus, propter operum significationem. !n longitudine, 
ab ipso u-que in terram, ubi totum ccorpus crucifixum 
sare videtur, quod significat persistere, hoc est lon- 
ganimiter perinanere. [n latitudine, ab inso transverso 
ligno sursuin versus, quod ad caput eminet , pro;ter 
exspectatiorem supernoru:m , ne illa opera bona at 
que in. eis perseverantia propter beneficia Dei ter- 
rena ac temporalia facienda credantur, sed potius 
propter illud quod desuper sempiternum sperat fi- 
des, qux per dilectionem operatur. In profundo au- 
teu pars il'a ligni quie in terre. abdita defixa latet, 
sed inde consurgit illud omne quod eminet, sicut ex 
ecculta Dei voluntate evocatur homo ad participatio- 
nem tante grati; alius. sie, alius autem sie, super 
eminentem vero. scientie charitatem: Christi, eam 
profecto ubi pax illa est, quie przcellit omnem in- 
teliectum. 

Et íatroues unum a dextris, ei alium a sinistris. La- 
trones qui eum Domino sunt hinc inde crucilixi signi- 
fiesnt eos qui sub. fide et coufessione Christi, vel 
agonem martyrii, vel quie continenii;e aretioris in- 
siitula subeunt, Sed quotquot hzc pro x:erna solum 
ceclestique gloria gerunt, hi profecto dextri latronis 
merito et fide designantur. At qui vel humana lau- 
dis intuitu, vel. qualibet minus digna intentione sae- 
culo abjrenuntiant, non immerito Lblasphematoris et 
sinistri latronis mentem et actus imitantur. De qua- 
libus dicii Apostolus : Si tradidero corpus meum ut 
ardeam, si dedero omnes facultates meas in cibos pau- 
perum, si alia multa fecero, charitatem autem non ha- 
bean, nihil mihi prodest (I Cor. x1). At. vero, beati 
qui persecutionem patiuntur propter justitiam, quoniam 
ipsorum est regnum celorum (Matth. v). 

Jesus autem dicebat : Pater, dimitte illis, &on. enim 
sciunt quid faciunt. Quia Lucas per. vituli typum sa- 
cerdotium Curisti scribere disposuit, recte apud eum 
Doininus et pro persecutoribus suis jure sacerdotis in- 
tercedit, et eodem munere latroni co:fitenti paradisi 
januam pandit. Neque enim putandum est eum hxc 
p Patrem frustra orasse, sed in eis nimirum qui post 

ejus passionem credidere quod orabat impetrasse. 

Notandum sane quod non pro eis qui, livoris ae su- 

perbiz stimulis accensi, quem Filium Dei intelle.cre 

cruciligere quam confiteri maluerunt, sed jro eis 
utique qui, zelum Dei habentes, sel non. secundum 

zentiam. (fiom. x), nescie.e quod. fecerunt. (Luc. 
xxii), Patri preces obtulerit. Sed et Joannes aposte- 
lus dicit : Es! peccatum ad morlem, nou pro illo dico 
wt roget quis. (1 Joan. v). Imitare ergo. Duminum 
mum , pro inimicis intercede , et si necdum potes, 
saltem cave ne couira illos orare. presumas, Sic 
enim quotidianis profectibus auctus, et ad illud quan 
doque, Domino juvante. perveuies, ut eiiam pro illis 
intercedere possis. 
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Dividentes vestimenta. ejus, miserunt sortes. Et sta- A nomen, ete. (Philipp. u). Nai quod hoc. nomen He- 


bat popu!us. spectans. l'ac Evaugelista Joanues ple- 
nius exponit, quia scilicet milites cxtera in. quatuor 
partes. jux4a suum numerum dividentes, de tunica 
que jucousutilis erat desuper contexta per Lotum, 
sortem miserunt, Quadripartita autem vestis Domini 
quadripariitam ejus figuravit Ecclesiam, toto scilicel, 
qui qustuor parübus constat, &erearum orbe diífu- 
&am, et omnibus eisdem partibus aequaliter, id est, 
concorditer, disibutam, Tunica veroilla sortta 
omnium partium significat unitatem , qux charitatis 
vinculo continetur. Si enim charitas, juxta. Aposto- 
lum, et supereuminentiorem habet viam, et superemi- 
net scientize, eL super omnia przecepta est (Fplies, 11), 
merito vestis qua significatur desuper contexta per- 
hibetur. 1n sorte autem quid, nisi Dei gratia com- 
mendata est? Sic quippe in uno ad omnes pervenit, 
cum sors oinnibus placuit, quia et Dei gratia in uni- 
iate ad omnes pervenit , et cum sors mittilur, non 
person: cujusque vel meritis, sed'occulto Dei judicio 
ceditur. 

Et deridzbant illum principes, cum eis dicentes : Alios 
salvos fecit, se salvum faciat, si hic est. Christus. Dei 
elecius. Etiam nolentes confitentur principes et po- 
puli Juda orum quod alios salvos fecerit. Itaque ve- 
stra vos condemnat sententia. Qui enim alics salvos 
fecit, utique si vellet seipsum salvare poterat. Se 
salvum faciat (inquiunt) si hic est Christus Dei electus. 
Imo ideo se salvum facere de eruce descendendo no- 
luit, quia ipse est Christus Dei electus. Nam qui ideo 
venit, ut pro nobis crucifigeretur, ideo seipsum sal- 
vare de cruce descendendo neglexit, quia cum caeteris 
peceatoribus etiam illos qui crucifixere salvare mo- 
riendo curavit. 

Illudebant autem. et. milites accedentes, el. acetum 
offerentes illi dicentes : Si tu es vex Judaeorum, salvum 
te fac. Acetum ipsi erant Judari, degenerautes a viro 
patriareharum et prophetarum. Quo , videlicet, 
aceto wilites Dominum potaverunt , quem eorum 
suggestione morti tradideruut. Et notandum , quod 
Judai vocabulum Christi. et filii Dei Scripturze sihi 
auctoritate creditum blasple-antes. irrident. Milites 
vero ut pote. Scripturarum nescii, non Christo Dei 
elecio, sed regi Jud:eorum | insultant. 

Erat autem et superscriptio scripla super illum lit- 
teris Gracis et Latinis et Hebraicis : flic. est rex Ju- 
deorum. Pulchre titulus qui Christum regem testetur, 
&on iufro sed supra crucem ponitur, quia licet inu 
€ruce pro nobis hominis infirmitate dolebat , super 
crucem lamen reris majestate fulgebat. Qui apte 
eliam, quia rex simul et sacerdos est, cum eximiam 
Patri su: carnis hostiam in altari crucis offerret , 
regis quoque qua pra:diuus erat titulo dignitatein prze- 
teudit , ut cunctis legere , hoc est audire et credere 
volentibus innotescat , quia suum per crucem non 
perdiderit, sed confirmarit potius et corroborarit im- 
perium. Unde et Apostolus cum jgnominiam eracis 
wdeseripsisset, adjunxit : Propter quod «t Deus iilum 
exaltavit, et donavit illi nomen quod cst. svper omne 
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braice, Grzece et Latine scriptum erat, hoc est quod 
idem Apostolus subsecutus adnectit : Et omnis lingua 
confiteatur , quia Jesus Christus in. gloria est Dei Pa- 
tris (1bid.). Quantum vero ad litteram , hx tres lia- 
gus ibi pre czteris eminebaut, Hebrza propter 3u- 
deos in lege gloriantes , Grxca propter genium 
sapientes, Latina propter Romanos multis ac pene 
omnibus jam tunc gentibus iimperantes. Velint nolint 
ergo Judxi, omne mundi regnum, omnis mundana 
sapientia , omnia divini legis sacramenta testantur, 
quia Jesus rex Judzorum est, hoc est imperator cre- 
deutium et confitentium Deum. 

Unus autem de his qui pendebant latronibus blasph:- 
mabat eum dicens : Si tu es Christus, salvum fac te- 
melipsum el nos. Movet forte aliquos quomodo alii 
evangeliste dicant latrones qui crucifixi erant. cuin 
eo, conviciatos ei. Unus quidem eorum quando cou- 
viciatus est, secundum Luca testimonium , alter et 
couspexit eum , et in Deum credidit. Sed intelliga- 
mus eos breviter perstringentes hunc locum, plura- 
lem numerum pro singulari posuisse. Sicut in Epi- 
$to0la ad llebrzeos legimus pluraliter dictum : Clause- 
runt ora leonum (Hebr. xi), cum solus Daniel signi- 
ficari intelligatur. Et pluraliter dictum : Secti sunt 
(Abid.), cum de solo Isaia tradatur. In psalmo ciiaus 
quod dictum est : Astiterunt. reges (erra et. princiyes 
convenerunt in. unum (Psal. 1), pluralem numerum 
pro singulari positum , in Actibus Apostolorum iu- 


, Veuitur. Nam reges propter flerodem , principes 


propter Pilatum iutellexevunt, qui testimonium ejus- 
dem psalmi adhibuerunt. Quid autem usitatius (verbi 
gratia) quam ut diest aliquis, Et rustici tnihi insul- 
tant, etiam Si unus insuliet? 

Iiespondens autem a'ter increpabal illum «dicens : :Ne- 
que tu times Deum , quod in eadem damnatione es. Et 
nos quidem juste. Nam digna f«cüs recipimus." Hic 
vero nihil inali gessit. Et dicebat ad Jesum : Domine, 
memento mei cum veneris in rejuumn tutim. Quis hujus 
latronis animum non miretur? imo juvantis eum 
Domini grata quis digue miretur ? digna gratiarum 
actione vexeretur ? [n cruce clavi manus ejus p:des- 
que ligaverant, uiliil in eo a poenis liberum nisi cor 
et liugua remanserat, inspira:te Deo totum illi obtu- 


D lit, quod in se liberum invenit, ut juxta hoc quod 


seriptum est : Corde crederet ad. justitiam , ore cone 
fieretur ad. salutem (ftom. x). 1n. corde autem fide- 
lium tres summopere manere virtutes testatur Apo- 
stolus diceus : Nuuc autem manet fides, spes, charitas 
(£ Cor. xiu). Quas cunctas subita repletus gratia et 
accepit latro et. servavit ju cruce. Fidem namque 
habuit, qui regnaturum Dominum credidit , quem 
secum pariter morientem vidit. Spem habuit, qui rc» 
gni cjus aditum postulavit. Charitatem quoque iu 
morte sua vivaciter tenuit, qui fratrem et collatro- 
nem pro simili scelere morieatem et de iniquitate 
sua arguit, et ei vitam quam cognoverat przedicavii. 
Ille qui talis ad crucem venit ex culpa , ecce qualis 
a cruce recedit ex gratia. Confitebatur. Dominum, 
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quem videbat secum humana infirmitate morientem, A (uas. conimendo spiritum meum ; et liec dicens exspi- 


quando negabant apostoli eum, quem miracula vidc- 
rant divina virtute facientein. 

Et dixit illi Jesus : Amen dico tibi : Hodie mecum 
eris in paradiso. Pulcherrimum aífectandxe conver- 
sionis exemplum, quod tam cito latroni venia re- 
laxatur, et uberior est. gratia quam preeatio. Semp'r 


enim plus Dominus tribuit quam rogatur. Ille enim* 


rogabat, ut memor sui fuisset Dominus cum venisset 
iw regnum suum. Dominus autem ait : Amen dico 
tibi, hodie mecum eris in paradiso. Vita est enim esse 
cum Christo, quia ubi Christus, ibi regnum. Quidam 
duos latrones cum Domiuo crucifixos, duobus bapti- 
zalorum generibus coaptant. Quicunque enim bapti- 
zali sumus in Christo Jesu, in morte ipsius baptizati 
simus (Rom, vi). Ambo namque similes crucifixi., 
scd unus in eruce blasphemiis pejor, alter est con- 
fessione martyr eifectus. Quia per baptisunum quo 
cum peccatores essemus abluimur, alii dum Deum 
in carne passum, (ide, spe, et charitate laudant , 
coronaniur ; alii dum aut fidem aut opera baptismi 
liabere renuuut, dono quod accepere privantur. 

Erat autem. fere hora sexta , et. tenebra [acte sunt 
iu universa terra usque in horam nonam, et obscuratus 
est. sol. Clarissimum mundi lumen retraxit radios 
suos, ne aut pendentem videret Dominum, aut im- 
.pii blasphemantes sua luce fruerentur. Et notandum 
quod Dominus sexta hora, hoc est recessuro a cen- 
iro mundi sole cruciixus sit; diluculo autem, hoc 
est oriente jam sole, resurrectionis sux mysteria ce- 
lebrarit, Statu euim temporis signavit quod effectu 
operis exhibuit. Quia mortuus est propter peccata 
wostra, et resurrexit propler. justificationem nostrum 
(Rom. 1v). Nam ct Adam peccante, seriptum est 
quod audierit vocem Domini Dei deambulantis in pa- 
r0diso ad auram post meridiem (Gen. m). Post meri- 
d:em namque , inclinata luce (idei, Ad auram vero, 
relrigescente fervore charitatis: Deambulans autem 
zudiebatur, quia ab homine peccante recesserat. lta- 
nonis igitur ordo poscebat ut eodem temporis aiti- 
eulu quo tunc Adae peccanti obeluserat , nunc latroni 
penitenti Doiinus paradisi januam panuderet. 

Ei velum templi scissum est medium. lloc expirante 
Domino factum est, sicut Mattheus, Marcusque con- 
testantur, sed Lucas praeoccupando narravit. Volens 
euim iniraculum miraculo adjungere , cum dixisset 
Sol obscuralus est , continuo. subjungendurm existi- 
mavit : Et velum. templi scissum est. medium. Scin- 
ditur autez velum templi, ut arcana testamenti ei 
oinnia legis sacramenta , quie prius tegebantur, ap- 
pareant, atque ad populum transeant nationum. Ante 
elenim dietum fuerat :; Notus in Judea Deus, in 
Jsrael magnum nomen ejus (Psal. uxxv). Nunc au- 
ein : ÉExaltare super celos, Deus, et super omnem 
(nquit) terram gloría tua. (Psal. tvi). Et in Evange- 
lio prius dixit : 4n viam gentium ne abieritis (Maui. x). 
Post passionem vero : Éwues docete omnes gentes 
(Matth. xxvii). 

£t clamans ucce magna Jesus ait : Pater, in manus 


B. 


D 


ravit. Patrem invocando Filium Dei se esse declarat. 
Spiritum vero commendando, non defecluin sua 
virtutis, sed confidentiam ejusdem cum Patre potes- 
tatis insinuat. Àmat enim dare gloriam Patri, ut nos 
sdificet gloriam dare Creatori. Commendat itaque 
Pairi spiritum , juxta hoc quod delectato corde et 
exsuliautibus spe resurgendi labiis, in alio psalmo 
loquitur : Quoniam non derelinques animam meam in 
inferno, nec dabis sanctum tuum. videre corruptionem 
(Psal. xv). 

Videns outem centurio. quod [actum fuerat , glorifi- 
cavit. Deum dicens : Vere hic homo justus erat. Non 
solus centurio glorificavit Deum, scd et milites qui 
cuin éo erant custodientes Jesum (sicut Matthaeus scri - 
bit), viso terrx motu et his qua fiebant, timuerunt 
valde dicentes : Vere Dei Filius erat iste (Matth. x xvit). 
Quanta ergo cxcitas Judxorum , qui tot per Domi 
num virtutibus factis , tantis in morte cjus apparen- 
Ubus signis, eredere respuerunt, el. iusensibiliores 
gentilibus Deum glorificare vel timere contempse- 
runt. Unde merito per centurionem fides Ecclesiae 
designatur qua, velo mysteriorum coelestium per 
mortem Domini reserato, continuo Jesum et vero 
justum hominem, et vere Dei Filium synagoga ta- 
cente confirmat, Nam et ipsa summa centenaria , 
qui in flexu digitorum , sicut et supra memoratum 
est, de sinistra transit in dexteram, Ecclesix sacra- 
mentis et fidei aptissime congruit, cui pro lege 
KE vangeiium creditum, pro terrx divitiis regnum est 
coeste promissum. 


Et omnis turba eorum qui simul aderant. ad. spec- 
laculum istud, et videbant que. fiebant , percutientes 
pectora sua revertebantur. Quod pereutiebant pectora, 
quia poenitentize esi et luctus indicium, potest dupli« 
citer. intelligi. Sive enim. eum cujzs vitam dilexe- 
runt, injuste occisum dolebant, seu cujus mortem se 
impetrasse meminerant, hunc in morte amplius glo- 
rificatum tcemebaut. Sed sive huc, sive illa, sive 
utraque causa diversas in turba dissidentesque per- 
Sonas pectus tundere eoegerit, notanda distantia 
genlis et gentis, Gentiles quippe moriente Christo 
Deum timeutes aperte confessionis voce glorificant , 
Judai pereutientes solum pectora, silentes domum 
redeunt. 


Stabant. autem onmes noti ejus a longe, et mulieres 


qug secuta erant eum a Galilea hc videntes. lloc est, 
quod ipse Dominus in psalmo explicita suie passio- 
nis serie Patri queritur, dicens : Elongasti a me ani- 
cum et proximum, et notos meos a miseria (Psal, 
LXXXVI). 

Et ecce vir nomine Jcsephi, qui erat decurio, vir bo- 
nus el justus. Hic non conseuserat consilio el actibus 
eorum. Decurio vocatur quod sit de ordine curia, et 
officium curiz administret, qui etiam curialis a pro- 
curando munera civilia solet appeliari. 


Ab Arimaihia civitate Juda, qui exspectabat. el 
ipse reqnum Dci. Ab Arimatiia, ipsa est ltamathaim 
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civitas llelean:xe et Samuelis in regione Thannitica A devotionis prxlucet exemplam, quos iu hace quidem 


juxta Diospolim. 

Hic accessit ad Pilatum et petiit corpus Jesu. Ma- 
gu quidem Joseph iste dignitatis ad sceculum , sed 
majoris apud Deum meriti fuisse laudatur, ut per 
justitiam meritorum sepeliendo corpore dominico 
dignus foret, et per nobilitatem potentize saxcularis 
idem corpus accipere posset. Non enim quilibet 
ignotus ad praesidem accedere et crucifixi corpus 
poterat impetrare, 

Et depositum involvit sindone, et posuit eum in mo- 
numento exciso , in quo nondum quisquam positus [ue- 
rat. Et ex simplici sepultura Domini , ambitio divi- 


- tum condemnatur, qui ne in tumulis quidem possunt 


carere divitiis, Possumus autem juxta intelligentiam 
spiritalem et loc sentire, quod ille in sindone munda 
involvat Jesum , qui pura eum méme susceperit. 
In novo autem ponitur monumento, ne post resur- 
rectionem cxteris corporibus remanentibus, sure 
rexisse alius fingeretur. Quod bene monumentum de 
petra excisum [fuisse memoratur, ne si ex multis 
lapidibus zedificatum esset, suffossis tumuli funda- 
mentis ablatus furto diceretur. Aliter : solus tuinulo 
Dominus includitur, ut specialis illius sepultura, id 
€st, nostra dissimilis, sicat et celera dispensationis 
ejus arcana a nostrz naurze fragilitate discrepavere, 
specialis el resurrectio designetur. Nam el vetus 
lomo apparuit, sed ex virgine matre conceptus el 
natus. Et tentatus est per omuia, sed pro similitu- 
dine absque peccato. Et mortuus est, sed quomodo 
ipse voluit. Et sepultus est, sed quandiu voluit. Et 
suscitatus est, sed quando voluit. Hoc est ergo quod 
ait : Singul.riter sum ego donec transeam (Psal. cxx). 
Et alibi de singula;i sepultura : In pace in. idipsum 
obdormiam et requiescum, quoniam tt Domine singu- 
lariter in spe constituisti me (Psal. 1v), id est, cote- 
rorum mortalium in fine resurrectione servata, me 
singulari dono a mortuis die tertia. resurgere. pro- 
wisisti. 

Ex dies era Parasceves , et Sabbatum illucescibat. 
Parasceve praeparatio iuterpretatur, quo nomine 
Judei qui inter Graecos convereabantur sextam Sab- 
bati, quae nune a nebis sexta feria vocatur, appella- 
bant, quod eo videlicet die quae in Sabbatum forent 


. necessaria priepararent, Juxta quod de manna quon- 


4 


4 


dam erat y rz:eceptum : Sex:a autem. die colligetis du- 
plum, etc. ( Exod. xvi). Qui vero inter Romanos vitam 
ducunt Judi:ei, usitatius eum Lotine ccenam puram 
coguominant. Quia ergo sexta die homo factus , et 
tota mundi est creatura perfecta , septima autem 
Conditor ab opere suo requievit , unde et hanc Sab- 
batum, id est, requiem, vocari precepit , recte Do- 
minus eadem die sexta crucifixus, humaux repara- 
tionis implevit arcanum. Uude cum accepisset ace- 
Um , dixit : Consummatum est (Join. xix), id est, 
fexti diei, quod pro mundi resurrectione suscepi , 
totum est opus perfectum. Sabbato autem in sepul- 
tro requiescens, resurrectionis qu: octava die ven- 
dura erat, exspectahat eventum, Ubi nostri simul 


sexta mundi zetate pro Domino pati, et velut muudo 
erucifizi necesse est ; in septima vero :etate , id cst, 
cum leti quis debitum solvit, cerpora*quidem in tu- 
mulis, animas autem secreta in pace cum Domino 
manere, et post bona oportet opera quiescere, donec 
cetava tandem veniente aelale. etiam corpora ipsa 
resurrectione purificota, cum animabus simul in- 
corruptionem :ternz hzreditatis accipiant. Unde 
pulchre septima dies in Genesi vesperam babuissa 
non legitur, quia requies animarum quie iilo in szx- 
culo nunc est, non ullo consumenda m«arore , sed 
pleniore gaudio fature est resurrectionis adau- 
genda. 

Subsecuta: autem mulieres que cum ipso venerant de 


B Galilea, viderunt monumentum, ct quemadmodum po- 


situm eral corpus ejus. Supra legimus quia stabant 
omnes noli ejus a longe, et mulicres quie secuta 
erant eum. llis ergo noti Jesu post depositum ejus 
cadaver aá sua remeantibus, so!» mulieres qua 
arctius arnabant, funus subsecutie quomodo poune- 
retur insp:cere cupiebant, uL ei tempore congruo mu- 
nus posse» sux devolionis offerre. Sed et hactenus 
sanete mulieres faciunt idem die Parasceves , cum 
animi humiles, et quo majoris sibi consci:e fragili - 
tatis eo majori Salvatoris dilectione ferventes, pas- 
sionis ejus vestigiis in hoc sz:eculo , quo requies est 
priparandz fu'ura , diligenter. obsequustur, et si 
forte valeant imitari, sedula curiositate quo ordine 
sit eadem p:ssio completa perpe«dunt. 

Et revertentes. paraverunt. aromata. et unguenta, Et 
Sabbato quidem siluerunt. secundum mandatum. Man- 
datum erat ut Sabbati silentium a vespera usque ad 
vesperam servaretur, et ideo religiose mulieres , 
sepulio Domir,o , quandiu licebat operari, id est, 
usque ad soli occasum in unguents prieparaudis 
erant oceupat:e. Quod non solum in die Parascevcs 
egerant, verum, transactio Sabbato, id est, sole oc«- 
cidente, mox ut operandi licentia remeabat, emerunt 
aromata ut mane venientes ungerent corpus ejus , 
sicut Marcus KEveagelista testatur. Neque enim ves- 
pere Sabbaii, prxeoccuponte jam noctis articulo mo- 
numentum adire voluerunt. Jnspecta autem. Domini 
sepultura revertentes parant aromaia et unguenta, 


p i lecta, audiia, recerdata passione dominica, mox 


ad patranda se opera virtutem quibus Christus dele- 
ctetur convertunt, et 5abbato quidem paratis aroma- 
libus silent venturi post Sabbatum cum muneribus 
ad Bominum, cum, (inilà prxsentis vitz? parasceve, 
beata in requie g»udeutes exspectant, quando tem- 
pore resurrectionis apparente, redo'entibus Christo 
spiritalium actionum , quasi aromatibus occurrant. 


CAPUT XXIV. 

Una auiem Sabbati valde dituculo venerunt ad mo- 
numentun, poriantes que paraverant orom. Una Sab- 
bati, sive prima Sabbati, prima est dies a Sabbato, 
quam diem Dominicam propter Domini resuricctio- 
nem mos Christianus appellat. Quod autem valde 
diluculo mulieres venerunt ad. moaumentuim , juxta 
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historiam. quidem magnus quizrendi et inveniendi À vultum deelinamus in terram , cum supernorum ci- 


Dominum fervor charitatis ostenditur, juxta intel- 
lectum. vero mysticum nobis datur.exemplum illu- 
minata facie decussisque vitiorum lenebris ad sacro- 
sanctum Domini corpus accedere. Nam et sepulcrum 
illud venerabile figuram dominici habebat altaris, in 


quo carnis ejus ac sanguinis solent mysteria cele- 


brari. Uude ecclesiastica tenet eadem mysteria , non 
in serico, non in panno tincto, sed iustar sindonis, 
qua eum Joseph involvit, in linteo puro debere con- 
secrari. Ut sicut ipse veram terren: mortalisque na- 
turze substantiam pro nobis morti obtulit, ita et nos 
jn commemorationem ejusdem tremendi et venera- 
bilis sacramenti purum de terre germiae, candi- 
dumque, et multimodo quasi mortificationum genere 
castigatam altari linum imponamus. Aromata outem 
qu» mulieres deferunt, odorem virtutum et oratio- 
num quibus altari appropinquare debemas , suavita- 
tein signiüicant. Unde Joannes in Apocalypsi sua 
cum phialas in manu angelorum aureas, id est, 
mandas in electorum corde conscientias , plenas 
odoramentorum descripsisset , subjunxit exponens , 
auque ait : Que sunt orationes sanctorum. 

Ei invenerunt lapidem revolutum a monumento , et 
ingresse non invenerunt corpus Domini Jesu. Quomodo 
lapis per angeluim revolutus sit, Matthzus sufficienter 
exposuit. Sed rcvolutio lapidis mystice reserationem 
sacramentorum qui velamine litterz tegobantur, in- 
sinuat. Lex enim in lapide scripta est. ";ujus ablato 
tegmine, corpus Domini mortuum non inveuitur, sed 
vivum evangelizatur. Quia et si cognovimus secun- 
dam carnem Christum, sed jam nunc non novimus. 

Et factum est dum mente consternate essent de isto, 
ecce duo viri. steterunt. secus. illas in. veste. fulgenti. 
Menle cousterpat:e eraut, quia et lapidem tam im- 
mensi magnitudinis revolututn stupebant, et corpus 
tam) eximie venerationis non invertum dolebant. 
Sicut autem tentato in solitudine Domino mox im- 
pleta vietoria. accedentes ei angeli miuistrant, ila 
eodem passo in carae Salvatore, post devicta certa- 
mina mortis veniunt angeli, qui non solum verbo 
consolante, scd et fulgente habitu gloriam trium- 
phaniis annuntient. Quomodo a&tem posito in. se- 
pulero ^orpori Salvatoris angeli astitisse leguntur , 
ita etim celebrandis ejusdem sacratissimi corporis 
mysteriis tempore consecrationis assistere sunt cre- 
dendi , monente Apostolo mulieres in Ecclesia vela- 
umen habere propter angelos (1! Cor. x1). 

Cum timerent autem et declinarent vultum in terram, 
dixerunt ad. illas: (Quid. quevitis vivzntem cum mor- 
tuis ? Non est hic , sed resurrexit. Nolite (inquiunt) 
cum mortuis, hoc est in morumento qui locus est 
proprie mortuorum , quirere eum qui ad vitam jam 
resurrexit a mortuis. Et nos autem exemp'o devota- 
rum Deo feminarum quoties Ecclesiam iniramus , 
mysteriis coelestibus appropiuquamus , sive. propter 
angelicz:e proesentiain virtutis , seu propter reveren- 
tiam sacra oblationis, eum omni humilitate et timore 
debemus ingredi. Ad conspectum quippe angelo;um 


vium quie sint gaudia z:eterna coutemplantes , humi- 
lÓirer. nos cinerem esse terramque recolimus. Sicut 
beatus Abraham : Loquar, inquit, ad Dominum meum, 
cum sim pulvis et cinis (Gen. xvin ). Et. notandum 
quod sanct mulieres astantibus sibi angelis non in 
terram cecidisse, sed vultum dieuntur in terram de- 
elinasse. Nee quempiam sanctorum legimus tempore 
dominicas resurrectionis, vel ipso Domino, vel angelis 
sibi visis, terre prostratum adorasse. Unde mos ob- 
tinuit ecclesiasticus , ut vel in memoriam dominice, 
vel in nostrae spem resurrectionis, et omnibus do- 
minieis diebus, et toto quinquagesim:e tempore, non 
flexis genibus, sed decli»atis in terram vultibus 
oremus. 

liecordamini qualiter locutus est vobis, cum adhuc 
in Galilea esset, dicens: Quia oportet Filium hominis 
tradi in manus hominum peccatorum , et. crucifigi , et 
d:e tertia resurgere. Die teria. Dominus , sicut ipse 
( quod ex hoc loco discimus ) inter. discipules viros 
etiam feminis qux eum sequebantur prxdixit, resur- 
recionis sus triumphum celebravit. Die namque 
parasceves hora non spiritum tradens, vespere se- 
puitus, mane prima Sabbati surrexit, sieut aperte 
Marcus evangelista designat. Nou ergo immerito ung 
die in sepulero et duabus noctibus jacuit, quia vide- 
licet lucem sux simpla mortis tenebris dupli? nostre 
morlüis adjunxit. Ad nos quippe veuit, qui in morte 
spiritus carnisque tenebamur , unam ad nos suam, 
id est, carnis mortem detulit, et duas nostras quas 
recepit, solvit. Si enim ipse utramque susciperet, nos 
a pulla liberaret, sed unam misericorditer accepit , 
et juste utramque damnavit. Simplam suam dupla 
nostrze contulit, et dup'am nostram moriens subegit. 

Et recordata sunt verborum ejus. Mulieres qua in 
monumento Domini stantes verborum qus de sua 
dispensatione profatas est recordantur formam nobis 
praebeant, ut inter ipsa dominice passionis mysteria 
celebranda, nou solum ejasdem beatze passionis, sed 
ab inferis resurrectionis, ncc non et in coelos gloriae 
ascensionis digna semper veneratione recordemur. 

Et egresse à monwmnento. nuntiaverunt. haec. omnia 
illis undecim, el cateris. omuibus. Sicul in principio 
mulier auctor culpz viro fuil, vir exsecctor erroris, 
ita nunc quxe prior mortem gustaverat resurrectionem 
prior vidit, et ne perpetui reatus apud viros oppro- 
brium sustineret, quie culpam viro transfuderat , 
transfodit et gratiam. 

Erat autem Maria. Magdalene, et Joanna, et Maria 
Jacobi, et ceterae que cum eis erant, que dicebant ad 
apostolos hec. Maria Magdalene ipsa est soror Lazari, 
que unxit Dominum urguento. Joanua uxor Chuzz. 
procuratoris fjerodis de quibus supra leetum est. 
Maria Jacobi mater et Jacobi miuoris et. Joseph, 
ut Mareus evangelista. dicit, soror matris Domini, 
unde et ipse Jacobus frater D. mini meruit vocari. 

Et visa sunt ante illos sicut. deliramentum verba 
ista, et. non. credebant. illis. Quod resurrectionem 
dominicam discipuli tarde crediderunt , non tam 


me 
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firmitas fuit. Ipsa namque resurrectio illis dubitan- 
tibus per multa argumenta monstrata est. Quz dum 
nos legentes agnoscimus, quid aliud quam de illo- 
rum dubitatione solidamur ? 

Petrus autem surgens cucurrit. ad monumentum, et 
procumbens vidil linteamiua sola posita, ct abiit, secum 
nirans quod factum. fuerat. Lucas breviter de cursu 
Petri commemorat; sed boc quomodo gestum sit 
plenius exsequ'tur Joannes, dicens etiam illum disci- 
pulum quem diligebat Jesus, cucurrisse cum Petro, 
$e videlicet insinuans. Unde quxriiur quomodo Lucas 
de Petro dicat : Et proeumbens vidit. linteamina solg 
posita (Luc. xxiv), cum Joannes se potius hoc fecisse 
significet, Petrum vero introeuntem in monumentum 
vidisse nou solum linteamina, sed et sudarium quod 
fuerat super caput. ejus. Sed intelligendum est Pe- 
irum primo procumbentem vidisse quoo Lucas 
commemorat, Joannes tacet ; post autem ingressum, 
ut diligentius interiora dignosceret, ingressum, 1a- 
nen antequam Joannes intraret. 

Et ecce duo ex illis ibant ipsa die in castellum 
quod erat in syatio. stodicrum. sexacinta à. Jerusalem 
nomine Emmaus, e(. ipsi loquebantur. adinvicem de 
his omnibus que acciderant. Stadium, quo Graeci, 
auctore (ut. dicunt) Hercule, viarum spatia mensu- 
rant, octava est pars milliarii, et ideo sexaginta 
stadia, septem millia passuum, et quingentos signi- 
ficant. Quod bene spatium itineris congruit eis qui 
de morte ac sepultura Salvatoris certi, dubii de re- 
surrectione gradiebantur. Nam resurrectionem, qux 
post septimam Sabbati facta est, octavo nuinero 
concinere quis ambiget? Discipuli ergo qui de Do- 
mino loquentes incedebat, et sextum coepti itineris 
milliarium compleverunt, quia illum sine querela 
viventem usque ad morlem, quam sexta Sabbati 
$ubiit, pervenisse dolebant, compleverunt et septi- 
mum, quia hunc in sepulero quievisse ncn dubita- 
bant. Verum. de octavo dimidium iantum perege- 
runt, quia gloriam celebiatz jam resurrectionis non- 
dum perfecte credebant. Emmaus autem ipsa est 
Nieopolis civitas insignis Palestinv, qux post expur- 
gationem Judz sub Marco Aurelio Anlonino prin - 
cipe restaurata, cum stata mutavit el nomen. 

Et factum. est. dum. fabularentur, et secum quare- 
vent, et. ipse Jesus apprapinquaus ibat cum illis. Lo- 
quentes de se Dominus ap ropinqnans comitabatur, 
ui et (idem su: resurrectionis eorum mentibus in- 
cendat, et occulte przmse»tia majestatis semper se 
quod promisit impleturum designet. Übi enim. sunt 
duo vel tres congregati in nominc meo, ibi (ail) sum in 
medio eorum. 

Oculi autem i'lorum tenebantur, ue eum agnoscerent. 
E ait ad. illos : Qui sunt hi sermenes quos couferts ad 
invicem ambulantes, et eshs tristes? Apparuit quidem 
Doininus, sed cis speciem quam recogioscerent non 
ostendit. IIoc ergo egit foris, Dominus iu oculis cor- 
poris quod apud ipsos agebatur intus in oculis cor- 
dis. Ipsi namque apud semetipsos intus et amabant 


 jllorum infirmitas quam nostra (ul ita d'eam) futura A ei dubitabant; eis auteai Domiaus forís et prasens 


aderat, et quis esset non ostendebat. De se ergo !o- 
quentibus prissentiam exh/buit, sed de se dubitau- 
tibus eognitionis sue speciem abscoudit. 

It respondens unus , cui nomen Cleophas, dixit ei : 
Tu solus peregrinus es in Jerusalem, et non cognovisti 
quc facta sunt in. illa his diebus? Peregrinum puta- 
bant eum, cujus vultum non agnoscebant. Sed et re- 
vera peregriuus erat eis a quorum natura fragilitate 
percepta jam resurrectionis gloria longe distabat. 
Peregrinus erat eis, a quorum adhuc fide, ut pote 
resurrectionis ejus nescia, manebat extraneus. 

Quibus ille dixit : Que? Et dixerunt. ei : De Jesu 
Nazareno, qui fuit vir propheta, potens in opere et 
sermone ceram Deo ei omni populo. Prophetam ct 
magoum fatentur, Filium Dei tacent, vel seilicet 
nond:m perfecte eredentes, vei solliciti. ne incide- 
rent in manus Judxorum persequentium, quia nescie- 
bant quis esset cum quo loquebantur, quod verum 
credidere celantes, 

Ei quomodo tradiderunt. eum. summi sacerdotes. ct 
principes nostri in. damnationem mortis, et crucifize- 
runt eum. Nos autem sperabamus quia ipse esset. ve- 
cmplurus Israel. Merito tristes incedebant, quia et 
seipsos quodammodo arguebant, quod in illo re- 
demptionem speraverint, quem jam mortuum vidce- 
ranl, et nec resurrecturum credebant. Et maxime 
dolebant eum sine culpa occisum, quia noverant in- 
nocentem. 

Et nunc super hec omnia, tertia dies est hodie quod 
hac (acta sunt. Sed et mulieres quemdam ex nostris 
terruerunt nos, qug ante («cem (uerurt ad. monumen- 
tum, et non. invento. corpore ejus , venerunt, dicentea 
$e eliam visionem angelorum vidisse, qui dicunt eum 
vivere. Terruisse dicuntur merito eos , quorum men- 
tibus plus de non invento corpore dominico mgsli- 
tiam qua dolebant: addere, quam denuntiata per 
angelos ejus resurrectione, gaudium quo recrearen- 
tur videre potuerunt, 

Et abierunt quidam ex nostris cd. monumentum , et 
ita invenerunt sicut mulierés dixerunt, ipsum vero non 
invenerunt. Cum ipse Lucas supra Petrum dixerit 
cucurrisse ad monumentum, et nunc Cleopham dixis- 
se, ipse retulerit quod quidam eorum cuecurrerant 
ad monumentum, jntelligitur testari quod duo 
ierint ad monumentuin. Sed. Petrum. solum primo 
commemoravit, quia illi primitus Maria nuntiaverit. 

Et ipse dixit ad cos : O stulti et tardi. corde ad cre- 
dendum in omnibus qua loculi sunt prophete. Nonne 
hec oportuit pat. Christum, et. ita intrare in. gloriam 
suam ? Ei incipiens a Moyse et omnibus prophetis, in- 
terpretaba'ur illis in. omnibus Scripturis que de ipso 
erant. Hoc nobis in loco non ulla Scripturam inter- 
pretandi, sed gemina nosipsos humiliandi necessitas 
incumbit, qui neque in. Scripturis quantum oportet 
edocti, neque ad implenda quz discere forte potui- 
imus quantum decet sumus intenti, Nam si Moyses et 
omnes prophete Christum locuti. sunt, et hunc per 
angustiam passionis in gloriam suam intraturum, 
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qua ratione se g'oriantur esse Chris'ianos, qui juxta À quid passim de Christi resurrectione jacetantes ,. in 


virium suarum modulum neque Scripturas qualiter 
ad Christum pertineant investigare , neque ad glo- 
riam quam cum Christo habere cupiunt, per passio- 
nes tribulationum desiderant at:ingere? 

Et appropinquaverunt castello quo ibant, ct ipse se 
finxit longius ire, et coegerunt illum dicentes : Mane 
nobiscum, quoniam advesperascit , et inclinata est jam 
dies. Et. intravit cum illis. Nibil simplex veritas per 
duplicitatem fecit, sed quod dicitur : Finzxit se lon- 
gius ire, talem se exhibuil discipulis in corpore, 
qualis apud illos in mente erat. Probandi autem 
erant si l.i qui eum ctsi necdum ut Deum diligerent, 
saltem ut peregrinum amare potuissent. Sed quia 
esse extranei a charitate nou poterant hi cum quibus 
veritas gradiebatur, eum ad hospitium quasi pere- 
grinum vocant. Cur autem dicimus vocant, cum 
illie seriptum sit : Et evegerunt illum? Ex quo ni- 
mirum exemplo colligitur, quia peregrini non solum 
ad hospitium invitaudi sunt, sed etiam trahendi. 

Et facium est. dum recumberet cum illis, accepit 
panem, et benedixit ac fregit, et. porrigebat illis, et 
uperti sunt oculi eorum, et. cognoverunt eum. Quem 
i Scripturze sacra expositione non cognoverunt, in 
panis fractione cegnoscunt. Audiendo przcepta Dei 
illuminati non sunt, faciendo illuminati sunt. Quia 
scriptum est: Non auditores legis justi sunt apud 
Deum, sed [actores legis justificabuntur. (Bom. n). 
Quisquis ergo vult audita intelligere, festinet ea quae 
j^m intelligere potuit, opere implere. 


. * * * * iud 
Et ipse evanuit ex oculis eorum. Et dixerunt ad in- 


vicem ?. Nonne cor. nostrum ardens erat in nobis dum 
loqueretur in via, el aperiret nobis Scripturas? 1gnem, 
inquit, veni mittere in terram, et quid volo, nisi ut ar- 
deat (Luc. xii)? guem quippe Dominus in terram misit, 
cum affiatu Spiritus saneti cor earnalium incendit. Et 
terra. ardet , cuin cor carnalium in suis prius volu- 
ptatibus frigidum relinquit concupiscenüas praesentis 
sceculi, et incendiiur ad amorem Dei. Nonne cor 
nostrum (inquiunt) ardens erat in nobis dum loqueretur 
nobis in via , et aperiret nobis Scripturas? Ex audito 
quippe sermone inardescit animus , corporis frigus 
recedit, fit mens in superno desiderio anxia, a con- 
rupiscentiis terrenis aliena. Amor verus qui hanc re- 
i leverit, in fletibus cruciat, Sed dum tali ardore cru- 
tiatur, ipsis suis cruciatibus pascitur, audire ei libet 
praecepta eclestia, et quot mandatis tasteuitur, quasi 
tot facibus inflammatur. 

Et surgentes eadem liora, regressi sunt in derusálem, 
ei invenerunt. congregatos undecim, el eos qui cum ipsis 
erant dicentes, quod surrexit Dominus vere, et apparuil 
Simoni, Jara erat fama, quod resurrexerat Jesus, ab 
illis mulieribus facta, et a Simone l'etro cui jam ap- 
paruerat. Hoc enim isii duo iu venerunt loquentes , 
ad quos in Jerusalem venerunt. Fieri itaque potest 
ut timore prius in via noluerint dicere , quod eum 
audierant resurrexisse, quando tantuiimodo angelos 
dixerunt visos esse mulieribus. Ignorantes enim cum 
que loquerentur, merito possent esse solliciti , ne 


manus inciderent Judaeorum. Omnium ergo virorum 
primo Dominus apparuisse intelligitur Petro, ex his 
duntaxat omnibus quos evangelistze quatuor et Pau- 
lus apostolus commemoraverunt. Loquitur enim ad 
Corintbios de Domino Paulus, quia sepultus est , et 
quia resurrexit tertia die secundum Scripturas, el 
quia apparuit Cephs», et postea undecim. 

Et ipsi narrabant que gesta erant in via, et quomodo 
cognoverunt eum in fractione panis. Przter hoc quod 
pro merito mentis eorum adhuc ignoranüis, quod 
oportebat Christum mori et resurgere, simile aliquid 
eorum oculi passi sunt non veritate fallente, sed 
ipsis veritatem percipere non valentibus, et aliud 
quam res est opiuantibus, cerii eiiam mysterii causa 
factum est, ut eis in illo aiia ostenderetur ef(igies, et 
sic eum non nisi in fractione panis agnoscerent , ne 
quisquam se Christum agnovisse arbitretur , si ejus 
corporis particeps non est, id esl Ecclesi , cujus 
unitatem in sacramento panis commendat Apostolus 
dicens : Untis panis, unum corpus multi sumus (Iftom. 
xi), ut cum eis benedictum panem porrigeret, ape- 
rirentur oculi eorum, et agnoscerent eum. Aperiren- 
tur utique, ad ejus cognitionem, remoto scilicet im- 
pedimento quo tenebantur ne agnoscerent. Non autem 
incongruenter accipiamus hoc impedimentum in ocu- 
lis eorum a Satana fuisse, ne agnosceretur Jesus, sed 
iamen a Christo facta est permissio usque ad sacra- 
mentum panis, ut unitate corporis ejus participata 


e removeri intelligatur impedimentum inimici, ut Chri- 


stus possit agnosci. : 

Dum hmc autem. loquuntur , Jesus stetit in medio 
eorum, et dixit eis; Pax vobis. Ego sum, nolite timere. 
llanc ostensionem Domini post resurrectionem intel- 
ligitur et Joannes commemorare sic loquens: Cum 
esset ergo sero die illo una Sabbatorum, et [ores essent 
clause, ubi erant discipuli propter metum Judaeorum, 
venit Jesus et sielit in medio , el dixit eis ; Pax vobis , 
etc. Quod autem dicit Joannes , non cum iilis fuisse 
tunc »postolum Thomam, cum secundum Lucam duo 
illi, quorum erat unus Cleophas , regressi Jerusalem 
invenerunt congregatos undecim, et eos qui cum ipsis 
eraut, procul dubio intelligendum est, quod inde 
Thomas exierit antequam eis Dominus hzee loquen- 
tibus appareret. 

Conturbati vero et. conterriti existimabant se. Spiri- 
slum videre. Quod li:eretieci Maniehxi de Christo su- 
Spicantur et credunt, quod non erat vera earo, sed 
spiritus erat, liec prima cogitatio surrexit in. cor- 
dibus apostolorum. Et illi quidem Manich:i nunquam 
credunt Jesum fuisse hominem. Discipuli autem no- 
verant hominem, cum quo tanto tempore fuerant con- 
versati. Sed posteaquam mortuus est, quod nove- 
rant, quaudo credereat hoc potuisse resusciiari qu: d 
potuit mori ? Apparuit ergo oculis ipsorum talis 
qualem illum noverant. Et non credentes teriio die 
potuisse veram carnem de sepulcro resurgere, pu- 
laverunt sc spiritum. videre, Evror iste apostolorum 
secta est. Manichzsorum, Solent autem quando: illis 
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hee objciuntuz, ifa respondere : Quid 
dimus? quia Christum Deum credimus, spiritum 
fuisse credimus, carnem non credimus, Melior cst 
spiritus quam caro. Quod melius est credimus , quod 
deterius est credere nolumus. Si nihil mali est in isto 
sermone, dimittat Jesus. discipulos suos in isto. er- 
rore. Qvid mali crediderunt et discipuli? Christum 
spiritum crediderunt. Non enim esse putaverunt nul- 
lum, sed spiritam. Parvo morbo te pulas pericli- 
tari, audi scatentiam medici, 

Et dixit eis : Quid Qurbati estis, el cogilationes as- 
cendunt in corda vestra ? Quales cogitationes, nisi 
fals:e, morbid:e, pernicios:e ? Perdidisset. enim Chri- 
$tus [rucuim passionis, si non esset veritas resurrec - 
tionis. Quid turbati estis, et. cogitationes ascendunt. in 
corda vestra ? Tanquam bonus agricola diceret : Quod 
ibi plantavi, ibi inveniam, non spinas, quas non 
plantavi. In cor vestrum descendat, quia desuper 
est. Cogitationes autem iste non desuper desceude- 
runt, sed in ipso corde sieut herba mala ascenderunt. 

Videte manus meas et pedes, quia ipse ego sum. 
Palpate et videte, quia spiritus carnem. et ossa. non 
habet sicut me videtis habere. Jesurreciionem «uam 
certam et veram multis et variis documentis nersua- 
dere dignatus est, propt;r zdificandam fidem, et 
fugandam de corde perfidiam, omnemque dubitatio- 
nem de sua resurrectione tollendam. Parum fuit 
oculis se videndum praebere, sí non. pr»beret e:iam 
maribus contrectandum. Qei dum palpanda diseipu- 
lis essa, earnemque pramonstrat, aperte statum 
vero resurrectionis quz. in se facta, et in nbis 
est futura signilicat. Quia non sieut Eutychius Con- 
stantinopolitanz urbis episcopus scripsit, corpus no- 
strum in illa resurrectionis gloria erit. impalpabile, 
ventis aercque subüilius. In illa enim resurrectionis 
gloria erit corpus nostrum subtile quidem per effec- 
tum spiritalis potenti, sed palpabile per veritatem 
nature, Neque huic assertioni putetur Apostoli sermo 
repugnare : (Quia caro et sanguis regnum. Dei mon 
possidebunt (1 Cor. xv). floe. enim loco Apostolus, 
carnis ei sanguinis nomine, substantium veri cor- 
poris, sed corruptionem mortalitaüis siguificat. Sicut 
ipse consequenter exposuit dicens: Neque corruptio 
incorruptelam possidebit (1bid.). Aliter namque caro in 
Scriptura sacra juxta naturam, aliter juxta. culpam 
aliter. juxta corruptionem mortalitatis qu;e ex. culpa 
eontigit, appellatur. Juxta naturam quidem cum dic- 
-tum est: Hoc nunc 0s ex ossibus seis, ct'caro de carve 
mca (Gen. n). Et Verbum caro factum est et habitutit 
in nobis (Joan. 1. Juxta cuipai. vero cum. dieitur : 
Caro concupiscit adversus spiritum, et spiri us adiersus 
carnem (Galat. v). Juxta corruptibilitatem autem, cum 
scriptum est : Et memoratus. cst quia caro sunt (f'sal. 
LXxxvil), id est, fregiles et moribundi, hoc enun se 
carnis nomine desiguasse ianilestat ipse lPsalmis- 
13, qui protinus addit : Spirits vadens. ei non redirns 
(Abid.). Regnum itaque Dei caro non. possidebit, id 
est, caro juxta. culpam. vel mortalitatem, Et tamen 
coro possidebit regnum Dei, id est, caro justa. na- 
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dam palpandamque discipulis exhibuit. Et de qua 
beatus Job, cum gloriam resurrectionis describeret, 
ait: Et rursum circumdabor pelle mea, et in carne 
mea videbo Deum (Job. xix). Lego. epistolat sancii 
Augustini ad Consentium de corpore Domini post 
resurrectionem. 

Et cum hoc dixisset, ostendit eis manus. et. pedes. 
Non solum manus et pedes qubus indita elavorum 
claruere vestigia, sed, attestante Jeanne, etiam la- 
tus quod lancea foratum fuerat ostendit. Ut videlicet 
ostensa vulnerum suorum cicatrice, dubietatis atqua 
infidelitatis eorum vulnus sanaret. Verum quomodo 
post resurrectionem clavorum vel lance: loca. pan- 
dendo discipulorum dignatus est fidem spemque ro- 

D porare, ita in die judicii et eadem sux passionis 
indicia, et ipsam pariter erucem monstrando ventu- 
ris est impietatem superbaórum infidelitazemque cou- 
fundere. Seilicet, ut ipsum se esse qui ab impiis 
«t pro impiis mortuus est, cunctis palam angelis et 
bominibus ostendat, videan'que (ni scriptum est) 
in quem pupugerunt, et plangant se super. cum omnes 
tribus terra (Apoc. 1), Sane notandu'a quod solent ia 
hoc loco gentiles calumniam struere, et fidem spe- 
raUe a nobis resurreetionis stulta garrulitate deri- 
dere. Si enim ipse Deus vester (inquiun!) nee sibi 
inflicta a. Judmis vulnera curare praevaluit, sed cica- 
tricum vestigia ceo secum (ut dicitis) invexit, qua 
temeritate putatis eum ve:tra de pulvere membra 
ad iutegruin esse restauraturum ? Quibus responden- 
dum quia Deus noster qui suam, perpetua jam im- 
mortalitate glorificatam, de sepulcro carnem resus- 
citare quando voluit et quomodo voluit potuit, etiam 
qualem voluit suscitavit. Neque enim consequens 
est ut qui majora fecisse probatur minora facere ne 
quiverit. Sed cerle dispensationis gratia qui majus 
fecit, minus facere supersedit, hoc est, qui mortis 
regna destruxit, signa mortis oblitterare nolui. Prim 
videlieet ut per hie discipulis fidera sus resur- 
rectionis astrueret. Deinde ut. patei pro nobis sup- 
plicans, quale genus mortis pro imortalium vità per- 
tulerit, semper ostendat. Tertio ut sua morte re- 
demptis quam misericorditer sint adjuti, propos;t's 
semper ejusdem mortis innovel indiciis, ideoque 

p !visericordias Domini in :eieroum cantare non ces- 
sent, sed dicant qui redempü sunt a Domino, 
quoniam benus; quoniam in slernum misericor- 
dia ejus. Postremo ut etiam períidis in judicio quain 
jte dàmnentur , ostensa inler alia flagitia etiam 
vulnerum qux ab eis suscepit cicatrice. denuntiet, 
Yelnu sinules aliquis fortissimus, jubente suo Itege, 
pro totins gentis salute singulari certamine desu- 
dans, muitis quidem vulneribus exceptis, hostem ta- 
min interficiat, spolia ejus diripiat, victoriam sum 
geoti reportet; et interrogatus a medico, cui curandux 
commititur, iia ne velit curari ut nec vestigia 
vuluerum ulla resideant, an. magis ita ut cicatrices 
gublem. remaneant, deformitas vero prorsus om- 
nis et feditas absit, respondeat se potius ita. velie 
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sanari ut, toto salutis decorisque pristini staà:iu A magus antequam natus potuit de se prophetare ? 


recuperato, perpetua sccum tanti circumferat signa 
triumphi. Sie profeeto Dominus perpetis ob signum 
victorim non exeepta pro nebis vulnera passionis, 
sed ipsorum cicatrices callo inferre quam abolere 
maiuit. Nec (amen ex his quidpiam fidei nostra 
resurrectionis prejudicat, de qua veraci promis- 
sione predicitur : Et capillus de capite vestro mon 
peribi: (Luc. xxi). 

Adhuc autem illis non credentibus et mirantibus pre 
gaudio, dixit : Habetis hic aliquid quod manducetur ? Ad 
jusinuandam resurrectionis sux veritatem, non solum 
tangi a discipulis, sed etiam convesci cum illis digna- 
tur. Non quidem quasi post resurrectionem cibo indi- 
gens, ncc quasi nos in resurrectione quam exspetta- 
mus cibis egere significans, sed ut eo modo naturam 
€. rporis resurgentis astrueret, ne illud non corpus, 
sed spiritum, esse arbitrarentur et sibi non solide, 
scd imaginaliter apparere. Manducavit potestate, non 
necessitate. Aliter enim absorbet aquam terra sitiens, 
a'itersolis radius candens.lila indigentia, iste potenuia, 

At illi obtulerun! ei partem pisc:s assi, et [avum mel- 
lis. Et cum manducasset. coram eis, sumens re- 
liquias dedit eis. Quil signare credimus piscem 
assum, nisi ipsum MeJiatorem Dei et homiuum 
hominem passum? ]pse enim latere dignatus ia 
aquis generis humani, capi voluit laqueo mortis 
nostri, et quasi tribulatione assatus est. tempore 
passionis sux. Sed qui piscis assus fieri digna- 
tus est in passione, favus mellis nobis exstitit in 
resurrectione, Àa qui in pisce asso figurari voluit 
tribulationes passionis sux, in favo mellis in utram- 
4ue naturam exprimere voluit persone sus? 
Favus quippe mel in cera est. Mel vero in cera 
cst divinilas in humanitate. Sic autem sua Redem- 
ptor indicat, ut. imitationis viam nobis sequentibus 
sternat, Ecce enim in cibo suo pisci asso con- 
juugere favum voluit, quia videlicet illos in suo 
corpore ad :ternam quietem suscipit, qui cum 
bic tribulationes pro. Deo sentiunt, ab amore in- 
tern? dulcedinis non recedunt. Cum asso pisce 
favus sumitur, quia qui hic afflictionem pro ve- 
ritate suscipiunt, illic dulcedine vera satiantur. 

Et dixit ad illos : Hac sunt verba qu& locutus 
sum ad vos, cum adhuc essem vobiscum. ld est, 
«um adhuc essem in carne morlali in qua estis 
et vos. Tunc enim in eadem carne resuscitatus 
erat, sed cum illis ia eadem mortalitate non erat. 
Et cum illis quidem posteaqgam resurrexit — fuit 
quadraginta diebus (ut legitur) exhibitione corpo- 
ralis prasenti:, sed non cum illis fuit consor- 
tio infirmitatis human. 

Quoniam necesse est impleri omnia que scripta sunt 
in lege Moysi et Prophetis et Psalmis de me. Vide 
quomodo tulit omnes ambages. Visus est, tactus 
est, manducavit, ipse certe erat. Tamen ne aliquo 
seusus humanos ludificasse videretur, misit manus 
ad Scripturas. Uieant pagani quidquid volunt, 
magus fui, potuit se sic ostendere, Nunquid 


Da Scripturas, quia quod videtis ante provisum est, 
quod cernitis aute pr:dietam est. Audi, filia, et 
vide (Psal. x1); audi przdicia, vide completa. 

Tunc aperuit illis sensum ut intelligerent. Scripte 
ras, et dixit eis : Quoniam sic scriptuin est, ct sic opor- 
lebat Christum pati, et resurgere a. mortuis die tertia, 
Prabet se videndum oculis, pr:ebet. manibus con- 
weclandum. Parum est lege, commemorat Scrip- 
turas. Et hoc parum est, aperit sensum, ut. quod 
legis intelligas. Deinde post. commen:latam sui cor- 
poris veritatem, commendat Ecclesix unitatem. 

Et praedicari in nomine ejus paenitentiam el remissio- 
nem peccatorum in omnes gentes, incipientibus a Jeroso- 
lymis. Non latet rabies hzreticorum de angulo, 


B toto terrarum orbe Ecclesia diffusa est, omnes gentes 


habent Ecclesiam, nemo nos fallat, ipsa est ver», ipsa 
esi catholica, ccepit a Jerusalem, pervenit ad nos, et 
ibi est et hie. Nou enim ut huc veniret, inde disces- 
sit. Crevit, non migravit. Et merito sic scriptum est 
inter ca tera dominicae pietatis sacramenta, et sic opor- 
tebat ut ministri sermonis, qui in nomine Christi eruci- 
fixi et resuscitati a mortuis peenitentiam erant ei re- 
missionem peccatorum in omnes gentes. pradicaturi, 
a Jerosolymis inciperent, non solum quia credita 
sunt illis eloquia Dei, quia eorum ado ptio est filio- 
ruin, et gloria, et testamenta , et legislatio, ct obse- 
quium, et promissa, quia eorum paires, el cx 
his Christus secundum carnem, qui est Super 
omnia Deus benedictus in s:ecula (Itom. 1x), verum 

eliam, uL geutes qua variis erant erroribus et 
facinoribus imphcaue, hoc maxime divinz pieta- 
tis indicium ad spem impetrand:ze venie provoca- 
rei, quod eis quoque qui filium Dei crucifixerunt, 
non tantum veniam reatus a patre, sed et vit:e zternde 
gaudium viderent esse donatum. 

Vos autem estis testes horum, et ego mitto pro- 
missum. Patris mei in vos. P'romissum patris Spiritus 
sancii gratiam dici, et in Evangelio Joannis plenius 
et hic quoque breviter intimatur cum sequitur ; 

Vos autem sedete in civitate, quoad. usque induamini 
viriu:e ex alio. De qua virtute, id est Spiritu. sancto, 
et Marie dicit angeius : Et virtus. altissimi obum- 
brabit tibi (Luc. 1). Et ipse Dominus alibi : Nam 


p & ego novi. virtutem de me exisse (Luc. vin). Sed 


ei ipse Lucas apertius in Actibus apostolorum ejus 
promissm virtutis ex alto, et. pricept» | in civitata 
sessionis meminit. Precepit. (inquit) eis a. Jero- 
solymis ne discederent, sed exspectarent promissionem 
Patris, quam audistis per os meum. Quia Joannes 
quidem baptizavit aqua, vos autem. baptizabimini in 
Spiritu sancto non. post mulios hos dics (Act. 1) 
Et paulo post: Sed accipietis virtutem supervemen- 
lis Spiritus. sancti in vos, et eritis mihi testes (Ibid.). 
Notandum sane quod sunt quos a przdicationis 
officio vel imperfectio, vel :tas prohibet, et tamen 
precipitatio impellit, qui admonendi sunt. ut con- 
siderent. quod ipsa Veritas que repente. quos velle 
roborare potuisset, ut exemplum sequentibus darct 
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ne ímperfecii predicare presumerent , postquam A traderet, eduxit. Recte quindecim stadiis locum gl- 


plene discipulos de virtnte przdicationis instruit, 
Mlico adjunxit : Vos autem sedete in. civitate quoad 
usque induamini vir!wte ex alto. In civitate quippe 
considemus, si intra mentium nostrarum nos claus- 
tra constringi:nus, ne loquendo exterius evagemnr, 
uL eum divina virtute perfecte  indnimur, tunc 
quasi a nobismetipsis foras etiam alios instruen- 
les exeamus, 

Eduzit autem eos. foras in. Bethaniam, et. elevatis 
manibus suis benedizit eis. Et [actum est dum benedi- 
eerel illis, recessit. ab cis, et ferebatur in. celum, 
Prztermissis omnibus qua per quadraginta dies 
agi ab illo cum discipulis potverunt, primo diei 
resurreciionis cjus coujengit tacite novissimum diem 
quo ascendit in colum. Pulchre autem ascensu- 
rus in ccelum, discipulos quibus benedicat foras 
in Bethaniam educit. Primo quidem propter nomen 
civitatis, qux:& domus obed:entiz dicitur. Quia qui 
propter inebedientiam perversorum descendit, prop- 
ter obedientiam nimirum conversorum ascendit : 
Mortuus est enim, sicut Apostolus ait, propter delicta 
mostra, et resurrexit propter. juslificationem. nostram 
(Atom. 1v). Deinde etiam propter situm. ejusdem 
ville, sive civitatulze, qux in latere montis Uliva- 
rum posita esse narratur. Quia videlicet obedien- 
tis Ecclesi: domus, apostolico digna hospitio, non 
alibi quam in. ipsius summi montis, id est, Christi 
latere, fidei, spei, dilectionisque sux fendamenta 
locavit. De quo nimirum latere lancea patefacto 
sacramenta sibi sanguinis et aqux, quibus nas- 
calür simul et nutriatur, gaudet emanasse. De 
cujus verlice uberrimo, id est, apice divinitatis, 
uucüonis spiritalis munera desiderat, lucisque ac 
pacis perpetu:e promissa inhianter exspectat, Tertio, 
Quia sicut Joannes scribit, erat Bethania justa 
Jerosolyma quasi stadiis quindecim (Joan. xi). Qui 
prefecto numerus, propter septem et octo, qui- 
bus constat, Scripturarum mysteriis accominodus, 
vel vitam qua nunc est et futuram, vel Vetus 
et Novum Testamentum, vel sabbatum animarum 
in futuro et carnis resurrectionem , vel certc aliud 
aliquid coelestis semper et spiritalis continet. ar- 
cani. Et ideo recte quibus utriusque. Testamenti 
scientiam aperuit, quos ct omnem vivendi et spe- 


rios: ascensionis a loco vicloriosissimze passionis 
Secrevit, ul omnes pro se vel vivere vel mori cu- 
pientes, et prinio quiescendi post. mortem, et in 
fine a mortuis resuscitandi desiderio pariter «e 
amore firmaret. 

Ei ipsi adorantes regressi sunt in Jerusalem cum qgau- 
dio maqno, et erant semper in 'emplo laudantes et be- 
nedi:entes Deum, Asceudente in caelum Domino, dis- 
cipuli adorantes in loco ubi steterunt novissime 
pedes ejus, confestim Jerosolyma redeunt, quia 
ibi promissionem Patris quam. audiere per os Do- 
mini, sunt. exspeclare prxcepti. Gaudia magna refe- 
runt, quia Deum ac Dominum suum, post triumphum 
resurrectionis eiiam — colos penetrasse — Ixtantur. 


B Manent semper in templo Jaudantes et. benedicenies 


Deum ut io loco orationis et inter laudum d?- 
votiones promissum sancti Spiritus adventum promp- 
tis per omnia paratisque cordibás exspectent. Et 
nos autem discipuloru:n exemplo post celebrata 
Jerosolymis, et hoe in visione pacis, dominic:e pas- 
sionis et resurrectionis solemnia, Bethaniz mox arva 
Christo duce petamus, ut cum meate quieta, et 
ab omni «discordiarum tarbine jam pacata, carnis 
ejus et sanguinis sacramentis imbuamur ; ipsi domus 
obedienti:? curemus existere, illius nimirum ve- 
stigia sequentes, qui ut nobis formam vivendi tribue- 
ret, factus est obediens usque ad mortem (Philipp. vi). 
Sic etenim quotidiana illius etiam nos mere- 
mur henedictione sublimari, si, quotidie trium- 


C phalis illius in colum ascensionis memores, lau- 


dantes et. benedicentes Deum, in Jerusalem, id est, 
in supernx pacis spersta jam jamque ac deside- 
rata visione quiescimus, similes hominibus exspec- 
tantibus dominum suum, quaudo revertatur 3 nuptiis 
(Luc. xi). Quia vero beatus evangelista Lucas, in- 
ter quatuor coeli animalia per vitulum, cujus victi- 
matione qui in sacerdotio eligebantur initiari suut 
jussi, designatus accipitur, eo quod ipse sacerdo- 
üum Chrisü cxteris amplius exponendum susce- 
perit, pulcherrime qui evangelium suuin a ministerio 
templi per sacerdotium Zacharie ccepit, hoc in 
tempii devotione complevit, cum apostolos inibi, 
ministros videlicet novi sacerdoti futuros, non iu 
victimarum sanguine, sed in laude Dei et bene- 


randi regulam edocuit, eos quindecim stadiis in D dictione conclusit. Amen. 


locum quo eis benediceret, et precepta docendi 





IN S. JOANNIS EVANGELIUM 
EXPOSITIO. - 





AUCTORIS COMMENDATIO. 


Tic est Joannes evangelista, unus ex discipulis Dei, 
qui virgo a Deo electus est : quem de nuptiis, volen- 
tem nubere, vocavit Deus. Cui virginitatis in. hoc 
duplex testimonium in Evangelio datur, quod et prz 


cx'eris dilectus a Deo dicitur, et huic matrem suam 
de eruce commendavit Dominus , ul virginem virgo 
servaret. Denique manifestius in Evangelio, quoc 
ipse incorruptibilis Verbi opus inchoans, solus Ver- 
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bum carnem factum esse, nec lumen a tenebris com- A venisse diem recessus sui, convocatis discipulis suis, 
prehensum fuisse testatur : primum signum ponens « in Epheso per multa signorum experimenta pro 


quod in nuptiis fecit Deus, ut ostendens quod erat , 
ipse legentibus demonstraret quod ubi Dominus in- 
vitatur, deficere nuptiarum vinum debeat, ut, vetc- 
ribus immultatis, nova omnia qux» a Christo iusti- 
tuuntur appareant. Iloe. autem Evangelium scripsit 
in Asia, postea quam in Patlimos insula Apocalypsin 
scripserat, ut cui in principio canonis incorruptibile 
principiura ingessit, etiam incorruptibilis finis per 
virginem in Apocalypsi redderetur, dicente Christo, 
. Ego sum « et o. IHic est Joannes, qui, sciens, super- 


mens Christum , descendens in defossum sepultur:e 
sue locum, facta oratione, positus est ad patres suos, 
tam extraneus a dolore mortis, quam a corruptione 
carnis invenitur alieaus. Tamen post omnes E«vaa- 
gelium scripsit; et loc Virgiui debebatur : quorum 
tamen vel scriptorum iu tempore dispositio , vel li- 
brorum ordinatio , ideo per singula a nobis non ex- 
ponitur, ut, sitienti desiderio dilato , et quaxrentibus 
fructus laboris, et Deo inagisterii doctrina. servetur, 
Amen. 





BREVIARIUM EVANGELII D. JOANNIS. 


4. Phariseorum  Levite interrogant Joanuem. B liere adultera. Jesus lumeu mundi esse se przedicat, 


Joannes Jesum videns, Agnum Dei dicit, et Audreas 
Petro dicit : Invenimus Messiant, 

2. Jesus ad cenam de aqua vinum facit ; de tem- 
plo nummularios ejicit : Solvite hie. teimplum dicit. 
Nicodemo loquitar de baptismo, ct aliis mulis. 

S. Jesus in Judiea baptizat, et. Joannes in Enon ; 
qui et dicit Cliristum crescere, se autem minorari, 


4. Jesus cum inuliere Samaritana loquitur; pro- - 


plietam in patria sua sine honore esse dicit, et reguli 
filium a morte resuscitat. 

5. Apud natatoriam Bethesdam triginta et octo 
aunorum infirmitatem hominis sanat, ac dicit : Seru- 
temini Scripturas; et: Si crederelis Moysi, crederetis 
forsitan et mihi, 


8. Jesus de se interrogatus, priucipium se esse re- 
spondet. Quod omnuis peccator servus sit, et quod 
Jesus aute Abraham sit. C:cun ex nativitate curat. 

9. De janua et ovili, per dedicationem deambu- 
lans iu temp!o, se et Patrem unum esse dicii. De 
Lazaii resurrectione. 

10. Maria pedes Jesu unxit, et capillis suis exter- 
git. Jesus super asinum sedet; et voientibus Graecis 
videre Jesum , loquitur de grano frumenti , quod in 
terram mittitur. Et vox de coelo ad Jesum , et quod 
multi ex principibus erediderunt in Jesum, sed pro- 
pter Pharis:cos non confiterentur. 

41. Pedes discipulurum lavat. De Juda tradiiione, 
el Petri negatione prazdieit, et de dilectione fratrum, 


6. De quinque panibus, et duobus piscibus, et quod C et quod ipse in Patre, et Pater in ipso, et de obser- 


eum regem facere voluerunt. Jesus super mare am- 
bulat; et de mauna et pane cole-ti loquitur; ac 
recedentibus ab eo discipulis, unum ex duodecim 
diabolum dicit. 

7. Scenopegiorum medio die festo ascendens in 
templum , docet multos ; et jam de turba credenti- 
bus idem climat: Si quis sitit, veniat et. bibat. Cum 
ministris et Nicodemo principes contendunt. De mu- 


vandis mandatis Paracleti Spiritus. 

13. De vinea et palinitibus, et de dilectione, et dà 
promissione Paracleti , ct oinnia Patris sua esse, et 
Cxtera mandata. 

15. Jesus discipulos Patri commendat. Jesus a Juda 
traditur. De allocutione Pilati ad Judzos de Jesu et 
de Barabba. 

14. Passio Christi, et sepultura, et resurreetio ejus, 








INCIPIT EXPOSITIO. 


CAPUT PRIMUM. 

Scire debetis, omnibus diviuz Seripturz paginis, 
merito evangelicam excellere auctoritatem, quia quod 
lex et prophete futurum. prenuatiarunt , hoe reddi- 
tum atque completum in Evangelio demonstratur; 
alque inter ipsos Evangeliorum scriptores valde bea- 
tum Joannem in divinorum profunditate mysterio- 
rum eminentiorem esse, quem etiam tradunt , sicut 
Aegitur in ecclesiastica historia , usque ad ultimum 
pene vite sux tempus, absque ullius Seripturz indi- 
ciis Evangelium puro sermone przdicasse. Si quidem 
tempore deminic:e passionis, resurrectionis et ascen- 
sionis, usque ad ultima Domitiani principis tempora, 
per annos circiter sexaginta et quinque, absque ullo 

, &€ribendi adminiculo verbum Dei prxdicabat. At ubi 


D a Domitiano, qui secundus post Neronem Christiano- 


rum persecutor exstitit, exsul in Patlimos missus 
est, nacta occasione illius pii Patris absentia, irrum- 
pentes in Ecclesiam haretici , quasi in destituta pa- 
store ovilia lupi, Marcion, Cerinthus , et Ebion , 
exterique Antichristi, qui Christum fuisse ante Ma- 
riam. negabant , simplieitatem fidei evangelic:e per- 
versa maculavere doctrina. Sed dum ipse post oeci- 
sionem Kemitiani, permittente pio princ.pe Nerva 
rediret Ephesum , compulsus ab omuibus pene tum 
Asi» episcopis et multarum Ecclesiarum legationi- 
bus, de coxterna Patri divinitate Christi, altius 
facere sermonem, eo quod in trium Evangelistarum 
scriptis, Matthiei, videlicet , Marci et Luce, de bu- 
manitate ejus, ac de his que per homineu gessi!, 
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sufficiens sibi viderentur habere testimonium. Quod A nem vero facta Domini multo pauciora narrantem , 


ille se non aliter factarum respondit , nisi indieto 
jejunie omnes in commune Dominum precarentur, 
uL, illo donante, digna seribere posset. Et hoc ia 
patrato, instructus revelatione celesti , ac Spiritus 
sancti gratia inebriatus, omnes liereticorum tene- 
bras patefacta subito veritatis luce dispulit, di- 
cens : 

In principio erat Verbum, e! Verbum erat. apud 
Deum, et Deus erat Verbum. Atque cum trium Evan- 
geliorum, Mattiei, scilicet, Marci et Luc: , ad eum 
notitia perveuera!, probasse quidem dicitur fidem el 
veritatem dictorum ; deesse tamen vidit aliqua re- 
Tuin gestarum historie, ea maxime, qua primo prz- 
dieationis sux tempore Dominus | gesserat. Cerium 


est enim quod in superioribus tribus Evangeliis liz B 


videntur sola contineri, qux gesta sunt postquam 
Joanues Daptista traditus et inclusus est in carcerem. 
Quia, inquain, ab his hiec videbantur omissa, rogatus 
dicitur Joannes apostolus ut ea qux praterierant 
priores ante traditionem Joannis , Salvatoris gesta, 
describerel ; et ideo dicit in Evangelio suo : Hoc fe- 
cit initium signorum suorum Jesus (Joan. n). Et. item 
iv alio loco indicat dicens : Nondum enim Joaanes 
erat missus in carcerem (Joan. i). Ex quibus constat 
quod ea qux antequam Joannes traderetur a Jesu 
fuerant gesta descripsit. Sed procul dubio maxime 
divinitatem Domini nostri Jesu Christi, qua Patri est 
wqualis, intendit declarare, eamque praecipue suo 
Evangelio, quantum inter homiues sufiicere credidit, 
commendare curavit. Itaque longe a tribus superio- 
ribus evangelistis sublimius elevatus est, ita ut eos 
quodammodo videas in terra cum Christo homine con- 
vursari, illum autem trapscendisse nebulam quare igi- 
tur [F., qua tegitur] omnis terra, et pervenisse ad liqui- 
dum celi lumen, unde acie mentis acutissima atque fir- 
iuissima videret : /n principio Verbum, Deum de Deo, 
lumen de lumine, per quem facta sunt omnia , et ipsum 
agnosceret carnem factum, ut habitaret in nobis ; quod 
acceperit carnem, non quod fuerit mutatus in carnem. 
Nisi enim carnis assumptio servata incommulabili 
divinitate facta esset , non diceretur : Ego et Pater 
tum sumus (Joann. x). Neque enim Pater et caro 
unum Sunt. Et hoc de seipso Domiui testimonium 
solus idem Joannes commemoravit. Et: Qui me videt, 
videt et Patrem (Joan. xw). Et : Ego in Patre, et Da- 
ler in me est (Ibid.). Et: Ut sint unum, sicut et. nos 
unum sumus (Joan. xvi). Et: Qua Poter facit, hac 
et Filius eadem facit similiter (Joan. v). Et si qua alia 
sunt qu:xe Christi divinitatem, in qua :equalis est Pa- 
iri, recte intelligentibus intiment, plenius solus Joan- 
nes in Evangelio suo posuit, tanquam de pectore 
ipsius Domini, super quod discumbere in ejus convi- 
vio solitus erat, secretum divinitalis ejus uberius el 
quodammodo familiarius biberet. Unde intelligi da- 
tur, si diligenter advertas, tres evangelistas tempora- 


lia faeta Domini, et dicta qux ad informandos mores 
viia prisentis maxime valerent, copiosius persecu-- 


tos, circa illam activam vilam fuisse versatos ; Joan- 


dicta vero ejus, ea przsertim qux Trinitatis unita- 
tem, ct vitis terna felicitatem insinuarent, diligen- 
tius et uberius conscribentem, in virtute contempla- 
tiva commendauda suam intentionem atque przedi- 
cationem tenuisse. lste est siquidem Joannes unus 
€x discipulis Christi, quem Dominus de fluctivaga 
nuptiarum tempestate virginem vocavit : cujus virgi- 
uitati in hoc duplex testimonium in Evangelio datur, 
quod et prz cxteris dilectus a Deo dicitur, et liuie 
matrem suam de throno crucis commendavit Deu:, 
ut virgiuem virgo servaret. Qui singulari privilegio 
meruit castitatis, ut ex'eris omnibus miraculorum 
Christi scriptoribus altius divinae Majestatis siniul 
caperet ac patefaceret areanum. Neque enim frustra 
in coena mystica supra pectus Jesu recubuisse per- 
hibetur (Joan. xit, 3x1), sed per hoc verissime do- 
celur quia ecelestis haustum sapienti: exteris excel- 
lentius de sanctissimo ejusdem pectoris fonte po- 
taverit. Unde et merito in figura quatuor animalium 
aquile volanti comparatur. Cunctis quippe avibus 
aquila celsius volare, cunctis animantibus clarius 
solis radiis: in(igere consuevit obtutus. Ita bcatus 
Josnnes sublimius :eteroz nativitatis Christi mysteria 
coaspesit. Ergo alii evangeliste Christum ex tempore 
natum describunt, Joannes eumdern in principio jam 
fuisse testatur, dicens : In principio erat Verbum. 
Quod duobus modis intelligitur. Nam Pater princi- 
pium est : quasi dixisset, In Patre est Filius : quem 
Verbum nominavit iste evangelísta. Nec nos movere 
debet quod in sequentibus hujus Evangelii, Judzis 
iuterrogantibus quis esset, ipse Deus Dei Filius 
respondit : Principium, qui et loquor vobis (Joan. 
vit). Si enim Filius principium est, qui habet Patrem, 
quanto facilius Deus Pater intelligendus est esse 
principium, qui habet quidem Filium, cui Pater sit? 
Filius enim Patris est Filius, et Pater, utique Filii 
Pater est, et Pater Deus, sed non de Deo Deus; 
Filius vero Deus de Deo est, et Pater dicítur lumen, 
sed non de lumine : l'ilius dicitur lumen, sed lumen 
de lumine. Sic Pater principium, sed non de prin- 
cipio; Filius principium, sed a principio principium. 
Quod enim erat in priucipio, uon finitur tempore, 
ron principio pravenitur. .Si vero ad creaturarum 


D vel teruporum velis referre principium, quod ait : 


In principio erat. Verbum, quidquid creaturarum 
quodcunque principium babuit ut esset, erat tunc 
Verbum Dei, per quod sunt omnia. lleo quater dicit 
evangelista, erat, erat, erat, erat, ul intelligeres 
omnia tempora pravenisse co:xtermum Deo Patri 
Verbum. Alii evangelista iuter homines subito app 
ruisse Dei Filium demonstrant; beatus Joannes apud 
Deum semper fuisse declarat, dicens : Et Verbum 
erat apud Deum. Alii eum veruin hominem, ille ipsum 
verum confirmat esse Deum, dicens : Et Deus erat 
Verbum. Alii hominem eum apud homines tempora- 
liter conver: atum, ille Deum apud Deum in principio 
manentem o-tendit, dicens : /Joc erat in principio 
apud Deum, Si enim superius principium ad Patrem 
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referri placet, et hoc sequens principium ad cre»tu- À de [umine, ut omnes crederent per illum. Non ait, Ut 


ras, intelligitur :eternaliter. Verbum, id est, Filium 
Dci, esse in Patre, et omne creaturarum principium 
sua essentia praisse. Alii magnalia qua in homine 
essit perhibent; ille quod omnem creaturam visi- 
bilem per ipsum Deus Pater fecit docet, dicens : 

Omnia per ipsum (acta sunt, el sine ipso factum 
est nihil. Si enim nibil creaturarum sine ipso est 
factum, patet profecto quia ipse creatura non cst, 
per quem omnis creatura facta est. Et ne quis audiens 
factam per Dei Filium cresturam, mutabilem credat 
ejus voluntatem, quasi qui subito vellet facere crea- 
ttiram, quam ab zterno nunquam ante fecisset, ma- 
uifeste docet evangelista factam quidem ii tempore 
creaturam, sed in :eterna Creatoris sapientia, quando 
et qualis crearetur, semper fuisse dispositum, et lioe 
est quod ait : 

Quod factum est, in ipso vita erat. Id est, quod 
factum in tempore, sive vivum, sive vila carens ap- 
paruit, omne hoc in. spiritali factoris ratione quasi 
semper vixerat, ct vivit : non quia cozternum est 
Creatori quod creavit, sed quia coxterna est illi 
ratio voluntatis su», in. qua. ab zterno habuit et 
hatet quid et quando crearet, qualiter creatum gu- 
berret ut maneat, ad quem finem singula qux ercavit 
perducat. Meo itas distinguendum est, ct subinfe- 
rendum quasi alia voce : 1n ipso vita erat, quia quid- 
quid per ipsum factum es!, etia m in ipso vivit, sicut 
aisin animo artificis vivit, licet arca vcl aliud aliquid 
ab ipso factum pereat. 

Et vita erat luz hominum, Quo verbo aperte doce- 
fur qued ipsa vitalis ratio per quam omnia disposita 
sunt et reguntur : non omnem creaturam, sed ratio- 
nabilem tantum, ut sapere possit illuminat. iIomines 
namque, qui 3d imaginem Dei facti sunt, percipere 
sapientiam possunt, animalia non possunt. Sed ani- 
malis quicunque est homo, non percipit ca qu:e sunt 
Spiritus Dei (1 Cor. v). Unde bene cum dixisset : Et 
tila erat luz hominum, subjunxit et de his qui, ab 
humani conditionis houore procul recedentes, com- 
parati sunt jumentis iusipientibus, et similes facti 
sunt illis (Psal. x1vin), atque ideo recta: voluntatis 
luce privaniur. 


Et lus, inquit, in tenebris (lucet, et tenebre eam non 
comprehenterunt. Lux quippe est hominum Christus, 
quia omnia qux illuminari merentur corda homi. 
num, sux praesentia cognitionis illustrat. Tenebrae 
autem stulti sunt et iniqui, quorum caca przcordia 
lux zternz Sapientis: qualia sunt mauifeste cogno- 
scit, quamvis ipsi radios ejusdem lucis nequaquam 
capere per intelligentiam possint, veluti si quilibet 
ciecus jubare solis offundatur, nec tamen ipse solem, 
cujus lumine perfundatur, aspiciat. Talibus tamen 
divina consuluit misericordia, qualiter pervenire 
possint ut illam veram ;'ucem cerneren!, et essent 
fi'ii Incis, qui fuerunt filii tenebrarum, et hujus cogni- 
tionis initium fuit quod sequitur. 

Fuit homo missus a Deo, cui nomen erat Joanncs. 
Hic venit in. testimonium, wt. testimonium. perhiberct 


omnes crederent in iilum. Maledictus enim homo qui 
confidit in homine, ct ponit carnem. brachium suum 
(Jerem. xvii) ; sed. ut. omnes, inquit, crederent. per 
illum, hoc est, ut per illius testimonium crederent in 
lucem, quam necdum videre noverant, Dominum 
videlicet Jesum Christum, qui de seipso testatur : 
Ego sum lux mundi; qui sequitur me, non. ambulat in 
tenebris, sed habebit lumen vite (Joan. vii). 

Non erat ille lux, sed wt testimonium — perhiberet 
de lumine. Erat [ux vera, qug illuminat omnem homi - 
nem venientem. in. hunc mundum. Et saucii. quidem 
homines lux sunt recte vocati, dicente ad eos De- 
mino: Vos estis (ux mundi (Matth. v), et apostolo 
Paulo : Fuistis aliquando tenebre, nunc autem lux in 
Domino (Ephes. v). Sed multum distat inter lucein 
qua illuminatur et lucem. quze. illuminat. Inter eos 
qui participatione vera? lucis accipiuut ut lu- 
ceant, et ipsam lucem perpetuam, quide non solum 
lucere in seipsa, scd et sua praesentia, quodcunque 
attigerit, illustrare sufficit. Ad cujus comparationem 
vera lucis, non iautum minores quilibet electi, 
verum etiam ipse Joannes, quo major inter natos mu- 
lieruim nemo surrexit (Math. x1), lux non. esse asse- 
ritur, ut videlicet Christus non esse (quod putabatur) 
monstreiur. JMle enim, ut scriptum est, erat lucerna 
ardens et lucens (Joan. v). Ardens scilicet fide et 
dilectione, lucens verbo et actione. Gratiam vero 
lucis pectoribus infundere, solus est ejus de quo 
dicitur : Erat luz vera, que illuminat omne:n hominem: 
renientlem. in hunc mundum. Omnem videlicet, qui 
il'uminatur, sive naturali ingenio, sive sapientia 
divina. Sicul enim nemo a seipso esse, ila eliam 
nemo 23 seipso sapiens esse polest, sed i!lo illu- 
swante, de quo scriptum est : Omnis sapientia a 
Lomino Deo cst. Cujus utramque naturam, et divi- 
pam, videlicel, qua semper ubique totus manet, et 
humanam, ex qua ju tempore natus, loco inclusus 
apparuit, consequenter evaugelista describit dicens : 

1n muudo erat, ct mundus per ipsum factus est, et 
muudus eum tion. cognovit, 1n propria venit, et. sui 
eum non receperunt. In mundo quippe erat, e£ mun- 
dus per ipsum (actus est, quia Deus erat, quia totus - 
ubique, quia sux praesentia majestatis, sine labore 
regens, et sine onere contineus quod fecit. Et mun- 
dus eum non cognovit, quia lux in. tenebris lucet, et 
tenebre ea n non. comprehenderunt. Mundum namque 
hoc in loco dicit homines mundi amore deceptos, 
aique inh:xrendo creaturz a noscenda Creatoris sui 
majestate reflexos. Im propria venit, quia mundo, 
quem per divinitatem fecit, per humanitatem natus 
apparuit. [n propria venit, quia in gente Juda, 
quam sibiprze cxteris matiowibus speciali gratia 
copulaverat, incarnari dignatus est. Jn mundo ergo 
erat, et in mundum venit per Incaruationem. Venire 
quippe vel abire, humanitatis est; manere et esse, 
divinitatis. Quia crgo, cum in mundo esset per 
divinitatem, mundus eum non cognovit : dignatus 
cst venire. in mundum per humanitetem, ut vel sic 
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eum mundus cognosceret. Sed videamus quid sequi- A Cliristi posse fieri, dat exemplum evangelista, quia 


tur : /npropria venit, et sui eum non receperunt, Quem 
enun in potentia Deitatis cuneta creantem  resen- 
temque non. cognoverant, ipsum in carnis infirmi- 
tute miraculis co:uscantemi recipere noluerunt; et 
quod gravius est, sui eum non receperunt, homines, 
scilicet, quos ipse creavit. Judxi, quos peculiarem 
s.bi elegerat in plebem, quibus sux ccgnitionis 
revelaverat arcanum, quos mirificis patrum glorifi- 
caverat actis, quibus sux legis doctrinam contulerat, 
ex quibus se incarnatum, ut promiserat, ostendit, 
ipsi eum recipere venientem magna ex parle recu- 
sarunt; neque enim omnes recusarunt, «alioquin 
nullus essct salvus, et supervacua ejus esset lucar- 
natio. Nune autem. multi cum ex utroque populo 
non credendo respucrunt, multi credendo recepe- 
runt, de quibus evangelista consequeuter iusinua!, 
d.cens : 

Quotquot aulem receperunt eum, dedit eis potestatem 
filios Dei fieri, iis qui credunt. in nomine ejus. Consi- 
deremus, fraires charissimi, quanta gratia Redem- 
ploris uostri, quam magna sit multitude dulcedinis 
ejus. Unicus ex l'atre natus est, et noluit. remanere 
unus. Descendit ad terram, ubi fra!res sibi, quibus 
regnum Patris sui dare posset, acquireret, Deus ex 
Deo natus est, et noluit Dei tantum. Filius manere, 
hominis quoque filius fieri digua:us est, non. amit- 
teüs quod erat, sed assumens quod non erat, ut per 
hoc homiues in Dei filios transferret, gloriseque sna 


faceret cohxredes, qui quod ipse semper liabebat 


per naturam, acciperent per gratiam. Consideremus 
quanta virtus est fidei, cujus merito potestas datur 
homiuibus (ilios Dei ficri. Unde beue scriptum est : 
Quia justus ex fide vivit (Habacuc n). Vivit enim 
justus ex (ide, nun illa quie labiorum tantum con- 
fessione profertur, sed ea qua per dilectionem opera- 
tur (Galat. v). Alioqui fide:, si non habebat opera, 
Qmioriua est in semetipsa (Jac. 1). Nullus seipsum 
despieiat, nullus de sua salute desperet. Curemus 
omnes, curemus singuli, ut qui eramus longe, inerea- 
mur (ieri prope in sanguine Christi. Videamus quod 
dicitur : Quotquot receperunt eum, dedit illis potesta- 
Jem. filios Dei fieri. Quotquot (inquit) receperunt. 
Non est enim personarum acceptor Deus (Act. x), 


scd in omni gente, qui timet Deum, et operatur p 


justitiam, acceptus est ilii. Quo autem ordine cre- 
dentes, filii Dei possent fieri, et quautum haee geue- 


ratio a earnali distet, subsecutus evangelista designat. 


(Qui non. ex sanguinibus (inquit) neque ex. voluntate 
carnis, ueque ex voluntate viri, sed ex Deo nati sunt. 
Carnalis quippe nostra singulorum generatio ex san- 
guinibus, id est, ex semine maris et feminzx, a com- 
plexu conjugii duxit originem; at vero spiritalis 
Spiritus sancti gratia ministratur; quam a carnali 
distinguens Dominus ait : Nisi quis renatus fuerit ex 
&qua et Spiritu, non potest introire in regnum Dei. 
Quod natum est ex carue, caro est; et quod natum est 
de Spiritu, spiritus. est. (Joan. Yu). Verum. ne quis 
hominem dubitet filium esse Dci, el cohirrelem 


et ipse Filius Dei homo fieri, et inter homines habi- 
tare dignatus sit, ut humana particeps existendo 
frag litatis, homiues divinz virtutis su: donaret esse 
participes. 

Et Verbum, inqui , caro factum. est, et habitavit in 
nobis. Quod est dicere: Filius Dei homo factus est, 
ct iuter homines couversatas, Solet. namque Seri- 
ptura modo animi, modo carnis vocabulo, totuin 
designare liominem. Anim, videlicet, ut scriptum 
est ; Quia descendit Jacob in Ac gyptum, in animabus 
septuaginta (Deut. x). Carnis vero, ut rursum scri- 
pun est: Et videbit omnis. caro salutare Dei (Luc. 
11). Neque enün vel anime sine corporibus in Agy- 
ptum descendere, vel caro sine auima videre aliquid 
potest; sed hie per animam totus homo, ibi signatur 
per carnem. Sic ergo loc in luco, quod dicitur : Et 
Verbum caro (actum est, nihil &liud debet intelligi 
quam si diceretur : Et Deus homo factus est, car- 
nem videlicet induendo, et anima, ut sicut quisque 
noswum unus homo ex carne constat , et anima, ila 
unus ab lucarnationis tempore Christus ex divinilate, 
crne et auima constet, Deus ab aeterno ia azteruum 
existens : verus ul erat, hominem ex tempore assus 
incus ià. unitatem suae personi, verum quem non 
babuerat. 

Et vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a 
Patre, plenum gratic et veritatis. Glori;m Christi, 
quam ante incarnationem videre non poterant homi- 
ues, per incarnationem viderunt, aspicientes huma- 
nitateu miraculis resurgentein, et. iutellizentes divi- 
nitatem intus latitantem, illi maxime qui el ejus clia- 
ritatem ante passionem transfigurati in monte sancto 
conteuiplari meruerunt, voce delapsa a Deo hujus- 
cemodi a maguifica gloria: Hic est filius meus di- 
lectus, in quo mihi complacui (Matth. xvii), et. post 
passionem resurrectionis, asceusiunisque ipsius gloria 
conspecta, Spiritus ejus sunt. dono mirifice refecti 
(Act. 11); quibus omnibus mauifeste cognoverunt quad 
hujusmodi gloria uou cuilibet sinctorum, sed illi 
soli homini qui esset in divinitate uuigeiitus a Pa- 
we, conveniret, Quod aü'em sequitur : Plenum gra- 
Lip et veriatis ; grati» plenus erat. et est. homo 
Christus Jesus, cui singulari munere prz eate.is 
mortalibus datum est ut statim ex quo in utero Vir- 
ginis conciperetur, lomo fieri inciperet verus esse 
Deus. Unde et eadein gloriosa semper virgo Maria, 
non solum hoininis Christi, sed et Dei genitrix recte 
credenda et confitenda est. Idem veritate plenus erat 
el est, ipsa videlicet Verbi divinitate, qu:e hominein 
illum singulariter electum, cum quo una persona 
Chr:sti esset, assumere dignatus est : non aliquid 
su:xe divin: substantize, ut hieretici volunt, ia facien- 
dam hominis naturam commutans, sed ipsa apud 
Patrem manens totum. quod erat, totam de semine 
David naturam veri hominis, quam non habebat su- 
Scipiens. 

Joannes testimonium perhibet de ipso. Redemptoris 
nostri pracursor, testimonium de ipso pe:bibeus 
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celsitudinem humanitatis ejus, pariter et. diviuitatis A ritus, dividens singulis prout. vult (I. Cor. x1). Quia 


sternilatem, manifesta voce pronuntiat. 

Clamat enim dicens : Hic erat, quem dixi vobis, qui 
pest me venturus est, ante me factus est , quia prior me 
erat. In eo namque, quoda't: Qui post meventurus est, 
ordinem humanz dispensationis, quia post eurn natus, 
post eum etiam przedicaturus, baptizaturus , signa fa- 
cturus, et mortem erat passurus, insinuat. In eo vero 
quod subjungit: Ante me factus est, sublimitatem 
ejusdem humanitatis, qux: ceteris omnibus creaturis 
erat. merito przferenda, designat. Quod enim ait : 
Ante me, non ad ordinem temporis, sed ad distan- 
tiam pertinet dignitatis, juxta quod de Joseph filiis, 
benedicente Jacob, scriptum est :  Consiituitque 
Ephraim ante Manasse (Gen. xv vin), ubi recte potuit 
dicere Mauasses : Qui post me venit , ante me [actus est, 
id est, qui post me natus est, potentia me regnante 
cessit ; [lorte regni antecessit | quemadmodum Joan- 
ncs de Domino : Qui post me, inquit, venturus est, ante 
me factus est, id est, qui post me ad przedicandum ven- 
turus est, culmine me regni et sacerdotii perennis 
antecellit, Quare autem is qui post eum venturus erat, 
eum dignitate antecelleret, aperuit, cum subjunxit : 
Quia prior me erat, id est, coxternus anle. s:eeula 
Deus erat, propterea me , licet posterior natus, gloria 
majest.tis etiam in assumpta humanitate pr:zibit. 
Exposito autem evangeliste prieursoris Dotnini te- 
stimonio, quod de illo perhibuerit, redit statim sux 
Quoque assertioni , quod eceperat, illi testimonium 
d«re ; nam sequitur : 

Et de plenitudine ejus nos omnes accepimus gratiam 
pro gratia, Superius namque dixit : Quia Verbum caro 
factum est, et. habitavit in. nobis, el vidimus gloriam 
ejus, gloriar: quasi Uuigeniti a Patre, plenum gra:ia ct 
veritate. Quod cum pracursor quoque ejus testimonio 
confirmasset, dicens : Hic erat, quem dixi vobis, qui 
post me venturus est, ante rae factus est, quia prior 
me erat, rursus ipse, quod coeperat exsequitur, di- 
cens : Et. de plenitudine ejus nos omnes accepimus, 
gratiam. pro. gratia, Plenus quippe erat Dominus 
Spiritu sancto, plenus gratia et. veritate, quia, sicut 
Apostolus ait, In ipso habitat. omnis plenitudo divini- 
It.is corporaliter. (Coloss, 1). De cujus plenitudine 
nos omnes juxta modum vostre capacitatis accepimus, 
quia unicuique nostrum data est gratia sccundum men - 
suram donationis Christi (Ephes. 1«). De solo namque 
Mediatore Dei et bominum, homine Jesu Christo 
veraciter dici potuit : J£( requiescet super eum Spiri- 
(is Domini , spiritus sapientie et. intellectus, spiritus 
consilii et. fortitudinis, spirilus scienti et pietatis, el 
replebit eum spiritus timoris Domini (Isa. xi). Omnes 
vero saneti mon plenitudinem Spiritus ejus, sed 
de plenitudine ejus, quantum ille donat, accipiunt, quia 
alii per Spiritum datur. sermo. sapientie, alii sermo 
scientie , seciindum. eumdem. Spiritum, alteri. fides in 
codem Spiritu, alii gratia. sanitatum in uno. Spiritu, 
aiii operatio virtutum, alii prophetia, alii discretio spi- 
rituum, alii genera linguarum, alii interpretatio sermo- 
num. Hac autem emnia operatur unus atque idem Spi- 


ergo de plen tuline Conditoris nostri non quiddam, 
sed quidquid boni babemus, accepimus, curanduin 
summopere est ne quispiam de sua se bona actione 
vel cogitatioue incautus extollat, ne si ingratus lar- 
gitori remanserit, perdat bonum quod accepit. Cum 
aulem dixisset evangelista nos omnes de plenitudine 
Cliristi accepisse, confestim subjunxit, et ait : Gra- 
liam pro gratia. Geminam ergo nos gratiam accepisse 
testatur, unam videlicct in przesenii, alteram vero 
in futuro. In przsenti quidem fidem, qux per dile« 
ctionem operatur (Gal. v); in futuro autem vitam 
wlernam. Fides quippe, qux per dilectionem ope- 
ratur, gratia Dei est, quia ut credamus, ut dilisamus, 
ut operemur bona, qux: novimus, non ullis prace- 


B aentibus meritis nostris, sed ipso largiente percepi- 


mus qui dicit: Non vos me elegisiis, sed ego elegi vos, 
el posui vos, ut ealis, el fructum afferatis, ct ut vitam 
propler fidem, dilectionem ct opera bona percipiatis 
(Joan. xv). ZEterna gratia est, quia ne a bono devie- 
mus itinere, ipso duce semper opus habemus, cui di- 
ci ur : Deduc me, Domine, in via. (ua, et ambulabo in 
veritate tua (Psal. .xxxv). Notandum est quod quidam 
l.bri habent : Nos omues accepimus de plenitudine ejus, 
el graliam pro gratia. Aliquid primo de plenitudine 
ejus accepimus, ct postea gratiam pro gratia, id est, 
de plenitadiue ejus accepimus remissionem peccato- 
rum, ei gratiam, id est, vitam :eternam pro gratia 
fidei, quie per dilectionem operatur. Qu:e omnia ex 
uno fonte plenitudinis Christi nobis proveuire certis- 
sinium est. Quid ergo accepimus de plenitudine bo- 
nitatis illius? Ut, scilicet, remissionem peccatorum, 
ut justificemur in fide. Insuper quid? Et gratiam pro 
gralia, id est, pro gratia, in. qua ex fide vivimus, 
recepturi sumus aiam, quid tamen? nisi gratiam, 
licc est, vitam aternam. Sequitur : 

Quia lex per Moysen data esl, gratia et veritas pcr 
Jesum Christum facia est, Lex «quidem per Moysen 
data est, in qua quid agendum, quid. vitandum sit, 
celesti jure. decernitur; sed quod illa pra'cepit, nou 
nisi gratia Christi completur. llla siquidem mon- 
strare peccatnm, justitiam docere, el transgressores 


sui reos ostendere, valebat : porro gratia Christi 


diffusa per spiritum charitatis in cordibus (fidelium 
facit ut. quod Jex pracepit impleatur. Unde illud 
quod scriptum est, Non concupisces (Exod. xx), per 
Moysen lex, quia jubetur; sed per Christum fit gra- 
tia, quando quod jubetur impletur. Veritas autem 
facta est per Christum, quia umbram habebat lex 
futurorum bonorum (Heb. x), non ipsam imaginem 
rerum; ei sicut alibi dicit. Apostolus : Omnia in 
figura contingebart illis (1. Cor. x). Sed pro umbra 
lucem veritatis, pro figura legis ipsam imag nem 
rerum, quae figurabantur, eshibuit Christus, quando 
data Spiritus gratia. speruit discipulis suis sensum, 
ut intelligerent Scripturas (Luc. xxiv). Lez per Moy- 
sen dála est, cum populus aspersione sanguinis 
agui mundari praoceptus est. Cratía et. veritas, quie 
in lace figurabatur, per Jesum Christum. facta. est, 
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eum ipse passus in cruce, lavit nos a peccatis A mus in vestibus, haud putandus est Deus, qui 


nostris in sauguine suo. Lex per Moysen data est, 
quia populu:n przceptis salutaribus instituit, si haec 
servaret, terram repromissionis intraturum; et iu 
ea perpetuo victurum ; $in alias,. prosternen jum ab 
hoste praedixit. Grata et veritas per Jesum. Christum 
facta est , quia dato Spiritus sui dono, et legem spi- 
rialiter intelligi ac servari posse donavit : et. eos 
qui servant in veram coelestis vit: beatitudinem, 
quam terra promissionis signabat, introducit. Qu:e 
sit autem summa grati: et veritatis, que per Jesum 
Christum facta est, evangelista subdendo mani- 
festat. 

Deum nemo vidit unquam : unigenitus. Filius, qui est 
wü sinu Patris, ipse enarravit, Nulla etenim grata 
major hominibus dari, nulla. veritas altior potest ab 
liominibus cognosci, quam ea de qua unigenitus Dei Fi- 
lius suis fidelibus narrans : Beati, inquit, mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt (Mah. v), et de qua Pa- 
wi supplicans ait : Hecest autem vita eterna, ut cognos- 
cant te verum et unvm Deum, et quem misisti Jesum Chri- 
stum (Joan. xvi). Quae nimirum beatissima perceptio 
gratie ct veritatis, quoniam in lujus sxculi vita 
fieri non potest, recte dicirur : Deum nemo vidit un- 
quam, id est, nemo corruptibili adhuc et mortali 
carne circumdatus, incircumsceriptam divinitatis po- 
test lucem intueri, Unde manifestius dicit Aposto- 
lus : Quem nemo vidit. hominum, nec videre potest 
(! Tim.vi). Nemo enim hominum Deus, nemo est hu- 
mano adhuc habitu aggravatus, humana conversatio- 
ne cadacus. Hine est enim quod Moyses, qui Deum, 
quem in angelo videbat, in ipsa cjus natura videre 
desiderans, orabat : Si inveni gratiam in. conspectu 
tuo, ostende mihi gloriam tuam (Exod. xxxui). Audi- 
vit : Non poteris videre (aciem meam ; non enim videbit 
me homo, el vivet (1bid.). Qua autem ratione ad 
visionem incommutabilis et ;eterni luminis perveniri 
debeat, evangelista consequenter exposuit, dicens : 
Unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse enarravit, 
cui simile est quod ipse Dominus ait: Nemo venit 
ad Patrem nisi per me (Joan. xiv), et alibi. Nemo 
norit Filium, nisi Pater, neque Patrem. quis novit, 
nisi Filius, et cui voluerit Filius revelare (Matth. x1). 
Ipsius quippe ductu ad Patrem venire, ipsius magi- 
sterio Patrem et Filium nec non et Spiritum sanctum 
unum Deum ae Dominum nosse debemus, quia ni- 
mirum ipse homo factus pro uobis, in hominis ha- 
bitu loquens nobis, quid de sancte Trinitatis unitate 
recle sentiendum, qualiter ad ejus contemplationem 
fidelibus properandum, quibus actibus ad hanc. sit 
perveniendum, clara luce revelavit : ipse sacramen- 
tis sux Iucarnationis nos imbuens, sui nos spiritus 
eharismatibus sanctificaus, ut ad hanc venire valea- 
mus adjuvat. Ipse, peracto in hominis forma judicio 
novissimo, ad visionem nos divine Majestatis su- 
blimiter introducet, atque arcana nobis regni ccte- 
stis mirabiliter enarrabit. Sane quod ait : Qui est in 
sinu Patris, in. secreto Patris proverbialiter est co- 
gitandus, In similitudinem enim sinus, quem habe- 


B 


C 


D 


humanorum forma membrorum compaginatus non 
est, sic sedere quemadmodum et nos ; sed quia sinus 
noster intus est, more nostro loquens Scriptura, in 
sinu Patris esse dicit, quem in secrelo Patris, quo 
humanus intuitus pertiugere non valet, semper ma- 
nentem vult intelligi. Non tunc autem solum enarra- 
bit unigenitus Filius Deum, id est, sanct:e individu: 
Tiinitatis, qux est unus Deus, gloriam manifestabit 
lominibus, cum post universale judicium omnes 
pariter electos ad. visionem claritatis ejus inducet ; 
sed et quotidie narrat, cum singulis quibusque fide- 
lium perfectorum mox a carnis corruptione solutis 
implere coeperit, quod promisit. Qui diligit me, dili- 
getur a Patre meo, ct ego diligam eum, et manifestabo 
meipsum illi (Joan. xiv). Meipsum, inquit, manife- 
stabo dilectoribus meis, ut qucm in sua cognoverunt 
mortalem, in mea jam me natura. Patri et Spiritui 
saneto videre possint xqua!em. 

lloc est testimonium Joannis, ct cxtera, Ex his 
verhis Joannis humilitas commendatur, qui cum 
tant virtutis. essel, ut Christus credi potuisset, 
elegit solide subsistere in se, ue humana opinione 
raperetur inaniler supra se. 

Nam confessus. est, et uon. negavit ; confessus est, 
Quia non sum ego Christus. Sed. quia dixit non sum, 
negavit quod erat, ut veritatem loquens, ejus mem- 
brum fieret, cujus nomen sibi fallaciter non usure 
paret. Cum ergo non vult aperte nomen Chrisü, fa- 
cetus est membrum Chiisti, quia dum infirmitatem 
siuduit humiliter agnoscere, illius celsitudinem me- 
ruit veraciter obiinere. Quisnam sit, continuo cx. 
primit, dum subjungit : 

Ego vox clamantis in deserto. Scitis quia. unigeni* 
tus Filius Verbum Patris vocatur, Joanne attestante, 
quia ait : In principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat. Verbum. Ex ipsa vestra 
locutione cognoscitis, quia prius vox sonat, ut 
verbum postmodum possit audiri, Joannes ergo vo- 
cem se esse asserit, quia verbum przecedit. Adventum 
iiaque dominicum pricurrens, vox dicitur, quia 
per ejus ministerium Patris Verbum ab omnibus 
auditur. Qui etiam in deserto clamat, quia dereli- 
cie ae destitute Judaeze solatium redemptoris an- 
nuntiat. Quid autem clamet, iusinuat eum sSub- 
jungit : 

Dirigite viam Domini, sicut. dixit 1satas propheta. 
Via Domini ad cor dirigitur, cum ad praeceptum 
vita praeparatur. Unde scriptum est: Si quis diligi: 
me, sermonem meum servabit ; et Paler meus diliget 
eum, et ad eum veniemus, et. mansionem apad. eum 
faciemus. Quisquis ergo in superbia mentem ele- 
vat, quisquis avaritia cstibus anhelat, quisquis se 
luxurix inquinationibus polluit, cordis ostium con- 
wra veritatem -claudit, ne ad se Dominus veniat, 
elaustra animi seris vitiorum damnat. Sed adhuc, 
qui missi sunt percontantur. 

Quid ergo baptizas, si tu non es Elias, neque Chri- 
stus, neque propheta ? Quod quia non studio coguo- 
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scend:ze veriatis, sel malitia exercenda aeianlatio- A calceamenti ejus non valet, quia locarnationis my- 


nis dicitur, evangelista tacite innotuit, cum sub- 
junxit, dicens : 

Et qui missi fuerant, erant ex Pharisris. Ac si 
aper:e dicat : llli Joannem de suis actibus requirunt, 
qui doctriam nesciunt querere, sed invidere. Sed 
sanctus quisque etiam cum perversa mente requiri- 
tur, a bonitatis sux studio non mutatur. Unde Joan- 
nes quoque ad verba invidix: przdieameuta respon- 
dit vite. Nam protinus adjungit : 

Ege baptiso in aqua, medius autem vestrum stetit, 
quem ves nescitis. Joannes non spiritu, sed aqua, ba- 
ptizatorum corpora lavat, sed tamen per vcuiam 
non lavat. Cur ergo baptizat, qui peccata per ba- 
ptisma non relaxat? nisi ul pricursionis sux ortdí- 
nem servans, quia nasciturum nascendo przvene- 
rat, Laytizaturum quoque Dominum bapiizando prae- 
veniret; et qui prasljeando factus est prxcursor 
Christi, baptizando etiam przecursor ejus fieret imi - 
tatione sacramenti. Qui inter hxc mysterium re- 
demptoris nostri annuntians, hunc in medio l:omi- 
nui et stetisse asserit, et nesciri, quia per carnem 
Dominus apparens, et. visibilis etetit corpore, et in- 
visibilis majestate. De quo ctiam subdit : 

Qui post me vcnit, ante me. [actus est. Sic namque 
dicitur an'e me factus est, ac si dicatur ante positus. 
Post me ergo venit, quia postmodum natus; ante 
autem (actus est, quia mihi pr:elatus. Sed hxc paulo 
superius diceus, etiam pralationis causas aperuit, 
cum subjuuxit: Quia prior me erat, Ac si aperte di- 
cat : Inde me etiam post uatus superat, quo euim 
nativitatis sux tempora non angustant. Nam qui per 
matrem in tempore nascitur, sine tempore est a Pa- 
tre genitus. Cui quautie reverentige humilitatem de- 
beat, subJendo manifestat. 

Cujus non sum dignus solvere corrigiam 'calcea- 
menti. Mos apud veteres fuit ut si quis cam quae sibi 
€ompeteret accipere uxorem nellet, ille ei calcea- 
mentum solveret, qui ad hanc sponsus jure propin- 
quitatis veniret. Quid igitur inter homines Christus, 
nisi sanctae Ecclesix sponsus apparuit? De quo et 
ipse Joannes dicit: Qui habet spousam sponsus est 
(Joan. m). Sed quia Joannem homines Christum 
esse putaverunt, quod idem Joannes negat, recte se 


indigaum esse ad solvendum corrigiam cjus calcea- D 


menti, denuntiat. Ac si aperte dicat: Ego Redem- 
ptoris vestigia denudare non valeo, quia sponsi nc- 
mcu mihi in meritis non usurpo. Quod tamen in- 
telligi et aliter potest. Quis enim nesciat quod cal- 
ceame.ta ex mortuis animalibus fiant? Incarnatus 
vero Dominus veniens, quasi calceatus apparuit , 
qui in divinitate sua morticina corruptionis nostr: 
assumpsit. Sed hujus Incarnationis mysterium hu- 
manus oculus penetrare non sulfi.it. lnvestigari 
enim nullatenus potest quomodo incorporatur Ver- 
bum, quoinodo vivificatur, Spiritu intra uterum ma- 
tris animaiur ; quomodo is qui initium non babct, et 
existit, et concipitur. Corrigia ergo calceamenti est 
ligatuza mysterii, Joonnes. itaque solvere corrigiam 
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sterium nec ipse investigare sufficit, qui hane pro- 
phetie spiritu agnovit. Quid est ergo dicere : Non 
sum dignus solvere corrijiam calceamenti ejus, nisi 
aperte et humiliter. suam ignorantiam profiteri? Ac 
si aperte dicat : Quid mirum, si milii ille pradatus 
est, quem post me quidem natum considero, sed 
nativitatis ejus mysterium non apprehendo. 

Hac in Dethania facta sunt trans Jordanem, ubi 
erat. Joannes baptizans. Dene pr:ecursor Domini no- 
etri in Bethauia dicitur baptizasse ; nam Bethania 
domus obedientiz interpretatur, ut demonstiaret 
per obedientiam fidei omnes ad Christi baptisina de- 
bere pervenire. Sicut euim Magis mandatum est per 
3liam viam reverti jn pawiam (Matth. v), ia. nolig 
praceptamest, per aliam ad paradisi gaud:a'pervenire; 
nam nostri parentes per inobedientix: culpam inda 
c;ecti sunt; nos vero per obedienti:e bonum, et per 
observationem mardatorum Dei ad zternam beatitu- 
dinis paradisum pervenire debemus. 


Altera die vidit Joannes Jesum venientem. ad se. 
Joannes interpretatur gratia Domini. Altera dies po- 
pulo Cliristiano est sub grauia, qui yretioso sanguin: 
Christi redemptus est. Altera dies fuit populo priom 
sub lege, qui mystico sanguine agni redemptus est a 
servitute /Egvptia. llle agnus significabat istutwu 
Agnum quem presentem beatus Baptista digito 
ostendebat , dicens : 


Ecce Agnus Dei. Ecce innocens, el ab omni pec- 
cato immunis, ut pote qui os quidem de ossibus 
Adam, et carnem de carne Adam, sed nullam d* 
carne peccatrice traxit maeulam culpa. 


Ecce qui tollit peccata mundi. Ecce qui justus in- 
ter peccatores, mitis inter impios, hoc est, quasi 
agnus inter lupos apparens, etiam peccatores et im - 
pios justificandi habet potestatem. Quomodo autein 
peccata mundi tollat, quo ordine justificet. impios 
apostolus Petrus ostendit, qui ait : Non corruptibili- 
bus argento vel auro redempti estis «e vana vestra 
conversatione palerng traditionis, sed pretioso san- 
guine quasi Agni incontaminati et. immaculati Jesu 
Christi (I1 Petr. 1). Sequitur Joannes testimonium 
perhibens de Doiiuo. 


Hic est de quo dixi : Post me venit vir, qui ante me 
[actus est, quia prior me erat. Post me veuit vir, qvi 
post me natus est iu. mundum, post me praedicare 
incipiet mundo. Qui ante me factus est, qui me po- 
tentia majestatis tantum, quantum praeconem judex; 
quantum sol Luciferum, licet post apparens ante- 
cellit, Quia prior me erat, quia :n principio erat Ver- 
bum, ei Verbum erat. apud Deum, et Deus erat. Ver- 
bum. Post me venit vir, tempus humanz nativitatis 
designat, in qua Joanne posteriorem Christum intel- 
lige. (ui ante me factus est, primatum regiz potesta- 
lis, quo etiain angelis priesidet, intuere. Quia prior me 
erat, xteinitatis divinie majestatem, qua Patri est 
equalis, intellige. Post me venit vir, qui ante me 
factis es', quia prior me erat. Post me venit humani 
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dignitate. 

Et ego nesciebum eum, inquit. Certum est quia 
sciebat Dominum Joannés, cui testimonium perhi- 
bere missus est, quem judicem omnium venturum 
prxedicabat, dicens : Cujus ventilabrum in manu sua, 
et perinundabit aream suam. (Luc. i). A quo Spiri- 
tum sanctum dari debere testabotnr : lpse vos ba- 
plisabit, inquiens, Spiritu sancto (Matth. ni), a quo 
seipsum ablui desiderabat, diceus : Ego debeo a te 
baptizari, et. tu venis ad me (16id.)" Quomodo ergo 
dicit : Et ego nesciebam eum, nisi quia eum quem et 
ante noverat, perfectius jam, cum baptizaretur, 
agnovit; quem mundi Salvatorem et judicem nove- 
rat, hujus potentiam majestatis altius Spiritu san- 
€to super eum descendente cognovit? Neque enit 
dubitandum est quin beatus Joannes, eum Spiritum 
sanctum licet corporali specie videret, cum vocein 
Patris licet corporaliter sonantem metuisset audire, 
multum ex hoc visu et auditu profecerit, multum de 
divin; pietatis excellentia, revelatis oculis mentis, 
scienti:e coelestis acciperet, adeo ut comparatione 
intelligenti, qua tunc illustrari ccepit, eatenus il- 
jum, quantus esset, omnimodis sibi videretur igno- 
rasse. Qui te-(imonium, in quod missus est, Domino 
diligenter perhibens, adjungit : 

Sed ut manifestetur in Israel, propterea veni ego. in 
aqua baptizans. Quod est aperte dicere : Non ideo 
veni in aqua baprizans, quia peceata mundi bapti- 
zando tollere possim, sed ut eum baptizando ae 
praedicando manifestarem populo Israel, qui, in Spi- 
ritu sancto baptizans, ad tollenda peccata non so- 
lum Israel, sed et totius mundi, si ei credere volue- 
rint, idoneus est. Propterea veni ego in paeuiten- 
tiam boptizans, ut sic baptizando illi viam pararcnm 


- qui baptizaret in remissione peccatorum. 


Et testimonium | perhibuit Joannes, dicens : Quia 
vidi Spiritum descendentem quasi columbam de colo, et 
snansit super eum. Benc in columb:ze specie descendit 
super Dominum Spiritus, ut discant fideles non aii- 
ter se mewibra ejus fieri, non aliter ejus Spiritu pos:e 
repleri, nisi simplices fuerint, nis: veram eum frat: ibus 
habuerint pacem, quam siguificant oscula columba- 
rum. Ilabent autem oscula et corvi, sed laniant, quod 
columba omnino non facit, significantes eos qui lo- 
«uuntüur pacem cum proximo suo, mala autem in 
cordibus eorum (Psal. xxvi). Columbx autein. na- 
tur3, quà laniatu innocens est, illis aptissime €on- 
gruit, qui p;cem sequuntur cum omnibus et sancti- 
monias, solliciti servare unitatem Spiritus in vin- 
€ulo pacis (Ephes. 1v). Atque ideo Spiritus in co- 
lumba descendendo, non suam tantummodo vel ejus 
super quem descendit innocentiam siuiplicitatemque 
de-ignat, sed eorum xque qui sentiunt de illo in 
bonitate, et in simplicitate cordis quzerunt. ilium 
(Sap. 1). 

Et ego, inquit, nesciebam eum. Suhaudi, tau sub- 
liliter, quam in Spiritu iu eum descendente. co- 
gnovi. 

Parnor. NCIHI 
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Sed qui misit me baptizare (n aqua, ille mihi dieit : 
Super quem videris Spiritum descendentem, et mane:- 
tem super eum, hic est, qui baptizat in Spiritu san- 
cto. Baptizat Dominus in Spiritu sancto, per Spiri- 
tus sancti gratiam peccata dimittendo. Sive enim 
ipse aqua aliquos discipulorum suorum primus ba- 
ptzaverit, per quos ad ceteros fideles baptismi 
rivus proflueret, eosdem eiiam Spiritu baptizibat , 
peccata iilis relaxando, et Spiritus sancii dona mi- 
nistrando, Sive fideles ejus, invocato normine ipsius, 
aqua bapUzeut electos, et chrismate sancto peruu- 
gant, eosdem nihilominus ipse Spiritu sancto ba- 
piizat, quia nemo prater ipsum peccatorum meus 
Solvere, et Spiritus sancti valet doua tribuere. Sed 
diligentius intuendum est, quia cura. dixisset, sujer 
quem videris Spiritum descendente.u, addidit, et 
manentem super eum. Et in sanctos enim ejus 
Spiritus descendit; verum quia quandiu sunt iu 
corpore, peccato carere nequeunt, qui coelestium 
contemplationi semper oculum mentis inte;.dere 
non sufficiunt, sed sepius hunc ad terrenze curam 
conversationis inflectuut, in eorum procul dubio 
cordibus Spiritus aliquando venit, aliquando rece- 
dit. Unde dictum est : Spiritus ubi vult spirat , et 
vocem ejus audis, sed nescis. unde veniat, et quo va- 
dat (Joan. yi). Venit quippe ad sanctos, et ab eis 
vadit Spiritus sanctus, ut quem semper babere ido- 
nei non sunt, ejus per tempora redeuntis erebra 
lvce reficiantur. In solo autem mediatore Dei et lo- 
minum, homine Jesu Christo, Spiritus perpetuo ve-- 
raciter manet, in quo uec sordídx cogitationis ma- 
culam, quam refugeret, ullam invenit. Mausit autein 
lotus in illo, non ex eo solum tempore quo hune 
Joaunes super euin vidit descendentem, sed ex. quo 
homo fieri incipiens, ejus ministerio et opere. con- 
ceptus esL ldcireo autem super eum, in quo sem - 
per mancbat, baptizatum descendere ostenditur, ut et 
Baptista ipse celsius jam quem praedicaret aguosce- 
ret, et credentibus daretur indiciuin, nequaquam se, 
nisi baptizatos aqua, Spiritus ejusdem posse bajti-ma 
meferi. Quixrendum est interea quomodo speciale 
Filium Dei agnoscendi signum fuerit, quod ; super 
eum descenderit et. mauserit Spiritus, cum etiam 
discipulis ipse promittat eum, dicens : Ego rogabo 
Pa'rem, et alium Paracietum dabit vobis, ut maneat 
vobiscum in eternum, Spiritum veritatis (Joan. xi). 
Et paulo post : Quia apud tos manebit, et in. vobis 
erii (lbid.). Si enim apud servos Dei electos manet, 
etin illis erit. Spiritus, quid magni est filio Dei, 
quod in ipso manere Spiritus astruatuc ? Notandum 
ergo quod semper in Domino mauserit Spiritus san- 
ctus; in saneils autem hominibus, quandiu mortale 
corpus gestaverint, partim maneat in :ierpuim, 
partim rediturus recedat. Manet quippe apud cos, 
ut. bouis insistant actibus, voluntariam paupertatem 
diligant, mansuetudinem sequantur, pro aeternorum 
desiderio lugeant, esuriant et. sitiant. justitiam, mi- 
sericordiom, munditiam cordis, et tranquillitatem 
pacis amplectautur ; sed et pro observatioue justitia 
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persecutionein pati non vereantur : eleemosynis , A 
orationibus, jejuniis, exterisque Spiritus frnctibus 
jusistere desiderent. Recedit autem ad tempus, ne 
semper infirmos curandi, et d:emones ejicieudi, vel 
etiom prophetandi possiut habere virtutem. Manet 
semper , ut mirabiliter ipsi vivant. Venit ad tempus , 
vt etiam aliis per. miraculorum signa, quales sint 
intus, effulgeant. 

Et ego, in quit, vidi, et téstimonium perhibtii, quia 
hic e&t Filius Dei. Supra dixerat : Post me venit. vir, 
qui ant& me facitis cst ; nunc testimonium pethibet, 
quia hic est Filius Dei, utriusque nature. veritatem, 
ei hamani vidélicet et. divine, in. una. e&hdemque 
Chrisii pérsonà inánifeste designans. Erubescat Ma- 
nichxus audiens : Venit vír. Contieeseat Photinus 
audiens : Ilic est Filius Dei. Audiant mansueti , et B 
li tentur, quiá venit vir post Joannem fortior Joanne, 
qui baptizat Spirità. $ancto, et quia hic est Filius 
Dei. Quia enim per superbiam fecessimus à Deo, 
Filius per misericordiam factus est homo , ut idem 
ipse et per divinllatetu Patti, et per butnanitatein 
congrueret nobis; ac per humanitatem nostri sítpi- 
lem, pró nobis curn lioste toufligere, per divinitá- 
tem Patri consubstantialem, ad imagisem nos Dei, 
et similitudinem, quai peccando aniisimus, possel 
digne retitáré , Qér nostrae mortem fragilitatis. de- 
suwueret eum qui liàbebat mortis imperium, et paf 
impsssibilem sux divinitatis potentiam, recorciliaret 
nos Deo Patri. 

Stabanl Joannes, el ez discipulis ejus duo, Stabat 
Joannés, quía éredehat iá Domino, et duo de d.sci- C 
pulis ejus. Statim eniin erediderunt, et secuti àm- 
buantem, Debemus singulà Scripturarum — verba 
iraeiaré, quare Joanries stans, el Dominus ambulans 
dicitur. 

Et aspiciens Jesum ambulantem, divit : Ecce Agnus 
Ded. Agnus iWmaculatus, agnus anuiculus, Agnus 
qui tollit. peccata swndi, Ágius qui exteriinatorem 
JEgypti populum l1stael percutére non sinit. Ecce 
agnus Dei ; et audierull eum discipuli ; quare voluit 
dicere, ecce. Quando dicitur écce, quodammodo ille 
qui ostenditur digito. detmónsttatur, Dicit ad. disci- 
pulos suos : Quid mé sequimini? quid me puta- 
tis. magistrum habere? KEcce Agnas Dei ; ilium se- 
quimini : illum oportet érescere, me uutem. minni. 
Nemo prudentum eu&i qui ibinuitur sequirur, et relin- 
quit eum quí crescit. 

Ft audierunt eum duo discipnli loquentem. Magistri 
imperium Sunt $ecüti. Testimoniuin Joannis fides 
est discipulorum. 

Et secuti. sunt Jesum. Sequentes. Jesum, relique- 
rant Joáunem ; sequentes Evangelium, légem amise- 
runt, Sic tainen secuti sunt Evangeliuni, ut testimo- 
nio uterentur e lege. 

Conversus aulem Jesus, et vidons eos. Discipuli 
Joannis cominus et coràm antecessu Jesum videre 
non poteránt, sed. tergum illius sequebantur, ut vi- 
derent, Ergo illi discipuli faciem. Domini videre non 
poterant, Converlt se, et quodammo 'o de sua ima- 
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jestate descendit, ut. possent. discipuli contemplori 
faciem illius. Convertit se, ut ex lege a discipulis 
cerherentur. Conversus autem, ét videns eos sequen- 
les se, 

Dixit ; Quid quevitis? Nón quasi ignorans Interto- 
gat, sod interrogat ut mercedern habeatit responden- 
tes. Quid quaritis? Nob dixit, Quem querilis? ne se 
videretur ostendete; sed Quid quaeritis? Wem intere 
rogat, ut illi personam s8ighificent. Quid quaritis? 

Qui dizerunt ei ; Rabbi, Ypsa appellatio responsionis 
indicium est fi?ei. Quando enim dicunt ftubbi, quod 
intelligitur. 2agister, ét sequuntur eum, utique ina- 
gistrum sequuntuf, et dicunt : 

Ubi habitas? Dicit ei$ : Venite; et. videte. Volunt 
habitaculum nosse Jesa, volunt sibi cstetidi qualeii 
habitationem habeat Salvator, üt cum ille ostenderit 
in quibus Christus habitet, tales se exhibeant, in 
quibus possit Dominus habitare ; et dixit eis : Venite, 
et videle. Vullis videre habitaGuium meum ? Sermone 
explicari non potest, opére demonstratur. Venite, et 
videte. ]sti. quidem testimonio legis venerant, quia 
Statim in ipso nómine confitentur, et. dicunt. JKubbi, 
quad interpretatur magister. Jesus àutem respoundens 
cis, dixit : Vos autem, qui discipuli estis Joannis, 
qui ex ipso nomine confessionem véstràm demon- 
stratis, et dicitis Rabbi, venfte et videle ubi maneo. 

Venerun! , &( viderunt ubi maneret, et apud. cum 
madsérunt die illo. Quia credebant, uon in. no te 
mánseruiit, sed iu die. No& illa tenebras non habe- 
bit, ab: eiat fides. veti lüitinis, eL apud eum man- 
serunt die iilo. 

Hóra autem erat quasi. decima, Ex lege veiiebaut 
ad Evangelium, ad fidem Cliristi mittebat illos legis 
Decalogus. 

Erat autem. Andrens frater Simonis Peri, unus ex 
duobus, qui audierant a Joanne, et secuti fuerant éum. 
In fide non est ordo. Ub cuique fidelis est adiima, ibi 
ànnórum rmulürudgo non quaeritur, tec paucitds, 
Andteas ininor erat Sinone Petro, et tamen non 
quaeritur aetatis modo, séd fidel. Jesum primus in- 
venit, Urat aulem Andrens frater Simonis Peur, 
unüs ex duobus. Nisi forie et hxec diguitas est Au- 
drex, quia Petri appellatur frater, super quam erat 
postea fundanda Ecclesia. 

Qui audierant a Joanne, et secuti (uerant eum. IEnve- 


D 5i hic primum (fratrem suum. O vera pietas! Statim 


ut invenit Jesum, statim ut invénit margaritam, sta- 
lim ut inveni thesaurum, fratri nuntiat, fratrem 
suum Sithoueim. vocat, [ratrem nen iam sanguine 
quai spiritu. Quem fratrem habebat gerrnanitate et 
sanguine, voluit habere et. fide germanum ; et dicit 
ei 

Invenimus Messiam. Nemo invenit, nisi qui qua- 
rit. Iste qui. invenisse dicit, ostendit quia diu qua- 
sierit. 

1nvcnimus Messiam, quod est iderpretatum Christus. 
Diu quiesivimus Christum in M se, in omnibus pro- 
phetis; et quem invenire cupiebamus, ipse nos in» 
venit, et inventi invenimus. 
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Et adduxit eum. ad Jesum. Non dedignatur major A et Petri. Non est putandus evangelista fortuito et 


minorem sequi, quia non erat ordo otatis, ubi erat 
meritum fidei. 

Intuitus autem eum Jesus, dixit : Tu es Simon filius 
Jona; tu vocaberis Cephas, quod interpretatur Petrus. 
Necdum aliquid Petrus fecerat, et jam nomen meruit 
mutare. Nunquid plus crediderat Andrea? Quid ma- 
jus fecit, ut a fratre plus acciperet ? Quid maju» fece- 
ral? Minorem fratrem secutus est ; ét quém hábébat 
discipulum, non dedignatus est haberé magistrum. 
Tués Simon filius Jona. Jona, lingua nostra dicitur 
columba. Tu es ergo filius Jona, tu es filius Spiritus 
sancti. Filius ergo d citur Sj iritus, quia humilitatem 
de Spiritu sàncto acceperat. 

ln crastinum. voluit exire. in. Galileam, et invenit 
Philippum, et dicit ei : Sequere me. Jam patet ex. su- 
perioribus uhde voluerit Jesus exire iu Galil»am, 
videlicet a Judxa, ubi erat Joánnes baptizans, et 
iestimonium illi perhibeus quod .esset agnus Dei, 
duos ex discipulis suis àd euni sequetidund. pravocae 
vit : e quibus dnüs Anáreás àd. illum etiam fiatrem 
suum Peirum adduxit. Patet juxtá sensum spirita- 
lem, et erebra expositione vestre fraterniiati jam 
cognitum est qui sit qui. Dominum sequitar. Séqui- 
tur namque Dominuni, qui imitatur. Séquitur Domi- 
num, qui, quantum fragilitas humana patitur, eà 
que in homine monstravit, filius Dei humilitatis 
exempla non deserit. Qui socius pássionam existen- 
do, ac cousortium resurreetionis ejus et ascensionis 
pertingere sedulus exoptat. Sed non sirie ecrli rationé 
mysterii refertur, quod diétüru$ Philippo Jesus, 
Sequere me, voluit. exiré in. Galitedm. Galilea nam- 
que tránsmigratio facta, vel revelutio interpretatur. 
lu eo quippe quod /raxsmigraliu facta dicitur, pro- 
fectum fidelinin designat, Quo vel de vitiis ad virtu- 
tum celsitudinem trafsntigrare, vel in ipsis vittuli- 
bus paulo proficére, ac de minoribus ad majora quo- 
üidie subire contendunt, quousque dé baé convalle 
laerymarum :d arcem Letiti» ccelestis, Domino auxi- 
liante, perveniant. Ih eo autém quod revelationem 
sonat, ipsam vite icternz bealitudinem, pro qua in 
praesenti saneti laborant, insinuat. Cujis utramque 
interpretationem nowinis Psalmista uno versiculo 
comprebendit, ubi ait : Ambulabunt de virtute in vir- 
ttem ; videbitur Deus Deorum in Sion (Psal. vxxxin). 
I»e est namque visio de qua dicit Apostolus : Nos 
anteim. revelata facie. gloriam. Domini speculantes, in 
eamdem imaginem trans(ormamur a gloria in gloriam, 
tanquam a Domini Spiritu (1I Cor. m). Bene ergo vo- 
caturus ad sequendum discipulum Jesus, voluit exire 
in Galileam, id est, in transimigrationem factam, sive 
revelationem, ut, videlicet, sicut ipse, teste Evange- 
lio, proficiebat sapientia et aetate, et gratia apud Deum 
et homines (Luc. n), sicut passus est, et resurrexit , 
el ita intravit in gloriam suam; sic etiam suos sequa- 
ces estenderet proficere virtutibus, ac per passiones 
transitorias ad zeternorem dona. gaudiorum transmi- 
grare debere, 

Erat autem. Philippus a Bethsaida. civitate Audree 


B 


absque ratione mystica nomen civitatis de qua esset 
Philippus, et quod eadem Andre» quoque et Petri 
eSsel, voluisse monstrare, sed per nomen civitatis, 
typice, qualis tunc jam animo Philippus, qualis offi- 
cio esset futurus, quadlés etiam Pelrus ct Andreas 
ostendere curasse. Detbsaida quippe Domts  venato- 
rum dieitur; ét venàtores utique erant, qui átüdie- 
bant a Domino : Venite post me, el fáciam vos fieri 
piscatores hominum (Math. iv). Venator et ille, qui 
antequam ad przdicatiónis officium  órdinaretur a 
Domino, quantum capiendis ad vitàm atiimabus esset 
intentus, mox sponte praedicando rnonstravit , 
lüvenit enim Nathanael, et. dicit e$ : Quem scripsit 
Moses in lege, et. prophctie, invenimus, Jesum. filium 
Joseph, a Nazareth. Quantum rete fidei, quam capa- 
cibus devot: pra dicationis vinculis intextum invento 
fratri cireumdat, quem ad sternam cupit providus 
cajtáre salutein! Hlum dicil. inventum quem Moses 
et proj.hetie venturum suis scriptis signaverunt, ut eo 
cunctis sequentibus intelligatur quod ipse sit cujus 
adventui prz:conando universa veterum scripta ser- 
vierint. Jesum nuncupát, quód nomen Christi futu- 
rum prophetarum oracula concinebant. Filium Joseph 
appellat, non ut hunc ex conjunctione maris et femi- 
ni bálum asséveret, quein de Virgine nasciturum, 
in prophetis didicerat, séd ut de domo ac familia 
David, uride Joséph ortum noverat, secundum vatie 
cinia proplietarüm eum venisse doceret. Neque enim 


. mirandum, si Philippus eum filium Joseph vocet, 


* 


cum et jpsa genitrix illius intemerata seinper virgo 
M.ria, quie virum non noverát, consuetudinem vulgi 
sequens sic locuta legatur : Fili, quid fecisti nobis 
sic? Écce püter (uus el. ego dolentes querebamus [e 
(Luc. 1). Addit et patriam, A Naxareih, ut ipsum 
esse s:;gnaret de quo legerànt in prophetis : (juoniam 
Nazargus vocabitur (Math. n). Non érgo mirum si 
niox ad consensum credendi ac veniendi ad Christum 
capiavit. Philippus Nathanael, cui tantos undique 
veritatis casses prezet-ndit. 

Quem$:ripsit Moyses in lege, et prophetée, invenimus 
Jesum filium Joseph, a Nazareth. Neque immerito a 
Bethsaida, id esí, domo venatorüm oriundus asseri- 
lur, qui tantam Deo dilecti venationis curam pari- 
ter et. graliam accepissé monstratur. Nam sequi- 
lur : 

Et dixit ei Nathanael : À. Nazaveth. fiotest. aliquid 
boni esse. Nazareth, munditie, sive flos ejus, aut 
separata interpretatur. Ànnuens ergo verbis evange- 
lizantis sibi Philippi Nàthanacl : A. Nazareth, inquit, 
polest aliquid boni ésse. Ae si aperte dicat : Potest 
fieri ut a civitate tauti nominis aliquid snmma gratie 
nobis oriatur, vel ipse videlicct mundi Salvator Do- 
minus, qui singulariter sanctus est, innoceus, impol- 
lutus, segregatus a peccatis, quique loquitur in Can- 
ticis eanticorum : Ego flos campi, et litium convallium 
(Cantic. wi) , et de quo propheta : Exiet, inquit, virga 
de radice Jesse, el Nazaraus, id est, flos, de radice 
ejus ascendet (Isa. xi). Vcl certe aliquis doctor exi- 
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mius, qui flerem nobis viriutum, mundiiiamque A apertionem regni caestis, el prz dicandam mundo 


sanciitatis pr:dieare sit missus. Possumus hunc 
locum et ita recte intelligere, quod, dieente Philippo: 
Quem scripsit Mosyes in lege prophete, sequitur. Dicit 
ei Nathanael : 

Unde me nosti? Respondit Jesus, et dixit ei : Prius- 
quam te Philippus vocaret, cum esses sub ficu, vidi te. 
Respondit Nathanael, et ait : Rabbi, tu es Filius Dei. 
Quia cognovit Nathanael vidisse et nos:e Dominum, 
qua alio in loco gererentur, id est, quomodo et ubi 
vocatus sit a Philippo, cuin ipse ibi corporaliter non 
esset, divina hic majestatis intuitum considerans, 
protinus eum nop solum ZJlabbi, id est, magistrum, 
sed et Filium Dei, ac regem Israel, id est, Christum, 
confessus est. Et libet intueri quam prudens laudauti 
Domino confessio respondeat servi, Ille hunc verum 
Israelitam, id esti, viruin qui Deum videre posset, 
co quod dotum minime. haberet, astruxit. Iste eura 
non magistrum tantummodo, qui utilia przciperet, 
verum etiam Filium Dei, qui coelestia dona tribue- 
ret, et regem Israel, id est, populi Deum videntis, 
religiosa devotione fatetur, ut hac confessione suuni 
queque lunc regem, et se ejus regni militem sizni- 
ficet. Potest autem hxc Domini senteuctia, qua disit 
se Natlianael, priusquam vocaretur a Philippo, cuin 
cS-et sub ficu, vidisse, super electione spiritalis Israel, 
id cest, populi Christiani mystice intelligi : quem 
Dominus necdum per apostolos ejus ad fidei gratiam 
vocatum, sed sub tegmine adhuc peccati prementis 
abditum, imiserico:diter videre diguatus est, Paulo 
abestante, qui ait : (ui benedixit nos in. omni. bene- 
diclione spiitali in. celestibus in. Christo, sicut. elegit 
nos in ipso ante mundi conslitut/onem, x4 essemus 
snncli et. immaculati in. conspectu. ejus in charitate 
(Ephes. 1). Et quidem fici arbor aliquando in Seriptu- 
ris dulcedinem dilectionis supernx insinuat; unde 
scriptum est : Qui servat ficum, comedit fructum ejus : 
et qui custos est domini sui, glorificavitur (Prov. xxvn). 
Sed quia primi parentes nostri reatu przvaricatio- 
nis confusi, de fici sibi foliis succinctoria fecerunt 
(Genes. 111), potest hxc arbor fici non incongrue male 
dulcorata generi humano consueludinem peceandi 
signare : sub qua positos adhue electos suos, sed 
necdum electionis sux gratiam coguoscentes, quasi 
sub ficu constitutum, nec se jam videntem Dominus 
videt. Nathanael. Novit. enim Dominus, qui sunt ejus 
(1 Tim. n). Quorum salvationi ipsum quoque nomen 
Nathanael aptissime convenit. Nathanael namque 
donum Dei interpretatur; et. nisi dono Dei quisque 
vocatus, nunquam reatum prim: transgressionis, 
nunjuam male blandientia augescentium quotidie 
peceatorum umbraeula evadit, nunquam salvandus 
venire meretur ad Christum, Unde dicit Apostolus : 
Gratia enim estis salvati per fidem ; et hoc non ex vobis, 
donum Dei est, non ex operibus, ut ne quis glorietur, 
Sequitur : i 

Respondit Jesus, et dixit ei : Quia dixi tibi, Vidi te 
sué ficu, credis ; majus his videbis. De quo dicat, ipse 
subsequenter aperit, futuram credentibus spondendo 


utràmque unius sux naturam persone, quod revera 
mulio excellentius est arcanum, quam qaod. nos in 
peccati adliuc umbra positos, a se illuminandos prz 
vidit. Majus est enim quod nos Salvator gratia suae 
cognitionis imbuit, quod celi nobis gaudia paudit, 
qu: d przdicatores su:e fidei in. mundum dispersit, 
quam quod nos salvandos potentia sus majestatis 
ante sxcula praescivit. 

Amen amen dico vobis, videbitis celum apevtum, et 
angelos Dei ascendentes et descendentes supra Filium 
hominis. Jam completum cernimus promissi hujus 
effectum. Videmus etenim colum apertum, quia 
postquam calum Deus homo penetravit, etiam no- 
bis in eum credentibus supern:e pa rie. patefactum 
cognoscimus iugressum. Videmus angelos Dei ascen- 
dentes et. descendentes supra Filium hominis, quia 
predicatores suos novimus sublimitatem divinitatis 
Christi, simul et humanitatis ejus infirma nuntiare. 
Ascendunt super Filium hominis angeli, cum docent 
praedicatores quia im principio erat Verbum, et Ver- 
bum erat apud. Deum, et. Deus erat Verbum. Descen- 
dunt super Filium hominis angeli, cum adjungunt 
iidem, quia Verbum caro factum est, ei. habitavit in 
nobis. Neque immerito praedicatores sancli typice 
angeli vocantur, quibus consuete derivatum ab an- 
gelis nomen evangelistarum conceditur, ut sicut hi 
nuntii, ità et illi propter idem summe pr:edicationis 
Officium boni nuntii cognominentur. Et notandum 
quod Dominus seipsum filium hominis nuncupat, 
Nathanael eumdem Filium Dei przedicat. Cui simile 
est quod apud alios evangelistas ip-e discipulos in- 
terroget : Quem dicunt filium hominis esse? lespon- 
dique Petrus : Tu es Christus Filius Dci vivi (Marc. 
vii). Et quidem juste dispensaiionis moderamine 
actum est, cum ütraque ejusdem Mediatoris Dei et 
Domini nostri vel ab ipso Domino, vel ab homine 
puro esset commemoranda substantia, Deus hemo 
fragilitatem assumpU à se humanitatis, purus homo 
virtutem zLerüze in.eo divinitatis astrueret, ipse 
suam humilitatem, iile ejus fateretur altitudinem. 
Notandum quippe quod Dominus, qui beatum Na- 
thanael vere Israelitam nuncupat, in. hoc verbo, 
quod ait: Videbitis celum apertum, et. angelos Dei 


p ascendentes super Filium. hominis, visionem Jacob 


patriarchie , qui per benedictionem — vocatus est 
Israel, ad memoriam reducii. l5 namque, cum vo- 
lens in quodam loco requiescere, lapidem capiti suo 
suppesuisset, vidit in somnis scalam stantem suj er 
terram, et. cacumen illius tangens coelum ; angelos 
qu'que Doinini ascendentes et descendentes super 
eam, et Dominum innixum scala, dicentem sibi : 
E4o sum Deus Abraham patris tui, et. Deus Isaac 
(Gen. xxvi). Surgensque mane, et debito cum pavore 
laudes Deo reddens, tulit ipsum lapidem, et erexit 
in titulum, fuadens oleum desuper. Mujus ergo loci 
Dominus facit; mentionem, et de se ac suis fidelibus 
figuratum manifestissime testatur. 


657 
CAPUT t. 

Et die tertia nuptie factae sunt in Cana. Galilge ; 
et erat maler Jesu ibi. Nec vacat mysterio, quod die 
tertio post ea, qux superior Evangelii sermo de- 
scripserat, nupti:s faetee referuntur, sed tertio tem- 
pore seculi Dominum ad adoptand:m sibi Ecclesiarn 
venisse designat. Primum quippe s:eculi tempus ad 
legem, patriarcharum exemylis ; secundum sub lege, 
prophetarum scriptis ; tertium sub gratia, prieconiis 
evangelistarum, quasi terti: diei luce mundo reful- 
tit ; in quo Dominus et Salvator noster pro redem- 
ptione generis humani in carne natus apparuit. Sed 
e| boe, quod in Cana Gali'z, id est, in coelo 
transmigrationis perpetrat:e, eedem nupt» factze 
perhibentur, typice denuntiat eos maxime gratia 
Christi dignos existere, qui zelo fervere pix devo- 
tionis, et zmulari charismata meliora, ac de vitiis 
3d virtutes progredi bona operando, de terrenis ad 
$erna norunt sperando et amando transinigrare. 
Discumbente autem 3d nuptias Domino, vinuin defe- 
cit, ut vino meliore per ipsum mirabili ordine faeto, 
manifestaretur gloria latentis in homine Dei, et ere- 
dentium in eum fides aucta proficeret. Quod si my- 
sterium quarimus, apparente in carne Domino, me- 
raca illa legalis sensus suavitas paulatim ceperat 
9b carnalem Phariszeorum interpretationem a prisca 
sua virtute desidcre; qui mox tanquam litter: legalis 
S iperficiem evangelica ccelestis grati: virtute muta- 
vit, quod est vinum fecisse in aqua. Sed priino videa- 
mus quid sit 

Quod, deficiente vino, dieente matre Jesus ad eum : 
Vinum non habent, respondit : (uid mihi et. tibi est, 
mulier? nondum venit hora mea. Neque enim matrem 
suam inhonoraret, qui nos jubet lionorare patrem et 
matrem (Exod. xx) ; aut sibi esse mairem negaret, 
ex cujus carne virginea carnem suscipere non de- 
spexit, etiam Apostolo testante, qui ait: Qui factus 
esl ei ex semine David secundum carnem (tom. 1). 
Quomodo enim ex semine David secundum carnem, 
8i non ex corpore Marix secundum carnem, qui ex 
David senine descendit ? Sed in eo, quod miraculum 
facturus ait: Quid mihi et tibi est, mulier ? significat 
se divinitatem, quam miraculum crat pairandum, 
non temporaliter accepisse de matre, sed per aeter- 
nitatem semper habuisse de Patre. Quid mihi, inqui!, 
et tibi est, mulier? nondum venit hora mea. Qui divi- 
nitatem, quam ex Patre semper habui, cum tua 
Carne, ex qua carnem suscepi, non habeo commu- 
nem, nondum venit. hora ui fragilitatem sumpta ex 
1e humanitatis moriendo demonstrem. Prius est ut 
potentiam xternz Deitatis, virtutes operando, pate- 
faciam. Venit autem hora ut quid sibi et matri com- 
mune esset ostenderet, cum eam, moriturus in cruce, 
discipulo virgini virginem commendare curavit 
(Joan. xix). Carnis namque infirma perpessus, ma- 
trem, de qua bzec susceperat, pie cognitam, ei quam 
maxime diligebat discipulo commendavit : quam di- 
vina facturus, quasi incognilam se nosse dissimulat, 


quia lianc diving nativitatis auctere: poi c $e co- 
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A gnoscit. llujus vero hore Dominus in cruce pendens, 


commemorans, dixit matri : Mater, ecce filius tuus ; 
quasi dixisset : Ecce quod ex te sumpsi mado osten- 
ditur moriendo quid est, qu:ze tamen natura postmo- 
dum clarificanda erat in resurrectionis gloria, 

Dixit ma'er ejus. ministris : Quodcunque dixerit vo- 
bis, facite. Sciebat quidem mater ejus humanitatem 
filii sui, lieet hoe mado videtur negare, quod posce- 
hatur; mater tamen sciens pietatem filii, quod ne- 
gare nollet, quod petebatur, fiducialiter mandavit 
ministris, ut mandata implereut jubentis filii. 

Erant autem. ibi lapidem hydrie sex posite secun- 
dum purificationem Judeorum, capientes singula ma- 
trelas binas vel ternas. llydrix vocantur vasa aqua- 
rum receptui parata. Grzece enim aqua 03oo dicitur. 
Aqua autem Seripturz sacre scientiam designat, 
que suos auditores et a peccatorum sorde abluere, 
et divine cognitionis solet fonte potare. Vasa sex 
quibus tenebatur, corda sunt devota sanctorum, 
quorum perfectio vit:e et fidei ad exemplum recte 
credendi ac vivendi proposita est generi humano per 
sex smculi habentis states, id. est, usque ad tempus 
dominics przedicationis. Et bene lapidea sunt vasa, 
quia fortia. sunt praecordia justorum, ut pote. illius 
fide et dilectione solidata lapidis, quem vidit Daniel 
precisum de. monte sine manibus , factumque iu 
montem magnum, et implesse omnem terram (Dau. 
1); et de quo. dicit Zacharias : In lapide uno septem 
oculi sunt, id est, in Clri-to universitas scientia 
spiritualis habit«t. Cujus ct apostolus Petrus memi- 
nit, ita dicens: Ad quem accedentes lapidem. vivum, 
et ipsi tanquam larides vivi, superadificamini (I Pe- 
tri un). Beue secundum purificationem Ju lorum po- 
sit3& erant hydriz, quia Judzorum rantum populo lex 
per Moysen data est. Nam gratia et veritas Evangelii, 
noo minus gentibus quam Judwis per Jesum Christ«m 
facta. est. Capientes, inquit, singula metretas binas, 
vel ternas, quia Scriptur:e sanctze auctores et mini- 
stri, prophetze modo de Patre tantum loquuntur et 
Filio, ut est illud : Omnia in sapientia fecisti (Psal. ci). 
Virtus enim Dei et sapientia. Christus est. Moo 
etiam Spiritus sancti faciunt. mentionem, juxta illud 
Psalimographi : Verbo Domini coli firmati sunt, et 
spiritu oris ejus omnis virtus eorum. (Psal. xxxn). 
Verbum, Dominum, et Spiritum, totam, qu: unus 
Deus est, intellige Trinitatem. Sed quantum inter 
aquam et vinum, lantum distat inter sensum illum, 
quo Scripture ante. adventum Salvatoris intellige- 
bantur, et eum quem veniens ipse revelavit aposto- 
lis, eorumque discipulis perpetuo sequendum reli- 
quit, Et quidem potuit Dominus vacuas implere hy- 
drias aquse, vino, qui in exordio mundana creatio- 
nis cuncta creavit ex nihilo: sed maluit de aquo 
facere vinum, quo typice doceret se non ad solven- 
dam improbandamque, sed implendam potius legem 
prophetasque venisse (Matth. v); neque alia se per 
evangelicam gratiam facere, et docere, quam qua 
legalis et prophetica Scriptura eum facturum doctu- 
rumque signarct. Videmus ergo sex livdrias Scri- 
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piurarum aqua. salutari repletas. Videamus eamdem A et mitis exsul (Gen. xvin). Porro ille cujus injusta 


sjuam in suavissimum vini odorem  gustumque 
conversam. In prima ztate szxculi, Abel justum fra- 
ter invidens occidit (Genes. 1v) ; ei ob hoc ipse per- 
petua martyrii gloria beatus, etiam iri evangelicis et 
apostolicis litteris justitia: laudem accepit, fratricida 
impius zterne maledictionis poenas luit. Quicunque, 
his auditis, metuentes cum impiis damnari, cupien- 
les benedici cum piis, omnem odiorum et invidi» 
fomitem abjiciunt, Deo placere per sacrificium ju- 
stie, modestiam innocenti , virtutem patientiae 
curant: vas profecto aqux in Seriptura invenerunt, 
unde salubriter abluti potatique gauderent. Sed si 
intellexerint Cain. homicidium Jud:orum esse perfi- 
diam, occisionem Abel passionem Domini Salvato- 
ris, terram qua aperuit os suum, et suscepit ejus 
Sanguinem de manu Cain, Ecclesiam esse, qux elfu- 
sum a Judxis Christi sanguinem, in mysterium suz 
renovationis accipiat, nimirum aquam in vinum 
mutatam reperiunt, quia sacr: dicta legis sacratius 
intelligunt. Secunda sxcuii :etate inchoante, delcius 
est aquis diluvii mundus ob peccatorum magnitudi- 
nem (Genes. 1v) ; sed solus Noe propter justitiam 
cum domo sua liberatus in arca. Hujus p'agx audita 
vastatione horribili, paucorumque liberatione mira- 
: bili, quisquis emeudatius vivere coperit, liberari 
desiderans cum electis, exterminari timens cum re- 
probis, hydriam profecto aqu:e, qua mundaretur, vel 
reficeretur, accepit. At dum altius sapere coeperit, 
et in arca Ecclesiam, in. Noe Christum, in aqua de- 
lente peccatores, aquam baptismi, qu.e peccata di- 
luit, in hominibus et in animalibus qv: arca conti- 
nebat multifariam baptizatorum differentiam , — in 
columba, qux» post diluvium ramum olivz intulit in 
arcam (Cenes. viu), unctionem Spiritus sancti, qua 
baptizati imbuuntur, intellexerit, vinum profecto de 
aqua factum. miratur, quia in veteris historia facti, 
suam ablutionem, sanctificationem, justificationem 
prophefari contemplatur. Tertia ssculi zetate Deus 
. tentans obedientiam Abrahz, filium unicum, eum 
quem diligebat, ia holocaustum sibi offerre przecepit 
(Gen. xxu). Non differt Abrahan facere qua jube- 
tur, sed pro filio immolatur aries. lpse tamen pro 
Obedienti: virtnte, eximia perpetua benedictionis 
hareditate donatur. Ecce habes llydriam tertiam. 
Audiens namque quanta virtus obedientix, quanta 
mercede muneratur, et ipse obedientiam discere at- 
que habere satagis. Quod si in immolatione (ilii 
unici dilecti passionem ejus intelligis, de quo dicit 
pater; Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi com- 
placui (Matth. 11). In. qua, quia divinitate impassi- 
bili permanente, solà humanitas mortem pa-sa est 
et dolorem, quasi filius offertur, sed aries maciatur: 
Si intelligis benedictionis, qua promissa est Abra- 
hie (Gen. xxi), in te, qui degentibus credis munus 
esse completum nimirum de aqva vinum fecit tibi, 
qui spiritalem sensum, cujus fragrantia adinehriaris, 
aperuit. Quartze. züatis initiis David pro Saule re- 
gnum Israeliticae gentis sortitur, liumilis, innocens, 
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persecutione cruciabatur abjectus est. Ecce hydria 
quarta fonte salutari repleta. Quisquis enim hzc 
audiens humilitati atque. innoceniia studere et su- 
perbiam coeperit atque invidiam suo de corde repel- 
lere, quasi. haustum aqua limpidissimz, quo reli- 
ciatur, invenit. At si in Saule Judzos persequentes, 
in David Christum et Ecclesiam significari cognove- 
rit, illorumque perfidiam, el carnale simul impe- 
rium destruetum, Christi autem Ecclesie reentm 
seuper esse mansurum, non solum utique vinum de 
aqua factum sentiat, quia se, suamque vitam et re- 
gnum, sed et ipsum regem sibi scriptum legere no- 
vit, ubi prius quasi de aliis veterem legebat histo- 
riam. Quinta aetate. saeculi populus peccaus, capti- 
vante Nabuchodonosor, in Dabylonem transmigratur 
(Esdr. 1) ; sed post septuaginta annos poenitens, ct 
€orrectus, in patriam per Jesum sacerdotem ima- 
gnum reducitur ; ubi domum Dei, qux incensa erat, 
ei civiratem sanctam , qus destructa, redilicat 
(Eccli. xxix). He legens sive audiens quisquis pec- 
eandi metum corripit, et ad peenitendi remedium 
confugit, aqua hydrix purificantis ablutus est. Si 
vero intelligere didicerit, Jerusalem et templum Dei, 
Eeclesiam Christi; Dabylonem, confusionem pecca- 
torum ; Nabuchodonosor, diabolum ; Jesum sacer- 
dotem magnum, verum xternumque Pontificem esse 
Jesum Christum; septuaginta annos, bonorum ple- 
nitudinem operum, qus per Spiritus sancti dona 
largiuntur, videlicet, propter Decalogum, et septi- 
formem ejusdem Spiritus gratiam ; videritque hoc 
quotidie fieri, aliis nimirum a diabolo de Ecclesia 
peccando raptis, aliis gratia Spiritus sancti per Je- 
sum resipiscendo ac peenitendo reconciliatis, vinum 
de aqua factum habet, qui ad se pertinere quz scri- 
pta sunt intelligens , magno mox compunctionis 
quasi musto incalescens; quidquid sibi peccati capti- 
vantis inesse deprehenderit, per Christi gratiam li- 
berari deposcit. Sexta inchoante s:culi etate, Domi- 
nus in carne apparens, octava die nativitatis, justa 
legem, cireumeisus est (Luc. 1) ; tricesima et tertia 
post l:ec ad templum delatus, et legalia pro eo sunt 
munera obiata (Luc. v). Ilaec intuentes ad litteram, 
aperte discimus quanta nobis diligentia sunt evange- 
lice fidei subeunda mysteria, quando ipse benedi- 
cionem grati: afferens, qui legem litter: dedit, 
prius eam czeremoniarum ritu consecravit, qui cun- 
cta divinitus constituit; et sic novie gratie Saera- 
meuta suscipere simul et tradere curavit, Eece hy- 
dria sexa ad abluenda contagia peeca:i, ad portanda 
vite gaudia muudiorem celeris astruens undam. 
Verum Si in octavi diei. circumcisione, baptisma, 
quod in mysterium divin: resurrectionis a peceato- 
rum nos morte redemit, intelligis, in inductione in 
templum, et oblatione hosti: purificantis, figuratum 
cognoscis, fideles quoque de baptisterio ad aliare 
sanctum ingredi, ae dominici corporis el sanguinis 
victiuia singulari debere consecrari ; vino quidem de 
aqua facto, et quidem ineracissimo, donatus es. 
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Porro si cireumcisionis dicm ad generalem humani A praedicatorum, Unde convenienter perhibetur quod 


generis resurrectionem, quando mortalis propago 
cessahit, mortalitas tota. immortalitate mutabitur, 
interpretaris, et circumoisog induci in templum eum 
hostis intellegeris, quando post resurrectionem, uni- 
versali expleto judieio, sancti jam incorruptibiles 
facti, ad contemplandaim perpetuo speciem divinze 
majestatis, cum bonorum operum muneribus intra- 
bunt, tactum profecto vinum de aqua fieri videbis, 
cujus conditori recte protesterls, et dicas : Poculum 
tuum. inebrians, guam. praelapum est (Psal. xxu)! 
Ergo Dominus vinum in gaudia nuptiarum nom de 
nihilo facere voluit, sed hydrias sex impleri aqua 
pricipiens, hane mirabiliter eonvertit in. vinutn, 
«quia sex mundi ztates sapientie salutaris largitate 
donavit, Quam tamen ipse venieus sublimioris 
sensus virtuie lecundavit. Namque carnales earnali- 
ler lantum. sapiebant, ipse spiritalibus spiritaliter 
sentienda reseravit. Vultis scire qualiter de aqua fe- 
cerit vinum ? Arparuif post resurrectionem suam duo- 
bus discipulis amhbulantibus in via, ibatque cum 1llis ; 
et incipiens a Moyse et omnibus prophetis, Viterprceta- 
batur. illis in omnibus Scripturis, que de ipso erant 
(Luc. xxiv). Vultis iterum. audire, quomodo eodem 
sunt vino inebriati ? Postmodum cognoscentes. quis 
esset, qui eis verbum viti propinabat, dicebant 
ad invicem : Nonne cor nostrum ardens eral in. nobis, 
cum loqueretur. in via, el aperiret uobis. Scripturas 
(Jbid.)? 

Dicit ergo Jesus : Imylete hydrias aqua ; et impleve- 
runt eas usque ad summum. (Quid per ministros, qui 
hoe fecere, nisi & hristi signantur discipuli? qui im- 
pleverunt hydrias aqua : non quidem ipsi pr:eteritas 
mundi olates legalibus ac propheticis scriptis im- 
plentes, sed ipsa intelligendo. prudenter, et ape- 


 miendo fideliter, quia Scripture, qu» a prophetis 


miuistrata est, et salubris e-t ad haustum sapientie 
celestis, et ad operum castigationem utilis. linjil.ve- 
runt autem eas usque ad summum, quia recte intel- 
lexerunt nullum fuisse tempus s:eculi a sanctis alie- 
num doctoribus, qui sive verbis, sive exemplis, sive 
etiam scriptis, viam vitse mortalibus pandere: 

Et dicit eis, inquit : Haurite nunc, et ferte architri- 
€lino, et tulerunt. Architriclinus enim legisperitus 
illins temporis est, fortasse Nicodemus, vel Gama- 
liel, vel discipulus tune. ejus Saulus, nunc autem 
magister totius. Ecclesie Paulus apostolus; et dum 
talibus verbum Evange!ii creditur, quod in littera 
legis et propheti: latebst occultum, viuum utique 
architriclino de aqua facium  proj natur. Et bene in 
domo harum nuptiarum, qui Christi et Ecclesie 
sacramenta figurarent, triclinium, id est, tres orii- 
nes discumbentium altitudine distantes inesse de- 
scribuntur, quia nimirum tres ordines fidelium sunt, 
quibus Ecclesia constat, copjugatorum, videlicet, 
continentium, et doetorum. Primus ordo discumbcn- 
Uum ad nuptias sponsi coelestis, id est, in. Ecclesia 
fide et operatione gaudentium, grodus est coujnga- 
torum fideiiutà; secundus contineniium ; supreius 


architriclinus vocato sponso dixarit : 

Omnis homo primum bonum vinum ponit, € cui 
inebriati fuerint, tunc id quod deterius. est. Tu serva *i 
bonum vinum usque adhuc. Quia doctorum est cogno- 
scere distantiam lezis et Evangelii, veritatis et ua- 
bri, eunctisjue veteribus institutis, cunciis terreni 
regni promissis novam evangelica fidei gratiam, et 
perpetux ccelestis patrie dona prieferre. 

IIoc fecit iuitium signorum Jesus in Cana Galileo, 
el manifestavit. gloriam suam. ]loc signo, quia ipse 
esset rex glorie, et ileo sponsus Ecclesie, qui ut 
liomp communis veniret ad nuptias, sed, quasi Do- 
niinus cali et terre, elementa prout voluisset, con- 
verteret. Pulehra autem rerum convanientia, qui, 


P ipitio signorum, qui, immortalis jam por resurre- 


ctionem effectus, immortalis vit:e studia sola sectau- 
tibus ostende:et, carnalem prius et quasi iusipidatn 
mentem eorum sapore scienti: eoslestis imbuit, post 
vero refectionis gloriam, majore eos spiritalis gra- 
ti: munere completurus. Sequitur nam que hujus 
prafati sigui mirabile sacramentum, quonigdo. ipse 
Jesus cum nfatre. ei fratribus asceudisset Jerosoly- 
mam, et ibi invenisset vendentes et ementes in tem- 
plo, eosque qualiter inde ejecerit, dicente evange- 
lista : 

Descendit Jesus Capharnaum, ipse et mater ejus, et 
fratres ejus, et discipuli ejus, ibique manserunt non 
muliis diebus; et prope erat pascha Judeorum, ef 
asceudit Jegus Jerosolymam. Bene enim evangelista 
ait descendisse Jesum in Capharnaum. Capharnaum 
vero villa pulcherrima interpretatur, significans 
hune mundum, quo Dominus noster Jesus Christus 
pro salute humani generis, a paterna sede nunquam 
recelens, dexcendisse dicitur. Sed solet inovere 
quosdam quod in exordio lectionis hujus evangelie.e 
lectum est, quia, descendente Capharnaum Douiino, 
non solum mater et discipuli, sed et fratres ejus 
secuti sunt eum, Nec defuere b:ret:ei qui Joseph 
virum semper beate virginis Marix putareut cx alia. 
uxore genuisse eos quos fratres Domiui Scriptura 


appellat. Alii majore perfidia alios eum ex ipsa. Ma- 


ria» post natum Dominum geunerasse putarunt. Sed 
n08, fratres charissimi, absque ullius gerupulo qua- 
stionis scire et confiteri oportet, non tantum beatam 
Dei genitricem, sed et beatissimum castitatis ejus 
teslenr atque custodem Joseph, ab omni prorsus 
actione conjugali permausisse iumunem ; nec natos, 
sel cognatos eorum more Seripturz usitato, fratres 
sororcsve Salvatoris vocari. Denique Abraham lioc 
inodo loquitur ad Lot: Ne, quaso , sit jurgium inter 
me el (e, et pastores meos, et pastores (uos, fratres 
enim sumus (Genes. xui). Et Labau ad Jacob : Num 
quia [rater meus es, gratis servies mihi (Gen. xxxix) ? 
Et quidem constat quia Loth, fiiius Aran, fratris 
Abraham, et Jacob sit filius Rebeccee sorcris Labau, 
sed propter cognationem sunt fratres nuncupati. Hac 
ergo regula in Scripturis sanctis, ut dixi , frequen- 
tissima, edam cognatos Marie vel Joseph, fratres 
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Domiui appellatos oportet intelligi. Quod autem A mea fecit scelera multa (Jerem. x1). Et quidem gau- 


appropinquante Pascha Jesus ascendit Jerosolymam, 
nobis profecto dat exemplum quanta. animi vigilan- 
tia dominicis subjici debeamus imperiis, cum ipse 
in hominis infirmitate apparens eadem quae ex divi- 
nitatis auctoritate staruit decreta custodiat. Ne enim 
putarent servi absque crebris orationum. bonerum- 
que actuum victimis vel flagella evadere, vel prze- 
mia se nosse percipere, et ipse inter servos ad oran- 
dum immolandumque Dei filius ascendit. Qui ve- 
niens Jerosolymam, quid ibi gerentes invenerit, 
quid ibidem ipse gesserit, videamus. 

Et invenit, inquit , in templo vendentes oves et bo- 
ves et columbas, et nummularios sedentes ; et cum fe- 
cisset quasi flagellum de funiculis, omnes ejecit. de 
templo, oves quoque et. boves ; et nummulariorum e[- 
fudit as, et mensas subvertit. Doves, oves, et colum- 
bx ad hoc emeb^ntur, ut offerrentur in templo. 
Nummularii ad hoc sedebant ad mensas, ut inter 
emptores venditoresque hostiarum prompta esset 
pecunie taxatio. Videbantur ergo licite vendi in 
templo, qux: ad ioc emebantur, ut in codem templo 
offerrentur Domino. Sed nolens ipse Dominus ali- 
quid iu dono sua terren:e neg: tiationis, ne ejus qui- 
dem, qux honesta putaretur, exhiberi, disp.lit nego- 
rHatores iijustos, et foras omnes simul cum iis, quie 
negotiabantur, ejecit. Quid ergo, fratres mei, quid 
putamus faceret Dominus, si, rixis dissidentes, si 
fabulis vacantes, si risu dissolutos, vel alio quolibet 
scelere reperiret irretitos, qui hostias, qui sibi im^ 
molarentur, ementes in templo vidit, et eliwinare 
festinavit? HIec propter illos diximus, qui, eecle- 
siam ingressi, non solum intentionem orandi negli- 
gunt, verum etiam ea, pro quibus orare debuerant, 
augent; insuper et arguentes se pro hujusmodi stul- 
titia eonviciis odiisque vel etiam detractionibus in- 
sequuntur, addeutes videlicet peccata peccatis, et 
quasi finem sibi longissimum incaute eorum au- 
gmentaljone texentes, nec timentes ex eo districti 
judicis examinatione damuari. Nam. bis quideu: in 
saneto Evangelio legimus quod veniens in templum 
Dowiuus hujusmodi iego'iatores ejecerit, nunc, vi- 
delicet, id est, teriio ante passionem suam anno, 
sicut ex hujus evangeliste «:equentibus seriptis 
agnoscimus, et ipso quo passus est anuo, cum ante 
dies quinque Pasche sedens in asino, Jerosolymam 
venisset (Mat:h. xxi). Sed hioc idem eum in templo 
sanct» Ecclesix, et examine quotidianas visitationis 
agere omnis qui recte sapit intelligit. Unde mul- 
tum tremenda sunt lixc dilectissimi, et digno expa- 
vescenda timore, sedulaque przecavendum industria, 
ne veniens improvisus perversum quid in nobis, 
unde rserito flagellari ac de Ecclesia ejici debeamus 
inveniat ; et maxime in illa qux specialiter domus 
orationis vocaiur, observandum, ne quid ineptum 
geramus, ne cum Corinthiis audiamus ab Apo:tolo : 
Nunquid dom s non habetis ad agenda vel loquenda 
temporalia? aut. Ecclesiam Dei contemnitis (1 Cor. x1)? 
Et a propheta cum Judicis ; Dilectus qneus in domo 
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dendum est, quia ipsi sumus in baptismo templum 
Dei faeti, teste. Apostolo, qui ait : Templum Dei 
sanctum est, quod. estis ipsi (1 Cor. n). Civitas regis 
magni, de qua canitur : Fundamenta ejus in monti- 
bus sanctis (Psal. .xxxvi), id est, fundamentum Ec- 
clesiz, in soliditate fidei apostolorum et propheta- 
rum. Sed nimis tremendum, quia przmisit Aposto- 
lus, dicens: Si quis autem templum Dei violaverit, 
disperdet illum Deus (1 Cor. 11); et ipse Judex ju- 
stus : Disperdam, inquit, de civitate Domini omnes 
gui operantur iniquitatem. ( Psal. c). Gaudendum, 
quia iu nobis Paschz solemnitas agitur, cum de vi- 
His ad virtutes transire satagimus. Pascha quippe 
transitus. dicitur, Gaudendum, quia Dominus nostra 
peetora, civitatem, videlicet, suam visitare, quia 
idem Pascha nostre bono actionis praesentia su 
pietatis illustrare dignatur, Sed timendum satis, ne 
nos in civitate sua aliud quam ipse diligit agentes 
iuveniat, et ipsese nobis, qualem non diligimus, di- 
strictus redditor ostendat. Ne nos in teniplo num- 
mularios, ne venditores boum, ovium, columba- 
rumv», reperiens, damnet. Boves quippe doctrinam 
vite cealcstis, oves opera mundilis et pietatis, cu- 
lumba sancti Spiritus dona. designant, quia in ma- 
rium. boum juvarmine solet ager exerceri. Ager au- 
lem est. cor calesti excultum doctrina, et suscipieu- 
dis verbi Dei praeparatum rite seminibus. Oves inno- 
centes sua vestimenta vestiendis hominibus praestant, 
Spiritus super Dominum in columbz specie de- 
scendit. Vendunt auteni boves, qui verbum Evangelii 
non divino amore, sed terreni quitus intuitu im- 
pendunt, quales reprehendit Apostolus, quia Chri- 
stum non annuntient sincere (Tit. y). Vendunt oves, 
qui human gratia laudis opera pietatis exercent, de 
quibus Dominus ait : Quía receperunt mercedem suam 
(Matth, vi). Venduut columbas, qui acceptam. Spi- 
ritus gratiam, non gratis, ut preceptum est (Mattlt. x), 
scd ad praemium dant; qui imp^sitionem manuum, 
qua Spiritus accipitur, etsi non ad quistum pecu- 
nie, 3d vulgi tamen favorem tribuunt. Qui saerus 
ordines non ad vitx: meritum, sed ad gratiam lar- 
giuntur. Nummos mutuo dant im templo, qui non 
simulate coelestibus, sed aperte terrenis rebus in 


Ecclesia deseryiunt, sua quxrentes, non qui Jesu . 


Christi. Verum hujusmodi operarios fraudulentos, 
qus merces maneat, ostendit Dominus, cum facto 
de funiculis flagello emnes ejecit de templo. Ejiciuu- 
tur enim de parte sertis sanctorum, qui inter sanctos 
positi, vel ficte boua, vel aperte faciunt mala. Oves 
quoque et boves ejecit, quia talium vitam ostendit 
esse reprobam. Funiculi, quibus flagellando impios 
de templo expulit, erementa suni actionum mala- 
rum, de quibus matería damnandi reprobos judici 
datur. Hinc etenim Isaias dicit: Va qui trahitis ini- 
quitatem in. funiculis vanitatis (Isai. Y); et in Prover- 


biis Salomon : Iniquitates, inquit, sue capiunt im- - 


pium , et funibus. peccatorum. suorum. constringitur 
(Prov. v). Qui enun. peccata peccaus, pro quibus 
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Arius damnetur, accumulat, prolongat, nummulario- 
rum quoque, quos expulerat, effudit xs, el mensas 
subvertit, quia, damnatis in fine reprobis, etiam 
ípsarum, quas dilexere rerum, tollet figuram, juxta 
liac quod scriptum est: Et mundus transibit, et con- 
cupiscentia ejus (7 Joan. n1 ). 

Et eis, qui columbas vendebant, dixit : Auferte ista 
hinc, nolile facere domum Patris mei domum nego- 
tiationis. Venditionem columbarum de temjlo au- 
ferri precipit, quia gratia Spiritus gratis acci- 
pi, gratis debet dari. Unde Simon ille Magus, qui 
hanc emere pecunia voluit, ut majore prelio ven- 
deret, audivit : Pecunia tua tecum sit in perditionem. 
Non est tibi pars neque sors in sermone hoc (Act. vim). 
Notandum autem quia non soli venditores sunt co- 
lumbarum, et domum Dei faciunt domum negotiatio- 
nis, qui sacros ordines largiendo, pretium pecuniis 
vel laudis vel etiam honoris inquirunt, verum lii 
quoque qui gradum vel gratiam in Ecclesia spirita- 
Yem, quam Domino largiente percepere, non simplici 
1:ütentione, sed cuju-libet hwmanz causa retributionis 
exercent, contra illud apostoli Petri : Qui loqu&ur, 
quasi sermones Dei ; qui ministrat, tanquam ez virtute, 
quam administrat Deus, ut in omnibus honorificeiur 
Deus per Jesum Christum. Quicunque ergo tales sunt, 
$i no'unt, veniente Domino, de Ecclesia auferri, 
auferent ista de suis actibus, ne faciaat domum Dei 
domum negotiationis. Nec pr:etereundum quia solli- 
eite nobis Scriptura utramque Salvato;is nostri na- 
luram, et humanam, videlicet, commendat, et divi- 
nam. Ut enim verus Dei Filius intell'geretur, audia- 
mus quid ipse dicit : 

Nolite facere domum Patris mei. domum negotia- 
lionis. Aperte namque sc Filium Dei Patris osteudit, 
qui templum Dei domum sui patris cognominat. Ut 

rursum verus hominis Filius sentiatur, recolaius 

quod in ejus capite lectionis descendens in Caphar- 
naum, matrem comitem habuisse perhibetur. Se- 
quitur : 

Recordati vero sunt discipuli ejus quia s-riptum est: 

' Zelus domus tue comedit me. Zelo domus Patris Sal- 
vator ejecit impios de templo : Zelemus ct nos, fratres 
char;ssimi, domum Dei, et, quantam possumus, ne 
quid in ea pravum geratur insistamus. Si viderimus 
fratrem qui ad domum Dei pertinet superbia tumi- 
dum, si detractionibus a-suetum, si ebrietati ser- 
vientem, si luxuria enervatum, si iracundia turhi- 
dum, si alio cuiquam vitio substratum, studeamus, 
i» quantum facultas suppetit, castigare, polluta ac 
peiversa corrigere ; ct si quid de talibus emendare 
nequimus, non sine acerrimo menüs sustinere do- 
lore, et maxime in ipsa domo orationis, ubi corpus 
Dei consecratur, ubi angelorum pr:esentia semper 
adesse non dubitatur, ne quid ineptum fiat, ne quid 
uostram fraternamve orationem impediat, totis viri- 
bus agamus, Sequitur : 

llesponderunt ergo. Judei, et dixerunt ei : (juod 
signum ostendis nobis, quia hc facis? Respondit Je- 
sus, et dixit eis :. Solvite templum hoc, et in. tribus 
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A diebus excitabo illud. De quo templo diceret, evan- 
gelista post aperuit, videlicet, de templo corporis 
sui, quod ab illis in passione solutum, ipse post tri- 
duum excitavit de morte. Quia ergo signum quzxre- 
bant a Domino, quare solita commercia projicere 
debuerit e templo, respondit ideo se rectissime im- 
pios exterminare de templo, quia ipsum templum 
signifieaverit templum corporis sui, in quo nulla 
prorsus esset alicujus macula peccati. Neque imme- 
rito typicum purgavit a sceleribus templum, qui 
verum Dei templum ab hominibus morte solutum 
divin: potentia majestatis excitare posset a mor- 
lis. 

Dixerunt ergo Judei : Quadraginta et sex annis 
cdificatum est templum hoc, et tu tribus diebus ezci- 

B tabis illud? Quomodo intellexerunt, ità responderunt. 

Sed ne nos quoque spiritalem Domini sermonem 

carnaliter sentíiremus, evangelista subsequenter de 

quo templo loqueretur exposuit. Quod autem aiunt, 
templum quadraginta et sex annis :dificatum, non 
primam, sed secundam :dificationem illius signifi- 
cant. Primus enim Salomontemplum in maxima regni 

Sui pace decentissimo septem annorum opere perfe- 

cit (111 fieg. vi); quod destructum a Chaldzis post 

Lxx annos, jussione Cyri Pers, laxata captivitate, 

reidificari coeptum est (11 Par. xxxvi), sed (ilii 

transmigrationis opus, quod principibus Zorobabel 

ei Jesu faciebant, propter impugnationem gentium 
vieinarum ante quad:aginta et sex annos implere 
nequiverunt (J. Esdr. u, v), qui etiam numerus anno» 
rum perfectioni dominici corporis aptissime con- 
gruit. Tradunt etenim naturalium scriptores rerum, 
formam corporis humani tot dierum spatio perfici, 
quia, videlicet, primis sex a conceptione diebus 
lactis habeat similitudinem; sequentibus novem 
convertatur in sanguinem ; deinde duodeciin solide- 
tur; reliquis decem et octo firmetur usque ad per- 
fecta lineamenta omnium membrorum ; et hinc jam 
reliquo tempore usque ad tempus partus magnitudine 
augeatur. Sex autem et novem, et duodecim, et de- 
cem, et octo, quadraginta quinque faciunt; quibus 
$i unum adjecerunus, id est, ipsum diei, quo dis- 
cretum per membra corpus, crementum sumere 
jncipit, tot nimirum dies in zedi(icatione corporis 
Domini, quot in fabrica templi annos invenimus, 
quia templum illud manu factum sacrosanctam Do- 
mini earnem, quam ex Virgine sumpsit, ut ex lioc 
loco discimus, figurabat, quia zxeque corpus ejus, 
quod est Ecclesia, quia uniuscujusque fidelium cor- 
pus aniinamque design»bat, ut in plerisque Seriptu- 
rarum locis invenimus. Adam vero primus post pec- 
catum audivit : Terra es, et in terram ibis (Genes. v1). 
Secundus vero Adam de se ipso ait : Solvite templum 
hoc, et in tribus diebus excitabo illud. Sparsüs vero 
fuit primus Adam per universum mundum, qui in 
secundo collectus est : quod significat nemen Adam, 
quod quatuor litteris seribitur, id est a, à, iterum «, 
et gu, qux quatuor littere quatuor partes orbis desi- 
gnant, in quas sparsus est Adam in filiis suis ; ideo 
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in principiis nominum partlum mundi bx qu'tuor À tatis studiose docendum adhuc obtulit, merito ad 


Etterze leguntur. Nam. Zpzzoz, quod est. Septentrio, 
ab « incipit; et doct, quod est Occidens, a à ineipit, 
el &varo)à, quod est Orieus, ab « incipit ; necu Apta, 
quod est meridies, ab p incipit. Qu: sunt. quatuor 
paries orbis, al his quatuor litteris incipi^ntes, qua 
litterz, si in computo Grzeeo eonsiderentur, quadra- 
ginta sex faciunt; nam « unum, à. quatuor, et ite- 
rum « unum, p. quadraginta, qui simul ducti qua- 
draginta sex, mystice designant quadraginta Sex 
diebus quibus templum corporis Christi in utero 
virginali zedifieatum est. Caro autem Christi, qua de 
eadem sumpta est, destructa esta Judieis, et a seipso 
iterum zdiíicata secundum Seripturas prophetarum, 
et ideo dicit evangelista : 

Hoe enim dicebat de templo corporis sui. Cum ergo 
vesurreixisset a mortuis, vecorda i sunt. discipuli ejus, 
quia hoc dicebat, et. crodiderunt. Scripture. &oilieet 
Propletaruin, qui pra dixerani, Christum tertia. die 
resurg,re. 

Et sermoni quam dixit. Jesus, id. est, quod ait: 
Solvita templum hoe , et in tribus diebus excitubo 
illud, hoe est, tertia die resuscitabo, quod vos scl- 
vitis in eruae, Sequitur : 

Cim autem. essel. Jesus Jerosolymis in pascha die 
festo, multi erediderunt in eum, ipse autem Jesus non 
eredebat semetipsum iu eis, quia ipse sciebat quid esset 
in homine. Non enim sic credebant in eum, ut. digni 
essent Christum habitare in eis, quorum fides cate- 
ciumeuis comparari potest, qui eredunt in Chri- 
stum, sed Christus non credit seipsum eis, quia nisi 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu, non potest in- 
troire in regnum Dei (Joan. «). Nemini vero se credit 
Christus, nisi qui dignus est introire in regnum Dei. 
Nullus vero dignus est introire in regnum Dei, 
nisi qui renatus est ex aqua et Spiritu. Inde eccle- 
siastica consuetudo cateclhumenis corporis et san- 
guinis Christi communionem non tradit, quia non 
sunt renati ex aqua et Spiritu, quibus tantum cre- 
ditur participatio eorporis et sangu'nis Christi. Ex 
his autem multis, qui credebant in Jesum, unus erat 
Nicodemus iste; et ideo nocte venit, et non die, 
quia necdum illuminatus erat ccelestis gratix luce. 

CAPUT IH. 

Erat homo ex Phariswis, Nicodemus nomine, prin- 
ceps Judeoruim, lic. venit ad Jesum nocte. Princeps 
scilicet Jud;irorum venit ad Jesum noete, cupiens 
secreta ejus allocutione plenius discere mysteria fi- 
dei, eujus aperia O-fensione signorum aliquatenus 
jam rudimenta perceperat; qui quoniam prudeuter 
ea qua ignorabat ab ille quzrebat, investigare pro- 
meruit, 

Rabbi, inquit, scimus quia a Deo venisti magisier ; 
semo enim potesl hec signa. facere que. tu. facie, viai 
fuerit Deus cum eo. 4 Deo igitur Jesum ad magiste- 
rium eoleste mundo. adhibendum venisse eoufessus 
est , Dominum cum illo fuisse, e miraculis pruden» 
ter jntellesit ; cum Deo tamen ipsum Deum essc 
uon uovit; sed quia quem nagistrum noverat, veri- 


ce 
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agnitionem divinitatis ejus perfecté doctus subiit ; 
merito utriusque nativitatis ejus, divin:e, seilicet, 
et humane, sed et Passionis atque ascensionis ipsius 
arcaua percepit, nec non etiam modum secunde ge- 
nerationis, ingressum regui coelestis, aliaque eom- 
plura doctrinz sacramenta Domino revelante di- 
dicit. 

hespondit Jesus , et dixit ei : Amen amen dico 
tibi : Nisi quis renatus fuerit denuo, non polest videre 
reg"m Dei. Qu: sententia tanto apertius cunctís 
fidelibus lucet, quanto constat quia sine hujus luco 
fideles esse nequeunt. Quis enim sine lavacro rege- 
nerationis remissionem peecatorum consequi, et 
regnum valet intrare ccelorum? Sed Nicodemus, qui 
nocte venit ad Dominum, necdum lucis mystería 
eipere noverat. Nam et nox, in qua venit, ipsam 
ejus qua premebatur ignorantiam des gnat. Necdum 
enim eorum numero sociatus erat quibus ait Aposto- 
lus : F'uistis aliquando tencbrm, nunc autem lux in 
Domino (Ephes. v), sed inter eos potius remanebat, 
quibus loquitur Isaias : Surge, illuminare, Jerusalem, 
quia venit lumen tuum, el gloria Domini super te orta 
est (Isai. vr). Respondit ergo Domino, et ait ; 

(Quomodo potest homo nasei, cum sit senex? Nun- 
quid potest in ventrem matris suc iterato introire, el 
renasci ? Quia enim secunde nativitatis adhuc nescius 
pereeverabat, de salute autem sua jam sollicitus 
exstiterat, necessario de una quam noverat nativitate, 
an posset iterari, vel quo ordine regeneratio posset 
impleri, quirebat, ne hujus expers remanendo, 
vit:e coelestis particeps esse nequiret. Notandum au- 
tem quia quod de carnali d.xit, hoc etiam de spiri- 
tali est regeneratione sentiendum : nequaquam vide- 
licet eam, postquam semel expleta fuerit, posse repeti. 
Sive enim hzretieus, sive schismaticus, sive facino- 
rosus quisque in confessione sancte Trinitatis ba- 
ptizet, non valet ille, qui ita baptizatus est, a bonis 
catholicis rebaptizari, ne confessio vel invocatio tanti 
nominis videatur annullari, Et quia Nicodemus ad 
primam Domini responsionem sollicitus quomodo sit 
intelligenda diligenter inquirit, meretur jam planius 
instrui, et quia secunda nativitas non carnalis est, 
sed spiritalis, audire. 

Respondit namque Jesus : Amen amen dico tibi ; 
Nisi quis renatus [uerit ez aqua et Spiritu, non potett 
introire in regnum Dei. Cujus nativitatis modum sub- 
sequenter exponeus, prorsusque a carnali distin- 
guens, ait : 

Quod natum est. ex carne, caro est; et quod natum 
est ex spiritu, spiritus est. Natura spiritus invisibilis 
est, earnis visibilis; atque ideo carnalis generatio 
visibiliter adininistratur (visibilibus enim ineremen- 
tis, qui in carne naseitur, per :etatum momenta pro- 
ficit), spirltalis autem generatio tota invisibiliter agi- 
tur. Nam videtur quidem, qui baptizatur, in fontem 
descendere, vidétur aquis intingi, videlur de aquis 
ascendere ; quid autem in illo lavacrum regeneratio- 
nis egerit, minime potest. videri. Sola autem fide- 
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lium pietas novit quia peccator in fontem descendit, A g?nter his quxe audiret. intendere. Colestis namque 


sed purificatus ascendit. Filius mortis descendit, sed 
filius resurrectionis ascendit. Filius pravaricationis 
descendit, sed filius reconciliationis ascendit. Filius 
ire descendit, sed filius misericordix& ascendit. Fi- 
lius diabo!i descend:t, sed filius Dei ascendit. Sola 
hoc Ecclesia mater, quz& generat, novit. Ceterum 
oculis iusipientium videtur talis exire de fonte, qua- 
lis intravit, totumque Indus esse quod agitur. Unde in 
finem videntes gloriam sanctorum, dicent gementes in 
tormentis : /li sunt, quos aliquando habuimus in deri- 
sum, el in. similitudinem improperii. (Quomodo ergo 
computali sunt. inter. filios Dei (Sap. v) ? Ait aposto- 
lus. Joannes : Charissimi, inquit, nunc filii Dei sumus, 
et nondum apparuit quid erimus (Joan. 11. Quod. na- 
ium est. ex Spiritu, spiritus est, quia qui ex aqua el 
Spiritu regeneratur, invisibiliter in novum mutatur 
hominem, et de carnali efficitur spiritalis. Qui ideo 
r-.cle non solum spiritalis, sed etiam spiritus voca- 
tur, quia sicut. substanta spiritus invisihilis est in 
aspectibus, ita js, qui per gratiam Dei innovatur, 
invisibiliter fit spi italis, et Dei Filius, cum visibiliter 
omnibus caro ct filius hominis appareat. Sequitur : 

Non mireris quia dixi tibi : Oportet vos nasci denuo. 
Spiritus wbi vult spirat, et vocem ejus audis ; sed nescis 
unde veniat, et quo vadat. Sic est omnis, qui natus est 
ex spiritu. Spiritus ubi vult. spirot, quia ipse ha- 
betin pote:tute, cujus cor gratia su: visitationis 
il'ustret, Et vocem ejus audis, cum te przesente lo- 
quitur is, qui Spiritu sancto rep'etus est. Sed. nescis 
wnde veniat, et quo vadat, quia etiam, si te presente 
quempiam spiritus ad horam impleverit, non potes 
videre quomodo intraverit, vel quomodo redierit, 
quia natura est invisibilis. Sic cst omnis qui natus est 
ex Spiritu. Et ipse enim invislbiliter agente spiritu 
incipit esse quod ron erat ; ita ut infideles nesciant 
unde veniat, el quo vadat ; id est, quia per gratiam 
regenerationis venit in adoptionem filiorum Dei, et 
vadit in perceptionem regui coelestis. Qu:xrente 2u- 
tem adhue Nicodemo quomodo possint hzc fieri, 
subjungit Domiaus, dicens : 

Tu es magister in. Israel, et hec ignoras? Non quasi 
insultare volens ei qui magister vocetur, eum sit 
ignarus sacramentoruin eoelestium, sed ad humilitatis 
illum viam provoosns, sine qua janua coelestis non 
potest. juveniri. 

Si terrena dixi vobis, el non. creditis, quomodo, si 
dizera vobis celestia, credetis? Terrena illis diait, ut 
in superiore lectione invenimus, cun! de passione ac 
de resurrectione sui eorporis, quod de terra assuin- 
pserat, loqueretur, dicens: Solvite templum hoc, el 
in tribus diebus excitabo illud ; non tamen eredelant 
verbe quod dixit; sed ne hoe quidem intelligere va- 
lebant, quia non de alio, quam de templo corpoiis 
sui diceret. Qui ergo terrena audientes non capie- 
bant, quanto minus ad coelestia, id est divinze gene- 
rationis capienda mysteria sufficiunt? Addit autem 
adhuc Dominus et de celestibus sacramentis, el. de 
terrenis insüucre. eum quem vidit sapienter ac dili- 
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est ascensio ejus ad vitam sempiternam; terrena 
vero ejus exaliatio ad mortem temporalem. Dicit 
ergo de coelestibus : 

Et nemo ascendit in celum, uisi qui descendit de 
colo, Filius hominis, qui est in celo. (Subjungit vero de 
terreuis :) Et sicut. Moyses. exaltavit serpentem in de- 
serto, iia. exaltari oportet filium hominis.; Merito au- 
tem quzritur quomodo dicatur filius hominis vel 
descendisse de coelo, vel eo tempore quo hzc in 
terra loquebatur, jam fuisse in celo, Nota est autem 
confessio fidei catholiez, quia descendens de colo 
Filius Dei, filium hominis in utero virginali suscepit, 
eumque completa dispensatione passionis suze, resusci- 
tavita mortuis, et assumpsit in caelum. Non ergo caro 
Christus descendit de cee!o, neque ante tempus a-cen- 
sionis eral in. ccelo, nisi quia una Christi persona 
est, in duabus existens naturis. Atque ideo filius 
hoininis recte dieitur et descendisse de coelo, et aute 
passionem fuisse in coelo, quia quod in sua natura 
habere non potuit, hoc in Filio Dei, a quo assum- 
ptus est, habuit; sicut propter eamdem unius Christi 
personam, qu: ex duabus exstat naturis, Apostolus ait . 
Vos Spiritus sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam 
Dei, quam acquisivit sanguine. suo (Acf. xx). Neque 
enim Deus in sua sententia, sed in homine assumpto 
sanguinem, quem pro Ecc'esia funderet, babuit. 
liuc etenim Psalmista dicit ; Ascendit Deus. in jubi- 
tatione (Psal. xvi). Quomodo eaim Deus, nisi in 
bomine, ascenderet, qui in sus natur: majestate 
semper ubique przsens adest? Sed et hoc qu»ren- 
dium, quomodo dictum sit : Et nemo. ascendit in eg 
lum, nisi qui descendit de celo, cum. omnes electi se 
veraciter confíidant ascensuros in ccelum, promiitente 
Sibi Domino : Quia ubi gsm ego, illic et minister 
meus erit (Joan. xn). Cujus tamen nondum quxstio- 
nis apertissima ratio solvit, quia videlieet med;ator 
Dei et hominum homo Christus Jesns electorum 
omnium caput est; itemque omnes electi ejusdein 
capitis membra sunt, dicente Apostolo : Et ipsum 
dedit caput. super omnem. Ecclesiam (Ephes. 1); et 
rursum, Vos enim estis corpus. Christi, et membra de 
membro (Ephes. v). Nemo ergo ascendit in. celum, 
nisi qui de celo descendit, Filius hominis, qui est in 
celo. Nemo ascendit in ccelum, nisi Christus in cor- 
pore suo, quod est Ecclesia. Qui in seipso quidem, 
primum cernentibus apostolis, eminentioribus nimi- 
rum membris suis ascendit, et exinde in membris 
suis quotidie ascendens, se colligit in coelum. Hinc 
est enim quod ipsum corpus ejus inter adversa hu- 
jus seculi deprehensum gloriatur, et dicit ; Nunc 
autem exaltavit caput meum super inimicos meos (Psal. 
xxix). Ac si aperte dicat : Qui occisum a Jud:eis Chri- 
stum, caput videlicet meum suscitavit a mortuis, ac 
fiastratis omnibus inimicorum insidiis sublevavit in 
celum, spero, me etiam de przsenübus periculis 
erueus, meo capiti junget in regno, quia nemo ascen- 
dit in ccelum, nisi qui descendit de colo. Quisquis in 
coelum ascendere desiderat, ei qui de caelo. descen- 
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dit, et estin cello, se vera fidei et. dilectionis uni- À perpetuum ab omui morte, quam peccando in anima 


tte eonjungat, Aperte inteligens quia nullo alio 
ordine, nisi per eum qui descendit de coelo, potest 
ascendere in celum. Unde alias ipse dicit : Nemo 
venit ad Putrem nisi per me (Joan. xiv). flzec ideo in 
Nicodemo cunctis dicuntur catechumenis, ut. discant 
ejus membris renascendo incorporari, per quem 
possint ascendere in regnum Dei. Et quia ascensio 
vel iagressus regni fleri non potest absque fide 
et sacramentis dominice passion's, recte subin- 
fertur : 

Et sicut Moyses exaltavit serpentem ip, deserto, ita 
exaltari oportet Filium hominis, ut omnis. qui credit 
in ipsum non pereat, sed habeat vitam eternam. Mira 
magisterii celestis arte dominus magistrum legis 
mosaicse ad spiritualem legis ejusdem sensuu indu- 
cit, recordans histori: veteris, et hanc in figuram 
sus passionis, atque human: silvationis factam 
edisserens. Narrat quippe liber Numerorum quia 
pertz»sus in eremo populus Israel itineris longi ac 
laboris , muripuravit contra Dominum et Mosen 
(Num. xxii); ideoque Dominus immiserit in illum 
ignitos serpentes, ad quorum plagas, et mo;tes plu- 
rimorum, cum clamarent ad Mosen, et ille orare!, 
jussit eum. Dominus facere serpeutem aeneum, et 
ponere pro signo. (ui percussus, inquit, aspexcrit 
eum, vive; et ita factum est. Plagz igitur serpentum 
ignitorum venena sunt et inceuüiva vitiorum, quae 
animam, quam tangunt, spirituali morte periuiunt. 
Et bene murmurans contra Dominum populus ser- 
pentum morsibus steraebatur, ut ex ordine ílagelii 
exterioris agnosceret quantam iutus perniciem mur- 
muranudo pateretur. Exaltatio autein serpentis zenei, 
quem dum percussi aspicerent sanabautur, passionem 
nostri Redemptoris signat in cruce, in cujus solum 
fide regnum mortis et peccati superatur. Recte enim 
per serpentes peccata, quie animam simul et corpus 
3d interitum trahunt, exprimuntur, non solum quia 
igniti, quia virulenti, quia ad perimendum sunt 
astuti, verum etiam quia per serpentem primi pa- 


rentes nostri ad peccandum persuasi (Genes. n), - 


ac de iminortalibus sunt. peccaudo mortales effecti. 
ltecte per serpentem zeneum Dominus ostenditur, 
quia venit in similitudinem carnis peccati (Itom. viii), 
quia sieut x»neus serpens effigiem quidem iguitis 
serpentibus símilem, sed nullum prorsus in suis 
membris habuit ardorem veneni nocentis, quin po- 
t us percussos a serpentibus sua exaltatione sanabat, 
sic nimirum, sic ledemptor humani generis non 
carnem peceati, sed similitudinem induit earnis pec- 
cati, in qua mortem crucis patiendo credentes in se 
ab ommi peccato et ab ipsa etiam morte liberaret. 
Sicut ergo Moyses exaltavit serpentem in deserto , ita, 
inquit, oportet exaltari Filium hominis, quia sicut 
ili qui exaliatum pro signo serpeutem zeneum aspi- 
ciebant sanabantur ad tempus a tenfporaria morte, 
eta plaga quam serpentum morsus intulerat, ita et 
qui mysterium dominice pas-iunis credendo, confi- 
tendo, sinceriter imitando aspiciunt, salvantur in 


pariter et carne contraxerunt. Unde recte subjungi- 
tuc : Ut omnis qui credit. in ipsum non pereat, sed 
habeat vitam &ternam. Cujus quidem verbi patet sen- 
sus, quia qui credit in Jesum, non solum perditionem 
evadít poenarum, sed vitam etiam percipit zelernam. 
Et hoc inter figuram distat et veritatem, quia per 
illam vita protelatur temporalis, per hauc vita do- 
natur sine fine niansura. Sed curandum solerter est 
ut quod intellectus bene sentit operatio condigna 
perficiat, quatenus confessio recta nostra fldei so- 
brie conversando, ad perfectionegp: promiss:e nobis 
vitx: mereatur attingere. Verum, quia hiec de Filio 
hominis dieuntur, quia exaltari in cruce, id est, 
mortem oportuit pati, ne putaret Nicodemus, (ilium 
tantum eum hominis esse, a quo vita esset exspectan- 
da perpetua, curavit ei Dominus etiam divinitatis 
sua palefacere sacramentum, unumque et eumdem 
et filium liominis et mundi ostendere Salvatorem. 
Nam sequitur : 


Sic enim dilexit Deus mundum , ut Filium suum 
' unigenitum daret, ut omnis qui credit in eum, non pe- 
reat, sed habeat vitam eternam. Unde notandum quod 
eadem de filio Dei unigenito replicat, qu:e de Filio 
hominis in cruce exaltato praemiserat dicens : Ut 
omnis qui credit in eum, non pereat, sed habeat vitam 
eternam. Quia profecto idem Redemptor et Conditor 
noster Filius Dei ante sxcula existens, Filius homi- 
nis factus est iu fine seculorum , ut qui per divini- 
tatis sux potentiam nos creaverat ad perfruendain 
vite beatitudinem perennis, ipse per fragilitatem 
humanitatis nostra2 uos restaurarel ad recipieudam 
quam perdidimus vitam. Sequitur autem : 


Non enim misit Deus filium suum in mundum , ut 
judicet mundum, sed ut salvetur mundus per ipsum. 
Ergo, quantum in inedico est, sanare venit :grotuin. 
Se interemit, qui prscepta medici observare non 
vult, Venit Salvator ad mundum. Quare Salvator 
dietus est mundi? nisi ut salvet mundum , non ut 
judicet mundum. Salvari non vis ab ipso? Ex te 
judicaberis. Et quid dicam, judicaberis ? Videte quid 
ait : 

Qui credit in eum , non judicatur ; qui autem non 
credit.... Quid dicturum sperabas, nisi judicatus? jam, 


D inquit, judicatus est. Notandum apparuit judicium, 


sed jam factum est judicium, Novit enim. Dominus, 
qui sunt ejus (14 Tim. n). Novit qui permaneant ad 
coronam, qui permaneant ad flammam. Novit in area 
sua triticum suum, novit et paleam ; uovit et sege- 
tem, novit zizaniam. 


Jam judicutus est, qui non credit. Quare judi- 
catus ? quia non credidit ia nomine unigeniti Filii 
Dei. 

Iloc est autem judicium, quia lux venit in mundum, 
ei dilexerunt homines magis tenebras quam lucem, 
erant enim mala opera eorum. Fratres mei, quorura 
opera bona invenit Dominus? Nullorum , omuia 
euim mala opera invenit, Quomodo ergo quidam fe- 
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eerunt veritatem, et venerunt ad lucem ?. Hoe enim A non. respuit. baptisma servi ; et. baptismate servi 


f6quilur : 

Qui autem facit veritatem, venit ad lucem, wu! mani- 
festentur opera ejus, quia in Deo facta sunt. Quomodo 
ergo quidam bonum opus fecerunt, ut venirent ad 
lucem, id est, ad Christmin; et quomodo quidam di- 
lexerunt tenebras, si omnes peccatores invenil, et 
omnes a peccato sanat? Et serpens ille, in quo figu- 
rata est mors Domini, eos sanabat qui morsi fue- 
rant, et propter morsus serpeniis erectus est ser- 
pens, id est, mórs Domini propter mortales homines 
quos invenit injustos. Quomodo intel!igitur lioc. ju- 
dicium, quoniam lux veuit in mundum, et dilexe- 
runt homiues magis tenebras quam lucem : erant 
enim mala opera eorum ? Quid est eaim lioc ? Quorum 
euim erant bona opera ? Nonue veuisti ut justifices 
impios? Sed dilexerunt, inquit, magis tenebras. quam 
lucem ; ibi posuit viu. Multi euim dilexerunt pec- 
cata sua, quia qui confitetur peccata sua, ct accu- 
Sat peccata. sua, jam cum Deo facit. Accusat. Deus 
peccata toa; siet tu aecuses, conjungeris Deo. 
Quasi duie res sunt, homo, et peccator. Quod audis 
liomo, Deus fccit; quod audis, peccator, ipse bomo 
fecit. Dele quod fecisti, ut Deus salvet quod fecit. 
Üportet. ut oderis in te opus unum, et ames 
in te opus Dei. Cum autcm coj,erit tibi dis- 
plieere. quod. fecisti, inde incipiunt bona opera 
lua , quia accusas dala opera tua. luiium bo- 
uorum operum confessio est operum malorum. 
Facis veritatem, et venis ad lucem. Qaid est, 
facis veritatem? Non te palpas, non tibi blandi- 
ris, non te adulas. Non dicis, Just s suio, cum 
sis iniquus, et iucipis facere veritatem. Venis 
aulem ad lucein, ut. manifestentur. opera t'a, quia 
in Dco facta sunt: quia et hoc ipsum, quod 
!ini displicuit peccatum tuum, non tibi displi- 
eeret, nisi Deus tibi luceret, et ejus veritas te 
tibi ostenderet, Sed qui etiam. adinoniius. diligit 
peccata sua, odit admonentem lucem, et fugit eam, 
ut non arguantur opera ejus malo, qui diligit. Qui 
autem facit veritatem, accusat in se malà sua ; non 
sibi parcit, non sibi ignoscit, ut Deus ignoscat ; ipse 
agno:cit, et venit ad lucem : cui gratias agit, quod 
ille, quid in se odisset ostenderet ; dicit Domiuo : 
Averte faciem tuam a peccatis meis (Psal. 1). Et qua 
fronte dieit, nisi iterum dicat: quoniam facinus 
meum ego agnosco, e£ peccatum meum contra me. est 
semper (Ibid.). Si autem post te feceris peccatum 
tuum, retorquet tibi illud Deus ante oculos tuos ; et 
tunc retorquet, quando jam paenitentia fructus nul- 
lus erit, Currite, ne tenebre vos compreheudaut. 
Sequitur autem : 

Post hec venit. Jesus et discipuli ejus in Judam 
terram ; et illic demorabatur cum eis, et illic baptiza- 
bat, Baptizitus baptizat, non eo baptismate bapti- 
z1L quo est baptizatus : dat. baptismum | Dominus 
baptigatas a servo, ostendens humilitat s viam, et 
perducens ad baptismum Domini, hoc est, baptisma 
suum, re prbendo humilitatis exemplum, quia ipse 


B 
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via pra:parabatur. Domino, et. baptizatus est Domi- 
nus, viam se fecit ad se veniestibus, ipsum audia- 
mus. Ego sum via , veritas eL vita (Joan. xiv). Si ve- 
riiatem quiris, viam tene; nam ipse est veritas, 
qui est via. Audiamus Joanuem : Baptizabat Jesus : 
Diximus quia baptiza! Jesus, quomodo Jesus, quo- 
modo Dominus, quomodo Dei Filius, quomodo Ver- 
bum. Sed Verbum caro factum est. 

Erat autem Joaunes. baptizans in Enon juxta Sa- 
lim. Locus quid est, ex nomine intelligitur, quia 
aquae multx erant ibi. Enon juxta Salim locus est, 
ubi baptizabat Joannes; et ostenditur nunc usque 
locus in octavo lapide Scythopoleos 2d meridiein 
juxta Salim et Jordauem. 

Nondum enim missus [fuerat Joannes in. carcerem. 
Quafe baptizat Joannes? quia oportebat ut baptiza- 
relur Dominus. Quare oportebat ut Dunisuus. bapti- 
zaretur? Ne aliquis, magna licet. praeditus gratia, 
vel potestate, contemneret baptizari. Ipse Dominus 
non contempsit baptsmi sacramentum, qu.mvis in 
illó non esset quod mundireiur in baptismo, qui 
nullum habuit peccatum, quod dimiticreiur in ba- 
piismi lavaero. Baptizatus est Dominus a servo, ne 
servus Domiui baptismum contemneret. Nondum 
enin, missus fuerat in carcerem Joannes. Ideo hoc di- 
cit evangelista , ut intelligeretur lise miraeula , 
qua ante posuit, primo anno doctrin:z Domini nostri 
Jesu Cliristi, quic ircipiebat a baptismo suo, acta 
esse : eujus anui gesta maxime alios intellexerit 
evaugelista facere. 

Facta est autem quaestio ex. discipulis Joanuis cum 
Judais de purificatione. Celantes enim discipuli Joan- 
nis magistrum, quia plures audiebant concurrere ad 
baptismum Christi, et preferre Judzos baptisuio 
Joannis bapiismum Christi, novissime venerunt ad 
ipsum Joannem ut solveret quaestionem quam liabue- 
rant cum Judaeis de discretione inter baptismum 
Christi et baplisiium illius. 

Et dixerunt ei : Babbi, qui erat tecum trans Jorda- 
nem, ecce hic baptizat, el ommes veniunt ad eum. 
Quasi indiguantes quod plures venissent ad La- 
üsmum Christi, dixerunt : Oinues veniunt ad 
eum, et te dimittunt. Tuo baptismo baptizatus 
est ille, ad cujus baptismum oinnes modo con- 
currunt. 

Respondit, et dizit : Non polest homo accipere 
quidquam, nisi fuerit illi datum de celo. Vos mihi te- 
siimonium perhibetis quod dixerim : Non sum ego Chri- 
sius. Si meo testimonio creditis, scitote me nor esse 
Cüristum, sed illum illius baptismum esse , in quo 
remissio est peccatorum, et Spiritus sanctus datur, 
non meum : in quo tantummodo poenitentia dabatur, 
et fides in eum, de quo querimoniam nunc habetis, 
Non potest homo aliquid accipere, nisi (uerit illi datum 
decalo. Pr:co sum, ille judex. Ergo servus , ille 
Dominus. llle sponsus, ego amicus sponsi. lllum 
oportet crescere, me autem minui. Veniebam illi 
viam parare, non me exaltare. Ego voz clamantis 
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ille verbum Patris, Qui post me venit, ante me factus A de diabolo dictum est. Ergo stare dehet amicus 


est, id est, diguitute mihi pralatus est. Cujus ego 
nen sum dignus corrigiam | calceamenti ejus solvere. 
ld est, wativitaiis iilius qua ex Virgine natus venit 
in mundum, enarrare myster.um, Audistis testimo- 
nium meum, credite testimonio meo , concurrite ad 
illum, in. cujus baptisnio. est retnissio peccatorum. 
Iste Joannes tantae auctoritatis habebatur, ut a. po- 
pulo Christus putare:ur; sed ille falsum respuit 
hohorem, ut solidam possét habere veritatera. Noluit 
de se jactare quod non fuit, ne sineeo esset qui sem- 
pet fuit. Qui hábel. sponsam , sponsus est. Ego non 
Sum spótisus. Sed quid sum ? Amicus sponsi, gaudens 
in vocem filiu$ qui est spón:us, de quo dicitur : ftex 
omnis terre Deus : el adorabunt eum omnes réges ter- 


spousi et audire. Quid est stare? pertuazere in gratia 
cjus quam accepit. Et audit vocem ad quam gaudeat. 
Sic erat Joannes : noverat unde gaudebat, nou sibi 
arrogabat quod ip:e non erat. Sciebat illuminatum 
se, non illuminaiorem. Erat enim lumen verum, ait 
evangelista, quod illuminat omnem haminem venientem 
in hunc mundum (Joan, 1). Si omnem, ergo et ipsum 
Joannem, quia ipse de hominibus erat. Sequitur. Et 
dicit Joannes : 

Hoc ergo gaudium meunt impletum est. (uod est 
gaudium ipsius? Ut gaudeat ad vocem sponsi. Multi 
euin ideo facii sunt insipientes, quia dixerunt se 
esse sapientes : quos arguit Apostolus in Epistola ad 
lhomanos diceus : Fxisümahntes se esse sapientes, 


rt; omnes gentes servient. ei. (Psal. ixxi).. llle est B stu'ti. facti sunt (Rom. 1j. Ergo Deus quod dat gra- 


sponsus verus; sponsa vero sancta Ecclesia, ex^om- 
nibus congregata gentibus , de qua Apostolus ait : 
Desypoudi vos vni viro virginem. cástam exhibere Chii- 
sto (11 Cor. xi). Virgo est, e sponsum habét, quie 
quotidie generat, ét virgo perpetua manet. Virginitas 
h:ee integritas est mentis, charitatis perfectio, unitas 
catholiex fidei, pacis concordia, castitas iu corpore 
ei anima , quia nihil valet. corporis castitas sine ca- 
tholiex fidei integritate, Cujus virginis, id est, uni- 
versalis Ecclesize amici sunt przedicatores evangelicae 
veritatis, Et ideo dicit iste Joannes : Amicus sponsi, 
qui stat. et. audit, ei gaudio gaüdet. prop!er vocem 
| sponsi. Stat enim, qui in fidé recta pérmanet, et quod 
credit pr:xdicat, Quare. stat? quia non cadit. Quare 
non cadit? quia humilis est. Iste precursor. Domini 
in solida petra stabat, dum ait: Non sum ego Chri- 
$tus , non sum ego sponsus , sed amieus sponsi. Qui 
gloriam illius querit, qui misit eum, merito non 
cadit, merito stat, merito audit vocem sponsi, ét 
gaudio gaudei propler vocem sponsi. Vox ergo spon- 
$i est : Jte, docete omnes gentes, baptizante$ cos in 
nomine Patris, et Filii, et. Sp'ritus sancli (Matth. 
xxvin). Confessus est ergo Joànues, sicul. superius 
audisiis, quia non sum ego Christus. Quia cum disci- 
pulos inullos faceret Jesus, et perferrelur ad. éum, 
veluti ut instigaretur (quasi invido enim narraverunt : 
Ecce ille [acit plures discipulos quam tu), ille confes- 
sus est quid esset, et inde meruit ad eum pertinere, 
quia hon est. ausus dicere quod est ille. Hoe ergo 
dixit Joannes : Non potest homo accipere quidquam, 
nisi fuerit ci datum de celo, Ergo Christus dat, et 
homo accipit, /psi vos mihi testimonium perhibetis 
q«od dixerim : Nou sum ego Christus, sed quia mis- 
sus sum ante illum. Qui habet. sponsam, sponsus est; 
amicus autem sponsi, qui slat et. audit. euni, et gaudio 
gaudet propter. vocem sponsi, non sibi gaudium facit 
de se. Qui enim. vult gaudece de se, tristis erit. Qui 
autem de Deo vult gaudere, semper gaudebit, quia 
Deus sempiternus est. Talem se dixit Joannes, pro- 
pter vocem sponsi gaudet amicus sponsi, aii, non pro- 
pter suam Vocem, et stat, et audit eum. Si ergo ca- 
dit, non audit eum. De illo enim quondam qui ceci- 
dit, dictum est : Et in veritate non stetit (Joan. vi); 


tias agentibus, tollit non ageütibus. Noluit esse hoc 
Joannes, gratus esse voluit: confessus est aécepisse 
se, eLg^udere se dixit propter vocem sponsi, et ait : 
lloc ergo. gaudium meum impletum est, 

Illum cportet erescere, me autem. minut. Quid. est 
hoe, Iilum oportet. exallari, me autem. huniliari ? 
Maguum hoe Sacramentum est, antequam veniret 
Dowinus Jesus, homines gloriabantur de se: venit 
ille homo, ut minueretur hominis gloria, et auge- 
relur. gloria Dei. Venit ille sine peccato, et invenit 
)mnes eum peccato. Sisic venit ille, ut dimitteret 
peccata : Deus largiatur, homo confiteatur. Etenim 
confessio hominis, humilitas hominis; miseratio 
Dei, altitudo. Si ergo veuit ille dimittere peccata, 


C agnoscat homo humilitatem suàm, et Deus faciet 


misericordiam $uam. ilium opórtet crescere, me autein 
minui. lloc est, illum oportet dare, me àutem acci- 
pere. Illum oportet glorificari, me autem confiteri. 
Intelligat. hon:o gradum suum, et confiteatur Deo, 
€t audiat Apostolura dicentéih homini superbieriti et 
elato, et extollerese voleüti : Quid euim hàbés quod 
non ücéepisti ?. Si autem accepisti, quid gloriatis qua- 
si nón acceperis? Yntelligat erg» homo qui accepit, 
qui volebat suunt dicere quod non est ejus, et mi- 
nuatur. Donum est enim illi ut Deus in illo glorifice- 
tur, ipse in se ininuatur, ut in. Deo. augeatur (4 Cor. 
1). Hac testimonia, hané verilatem etiam passio- 
nibus suis significaverunt Christus ét Joannes. Nam 
Joannes capite minutus est, ut et ibi áppareret qid 
est Iilutm oporlet ctéscere, me autem mini. WMoc est, 
illum opórtet exaliati, me autem huiniliati ; hoe enim 
significat et ipsa ereaturá lucis. Nam Chíist&s na- 
tus est dielias erescentibus, Joannes vero decrescenti- 
bus, ut ostenderetur quid est Chiristus, hoc est Iu- 
meh vérum ; et quid est Joannes, hoe est illumiaa- 
tus ab eo, Crescamus nos in illo, ét per illum, ut 
ille créscat in nobis, donec perveniamus ad perfe- 
etum diem. Audiamus adhte quid Joannes de Chri- 
sto dixerit, vel quid de seipso. Dicit enirh : 

Qui de sursum venit, super omnes cst; et qui de 
lerra est, de terra loquitur. (Jui de sursum vent, super 


| onncs 6st, id est Christus. Qui autem est de terra, terra 


est, et de terra loquitur, id est Joannes. Cum ergo 
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de terra loquitur omnis homo, terrenus est ; et dom A raz est. Quis? Ipse qui de celo venit, et descendit, 


terrena loquitur, de terra loquitur, Qui vero illu- 
minatus est 3h eo qui est lumen verum, de divinis 
loquitur. Ergo sursum est gratia Dei, deorsutn na- 
türa hominis. Carnalis carnaliter estiinat, carnàli- 
ter suspicatur. Dum venit gratia Dei illuminaus lio- 
minem, celestia loquitur, sicut dictum est: Qui 
illuminas fucernam  meatt, Domine Deus. meus, illu- 
mina tenebras meas (Psal. xvn), hoc est, lle opor- 
let crescére, me autem minui. Ergo Jóannes, quod ad 
Joannem per'inet, de terra est, etde terra loquitur. 
Si quid divinum a Joanne audisti, ilhumiuantis est, 
non recipientis. Dui de em!& venit, super oinnes est ; 
el quod vidit et audivit, hoc te.tátur. 

Et testimonium ejus. nento accipit. Quod de calo 
venit, super omnes est, Dominus noster Jesus Chri- 
Stus, de quo superius diclum est: (Nemo ascendit in 
colum, nisi qui descendi. de celo, Filius. hominis, 
qui esl $n celo. Est autem super omnes ; et quod vi- 
dit, et audivit, hoc loquitur. Habet enim et Patrem 
ipse filius Dei, et audivit a Patre. Et quod. audivit a 
Patre, quid est? quis hoe explicat ? Quando liugua 
mea, quando cor meum sufficere polest, vel cor ad 
intelligendum, vc! lingua ad profereudum ? Quid est 
quod Filiu& :udivit a Patre? Fotte Filius est, Vér- 
bum Patris dudivit. limo Filius Verbum Patfis est. 
Cüm ergo Verbum Dei filius sit, Filius autem lucu- 
tus est nobis, non. verbum suum, sed verlyin; Pa- 
iris se nobis loqui voluit, qui verbum Patris loqua- 
batur, !Moe ergo quomodo decuit et oportult, dixit 
Joannes : Qui de celo venit, super omnes est ; et quod 
vidit et audivit, illud testatur, et testimonium ejus nemo 
accipit. Si nemo, iiquit, accipit, cur ergo Christus 
venit? Quoniam est. quidam populus praeparatus àd 
iram Dei, damuandüs cum diabolo. Horum neino ác- 
cipit testimonium Christi. Nam si omnino nemo, 
nullus home, quid est quod sequitur : 

Qui aceipil testimonium éjus, signavit quia. Deus 
veraz est? Certe ergo nemo, nisi, ut ipse di- 
cis, qui accipit testlmónium ejus, signavit, quia Deus 
veraa est. Respondit ergo fortasse interrogatus Joan- 
nes, quasi diceret nobis quid di&erit nemo, cst 
enim quidam populus natus ad iram Dei, et ad 
hoc prxecognitus. Qvi siat enim crédituri, et qui non 
sint eredituri, novit Dominus ; qui siut perseveraturi 
in eo quod crediderunt, et qui sint lapsuri, novit 
Deus ; et numerati sunt Deo omnes futuri. in vitam 
slernai, CTestionium ejus quí venit de cali, 
nemo accipit, Qui autem accipit testimonium ejus, 
signavit quia Deus veraz est. Sígiavit dixit, hoc. est 
signum ponit in corde suo, quasi singulare et spe- 
ciale aliquid, hunc esse verum Deum, qui missus est 
ob salutem liumani generis, Quid est, signavit quia 
Deus verc ést, nisi quia homo mendax est, Deus ve- 
rat est, quia nemo hominum potest dicere quod 
veritatis est, nisi illubiinetur ab eo. qui mentiri non 
potest ? Deus ergo verax, Christus autem Deus. Vis 
prebare? Accipe testimonium ejus, et invenis : Qui 
e.im accipit Lestimenium ejus, signavit quia Deus ve- 
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super omnes est, Deus veraz est. 

Quem enim misit Deus, verb. Dei loquitur. Ipse est 
Deus verax ; ipse est Deus et Dominus noster Jesus 
Christus, de quo Apostolus ait ; Postquam venit ple- 
titudo temporis, misit Deus Filium suum factum. ex 
tisliére, factum sub Lege (Galat.-w). 

Quem enim. misit. Deus, verba Dei loquitur, Hoc uti- 
que de Christo dicebat, ut se ab illo distingueret. 
Quid euim ? Joannem noune Deus misit? An non 
ipse dixit : Míssus sum unte eàmt ? et: Qui me misit 
btiplizaré ih aqua (Joan. 1). Et de illo aiétum est : Ecce 
mitto aitgelutl meum ante te, ét praparabit vici tuam 
(Malach. ui). Nonné ét ipsé verba Dei loquitur, de 
que étiam diétutn. est quoi]. sit aniplius quam pro- 
plieta (Mattli. xit) ! Si ergo et ipsum Domitius misit, 
et verba Dei loqtiltur, quontodà ad distinctionem de 
Christo eum dixisse àccipimus : (uem. enim misit 
Deua, verbà Del loquitur ? Sed vidc quid adjungat. 

Non enim ad mensur&m dat. Deus Spiritum. Audi 
Apostolum dieentem : Secuitdum. mensuram donatio- 
nis Christi (Ephes. 1v). Honinlbu8 ad mensuram dat, 
unico filio non diitad mensuram. Quomodo homi: i- 
bus ad métisurai ?. Alii quidem datur per Spirilum 
sermo &apitntiw; alii sermo scienti secundum eumdem 
Spiritui, alii fide& in eodem Spiritu, alii propheta, 
dlii judicatió $plriluuta, alii genera. linguarun, alli 
dona curationum (1 Cor. xi). Nàuquid omnes pro- 
phete ? Nunquid omnes doeiures ? Nunquid omnes 
virtules ? Nánqtid omnes dona liübent sanitatuin ? 
Nunquid omnes livguis loquuntur ? Nunquid ónines 
interpretantur ? Aliud liabet ille, alitid iste ; et quod 
liabet iste, non habet ille, Meisura est, divisio quat- 
ülam donorum est. Ergo hómiiibus mensura datur et 
concordia, ubi unum coipus faeit, Quomodo aliu 
aceipil manus ut óperetur, áiiud oculus ut videat, 
aliud áuris ut audiat, aliud pes ut ambulet : ànima 
i2inen una est, quee agit Otbniaà; it; manu ut opere- 
tnr, in pede ut ambulet, ià aure üt auuial, in eculo 
ut vidéat ; slo sunt etiam diversa dona fidelium, tan- 
Qquam membris ad iténsufam cuique propria distri- 
buta, Sed Christus, qui dat, tren &d mensuram ac- 
cepit. Audi enim adliuc qued sequitur; quia de Filio 
dixerat, 

Non enim ad mensuram dat Deut Spiviwm. Pater 
diligit Filium, ei amnia dedit in tnana. ejus, Ut nos- 
ses et hie quim distinete dictum est Pater diligit Fi- 
lium. Quare enin ? Pater non diligit Joannetn ? et 
tamen non omuia dedit in manu ejus. Düter iion 
diligit Paulum ? et lamen non. omnia dedit in nianu 
cjus. Pater diligit Filium, sed quomodo Pater Fi- 
lium, non quomodo dominus servum ; quomodo uni- 
com, non quomodo adoptnlum, ltaque e»mia dedit 
in manu ejus, Quid est omnia, Ut tautum sit Filius, 
quantus est Pater. 

CAPUT IV. 

Cum ergo audisset. Jesus. quia audierunt. Pharisaii, 
cic. Utique Dominus si sciret Phariszos iia de se 
eognovisse, duod plures discipulos faceret, et quod 
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plures discipulos baptizaret, ut lioc eis ad salutem A Spiritus sanctus visus est, sic intelligendum est , 


pertineret sequendo cum ut et ipsi essent discipuli, 
el ipsi vellent ab eo baptizari magis, non relinqueret 
Judaam terram, sed propter illos inaneret ibi. Quia 
vero cognovit eorum scientiam, simul cognovit et 
invidentiam, quia non hoc propterca didicerant, ut 
sequerentur : abiit inde. Poterat quidem ille et prae- 
sens ab his non teneri, si nollet; sed quia in omni 
re quam gessit ut homo hominibus in. se credituris 
prebebat exemplum, quia unusquisque servus Dei 
non peccat si secesserit in alium locum, videns furo- 
rem fortem persequentium se, aut quaeri in. malum 
animam suam ; videretur autem ibi servus Dei pec- 
care si faceret, nisi in faciendo Dominus przecessissei: 
fecit hoc i'le Magister bonus, ut doceret, non quod 
timeret. Fortassis etiam lioc moveat, cur dictum sit; 
Bap:izabat Jesus plures quam Joannes, et postcaquam 
diclum est baptizabat, subjectum est, quauquara 
Jesus non baptizaret, sed. discipuli ejus. Quid ergo? 
Falsum dietum erat, et correctuin est? an utrumque 
verum? quia Jesus et baptizabat, et non baptizabat. 
Baptizabat eniin, quia ipse mundabat; non baptiza- 
bat, qua non ipse tingebat, Praebebant discipuli mini- 
terium corporis, praebebat illeadjutorium mojestatis. 
Quando enim cessareta baptzando, qui non cessat a 
inundando? de quo dictum est ab eodem Joanne, per lo- 
anuis Baptiste personam dicentis : IHic est qui baptizat 
(Joan. 1). Ergo Jesus adhue baptizat. Et quousque ba- 
püizandi sunt, qui baptizandi sunt, Jesus baptizat. 
Securus homo accedat ad inferiorem ministrum, 
habet etenim superiorem magistrum. Sed forte dicat 
aliquis : Bapiizat. Christus quidem in spiritu, uon in 
corpore. Quasi vero alterius dono quam illius quis- 
quam etiam sacramento corporalis et visibilis bapti- 
smatis imbualur. Vis nosse quia ipse baptizal non 
solum spiritu, sed etiam aqua? Audi Apostolum : 
Sicut Christus, inquit, dilexit. Ecclesiam suam , et 
seipsum tradidit pro ea, mundans eam lavacro aqua in 
verbo , ut exhiberet sibi ipse gloriosam Ecclesiam, non 
habentem maculam neque rugam, aul aliquid ejusmodi. 
BMunduns eam, unde? lavacro aqua in verbo (Ephes. v). 
Tolle aquam, non est baptisma. Tolle verbum, nou 
est baptisma. Qu:eri enim soletsi in hoe baptisuio 
discipulorum Christi Spiritus sanctus daretur, pro- 
pter verba qua in sequenti hujus evangelii loco 
leguntur, ubi dicitur ; Spiritus sanctus nondum (ue- 
rat datus, quia Jesus non fuerat glorificatus (Joan. vii). 
Profecto dabatur Spiritus sanctus in hoc discipulo- 
rum Christi baptismo, licet non ea mauifestatione, 
qua post sscensionem Christi decina die iu igneis 
linguis datus est. Nam quod qu:edam latenter, quax- 
dam vero per visibilem creaturam visibiliter Deus 
operatur, pertinet ad gubernationem prudentis, qua 
omnes divin: actiones, locorura, tenmporumque or- 
dinis distinctione puleherrima aguntur. Quomodo 
autein ipse Dominus secum habebat utique Spiritum 
sanctum in ipso homine quem gerebat, quando ut 
baptizaretur venit ad Joannem, et tamen posteaquam 
baptizatus est, descendere in eum. columba specie 


ante manifestum est. visibilem adventum Spiritus 
saneti quoscunque sanctos eum latenter babere po- 
luisse. lta sane hoc dicimus, ut intelligamus etiam 
per ipsam  vis.bilem demonstrationem — Spiritus 
sancli (qui adventus cjus dicitur) ineffabili vel 
eijam  ineogitabili modo largius in hominum 
corda plenitudinem ejus infusam. Sequitur : 
Beliquit Judam, ei abiit iterum in Galilgam. Quid 
est, rcliquit Judeam, nisi, reliquit infidelitate illo- 
rum qui eum recipere noluerunt, et lapidem quem 
zdilicare debuerant reprobaverunt? et abiit per apo- 
stolos in Galilzam, id est, iu volubilitatem hujus mun- 
di, przcipiens apostolis : Jte, docete omnes gentes, 
baptizantes eos in nomine Patris, ei Filii, et Spiritus 


B sancti (Matth. xxviii). Oportebat euim eum trausire 


per Samariam. [n lectione vero Evangelii, infirinita- 
tem humani generis suscepisse Dominum Jesum 
Christum, plenissimenobis sanctus evangelista mone 
stravit. Siquidem cum dixisset venisse Domiaum in 
civitatem Samaria, qux dicitur Sichar , juxta prz- 
dium qued dedit Jacob filio suo Joseph, in quo prze- 
dio erat fous Jacob, addidit : 

Jesus, inquit, fatigatus ex itinere, sedebat sic. supra 
puteum. Quod predium sanctus Jacob Joseph (ilio 
suo dereliquerat, quod non iam Joseph quam Clni- 
Sto arbitror derelictum, cujus figuram sanctus Jo- 
seph patriarcha portabat, quem vere sol adorat, et 
luna, omnes stelle, benedicunt. Ad hoc praedium 
ideo venit Dominus, ut Samaritani , qui hxreditatemn 
Sibi pairiarchze Israel vindicare cupiebant, agno- 
$cerent possessorem suum, el converterentur ad Chri- 
stum, quia legitimus patriarchz haeres sit factus. 
Dicit enim evangelista : Jesus autem fatigatus. ex iti- 
nere sedebat sic supra puteum. Evangelica Saeramen- 
ta in Domini nostri Jesu Christi dictis factisque si- 
gnata, non hominibus paten!, et ea. nonnulli minus 
diligenter minusque sobrie interpretando, asserunt 
pleruinque pro salute perniciem , et pro coguitioue 
verilatis errorem. ilincque illud est sacramentum, 
quod scriptum est, Dominum hora diei sexta venisse 
ad puteum Jacob, fessumque ab itinere resedisse, a 
muliere Samaritana potum petisse, et cxetera qux in 
eodem loco scripta discutienda et pertractanda di- 


p &antur. De qua re id primum teneudum, quod in 


omnibus Scripturis summa vigilantia custodire opor- 
tet, ut secundum fidem sit sacramenti divini exposi- 
tio. Hora igitur diei sexta venit ad puteum Dominus 
noster. Video in puteo tenebrosam profunditatem, 
admoneor ergo intelligere mundi hujus infimas par- 
tes (Ephes. 1v), id est, terrenas, quo venit Jesus ho- * 
ra sexta, id est, sexta xtate generis humani, tan- 
quam in senectute veleris hominis, quo jubemur 
exui ut induamur novo, qui secundum Deuni: creatus 
est. Nam sexta :tlàas senectus est, quia prima infan- 
tia, secunda pueritia, tertia adolescentia, quarta ju- 
ventus, quinta gravitas, Veleris itaque hominis vita, 
qu:e secundum carnem temporali conditione peragitur, 
sexta zlate, id est, senectute, concluditur, quia in 
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senectute (ut dixi) humani generis, Dominus noster A et per(üceret ojus ejus. Sed carnaliter intelligens 


Creator nobis ei lteparator advenit, ut moriente, sci- 
licet, vetere homine, novum in se constitueret, quem 
exutum luto terreno, in caelestia regna transferret. 
Ergo nunc püteus, ut dietum est, mundi hujus ter- 
renum laborem et errorem tenebrosa profunditate 
sigáificat. Dictum est ab Apostolo: E: si exterior ho- 
mo nester corrumpitur , sed interior autem. renovatur 
de die in diem (11 Cor. 1v). Rectissime omnino, quo- 
niam omnia visibilia ad exteriorem hominem perti- 
neut, quibus Christiana disciplina renuntiat, hora 
sexta venit Dominus, id est, medio die, unde jam 
incipit sol iste visibilis declinare in occasum, quoniam 
et nolis vocatis a Christo ad invisibilium amorem, ho- 
mo interior recreatus ad interiorem lucem, quax nun- 


respoud.t 

Tu cum sis Judaus, quomodo a me bibere poscis, 
cum sim mulier Samaritana ? Non enim coutuntur Ju- 
dagi Samaritanis. Cui Dominus noster dixit : Si scires 
donum Dei , et quis est qui dicit tibi : Da mihi bibere, 
It. magis petisses ab eo, el dedisset tibi aquam vivam. 
Ut hiuc ei ostenderet non se talem aquam petis e 
qualem intellexerat. Sed quia ipse sitiebat fidem ejus, 
eidem sciendi Spiritum sanctum dare eupiebat. Hane 
enim recte intelligimus aquam vivam , quod est do- 
num Dei, sicut ipse ait: si scires donum Dei; et 
sieut idem Joaunes testatur alio loco dicens, quod 
stabat Jesus, et clamabat : Si quis sitit, veniat, et bibut 
(Joan. vi), consequenter omnino: (ui credit in me, 


quam occidit, revertitur, secundum apostolicam dis- D sicut. dixit. Scriptura, flumina de ventre ejus fluent 


ciplinam non quierens qua videntur, sed quz non vi- 
deatur. Qux enim videntur temporalia sunt ; quie 
autem non videntur :eterna. sunt (41 Cor. 1v). Quod 
autem fatizatus venit ad puteum, infirmitatem carnis 
significat; quod dedit bumilitatem, quia et imbecii- 
litatem carnis pro nobis suscepit, et homo homini- 
bus tam humiliter apparere dignatus est. De hac in- 
firmitate carnis propheta dicit: Homo in plaga posi- 
tus, et sciens ferre imbecillitatem (Isai. 1i). De hu- 
militate vero loquitur Apostolus, dicens : Humiliavit 
$e , factus subditus usquead mortem. (Philip. n). 
Quanquam illud quod sedit, quoniam solent sedere 
doctores, possit alio intellectu non humilitatis mo- 
destiam, sed magistri demonstrare personam. Sed 
quii polest quaré a. muliere Samaritana, qua im- 
p'enda grati: venerat, bibere postulaverit, cum ipse 
postea spiritalis fontis affluentiam se petentibus dare 
posse pradicaverit? Sed scilicet sciebat Deus mulie- 
ris illius fidem, qux quoniam Samaritana erat, solet 
Samari: idololair:» imaginem sustinere. Ipsi enim 
separati a populo Judaeorum , simulacris mutorum 
animalium, id est, vaccis aureis animarum suarum 
decus addixerant. Venerat autem Jesus Dominus no- 
Ster, ut gentium multitudinem, qua simulacris ser- 
vierat, ad unitatem fidei Christianz et incorrupte 
religionis adduceret. Non enim est, inquil, sanis opus 
medicus, sed male habentibus (Math. jx). Ergo eo- 
rum fidem sitit, pro quibus sanguinem fudit. 

Dixit ergo ad eam Jesus : Mulier, da mihi bibere. 
Et ut noverat qui sitiebat Dominus noster, post 
paululum veniebant discipuli ejus, qui perrexerant 
in civitatem ut cibos emerent ; qui dicunt ei : 

Habbi , manduca. llle autem dizit eis : Ego habeo 
escam manducare quam vos nescitis. Dicunt discipuli 
ejus ad alterutrum ; Nunquid. aliquis attulit ei man- 
ducare ? Dicit eis Jesus : Cibus meus est wt faciam 
voluntatem ejus qui me misit , ul perficiam opus ejus. 
Nunquid hic intelligitur aliud voluntas Patris qui 
eum misit, et opus ejus quod perficere velle re- 
spondit, nisi ut nos ad fidem suam a pernicioso 
mundi errore converteret ? Qualis est ergo cibus 
ejus, talis et potus, quia propter hoc in illa mu- 
liere sitiebat, ut faceret in ea voluntatem Patris 


ParaoL. XCIlI. 


aque vive (Ibid.). Qui: primo credimus ut hxc dora 
wereamur. |loc ergo flumen aqua viva , quod illi 
mulieri volebat dare, merces est fidei, quam prius 
in illa sitiebat. De eujus aqux vivae iuterpretationo 
ita subjicit: Hoc autem dicebat, inquit, de Spiritu 
quem accepturi erant hi qui in eum credituri erant, 
Nondum enim erat Spiritus datus , quia Jesus non- 
dum fuerat. clarificatus ( Ibid. ). Hoc itaque douuni 
Spiritus sancti est, quod post suam clarificationcm 
dedit Ecclesic , sicut alia Scriptura dicit : Ascen- 
dens in altum , captivam. duait. captivitatem ,. dedit 
dona hominibus ( Psal. Lxvii). Sed adhuc illa muliee 
carnaliter sapit, sic enim respondit : 

Domine , neque hauritorium habes, et puteus altus 
est , unde ergo habes aquam vivam? Nunquid tu major 
es patre nostro Jacob qui dedil hunc puteum , «t ipse 
éx eo bibit, et filii ejus, eL pecora ejus? Nuuc. vero 
jam Dominus exponit quid dixerit : 

Omnis , inquit , qui biberit ex aqua ista , sitiet ite- 
rum ; qui autem biberit de aqua quam ego dedero, non 
sitiet in. sempiternum ; sed aqua illa quam dedero fiet 
in eo fons aqua salientis in viiam. aternam. Sed niu- 
lier prudentiam earnis amplectitur. Quid enim re- 
spondit ? 

Domine, da mihi hanc aquam , ul neque sitiani , 
neque veniam huc haurire, .Dicit ei Jesus : Vade, voca 
virum tuum , et veni huc. Cum sciret eam virum nou 
habere, cur hoc dixerit, quaritür, nauique cum 
mulier dixit : 

Non habeo virum , dicit ei Jesus : Bene dixisti non 
habere te virum , quinque enim viros habuisti; et 
nunc queni habes, non esl tuus vir, hoc vere dixisti. 
Sed hon sunt hac carnaliter accipienda, ne huic 
ipsi adhuc mulieri Samaritana similes esse videa- 
mur, sed de illo dono Dei, si aliquid jai gustavi- 
mus, spiritualiter istud traetemus. Quinque viros, 
quinque libros qui per Moysen ministrati sunt non- 
nulli accipiunt. Quod autem dictum est: Et nunc 
quem habes, non esl tuus vir, de seipso Dominum 
dixisse intelligunt, ut iste sit sensus : Primo quin- 
que libris Moysi quinque viris servisti ; nunc autera 
quem habes, id est, quem audis, non est tuus vir, 
qiia nondum in eum credidisti. Sed quoniam non- 
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dum eredens Christo, adhue uiique illerum quin- A tus hominis, qui animalem affectionem tanquam 


que virorum, id est, quinque librorum, copulatione 
tenebatur, polest movere quomodo diei potuerit : 
Quinque viros habuisti, quasi nuuc eos jam non. ha- 
beret , cum adhuc utique ipsis subdita viverei. 
Deinde cum quinque libri Moysi nihil aliud quam 
Christum praedicent, siut ipse ait: Si crederelis 
Moysi, crederetis forsitan. ei mili, ille enim d& me 
scripsit (Joan. ni), quomodo potest inteiligi a quin- 
que illis libris recedere hominem, ut ad Cliristum 
transeat , cum ille qui credit in. Cliristum , non re- 
linquendos qunque illos libros, sed spiritualiter 
intelligendos roulto beatius ampleetatur? Est ergo 
alius intellectus , ut quinque viri intellizantur quin- 
que corporis sensus : unus qui ad oculos pertinet, 
quo !ucem istam visibilem, et quoslibet colores , 
formasque corporum, «ernimus. Alter est auzium , 
quo vocum et emnium sonorum monumenta senti- 
wüus. Tertius narium, quo varia odorum suavitate 
delect2zimur. Quartus in ore gustus dulcia et. amara 
seniit, et omnium saporum habet examen. Quintus 
per totum corpus tangendo dijudieat ealida et frigi- 
da, et dura et moilia, et levia e£ aspera ; et quidquid 
sliud est, tangendo sentimus. Istis itaque carnalibus 
quinque sensibus prima hominis zs imbuitur, ne- 
cessiiate natura mortalis, quia ita post peecatum 
primi hominis naií sumus , ui nondum reddita luce 
mentis, carnalibus sensibus subdiii, carnalem vitam 
sine ulla veritatis inielligentia transeamus. Tales ne» 
cesse est esse infautes, et parvulos pueros, qui non- 
dum possunt accipere rationem. Et quia naturales 
sunt isti sensus , qui primaim zeiatem regunt , et Deo 
artifice nobis tributi sunt, recte dieuntur viri, id est 
mariti, tanquam legitimi, quoniam non €os error 
vitio proprio, sed Deo artifice natura contribuit. 
Cum aut quisque ad e:m venerii xtatem in qua 
possit eapax essc rationis, si veritatem statim com- 
prebendere potuerit, non illis sensibus rectoribus 
uteretur, sed. habebit virum spiritum rationalem , 
cui sensus illos in famulatum redigat, servituti 
subjieiens corpus suum, cum anima non jam viris 
quinque, id est quinque corporeis sensibus subdita 
est, sed Verbum divinum babet legitimum virum, 
cui copulata et inhirens, eum et ipse Spiritus bo- 


minis hzserit Christo, quia caput viri Cüristus est D 


(1 Cor, xi), amplexa spiritalia, werna vita sine 
ullo separationis timore períruitur. Quinis enim se- 
pare tenebatur, qui significabat multitudinem sa- 
culi vanis superstitiouibus subjugari, post tempora 
illa quinque carnalium seusuuin , quibus prima aeias, 
ul diximus, regitur : non eam Verbum Dei acceperat 
in conjugium, sed complexu adulterino diabolus 
obtinebat, ftaque illi Dominus dicit, videns eam 
esse carnalem, id est, carnaliter sapere : Vade, 
roca virum tuum, et veni. huc, id est : Removere ab 
affeet;one carnali in qua. nuuc constituta es, unde 
uon potes intelligere qu:& loquor; et voca virum 
tuum, id est, In spiritu intelligenti praoeseus esto. 
Est enim auim:e. quasi maritus quodammodo Spiri- 


conjugem regit : non ille Spiritus sanctus , qui 
cum Patre ei Filio incommutabiliter datur; sed 
spiritus hominis, de quo Aposiolus dieit : Nemo 
scit quid est in homine, nisi spiritus. hominis (J Cor. 
n), nam et ilie Spiritus sanctus, spiritus Dei 8s ; 
de quo iterum dicit : Sic el que Dei sunt. nemo scit, 
nisi Spiritus Dei (1bid.). Hie ergo syiritus hominis 
eum praeseas est , id est , intentus est, el se pietate 
subjicit Deo, intelligit homo quz spiritaliter dieun- 
tur. Com autem diaboli error tanquam absente in- 
tellecta in auima dominatur, adulter est. Voca ergo, 
inquit, virum iuum, id est, spiritum qui est iu. te, 
quo poiest bomo intelligere spiritalia. Si enim lux 
veritatis il'ustret vir, adesse intelligitur. Voca igitur 
virum iuum, uL ipse adsit cum loquor tibi, ut spi- 
ritalem aquam aecipias. Cui virum se habere ne- 
ganti. Bene , inquit, dizisti, Quinque euim viros ha- 
buisli , id est, quinque sensus carniles te in. prima 
sale rexerunt; e£ nunc quem habes, nos est tuus vir, 
quia non est in te spiritus qui intelligat. Deum, cuim 
quo legitimum poles habere conjugium : sed error 
diaboli potius domipatur, qui te adulterina contaimi- 
naiione corrumpit. Et fortasse ut inielligentibus in- 
dicaret quiuque memoratos corporis sensus, quinque 
virorum nomine significari, post quinque carnales 
responsiones ista mulier sexta responsione nominat 
Cüristum. Nam prima ejus responsio est : Tu. cum 
sis Judagus, quomodo a me bibere petis? secunda : 
Domine , neque in quo hauias habes , et. puteus altus 
656 ; tertia : Domine, da mihi hanc aquam , ut non 
siia , neque veniam huc haurire ; quaria : Non ha- 
6.0 virum ; quiuta : Video quia propheta es: patres 
nostri in imonte hoc adoraverunt, Nam ista responsio 
carnalis est, earnslibus enim datus fuerat loeus 
terrenus ubi orarent, spiritales autem in spiritu et 
veritate adoraiuros Dominus dixit. Quod postea- 
quam locutus est, sexta mulier responsione Chri- 
stum fatetur omnium historiam esse docturum. 
Dicit enim : Scio quoniam. Messias venit, qui dicitur 
Christus ; eum ergo venerit, ipse nobis annuntiabit om- 
nia, Sed adhue errat, quia eum quen: veaiurum spe- 
rat venisse non videt. Verumtamen, misericordia 
Domiui, nunc error iste tanquam adulter expellitur, 
Dicit enim ei Jesus: Eqo sum, qui tecum loquor. 
Quo audito, illa nihi! respondit , sed statim , relicta 
hydria sua, abiit in civitatem festinans, ut. Evange- 
lium et Domini adventam nou tanium crederet, sed 
eliam priedicaret. Nec hoe, quod relicta hydria dis 
cessit, negligenter praetereundum est : lhydria enim 
lortasse amorem saeculi hujus sigpilicat , id est, cu- 
piditatem : quia sibi homines de tenebrosa profun- 
ditate, eujus. imaginem puteus gerit, hoc est de ter- 
rena, conversatione hauriunt voluptatem : qua per- 
cepta, iterum in ejus appetitum inardescunt, sieut - 
de aqua illa qui biberit sitiet iterum. Oportebat au- 
tein ut Christo credens, seeulo  renuntiaret, et reli- 
cta hydria, cupiditatem s:eeularem sereliquisse monu- 
straret, non solum corde credens. ad justitiam, sed 
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etiam ad salu'em professura, praedicatura. credidit. A paries, ut pariter in lapide angulari, qui csi Christus, 


Dicit ei mulier : Domine, video quia propheta es tu. 
Coepit venire vir, vondum  pleue venit ; prophetam 
Domioum putabat: erat quidem propheta, nam de 
seipso ait : Non est propheta sine honore, nisi in pa- 
tria sua (Luc. ww). Item de. illo dictum. est ad. Moy- 
sen : Prophetam eis suscitabo de fratribus. eorum. si- 
milem tui (Deut. xvin) : similem scilicet ad formam 
carnis, non ad eminentia mrjestatis. Ergo inveni- 
mus Dominum Jesum dictum jrophietam, proinde 
jam non multum. errat. mulier ista. Video, inquit, 
quia propheta es t&, incipit adulterum excludere : 
Video quia propheta es, et incipit. qu:rere quod il- 
lam solebat movere. Contentio quippe fuerat inter 
Samaritanos et Judaos, quia Judiei ia. templo a Sa- 
iomone fabricato adorabant Deum ; Samaritani longe 
inde positi; non in eo adorabant; et ideo Jud:ei me- 
liores se esse volebant, qui in templo adorabant 
Deum. Non enim coutuntur Judoi Sa.naritanis, quia 
dicebant eis : Quoniam vos in templo adoraiis, et 
ideo vos nobis meliores esse perhibetis, quod nos 
non habemus : nunquid patres nostri, qui. Deo pla- 
cuerunt, in iiio templo adoraverunt ? Nonne ia isto 
monte adoraverunt, ubi nunc sum? Melius crgo nos, 


- inquiunt, in hoc monte Deum rogamus, ubi paires 


nostri rogaverunt. Contendebant utrique ignari, quia 
virum non habentes, illi pro templo , isti pro monte 
inflammabantur adversus invicem. Dominus tamen 
modo quid docet mulierem, tanquam cujus vir ecepe- 
rit presens esse ? Dicit ei mulier : Domine, video quia 
propheta es tw, patres nostri iu monte hoc adorave- 
runt, et vos dicitis quia Jerosolymis adorare oportet. 
Dicit ei Jesus : 

Mulier, crede mihi. Credit enim Ecclesia sponso, 
Sicut scriptum. est in Cauticis canticorum :. Eu dile- 
ctus meus loquitur mihi : Surge, propera, amica mea, 
et veni. Jam enim. hiems transiit, imber abiit, flores 
apparuerunt in terra, tempus putationis advenit , vox 
turturis audita. est in (eira. nostra. (Cant. 1). Merito 
jam prasente viro audit mulier : Crede mihi, jam 
enim est iu te qui credat, quia praseus est vir Luus, 
Coepisti adesse intellectu, quaudo me prophetam ap- 
pellasti. Mulier, crede mihi, quia nisi credideritis, uon 
intelligetis. Ergo, mulier, erede mili : 

Quia veniet hora, quando ncque in monte hoc, neque 
in Jerosolymis adorabitis Patrem. Vos adoratis quod 
nescitis ; nos adoramus quod scimus, quia sulus ex Ju- 
dwis est. Sed veniet. hora, et nunc est, quando. Qu» 
ergo liora ? 

Quando veri adoratorcs adorabunt non in monte isto, 
non in templo, sed in spiritu. et veritate. Spiritus est 
Deus. Si corpus esset Deus, oportebat eum adorari 
in monte, quia et corporeus mons; oportebat eum 
adorari in templo, quia corporeum est templum. 

Spiritus est Deus, et eos qui adorant eum, in spiritu 
oportet adorare. Nos adoramus quod scimus; vos 


 adoratis quod nescitis, quoniam salus ex Judais cst. 


Multum dedit Judzeis, sed noli istos reprobos acci- 
pere. Parieiem illum accipe. cui adjuncius est alius 


copularentur. Unus enim paries a Juileis, unus a 
gentibus. Longe a se isti parietes, sed doncc iu 
angulo conjungantur. Alieuigenx antem hospites 
erant, et peregrini a testamentis Dei. Secundum 
hoc ergo. dictum est : Nos adoramus quod scimus. 
Ex persona siquidem Judaeorum sic dictum est, sed 
de qualibus fuerunt apostoli, quales fuerunt pro- 
phetz?, quales fuerunt illi omues. sancti qui omuia 
sua vendiderunt, el. pretia rerum suarum ad pedes 
apostolorum posuerunt (Ací. 1v). Non repulit enim 
Deus plebem suam quam prasciit (Psal, xcui). Audi- 
vit hoc mulier ista, et addidit. Jamdudum prophe- 
iam dixerat. Vidit alia diecre eum cum quo loque- 
batur, qui jam plus esset quam propheta; et quid 


B responderit, videte. Dieit ei mulier : 


Scio quia Messias veniet , qui dicitur Christus. Cum 
ergo venerit, ille nobis omnia demonstrabit. (Quid est 
hoc? Modo, inquit, de templo contendunt. Judi, 
et nos de monte contendimus. Cum ille venerit, 
montem spernet, et teinplum evertet, docebit iste 
omnia, ut in spiritu et veritate noverimus adorarc. 
Sciebat quis eam | posset docere, sed jam docentem 
nondum agnoscebat. Jam ergo digna erat cui inani- 
festaretur. Messias autem unctus esi, unetus Graece 
Christus est, Hebraice Messias. Ergo dicit ei mulier: 
Scio quia Messias veniet, qui dicitur Christus. Cum 
ergo venerit, ille nobis annuntiabit omnia. 

Dicit ei Jesus : [go sum, qui loquor lecum. Vocavit 
virum suum; facetus cst vir ejus caput. mulieris; fa- 
cius est Christus caput viri, Jam mulier ordinatur 
in fide, et regitur beue vietura. Postea quain audivit 
hoc : Ego sum, qui loquor tecum; jam ultra. quid 
diceret, quando Christus Dominus monifestare se 
voluit mulieri, cui dixerat : Crede mihi? 

Et continuo venerunt. discipuli , et mirabantur. quia 
cum muliere loquebatur. Quia quaerebat. perditain, 
qui venerat querere quod perierat. (Luc, xix), hoc 
illi mirabantur. Bonum enim mirabantur, non ma- 
lum suspicabantur. 

Nemo lamen dizit : xia quams, aut. quia loqueris 
cum ilia? fieliquit ergo hydriain suam mulier, audito : 
Ego sum, qui loquor tecum, Et recepto in corda 
Christo Domino, quid faceret, nisi jam hydriam 


D dimitteret, et evangelizare curreret? Projecit. cupi- 


ditatem, et properavit annuntiare veritatem. Discant 
qui volunt evangelzare, projiciant hydriam ad pu- 
teum. ltecordamini quid superius dixerim de hydria. 
Vas erat quo aqua hauriebatur. Graeco nomine ap- 
pellatur jdpí«, quoniam Grace aqua jàop dicitur; 
tanquam si aquarium diceretur. Prujicit ergo hy- 
driam, qux non j»m usui, sed oneri fuit. Avida 
quippe desjderabat aqua illa satiari, ut nuntiaret 
Christum. Onere abjecto, cucurrit ad civ:tatein, 

Et dicit illis hominibus : Venile et videte hominem 
qui dizit milii omnia que feci, nuuquid ipse est Chri- 
sius? Exierunt de civitate, et veniebant ad eum, et 
rogabant eum discipuli dizentes : llaóbi, manduea. 
Jerant enim emere cibos, et venerant. llle autem dizit : 
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Ego cibuin labeo manducare, quem ves nescitis, Di- A quid dictum sit: Simul gaudeat, et qui seminat, et qui 


cebant ergo discipuli ad invicem : Nunquid aliquis 
atlulit. ei manducare? Quid mirum si mulier illa 
noun intelligebat aquam? Ecce discipuli nondum 
intelligunt. escam. Audivit autem cogitationes eo- 
rum, et jam iustruit ut magister, non per circuitum, 
sicut illam, cujus adhuc virum requirebat , sed jam 
aperte. 

Meus, inquit, cibus est ut faciam. voluntatem ejus 
qui me misit, Ergo et potus ipse erat in illa muliere 
ut faceret voluntatem ejus qui eum misit. Ideo di- 
cebat : Sitio, da mihi bibere, scilicet, ut fidem in 
ea operaretur, el fidem ejus biberet, et eam in 
corpus suum trajiceret. Corpus enim ejus est Ec- 
eclesia. Ergo, inquit, ipse est cibus meus ut faciam 
voluntatem ejus qui me misit. 

Nonne vos dicitis quod adhuc quatuor menses sunt, 
el messis venit ? In opus fervebat, et operarios mit- 
tere disponebat. Vos quatuor menses compulaiis 
ad messem, ego vobis aliam messem albam et pa- 
ratam ostendo. 

Ecce dico vobis : Levate oculos vestros, et videte, 
quia jam alba sunt regiones ad messem. Ergo messores 
missurus est, In hoc enim est verbum verum, quia 
alius est qui metit, alius est qui seminat, uL qui semi- 
nat sirul gaudeat, el qui melit, Ego vos misi metere 
quod vos non laborastis. Alii laboraverunt, et vos in 
eorum laborem introistis, Quid ergo messores misit, 
non seminatores? Quo messores? ubi jam alii la- 
boraverunt. Nam ubi jam laboratum erat, et semi- 
natum erat, jam maturum factum, falcem et tritu- 
ram desiderabat. Quo ergo erant messores mittendi? 
Ubi jam prophete przdicaverant, ipsi enim semi- 
natores, Nam si ipsi non seminatores,unde ad illa 
mulier pervenerat : Scio quia Messias veniet? Jam 
i43. mulier fructus maturus erat, et erant alba 
messes, et falcem quaerebant. Misi vos. Quo? metere 
quod mon seminastis; alii laboraverunt, et vos in 
labores eorum introistis. Qui laboraverunt? Ipse 
Ab:iaham, 1s2ac et Jacob. Legite iabores illorum : 
in omnibus laboribus eorum prophetia est Christi. 
Et ideo seminatores Moyses, et exteri. patriarchae, 
et omnes prophetis, quanta pertulerunt in illo fri- 
gore quando seminabant? Ergo jam Judxa inessis 
"parata erat : merito ibi tanquam matura seges fuit, 
quando tot millia homiuum pretia rerum suarum 
afferebant, et ad pedes apostolorum ponentes (Act. 1v), 
"perditis humeri sarcinis srcularibus, Clristum Do- 
minum sequebantur. Vere matura messis. Quid inde 
faetum est de ipsa messe? Ejecta sunt pauca grana, 
et seminaverunt orbem Lerrarum? et surgit alia 
messis, qui in fine sseculi metenda est. De ipsa 
messe dicitur : Qui seminant. in lacrymis, in gaudio 
melent. (Psal. xii). Ad istam ergo messem non apo- 
stoli, sed angeli, mittuntur. Aessores, inquit, angel: 
sunt, lsta ergo messis crescil inler zizania, et 
exspectat purgari in finem. llla vero messis jam 
matura erat, quod prius missi sunt. diseipul, ubi 
et prophetze laboraverunt. Sed tamen, fratres, videte 


metit. Di:pares temporales labores habuerunt, sel 
caudio pariter perfruentur , mercedem simul acce- 
pturi suam, vitam aeternam. 

Ex civitate autem. illa multi. crediderunt in eum 
propter sermonem ejus, propter verbum mulieris te- 
stimonium perhibentis, Quia dixit mihi emnia quacun- 
que feci. Cum venissent atem ad illum Samarilani, 
rogaverunt ut apud eos maneret; et mansit ibi dos 
dies; et multa plures crediderunt propter se:monem 
ejus; ei mulieri dicebant : Quia jam non propter tuam 
loquelam credimus. Ipsi enim audivimus, e! scimus 
quia hic est vere Salvater mundi. Et hoc paululum 
animadvertendum est, quia lectio terminata est: 
mulier prima nuntiavit, et ad mulieris testimouiuim 
crediderunt Samaritani, e£. rogaverunt. eum ut apua 
eos maneret; et mansit. ibi duos dies; el plures credi- 
derunt ; et eum credidissent, dicebant mulieri : Non 
jam propter. verbum tuum credimus, sed ipsi cognovi- 
mus et scimus quia hic est vere Salvator. mund', 
Primo per famaw, postea per prxsentiam. Sic agitur 
hodie eum iis qui foris suut, et nondum Christiani 
sunt, Christus nuntiatur per Christianos amicos, 
tantum illà muliere, hoc est Eeclesia, annuutiante 
ut ad Christum veniant. Credunt per istam famam; 
manet apud eos biduo; hoc est, dat illis duo pr.e- 
cepta charitatis; ct multo plures in eum eredu:it 
firmius, quoniam vere ipse est Salvator mundi. 

Post duos autem. dies exüt inde. Ipse enim Jesus 
testimonium perhibuit quia propheta in sua patria hono- 
rem non habet, Confirmatis vero Samaritanis in (ide 
et charitate, id est, gentibus, revertitur novissimis 
diebus hujus sxculi in patriam, in qua necduu 
honorem babuit; de qua ipse in hoc loco testatur 
quia propheta in sua patria honorem non liabet. 
In patria vero miracula fecit, et non crediderunt in. 
eun; in Samaria non fecit, tamen crediderunt 
unius femioz testimonio. In Filium enim Dei credidit 
Ecclesia apostolica pricdicatione, qux a Synagoga 
rejecta est; unde in patria sua terrena ipso Christo 
prxdicante non nisi pauci crediderunt. Et hoc est 
quod in alio loco unus evange'ista ait : Qui credit in 
me, op:ra quao ego facio et ipse faciet, et majora ho- 
rum faciet (Joan. xiv). Majora opera fuerunt, totius 
mundi fides per apostelieam przdicationem, quam 
Chris, qui in Judia paucos admodum salvavit, iu 
tantum paucos, ul discipuli sui, prater duodecim, 
dimiserint eum, sicut dictum est : Multi discipulo- 
rum cjus abierunt retro, et jam non cum illo ambula- 
bant (Joan. vi). 

Exceperunt eum Galilei , cum omnia vidissent que 
fecerat Jerosolymis in-die festo; et ipsi ascenderunt 
ad diem festwn. Forte. miraculorum curiositate in- 
citati, non voluntate przedicationis ejus audiendae ] 

Venit ergo Jesus iterum in Cana Galilee, ubi aquam. 
vinum fecit. Quasi diceret : Quamvis plena domus ' 
esset diseumbentium, ubi miraculum inu conspeetu 
illorum feeit Christus, tamen pauci crediderunt in - 
eum, dicente evangelista : Et crediderunt in eum di-- 
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scipuli ejus. E^ (orsitan. 2d verecundiam dicium est A — Credidit hemo sermoni quem dixit ei Jesus, et ibat, 


civium suorum, et ad laudem alienigenarum. Nam 
Galilei cives fuerunt. Cliristi, et Samaritani alieni- 
gens fnerunt. ln sacra legitur historia : 

Erat autem quidam regulus, cujus filius infirmabatur 
Capharnaum.  Megulus diminutivum nomen est a 
rege; et ideo forsitan regulus dicitur iste , quia 
silutem poposcit filio suo, qui plenam non habuiL 
fidem,  habeit et moa habuit. deo audivit: 
Nisi signa et prodigia videritis, nou creditis. Qui enim 
salutem quarebat pro filio, procul dubio credebat. 
Neque enim ab eo quaereret salutem, quem non 
crederet Salvatorem. Quare ergo dicitur : Nisi signa 
el. prodigia videritis, non creditis, qui ante crederet 
quam signum videret? Sed meinentole qui petit, 
aperte cognesceus quia in fide dubitavit. Poposcit 
namque uL descenderet et sanaret filium ejus. Cor- 
poralem ergo prisentiam Domini quxrebat, qui per 
spiritum nusquam deerat. Minus itaque in illum 
eredidit, quem non puiabat posse salutem dare, 
nisi pr2sens esset et corpore. Si enim perfecte 
credidisset, procul dubio sciret quia non est locus 
ubi non est Deus. Ex magna ergo parte divisus est, 
quia honorem non dedit majestati, sed przsentize 
carnali. Et salutem itaque filio petiit, et tamen in 
fide dubitavit, quia eum ad quem venerat, ei poten- 
tem ad curandum credidit, et tamen morienti filio 
esse absentem putavit Deum. Sed Domiuus qui ro- 
gatur ut vadat, quia non desit ubi invitatur indicat, 
solo jussu salutein. reddidit, qui voluntate omnia 
ereavit. Qua in re hoc nobis solerter intuendum, 
quod , sicut alio. Evangelista testante didicimus : 
Centurio ad Dominum dixil : Domine, puer meus jacet 
paralyticus in domo, et male torquetur. (Matth, vun). 
Cui Jesus protinus respondit : Ego veniam, ei curabo 
eum. Quid est quod regulus rogat ut 2d ejus filium 
veniat, et tamen corporaliter ire recusat; ad servum 
vero centurionis non invitatur, ei tamen se corpo- 
raliter ire pollicetur? fteguli filio per corporalem 
przsentiam non dignatur adesse, centurionis servo 
non dedignatur occurrere. Quid est hioc? nisi quod 
superbia nostra retüunditur, qui in hominibus non 
paturam, qui ad imaginem Dei facti sunt, sed hono- 
res et divitias veneramur; cumque pensamus qua 
cirea eos sunt, profecto interiora minime pervide- 
mus. Dum ea consideramus qui: ia corporibus de- 
specta sunt, negligimus pensare quid sunt, Redem- 
ptor vero noster, ut ostenderet quia qua 2lta sunt 
liominum sanctis despicienda sunt, et qua despecta 
sunt hominum despicienda non sunt, ad filium re- 
guli ire noluit, ad servum centurionis ire paratus 
fuit. Inerepata est ergo superbia nostra, qux nescit 
pensare hotnines propter bomines, sola, ut diximus, 
qu:& cireumstant hominibus pensat. Naturam non 
aspicit, honorem Dei in hominibus non agnoscit. 
Ecce ire non vult Filius Dei ad filium reguli, et ta- 
men venire paratus est ad salutem servi. floc est 
- quod Apostolus ait :- Infirina mundi elegit Deus, ul 
"eonfundat [oitia (1 Cor. 1). 


D 


lncipiebat enim fidem habere in sermone Jesu, 
et ideo sauitatem meruit filii; et qui ex parte du- 
hius veuit, fidelis recessit; et ideo sanitatem meruit 
fiit. 

Jam serv occurrerunt ei nuntiantes quod filius ejus 
viveret, Iuterrogavit ergo horam in qua melius habue - 
rat; etl dixerunt ei : Heri, hora septima reliquit eun 
febris. Septenarius numerus sanctifieatus est in do- 
nis sancti Spiritus, in quo sanitas hominibus cre- 
dentibus constat, quia in sancto Spiritu , qui est 
donum Dei, remissio est omnium peccatorum cre: 
dentibus. Septenarius quoque numerus, si dividitur 
in tria et quatuor, sanctam Trinitatem significat iu 
ternario numero, et omnium creaturarum universi- 
tatem in quaternario, propter quatuor elementa, qua- 
tuor animalia, et quatuor plagas mundi, et quatuor 
anni tempora, qua omnia ex ipso, et per ipsum, et in 
ipso creata sunt (Coloss. 1), constant, et gubernantur ; 
quoniam in ipso vivimus, movemur et sumus (Act. xvi). 

Credidit ipse, et. domus ejus tota, ()uia nuntiatus 
est ei filius sanus. Ad solum ergo sermonem eredi- 
derunt plures Samaritani; ad illud autem miraculum 
sola domus illa credidit. Qu: res portendit in mul- 
titudine fidem gentium, et in paucitate fidem Judzo- 
rum: gentes vero solo sermone, id est, praedica'ione 
apostolica crediderunt; Jud:ei vero signa viderunt, 
et ipsum Dei Filium facientem, et tamen pauci cre- 
diderunt ex eis. 

CAPUT V. 


Dilectio divinorum eloquiorum, et dulcedo intelli- 
gentis sanet:e Seripturz, et maxime humilis evan- 
gelic: veritatis, in qua verborum honesta simpli- 
Citas patet, et sensuum alta profunditas latet, adju- 
vante ipso Domino qui dat suavitatem, ut terra. no- 
stra det fructum suum, et nos ad loquendum, et 
vos ad audiendum exhortatur. Atque utinam íam 
efficax nobis esset loquendi sensus, quam vobis 
studiose audiendi data est intelligentia, dum video 
siue fastidio vos audire, el gaudio placato cordis 
vestri, a quo id quod salubre est, non respuitur, 
sed euim aviditate percipitur, et utiliter continetur. 
Loquamur ergo vobis et mune de evangelica le- 
ctione. Duo pariter miracula human: sanitatis le- 
guatur, unum invisibiliter per angelicam admini- 
stationem, alterum per dominicam pr:sentiam vi- 
sibiliter exhibitum. Sed utriusque nobis sunt brevi- 
ter exponenda mysteria, ne prolixz lectionis pro- 
lixa qnoque explanatio cuiquam forte gravis existat. 
Probatica piscina, quis quinque porticibus cingeba - 
iur, populus est Judaeorum, urdique legis custodia, 
ne peccare debeat, munitis. Recte etenim lex, que 
quinque libris Moysi desciipta est, quinario numero 
figuratur, Reete populus qui in quibusdam mundi- 
tam wit servare, in quibusdam vero solebat im- 
mundorum spirituum tentamentis agitari, per aquai 
signatur piscina, quie nunc placida ventis stare, 
nune eis irruentibus turbari consueverat. Et bene 
piscina eadem probarca vocalur : mpo6are quippe 
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Grzce oves dicuntur, quia erant nimirum in illo À ipso unus commendatur sanator, non quia ommui- 


popolo qui diccre Domino possent : Nos autem. po- 
pulus tuus, et ovcs gregis tui, confitebimur tibi in sc- 
cula (Psal. xxxvii). Vulgo autem. probatica, id est, 
pecuaria piscina fertur appellata, quod jn ea sacer- 
dotes hostias lavare consucverant. Multitudo lan- 
guentium qu: in commemoratis porticibus jacebat, 
aqua motum exspectans, significat eorum catervas 
qui, legis verba audieutes, suis se hane viribus im- 
plere non posse dolebant, atque ideo dominici 
ausilium gratix totis animi affectibus implorabant. 
Cxci erant, qui necdum perfectam fidem habebant ; 
claudi, qui bona qux noverant operandi gressibus 
implere nequibant ; aridi, qui quemlibet oculum 
sciertim habentes, pinguedine tamen spei, et dile- 
ctionis egebaut. Tales in quinque porticibus jace- 
bant, sed uon nisi in piscinam angelo veniente 
sanabantar, quia pcrlegem cognitio peccati , gratia 
autem remissionis non. nisi per Jesum Christum facta 
est (tom. ni). Hune designat angelus qui invisibiliter 
descendens in piscinam, et suggerens vim sauaudi, 
movebat aquam. Descendit enim carne indutus ma- 
gni consilii angelus, id est, paternae voluntatis nun- 
tius in populo Jud:orum , et movebat peceatores 
doctrina sua, faetus ut occidere:ur ipse, qui sua 
morte corporali non solum spiritualiter languentem 
sanare, Sed et mortuos vivificare sufficeret. Motus 
ergo aqua passiouem Domini, qux: mota turbataque 
Judiorum gente facta est, insinuat; et quia per 
eamdem passionem redempti sunt credentes a ma- 
ledicto legis, quasi descendentes in aquam piscina 
turbata sanantur, qui eatenus jacuerunt in portici- 
bus wgroti. Legis siquidem litera, qui» nescientes 
quid agendum, quid vitandum esset, edocuit, nec 
lamen edoctos ut sua decreta complerentur adjuvit, 
quasi eductos de sedibus ignorantim prioris, in 
porticibus suis continebat, nec sauabat languidos. 
Gratia autem evangelica per (idem ac mysterium 
domin:ez passionis sanat omnes languores iniqui- 
tatum nostrarum, a quibus in lege Moysi non potui- 
mus justificari. Quasi ejectos de porticibus legis 
zgrotos in aquam piscine turbidam ut sanari pos- 
sint immittit, qui a peccatis qu» lex ostenderat, 
per aquam baptismatis abluit, testante Apostolo, quia 


C 


potestis pietas Salvatoris omnes quos ibi lauguentes 
invenit, sanare nequeat, sed ut doceret przter uni- 
taiem catholice fidei nullum cuilibet locum patere 
Salutis. 

Erat autem. quidam homo, inquit, ibi, triginta et 
octo annos habens in infirmitate sua. Momo iste, mul- 
torum infirmitate detleitus annorum, significat pec- 
catorem quemlibet enorni scelerum magnitudine vel 
numerositate depressuu : eujus significando reatui 
eliam ortus temporis quo iste languebat congruit, 
nam duodequadraginta annos liabebat in infirmitate. 
Quadragenarius autem numerus, qui denario quater 
dueto conficitur, pro perfectione rect» eonver:satio- 
nis solet in Scripturis accipi, quia quisquis perfecta 
eonversatione se gerit, legis profecto dialogum per 
quatuor saneti Evangelii libros implet. A qua ninii- 
rum perfectione duo minus babet, qui Dei et proxi- 
mi dilectione, quam legis pariter et Evangelii Scri- 
ptura commendat , vacuus incedit. Quod. etiam my- 
stce Dominus sanans infirmum docuit, cum ait : 

Surge, telle grabatum (uum et ambula. SunGE enim 
dicitur, id est, vitiorum torporem, in quibus diu 
languebas, excute, et ad exercitium virtutum, quibus 
perpetuo salveris, erigere. Tolle grabatum tuum; 
porta, id est, dilige proximum tuum , patienter ejus 
infirma. toleraudo, qui te adhuc tentationum fasce 
depressum diu patienterque sustinuit. Alter enim 
alterius onera portate, et sic adiuplebitis legem Chri- 
eti (Kom. xii). Et sicut alibi dicit : Supportantes in- 
vicem in charitate , solliciti serware unitatem in vinculo 
pacis (Ephes.). Ambula autem, toio corde, tota 
anima, toia virtute Deum dilize; et ut ad ejus visio- 
nem pertingere merearis , quotidianis bonorum ope- 
ruin passibus de virtute in virtulem progredere; nec 
fratrem quem sufferendo ducas , ob amorem ejus ad 
quem pergis, deserens, nec ob fratris amorem, ab 
illo quxerendo, cum quo manere desideras, intentio- 
nem recti incessus avertens. Sed ut perfecte possis 
salvari, surge, tolle graba:um iuum, et ambula. ld 
est, relinque peccata pristina, necessitatibus fratrum 
succurre, et in universis quae agis vide ne in hoc sz 
culo mentem figas, sed ad videndam faciem tui fe- 
stines Ttedemptoris. Surge, bona operando; poría 


quicunque baptizati sumus in. Christo Jesu, in morte yy grabatum, diligendo proximum ; et ambula, exspectan- 


ipsius baptizati sumus, consepulii cum illo per ba- 
plismum in morlem, ut quomodo surrexit. Christus 
a mortuis per gloriam Patris, ita et nos in nov late vite 
ambulemus (Rom. vi). Dene autem dicitur quia qui 
primis descendisse! post. motum agua, sanus fiebat 
n quocunque languore tenebatur, quia unus Dominus, 
una fides, unum baptisma, unus Deus (Ephes. 1v), 


et qui in unitate catholica Christi mysteriis imbuitur, - 


sauus fiL à quocunque peccatorum languore deti- 
reatur. Quisquis autem ab unitate discrepat, salu- 
temi, que ab uno est, consequi non valet. Hiec de 
primo evangelicse lectionis miraculo, qu» Spiritus 
dedit, locuti sumus. lune de secundo quod ipse 
dederit, frtevnitati vestrae loquamur, 1n quo etiam 


cio beatam spem, et adventum glorie magni Dei 
(Tit. n). Sed mira perfidorum dementia, qui ad tam 
inopinatam diu lauguentis sanationem credere ac 
spiritualiter sanari debuerant, e contra scanda!izatur, 
ei salvato pariter ac Salvatori calumnias struunt : 
salvato quidem, quia Sabbato grabatum tulerit ; Sal« 
vatori autem , quia Sabbato. et illum salvari, et gra- 
batum tolli precepit. Quis melius de Sabbato, quam 
tanta divinitatis potentia nosset ? 

Dicebant, inquit, Judgi, illi qui sanatus. fuerat . 
Sabbatum est, non licet tiei tollere grabatum tuum, 
Litteram legis stulte defendebant , igaoraudo dispen: 
sionem ejus qui legis quondam edicta. per servati 

ecernens, mune ipse adveniens, eamderm legeu 
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gratia mutaret, ut quod juxia litteram diu carnales À de Lazaro legi'ur (Joan. 1x, xi). Novit Dominas pro 


carnaliter observaverant, deinceps spirituales spiri- 
tualiter observanduin cognoscerent. Sabbato quippe 
carnali, quod juxta Decalognm custodiebant, popu- 
]us ab omni opere servili die septima vacare przce- 
ptus est. Spirituale autem Sabbatum est in tuce gratiae 
spiritualis, qux septiformis accipitur, non una, sed 
omni die nos ab inquietudine vitiorum manere fciia- 
tos. Sj enim juxta vocem dominicam, omnis qui facit 
peccatum servus est peccati (Joan, vix) , patet liquido 
quia peccata recte opera servilia inteiliguntur : a 
quibus quasi in die septimo in perceptione gratix 


spiritualis immunes incedere jubemur, nec solum à 


pravis continere , sed et bonis insistere factis, quod 
in hae quoque lectione Dominus typice ostendit, cum 


eum qui duodequadraginia annos languetat in die B 


Sabbati ron solum surgere, verum eiiam grabatum 
tol'ere ct ambulare priecepit : videlicet insinuans eos 
qui longo vitiorum languore tabescun!, et, Dei ac 
proximi dilectionis inanes, quasi a perfecta virtutum 
&umma dao minus habent, jam per donum sauetl 
Sjiritus a viis posse resurgere , eorumque discusso 
l rpore, eum fraternze dilectionis honore ad visio- 
neu debere sui properare Conditoris. Quod autem 
is qui sanatus Jesum non in turba adliuc, sed po-t in 
templo cognoscit, mystice nos instituit, ut Si vere 
Conditoris nostri gratiam cognoscere, si ejus amore 
confirmari, si ad ejus visionem pervenire desidera- 
mus, fugiamus sollicite turbam, non solum turban- 
tium nos cogitationum, affectuumque pravorum, ve- 
rum etiam hominum nequam, qui nostre sinceritatis 
possint impedire propositum , vel mala videlicet 
exemplo suo monstrando, vel bona nostra opera de- 
ridendo aut etiam prohibendo. Confugiamus seduli 
ud domum orationis, ubi secreta libertate Dominum 


jnvocantes, et de perceptis ab eo beneficiis gratias 


agamus, et de percipiendis humili devotione prece- 
mur. 1mo etiam ipsi templum Dei sanetum, in quod 
venire et mansionem facere dignetur , existere cure- 
mus, audientes ab Apostolo : Quia corpora vestra 
templum est Spiritus sancti, qui in vobis est (1 Cor. vi). 
Inter qua: diligentius intuendum, fratres mei, quod 
inveuiens in templo quem sanaverat Dominus, ait 
illi : 

Ecce sanus factus es, jam noli peecare, ne deterius 
libi aliquid contingat. Quibus verbis aperte moustra- 
tur quia propter peccata languebat, nec nisi dimissis 
eisdem poterat sanari. Scd qui foris ab infirmitate, 
ipse etiam intus salvavit a seelere, unde et eauie 
pramonut, ne amplius peceando gravioris sibi sen- 
tentiam damauationis contraheret, Quod non ia. sen- 
tiendum est, quasi omnis qui infirmatur ob peccata 
iufirmetur. Sxpe infirmatur homo, ne extollatur in 
donis Dei, sicut de Paulo apostolo legitur (17. Cor. 
xn). Sape etiam ut probetur, tribulatur, sicui heati 
Job patieniia tribulatur; et probata est. sape iufir- 
mitas pro castügatióne dire ;. l"lagel/at. Deus omncut 
fiium. quem. recipit. (Hebr, yv). Quibusdam vero 
ialirinitas pro. gloria Dei datur, at. de €ieco. nato et 


quo quéinlibet iubeat. infirmari, sepe occulto homi- 
nibus judicio, sed x»unquam injusto. Sed discamus 
flageilis piissiinmis Redemptoris nostri humiliter sub- 
sterni, arbitrantes nos minus pati quam meremus, 
semper illius sententix: memores, quia beatus homo 
qui corripitur a Domino (Job. v). Et ipse in Apoca- 
lypsi: Ego, inquit, quos amo, arguo et castigo (Apoc. 
in). Longevo autem languente interius exteriusque 
sanato , id est et a flagellis apertze castigationis, et a 
peccatis quibus hxc merebatur, erepto, Judii, e 
contra male intus languentes, jam delerius sgra- 
tare iucipiunt , persequendo , videlicet, Jesum , qui 
liec faeeret in Sabbato. Persequebantur autem eum 
quasi legis auctoritatem simul et divind operationis 
exempla secuti, quia et Doniinus sex diebus mundi 
perfecta ereaione, septimo requievit ab omnibus operi- 
bus suis (Gen. 11); et populum sex diebus operari, se- 
ptimo vacare prxcepit (Exod. xxxv). Non iutelligentes 
quia carnalia legis decreta paulatim erant spiriiuali 
interpretatione mutanda, apparente illo qui non 
iantum legislator, sed et finis legis est Christus , ad 
justitiam omni credenti (Rom. x), Neque acinad- 
vertentes quia Conditor in die septimo non ab opere 
mundana gubernationis, et annu , ivo quotidianis 
rerum ereatarum subsiitutionis, sed a nova creatu- 
rarum instituiione cessavit. Quod enim dicitur : Ite- 
quievit Deus die septimo ab omnibus operibus suis (Gen. 
11), intelligendum est cessasse Deum a novarum con- 
ditione ereaturarum. Quod vero hic ipsa Veritas ait ; 
Pater meus usque modo operatur et ego operor. 
Operatur Pater et Filius, ut naturarum diversitas 
permaneat, qu:& in prima conditione mundi. condita 
sunt. Idem dictum est in Psalmis : Qui finxit singilla- 
tin corda eorum (Psal. xxxii); non incognita auima« 
rum genera, sed ejusdem substantie animas quae in 
primo homine condita est reformat. Quaproptec 
Psalm sta cum non solum primordialem mundi erea- 
tionem, sed et quotidianam) creatur: gubernaio- 
nem ad laudem Creatoris referret, ait inter cetera : 
Omnia in. sapientia fecisti (Psal. c). Si autem Chri- 
stum Dei virtutem, et Dei sapientiam recte conífite- 
mur, et omnia iu sapientia fecit ae regit Deus, con- 
stat nimirum quia Pater usque modo operatur, et 
Filius. Ergo Pater meus, inquit, non sex soluni, ut. 
putatis, diebus primis operatus est, verum usque 
inodo operatur, non novur creatura genus insti- 
tuendo, sed qux in principio ereaverat, ne deficiant, 
propagando. Ei ego operor , subauditur , usque mo- 
do, cum ceo cuneta disponens , regens, accumulans. 
Ac si aperte dicat : Quid mihi invide'is ? cur me vi- 
tuperatis, ecli legis doctores, quod in forma ho- 
min;s Sabbato salutem unius bowinis operatus sim, 
qui iu natura diviuitaüs una cum Deo Patre totum 
genus humanum, imo íoiam mundi machiuam, et 
cuneta visibilia et invisibilia, quietus semper ope- 
ror ? Sed ipsi talis ac tanti mysterii. minus capaces,. 
propterea magis quirebanl eum interficere, quia 
uon solui solvebat Sabbatum, sed. et Patreu: suuin 
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dicebat Deum, :cqualem se faciens Deo. 1n eo maxi- A sus ei omnis in virtute naturz est. Neque enim par- 


me dolebint, quia is quem verum per infirmitatem 
carnis hominem cognoverant, verum se Dei Filium 
credi voluisset, id est, non gratia adoptatum, ut cx- 
ieros sanctos quibus loquitur Propheta: Ego dizi: 
Dii estis, et filii Excelsi emnes (Psal. ,xxxi), sed ua- 
tira Patri per omnia zqualem ; non substantia, sed 
persena distantem :. qui putabant Jesum Christum 
prxdieando se facere quod non esset, non veraciter 
intimare quod esset. Commoti sunt ergo Judaei, et 
indignati sunt : merito quidem, quod audebat homo 
zequalemn se facere Deo; sed ideo immerito, quia in 
homine non intelligebant Deuin. Carnem videbant, 
Deum nesciebant, Ilabitaculura cernebant, habitato- 
rein ignorabant. Caro enim illa templum erat, Deus 
Inbabitabat intus. Non ergo Jesus carnem 3quabat 
Patri, noa formam servi Domino comparabat; non 
quod faetum est propter nos, sed quod erat quando 
fecit nas. Quis namque sit. Christus, Catholicis lo- 
quor. Nostis qui bene credidistis, quia non Verbum 
iantum, sed Verbum caro factum est ct habitavit in no- 
bis (Jocin. 1); hac carae. major est Pater. lta Pa'er 
-qualis, et major. 4Equalis Verbo, major carne; 
«qualis ei per quem fecit nos, major eo qui factus 
est propter nos, Commotis vero et turbaiis Jud»is, 
quia se xequalem Christus Patri fecit, qui hom:nem 
tantum intellexerunt, non Deum, carnem vid runt, 
divinitatem non crediderunt, dixit eis : Non potest a 
se Fil'us [acere quidquam nisi quod viderit. Patrem fa- 
cientem. Non alia opera facit Pater qus videat Fi- 
lius, ct alia. Filius cum viderit Patrem facientem, 
sed eadem opera ipse Pater el Filius. Sequitur enim: 
Qvacunque enim ille" fecerit, hac et Filius. similiter 
facit. Non eum ille fecerit alia, Filius similiter facit. 
Si hxc facit Filius qux Tacit Pater, non alia Pater, 
alia Filius facit, sed eadem op'ra sunt Patris et Fi- 
lit; quomodo ea facit et Filius? Et eadem, et sim;- 
liter, ne forle eadem, sed dissimiliter, Eadem, in- 
quit, et similiter; uam omnia qua Jl'ater facit, per 
Filium faeit, sicut dictum est : Omnia per ipsum fa- 
cta sunt, e! sine ipso (actum est nilul (Joan. 1). 1deo 
similiter dixit, quia eadem facit Filius que facit et 
Pater ; quia una Patris et Filii in divinitate subsian- 
tio et operatio, una voluntas et potestas, una vita et 
essentia; et x$qualia omnia sunt in Patre et Filio, 
nisi quod Pater pater est, et Filius filius est : sepa- 
ratu est in personis, sed unitas in natura. Non enim 
polest Filius a se facere quidquam, nisi quod. viderit 
Pa'rem facientem. Non debemus carnaliter. iutelli- 
gere hanc sententiam, quasi duorum hominum pa- 
tris et filii, unius ostendentis, alterius videntis, unius 
Joquentis, alterius audientis, quzxe omnia phantasmata 
cordis sunt. Talis cogitatio procul pectoribus Chii- 
stianis expellenda est, Ergo de F'ilio et Patre prz- 
sentis docet lectionis exemplum, quia nec Patri nec 
Fi!io ulla distantia divinitatis sit, sel una majestas. 
Quod enim ait Filium nihil facere , nisi quod viderit 
Patrem facientem, non id corporaliter inteliigendum 
est, quia non corporalibus modis Deus videt, sed vi- 


litio esse polest iu simplici natura divinitatis, sed 
idem est Filio videre, et esse. Ideo subjecit : 

Onnia enim. quecunque. facit Pater, eadem et Fi- 
lius facit similiter. Significationem unius naturze osten- 
deus, et unius cperationis, quia communis est ope- 
r.tio Patris et. Filii,- quorum est una natura, una 
eliam operatio. Ideo consequenter subjunxit : 

Pater diligit Filium, et onmia demonstrat ei que ipse 
facit. Ut ostenderet oinnem hanc Patris demonstra- 
tionem, fidei nostr: esse doctrinam, ne scilicet Pa- 
ter nobis in confusione esset, et Filius; el ne qua 
Lie ignoratio in Filio possit intelligi aut Patre (ope- 
ra enim omnia , quie ipse faceret, monstraret) con- 
tinuo ait : 


B gi major horum opera demonstrabit ei , ut vos ad- 


miremini. Sicut enim Pater. suscitat. mortuos , et vivi- 
ficat, sic et Filius quos vult vivificat. Ea euim Pa- 
trem demonstraturum Filio dieit qux mireatur. Et 
qui? eadem essent. illa, mox docuit : Sicut euim ?'a- 
ler suscitat mortuos, sic et lilius quos vult vivificat. 
Ex:zquata virtus est per natur: indissimilis vuita- 
tem ; demonstratio operum, non ignoralionis babet 
iustruclionem, sed nostra fidei, qux non Filio scieu- 
tiam ignoratorum , sed nobis confessionem unitatis 
invexit. Demonstrare enim Patrem, est per Filium 
facere qu:e faeturus est. Nam majora opera sunt re- 
surrectio mortuorum, qua erit in novissimo die, quam 
istius languentis sanitas, qui Christi verbo sanatus 
est, ex quo nata est hujus occasio tota sermonis. Dicit 
enim uL vos miremiui; et hoc difficile est videre, 
quomodo tanquam temporaliter Filio coxterno ali- 
qua demonstraret :xternus Pater , omnia scienti qua 
sunt apud Patrem. Qux sint tamen illo majora, hoc 
enim facile est intelligere. Sicut enim Pater, inquit, 
suscitat mortuos, el vivificat, sic et Filius quos vult vi- 
vificat. Majora ergo sunt opera mortuos suscitare 
quam languidos sanare. Sed sicut suscitat Pater mor- 
tuos et vivificat, sic et Filius quos vult vivificat. Alios 
ergo Pater, alios Filius? Non, sed omuia per ipsum. 
Ipscs ita ;ue Filius quos et Pater, quia non alia, nec 
aliter, sed hxc et Filius similiter facit. Ita plane 
intellizendum est, et ita tenendum. Sed mementote 
quia Filius quos. vult vivificat. Tenete ergo hie non 


D solum potestatem Filii, verum et voluntatem. Fi- 


lius quos vult vivificat, et Pater quos vult vivificat, 
et ipsos Filius quos et Pater; ac per hoc eadem Pa- 
tris:et Filii et potestas est et. voluntas. Eadem quo- 
que vita et vivificatio mortuorum. Et ideo dicit: Sic- 
ui Pater suscieat. mortuos et vivificat quos vult, sic et 
Filius quos vult vivificat. Non enim alios Filius vivi- 
ficat, alios Pater, sed una potestas unam vivificatia- 
nem facit: qui etiam potestas uno ore honoranda 
est, Et ideo consequenter subjunxit : 

Pater enim non. judicat quemquam , sed omne judi- 
cium dedit Filio, ut omnes honorificent Filium, sicut 
honorificant Patrem. Pater non judicet quemquam, 
quia Patris persona bominem non suscepit, nec in 
judicio videbitur, sed sola Filii persona in ea forma 
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qua judicata est injuste, juste judicabit vivos ac mor- A um meum audit, el credit ei qui misit me, nisi , Quia 


tuos, Nec enim Filius videbitur in judicio in ea na- 
tura qua consubs!antia'is est Deo Patri, sed in ea 
qua substantialis est! matri, et homo factus est, lta 
intelligendum est: Pater non judicat quemquam , sed 
omne judicium dedit F.lio , ac si diceretur : Patrem 
nemo videbit in judicio vivorum et mortuorum , sed 
onmes Filium, quia Filius hominis est, ut possit et 
ab impiis videri, cum et illi videbunt in quem pupu- 
gerunt (Joan. xix). Quod ne conjicere potius , quam 
aperte demonstrare videamur, proferamus ejusdem 
Domini certam manifestamque sententiam, qua osten. 
damus ipsom fuisse causam ut diceret : Pa'er non ju- 
dical quemquam, sed omne judicium dedit Filio , quia 
judex in forma Filii liominis apparebit: qu» forma 
non est Patris, sed Filii : nec ea Fihi in qua xqualis 
est Patri, sed in qua minor est Patre, ut sit in judi- 
«io conspicuus bonis et.malis, ut omnes honorifi- 
cnt Filium , sicut honorificant Patrem, quia nemo 
honorificat Patrem, nisi quod habeat Filium. Quid 
est en'm honerificare Patrem , uisi quod habeat Fi- 
Eum? Aliud est enim cum tibi commendatur Deus 
quia Deus est, ct aliud. cum tib! conunenda ur. Deus 


auia Pater est, Cum tibi quia Deus est commenda- 


lur, creator tibi commendatur, omnipotens tibi com- 
men:atur, spiritus quidam summus, z:eternus, invi- 
sibilis, incommutabilis tibi commendatur. Cum vero 
tibi quia Pater est commendatur, nihil tihi. aliud 
quam et Filius commendatur, quia P.«ter dici non 
potest si Filium non habet; sicut nec Filius, si Pa- 
trem non habet. Sed ne forte Patrem quidem hono- 
rifices tanquam majorem, Filium vero tanquam mi- 
norem, ut dicas mihi : Honori(ico Patrem, scio enim 
quod habeat Filium et non erro in Patris nomine, 
non enim Patrem intelligo sine Filio, honorifico ta- 
men et Filium tanquam minorem, corrigit te ipse Fi- 
lius, et revocat te, dicens: Ut omnes honorificent 
Filium, non inferius, sed sicut honorificant Patrem. 
Qui ergo non honorificat Filium , nec Patrem honori- 
ficat qui misit illum. Ego, inquis , majorem honorem 
volo dare Patri, minorem Filio. Ibi tollis honorem 
Paui, ubi minorem das Filio. Quid enim sibi aliud 
vult ista sententia , nisi quia Pater :qualem sibi Fi- 
lium generare aut. noluit, aut non potuit? Si noluit, 


invidit; si non potuit, defecit. Non ergo vides quia p 


ita sentiendum ? Ubi majorem honorem dare vis 
Patri , ibi es contumeliosus in Patrem. Proinde sic 
lonorifica Filium , quomodo honorificas Patrem. Si 
v:S, honoriliea et Filium et Patrem. 

Amen amen dico vobis, quia qui verbum meum audit, 


. et eredit ei. qui misit me, habet vitam a'lernam ; et n 


judicium non venit, sed transiit. Non nunc trausil, 
sed jam transiit a morte in vitam. Et hoc atteudite : 
Qui verbum meum audit, et (non dixit, Credit. mihi, 
sed) credit ei qui misit me. Verbum ergo Filii audiat, 
ut Patri credat. Quare verbum audit tuum, et credit 
glteri ? Nonne cum verbum alicujus audimus, eidem 
verbum proferenti credinius? loquenti nobis fidem 


 ?ecomnmiodamus ? Quid ergo voluit diccre : Qui. ver- 


verbum est in me? Et quis est qui audit verbum 
meum, nisi qui audit me, qui credit me? Credit au- 
tem ei qui misil me, quia cum illi credit, verbutn 
ejus credit. Cum ergo verbo ejus credit, mihi credit, 
quia verbum Patris ego sum. Non enim tran:iret de 
morte ad vitam, nisi primo esset in morte, et non 
esset in vita. Cum ergo transierit in vitam, non erit 
in morte. Mortuus ergo erat, et revixit ; perierat, el 
inventus est. (Luc. xv). Fit proinde jam quzdam re- 
surrec:io , et transeunt homines a torte quadam ad 
quamdam vitam, a morte inlidelitatis ad vitam fidei, 
a morte falsitatis ad. vitam veritatis, a morte iniqui- 
latis ad vitam justitize. Est ergo et ista resurrectio 
mortuorum. Aperiat illam plenius, et lucescat nobis, 
ut coepit. 


Amen amen dico vobis, quia venit hora , et nunc est, 
quando mortui audient. vocem Filii Dei ; et qui audie- 
riit vivent. Hoc proprium est piorum , qui sic au- 
diunt de Incarnatione ejus, ut credant quia Filius Dei 
est, id est, sic eum propter se factum aceipiuat, 
miuorem Patre in forma servi, ut credant. quia :- 
qualis est Patri in forma Dei. Et ideo sequitur, et 
hoc ipsum commendens dicit : 


Sicut. enim. Pater. habet. vitam in. semetipso, ita 
dedit et Filio vitam habere iu semetipso, Quod ergo 
ait, dedit Filio vitam habere in semetipso, breviter 
dicat, Genuit Fi'ium vitam in se habentem. Neque 
enim erat sine vita, et accepit vitam, sed nascendo 


C vita est. Pater vita est et. non nascendo, Filius 


vita nascendo. Pater de nullo patre, Filius de Deo 
Patre. Pater propter Filium est, Filius vero et qnod 
Filius est, propter Patrem est, et quod est, a Patre 
est. Hoc ergo dixit : vitam dedit Filio, ut habeat 
eam in semelipso, tanquam diceret : Pater, qui est 
vita in semetipso, genuit Filium, qui est et vita in 
semetipso. Pro eo enim quod genuit, voluit intelligi 
dedit, tanquam si cuiquam diceremus, dedit tibi Deus 
esse. Sequitur enim et dicit : 


Et dedit &i potestatem judicium facere, quia Filius 
hominis est. Puto nihil esse manifestius. Nam quia 
Filius Dei est àequalis Patri, non accipit hanc pote- 
Statem judicium faciendi, sed habet illam eum Patre 
in occulto. Accipit autem illam, ut. boni et mali eum 
videant judicantem, quia F4ius hominis est. Visio 
quippe Filii hominis exhibebitur et malis. Nam visio 
forinze Dei, non nisi mundis corde (quia ipsi Deum 
videbunt [MattA, v]) id est solis piis exhibebitur, quo- 
rum dilectioni hoc ipsum promittit, quia ostendet 
seipsum illis. Et ideo vide quid sequitur : Nolite 
mirari hoc, inquit. Quid nos prohibet mirari, nisi 
illud quod revera miramur ? Omnis qui intelligit, ut 
video, non diceret Patrem dedisse ei potestatepi 
judicium facere, quoniam Filius hominis est, cum 
magis hoc exspectaretur ut diceretur, quoniam Fi- 
lius Dei est; sed quia Filium Dei secundum id quod 
in forma Dei zxqualis est Patri videre iniqui non 
possunt, oportet autem u* judicem vivorum et mot- 
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tuorum, cum coram judicabuntur, et justi videant, À apparcbit judex, qualis videri possit et ab eis quos 


et iniqui, 

Nolite, inquit, hoc mirari, quoniam veniet hora in 
qua omnes qui in monumentis sunt audient vocem 
ejus; et precedent qui bona. egerunt, in resurrectionem 
vitp: qui mala gesserunt, in| resurrectionem. judicii. 
Ad hoc ergo oportebat ut ideo acciperet illam po- 
lestatem, quia Filius bominis est, ut resurgentes 
omnes viderent eum in forma in qua videri ab orani- 
bus potest, sed alii ad damnationem, alii ad vitam 
sternam. Qui est autem vita xterna, nisi illa visio 
qua: non conceditur impiis? Ut cognoscant te, inquit, 
unum verum Deum, et quem misisti. Jesum Christum 
(Joan, xvii). Nisi quemadmodum unum veruni Deum, 
qui ostendit seipsum illis, non quomodo se ostendet 
etiam puniendis. In forma Filii hominis, secundum 
il'am visionem bonus est, quam visionem Deus ap- 
pareus exhibet mundis corde, quoniam quam bonus 
Deus Israel rectis corde (Psal. xxi). Quando autem 
judicem videbunt mali, non eis videbitur bonus, 
quia aon ad eum gaudebunt corde, sed tunc se 
plangent omnes tribus terra (Matth. xxiv), in. nu- 
mero utique malorum hominum et infidelium. Pro- 
pter hoe etiam illi qui eum dixerat magistrum 
bonum, quixrens ab eo consilium consequendzs vitze 
iternm, re-pondit : (uid interrogas de bono ? Nemo 
Lonus nisi unus Deus (Marc. x). Cum et hominem 
alio loco dicat bonuim ipse Dominus. Bonus homo, 
inquit, de bono thesauro cordis sui profert bona, et 
malus homo de malo thesauro cordis sui profert mala 
(Luc. vi). Sed. quia ille vitam zternam. quierebat, 
vita autem :elerna est in illa contemplatione, qua 
non ad pcenam videtur Deus, sed ad. gaudium sem- 
piternum, duas hic resurrectiones ipse Dominus 
Christus in. his verbis nobis demonstrat. Primam, 
qua in fide est, resurgendo a peccatis, de qua ail : 

Amen amen dico vobis quia veniet hora, el nuuc est, 
ín qua mortui audient vocem Filii Dei; alteram, ubi 
ait: Àmen amen. dico vobis quia venie! hora, in qua 
omues qui in monumentis sunt audient vocem Filii Dei. 
lila prior est resurrectio animarum, ista sequens 
resurrrectio erit corporum. Qui vero in hae prima 
resurgit, in secunda resurget ad gloriam. Qui vero 
in bac prima uon resurgit, in secunda tamen resurget, 
sed ad poenam. Utrumque facit Deus per Christum. 
Qui hic. resurgit per eum, ibi resurget ad eum; qui 
hic per eum non resurgii, nec ibi ad eum resurget. 
llora autem nunc est, ut resurgant mortui, liora 
erit.in fine seculi, ut resurgaut mortui ; sed resur- 
£ant nunc in mente, tunc in carne. lhesurgant. nunc 
in mente per. Verbum Dei Filiun:, resurgant tunc in 
carne per Verbum Dei carae faetum Filium hominis. 
Neque enim ad judicium vivorum el. mortuorum Pa- 
ter ipse venturus est, mec tamen recedit a Filio 
P^ter. Quomodo ergo non ipse venturus est? Quia 
vom ipse videbitur in judicio. Videbunt in quem 
compunzerunt (Joan. xxiv). Forma illa erit judex, 
qua stetit sub. judice. lila judicabit, qux judica'a 
€i. Judicata est euim. iuique, judicalut jus:c. Talis 


D 


coronaturus e:t, et ab eis quos damnaturus est, 
Distinctio est inter illud verbum, quod superius di- 
xit, quod mortui audient vocem Filii Dei, et inter 
illud quod hic ait ; Venit hora quod omnes qui in 
monumenlis sunt, audient vocem l'ilii Dei. Ibi euim 
adjicit e! qui audierint, viven! ; hic vero simplieiter 
ait, audient vocem Filii Dei. Ideo illa resurrectio est 
ad vitam, ista vero. qux fulura est, de qua dieit : 
Audient vocem F'ilii Dei, audient, inquam, ut resur- 
gant ad judicium, mon addidit hie ad vitam, quia 
non omnes ad gloriam resurgent, sed multi ad 
poenam ; ideo addidit de futura resurrectione : Pro- 
cedent qui bona fecerunt. in resurrectionem vite; qui 
mala egerunt, in. resurrectionem judicii; id est, da- 
mnationis, quia hie judicium pro poena posuit. Tunc 
erit ultima palea, et separabit bonos a malis, triti- 
eum a paleis. Tunc ibunt impii in ignem aeternum, 
justi autem in vitam :eteruam., Sequitur. autem : 
Non possum a meipso facere quidquam ;. sed sicut 
audio, judico. Fortassis ideo dixit, Non possum a me- 
ipso facere quidquam, quasi dixis:et : A meipso non 
sum, sed a Patre. Pater enim a nullo alio est, Filius 


a Patre est. ldeo dixit : Sicut audio, judico, quia 


unum opus est Pairis, et Filii, et Spiritus sancti. Sicut 
audit, judicaL; audit, videlicet, per unitatem sub. 
siantix, el proprietatem scieutiz. Non judicat a 
semetipso, quia non est a semetipso. Pater quippe 
solus de alio non est, Filius a Patre geuitus est, 
ut diximus. Ab ipso enim audit l'ilius a quo ge- 
nitus est, quia noa est a seipso, sed ab illo a quo 
genitus est. A quo illi est intelligentia, ab illo utique 
et scientia, Abillo igitur audientia, nihil est aliud 
quain scientia. Potest quoque hoc ipsum quod dixit, 
sicut audio, judico, de humanitatis natura intelligi, 
quam Dei Filius ex Virgine sumpsit. Cum ageretur 
de resurreclione animarum, non dicebat video, sed 
audio. Audio enim tauquam prwcipienlis Patris im- 
perium. Jam ergo sicut homo, sieut quo major est 
Pater, jam ex forma servi, non ex forima Dei sicut 
audio judico. 

Et judicium. meum justum. est, Unde est judicium 
justum homiuis? Sequitur : Quia non quero volunta- 
lein meam , sed voluntatem. ejus qui misit me. lsta 
missio incarnatio est. Christi, qux ad hoc facta est, 
ut paterna voluntas 1n. salutem huinaui generis per 
euim efficeretur. Videtur enim in hoc loco ex his 
verbis Salvatoris nostri, velle eum insinuare nobis 
duas naturas in se esse, el. veram habere animam, 
in qua solet voluntas ese : que saue tanta conjun- 
etione commista est divinitati, ut tota voluntas in ea 
Spiritalis fiat, non animalis, id est, eornalis. Nam 
consequitur : 4 

Si ergo testimonium. perhibeo de meipso, testimo- 
niwn neum non est verum, (et paulo. post : ) Qui me 
misit l'ater, ipse. testimonium perhibet de me. Nunc in 
se naturam hominis demonstrans, nunc in Dei ma- 
jestaié a qualem se significans Patri. Nunc unitatem 
sibi divinitatis cum Deo Paue vindicaus, uunc frz- 
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gilitatem human: carnis ostendens. Nunc doctrinam A scilicet, Dei ministrata sibi per Moysen famulum 


suam se non docere, nunc voluntatem suam non 
quaerere. Nunc testimonium suum verum non esse, 
$une verum esse significans. Nam hic ait : $i ego 
testimonium perhibeo de meipso, testimonium meum non 
est verum (Joan. vii) ; et. piulo. post : Si ego testi- 
monium perhibeo de me, verum est testimonium meum 
(4bid.). Quomodo ergo non est verum testimonium 
tuum, Domine, nisi secundum frogiliratem. carnis ? 
Nam et illad quod dixit : Non veni facere voluntatem 
meam (Joan. vi); et : lilius a. se nihil. potest facere 
(hiv, supra); et alia mulia. hujusmodi; hxc omnia 
non infirmant Filium, neque depretiant, nee a Patre 
disjungunt. Siquidem et hc ideo posita sunt, ut 
vera ejus incarnatio noscatur. Nam quod dicit ; Ego 


de Patre exivi ; ego in Patre, et Pater in. me ; ego et p 


Pater unum sumus; ei, Qui me videt, videl et Patrem ; 
et, Sicut Pater suscitat mortuos et vivificat, ita et Filius 
quos vult. vivificat : vera »jus divinitas approbatur, 
quia voluntas Patris et Filii una operatio, una deni- 
que gratia, eademque gubernatio est, sicut magister 
geutium docct ita seribens : Gratia. vobis et pax a 
Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo (1 Cor. 1). 

Alius est qui testimonium perhibet de me. In sequens 
tibus ostendit quis sit ille alius qui testimoniuin per- 
hibet de se, ubi ait : Qui misit me. Pater, ipse testi- 
monium perhibet! de me (Matth. n). Testimonium 
Patris est de Filio in baptismo, ubi vox faeta est de 
cc'o : Ilic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene 
complacui. Simile quoque testimonium in monte san- 
cto perhibuit Pater audienübus tribus discipulis de 
Filio suo. 

Et scio quia testimonium ejus verum est (Joan, xiv). 
Üinne verum a veritate verum est, Deas euim veri- 
tas est; et quidquid vernm est a Deo verum est. 
Atque id testimonium dixit quid sit. 

—. Üpera, inquit, que cgo facio, testimonium | perhihent 
de me (deinde adjunxit) : Et. testimonium perhibet de 
me, qui misit me Pater. lpsaquoque opera quie fecit, a 
Patre se accepisse dicit. Testimonium ergo perhibent 
opera ; testimonium perhibet Pater qui inisit euin, 
Perhibuit Joannes testimonium de Christo tanquam lu- 
cerna, non ad sanandos amicos, sed ad confundendos 
inimicos. ld enim antea przdictum erata persona Pa- 
tris : Paravi lucernam Christo meo; inimicos ejus induam 
confusione (Psal. cxxx)) ; super ipsum autem cfflo- 
rebit sanctificatio mea. Esto tanquam in nocte po- 
situs, attendisti in lucernam, et miratus es lucernam, 
et exsultosti ad lumen lucerns; sed illa lucerna 
dicit esse Solem in quo exsultare debeas ; et quamvis 
ardeat in nocte, diem te jubet exspectare. Non ergo 
quia illius bominis testimonium non erat opus (nam 
ui quid miiteretur, si. non crat? ) sed ne in lucerna 
remaneat homo, et lumen lucerna sibi sulficere 
arbitretur, ideo nec Dominus lucernam illam super- 
fluam dicit fuisse, nec tamen edicit in lucerna ma- 
nere debere. Dicit aliud. testimonium Scriptura Dei , 
ubi utique Deus perhibuit testimonium Filio suo, et 
iu illa Scriptura Judai speu posuerant, iu lege, 


Dei. 

Scrutamim, inquit, Scripturam , in qua vos putalis 
vilam aiernam habere ; ipsa testimonium perhibet da 
me; el non vultis venire ad me, ut vitam eternam ha- 
beaiis. Qui vos putatis habere in Scriptura vitam 
s$ternam, ipszm interrogate cui perüibei testitio- 
nivm, et intelligite qux sit vita aeterna. Et quia 
propter Moysen videbantur repudiare Christum , 
tanquam adversarium institutis et. praeceptis quie 
Moyses tradidit, rursus eosdem ipse eouvincit tan- 
quani de alia lucerna. Oinnes enim homines luceruzm, 
quia et incendi possunt, et exstingui. Et luceru:e 
quidem eum s»piunt, lucent, et spiritu fervent. Nam 
Si ardebant, et exstinete. Sunt, jan et putent, 
Permanserunt enim servi Dei lucern:z bon: ex oleo 
misericordim illius, non ex viribus suis. Gratia 
quippe Dei gratuita, ilía oleum lucernarum est, Plus 
enim illis omnibus laboravi, ait. quedam lucerna ; et 
ne viribus suis ardere videretur, adjunxit : Non 
autem cgo, sed gratia Dei mecum (1 Cor. xv). Omnis 
ergo propheta ante Domini adventum lucerna est, 
de quo dieit Petrus apostolus : Habemus certiorem 
propheticum sermonem , cui bene[acitis , intendentes 
quemadmodum lucerue lucenti in. obscuro loco, donec 
des lucescat, et lucifer oriatur. in cordibus vestris 
(H1 Petr. 1). Lucernze itaque. prophete , et. omnis 
prophetia. una magna lucerna. Quid apostoli ? non 
lucern:e etiam ipsi ? Lucernie plane. Solus eniin ille 
nog lucerna. Non enim accenditur et exstinguitur , 


' sed est (ux vera, qua illuminat. omnem hominem ve- 


uientem in hunc munéum (Joan. 1). De Joaune dici- 
tur : Non erat ille lumen, sed. ut testimonium perhi- 
beret de lumine (15i1.). De Christo autem : Erat lux 
vera , qu& illuminat omnem hominem venientem in 
hunc mundum. Quid est quod de apostolis ipsa Ve- 
ritas ait, Vos estis lur. mundi (Matth. xv) ? Et de 
Joanne Evangelista : Non erat ille (umen (Joan, v) ? 
Nee Joannes per se erat lucerna, nec apostoli per 
se lumen; sed a lumine Christo ille lucerna, et illi 
illuminati, qui est Sul verus oriens in cordibus cre- 
deutiuu, 

Ego autem habeo testimonium majus Joanne. Opera 
enim qua dedit uihi Pater, ipsa opera qug ego facio, 


D 'estimonium perhibent de me , quia Pater me misit ; 


el qui misit me Paler, ipse testimonium. perhibet. de 
me. Superius dixit : Testimonium non accipio ab ho- 
mine. lic causam reddit cur ab homine testimonium 
non accepisset, quia habet testimonium Patris, et 
operum testimonia , sed habet majus quam sunt 
hominum. Ergo hxc missio incarnatio est Christi , 
redemptio est nostra. Redemptio vero nostra est in 
ipsa veritate, qui ait : Ego veni ut vitam habeant, et 
abundantius habeant (Joan. x). Subjunxit vero huic 
testimonio Patris, de ipso Patre, quod Judi, vel 
magis omues infideles, exescatis mentibus, verita- 
tem divinitatis non possunt accipere, diceus : 
Neque enim vocem cjus audistis unquam , neque spe- 
ciem cius vidislis, et verbum ejus mon habetis in vobis 


705 BED/E VENERABILIS OPP. PARS Il. SECT. l. — EXEGETICA GENUINA. 


704 


manens. Dicit Apostolus : Non enim auditores legis A odios:e vituperationis.aura flante flexibilis fuit, ideo 


justificati sunt , sed factores verbi Dei (Rom. n). ld 
est, Filius Dei non manet in illorum cordibus qui 
non servant qux audiunt. Quod. vero ait : Neque vo- 
cem ejus audistis, neque speciem ejus vidistis, in hoc 
ostendit substanti«m divinitatis incomprehensibilem 
esse, eL invisibilem, et vocem ejus non carnalibus 
audiri potuisse auribus, sed spirituali intelligentia 
per gratiam. sancti Spiritus: intelligi vel amari, se- 
cundum quod unicuique datum erat. 

Serulamini Scripturas, quia vos pultolis in ipsis vi- 
tam eternam habere; et ille sunt. que testimonium 
perhibent de me ; el non vultis venire ad me, ut vitam 
habeatis. Non vultis venire , id est , non vultis cre- 
dere , quia impossibile est sine fide placere Deo 
(Hebr. xi). Venire nostrum ad Christum, id est cre- 
dere verum illum Filium Dei, et veram nos per illum 
habere salutem. Omnis enim Scriptura sancta testi- 
monium perhibuit Christo, sive per figuras, sive per 
prophetias, sive per angelorum ministeria. Ergo et 
Meyses perhibuit testimenium Christo, et Joannes 
perhibuit testimonium Christo, et cxteri prophetae 
et apostoli perbibuerunt testimonium Christo. llis 
omnibus testimoniis praponit testimonium operum 
suorum, quia per illos non nisi Deus perhibuit testi- 
monium Filio suo. 

Claritatem ab hominibus non recipio. Id est, lau- 
dem liumanam non quxro, quia som veni. ministrari, 
sed ministrare (Matth. xx) ; id est, non veni ut ho- 
norem ab hominibus acciperem caraalem, sed ut 
honorem omnibus darem spiritualem. 

Sed cognovi vos, quia dile.tionem Dei non habetis in 
vobis. Ideo dilectionem Dei non habuerunt, quia non 
crediderunt in eum qui non venit facere volunta'em 
suam, sed voluntatem ejus qui misit illum (Joan. 
vi). Ideo subjunxi! ; 

Ego veni in nomine Patris mei, et non accepistis me. 
Jd esl, non credidistis in me, qui ideo veniebam in 
mundum, ut glorificaretur nomen Patris. 

Si alius venerit in nomine so, illum accipietis. 
Quis est iste qui venit in nomine suo, nisi ille qui 
propriam gloriam quzrit, et non illius qui misit 
illum ? Quis est quem accepturi erant Judi, nisi 
Antichristus, qui venturus est propria:a g'oriam 
quiere ? Et hoc erit iliis poena peccati, quia nolue- 
runt veritati credere, et credeut mendacium. 

Quomodo potestis vos credere, qui gloriam ad. inv- 
cem accipitis ; eL gloriam qua a solo Deo est non qua- 
ritis ? Considerandum est intentius quantum sit ja- 
c€ianti; et humanz laudis ambitio malum, pro quo 
ipsa Veritas, aut credere non posse quosdam [Supple 
declarat], quia saecularis glori: erant. Quid est hu- 
man: laudis cupiditas, nisi superb» mentis elatio ? 
, Vult. de se x:stimari, quod in se habere non studet, 
Alter est inter.us, alter foris videri desiderat. ITumi- 
litas vero gloriam quzrit a solo Deo, superbia ab 
liominibus. Unde Joannes Baptista ab ipsa Veritate 
excellenter laudatus est,quod non esset arundo vento 
agitata (Matth. xi) * quia non humanz. laudis, nec 


gloriam habuit a Deo Christo, quia gloriam non 
quzsivit humanam. 

Nolite putare quia ego accusaturus sim vos apud Pa- 
trem. Est qui accusat. vos Moyses, de quo vos mazime 
speratis. Yden non accuso, quia non veni damnare, 
sed salvare. Moyses vero accusat, quia increduli 
estis voci illius. De me scripsit, dum ait : Prophe- 
tam vobis suscitabit Dominus Deus de (ratribus vestris, 
tanquam meipsum audietis eum. (Deut. xvin). Quid 
vero sequatur attendite ; Erit, omnis anima que non 
obedierit prophete illi, exterminabitur de populo Dei, 
— Si illius litteris non creditis, quomodo meis credetis 
verbis ? Quidquid enim lex vel prophete scripserunt, 


oninia Christum venturum esse desiguabaut. Si enim - 
B jJudzi legi vel prophetis credidissent, credidissent 


utique et Christum. Post hec verba mystica, et pro- 
fundissimz intelligentixe Domini nostri Jesu Christi, 
quibus partim su: divinitatis, partim et humanitatis 
arcana mysteria, vel tunc audientibus, vel nunc le- 
gentibus demonstrare voluit, quinque panum iira- 
culo seipsum ostendere qui esset voluit. Idcirco se- 
quen:er evangelista adjunxit. 
CAPUT VI. 

Post hec abit Jesus trans mare Galilem, ete. 
Abiit Je-us traus mare Galilaez, quod multis pro di- 
versitate circumjacentium regionum vocabulis distin- 
guitur; illis tantum locis mare Tiberiadis| voca'ur, 
ubi Tiberiadem civitatem aquis (ut aiunt) calidis 
salubrem habitationem  przeinousteat.. Siquidem in- 
terfluente Jordane, duodeviginti passuum millibus in 
longum, et quinque extenditur in latum. Mystice 
autem mare turbida ac tumentia seculi hujus vo- 
lumina signifieat, in quibus pravi quilibet injuste 
delectati, quasi profundis dediti pisces, mentem ad 
superna gaudia non intendunt. Unde bene idem 
mare Galilez, id est rota, cognominatur, quia nimi- 
rum amor labentis szculi in vertiginem corda mittit, 
quz ad perennis vite desideria non permittit erigi ; 
de qualibus Psalmista , In circuitu , inquit, impii 
ambulant. ( Psal. x1). Sed abeuntem trans mare 
Galilias Jesum multitudo maxima sequebatur, quie 
doctrinze, sanationis et refectionis ab eo ccelestis 
munera summa perciperet. Sola illum gens Jud:ra 


D sequebatur credendo : postquam vero per incorna- 


tionis sux dispensationem fluctus vitx» corruptibilis 
adiit, ealcavit, transiit, maxima mox eum multitudo 
credentium secuta est nationum, spiritualiter in- 
Strui, sanari ac satiari desiderans, et cum f'salmista 
dicens : Domine, ad te confugi , doce me facere 
voluntatem. tuam. (Psal. xxiv) ; et iterutu : Miserere 
mei, Domine, quoniam. infirmus sum ; sana me, Do- 
mine, quoniam conturbata sunt omnia ossa mea 
(Psal. vi); et iterum de percipiendis ab eo. vite 
peryetu alimoniis confisa : Dominus, inquit, pascit 
me, el nihil mili deerit ; in loco pascue ibi me 
collocavit. (Psal. xxii). Quod autem subieus in mon- 
tem. Jesus, ibi sedebat cum discipulis suis, sed ve- 
niente ad eum multitudine, descendit, atque haue 
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in inferioribus refecit, quam in ivferioribus paulo AÀ magistro sciente ipse nesciebat, tentatus. agnescat, 


ante curaverat, nequaquam (írustra factum creda- 
mus, sed ad significandum mystice quia doctrinam et 
charismata sua Bominus juxia percipientium capaci- 
totem. distribuit, iufirmis quidem adhuc mentibus 
parvulis spiritu simpliciora monita committens, et 
apertiora credens sacramenta: celsioribus autem 
quibusque, et perfectioribus sensu secretiora sua 
inajestalis arcana reserans, altiora devotz conver- 
sationis itinera suggerens, et altiora przmiorum cc- 
lestium dona promittens. Denique cuidam sciscitanti 
quid faciens vitam zeternam possideret, quasi infe- 
rius adhuc posito, communia su:e^ dona largitatis 
impendit, dicens :Non occides, non mochaberis, non 
furtum. facies, non. falsum. testimonium dices. Hono- 
ra patrem (uum ei matrem (Matt. xix), Cui. postmo- 
dum majora quxrenti, et velut ad montem virtutum 
ascendere cupienti; Si vis, inquit, perfectus esse, 
vade et vende qug halbes, et da pauperibus, et habebis 
thesaurum in colo : et veni, sequere, me (I1bid.). Cujus 
discretionem moderaminis non per se solum Domi- 
nus in carne docens exbibuit, verum nunc quoque 
per verbi sui ministros exhibere non cessat. Unde 
iisdem sub unius boni servi persona testatur, quia 
dare debeant conse:rvis in tempore tritici mensu- 
raum, id est, pro captu audientium. opportune et 
Inensurate verbi dapes suggerere. Quod vero ap- 
propinquanie Pascha Dominus turbas docet, sanat, 
et reficit, possumus ita mystice interpretari, quia 
Pascha nostrum transitus dicitur; et quoscunque 
Doniinus in z:sterna munerum suorum suavitate re- 
cuperat, 3d salubrem profecto transitum praeparat : 
ul carnales videlicet. concupiscentias mentis subli- 
mitate transceudaut, infirma mundi desideria pari- 
ler et adversa ccelestis regni spe et amore concul- 
cent, et si necdum anima vel carne ad superna va- 


leant pertingere, quia hoc nimirum in futuro pro- - 


mittitur. Quidquid tauen carnales quasi altum am- 
plecti conspiciunt, comparatione aeternorum quasi 
nihil despiciant, justa exemplum illius qui videus 
impium. superexaltatum et elevatum sicut. cedros. Li- 
bani (Psal. xxxvi), transiit temporalia contemplan- 
do, et quasi jam non esse videbat, quem cito tolleu- 
dum pra videbat. 

Cum sublevasset oculos Jesus. Et venientem ad se 
multitudinem vidisse perhibetur, divin: pietatis in- 
dicium est : quia videlicet cunctis ad se venire quie- 
rentibus, gratia misericordie coelestis occurrere 
consuevit, et ne quxrendo errare possint, lucem sui 
Spiritus aperire currentibus. Nam quod oculi Jesus 
dona Spiritus ejus mystice designent, testatur in 
Apocalypsi Joannes, qui figurate loqueus de illo : Et 
vidi, inquit, agnum stantem tanquam occisum, haben- 
lem cornua septem, et oculos septem. (Apoc. v): qui 
sunt septem spiritus Dei missi in omnem terram. 

(uod tentans. Philippum Dominus, Unde, inquit, 
ememus panes, ui manducent hi ? Provida uiique 
dispensatione facit, non ut ipse qui& non noverat 
discat, sed ut Philippus tarditatem sux fidei, quam 


B 


et miraculo faeto castiget. Neque eniu dubitare de- 
buerat, praesente rerum creatore, qui educit panem 
de lerra, et vino latificat cor hominis (Psal. cun), pau- 
corum denariorum panes sufficere turbarum mil:ibus 
non paucis, ut unusquisque sufficienter acciperet, et 
jam saturatus abiret. Quinque autem. panes quibus 
multitudinem populi saturavit, quinque suut libri 
Moysi, quihus spirituali intellectu patefactis, et abun- 
dantiore jam sensu multiplicatis, auditorum fidelium 
quotid.e corda reficit. Qui bene hordeacei fuisse 
referuntur, propter nimirum austeriora legis edicta, 
el integumenta litter: grossiora, quz interiorem 
spiritualis sensus quasi medullam celabant. Duo au- 
tem pisces, quos addidit, psalmistarum non incon- 
venienter ei prophetarum scripta signilicant, quo» 
niam uni canendo, alteri colloquendo suis auditori« 
bus futura Cliristi et Ecclesie sacramenta narrabant. 
Et bene per aquatilia animantia figurantur illius zevi 
praecones, in quo populus fidelium sine aquis bapti- 
smi vive:e nullatenus posset. Sunt qui putant. duos 
pisces, qui saporem suavem pani dabant, dzas illi 
personas significare, quibus populus ille regebatur, 
ut per eas consiliorum moderamen acciperet, regiam 
Scilicet et sacerdotalem, ad quas etiam sacrosancta 
illa unctio pertinebat : quarum officium erat pro- 
cellis et fluctibus popularibus nunquam frangi atque 
corrumpi, et violentas turbarum contradict ones tan- 
quam adversantes undas sxpe disrumpere, interdum 
eis, custodita sua integritate, cedere: prorsus more 
piscium tanquam in procelloso mari, sie in turbu- 
lenta populi administratione versari: quas tamen 
dux personxz Dominum nostrum przligurabant, 
Ambas enim solus ille sustinuit, et non fizurate, sed 
proprie solus implevit. Puer qui quinque panes et 
duos pisces habuit, nec tamen hos esurientibus tur- 
bis distribuit, sed Domino distribuendos obtu it, 
populus est Judzorum, litterali sensu puerilis, qui 
Seripturarum dicta clausa secum tenuit : que tamen 
Doiuinus in carne apparens accepit, et quid in!us 
haberent utilitatis ac dulcedinis, ostendit, quamque 
multiplici spiritus gratia, quze pauca. ac despecta vi- 
debantur, exuberaret, patefecit : lizc per apostolos 
suos apostolorumque successores cunctis mationibus 


D ministranda porrexit. Unde be»e alii referunt. evan- 


gelis» quia panes et pisces Dominus discipulis suis, 
discipuli autem ministraverunt turbis (Matth. 1v ; 
Marc. xv ; Luc. ix). Cum enim mysterium. hurnanae 
salutis accepisset enarrari per Dominum, ab es qui 
audierunt in nos confirmatum est. Quinque siquidem 
panes el duos pisces fregit, et distribuit discipulis, 
quando aperuit illis. sensum, ut intelligerent omnia 
qu scripta essent in. lege Moysi, et prophetis et p:al- 
mis de ipso (Luc. xxiv). Discipuli apposuerunt turbis, 
quando profecti pra dicaverunt. ubique Domino coope- 
rante, et sermonem. confirmanle. sequentibus. signis 
(Marc, xvi). Fenum in. quo discumbens turba re(i- 
citur, concupiscentia earnalis intelligitur, quam cal 
care ac preimere debet omnis qui spiritualibus ali- 
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mentis satiari desiderat. Omnis enim caro. fenum, et A apostoli et evangelist:e, non pauca legis et propheta- 


omnis gloria ejus tanquam flos [eni (Isai, xv). Dis- 
cumbat ergo super fenuin, florem feni conterat, id 
est castiget corpus suum et servituti. subjiciat, volu- 
piates carais edomet, luxurie fluxa restringat, quis- 
quis panis vivi cupit suavitate refici. Quisquis su- 
perm graüa dapibus renovari cupit, ab infirma 
vetustate deficiat. Quinque millia viri qui manduca- 
verunt, refectionem vitz eorum qui verbo reficiun- 
tur, insinvant. Virorum quippe nomine solent in 
Scripturis perfectiores quique figurari, quos feminea 
mollities nulla corrumpit : quales esse cupit eos qui- 
bus dicit Apostolus : Vigilate, state in fide, viriliter 
agite, et confortamini (I Cor. xvi). Millenarius au- 
tem numerus, ultra quem nulla nostra computat:G 
succreseit, plenitudinem rerum de quibus agitur, 
indicare consuevit. Quinario vero quinque notissimi 
corporis nostri sensus exprimuntur : visus videlicet, 
auditus, gustus, olfactus, et iactus. In quibus singu- 
lis quicunque viriliter agere et confortari satagunt, 
sobrie, et juste, et pie vivendo, ut. caelestis sapien- 
Ua mereantur duicedine recreari, nimirum quinque 
inillibus virorum, quos Dominus mysticis dapibus 
saliavit, figurantur. Nec pritereunduim | quod refe- 
«urus multitudinem, gratias egit. Egit quippe gra- 
lias, ut et nos de perceptis cceliius muneribus gratias 
seinper agere doceret, et ipse quantum de nostri8 
profectibus gratuletur, et de nostra spirituali refe- 
ctione gaudeat, intimaret. Vuitis etenim uosse, fra- 
tres, quantum S.l]vator noster nostra gaudeat saluti? 
Narrat evangelista Lucas, dedisse eum discipulis 
potestatem calcandi super omnem virtutem inimici ; 
eorumque nomina seripta esse'in coelis iudicasse ; et 
statim iufert : [n ipsa hora exsultavit in Spiritu saucto, 
et dizit : Confiteor tibi, Pater, Domine celi et terra ,quod 
abscondisti haec a sapientibus et prudentibus, et revelasti 
ea parvulis (Luc. x). Claret ergo quia saluti ac. vitza 
fidelium congratuletur, qui Pairem gratias agendo 
«ollaudat, quod ea qua superbientibus abscondit, 
humilibus spiritu secreta. revelaverat. Quod autem 
saturata multitudine, jussit discipulos colligere quae 
superaverunt fragmentorum, ne perirent, loc pro- 
fecto signat quia pleraque sunt arcana divinorum 
eloquiorum, qux: vulgi sensus non capit, nounulla 
que perse quidem minus docti assequi nequeunt. 
1kec ergo necesse est qui valent, diligentius seru- 
tando colligant, et ad eruditionem minorum suorum 
vel dicto, vel scripto faciant pervenire, ne alimenta 
verbi, illorum desidia pereant, plebibusque tolian- 
tur, qui hzec Domino donante interpretando colligere 
norunt, 

Collegerunt ergo, inquit, et. impleverunt duodecim 
cophines (ragmentorum. Quia duodenario numero 
Solet perfectionis cujuslibet summa figurari, recte 
per duodecima cophinos fragmentorum plenos, omnis 
doctorum spiritalium chorus exprimitur, qui obscura 
Scripturarum, quae per se turbxe nequeunt, et medi- 
tando colligere, et mandata litteris, suo pariter ac 
turbarum usui conservare jubentur. Hoe ipsi fecere 


rum dicta suis, interpretatone addita, inserendo 
opusculis, hoc sequaces eorum Ecclesix toto orbe 
magistri, etiam integros nonnulli utriusque Testa- 
menti libros diligentiore explanatione discuiiendo, 
qui quantumlibet hominibus despecti, e«lestis tamen 
grati: sunt pane feeundi, Nam servilia cophinis 
solent opera fieri, Unde de populo qui in luto ac la- 
teribus serviebat in ZEgypto dicit Psalmista, Manus 
ejus in cophino servierunt. (Psal. xx). 

lili ergo homines cum vidissent quod fecerat si- 
gnum, dicebant, ()uia hic est vere propheta qui ventu- 
rus estin mundum. Recte quidem dicebant Domi- 
nui prophetam magnum, magnae salutis prxxeonem 
jam mundo futurum. Nam et ipse prophetam se 
vocare dignatur, ubi ait : Quia non capii prophetam 
perire extra. Jerusalem (Luc. xut). Sed. nondum 
piena fide proficiebant, qui hune etiam Deum dicere 
nesciebant, Ergo ilii videntes signum quod fecerat Je- 
sus, dixerunt, Quia hic est vere propheta qui venturus 
est in mundum. Nos certiori agnitione veritas et 
fidei videutes mundum quem fecit Jesus, et signa 
quibus illum replevit, dicamus : Quia hie est vere 
Mediator Dei et hominum, qui in mundo erat diviui- 
tate, et mundus per ipsum factus est; qui in propria 
venit humanitate quirere et salvare quod perierat, 
ae recreare mundum quem fecerat: qui cum suis 
fidelibus per presentiam diviniiatis est in muudo 
omuibus diebus, usque ad consummationern saeculi. 

Jesus autein. cum cognovissel quia venturi essent ut 
rayerent eum, et [acerent eun, regem, fugit iterum in 
nioniem tpse solus. Datur ergo intelligi quod Dominus 
cum sederet in monte cum discipulis suis, et videret 
turbas ad se venientes, descenderat de monte, et 
circa inferiora loca turbas paverat, Nam quomodo 
fieri posset ut rursus illuc fugeret, nisi ante de monte 
descendisset ? Significat ergo aliquid, quod Dominus 
de alto descendit ad pascendas turbas: pavit, et ascen- 
dit. Quare autem ascendit cum cognovisset quod 
vellent eum rapere, et regem facere ? Quid enim, 
non erat rex, qui timebat fieri rex ? Erat omnino, 
nec talis rex qui ab hominibus fieret, sed talis qui 
hominibus regnum daret. Nunquid forte et hic ali- 
quid significat nobis Jesus, cujus facta, verba sunt ? 


D Ergo in hoc quod voluerunt eum rapere, et regem 


facere, et propter hoc fugit in montem ipse solus, 
hoc in ille factum, tacet, nihil loquitur, nihil signi- 
ficat ? An forte hoc erat rapere eum, przvenire 
velle tempus regni ejus ? Etenim venerat modo non 
jam regnare, quomodo regnaturus est in eo quod 
dicimus, Adveniat regnum tuum (Matth, vi; Luc. v1). 
Semper quidem ille cum Patre regnat, secundum 
quod est Filius Dei, Verbum Dei, Verbum per quod 
facta sunt omnia. Prxdixerunt autem prophetz re- 
gnum ejus etiam secundum quod homo facetus est 
Christus, et fecit fideles suos Christianos. Erit ergo 
regnum Christianorum, quod modo colligitur, quod 
modo comparatur, quod modo emitur sanguina 


Christi : erit aliquando manifestum regnuni, quands 
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erit aperta claritas sanctorum ejus propter judicium A Qui perseveraverit in finem, hic salvus erit (Matth. x). 


ab eo factum, quod judicium supra ipse dixit quod 
Filius hominis facturus sit; de quo regno etiam 
Apostolus dicit, Cum tradiderit regnum. Deo et Patri 
(4 Cor. xv). Unde etiam ipse dicit, Venite, benedici 
Patris mei, percipite regnum quod vobis paratum est 
ab initio mundi (Matth. xxy). Discipuli autem et 
turbxe credentes in eam putaverunt illum sic venisse, 
u[jam regnaret, lloc est velle rapere, et regem 
facere, pr:esenire velle tempus ejus, quo ipse caput 
se occultabat, ut opportune prodiret, et. opportune 
in fine sseculi se declararet. Quare autem dictun: 
est fugit ? Neque enim si nollet, teneretur; Si 
nollet, raperetur ; qui si. nollet, nec agnosceretur. 
Sed hoc significative factum est. Solus fugit, ne 
carnaliter regnaret: quia solus ascendit in. calum, 
unde spiritualiter regnaret in sanctis suis. Fugit in 
montem ipse solus, primogenitus a. mortüis, aecen- 
dens super omnes caelos, et interpellans pro nobis. 
Quem sacerdos significabat semel in anno sancta 
sanctorum ingrediens nos sine sanguine, ut iuter- 
pellaret pro populo, sursum posito solo in monte 
agno, qui intravit in interiora veli, foris populo con- 
sututo (Coloss. 1; Psalm. txxi ; Rom. vii; Levit. 
xvi; Hebr. ix). Sed videamus, illo intra velum ccele- 
ss altitudinis moerante, quid discipuli in navicula 
patiebantur. Quid est navicula qua a fluctibus jacta- 
tur, nisi Ecclesia, qux» persecutionibus fatigatur et 
foris, et intus ? Foris a paganis aperta persecutione, 
iutus a falsis fratribus occuita seditione. Ideo ad- 
didit : 

Ut autem. sero. factum. est, descenderunt discipuli 
ejus ad mare : et cum ascendissent naviculam, venerunt 
trans mare in. Capharnaum. Cito dixit finium, quod 
postea factum est. Venerunt trans mare in Caphar- 
naum, et rediit ut exponat quomodo venerunt, quia 
per stagnum navigantes transierunt : et eum navi- 
garent ad eum locum quo eos venisse jam dixit, 
recapitulando exponit quid acciderit, 

Teuebre jam facte erant, et non venerat ad illos 
Jesus. Quantum accedit finis mundi, crescunt. erro- 
Tes, crescunt terrores, crescit iniquitas, erescit in- 
fidelitas; lux denique, qux charitas apud Joannem 
ipsum Evangelistam satis aperteque monstratur, ita 
ut dieere : Qui odit. fratrem. suum, in tenebris. est 
(4 Joan. n), creberrime exstinguitur. hefrigescente 
charitate, abundante iniquitate, ipsi sunt fluetus na- 
vem turbantes, tempestates, ei. venti clamores sunt 
maledietorum : inde charitas refrigescit, inde fluctus 
augentur, turbatur navis. Venio magno flante mare 
exsurgebat, tenebra erescebant, iuteiligentia minue- 
batur, iniquitas augebatur. 'Tamen inter h»c omnia 
navis ibat, ad terram properabat, portum quxrebat. 
lta inter omnia tentamentorumi genera Ecclesia pro- 
ficiebat. Laborat, sed non mergitur. Christum ex- 
spectat, quando per eum ad portum perveniat tran- 

 quillitatis. Cum ergo remigassent stadia viginti 
quinque aut. triginta, crescunt fluctus, augentur te- 
nebre, seviunt tempestates; tamen navis ambulat. 





Nec ipse stadiorum numerus contemnendus esse vi- 
detur; nam quare dixisset evangelista, (Juasi stadiis 
vijinti quinque aut. triginta? sufficeret dicere, viginti 
quinque, aut triginta. Quos aumeros, xstimantis voce, 
non affirmantis protulit idem evangelista. Quaramus 
numerum viginti quinque unde consta!, unde fiat? 
De quinario. Quinarius ille numerus ad legem per- 
tinet : ipsi suni quinque libri Moysi, ips: sunt quin- 
que porüeus illes languidos continentes, ipsi quin- 
que panes quinque millia bominum pasceutes. Krgo 
legem significat numerus viginti quinque, quoniam 
quinque per quinque, id est quinquies quinque fa- 
ciunt viginti quinque, quadratum quinarium. Sed 
huie legi, antequim Evangelium veniret, deerat per- 


B fectio. Perfectio autem in senario numero compre- 


henditor. Nam senorius numerus perfectus est, et 
paribus suis impletur, id est 1, 2, 5, nec alix par- 
tes in eo inveniri possunt, nec ille. partes conjuncta 
aliud quid conficere possuni nisi senarium nume- 
rum; propterea sex diebus Deus mundum perfecit 
(Gen. 1), et quinque ipsi per sex muliiplieantur, ut 
lex per Evangelium adünpleatur, ul fiant sexies 
quini triginta. Ád eos ergo qui implent legem venit 
Jesus, ei venit. quomodo fluctus calcans, omnes tu- 
mores mundi sub pedibus habens, omnes celsitudi- 
nes sceuli premens; et tamen tanta sunt tribula- 
tiones, ut. etiam ipsi qui crediderunt Jesum, et qui 
conantur perseverare, exjavescant, ne deficiant a 
Christo, fiuctus calcantes szeculi. Cur iimet Christia- 
nus, dum Christus loquitur : Ego sum, nolite timere ; 
confidite, ego vici mundum (Joan. xvi). 

Voluerunt ergo eum accipere in navem, agnoscentes 
ae gaudentes securi facti, el statim (uit navis ad terram 
in quam ibani, Factus est (inis ad terram, de humido 
ad selidum, de turbato ad firmas, de itinere ad 
fidem, id est ad perfeetam tranquillitatem, quz non 
erit uisi in portu zxetern:e serenitatis; ubi tota chari- 
tas, et nulla iniquitas ; tota felicitas, et nulla pertur- 
batio, ubi sine fine reguabunt qui bic fortiter usque 
in finem vita sux laborant. 

Aliera die, turba que stabat trans mare, vidit quia 
alia navicula nen esset ibi nisi una, et quia non intro- 
isset Jesus cum discipulis suis in navem, sed soli disci- 
puli ejus abissent. Alie vero supervenerunl naves a 
Tiberiade juxia losum ubi manducaverant panem, gra- 
tias agentes Domino. Cum ero vidissct. turba quia Jc- 
$us non essel ibi, neque discipuli ejus, ascenderunt in 
naviculas, el venerunt Capharnaum, quarentes Jesum. 
Insinuatum est tamen illis iam nmagnuim miraculum. 
Viderunt enim quod discipuli soli ascendissept in 
navem, et quia navis non ibi erat. Venerunt autem 
inde ct ali: naves joxta locum illum ubi ianduca- 
verant panem, in quibus cum turbz secutze sunt eum 
discipulis : ergo non ascenderat, aiia navis illic non 
erit. Unde subito trans mare factus est Jesus, nisi 
quia super mare ambulavit, ut miraeulum monstra- 
ret? Et cum invenissent eum tunb;e, Eece praosentat 
se turbis, a quibus rapi timuerat, et in moniei 
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confugerat. Omnino confirmat et insinuat. nobis in A 


mysterio dicta esse illa omnia et faeta in magno sa- 
cramento, ut. aliquid significarent, Ecce ille qui in 
montem fugerat turbas, nonne cum ipsis turbis !o- 
quitur ? Modo teneant, modo regem faciant. 


Et cum invenissent eum trans mare, dixerunt ei, 
Rabbi, quande huc. venisii ? lle. post miraculi saeraz 
mentum, et sermonem infert ; ut si fieri potest, qui 
pasti sunt, pascantür : et. quorum saliavit. panib.s 
ventrem, satiet sermonibun mentem, sed si capiunt ; 
et si non capiunt, sumaut quod capiunt, ue fragmenta 
pereant. Loquatur ergo, et audiamus. 


Respondit Jesus, et dixit, Amen amen dico vobis, 
Quaritis me, non quia vidistis signa, sed quia mund. 
castis ex panibus meis, Propter carnem mé quaeritis, 
non propter spiritum. Quam multi non quirunt Je- 
sui, nisi uL illis faciat bene secundum tempus! Alius 
negotium habet, quievit intercessionem. clericorum ; 


alius premitur a potentiore, fugit ad Ecclesiam ; alius: 


vult pro se interveniri apud eum apud quem parum 
valet; ille sic, ille sic. lmpletur. quoüdie talibus 
Ecclesia. Vix quxeritur Jesus propter Jesum. Quceritis 
me, non quia vidistis signa, sed quia manducastis ex 
paribus meis. 

Operamini non cibum qui perit, sed qui permanet in 
vitam aternam. Quzritis me propter illud ? Quzritis 
me, propter me. lpsum enim insinuat istum eibum, 
quo in consequentibus illucescat. 


Quem Filius hominis dat vobis. Exspectabat, credo, 
iterum panes manducare, iterum discumbere, iterum 
saginari : sed dixit, Cibum, non qui peril, sed qui 
permanet in vitam glernam. Superius diximus navem 
Ecclesiam Christi significare , qua tempestatibus 
hujus szeculi turbatur, et laborantes in ea portat, ut 
viriliter laborent, donec Christus comprimens flu- 
ctus perseeutionum, reddat serenitatem. Hie vero 
dicit : i 

Altera dic, turb« qu& stabat trans mare, vidit quia 
alia navicula non erat ibi, nisi una. Quid est, allera 
die turba slans super mare, nisi post ascensionem 
Christi turba staus in operibus bonis, non jacens in 
terrenis voJuptatibus , sed. exspectans unde veniat 
Jesus ad eos? Et hic una navis dicitur, sicut prius 
una fuit Ecclesia Christi, in qua ille presentialiter 
corpore versabatur. Nuuc quoque una est, quie si- 
militer in spe exspectant adventum | illius. Sed quid 
est quod aliz naves venerunt a Tiberiade , visi hze- 
reiicorum conventicula, qui Jesum nori sincera (ide 
querunt, sub dolo calliditatis sua. quzrentes, nou 
qui Jesu sunt? Unde consequenter respondit eis 
Jesus, Amen amen dico vobis, quaritis me, non quia 
vidistis signa, sed quia manducastis ex pauibus weis, et 
saturati estis (Luc. vi). De illis vero qui saturati sunt, 
in alio dicit Evangelio : Ve. vobis qui sa:urati estis 
(Ibid.) De esurientibus vero vite panem, et justitize 
cognitionem, dicitur. : Beati qui esuriunt et sitiunt 
justitiam (Matth. v). Ad quem cibum hortabatur cos 
insequenti mox Christus sermone dicens : Operamini 
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non cibum qui perit, sed qui permanel in viam eter- 
nam. Carnalis cibus perit, spiritualis vero [ermanet, 
quem Filius bominis vobis dabit. 

Hunc enim Pater signavit Deus. Istum Filium ho- 
minis nolite sie aecipere quasi alios filios hominis, 
quibus dictum est : Filii autem hominum in protectione 
alarum tuarum sperabunt (Psal. xxxv). Iste filius ho- 
minis sequestratus quadam gratia filius hominis, ex- 
ceptus a numero hominum filius hominis est : iste 
tilius hominis Filius Dei est, iste homo etiam Deus 
est. Unde et ipsa Veritas qua tunc loquebatur ad 
Judaos, et nunc omnibus loquitur per evangeliem 
predicationis verba, et qui sit ostendit, non qualem 
esse plurimi tunc :estimaverunt vel etiam nunc zesti- 
mant. Subjuuxit vero : Hunc enim Deus Pater signa- 
vit, Signare quid est, nisi proprium aliquid ponere ? 
Hoc est signare, penere aliquid quod non con(unda- 
tur cum caieris. Signare, est signum rei ponere. 
Cuicunque rei ponis signum, ideo ponis signum, ne 
confusa cum aliis, a te non possit agnosci. Pater 
ergo eum signavit. Quid est signavit? proprium quid- 
dam illi dedit, ne cxteris compararetur hominibus ; 
ideo dictum est : Unzit te Deus, Deus tuus oleo ex- 
sudationis prae participibus tuis (Psal. xiv). Ergo 
signare quid est ? Exceptum habere, hoc est prae 
participibus tuis. Itaque nolite me, inqnit, contem- 
nere, quia filius hominis sum : et quaerite a mé 
cibum non qui perit, sed qui permanet in. vitam e&ter- 
nam. Sic enim filius hominis sum, ut non sim unus 
ex vobis; sic sum filius hominis, ut Deus Pater me 
signavit. Quid est signare? proprium aliquid mihi 
dare, quo non confunderer cum genere humano, sed 
per quem liberaretur genus humanum. 

Dixerunt. ergo ad eum, Quid. [aciemus ul operemur 
opera Dei? Dixerat enim illis : Oreramini escam, non 
qug perit, sed qug permanet in vitam aeternam. Quid 
faciemus, iuquiunt, quod observando, hoc prz: eptum 
implere poterimus ? 

Respondit Jesus, et dixi eis, Hoc est opus Dei, ut 
credatis in eum quem misit ille. lloc est ergo mandue 
care cibum non qui perit, sed qui permanet in viiam 
eternam. Ut quid paras dentem et ventrem? Crede, 
et manducasti. Discernitur quidem ab operibus fides, 
sicut Apostolus dicit : Arbitramur justificari hominem 


D per fidem sine operibus legis (Rom. m). Et sunt opera 


quae videntur bona sine fide Christi, et non sunt 
bona, quia non referuntur ad eum finem ex quo sunt 
bona. F'inis enini legis Christus ad justitiam omni cre- 
dent (Rcm. x). Ideo noluit discerhere ab opere 
fidem, sed ipsam lidem dixit esse opus. 7 psa est enim 
fides que per dilectionem operatur (Galat. v). Nec 
dixit, Hoc est opus vestrum, sed dixit : lloc est opus 
Dei, ut credatis in eum. quem misit ille; ut qui gloria- 
tur, it Domino glorietur (1 Cor. 1). Quia ergo iunvita- 
bát eos ad fidem, illi adhuc quxrebant signa quibus 
crederent. Vide si non Judzxi signa petunt. 

Dixerunt ergo ei, Quod ergo tu facis signum, ul vi- 
deamus el credamus (ibi quod operaris ? Parumne erat 
quod de qvinque panibus pasti sunt? Sciebant buc 
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quidem, sed huic cibo manna de coelo praferebont. A Panem de ccelo desideratis? Ante vos habetis, et non 


- Dominus autem Jesus talem se dicebat, ut M»ysi 


proeponeretur. Non enim ausus est Moyses de se di- 
cere, quod daret cibum non qui peri!, sed qui habet 
vitam eternam. Aliquid plus promittebat quam Moy- 
ses. Per Moysen quippe promittebatur regnum, et 
terra producens lac et mel, temporalis pax, abun- 
dantia filiorum, salus corporis, et cwtera omuia 
temporalia quidem, in figura tamen spiritualia, quia 
veteri homini in Veteri Testamento promittebantur. 
Attendebant autem promissa per ipsum Moysen, et 
attendebant promissa per Jesum. llle plenum ven- 
trem promittebat in terra, sed cibum qui perit; 
iste promittebat cibum, non qui perit, sed qui perma- 
uel in vitam eternam. Attendebant eum plus promit- 
tentem, et quasi nondum videbant majora facientem. 
Auendebant utique qualia fecisset Moyses, adhue 
al:qua majora volebant fieri ab eo, qui tam megua 
pollicebatur, Quid, inquiunt, facis, ut credamus tibi? 
£t ut noveritis quia miracula ita huie miraculo com- 
parabant, et ideo quasi minora ista judicabant quae 
faciebat Jesus. 

Patres nostri, inquiunt, manna manducaverunt. in 
deserto. Sed quid est mauna, forte contemiuitis, si- 
eut scriptum est, Dedit illis manna manducare (Exod. 
xvi). Per Moyseu patres nostri panem de colo ac- 
ceperunt, et non eis dictum a Moyse, Üperamini ci- 
bum qui non perit, sed qui permanet in vitam &lernam. 
Et non talia operaris qualia Moyses. Panes hordea- 
€eos ille non dedit, sed inanna de coelo. 

Dixit ergo eis Jesus, Amen amen dico vobis, non 
Moyses dedit vobis panem de calo, sed Pater meus 
dedit vobis panem de celo. Verus enim panis esl, qui 
de celo descendit, et da! vilam mundo. Verus ergo 
ille panis est, qui dat vitam mundo : et ipse cibus est, 


. Ge quo paulo ante locutus sum : Operamini cibum qui 


non perit, sed qui permanel in vitam aeternam. Ergo et 
illud mauna hoe significabat, et illa omnia signa mea 
erant. Signa mea dilexistis; quod significabatur, 
contemnilis. Non ergo Moyses dedit pauem de coelo. 
Deus dat panem. Sed quem panem? forte manna? 
Non, sed panem quem significavit manna, ipsum sci- 
licet Dominum Jesum. Pater meus dat vobis pancm 
verum. Panis euim Dcus est qui descendit de ccelo, 
et dat vitam mundo. 

Dixerunt ergo ad eum : Domine, semper da nobis 
panem hunc. Quomodo mulier illa Samaritana, cui 
dictum est : Qui biberit de hac aqua, non sitiet. un- 
quam (Joan. ww) ; continuo illa secundum corpus ac. 
cipiens, sed tamen carere indigentia nolens : Da, 
inquit, mihi, Domine, de hac aqua ; sic et isti : Do- 
mine, da nobis panem hunc, qui nos reficiat, nec 
deficiat. 

Dixit ergo eis Jesus : Ego sum panis vite ; qui venit 
nd me, non esuriet, et qui credit in me, non sitiet tui- 
quam. ():i venit ad me, hoc est quod ait, et qui cre- 
dit in me; et quod dixit, non esuriet, hoc intelligen- 
dum est, et non sitiet unquam. Utroque enim illo 
significatur zterna satietas, ubi nulla est egestas. 

Parnor. XCII. 


manducatis. 

Sed dixi vobis quia el vidistis me, et non credidi- 
stis. Sed non ideo ego populum perdidi. Nunquid enim 
infidelitas vestra. fidem Dei evacuavit (tom. n)? Vide 
enim quod sequitur. 

Omne quod dat mihi Paler, ad me veniet : et eum 
qui venit ad me uon ejiciam foras. Quale est illud inus, 
unde non exitur foras? Maguum  penetrale, et dulce 
secretum. O secretum sine tzdio, sine amaritudine 
malarum cozitationum, sine interpellatione tentatio- 
num et dolorum. Nonne illud secretum est quo in- 
trabit ille cui dicturus est Deus : Euge, serve bone et 
fidelis, intra in gaudium Domini tui (Matth. xxv)? 

Et eum qui veniet ad me, non ejiciam foras; quia 


D. descendi de celo non wt faciam volun:atem meam, sed 


ejus qui misit me. ldeo ergo eum qui veniet ad me, non 
ejiciam foras, quia descendi de caelo .onfacere volunta- 
tem meam, sed voluntatem cjusqui me misit. Magnam 
sacramentum cst, quod ait : Qui venit ad me, non eji- 
ciam foras. Causam mox subjungens quare foras non 
€jiceret ad se venientem, id est in se credentem:, 
dixit : Quia son veni facere voluntatem meam, sed vo- 
luntatem. ejus. qui misit me. Quis est qui ejicitue 
foras de illo dulci et suavissimo secreto, quo intrare 
praecipitur servus faeiens voluntatem domini sui, 
nisi superbus? misi anima iu se ipsa confidens, et 
Sux potestatis esse quxrens? Nec eam propheta 
habens diceret : Nonne Dco anima inea. subjecta eat 
(Psal. 1x1) ? Anima vero per humilitatem Dei subjecta 
gratia, nunquam ejicitur foras, sed intrat in gau- 
dium Domini sui. Igitur ut causa omnium morberum 
€urarctur, id est superbia, descendit et humilis fa- 
ctus est Filius Dei. Quid superbis homo? Deus pro- 
pter te humilis (actus est. Puderet te fortasse imi- 
tari humilem hominem , saltem imitare humilem 
Deum. Venit Filius Dei in homine, et humilis fa- 
ctus est. Prxcipitur tübi ut sis humilis, non tihi 
przcipitur ut ex homine fias pecus. Ille Deus factus 
est homo, tu homo cognosce quia es liomo. Tota 
humiiitas tua est, ut cognoscas ie. Ergo quia humi- 
litatem docet Deus, dixit: Non veni facere volunta- 
tem meam, sed ejus qui me misit (4oan. vi). ILec enità 
commendatio humilitatis est. Superbia quippe facit 
voluntatem suam, humilitas facit voluntatem Dei. 
Ideo qui ad me venerit, non ejiciam (oras. Quare? quio 
non veni [ucere voluntate: meqm, sed voluntatem ejus 
qui me misit. Humilis veni, liumilitatem docere veni. 
Magister huinilitatis veni. Qui ad me venit, incorpo- 
ratur mihi; qui ad me venit, humilis fit. Qui mihi 
adheret, humilis erit, quia non faciet voluntatem 
suam, sed Dei ; et ideo non ejicietur foras; quia Adam 
cum superbus esset, projecitus est foras (Gene. ii) : 
Christus vero humilis factus, exallatus est super 
omue nomen quod nominatur vel in. celo, vel in terra 
(Ephes. 1). Qui doctor humilitatis venit non facere 
voluntatem sua: , sed voluntatem ejus qui misit 
illum. Veniamus ad eum, intremus ad eum, incor- 
poremur ei, uL nec nos faciamus voluntatem nostram, 
93 
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sed voluntatem Dei; et non nos cjicial foras, quia A 


membra ejus sumus, quia caput nostrum essc voluit 
docendo humilitatem. Ad quem venire non petest 
nisi humilia, a quo non mititur foras nisi su- 
perbus. 

llc est voluntas ejus qui misit me Patris, u1 omue 
quad dedii mihi, non perdam ex eo. Ipse ilii datus 
est, qui servat. humilitatem, hunc accipit, Qui non 
servat. humilitatem , longe est a magistro humilifa- 
tis. Ut omae quod dedit mili, non perdam ex eo. 
Sic non est volunias in conspectu Patris vestri, 
ut pereat unus de pusillis isis ( Matth. xvii ). 
De tumentibus potest perire, de pusillis nihil 
perit : quia aisi fueritis sicut. pusillus. isle , non 
intrabiis in reguum | celorum ,| o;ne. quod dedit 
mihi Pater, non perdam ex eo, sed resuscitabo ego 
illum. in novissimo die (ogn. vi). Videte quemad- 
modum et. hie geminam illam resurrectionem deli- 
neet. Qui venit ad me, modo resurgit, humilis 
faetus in. membris meis : sed resuscitabo eum in no- 
vissimo die secuudum carnem. 

llac esi enim voluntas Pais mei qui misit me, ut 
omnis qui videl Filium, et credit in eum, habeat vitam 
Giernam : el ego resuscitabo eum in novissino dic. Su- 
perius dixit : Audi! verbum ineum, el qui credit ei qui 
nisi me. Modo autem, Qui videt f'ilium et credit. in 
eum. Non dixit, Videt Filium, ct crecit in Patrem. 
loc est enim credere in Filium, quod et in Patrem, 
quia sicut habet vitam P«er in, semetipso, sic dedit ct 
lilio vilam habere in sem:lip:o : ut omnis qui videt 
lilium, et credit in eum, habeat vitam. eternam 
(Joan. v? : eredeudo, et transeundo ad vitam, id est 
primam illam resurrectionein. Lt quia non est sola, 
EL vesuscitabo eum, inquit, im novissimo die. Se- 
quitur : 

Iigo. sim, panis vivus qui de calo descendi. Ideo pa- 
nis, quia. vita; et ideo vita, quia de coelo descendit, 
dicente ipso, Ego sum via, veritas. et vila (Joan. xi). 
lle est panis sepersubstantialis, qui ut nobis de- 
tur, quotidie deprecari jubemur ( Matth. v1). Cum 
Dominus noster Jesus Chrisius panem se dicebat de 
coelo descendisse, 

Murmuraverunt Judai, et dixerunt : Nonue fic. est 
Jesus filius Joseph , cujus nos novimus patrem, et ma- 


trem ? quomodo ergo dicii quia de. cato descendit? ldeo p 


murmurabant, quia hune panem non intelligebant, 
hunc panem non esuriebant, bunc panem. nou ama- 
bant; nam si amarent, utique non murmurarent : 
ideo a pane coelesti longe erant, nec eum esurire 
noverant, quia fauces cordis languidas habebant, 
Auribus apertis surdi erant, Videbant, et, cxci sta- 
bant. Panis quippe iste interioris hominis qu:erit 
esuriem. Unde alio leco dicit, Beati qui esuriunt et 
sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabuntur ( Maith. v). 
Dixerunt, Cujus novimus patrem et matrem, Ma- 
trem sciebant terrenam, Patrem nesciebant eo- 
lestem, qui a. Patre ccelesti attracti non. fuerant ; 
quod mox ipse Dominus sequenti verbo iunoiuit, 
diceiis: 
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Nolite murmurare invicem : Nemo potest venire ad 
me, nisi Pater qui wmisit me, attraxert eum. lile ve- 
nit, quem gratia. Dei prvenit; cui cum Propheta 
dicamus, Misericordia ejus praveniet me. Et itezum : 
Misericerdia ejus subsequetur me (Psal. xxn). Prae- 
venit velle, subsequitur. perficere. Trahit Pater ad 
lilium eos qui propterea credunt in Filium, quia 
eum cogitant Patrein babere Deum. Deus enim Pa- 
ter :equalem sibi genuit Filium : et qui cogiiat at- 
que iu fide sua sentit et ruminai zqualeim esse Pa- 
Lii eum in quem credidit, ipsum Pater trahit ad 
Filium. Qui euim de Christo dicit, Non est Deus 
verus, non trahit eum Paler, sed perversa cogitatio 
trahit eum veritati non eonsentire. Hle tractus est 
a Patre, qui ait : Tu. es Cristus. Filius Dei vici 


B (Matth. xvi). Cui. Dominus inquit, Beatus es, Simon 


Dar Jona, quia caro et sangwis non revela.it tibi, sed 
Pa.er meus qui in calis ext (Ibid.). Ista revelatio ipsa 
est atbiaetio.. Dum enim dixit : Nemo potest. venire 
ad me, nisi Pater qui misit me, attraxerit. eum, €qn- 
tiuuo subjuuxit, Et ego resuscitabo eum in novissimo 
die. ieddam quod sperat, videbit quod adhuc non 
videndo credidit. Mianducabit quod esurit, satiabiter 
eo quod sitit. Ubi? In resurrectione mortuorum; 
quia ego resuscilabo eum in novissimo die. 

Scriptum est eniminprophetis : Eterunt. omues doci - 
biles Dei. Quare hoc dixit? O Judzei, Pater vos non 
docuit quomodo potestis me cognoscere? Omnes regni 
illius homines docibiles Dei erunt. Non ab, hominibus 
audient : et. 5i ab bominibus audiunt, tamen quod 
intelijgunt intus datur, intus coruscat, intus revela- 
iur. Homines foris verbum sonare possunt, sed. in 
vanum (iaborant, nisi intus D.us, docens aperiat 
sensus. llle cst Dei docibilis, quem Deus intus veri- 
latis instruit agnitione et amore. 

Omnis qui audit a. Patre, et. didicit, venit ad me. 
Quomodo trahit Pater? Docendo delectat, non neces- 
sitate cogendo : quia neimo nece.sitale credit, sed 
voluutaite. Filius docebat, Pater doeebat; homo qui. 
videbatur, loquebatur, sed ut Deus in corde audientis 
interius docebat, Ideo subjunxit : 

Non quia Patrem. vidit quisquam , nisi is qui est 
a Deo, hic vidit Patrem. Ego suu a Patre, et ideo 
Patrem video. Quid est doceri a Patre, nisi audire 
verbum Patris, id est me? Ne forte ergo cum dico 
vobis, Omnis qui oudit a. Patre, et. didicit, dicatis 
apud vos, Sed nunquam vidimus Patrem, quomodo 
ergo discere potuimus a Patre? A me ipso audite ; 
non quia Patrem vidit quisquam ; sed qui est a Deo, 
hic vidit Pauem. Ego novi Patrem; ab illo sum. 
Sed. quomodo? Verbum ab illo, cujus est verbum, 
non quod sonat et transit, sed quod mane! dicente, 
ei trahit audientem. 

Amen amen dico vobis, qui credit in me, habet vitam 
alernam. Revelare se voluit quid esset; nam com- 
pendio dicere potuit, Qui credit in me, habet me. 
Ipse enim Christus verus est Deus, et vita icterna. 
Qui ergo credit ia me, inquit, veuit ad me; el qui 
veuit ad me, habet me, Quid est autem habere umet 





qui 
habere vitam aeternam, Mortem 
wterna, mori voluit; sed de too, liomo, non de suo. 
Accepit a ie, unde inoreretur pro te, Assumpsit ergo 
vita mortem, ut vita oce'aeret mortem. Nam qui cre- 
dit, inquit, habet vitam :ternam, non. quod patet, 
sed quod latet. Vita enim aterna Verbi jn. princi; io 
erat apud. Deum, et Deus erat Verbum, et erat lux 
vita hominum (Joan. 1). Mori venit, sed die tertia 
resurrexit, 

- Ego sum, inquit, panis vite. Et unde ilii superbie- 
bant? Patres, inquit, vestri manducaverunt. manua, 
et moriui sunt. Quare mariducaverunt et mortui sunt ? 
Quia quod videbant, credebant ; quod non videbant, 
non intelligebant. Ideo patres vestri, quia similes 
estis illorum. Manducaverunt Moyses, et Aaron, et 


caeteri sancti qui fuerunt in. populo, manna, et non B 


sunt roórtui, quia non spiritualiter visibilem cibum 
intellexerunt, spiritualiter esurierünt. Alti vero man- 
duca*erünt et permansermüt in infidelitate : sicut 
Judzi audierunt loquentem Christum, sed non spi- 
ritualiter verba ejus intellexerunt. Ideo dixit cis, 
Patres vestri manducaverunt manna in deser!o, ei mor- 
tui sunt; qua worte, vis] infidelitatis? Nam com- 
muni morte mortui sunt, et sancti qui fuerunt inter 
eos. Ideo signavit Dominus Jesus his verbis mortem 
spiritaalém, non carnalem. Patres ergo istorum, id 
esi mali patres malorum, infideles patres infidelium, 
miurmuratores patres murtmuratorum; nam de nulia 
re magis Deum olfendisse ille populus dictus est, 
quam contra Deum murmurando. ideo et Dominus 
velens ostendere talium (ilios, line ad eos coepit : 
Quid murmuratis invicem, inurmuratores, filii mur- 
muratoram? Patres vestri manria manducaverunt, et 
Xortui sunt; non quia malum erat manna , sed quia 
male mandicaverun*. 

flic est panis qui de celo descendit. Hunc panem 
signifieavit manna; hunc autem panem significavit 
altare Dei, Sacramenta illa fuerunt in signis * diversa 
suni in re, qu significantur paria sunt. Apostolum 
audi: Nolo enim. vos, inquit, igaorare, fratres, quia 
paires nostri omnes sub nube fuerunt, et. omnes per 
mare transierunt, et. omnes in. Moyse baptizati. sunt 
in eube et in. mari, et omnes. eamdem escam. spiritua- 
lem. manducaverint. (0 Cor. x). Spiritualem utique, 
non corporalem. Alteram illi, quia manna, nos aliud ; 
spiritualem vero eamdem quam nos, sed patres no- 
Stri, non patres illorum, quibus nos similes sumus, 
non quibus illi similes fuerunt. Hic es! ergo panis de 
clo descevdeus ; ul si quis ex ipso manducaverit, non 
moriatur. Sed quod pertinet ad virtutem sacramenti, 
non quod pertinet ad visibile sacramentum : qui 
manducat intus, non foris; qui manducai in corde, 
non qui premit dente. Ego sum panis vivus qui de 
celo descexdi. deo vivus, quia de coelo. descendi, 
De co!o descendit et manna; sed manna umbra 


Uo iste veritas esi. 


Si quis mandwcaverit ex hoc pane, vivet in eternum. 
Et panis quem ego dabo, caro mea est, pro mundi vita; 
Hoc quando |F. quomodo] caperet caro, quod dixit 
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assumpsit vita À panem carnem ? Vocatur caro, quod n^n capii caro ; 


et ideo magis non capit caro, quia vocalur caro . hoc 
eniti exhorruerunt, lioc adsimulatum esse dixerant, 
hoc non posse fieri putaverunt. Caro mea est, inquit, 
pro mundi vita. Norunt fideles corpus Christi, si cor- 
pus Christi essenon negligunt ; fiant corpus Curisti, si 
volunt vivere de Spiritu Christi. De Spirita Christi 
non vivit, nisi eorpus Christi. Quisquis vivere vult, 
credat in Christum, manducet spiritualiter spiritua- 
lem cibum. Incorporetur corpori Christi, et non. sit 
putridum membrum, quod resecari mereatur : sit 
pulehrum, sit sanum, sit aptum capiti suo. 

Litigabant ergo J'udiei adinvicem, dicentes : ()Juomodo 
potest hic nobis carnem suam dare ad manducandum ? 
Litigabant utique ad. itivicem, quoniam panem con- 
eordizx: non intelligebant, nec sumere volebant. Nam 
qui manducant talezn. panem , non litigant adinvi- 
cem, quoniam unus panis, umum corpus multi smus 
(4 Cor. x) : et per hunc fecit Deus hujusmodi habi- 
tace in domo. Quod autem adinvicem litigantes qu:e- 
runt quomodo possit Dominus carnem suam dare ad 
manducandum, non s!atim. edunt, sed adhuc eis di- 
eitur : 

Anien amen dico vobis, nisi manducaveiitis carnem 
Filii homiuis, et biberitis ejus sanguinez, non habebitis 
vitam in vobis. Quomodo quidem detur, et quinam 
inodi sint. manducandi istum panem ignoratis : ve- 
rumlamen misi manducaveritis carnem. Filii hominis, 
el ejus sanguinem biberitis, non habebitis vitam in vo- 
bis. Msc non utique cadaveribus, sed viveniibus 
loquebatur. Unde, né istam vitam intellizentes, de 
hac re litigarent, secutus adjunxit : 

Qui manducat meam carnem, et bibit meum sangui- 
nem, habet vitam aternam. flanc ergo non habet, qui 
istum. panem non manducat, nec istum sanguinem 
bibit. Nam temporalem vitam, sine ullo utcunque 
homines in hoc szcuio, qui non sunt per fidem in 
eorpore ejus, habere possunt : a'ternam autem nun- 
quam, qui sanctis promittitur. Ne autem putarent 
sic in isto cibo et potu eis qui carnaliter sumunt, et 
non spiritualiter intelligunt, in fine promitii vitam 
?lernam, contineo subjecit, ct dixit : 

Ego resuscitabo eum in novissimo die. Ut habeat 
interro secundum spiritum vitam zternam in requie, 


T) qux sanctorum spiritus suscipit. Quod autem ad 


corpus attinet, nee ejus vita zeterna fraudatur, sei 
in resurrectione moriuorum novissimo die caro re- 
suscitabitur. 

Caro enim mea, inquit, vere est cibus, et sanguis 
meus vere est potus. Cum enim cibo et notu id appe- 
tant homines, ut non esuriant neque sitiant, hoc 
veraciter non prostat, nisi iste cibus et potus, qui 
eos a quibus sumitur immortales et incorruptibiles 
facit, id est. societas ipsa sanctorum, ubi pax eri!, 
et unitas plena, atque perfecta; propterea quippe, 
Sicut etiam hoc ante nos iutellexerunt homines, Do- 
minus noster Jesus Christus corpus et sangoinem 
suum in eis rebus commendavit, qux ad unum ali- 
q»id rediguntur ex multis : namqne aliud in unuin 
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ex multis granis eonficitur, aliud in unum ex multis A erant, plures non intelligendo scandalizati sunt, Non 


aciuis confluit. Denique jam exponit quomodo id 
tiat quod loquitur, et. quid sit imandueare corpus 
ejus, et sanguinem bibere. 

Eit qui manducat meam carnem, et bibit meum san- 
quinem, in me mn»et, et ego in eo. loc est ergo 


manducare illam escam, et ilium bibere potum, in- 


Christo manere, et illum manentem in se habere. 
Ac per hoc qui non manet in Christo, et in quo non 
manet Cliristus, procul dubio nec manducat spiritua- 
liter ejas earnem, liect carnaliter et visibiliter pre- 
m»t dentibus sacramentum corporis et sanguinis 
Chrisu; sed magis tantz rei sacramentum ad judi- 
cium sibi mandueat et bibit, quia immundus pre- 
sumit ad Christi accedere sacramenta, qua alius 
uon digae sumit, nisi qui mundus est; de quibus 
dicitar : Beati mundo corde, quoniam. ipsi Deum | vi- 
debunt (Malth, v). 

Sicul misit me, iuquit, vivens Pater, et ego vivo 
propter Patrem : et qui manducat me, et. ipse vivit 
propter me. Non enim Filius participatione Patris 
fit melior, qui est natus xqualis, sieut participatio 
Filii per unitatem corporis ejus el sanguinis, quod 
illa manducatio potatioque siguificat, efficit nos me- 
liores. Vivimus ergo nos propier ipsum, mandu- 
cantes eum, id est, ipsum accipientes eternam vi- 
tam, quam ion liabemus ex nobis. Vivii autem ipse 
propter. Patrem, missus ab eo, quia semetipsum 
exinanivit, factus obediens usque ad lignum crucis 
(Philip.i). Sicut misit me vivens Paler, el ego vivo 
propler Patrem : et qui manducat. me, ei ipse vivit 
propter me. Ac si diceret : Ev ego vivo propter Pa- 
trem ; id est, ad illum tanquam ad majorem refero 
vitam meam, quod exinanitio mea fecit; in qua me 
niisit, Ut. autem quisque vivat propter me, parlici- 
patio facit qua manducat me. Ego itaque humiliatus 
vivo propter Patrem, iile erectus vivit propter me. 
Non de ea natura dixit, qua semper est aequalis 
Patri, sed de ea in qua minor factus est Patre. Qui 
etiam superius dixit : Sicut Pater habet vitam in se- 
metipso , ita dedit Filio vitam habere in semelipso 
(Joan. v), id. est, genuit Filium vitam. habentem iü 
semetipso. 

Hic est panis, qui de ceo descendit. Ut illum man- 
ducando vivamus, qui xiernami vitam ex nobis lia- 
bere non possumus. 

Non sicut manducaverunt , inquit, patres vestri 
manna, el mortui suni, Qui manducat hunc. panem 
vivet in eternum. ÍIec dixit in synagoga, docens in 
Capharnaum. Quod ergo illi mortui sunt, iia. vult 
intelligi, ut non vivant in eternum. Nam iempora- 
liter profecto et hi morientur, qui Christum man- 
ducant; sed viventin sternum, quia Christus est 
vita ziterna. Signum quia manducavit, et bibit, hoc 
Si manet, et manetur; 8i habitat, et inhabitatur ; 
sic erit ul non deseratur. iloc ergo nos docuit, et 
3dmonuit mysticis verbis, ut simus in ejus corpore, 
sub ipso capite in membris ejus, edentes. carnem 
cjus, uon relinquentes unitatein ejus. Sed qui ad- 
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enim cogitabant hzc sudiendo, nisi carnem, quod 
ipsi erant. Apostolus autem dicit, et verum dicit : 
Sapere secundum carnem, mors est (Bom. vin). Car- 
nem suam d2t nobis Dominus manducare . et sa- 
pere tamen secundum carnem, mors est, cum de 
carne sua dicat, quia ibi est vita :eterna,. Ergo nec 
eaimmem debemus sapere secundum carnem, sicut in 
his verbis. 

Mulii itaque. audientes [ non ex inimicis, sed ] ex 
discipulis ejus, dixerunt : Durus est hic sermo, quis 
polest eum audire? Si discipuli durum habuerunt 
istum sermonem, quid inimici? Et tamen sic opor- 
iebat, ut diceretur, quod non ab bominibus intelli- 
geretur. Secretum Dei, intentos debet facere, non 
aversos, Isti autem. defecerunt talia loquente Do- 
mino Jesu: non crediderunt aliquid magnum di- 
centem, et verbi illius 3liquam gratiam cooperien- 
iem; sed prout voluerunt, iia intellexerunt, et 
more hominum quibus caput non erat Jesus, quasi 
hoc disponeret Jesus, earnem, qua induium era 
Verbum, velutin frusta concisam distribuere cre- 
dentibus in se. Durus esi, inquiunt, hic sermo, 
quis potest eum audire ? 

Scicus autem Jesus apud semetipsum, quia murmu- 
rarent de co. discipuli ejus. Sic enim apud se ista 
dixerunt, ut ab illo non audirentur : sed ille qui eos 
noverat in seipsis, audiens apud semetipsum res- 
pondit, et ait: 

Iloc vos scandalizat. Quia dixi : Carnem meam do 
vohis manducare, et sanguinem meum bibere: hoe 
vos nempe seandalizat. 

Si ergo videritis Filium hominis ascendentem «bi 
erat.prius? Quid est hoe? hinc solvit quod illos mo- 
verat; biac eruit unde fuerunt scandalizati ; hinc 
plane, si intelligerent : illi enim putaverunt eum 
erogaturum corpus suuin; ille autem se dixit as- 
censurum, in eclum utique integrum. Cum viderit;s 
Filium hominis ascendentem ubi eret prius, eerte vel 
tunc videbitis quia non eo modo quo pulatis eroget 
corpus. Certe vei iunc intelligetis quia gratia ejus 
non eonsunitur morsibus. !n his verbis perspicue 
intelligitur Christum esse unam personam, dum 
dixit Filium hominis esse prius in colo. In terra 


D lequebotur, etin colo se esse dicebat. Quod quo 


pertiaet, nisi u£ inielligamus unam personam esse 
Christum Deum et hominem, non duas? ne (ide 
nostra non sit trinitas, sed quaternitas. Christus 
ergo unus est, Verbum, anima, caro. Unus Christus, 
Filius Dei, et Filius hominis. Unus Chris'us, Fili.s 
Dei semper, Filius hominis ex tempore; tamen unus 
Christus secundum uuitatem persons in colo erat, 
quando in terra loquebatur. Sic erat Filius hominis 
in colo, quomodo Filius Dei in terra. Sic Filius Dei 
iu terra suscepta carne, quomodo Filius hominis in 
ccelo, iu unitate personx, Quod mox latius exponit, 
quid intersit inter spiritum et. carnem, et quid in- 
ter carnaliter Christum manducare vello, ct spiri- 
tualiter accipere, Ait eiim : 
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Spiritus est qui vivificat, caro non prodest quidquam. A — Sciebat. enim ab initio Jeus qui essent credentes, et 


Paulo ante dixit : Nisi manducaveritis carnem. Filii 
hominis, et biberitis ejus sanguinem, non ftabebilis vi- 
tam in vobis; et modo dicit: Caro non prodest quid- 
quam, id est, si caroaliter vultisintelligere qux dico, 
caro non prodest quidquam ; si sic carnaliter intelligi- 
tis, manducandum sicut alium cibum, sieut carnes 
qus emuntur in macellis, Spiritus enim est , qui 
vivificat. Per spiritum prodest caro, quie per se ipsam 
non prodest ; quia littera occidit, Spiritus autem vivi- 
ficat (11 Cor. n). Nam per carnem spiritus aliquid 
pro salute nostra egit : caro vas fuit quod habebat , 
per quam spiritus salvavit nos, utens orgauo carnis 
ad salutem humani generis, quia diabolus utebatur 
serpente, quasi- organo, ad subversionem primi pa- 
rentis nostri (Gen. 1). Spiritus est, qui vivificat, caro 
autem non prodest quidquam, Sicut illi intellexerunt 
carnem, non sic ego do ad manducandum meam car- 
nem. Proinde : 

Verba, inquit, que ego loculus sum vobis, spiritus 
et vita sunt. Diximus enim, írates, hoc Dominum 
commendasse in manducatione carnis su:, et po- 
tatione sanguinis sui, ut in illo maneamus, et ipse 
in nobis. Manemus autem in illo, cum sumus mem- 
bra ejus. Manet autem ipse in nobis, cum sumus 
templum ejus. Ut autem simus membra ejus, unitas 
nos compaginat. Ut compaginet unitas, quid facit 
nisi charitas ? Charitas Dei uude ? Apostolum inter- 
roga. Charitas, inquit, Dei diffusa est in cordibus no- 
stris per Spiritum sanctum qui datus est nobis (Rom. v). 
Ergo spíritus est qui vivificat. Spiritus enim facit 
viva membra. Nec viva membra spiritus facit, nisi 
qua in corpore quod vegetat ipse spiritus invenit ; 
nam spiritus qui est in te, o homo, quo constas ut 
homo sis, nunquid vivificat membrum quod separa- 
tum invenerit a carne tua? Spiritum tuum dico ani- 
mam tuam. Anima tua non vivilicat nisi membra qux 
sunt in earne tua. Unum si tollas, jam ex anima tua 
non vivificatur, quia unitati corporis tui non copula- 
tur. Haec dicuntur ut amemus unitatern, et timeamus 
separationem. Nihil enim sic debet formidare Chri- 
stianus, quam separari a corpore Christi. 5j enim 
separatur a corpore Christi, noo est membrum ejus : 
Si non est membrum ejus, non vegetalur spiritu ejus. 
Quisquis autem, Apostolus inquit, spiritum Christi 
non habet, bic non est ejus. Spiritus ergo est qui vivifi- 
cat, caro non. prodest quidquam. Verba qua ego locu- 
ius sum vobis, spiritus et vita sunt, Quid esi, spiri- 
ius ei vita sunL 2 spiritualiter intelligenda sunt. In- 
lellexistis spiritualiter? Spiritus et vita sunt. Intel- 
lexisüs carnaliter? Etiam sic illa spiritus et viia 
sunt, sed tibi non.sunt, o liomo ! qui spiritualiter ea 
non intelligis, nec fide ea venerari nosti. 

Suat enim quidam in vobis qui non credunt. Et ideo 
non intelligunt, quia non credunt. Propheta enim 
dixit, Nisi credideritis, non inteiligeiis (Isaig vi) 
Per fidem copulamur, per inteilectum vivificemur. 


. Prius credimus per fidein, ut sic post vivilicemur per 


iutel!ccium. 


quis traditurus esscl eum. Nam et ibi Judas erat inter 
eos qui scandalizati sunt, quem Christus nec siluit, 
rec aperte ostendit, utomnes timerent, quamvis 
unus periret. Sed posteaquam dixit et distinxit cre- 
dentes a non credentibus, expressit causam quare 
uon credebant. 

Propterea dizi vobis, inquit, quia nemo potest ve- 
nire ad me, nisi (uerit ei datum a Patre meo. Datur 
enia a Patre credentibus fides, ut nemo glorietur in 
fide sux, qui a se non est quasi propria, sed a Dco 
data, quasi gratia. 

Ex hoc mulü discipuli ejus abierunt retro, et jam 
non cum illo ambulabant. Abierunt retro, non post 
Christum, sed post Sat:anam. Isti autem sic redierunt 
retro, quomodo pr:»cisi a corpore Christi, nec ultra 
redeuntes ad eum, quia forte fideliter in corpore 
ejus non fuerunt : et hi non: pauci, sed nul i. Videa- 
mus ergo quid ad paucos dixerit qui remanserunt. 

Dixii ergo Jesus ad duodecim : Numquid et vos vultis 
abire? Non discessit nec Judas : sed quare manebat, 
Domino jam apparebat, postea manifestatum est. Re- 
spondit Petrus pro omnibus, unus pro multis, uvitas 
pro universis. 

Respondit ergo ei Simon Petrus : Domine, ad quem 
ibimus? Repellis nos a te : da nobis alterum te. Ad 
quem ibimus, si a !e recedimus? Ad quem ibi- 
mus ? 

Verba vite cerug habes. Videte quemadmodum 
Petrus dante Domino, recreaute Spiritu sancto in- 
tellexit; unde? uisi quia credidit verba vitze :eter- 
ni. Vitam enim ziernam habes in ministratione 
corporis et sanguinis tui, et nos non cognovimus et 
credimus, sed credimus et cognovimus. Credidimus 
enim, ut cognosceremus. Nam si prius cognoscere, 
et deinde credere velleinus, nec cognoscere neccre- 
dere valeremus. Quid erediius, et quid cognovimus ? 

Quia tu es Christus Filius Dei. 1d est, quia ipsa 
vita zerna es, et non das in carne et sanguine tuo, 
nisi qnod es. 

Respondit Jesus, Nonne ego vos duodecim elegi? et 
unus ex vobis diabolus est. Dicebat autem de Juda Si- 
monis Iscariota; : hic enim erat traditurus eum, cum 
esset unus ez duodecim. Unus ex duodecim erat, non 


p de, sed numero ; non veritate, sed simulatione, Sed 


quomodo intelligendum est, Nonne ego vos duodecim 
elegi, dum ille unus filius diaboli dicitur esse? nisi 
quia aliter electi sunt ilii undecim, etaliter ille unus. 
Eleeti sunt illi ut manerent in Cliristo, et ut sonus 
illorum exiret per orbem terrarum (Psal. xvn). 
Eleetus. est ille unus, ut dispensatio divina miseri- 
cordis in salute bumani generis impleretur per eum : 
unde bonitas Dei bene utebatur malitia illius : sieut 
in venditione Joseph bene usus est Deus malitia fra- 
wum (Gen. xxxvn), ut ex opere malo illorum boni- 
tas Dei ostenderetur in salute multorum. Sic malum 
Juda in bonum versum est nostrum. Quod faeit ma- 
lus male utendo bonis Dei, sibi nocet, non bonitatem 
Dei destruere poterit, Quare düodecim elegit Chri- 
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quia periit inde unus, ideo illius numeri honor 
ademptus est; nam in locum pereuntis alius sub- 
rogatus est, mansitque numerus consecra[us, nuimne- 
res duodenarius : quia per universum orbem, lioc 
est per quatuor cardines mundi Trinitatem fuerant 
annuntiaturi. ldeo quaterni electi sunt, ut. sancta 
"l'rinitas per quatuor partes orbis prz dicaretur, Nam 


et annus duodenario numero currit, et ordo signo -- 


rum in coelis, per que sol et luna currere noscuntur, 
duodenario numero distinguuntur. Ideo hoc numero 
primos praedicatores Christus direxit in mundum. 
Nec numerus Juda pereunte violatus est, sed alius 
ejus loco subrogater. De cvjus nui cri sacratissima 
significatione ipse Christus in Evangelio ait, de ex- 


celsissiina sanctorum gloria : Cum autem sederit Fi. B 


lius hominis in sede majestatis suc, sedobitis et vos 
super sedes duodecim, judicantes duodecim tribus Is- 
rael (Matth, xix). 

CAPUT Vil. 

Post hec, inquit, ambulabat Jesus in Galileam. 
Non enim volebat. in Judwam ambulare, quia quare- 
bant eum. Judaei interficere. lioc inlirmitatis nostrae 
prxbebat exemplum, non ipse perdiderat potestatem, 
sed nostram consolabatur fragilitatem. Futurum enim 
erat, ut dixi, ut aliqui lideles ejus absconderent se, 
ne a persecutoribus invenirentur: et ne illis pro 
crimine objiceretur latibulum , przecessit in capite, 
quod in membris con(irmaretur. Potuit enim Ghri- 
stus ambulare in Judam, et non occidi, qui ait: 2o- 
testatem. habeo. penendi animam meam, et potestatem 
habeo iterum sumendi eam (Joan. x). Hauc potesta- 
tem ostendit, dum voluit, dum ad vocem illius retro 
ceciderunt qui eum cum armis venerant apprelen- 
dere (Joan. xvii). 

Erat autem in proximo dies festus Judgorum Sceno- 
pegia. Sceuopegia est dies festus quo Judxii mense 
septimo in tabernaculis sub ramis acborum habitare 
diebus septem jubebantur (Levit. xxui), ad memo- 
riam habitationis illorum in eremo. Iste erat dies 
festus quem Judxi magna solemnitate celebrabant, 
velut reminiscentes beneliciorum Domini, qui eos 
eduxit de terra Zgypti. Dies festus Azymorum Ju- 
darum dicitur non unus dies, sed quotquot illius 
festivitatis fuerunt, quasi unum diem festum propter 
unius festivitatis consuetudinem nominare solebant. 

Dixerunt ergo ad eum (fratres ejus : Transi hinc, et 
vade in Judgam. Fratres Domiui uzitatissimo sanctae 
Scriprurze. more consanguinei sanctae Marie semper 
virginis dicebantur. Nam Abraham et Loth, et Laban 
et Jacob, fratres sunt dicti, cum esset Laban avun- 
culus Jacob. Cum ergo audieritis fratres Domini, Marix 
cogitate consanguinitatem, non iterum parientis ullam 
progeniem. Diximus fratres qui ?uerunt , audiamus 
quid dixeruut : Trausi hinc, et vade à Judeam. 

Ut et. discipuli tui videant opera tua quee facis. Ope- 
ra Domini discipulos non latebant, sed istos latebant. 
Isti enim fratres, id est consanguinei, Christum con- 
sanguineum habere potuerunt : credere autem in 
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eum ípsa propinquitate fa:tidierunt ; ideo continuo 
evangelista seeutus est : 

Neque enim fratres ejus eredebant in eum, Quare in 
eum non eredebant? Quia humanam gloriam requi- 
rebant, dicentes ad eum : 

Transi hinc et vade in Judeam, «ut et diseipuli tui 
videant opera (ua. Nemo quippe in occulto aliquid 
facit, et querit ipse palam esse. Si lec facis, mani- 
festa teipsum mundo. Nam his verbis ostenditur glo- 
riam illius carnaliter quxrere eos, quasi dixis-ent, 
Facis mirabilia, sed abscondite. Trausi in Judam, 
ut principatus gentis, et civitas caput regni videant 
mirabilia tua. Innotesce, appare omuibus, ut laudari 
possis ab omnibus. Qu;bus ergo ad hxc Dominus 
Jesus dicit : 

Meum tempus nondum advenit : tempus autem ve- 
sirum semper est paratum. Apostolus dicit : Postquam 
venit plenitudo temporis, misit Deus Filium (Galat. ww). 
Tempus vero gloria Christi nondum venit eum heec 
loeutus est. Quid illi videntur quxrere, qui ei sua- 
debant ire in Jud:sam, miracula facere, mundo in- 
notescere? Ne latens, ignobilis putaretur. Sed ille 
voluit altitudinem humilitatem pracedere, et ad 
ipsam celsitudinem per humilitatis viam pervenire. 
Tempus aulem vestrum, id est mundi gloria, semper 
est paratum : eriLenim tempus glorix. Qui venit in 
humilitate, veniet inaititudine. Qui venit judicandus, 
veniet. judicaturus. Qui venit occidi a mortuis, ve- 
niet judicare de vivis et mortuis. 

Vos a»cendite ad diem festum hunc. Quid est hunc ? 
Ubi g'oriam humanam quzritis. Quid est liinc? 
Übi extendere vultis carnalia gaudia, non ieterna 
cogitare. 

Ego non ascendo ad diem festum hunc, quia meum 
lempus nondum impletum. est. In diem festum glo- 
riam vos humanam quritis ; meum vero tempus, id 
est glori» mez, nondum venit. Ipse erit dies festus 
meus non diebus istis percurrens el transiens, sed 
manens in xeternum. 1psa erit festivitas, gaudium sine 
fine, :eternitas sine labe, serenitas sine nube. 

Hoc cum dixisset, ipse mansit in Galilea. Ut au- 
lem. asceuderant. fratres ejus, tunc et ipse ascendit ad 
diem festum, non manifeste, sed. quasi in occulto. 
Ideo non ad diem festum hune, quia non gloriam 


p temporaliter quserebat, sod aliquid docere salubriter, 


corrigere homines, de cie festo aeterno admonere, 
amorem ab hoc seculo avertere, et in Deum cou- 
vertere, Quid est autem, quasi lateuter ascendit ad 
diem festum? Non vacat et hoc Domini opus. Naim 
omnes dies festi Judoorum in figura fuerunt. Ideo 
latenter ascendebat in eis, quia Christus latuit ia 
illis : populo priori occultus, modo vero meliori po- 
pulo manifestus; quia quod ille:populus in umbra 
agebat, nos jam manifesta luce facimus. Unde licet 
intelligere vel hanc Domini responsionem, qua ait : 
Ego non ascendo ad diem festum hunc, ad passionem 
illius pertinere, quia Cliristus non in festivitate sce- 
nopegix, sed in festivitate Paschali, qua agnus occidi 
solebat , crucem ascendit. Judei autem qurebant 
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eum in die festo antequam ascenderet, priores euim A dum, et diligentius insp:ciendum. Qui4 ergo respon- 


fratres ascenderant. Non tunc ascendit ille, quando 
illi putabant et volebant, ut jam hocimpleretur quod 
ait, Non ad hunc,id est, ad quem vos vultis, primum 
vel secundum dicm. Ascendit autem postea, ut Evan- 
gelium loquitur, mediato die festo, id est, cum jom 
illius diei festi tot dies przeterissent, quot reinansis- 
sent, Ípsam enim festivitatem, quantum intelligendum 
est, diebus plurimis celebrabant. 

Dicebant ergo : Ubi est ille? et murmur multumde 
eo erat. in Lurba. Unde murmur? De contentione. 
(uz fuit contentio ? 

Quidam enim dicebant : (Quia bonus est ; alii autem, 
Non, sed seducit turbas. De omnibus ejus servis hoc 
dicitar modo. Quicunque eminet in aliqua gratia, 
alii dicunt, Bonus est; alii, Non, sed seducit turbas. 
Unde hoc ? quia vita nostra abscondita est cum Christo 
in Deo (Coloss. 1). Hoc patitur corpus Christi usque 
in linem ssxculi a mundi amatoribus, quod tunc pas- 
sus est a Judzeotum murmuratoribus ; necdum fru- 
mentum a paleis segregatum est, ut grana frumenti 
congregentur iu horreum, et pale: comburantur 
igne zeterno. Quod dictum est ergo de Domino, valet 
ad consolationem de quocunque hoc dictum fuerit 
Christiano. 

Nemo tamen palam loquebatur de illo, propter me- 
tum Judeorum. Qui dicebant, Bonus est. Nam qui 
dicebant, Seducit turbas , sonitus eorum apparebat 
tanquam aridorum foliorum. Seducit turbas, clarius 
sonabant. Bonus est, pressius susurrabant. Modo 
autem, fratres, quamvis nondum venerit illa gloria 
Christi, qux nos deternos factura est, modo tamen ita 
crescit Ecclesia ejus, ita eam dignatus est per cuncta 
diffundere, ut etiam susurretur, Seducit turbas, sed 
clarius personet, Bonus est; nam nova hzresis in 
angulis occulte susurrat, Christus est adoptivus ; sed 
clarius universalis sancte Eeclesiz: vox resonat, 
Christus est Filius D.i proprius. Sibilant quoque ser- 
pentino ore, Christus nuncupativus est Deus, sed 
expressius firiniusque fidelium omnium unanimitas 
clamat, Christus bonus est Deus, teste egregio pra- 
dicatore, qui ait : (uorum patres, ez quibus Christus, 
qui es super omnia Deus benedictus (Rom. 1x). — 

Ascendit. ergo Jesus ad templum | mediante. die 
festo, et docebat : el mirabantur Judei, dicentes ; Quo- 
modo hic literas scil, cum non didicit? lle quia late- 
bat docebat, et non tenebatur et palam loquebatur. 
Mlud. enim, ut lateret, erat exempli ; hoc potestatis. 
Sed cum doceret, mirabantur Judzei. Omnes quidem, 
quantum arbitror, mirabantur, sed non omnes con- 
vertebantur. Unde adiniratio * quia multi noverant 
ubi natus, et quemadmodum fuerat educatus. Nun- 
quam eum viderant litteras discentem, audiebant 
tamen de lege disputautem, legis testimonia profe- 
rentem, qu:& nemo posset proferre, nisi legisset ; 
nemo legeret, nisi litteras did.cisset ; et ideo miraban- 
tur. Eorum autem admiratio, magistro facta est in- 
sinuandz altius veritatis occasio. Ex eorum quippe 
adtniraione et verbis dixit Dominus ai!quid profun- 
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dit Dominus eis admirantibus quomodo sciret lit- 
teras, quas non didicerat ! 

Mea, inquit, doctrina, non est mea, sed ejus qui 
misit me. loc est enim profunditas, Videtur enim 
paucis verbis quàsi contraria locutus. Non enim ait, 
ista doctrina non. est mea, sed m:a doctrina non est 
med. (Quomodo mea et non mea, quiestio est, quo- 
modo fieri possint uirumque, et mea, ct non inea ? 
Si euim diligenter intueamur quod ipse in exordio 
dicit sanetus. evangelista : [n principio erat Verbum, 
el Verbum erat apad. Deui, et. Deus erat Verbuin 
(Joàn. 1) : inde pendet hujus solutio questionis. Qua: 
est ergo doctrina. Palris, nisi Verbum Patris ? Ipse 
ergo Christus, doctriua est Patris, sj Verbum Patris, 
sed quia terbum non potest esse nullius, sed alicu- 
jus : et suam doctrinam dixit seipsum, et non suam, 
quia Patris est. Verbüm. IHloc ergo dixis.e videtur 
Domiuus Christus : Mea doct;ina non est mea ; ac si 
diceret, Ego sum a meipso. Quamvis enim Filium 
Patri dicamus et credamus oqualeni, nec ullam in 
eis esse natura vel substantix distautiam, nec inter 
generantem atque generatum aliquod interfuisse in- 
tervallum , tamen hoc servato &t custodito, ita dici- 
mus quod ille Pater est, ille Filitis, Pater autem noz 
est, si non habeat Filium; Filius non est, si non ha- 
beat Patrem ; $cd tamen Filius Deus de Patre, Pater 
autem Deus, séd non de Filio Pater, non Deus de 
Deo. Filius vero, Déus de Deo, lumen de lumine. 
Pater lamen, Filiu$ lamen ; non duo lumiua, sed 
ununi lumen, Pater Deus, Filius Deus : rio duo dii, 
sed unus Deus Pater et Filius. Spiritus sanctus de 
Patre et Filio procedens , et ipse Deus ; sicut Patee 
Deus, sicut Filius Deus, sic etiam Spiritus sanctus 
Deus : non tres dii, sed unus Deus, unum lumen, 
una substantia, una natura, una majestas, una :xter- 
nitas, una magnitudo, una potentia, una bonitas. 
Vidit itaque ipse Dominus Christus Dei sapientia hoc 
tam profundum arcanum non omnes intellecturos, 
in consequenti dedit consilium. Intelligere vis! crede. 
Deus enim prcphetans dixit : Nisi credideritis, non 
intelligetis (Isai. vi). Ad hoc pertinet quod hie etiam 
Dominus secutus adjunxit : s 

Si quis voluerit voluntatem ej*s [acere, cognoscit de 
doctrina utrum ex Deo sit, an. ego u meipso loquar. 
Quid est hoc, si quis voluntatem. ejus voluerit facere ? 
Sed ego dixeram, Si quis crediderit, et hoc consi- 
lium dederam : Si non intellexisti, inquam, crede. 
Intellectus enim merces est fidei, Ergo noli quaerere 
intelligere ut credas, sed crede ut intelligas; quo- 
niam nisi credideritis, non intelligetis. Cum evgo ad 
possibilitatem intelligendi consilium dederim obe- 
dientiam credendi, et dixerim Dominum Jesum 
Christum hoc ipsum conjunxisse, in consequeiti 
sententia invenimus eum dixisse : Si quis voluerit 
voluntatem. ejus facere, hoc. est credere. Sed quia 
cognoscit, hoc est intelligit, omnes intelligunt : quia 
vero quod ait, Sí quis voluetit voluntatem ejus fa- 
cere, hoc peitiuet ad eredere; ut diligentius intelli- 
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ut indicet nobis utrum revera ad credere pertineat 
facere voluntatem Patris ejus, Quis nesciat hoc esse 
facere voluntatem Dei, operari opus cjus, id est quod 
illi placet? Ipse enim Dominus aperte alio loco dicit : 
Mocest opus. Dei, ut credatis in eum. quem ille misit 
(Joan. vi). Ut credatis in eum : non, ut credatis ei. 
Non autem continuo, qui credit ei, credit in eum ; 
nam et dzemones credebant ei, et non credebant in 
eum (Math. xvi; Jacob. 11; Rom. 1v). Rursus etiam 
de apostolis ipsius possumus dieere, Credimus Paulo; 
sed non, Credimus in Paulum ; Credimus Petro, scd 


non, Credimus in Petrum. Credenti in eum qui justi- " 


ficat, deputatur fides ejus ad justitiam. Quid est ergo 
credere in eum? Credendo amare, credendo diligere, 
credendo ad eum ire, et ejus membris incorporari. 
Ipsa est ergo fides quam de nobis exigit Deus, qui 
per dilectionem operatur (Gaíet. v). Si intelligis 
verba Dei, intellige quia Christus Filius est Dei, et 
doctrina Patris : non est ex seipso, non ex nihilo, 
von ex aliis subsistentibus, sed ex Patre tantum, in 
Patre manens, zequalis Patri. 

Qui a semetipso loquitur, gloriam propriam querit. 
lloc erit qui. vocatur Antichristus, extoilens se, sicut 
A postolus dicil, super one quod dicitur Deus, et quod 
colitur (13 Thess. n). Ipsum quippe annuniians Do- 
minus gloriam suam quxsiturum, non gloriam Pa- 
wis, ait ad Judzos : Ego veni in nomine Patris mei, 
et non suscepislis me : alius veniet. in nomine suo, el 
hunc suscipietis (Joan. vw). Significavit eos Anti- 
christum suscepturos, qui gloriam nominis sui quz- 
siturus est, inflatus, non solidus, et ideo non stabi- 
lis, sed utique ruinosus. Dominus autem noster Jesus 
Christus magnum exemplum nobis probuii humili- 
tatis. Nempe :equalis est Patri. Nempe ia principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum. Nempe ipse dixit, et verissime dixit : Tanto 
tempore vobiscum sum, et non cognovistis me? Phi- 
lippe, qui me videt, videt et Patrem (Joan. xiv). Nempe 
ipse dixit, el verissime dixit : Ego et Pater unum 
sumus (Joan. x). Si ergo cum Patre unum, zqualis 
Patri, Deus de Deo, Deus apud Deum co:eternus, 
immortalis, pariter incommutabilis, pariter sine 
tempore, pariter creator, dispensator temporum : 


Antichristi, non quieramus gloriam nostram. Sed si 
il'e quisivit gloriam ejus qui eum misit, quanto 
magis nos ejus qui nos fecit? Sequitur : 

Nonne Moyses, inquit, dedit vobis legem, et nemo 
ex vohis facit legem? Quid me qucritis interficere? ldeo 
enim quizritis interficere, quia nemo ez vobis facit 
legem. Nam si legem fecisseiis, in ipsis litteris Chri- 
stam agnoscere!is, et presentem non occideretis, et 
ilà responderunt. Respondit enim turba. Respondit 
quasi turba, non pertinentia ad ordinem, sed ad 
perturbationem. Denique turba turbata vide quid 
responderit. 

Danmonium habes 2juis te querit occidere? Quasi non 
fuerit pejus dicere, demonium habes, quam eum 
occidere. Ei quippe dictum est quod d:emonium ha- 
bebat qui daemones expellebat. Quid possit aliud 
dicere turba turbulenta? quid possit aliud olere 
conum commotum, nisi putidum? Turba turbata 
est. Unde? a veritate. Turbam lippitudinis turbavit 
claritas lucis. Oculi autem non habentes sanitatem, 
non possunt ferre luminis claritatem. Dominus au- 
tem. ron plane turbatur, sed in sua veritate tran- 
quillus, non reddidit malum pro malo, nec maledictum 
pro maledicto : quibus si diceret, Dzemoniurm vos ha- 
betis : verum diceret. Nam unde lioc illi dicerent de 
veritate, Demonium habes, nisi eos diaboli falsitas 
irritaret? Quid ergo responderit. tranquillus, audia- 
mus, et tranquille vivamus. 

Unum opus feci, et omnes miramini. Tanquam di- 
cens, Quid si omnia opera mea videretis? Ipsius 
enim opera erant qux: in mundo videbant; et ipsum 
qui fecit omnia, non videbant. Fecit unam rem, et 
turbati sunt, quia salvum fecit hominem in Sabbato : 
non intelligentes Dominum esse Sabbati, Filium 
hominis, qui Sabbatum propter hominem constituit, 
non hominem propter Sabbatum. Nec Sabbatum 
destruxit, qui sanum fecit hominem in Sabbato, quia 
3d salutem hominum hominibus Sabbati custodia 
data est. 

Propterea Moyses dedit vobis circumcisionem. Dene 
facium est ut acciperetis circumcisionem a Moyse. 

Non quia ex Moyse est, sed ex patribus, Abraam 
quippe primus accepit circumcisionem a Domino. 


tamen quia venit in tempore, et formam servi accepit, yy — Et in Sabbato circumciditis. Convincil vos Moyses 


et habitu. inventus est ut homo (Philipp. x), querit 
gloriam Patris, non suam; quid tu, homo, facere de- 
bes, qui quando aliquid boni facis, gloriam tuam 
quiris : quando autem aliquid malifacis, Deo ca- 
lumniam meditaris ? Intende tibi, creatura es. Agnosce 
Creatorem, servus es. Ne contemnas Deum, adopta- 
tus es, sed non meritis tuis. Qu:xre gloriam ejus a 
quo habes liane gratiam homo adoptatus, cujus glo- 
riam quaesivit qui est ab illo unicus natus. 

Qui autem qua&rit gloriam ejus qui misit illum, hic 
veraz est, et injusiitia in. illo non est. In Antichristo 
^»utem injustitia est, et verax non est, quia gloriam 
$nam quiesiturus est, non ejus a quo missus est. Non 
est missus, sed venit permissus. Qinnes ergo oerti- 


in lege. Accepistis ut circumcidatis octavo die, acce- 
pistis in lege ut vacetis septimo die (Levit. xi). Si 
octavus dies illius qui natus est, occurrerit ad diem 
septimum Sabbati, quid facietis? Vacabitis, ut ser- 
velis Sabbatum, an cireumcidetis, ut impleatis Sa- 
cramentum diei octavi? Sed uovi, inquit, quid faci- 
tis. Circumeiditis hominem. Quare? quia circumeisio 
pertinet ad aliquod signum saluus, et non debent 
homines Sabbato vacare a salute. Ergo nec mihi 
irascamini, quia salvum feci totum hominem in Sab- 
báo, 


Si circumcisionem, inquit, accepit homo in Sabbato, : 


ut non solvatur lex Moysi. Aliquid enim per Moysen 
in illa constitutione circumcisionis salubriter insti- 
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indignamini ? Forte enim illa eircumeisio ipsum Do- 
minum significabat, cui isti curanti et sanaoti indi- 
gnabantur. Jussa est enim | adhiberi octava die. Et 
quid est circumcisio, nisi carnis exspoliatio ? Signi- 
ficat ergo ista circumcisio exspoliationem a corde 
cupiditatum carnalium. Non ergo sine causa dala 
est, et in eo membro fieri jussa, quoniam per illud 
membrum procreatur creatura inortalium :. Et per 
unum hominem mors, sicut per unum hominem resur- 
reciio mortuorum; et per unum lominem peccatum 
intravit in mundun, et per peccatum mors. leo quis- 
que cum przputio nascitur, quia omnis homo cum 
vitio propaginis nascitur; et non mundat Deus sive 
3 vilio cum quo nascimur, sive a vitiis quee male 
vivendo addimus, nisi per cultellum petrinum, id 
est, Dominum nostrum Jesum Chiristum. Petra enim 
erat Christus. Cultellis enim petrinis circumcidebant, 
et petrz» nomine Christum figurabant, et prazesentem 
non agnoscebant, sed insuper óccidere cupiebant. 
Quod vero circumciditis hominem in Sabbato, in- 
telligite hoc significari opus bonum. 

Quod ego feci totum hominem salvum in Sabbato. 
Quia et curatus est, ut sonus esset in corpore; et 
credidit, ut sanus esset in anima. 

Nolite judicare personaliter, sed rectum judicium 
judicate. Quid est hoc? nisi quia si per legem Moysi 
circumeiditis Sabbato, non irascimini Moysi; et quia 
ego die Sabbati salvum feci hominem, irascimini 
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tutum est, milii operanti salutem in Sabbato, quare À palam loquitur, et nihil illi dicunt. N 


mihi : personaliter judicatis, veritatem attendite, et € 


justum judicium judicate. Si secundum veritatem 
judicatis, neque Moysen neque me condernabitis ; 
eL veritate cognita, me cognoscelis, quia ego sum 
veritas. Hoc vitium, fratres, quod Dominus notavit 
hoc loco, evadere in hoc s:zculo, magni laboris est, 
non personaliter judicare, sed rectum judicium re- 
tinere, Admonuit quidem Dominus Judzos, sed mo- 
nuit nos. Illos convicit, nos instruxit. fllos redarguit, 
nos exacuit. Non putemus hoe nobis ideo non dictum, 
quia tane ibi non fuimus. Nos itaque sic audiamus 
Evangelium, quasi presentem Dominum : ne dica- 
mus, O illi felices, qui eum videre potuerunt! Multi 
in eis qui viderunt eum carnaliter, occiderunt : multi 
autem in nobis qui non viderunt, crediderunt. Quis 
est qui non judicat personaliter, nisi qui zequaliter 
diligit? Qui zequaliter omnes diligit, aequaliter de 
omnibus judicat. Nec hoc dictum putemus de illis 
quos pro honore graduum diverso modo honoramus, 
sed de illis quorum causas dijudicare jubemur. Do- 
minus igitur Jesus non manifeste, sed occulte as- 
cendit ad diem festum, non quia timebat ne tene- 
retur, cujus potestas erat ut. non teneretur, sed ut 
significaret etiam in ipso die festo qui celebrabatur 
a Judeis, occultari, et clausum esse mysterium ; 
sed mox apparuit potestas, qua putabatur timidi- 
ta3. Loquebatur enim palam in die festo, ita ut 
mirarentur turbae, et dicerent quod audivimus, cum 
lectio legeretur, 

Nonne hic est quem quarcbant. interficere? et ccce 
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um vere cogno- 
verunt. principes quia hic est Christus? Qui noverant 
q'a sSvilia quxrebatur, mirabantur qua potentia 
non tenebatur. Unde non plane intelligentes illius 
potentiam, putaverunt esse principum scientiam, 
quod ipsi cognoverant eumdem esse Christum, et 
ideo pepercerunt ei, quo Lempore occidendum qux- 
sierunt. Deinde illi ipsi apud seipsos qui dixerant : 
Numquid cognoverunt principes quia hic est Christus? 
fecerunt sihi questionem, qua eis videretur non 
esse Christum. Adjungentes enim dixerunt : 

Sed. istum novimus unde sit : Christus autem cum 
venerit, nemo scit uude sit. Quid est quod dixerunt 
Judwi, Christus cum venerit, nemo scit uude sit 
(Matth. 11), dum Herode iuterrogante locum nativi- 
latis ejus, demonstraverunt juxta proplietiam Michez 
prophetze (Michea v), et ex hoc. certum est locum 
nativitatis illius eos nosse? Sed considerandum est 
quid se nosse putarent, et quid non se scire dixe- 
rüut. Locum enim nativitatis illius sciebant per pro- 
pheiarum dicia, sed divinam ejus nativitatem, qua 
cx Deo Patre zternaliter natus est, propter impieta- 
tem cordis sui nesciebant, Isaia dicente : Genera- 
tionem. ejus quis enarrabit (Isa. Lui)? Denique et 
ipse Dominus ad utrumque respondit, et de hutmna- 
nitatis fragilitate, et de divinitatis majestate dicens : 


Clamabat ergo docens in templo Jesus ; Et ine scitis, 
et unde sim scitis. Recte ergo dixit, Et me nostis, et 
unde sim scitis, id est, secundum carnem nativita- 
tem meam nostis, et nobilitatem parentum meorum, 
et effigiem vultus mei nostis. Secundum divinitatam 
autem non nostis, 

Quia a me ipso non veni, sed est verus qui me misit, 
quem nescitis. Sed ut eum sciatis, credite in eum 
quem misit; etsciatis quod nemo Deum vidit unquam 
nisi unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse 
enarravit (Joan. 1) ; ei, Patrem. nemo cognovit nisi 
Filius, et cui voluerit Filius revelare (Luc. x). Deni- 
que cum dixisset : Sed est verus qui misit me, quem 
vos nescitis : ut ostenderet eis unde possent scire 
quod nesciebant, subjecit : 

Ego scio eum, Ergo a me quzrite ut sciatis eum, 
Quare autem scio eum? quia ab ipso sum, et ipse 
me misit. Magnifice utrumque moustravit. Ab ipso, 
inquit, sum : quia filius de patre; et. quidquid est 
filius, de illo est, cujus est filius. Ideo Dominum Je- 
sum dicimus Deum de Deo: Patrem non dicimus 
Deum de Deo, sed tantum Deum ; et dicimus Domi- 
num Jesum lumen de lumine, Patrem non dicimus 
lumen de lumine, sed tantum lumen. Àd hoc ergo 
pertinet quod dixit : Ab eo sum, quod autem videtis 
me in carne, ipse me misit. Ubi audis, Ipse me 
misit, noli intelligere natura dissimilitudinein, sed 
generantis auctoritatem. 

Qua'rebant ergo eum apprehendere, et nemo misit in 
illum manus, quia nondum venerat hora ejus. Hoc est, 
quia nolebat. Qui enim voluntate natus est, volun- 
tate et passus est. Sicut horam praviderat nativitatis 
sui; ila horam pradestinavit passionis suc. Si hora 
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mortis nostrz, illius voluntas : quanto roagis hora A c'urus gentes qua fidem accepissent [F. áceiperent], 


passionis suz in arbitrio voluntatis sux venit ? Magna 
igitur misericordia Domini nostri Jesu Christi, factum 
esse eum propter nos in tempore, per quem facta 
suot tempora. Factum esse inter omnia, per quem 
facta sunt. omnia : factum esse quod fecit. l'aetus 
est quod fecerat. Factus est enim homo, qui homi- 
nem fecerat : ne periret quod fecerat. Secundum 
hane dispensationem jam venerat hora nativitatis, 
et nalus erat ; sed nondum venerat hora passionis : 
ideo nonduni passus est, quia necdum venerat hora 
in qua pati voluisset. Idco in cruce legitur eum dixis- 
se, cum omnia perfecta fuerunt secundum Scriptu- 
ras Prophetarum, Consummatum est; et inclinato 
capite tradidit spiritum. (Joan. xix). Dum vero vo- 
luit, consunimata fuerunt qux de eo scripta sunt; et 
consummatis omnibus, potestate propria emisit spi- 
ritum. 

De turba autem multi crediderunt in eum, Humiles 
et pauperes salvos faciebat Dominus (Psal. xxxi) : 
priucipes insaniebant, et ideo medicum non solum 
non agnoscebant, sed etiam occidere cupiebant. Erat 
quadam turba, qux suam xgritudinem cito vidit, et 
illius medicinam sine dilatione cognovit, qu:e com- 
mota miraculis credidit, principibus in infidelitate 
manentibus. Ideo audita multitudinis fide murmu- 
rabant, quia Christus glorificabatur ; et cito miserunt 
ministros ut eum comprehenderent : quem appre- 
hendere non potuerunt, adhuc nolentem ut compre- 
henderetur ; sed audierunt. docentem, qui venerant 
apprehendere. 

Diaxit ergo Jesus : Adhuc modicum tempus vobiscum 
sum, Quod modo vultis facere, facturi estis, sed non 
modo. Quod modo nolo, quare adhuc modo nolof 
quia adhuc modicum tempus vobiscum sum. 

Et tunc vado ad. eum qui inisit me. Implere debeo 
dispensationem meam, et sic pervenire ad passionem 
Iheam. 

Quaretis me, et non invenietis : et wbi sum ego, vos 
non potestis venire, llic jam resurrectionem suam 
praedixit. Noluerunt euim agnoscere przsentem, et 
postea quisierunt, cum viderent multitudinem jam 
credentem, Magna enim signa facta sunt, et jam Do- 
minus resurrexit, et ascendit. in ccelum : tunc per 
discipulos facta sunt magna, sed ille per illos fecit, 
qui et per seipsum. Ipse quippe illis dixerat : Sine 
me nihil potestis facere (Joan. xv). Quare non potue- 
runt venire? quia noluerunt credere : quia nullus 
sine fide salvari potest. 

Dixerunt ergo Judei, non ad ipsum, sed ad 
semetipsos : (uo hic iturus €st, quia non inveniemus 
eum? Numquid in dispersionem gentium. iturus. est, 
el docturus. gentes? Non enim sciebant quod dixe- 
runt : sed quia ille voluit, proplietaverunt. Iturus 
enim erat Dominus ad gentes, non praesentia cor- 
poris sui, sed potestate divina in discipulis suis, de 
quibus dixit propheta : Quam pulchri sunt pedes evan- 
gelizantium pacem, evangetizantium bona (Isai. Vu)! In 
his pedibus Christus iturus crat ad gentes, et eas Jo- 


gentes quas Judai spreverunt, qui verum nesciehtes 
prophetaverunt, quia ignoraverant Curistum dicentem: 
Et ubi ego sum, vos non potestis venire. Quare non po- 
testis venire ? quia non vultis credere. Quid est quod 
dixit : Ubi sum ego? nisi, in sinu Patris, consempi- 
ternus Patri sum. 1n terra loquebatur, sed in Patris 
sinu se esse monstrabat. Inter caeteras dispensationes 
Domini nostri, et doctrinas salutis nostrze, et dubita- 
tiones Judxorum de Domino Jesu Christo qux dixit 
(sic), quibus alii confunderentur, alii docerentur , 
novissimo festivitatis illius die (tune enim ista age- 
bantur) qu:e appellatur scenopegia , id est, taberna- 
culorum constructio, de qua festivitate jam meminit 
charitas vestra fuisse disertum, vocat Dominus Chri- 


B stus, et hoc non utcunque loquendo, sed clamando, 


ut qui sitit, veniat ad eum. Sitimus ? veniamus , 
non pedibus, sed affectibus : ne migrando, sed 
amando veniamus; quamquam interiorem hominem 
et qui amat, migrat ; et aliud e«t migrare corpore, 
aliud corde. Migrat corpore, qui motu corporis mu- 
tat locuin : migrat corde, qui motu cordis mutat af- 
fectum. Si aliud amas, aliud amabas, non ibi es ubi 
eras. Clamabat ergo nobis Dominus : stabat enim, et 
clamabat : 

Si quis sitit , veniat ad me, et bibat. Qui. credit in 
me, sicul dicit Scriptura, flumina de ventre ejus [luent 
aque viva. Quid hoc esset, quando evangelista et- 
posuit , immorari nou debemus. Unde euim dixerit 
Dominus : Si quis sit , veniat ad me , et 6ibat ; et, 


C Qui credit in. me, flumina de ventre ejus. fluent aque 


viv& : consequenter exposuit evangelista, dicens : 

Hoc autem dixit de Spiritu quem accepturi. erant 
credentes in eum. Hoc tantum sciamus , quia de cha- 
ritate hoc clamabat Dominus Jesus. Clamat ergo, et 
dicit ut. veniamus, et bibamus, si inius sitiamus, 
quia cum biberimus, flumina aqux vive fluent de 
ventre nostro. Venter interioris hominis , conscien- 
tia cordis ejus. Bibito ergo isto liquore , reviviscit 
purgata conscientia ; et. hauriens fontem habebit : 
ipsa etiam fons erit. Quid est fons , vel quid est flu- 
vius, qui manat de ventre hominis ? Benevolentia , 
qua vult consulere proximo. Si enim putet quia quod 
sibi bibit, sufficit, arescit , et non fluit aqua viva de 
ventre ejus. Si autem proximo festinat consulere , 
ideo non siccatur , quia manat. Videamus quidnam 
sit quod bibunt qui credunt in Deum : quia utique si 
Christiani sumus , et credimus, bibimus ; et unus- 
quisque in se debet cognoscere si bibit : ut si bibit, 
fluat ex eo quod bibit. Non enim nos deseret fons, si 
non. deseramus fontem. Exposuit evangelista , et 
dixit unde Dominus elamasset, ad qualem potum ina- 
vitasset, quid bibentibus propinasset , dicens : Hoc 
autem dicebat de Spiritu quem accepturi erant creden- 
les in eum. 


Nondum enim erat Spiritus datus, quia Jesus 
nondum fuerat glorificatus. Quem dicit Spiritum, nisi 
sanctum ? Spiritum namque unusquisque homo lia- 
bet in se, proprium spiritum , id esi animum. Ani- 
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mus euim cujusque, cjus est spiritus, de quo dicit A illa nihil proderit quidquid habere potuerit homo : 


Paulus apostolus : (Quis enim scit hominum que sunt 
hominis, nisi spiritus hominis qui in ipso est (I Gor. n)? 
Sed quid est quod ait : Nondum enim erat Spiritus 
datus, quia Jesus nondum erat glorificatus? Numquid 
non Spiritus fuitin sanctis Dei prophetis et patriar- 
chis, qui multa per Spiritum sanctum futura prz- 
dixerunt ? Igitur et Elizabeth legitur Spiritu sancto 
repleta esse, et de Zaeharia similiter, dicente evan- 
gelista : Et Zacharias pater ejus repletus est Spiritu 
sancto, et prophetavit, dicens (Luc. 1). Quid est quod 
dieit : Spiritus sanctus necdum | fuerat datus? Multa 
enim indicia pr:ecedentis Spiritus sancti habemus, 
antequam Dominus g'orificaretur resurrectione car- 
nis sus ; non enim alium spiritum etiam prophetae 


habuerunt, qui Christum venturum praenuntiaverunt. B 


Sed modus quidam futurus erat donationis hujus, 
qui omnino antea non apparuerat. De ipso hic dici- 
tur: nusquam enim legimus antea congregatos ho- 
mines accepto Spiritu sancto linguis omnium gen- 
tium locutos fuisse (Actor. n). Post resurrectionem 
autem suam primum, quando apparuit discipulis 
suis , dixit illis : Accipite Spiritum sanctum. De hoc 
ergo dictum est : Nondum erat Spiritus datus , quia 
Jesus nondum erat glorificatus ; el inflavit in [aciem 
eorum (Joan. xx) , quo flatu primum hominem quem 
fecit, vivificavit, et de limo erexit : quo flatu animam 
membris ejus dedit (Gen. t1). Siguilicans enim eum- 
dem esse Spiritum quem, insufflavit in faciem eo- 
rum, ut aluto exsurgerent, et luteis operibus renun- 
tiarent, tune primum post resurrectionem suam Do- 
minus (quam dicit Evangelista (Joan. xx), glorifica- 
tionem) dedit discipulis suis Spiritum sanctum, dein- 
de commoratus cum eis quadraginta diebus , ut liber 
Actuum. aposto'orum demonstrat, ipsis videntibus, 
et videndo deducentibus, ascendit in coelum (Actor.1). 
]bi peractis decem diebus, die Pentecostes, misit 
desuper Spiritum sauctum , qui , sicut dixi, fuerant 
uuo in loco congregati; quo accepto, omnium gen- 
tium linguis locuti suut. (Actor. 11). Quzret aliquis 
forsitan , baptizati in Christo, et in charitate przece- 
ptorum ejus viventes, quare omnium gentium linguis 
non loquantur, dum cerium est Spiritum sanctum 
eos accepisse ? Quia ipsa Ecclesia qui est corpus 
Christi, omnium gentium linguis loquitur : quod 
tuuc iu primitiva Ecclesia przesignatum est , quae in 
Jud:&a una tantummodo gente initiata est, nunc vero 
ex omnibus gentibus congregata. Quomodo vero 
unus tunc bomo loquebatur linguis , ità modo unitas 
sancte Ecclesi$ omnibus loquitur linguis. Accipi- 
mus ergo et nos Spiritum sanctum , si amamus Ec- 
clesiam, si charitate compaginamur, si catholico 
nomine et fide gandemus. lgitur quantum quisque 
amat Ecclesiam Christi, tantum habet Spiritum san- 
ctum. Habemus ergo Spiritum sanctum , si amamus 
Ecclesiam; amamus antem, si in ejus compage et 
charitate cousistimus, quam Apostolus omnibus vir- 
tutibus fiducialiter praeposuit (! Cor. xn). Quicun- 
quc ipsam habet, cuneta habebit bona: quia sine 


de qua beatus Jacobusapostolus ait : Qui autem effen- 
derit in uno, factus est omnium reus (Jacob. wu). De hac 
eliam ipsa Veritas ait: In hoc enim cognoscent om- 
nes, quia mei discipuli estis, sidilectionem habueritis 
ad invicem (Joan. xui). Cum ergo hzc loquebatur 
Christus in die novissimo festivitatis, qux: modo 
proposuimus, et ut potuimus tractavimus, nnta est 
de illo in turba dissensio, aliis putantibus quod ipse 
essel Christus, aliis dicentibus, quia de Galilea non 
exsurget Christus. Qui vero missi (uerant ut eum te- 
nerent, redierunt immunes a crimine, et pleni ad- 
mirationis. Nain et testimonium perhibuerunt divinae 
doctrinz ejus, cum dicerent ii a quibus missi erant : 

(Quare non adduxistis eun? Responderunt enim, 
nunquam se audisse hominem sic locutum. Non 
enim quisquam sic loquitur homo : ille autem sie 
locutus est, quia Deus erat et homo ; tamen Phari- 
Sxi, testimonium eorum repellentes, dixerunt eis : 

Numquid et vos seducti estis? Videmus enim dele- 
ctatos vos esse sermonibus illius. 

Numquid aliquis de principibus credidit in eum, aut 
ex Phariseis? Sed turba hec qua non novit. legem; 
maledicti sunt. Qui non. noverant legem, ipsi crede- 
lant in eum ; et eum qui miserat legem contemne- 
bant qui docebant legem, ut impleretur quod dixe- 


rat ipse Dominus : Ego veni ut non videntes videant, 
el videntes ceci fiant (Marc. 1). C:*eci enim facti sunt 


Pharis:zei doctores , illuminati sunt populi legem nc- 
scientes, et in auctorem legis credentes. Nicodemus 
tamen unus ex Pharisis, qui ad Dominum nocte 
venerat, et ipse quidem non incredulus , sed timidus 
(nam ideo et noete venerat ad lucem, quia illuminari 
volebat, et sciri timebat) respondit Judseis : 

Nunquid lex nostra judicat hominem , nisi audierit 
ab ipso prius, et cognoverit. quid faciat? Volebaut 
enim illi perversi ante esse damratores, quam co- 
gnitores. Sciebat autem Nicodemus, vel poUius cre- 
debat, quia si tantummodo euin patieuter vellent 
audire, forte similes fierent illis qui missi sunt tene- 
re eum, ei maluerunt credere illi, quam tenere 
illum. 

Responderunt ergo ei. Ex projudicio cordis sui 
quod et iilis : : 

Nunquid et tu Galiugus est? Id est, quasi a Galileo 
seductus ? Dominus enim Galil:eus dicebatur, quo- 
niam de Nazareth civitate erant parentes ejus. Se- 
cundum Mariam dixi parentes, non secundum virila 
semen. Non enim quiesivit in terra aisi matrem, qui 
jam habebat desuper patrem. Nam utraque ejus na- 
tivitas mirabilis fuit, divina sine matre, humana sine 
patre homine. Quid ergo illi quasi legis doctores ad 
Nicodemum ? 

Scrutare Scripturas et vide, quia prophetaa Galilea 
non surgit. Sed Dominus prophetarum inde surre- 
xit. Reversi sunt, inquit Evangelista, unusquisque in 


domum suam. 
CAPUT Vlil. . 


Inde Jesus perrexit in montem Oliveti, Mons quip- 
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a 


pe Oliveti: sublimitatem Dominicze pietatis et mise- A Seribxs et. Phariszi tendebant laqueos insidiarum, 


ricordi:e desigaat, qnia et Grace £Asoc misericordia, 
oleum vocalur Zàe«tov, et ipsa unctio olei fessis ac 
dolentibus membris solet adferre levamen. Sed et 
hoc, quod oleum et virtute ac puritate prxeminet , et 
quemcunque ei liquorem superfundere volueris, con- 
festim bunc transcendere , eique superferri consue- 
vit, gratiam misericordix coelestis non inconvenien- 
ter insinuat , de qua scriptum est: Suavis Dominus 
universis, e$ miseraliones ejus super omnia opera ejus 
(Psa'. cxxiv). Tempus quoque dilueuli, exor'um 
ejusdem gratize, quia remota legis umbra, lux Evan- 
gelice veritatis erat. revelanda, demonstrat. Pergit 
ergo Jesus iu raontem Oliveti, ut arcem misericor- 
die in se constare denunliet, Venit iterum diluculo 
in templum, ut camdem misericordiam cum inci- 
piente Novi Tesamenti lumine, fidelibus, templo vi- 
delicet suo, pandendam prabendamque significet. 

Et omuis, inquit, populus venit ad eum :; et sedens 
docebat eos. Sessio Domini , humilitatem incarnatio- 
nis, per quam nobis misereri dignatus est, insinuat. 
Bene autem dicitur , quia cum sedens doceret Jesus, 
omnis populus venit ad eum : quia postquam humi- 
litate suze incarnationis prox'imus hominibus factus 
est, libentius est a multis ejus sermo receptus. À mul- 
tis, jaquam, e:t ejus sermo receptus, et a. pluribus 
est superba impietate contemptus. Áudierunt. euim 
mansueti, et letati sunt (Psal. xxxi). 

Denique Judei tentantes adduxerunt. mulicrem. in 
adulterio deprehensam, luterrogantes quid de ea 
f'eri juberet, quoniam Moyses tilem lapidare man- 
daverat (Levii. xx) : ut si et ipse lane lapidandam 
decerneret , deriderent eum quasi misericordiz 
qvam semper docebat , oblitum; si lapidari vetaret, 
striderent in eum dentibus suis, et quasi fautorem 
scelerum , legique contrarium. velut merito damna- 
rent. 

Jesus aulem. inclinans se deorsum , digito scribebat 
in terra, Per inclinationem Jesu , humilitas : per di- 
gitum, qui articulorum compositione flexibilis est, et 
subtilitas discretionis exprimitur. Porro, per terram, 
cor humanum, quod vel bonarum vel malarum actio- 
mum solet reddere fructus, ostenditur. Postulatus 
ergo Dominus judicare de peecatrice, non statim dat 
judicium, sed prius se inclinans deorsum, digito 
seribit in lerra ; ac sic demum cum obnixe rogatur 
judicat : nos videlicet typice instituens, ut cum qua- 
libet proximorum errata conspicimus, non hiec ante 
reprehendendo judicemus , quam ad conscientiam 
nostram humiliter reversi, digito eam discretionis 
Solerter exculpamus ; ei quid in ea Conditori placeat, 
quidve displiceat, sedula examinatione dirimamus, 
juxta illad Apostoli : Fratres, et sj pra'occupatus fue- 
rit homo in aliquo delicto : vos, qui spirituales estis , 
tustruite hujusmodi in spiritu mansuetudinis, conside- 
rans teipsum, ne el tu tenteris (Galat. wi). 

Cum autem. perscverarent interrogantes eum , erexit 
s? , et dixit eis : Qui sine peccato est vestrum , primus 
in illam. lapidem mittat, Quia hine et iude Domino 


putantes eum vel immisericordem [futurum in judi- 
cando, vel injustum, prazvidens ille dolos, quasi fi!a 
transil. aranez, judicium jusuti* per omnia, et mau- 
suetadinein pietatis ostendens. Ecce temperantia ni- 
serendi : Qui sine peccato est vestrum, Ecce iterum 
justitia: judicandi : Primus in illam tapidem mittat, Ac si 


. dixisset : Si Moyses imandavit vobis mulierem hujus- 


modi lapidare, videte, quia non hoc peccatores, sed 
justos faeere praecepit. Primo vos ipsi justitiam le- 
gis implete, et sic innocentes manibus, et mundo 
curde, ad lapidandam ream concurrite. Primo spiri- 
tualia legis edicta, fidem , misericordiam et charita- 
tem perlieite, et sic ad carnalia judicanda divertite. 
Dato autem judicio : 


B Dominus autem ilerum se inclinans scribebat in ter- 


ra. Et quidem juxta morem consuetadinis humane 
potest intelligi, quod ideo Dominus coram tentatori- 
bus improbis inclinari , et in terra scribere voluerit, 
ut alio suum vultum intendens , liberum eis daret 
exire , quos sua responsione perculsos, citius exitu- 
rOS, quam plura interrogaturos esse prieviderat. 
Denique audientes , unus post unum ezibant , inci- 
pieutes a senioribus. Sed figurate nos admonet, quod 
ei anie datam et post datam sententiam inclinans 
seripsit jn terra, ut et prius quam peccantem proxi- 
mum corripiamus , et postquam debite castigationis 
illi ministerium reddiderimus, nos ipsos digna humi- 
litatis investigatione perpendamus : ne forte aut 
eisdem qua in ipsis reprehendimus , aut aliis qui- 


Y 
C buslibet simus facinoribus irreüiti : sicut. forte (iert 


poterit , ut qui homicidam reum mortis esse judica- 
verit, ipse in seipso per odium fraternz: mortis reus 
esse ante oculum Conditoris inveniatur; similiter 
qui fornicationis erimen ia fratre accusat , in seipso 
superbis facinus non videat (Joan, ni). Ideo jubetur 
judex alieni criminis digito discretionis in corde 
suo describere , ne forie reus in seipso inveniatur. 
Quid igitur nobis in hujusmodi periculis remedii? 
Quid restat salutis? nisi ut cum peccantem conspici - 
mus alium, mox inciinemur deorsum , id est, quam 
dejecti ex nostri conditionis fragilitate simus, si nou 
nos divina pietas sustentct , humiliter inspiciamus. 
Digito scribamus in terra , id est , discrimine solerti 
peosemus, an cum beato Job dicere possimus : Ne- 
que enim reprehendit nos cor nostrum in omni vita 
nostra. Bene qui inelinatus scripsit in terra, erectus 
misericordix verba depromit : quia quod per huma- 
ni infirmitatis societatem promisit , per diving vir- 
tutem poteuli: hominibus domum pietatis impeudit. 
Erigens, inquit, se Jesus, dixitei : Mulier, ubi sunt 
qui le accusabant ? Nemo te condemnavit? Que dicit : 
Nemo, Domine. Nemo condemnare ausus est pecea- 
tricem, quia in se cernere singuli ceperant , quod 
magis damnandum cognoscerent. Sed quia accusan- 
tium turba prolato justitixs pondere fugavit, videa- 
mus accusaiam quanto misericordie munere suble- 
vet. Sequitur : | 
Dixit antem Jesus ; Nec ego te condemnabo.. Yade, 
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ei amplius nou peccare. Quoniam misericors et pius 
est, przterita relaxat : quoniam justus est , el jusU- 
tam diligit, ne amplius jam peccet, interdicit. Ve- 
rum quia polerant dubitare aliqui an posset Jesus, 
quem verum heminem novcraut, dimittere peccata, 
dijnatur ipse apertius quid divinitas valeat, ostende- 
re. Post repulsam namque tentatorum nequitiaum , 
post solntam peccatricis culpam, 

Jierum locuius est, Ego sum lux mundi : qui sequi- 
fur me, non ambulat in tenebris, sed habebit Lucem vi- 
tg. Ubi manifeste docet non solum qua auctoritate 
mulieri peccata dimiserit, sed etiam quod ipse sit 
vera lux, quae ii;uminat omnem liominem venientem 
in hunc mundum. Cujus perpetuum splendorem hu- 
maua fragilitas videre non potuisset, nisi nube car- 
nis legeretur, per quam quasi per quoddam jucidis- 
simum speculum , divini luminis claritas humanis 
mentibus innotesceret : qui (ide purgauda est, ut 
lanti luminis aspectu digna efficiatur. Unde secutus 
ait : Qui sequitur me, non am6ulat in tenebris, scd ha- 
bebit lumen vite, Qui ineis inodo jussis et exemplis 
obsequitur , non timebit in futuro tenebras damna- 
Óionis, sed lucem potius vitaàe, ubi nunquam prorsus 
moriatur, habebit. itaque, fratres. mei, sequamur 
Christum lumen mundi, ne ambulemus in ienebris. 
Tenebrz metuenda sunt, morum, non oculorum ; et 
si oculorum, non exteriorum, sed interiorum, unde dis- 
cernitur non album einigrum, sedjustum et injustum. 
Cum ergo dixisset Dominus noster Jesus Christus : 

Responderunt Judei : Tu de ie testimonium. dicis : 
testimonium tuum mon est verum. Antequam veniret 
Dominus noster Jesus Christus , mulias ante se lu- 
cernas propheticas accendit et misit. De his erat 
etiam Joannes Daptista, cui tam magnuin ipsum lu- 
men quod est Christus, perhibuit testimonium, quale 
nulli hominum. Aitenim : /n natis mulierum non surre- 
zit major Joanne Daptisia (Matth, x1). Hic tamen, quo 
nenio erat major in natis mulierum, dicit de Domino 
noswo Jesu: Ego quidem bapüzo vos in aqua, qui 
autent venit post me , fortior me est : cujus mon sum 
dignus calceamentum solvere (Joan. 1). Videle qu.m- 
admodum se lucerna diei summittat. Lucerna 
vero ipsum Joannem fuisse Dominus ipse testatur. 
Ille erat, inquit, lucerna. ardens et lucens; et vos vo- 
luistis ad horam exsultare in lunine ejus. esponde- 
runt ergo Judiei : Tu de te testimonium dicis : testi- 
monium luum non est verum (Joan, v). Videamus 
quid audiant, audiamus et nos, sed non sicut illi ; illi 
contemnentes, nos credentes ; illi Christum occidere 
volentes , nos per Christum vivere cupienies. Intc- 
yim ista distantia distinguat aures mentesque no- 
Siras, eL audiamus quid Judzis responderit Domi- 
nus. 

liespondit Jesus, el dixit eis : Eis ego. testimonium 
de me perkibeo, verum est testimonium meum, quia scio 
unde veni et quo vado. Lumen et alia dewonstrat 


- et seipsum, Christus et se ostendit et Patrem osteudit, 


et de Jud:is quid esset venturum. Ergo ait Dom nus, 
et verum ait: Etsi ego de me testimonium perliibeo, 


A verum est testimonium meum, quia scio unde veni et quo 


vado. Patrem volebat inteiligi. Patri gloriam dabat Fi- 
Jius; :equalis glorificat eum a quo est missus: quantum 
debet homo glorificare eum à quo est creatus! Scio 
unde veni, et quo vado. Iste qui in praesentia vobis 
loquitur, habet quod non deseruit, sed tamen venit. 
Non enim veniendo inde discescit, aut rediendo nos 
dereliquit. Quid miramini? Deus est, non potest |F. leg. 
potest, affirmaüve] hoc fieri, sed ab homine non po- 
lest hoc fieri. Ab ipso sol Oriente pergit ad Occiden - 
tem, et deserit Orieniem. Non est in Oriente Dominus 
noster Jesus Chrisws, et venit ; et ibi est, et rediit, 
et hie est. Audi ipsum evangelistam alio loco dieen- 
tem, et si potes, cape ; si non potes, erede : Deum, 
inquit, nemo vidit unquam, nisi unigenitus Filius, qui 
est in sinu Palris, ipse enarravit (Joan, 1). Non dixit, 
Fuit in sinu Pauis. Hic loquebatur, et ibi se esse 
dicebat : qui et hinc discessurus quid dixit? Ecce 
ego vobiscum sum omnibus dicbus usque ad consumma- 
tiouem seculi (Matth. xxvii). Ergo verum est testimo - 
nium luminis, sive se ostendat, sive alia : quia sine 
lumine non potest videri lumen, et sine lumine non 
potest videri quodlibet aliud quod non est lumeao. 
lique jumen et seipsum ostendit, et qux circa se 
sunt. lta et Cliristus et seipsum ostendit, et alios 
illuminat, qux» charitate circa se sunt, et sequuntnr 
ilium non pedum gressibus, sed charitatis officiis, 
Duos adventus Domini nostri Jesu Christi legimus 
in Scripturis sauetis a prophetis esse pradictos : 
unum misericordi», qui peractus est ; altezuim judi- 
€ii, qui venturus est. Prima ergo dispensatio Domini 
nosiri Jesu Christi, medicinalis, non judiciaiis est. 
Nam si primo venisset judicalurus, neminem inve- 
nisset cui praemia justitis: redderet. Quia ergo vidit 
omnes peccatores, et omnino neminem esse immu- 
nem a morte peccati, prius erat ejus misericordia 
priroganda, ct post. exercendum | judicivut, quia de 
ilio cantaverat. Psalmista, Misericordiam et judicium 
cantabo tibi Domine (Psal. c). Non enim ait, Judicium 
ei misericordiam : nam si primum | esset, judicium, 
nulla esset misericordia; sed primo misericordia, 
poswa judicium. Qui est prima nisericordia? Crea- 
ior hominis, homo esse dignatus est ; factus. quod 
fecerat, ne periret quod fecerat. Quid huic miseri- 
eordim aadi potest? Addidit tamen : nam reprobatus 
est ab hominibus, pro quorum salute venerat in 
mundum. IHrrisiones sustinuit, flagella, sputa, oppro- 
bria inimicorum, turpissimam mortem) crucis. [lxc 
omnia sustinuit, quia voluit. Voluit, ut salvaret. ho- 
minem, quem creaverat. Nullum genus mortis. into- 
lerabilius fuit eruce, propter longos cruciatus. Sed 
uihil nunc gloriosius, quam signum crucis portare in 
fronte. Unde A postoius ait,leloriam erucis praedicans : 
Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce. Domini nosiri 
Jesu Christi, per quem mihi mundus crucifixus est, et 
ego mundo (Galat. vi). Quia venit neminem judicare, 
consequenier Judieis respondit : 

Vos secundum carném judicatis : ego non. judico 
quemquam. V'ertulit injustum judicium, ut agere! ju- 
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stum ; sed ín eo quod pertulit injustum, misericordia: A Nunquid per se duo homines verum dieunt  testime- 


fuit. Denique ita ltumilis factus est, ut perveniret ad 
crucem, Distulit. quidem potentiam, sed publíeavit 
misericordiam. Unde distulit potentiam? quia de 


eruce descendere noluit, qui potuit de sepulcro re- * 


surgere (Marc. xv). Unde publicavit misericordiaa ? 
quia pendens in eruce dixit : Pater, ignosce illis, quia 
nesciunt quid faciunt (Luc. xxni). Sive ergo propter 
hoc, quia non venerat judicare mundum, sed salvare 
muudun, dixit, Egonon judico quemquam ; sive, quem- 
sdmodum commemoravi ,. quoniam dixerat : Vos 
secundum carnem | judicatis , addidit : Ego non judico 
quemquam; ut intelligamus Christum non. secundum 
carnem judicare, sieut ab hominibus judicatus est. 
Nam ut agnoscatis jam et judicem Christum, audite 
quid sequitur : 

Et si judico ego, judicium meum. verum est. Ecce 
habet et judicium. Sed agnosce. salvatorem, ne seu- 
tias judieem. Quare autem dixit judicium stum ve- 
rum esse? 

Quia solus, inquit, non sunm, sed ego, et qui me nisit 
Pater. Quid est missio Christi, irist incarpatio: cjus? 
Missus est Christus, idem est ac si dicas, Incarnatus 
est Christus. tt a Patre misses est, et a Patre. nue 
quam recessit ; et hic fuit per incarnationem : et hie 
est modo per divinitatem. Fides ergo mundet corda 
nostra : üt. intellectus. impleat corda nostra, et ut 
intelligamus mysterium salutis nostrz. Altum est, 
profundum est, secretum est. Una «st substantia, 
una divinitas, una majestas Patris et Filii. Pater non 
passus est, sed solus Filius. Ergo intelligamus nis- 
sionem Filii nominatam incarnationem Filii. Patrem 
autem incarvatum esse non credas. Uude ergo ve- 
rum est judicium ejus, nisi quia verus Filius est Pa- 
wis? fdeo dixit : Judicium meum verum esi, quia solus 
non sum ; sed ego, et qui me misit. Pater. lem ergo 
in alio loco dixit : £go et Pater unum sun us (Joan. x); 
unum iu Substantia, duo in personis. Unum dixit 
propter sub:tantie unitatem ; sums dixit propter 
personarum distinctionem. Audi quid dixit, Lgo, et 
qui misit me Patcr. Distingue pe:sonas, agnosce quia 
l'ater pater est, »gnosce quia Filius filius esi, nein ba- 
rathrum Sabelliani pervenias; et noli dicere, Aliud et 
aliud, sed die, Alius et alius. Non aliud in substantia, 
sed alius in persona; non Pater major, non Filius 
minor in divinitatis gloria. Sed erede, unum sumus, 
ldeo quod dixit ipsa Veritas unum, liberat te ab 
Ario : quod dixit sumus, liberai a Sabellio. Si wium, 
non ergo diversum, si. sumus, non ergo unus. De ju- 
dicio dixerat dum dixit, Ego non judico quemquam : 
de testimonio nunc vult dicere : 

In lege, inquit, vestra sciiptum est. Vestra. dixit, 
tanquam diceret, In lege qux» vobis a Deo data est, 
Sicut dicimus panem. nostrum. quolidianum, quem a 
Deo nobis dari poscimus. Quid est quod in lege ve- 
Stra Scriptum esi ? 

Quia duorum hominum testimonium verum est. Ego 
$um, qui testimonium perhibeo de meipso, et testimo- 
'ium perítibel de me qui misit me, Pater. Dicebant, eic. 


nium ? Nonne duo falsi testes contta Susanuam fal» 
sum protulertint testiinoniumi ? Et Judeis quatrenti- 
bus falsum testimonium contra Christum, dicit evan- 
gelista, Novissime venerunt. duo: falsi testes (Mah. 
Xsvi). Nunquid quia duo érant, ideo falsi testes non 
erant? Quid de duobus dicimus vel tribus? Universus 
populus mentitus est coutra Cliristum. Si ergo totus 
populus, qui constat ex magna hominum multitudiue, 
falsum testimonium dieere inventus ést, quomodo 
accipiendum est, in ore duorum vel trium testium ata- 
bit omne verbum? nisi quia boc modo per mysterium 
Trinitas commendata est, in qua perpetua stabititas 
veritatis est. Si vis habere bonam eausam, liábeto 
duos vel tres testes, Palrem, Filium, et Spirituut 
sanetum. Denique quando Susanua, casta femina 
fidelisque conjux, duobus falsis testibus arguebatur; 
Trinitas illi in conscientia atque ih occulto suffrsgae 
batur, illi Trinitas de oéculto unum testeir Danielem 
excitavit, et duos convicit. Ergo quia in lege vestra 
scriptum est, duoruni hominum testimonitmr verunt 
esse, accipite nostrum testimonium, ne sentiatis ju- 
dicium. Ego autem, iuquit, ron judico quemquam : 
testimonium perhibeo de me, dilfero jadicium. Elt- 
gamus, fratres, tesiimonium Dei, quia testimoniaüm 
Dei verum; est. Et quoniam. testis est omnium qua 
agimus, judex erit omnium quz fecimus; et alium 
non querit testem nisi seipsum : quia omnia seeretá 
cordis nostri considerat, et quid ex quo fonte proce- 
dat : ideo testis, quia non quierit alium undé cogtios- 
cat qui sis, vel qualis sit vita tua, qui reddet unicui- 
que secundum opera sua. Responderuot ergo Judai 
Domino loquenti de Patre suo, et dixerunt : 

Ubi est pater tuus? Patiem Christi carnaliter acce- 
perunt, quia verba Cliristi secundum carnem judica- 
verunt. Erat autem qui loquebatur, in aperto caro, 
in occulto Verbuin : homo manifestus, Deus occuitus. 
Videamus ergo quid ad hec Domiuus respondit. 
Ubi est, inquiunt, Pater tuus? Audivimus enim te 
dicere, Solus non sum, sed ego et qui me misit Pater, 
Nos solum te videnius, patrem tuum tecum non vide- 
mus. Quomodo te dicis, solum non esse, sed cum pa- 
tre tuo esse? Aut, Ostende nohis tecum esse patrem 
tuum. Et. Dominus : Nunquid me videtis, et. Pctrem 


p "eum non videtis? hoc enim sequitur, hoc suis verbis 


ipse respondit. Quorum verborun: expositionem nos 
ante prainisimus. Videte eniui quid diserit. , 

Aeque me scitis, neque Patrem meum. Si nie sciretis, 
el l'atrem meum seiretis. Dicitis ergo, Ubi est Pater 
tuus? quasi me jam sciaiis, quasi totum Loc sim 
quod videtis. Ergo quia me non nostis, ideo vohis 
Patrem. meum non ostendo. Me quippe hominem 
pu'atis, ideo patrem meum hominem quxritis , 
quia secundum carnem judieatis : quia vero secun- 
dum quod videtis, aliud sum, et aliud seeundum 
quod non videtis : Patrem autem. meum loquor oce 
cultum ; prius est ut me noveritis, tunc et Patrem 
meum scietis. Si enim me sciretis, et Patrem meum 
forsitan sciretis. Mle qui omnia scit, quaudo dicit for- 
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sitan, o2 dubitat, sed increpat. Auende enim quo- A Patrem. meum; et de carne suscepta, quam Judzi 


modo increpative dicatur ipsum forsitan, quod vide- 
tur esse verbum dubitationis; sed verbum dubitatio- 
nis est quando dicitur ab bomine, ideo dubitante, 
quia nesciente : cuim vero dicitur a Deo verbum du- 
bitationis, cum Deum utique nihil lateat, iija dubita- 
tione arguitur inldelitas, non opiaaiur divinitas. 
Homines enim de his rebus quas eertas babent, ali- 
quando increpative dubitant, id est, verbum d«bita- 
tionis ponunt, eum corde non dubitant : velut si 
indigneris servo 1uo, et dicas, Contemnis me? Con- 
sidera, forsitan Dominus Deus tuus sum s hinc et 
Apostolus ad quosdam contemptores suos loquens 
ait : Puto autem quod à ego Spiritum Dei habeo (1 Cor. 
vn). Quod dicit puro, dubitare videtur ; scd iile in- 


noverant, et cujus patriam sciebant, unde illis alio 
loeo dixit, Et me nostis, et unde sim scitis (Joan. vn). 
Utrumque noverimus in Christo, et unde aequalis 
est Patri, et unde illo major est Pater. lllud Verbum 
cst, illud caro : illud Deus est, illad homo; sed 
unus Christus, Deus et hoino. Modo de sua passione 
quid loqueretur Christus, audiamus. 


Ego vado, inquit, et quaeretis me. Non desiderio, 
sed odio. Nam illum, posteaquam abscessít ab oculis 
hominum , inquisierunt, et qui oderant, et qui ama- 
bant : illi persequendo, isti habere cupiendo. Do- 
num est animam Christi quxrere, sed quomodo di- 
scipuli eam qu:sierunt ; et malum est qu:rere ani- 
mam Christi, sed quomodo eam Judxi quxsierunt. 


crepat, non. dubitat; ei Dominus Christus alio: lo€0 B pij enim ut haberent, isti ut. perderent, Denique 


inerepans iu(idelitatem futuram generis bumani, Cum 
venerit, inquit, Filius hominiz, putas inueniet fidem in 
terra? (Luc. xui.) Scit ergo. onunia, per quem facta 
Sunt Omnia, et lamen dubitaudo increpat. Si me 
scirelis, et Patrem. meum | forsitan. scirelis. lncrepat 
infideles, admonet fideles : ut sciant unam esee 
eognitionem Patris et Filii : quatenus sciant coghi- 
tionem Filii, cognitionem. esse et Patris. Ideo disci- 
pulo electo poscenti uL ostenderetur eis Pater, re- 
spondit : Tanto tempore vobiscum sum, et non cogno- 
vistis me? Philippe, qui videt we, videt el Patrem 
(Joan. x v). Si. dissimilis esset Filius Patri, nunquid 
diceret discipulis suis, Qui me videt, videt et Patrem? 
Nunquid diceret Judeis, Si me sciretis, et Patrem 
meum escirelis ? 

lIlac verba locutus est. Jesus in. gazophylacio, docens 
in templo. Magna fiducia, sine timore : non. enim 
pateretur. si. nollet, quia. nec. nasceretor si nallet. 
Quid est quod liec. verba. Jesus in gazophylaeio do- 
cens in templo locutus est? Gazophylacium locus 
est ubi thesauri conduntur. Jesus in. gazophylacio 
loquebatur Jud:eis, dum in parabolis loeutus est 
turbis. Nam gozophylacium fuit Christus, in quo 
omnia latuerunt mysteria, tunc aperienda, dum ipse 
qui latuit. in littera, loquebatur soa. in preverbiis, 
sed palam omnia fidclibus suis enarraus. Nam et 
gazophylacia. adh:erebant templo, quia. ipse Christus 
templum est, de qua ipse ait, Solvitc templum. hoc 
(Joan. 1). Cui omuia mysteria veteris: legis. adhae- 
rebant , et. ad eum om»ia.respiciebant, donec veni- 
rel ad aperienda singulorum gazephylacia mysie- 
riorum, aperiente eo sensus fidelium suorum, ut in- 
telligerent qux? latebant, sicut Evangelista ait : Tunc 
aperuit illis sensum, ut intelligerent Scripturas (Luc. 
xxiv). Denique quid sequitur, Nemo apprehendit 
eum, quia necdum venerat hora ejus : scilicet hora 
dispositionis sux, bora voluntatis sux : quia qui 
voluntate nalus est, voluntate passus esL Si ergo 
pati nollet, non pateretur, sanguis ille non fundere- 
tur, mundus non redimeretur. Agamus itaque gratias. 
et potestati divinitatis, et miserationi infirmitatis ejus 
de occulta patientia, quam Judx»i non noverant, 
unde illis modo dictum est, Neque me nostis, ncque 


isti, quia sic quxrebant mori malo corde et per- 
verso : quod secutus adjunxit. Quzrelis me; et ne 
putetis quia me bene quaereiis : 


In peccato vestro moriemini. Woc est Christum 
male qu:rere, in peccato suo mori. In peccato suo 
morietur, qui in peccato permanet usque ad mors 
tem. Ille Christum non quzrit, qui salutem. anim 
sus per pceenitentiam non qusrit. Ád quem pro- 
plheta clamat : Quaerite Dominum dum inveniri potest 
(Isai. Lv). Qui misericordem dum tempus habet 
non quirit, inveniet eum iratum. Judzis dixit, In 
peceato vestro moriemini, quia prxsciebat eos in 
peecate suo permanere. Singulari numero dixit iu 
peccato, et plurali vestro. (Joan. xii), quia. omnibus 
illis ad quos loquebatur, unam esse voluntatem, 
equalem malitiam perdendi eum qui salvare eos 
venerat, sciebat. Alio vere loco discipulis suis 
dixit : 

Quo ego vado, vos non. potestis venire modo. Non 
abstulit eis spem, sed prsedixit dilationem. Quando 
enim hoc discipulis Dominus loquebatur, tuuc non 
poterant venire quo ille ibat, sed postea venturi 
erant. lsti autem nunquam, quibus pr:scius dixit, 
In peccato vestro mor:emini, His autem. auditis ver- 
bis, quomodo solent carnalia cogitantes, et. secun- 
dim carnem jugicantes, et totum carnaliter au- 
dientes et sapientes, dixerunt : N«nquid | interfixiet 
semetipsum, quia dicit, ()Juo ego vado, vos non po- 


D uestis venire? Stulta. verba, et omuino insipientiz 


plena. Quid enim non poterant illo venire, quo ille 
perrexit, si interficeret. semetipsum? Nunqu:d ipsi 
non erant morituri? Quid est erge, Yunquid interfi- 
ciel semelipsum, quia dizi, ()uo ego vado, vos ma3 
polesiis venire? Si de morte hominis diceret, qus 
hominum nom moritur? Ergo. quo ego vade dixit, 
non eum itur ad mortem, sed quo ibat ipse posl 
mortem. lllis. itaque. non. intelligentibus ista, re- 
spondit eis Dominus, qui terram: sapiebant. Quid 
ait? 

Dicebat eis, Vos: deorsum estis. Ideo terram sapitis, 
quia sicut serpens terram  manducatis, Quid es!, 
Terram manducatis? terrenis paseimiui, terrenió 
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delectamini, terrenis inhiatis, sursum cor non ha- A 
betis. Vos deorsum estis : à 

Ego de supernis sum. Vos de mundo estis, ego non 
sum de hoc mundo. Quomodo ergo non erat de hoc 
inundo, per quem factus est mundus, et semper 
ubi est, et omnes de mundo (sic)? Sed prius mundus, 
postea homo; et Christus ante mundum, ante Chri- 
stum nihil, quia ín principio erat Verbum, et omuia 
per ipsum facta sunt. Sic enim erat ille de supernis. 
De quibtis supernis? Christus ab ipso Patre. Nihil 
illo. superius, quia Verbum genuit zequale sibi, 
cozternum sibi, unigenitum sibi, sine tempore, per 
quem conderet tempora. 1deo Christus ante omnes 
creaturas, et ante. omnia tempora : quia de Patre 
cocternus Patri genitus esi, Ego de supernis sum, 
vos de hoc mundo estis. Ego non sum de hoc mundo. B 

Dixi ergo vobis, quia moriemini in peccatis vestris, 
Exposuit nobis, fratres, quid intelligi voluit, Vos de 
hoc mundo estis. lJeo quippe dixit, Vos de hoc 
mundo estis, quia peccalores erant, quia iniqui 
erant, quia infideles erant, quia terrena sapiebant. 
Numquid apostoli et sancti Dei de hoc mundo non 
erant? Erant quidem, quia de Adam nati sunt ; sed 
ipsa Veritas de his ait: Ego elegi vos de mundo 
(Joan. xv); id esi, de carnali conversatione, qua 
mundi nomine hoc loco significari videtur. Qui ergo 
erant de mundo, fact sunt non de mundo, et perti- 
nere coeperunt ad eum, per quem factus est mun- 
dus. Isti autem remanserunt esse in inundo, quibus 
dictum est : Moriemini in peccatis vestris. Nemo di- (* 
cat, De hoc mundo non sum. Quisquis es, o homo, 
de hoc mundo es. Sed venit ad ie, qui fecit mun- 
dum, et liberavit te de hoc mundo. Si delectat te 
mundus, semper vis esse immundus. Si autem jam 
non delectat te hic. mundus, jam tu eris mundus, 
et non audies, quod Judzi audierunt, Moriemini in 
peccatis vestris, et qui pius peccat, plus est in 
mundo, et plus immundus: et quanto quis se mun- 
dat a peccato, tanto se declarat de mundo non esse. 
Merito audierunt Judxei, Moriemini in peccatisvestris : 
quia non habere peccatum nullo modo potestis, qui 
cum peccato nati estis; sed tamen si in me, inquir, 
credideritis, cum peccato quidem nati estis, sed in 
peccato vestro morituri non estis. Tota ergo iufeli- 
citas ipsa erat, non. peccatum habere, sed in pec- D 
catis mori, hoc est, quod debet fugere omnis Chri- 
stianus. Propter hoc ad baptismum curritur. Propter 
hoc, si :gritudine vel aliunde periclitatur, sibi quis» 
que desiderat subveniri. Propter hoc etiam surgens 
parvulus a matre piis manibus ad Ecclesiam fertur, 
ne sine baptismo exeat, et in peccato, quo natus 
est, moriatur. Adjunxit enim dicens : Sí non credi- 
deritis, moriemini in peccatis vestris. Reddita spes 
est desperantibus, excitatio facta est dormientibus 
cordibus, evigilaverunt, inde plurimi crediderunt, 
sicut Evangelii ipsius consequentia testatur ubi ail; 

H ec illo loquente, multi crediderunt in eum, In hoc 
ergo populo, cui Dominus loquebatur, erant, qui in 
pecesto suo fuerant. morituri, et. qui in ipsum qui 
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loquebatur, fueraut credituri, et ab omui peccata 
liberandi. Tamen hoc attende, quod ait Dominus 
Christus : Sinon credideritis quia ego. sum, morie- 
mini in peccato vestro. Quid est, si non credideritis, 
quia ego sum ? Qui nihil addidit, multum est, quod 
commendavit. Dixit, ego sum, et non addidit, quid : 
sive Christus , sive Filius Dei, siveille, quem pro- 
pheue prodixerunt, sive Salvator inundi, sive 
aliud sliquid quod de eo in Scripturis legitur. 
Multum est quod ait ipsum, Ego sum : qua 
dixerat Deus Mosi, Ego sum qui sum (Exod. m), 
et hic modo, Nisi. credideritis quia ego sum, eodem 
modo verbo essentiz sempiternde usus est ad po- 
pulum Judzorum, quo tunc ad Mosen per angelum 
in rubo flammae ignis, quem missurus erat ad libe- 
randum populum suum. Quid est quod bic dixit, Ego 
sum ? nisi : Ille ipse, qui tunc veni in angelo mit- 
tere Mosen servum meum ad liberandum populum 
meum, ego ipse modo per me ipsum veni incarnatus, 
homo factus, liberare bomines, quos creavi, salvare 
qui perditi fuerant. Quidquid enim aliquo modo mu- 
lari potest, vel in melius, vel in deterius, quodam- 
modo moritur àb eo quod fuit ante, dum incipit 
aliud esse, velaliter esse, quam fuit, Solus vero 
Deus semper idem est, immutabilis veritas, immu- 
tabilis bonitas, immutabilis sempiternitis, iminuta- 
bilis natura, immutabilis substantia ; et quidquid de 
eo dici potest, semper idem est, quod fuit et erit. 
Prorsus nihil aliud melius. videtur intelligi in hoc 
verbo, quod ait Dominus, Ego sum : nisi, Ego sun 
Deus. 

Moriemini in peccato vestro. Sed illi semper ter- 
rena sapientes, et semper secundum earnem audieun- 
tes, et respondentes, quid illi dixerunt ? 

Tu quis es? Non enim cum dixisti, Nisi credi- 
deritis quia ego sum, addidisti quis esses. Quis es ut 
credamus? Ei ille : 

Principium. Eece quod est. Esse principium , 
mutari non potest. Principium in se manet, et inno- 
vat omnia. Principium est, cui dictum est : Tu autem 
idem ipse es, et anni tui non deficient. 

Principium, ait, qui el loquor vobis. Principium me 
credite , ne moriamiui in peccatis vestris. Tan- 
quam enim in eo quod dixerant, Tu quis es ? nihil 
aliud dixissent, quam, Quid te esse credamus? res- 
poudit, Principium me esse credite, et addidit, quod 
el loquor vobis, id est, qui humilis propter vos fa- 
cius, ad is:ia verba descendi. Nam si principium, 
siculi est, ita maneret apud Patrem, ut non acciperet 
formam servi, et homo loqueretur hominibus, quo- 
modo ei crederent, cum infirma corda intelligibile 
verbum sine voce , ceu sensibilia, videre non pos- 
sent? Ergo, inquit, credite me esse principium : 
quia ut credatis, non solum sum, sed et loquor vobis. 
Verba sunt Domini nostri Jesu Christi, qux habuit 
cum Judzis, ita moderans loquelam suam, ut caeci 
non viderent, et fideles oculos aperirent. Dicebant 
ergo Jud:ei, Tu quis es? quia dixerat supra Dominus : 
Nisi credideritis quia ego sum, moricmini in peccatis 
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vestris. Ad hoc ergo illi, Tu quis es? Veluti querentes À Ego sum via, ei veritas. Cum autein dixisset Doinious 


nosse, in quem debereut credere, ne in suo peccato * 
morerentur. Respondit dicentibus Tw quis es? et ait : 
Principium, qui et loquor vobis (Psal. cii). Quaie se 
dicit Dominus Jesus principium? Prineipiurmn , quia 
emnia per ipsum facta sunt , sicut Psalmista dicit : 
mnia in sapientia fecisti. Si igitur omnia in sapien- 
Ha fecit Deus, id est, Filio suo cozxterno sibi et sub- 
stontiali, Filius utique omnium principium est. Utique 
recte dicitur et Pater principium, et Filius principium : 
non tamen duo principia : sieut Pater Deus, et Filius 
Deus, non tamen duo dii , sed unus Deus dicendus est. 
Sic Pater principium, et Filius principium, non tamen 
duo principia, sed unum principium fatendum est. 
Ergo et Spiritus sanctus principium est; nontamen tria 


principia, Pater et Filius, et Spiritus sanctus , sed B 


unum principium : sicut Pater Deus, Filius Deus, et 
Spiritus sanetus Deus ; non tamen tres Dii, sed unus 
Deus Pater omnipotens, Filius omnipotens , Spiri- 
tus sanctus omnipotens, non tamen tres omnipoten- 
tes, sed unus omnipotens; Idem enim Pater quod ad 
se est, Deus est : quod ad Filium est, Pater est : 
quod Filius ad seipsum est, Deus est : quod ad Pa- 
wem est, Filius est. Spiritus sancius quod ad se est, 
Deus est : quod ad Patrem et Fi!ium, Spiritus san- 
ctus est, quia Patris et Filii, Spiritus est, ex Patre et 
Filio procedens, unius substantix, potestatis, ma- 
jestatis eum Patre et Filio. Audiamus ergo princi- 
pium quid loquitur nobis. 


Multa, inquit, habeo de vobis loqui, et judicare. In C 


alio vero loco dixit : Nou judico quemquam (Joan. 
vi) : prasentem suum ostendens adventum, quo 
venit salvare, non judicare :.quia venerat, ut salvaret 
mundum, non ut judicaret mundum. Quod autem 
nunc dicit : Multa habeo de vohis loqui et judicare, 
judicium futurum dicit. Ideo enim 2»scendit, ut ve- 
niat judieare vivos et mortuos. Nemo justius judica- 
bit, quam qui injuste judicatus est. Multa habeo, 
inquit, loqui et judicare de vobis. 

Sed qui misit me, verax est. Videte quemadino- 
dum Patri dat gloriam zequalis Filius Patri. Exem- 
plum enim nobis przbet, gloriam dare Deo, gloriam 
Dei querere, non nostram : quasi diceret , O homo 
fidelis, si ego Filius Patris, :equalis Patri, consub- 


stantialis Patri, co:eternus Patri, do gloriam ei, a 


quo sum : quomodo tu superbus es apud eum, cujus 
es servus? Multa, inquit, habeo de vobis loqui, et judi- 
care ; sed qui misit me, verax est, tanquam diceret, 
ideo verum dico, quia filius veracis, veritas sum. 
Pater veritas est, Filius veritas. Ait enim apertis- 
sime ipse Dominus, Ego sum via, et. veritas, ei vita 
(Joan. xiv). Ergo si Filius veritas, Pater quid, nisi 
quod ait, veritas? Qui me misit, verax est. Filius 
veritas , Pater verax est , sed non a veritate. Filius 
veritas, sed a Patre, quia Filius a Patre, non a se- 
ipso, et ideo ait alio loco : A meipso non veni (Joan. 
viu), id est, a meipso non sum. Pater utique verax 
est, non participando veritatem , sed generando ve- 
ritatem, quia Pater genuit Filium, qui de seipso ait : 
Parnor. XCII. 





Jesus : Verax est, qui me misit, non intellexerunt 
illi, quod de Patre eis dicebat; necdum habuerunt 
oculos cordis apertos, nt intelligere possent axequali- 
tatem veracis et veritatis. Dicebat eis : 

Cum exaltaveritis Filium hominis, tunc. cognoscetis 
quia ego sum : el a meipso facio nihil, sed sicut me 
docuit Pater, hec loquor. Quid est hoc? Nihil enim 
aliud videtur dixisse, nisi eos post passionem suam 
cognituros, quis esset. Procul dubio ergo videbat ibi 
aliquos, quos ipse noveral, quos ipse cum cxteris 
sanetis suis ante mundi constitutionem prasciendo 
elegera!, post passionem suam esse credituros. Ipsi 
sunt il!i , quos assidue commendamus, et ad imita- 
tionem cuin magna exhortatione proponimus. Misso 
enim desuper Spiritu sancto post Domini passionem 
et resurrectionem et ascensionem , cum imiraeula 
fierent in ejus nomine, quem tanquam mortuum 
persequentes Juda: contempserunt, compuneti sunt 
corde: et qui svientes occiderunt , mutati credide- 
runt; e quem sanguinem sxviendo fuderunt, cre- 
dendo biberunt, illa tria millia, et illa quinque millia 
Judxorum (Act. n et 1v) : quod sibi volebat, quando 
dicebat : Cum exaltaveritis Filium hominis, tunc coguo- 
scetis quia ego. sum, Tanquam dicens : Differo cogui- 
tionem vestram, ut impleain passionem meam. Or- 
dine vestro cognoscetis qui sim, non quia omnes 
tune eraut credituri ex his, qui audiebant, id est, 
post Domini passionem. Nam paulo ante dixit : Hac 
eo loquente, muiii crediderunt in eum, et nondum 
exaltatus erat Filius hominis. Exaltationem quippe 
dicit passionis, non glorificationis : crucis, nou 
coli. Nam ibi exaltatus est, quando pependit in 
ligno. Sed illa exaltatio humiliatio fuit. Tune enim 
factus est. Patri obediens usque ad morlem, mortem 
aulem crucis, propter quod exaltavit illum Deus (Phi- 
lip. 1). Altera exaliatio fuit , quando levatus est in 
crucem. Altera, dum ascendit in coelum. Illa humi- 
liationis , ista glorificationis. Exaltationem vero cru- 
cis, oportebat impleri per eorum manus , qui postea 
fuerant credituri : quibus dicit : Cun: exaltaveritis Fi- 
lium hominis, tunc cognoscetis quia ego sum (Joan, 
vit). Quare lioc? Nisi ut nemo desperaret, in quo- 
cunque scelere male sibi conscius , quando videbat 
eis donari hotuicidium, qui occiderunt Christum Do- 
minum. Addidit : Tunc cognoscetis quia ego sum. 
Quid est, ego sum ? nisi unius substantiz cum Patre, 
sicut ad Moysen superius diximus dictum esse : £go 
sum, qui sum (Exod. im), et sic dices filiis Israel : 
Qui est, misit me ad vos. Verbo substantiali utitur de 
seipso Dominus, ut intelligatur :ternam esse sub- 
stantiam, et unam esse substantiam Patris et Filii. 
Tamen ne ipse iutelligeretur Pater, continuo adjunxit : 
Et a meipso facio nihil, sed sicut docuit me Pater, haec 
loquor. Quod vero ait : A meipso facio nihil, quid est, 
a meipso facio nihil? id est a meipso non sum. Quod 
autem addidit, sicut docuit me Pater, hzc loquor : 
sensus altissimus est, cor enim mundandum est (nec 


enim in malevolam animam introibit sapientia, nec fia- 
25 
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bitabit in corpore subdita peccatis ySapient. 1), ut in- A quo pervenitur per fidem. Audi igitur, quo perveniat, 


telligatur quo dit : Sicut docuit me Pater , sic lo- 
quor : non euim ita intelligendum est quasi homo 
pater homini filio loqueretur , sed excellentius et 
saeratius. Aliter vero intelligendum est, quod zit 
Evangelista : In principio erat Verbum ; et aliter in- 
telligendum : Verbum caro factum est. Aliter de di- 
vinitate Christ, in qua :qualis est Deo Patri ; aliter 
de humanitate eius, in qua consimilis est nobis, co- 
giandum est. Non uno modo intelligendum est, 
quod ait Dominus : Ego et Pater unum sumus (Joan. 
x); et illud quod dixit : Pater major me est ( Joan. 
xiv). Ergo iucorporaliter cogitate, Pater locutus est 
Filium, quia incorpor«liter Pater genuit Filium. Nee 
eum sic docuit, quasi indoctum genuerit ; sed h.c 
est eum docuisse, quod est scieniem genuisse. Et 
hoe est, docuit me Pater, quod , scientem me geuuit 
Pater. Si enim, quod pauci intelligunt , simplex est 
natura veritatis, hoc est, Filio esse, quod nosse : ab 
illo ergo habet quod noverit, a quo habet ut sit : non 
uL prius ab illo esset, et ab illo postea nosset ; sed 
quemadmodum illi gignendo dedit, ut nosset, quia 
simplicis (ut dictum est) natur: veritas est, esse et 
nosse non est aliud atque aliud, sed hoc ipsum, 
dixit ergo ista Judzis, et addidit : 

Et qui me misit, mecum est. Jam hoc et ante dixe- 
fat, sed rem. magnam assidue commemorat :. Misit 
me , et mecum est. Si ergo tecum est, o Domine, uon 
unus ab alio missus est, sed ambo venistis; et tomen 
eum ambo simul sint, unus missus est, alter misit : 
quoniam) aissio incarnatio est, ip-a incarnatio Filii 
tantum est, non et Patris. Misit itaque Pater Filium, 
sed ion recessit a Filio. Ergo, inquit, qui me misit, 
non reliquit. me solum. Cujus auetoritate tanquam 
paterna incarnatus sum, mecum est, rion me reli- 
quit. Quare me non reliquit? 

Non reliquit me, inquit, solum , quia ego, qug pla- 
ciia sunt ei, facio semper. 1psa est aequalitas semper, 
non ex quodam iuitio el deinceps, sed sine initio, 
sine fine. Del enim generatio non hahet initium tem- 
poris, quia per Unigeuitum facta sunt tempora. 

H«c illo loquente, multi crediderunt in eum. Nec- 
dum in omnem ierram eaivit sonus eorum ( Psal. 
xvin), necdum omnibus praedicatum es!, necdum di- 
ctum est . ]te, docete omnes gentes (Matth. xxvi). 
Ergo Dominus ad eos , qui crediderunt in eum , ait 
Judzos : 

Si vos manseritis in verbo meo. Ideo manseriüis, quia 
initiati estis, quia esse ibi coepistis, si manseritis in 
fide, quie in vobis esse credentibus coepit, quo per- 
veuietis? Vide quale initium , quo perducit, Amasti 
fundamentum ? culmen attende, et ex ista humilitate 
aliam celsitudinem quiere. Fides enim huinilitatem 
habet : cognitio et immortalitas, et aeternitas non 
habet huinilitatem, sed excel-itudinein, erectionem : 
nullam defectionem , sxelernam stabilitatem : nullam 
ab inunico expugnationem , nullum denciendi timo- 
rem. Magnum est , quod iueipit a fide, sed majus , 
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et vide, quanta sit fides. Érgo et vos, ai, si manse- 
ritis in verbo moo, in quo credidistis, 

Vere discipuli mei eritis. Subjunxit quoque : 

Ei cognoscetis. veritatem. Qui cognoscit veritatem, 
cognoscit Deum , quia Deus veritas est , dicente ipso 
Domino : Égo sum via , verias , et vita (Joan. xiv). 


 Credomus ergo, ut cagnoscunus veritatem : quia 


sine. fide ad cognitionem veritatis nullus pervenire 
poterit. Quid est , quod cognituri sumus ? /((ud quod 
nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor homiuis 
ascendit (1 Cor. v). Quid est enim fides, nisi credere 
quod non vides? fides ergo est, quod nou vides, 
credere. Veritas, quod eredidisti, videre. Quid est, 
quod videre nobis promittitur? Dicit enim Dominus 
in alio loco, quid essct, quod visuri erimus. Qui au- 
teni diligit me , diligetur a Patre meo , ct ego diligam 
eum, et manijestabo ei m» ipsum (4oan. xiv). Haec est 
promissio , hiec est merces fidei , quie per dilectio- 
nem operatur, hic est satietas, quam Psalmista 
optavit, diceus : Satiabor , dum manifestabitur gloria 
tLC(Psal. xvi). O Domine, fae nos digne amare te , 
ei non amare sxculum : ut valeamus ad illam liber- 
tatem pervenire, ad quain per coguitionem veritatis 
pervenitur, de qua subjunxisti, dicens : 

£L veritas liberabit vos. Quid est, liberabit vos? Li- 
beros faciet. Denique Judai carnales , et secundum 
carnem judicantes , non hi, qui crediderunt , sed in 
illa turba , qui erant , qui non credebant, injuriam 
sibi faetam putaverunt , quia dixit eis : Veritas libe- 
rabil vos. Indiguati sieul servos se esse significatos. 
Et vere servi erant, Et exponet illis , qus sit servi- 
Qus , et quie sit futura. libertas, quam ipse promit- 
tit. Nihil enim aliud. est dicere : Et veritas liberabit 
v0$, nisi liberos vos faciet : sieut nihil est aliud, sal- 
vat, nisi salvos facit. Audivimus ergo, quid libera ve- 
ritas dixit, audiamus quid superba falsitas respondeat, 

Dixerunt ergo Judai : Semen. Abrahe sumus, et 
nemini servivimus unquam : quomodo tu dicis , liberi 
eritis ? Non euim dixerat Doininus, liberi eritis, sed 
verias liberabit vos. ln. quo tamen. verbo illi nihil 
aliud in ellexerunt, nisi libertatem carnalem ; et ex- 
tulerunt se , quod semen essent Abrahz , et dixe- 
runt : Semen Abraha: sumus, et nemini servivimus un- 
quam : quomodo (u dicis , liberi eritis ? O vana super- 
bia , o fa!sa jaetantia i Quomodo verum dicitis : IVe- 
mini servivimus unquam (Gen. xxxvi). Joseph non est 
venundalus? Prophet» sancti nou sunt ducti in ca- 
ptivitatein? Denique nonne ille ipse est populus, qui 
in ZEgypto lateres faciebant (Exod. 1), et operibus 
duris, non saltem in argento ei auro, sed in luto ser- 
viebant? Si nemini servistis unquam, o ingrati, quid 
est, quod vobis assidue iuiputat Deus, quomodo vos 
de domo servitutis liberavit. An forte patres vestri 
servierunt, vos autem, qui loquimini , nulli servi- 
sus unquam ? Quomodo crgo solvitis tributum Roma- 
nis, unde et ipsi veritati lsqueum quasi captionis pro- 
posuistis, ut diceretis : Licctne reddere tributum Ce- 
sari? Vt si cixisset, Licet : teneret eum quasi nial- 
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let oppressam libertatem seminis Abrahz. Si autein A peccato, servus. erit justiti;e, Terruit, oe. peeeatum 


diceret, Non licet, calumniaremini apud reges ter- 
ra , quod prohiberet regibus tributa persolvi ; dein- 
de prolato nummo victi estis, el caplioni vestrae vos 
ipsi estis respondere compulsi. Ibi enim vobis di- 
ctum : Reddite Caosari, que Cesaris sunt, ei Deo, 
que Dei sunt. Cum vos ipsi respondissetis , quod 
nummus haberet imaginem suam : sic Deus quzrit 
in homine suam ; nee alienum quid quxrit Deus ab 
homine, sed quod condidit in homine. Ideo enim 
Deus homo factus est, ut in homine reformaret 
quod in homine formavit. Ergo mentientibus, et de 
vana libertate tumentibus, quid responderit Domi- 
nus Judzis, audiamus. 

Amen, amen dice vobis, quia omnis qui facit pecca- 
lum, servus est peccati. Quis non sub his verbis con- 
wemiscat? Si omnis homo peccator, omnis homo 
servus peccati. Sed intentius audiamus, qualiter li- 
beremur de hac servitute. Terrorem incutit, sed me- 
dicinam adhibet : nam ait Dominus : Amen, amen 
dico vobis. Quid est amen, amen : nisi verum, verum 
dico vobis? Quod verbum nec Graxcus interpres nec 
Latinus ausus est in aliam transferre linguam, ut 
honorem liaberent velamento secret testifleationis 
veritatis ia Christo. Veritas dieit : Verum, verum dico 
vobis. Ingeminat ac replicat verbum veritatis, ut ex» 
citaret dormientes, intentos faceret audientes, ne 
contemneretur qui ail : Amen, amen dico vobis, quia 
omnis qui facil peccalum, servus est peccati. O misera- 
bilis servitus, servire peccato, servire diabolo, qui 
peccati est auctor! S:epe homines malos dominos fu- 
giunt, ne serviant malis ; et non fugiunt peccatum, 
eujus servi sunt; et quanto felicius esset fugere pec- 
catum, et servire homini libera conscientia? Deinde 
servus liominis aliquando sui domini duris imperiis 
fatigatus, fugiendo requiescit. Servus peccati quo- 
quo fugit, secum id trahit : quocunque fugerit, non 
fugit seipsum. Mala conscientia noa est quo eat : 
sequitur se, imo non recedit a se : peccatum eniin 
quod fecit, intus est. Fecit peccatum, ut aliquam 
corporalem caperet voluptatem : voluptas twausit, 
peccatum manet, praeterit quod delectabat, reinanet 
quod pungat : mala servitus. Aliquando fugiuut ho- 
mines improbos dominos, volentes carere dominis, 
qui nolunt carere peccatis. Quanto felicius deserat 
liomo peccatum, fugiat ad Christum, Deum liberatorem 
ioterpellet? Liberat ergo ab hac servitute peccati solus 
Dominus, qui illam non habuit : qui solus sine peccato 
venit in mundurn. Ille solus liberare potest de peccalto, 
qui venit sine peccato, et factus est sacrificium pro 
peccato. Cum ergo omnis qui facit peccatum, ser- 
vus sit peccati : quie sit spes nobis libertatis, audite. 

Servus autem, inquit, non manet in. domo in ater- 
num. Ecclesia est domus, servus est peccator. Non 
maneat homo io peccato, ue sit servus peccati. Ut 
possit mauere iu domo, id est, in Ecclesia, maneat 
in corpore capitis sui, nt sit filius, non servus. Longe 
aliud est peceare, aliud manere in peccato. Qui ma- 
met in peccato, servus est peccati : qui fugit a 


amaremus : spem dedit, ne de peccati. solutione dif- 
lileremus. Omnis, inquit, qui facit. peccatum, serbus 
est peccati. Servus autem non mapet in. domo in 
seruum. Quie ergo nobis spes est, qui non sumus 
sine peecato? Audi spem tuam. Filius manel in 
gelernum. 

Si ergo filias vos liberaverit, tunc vere. liberi eritis. 
liec spes noswa, fratres, ut a. libero liberemur, cet 
liberando servos nos facint. Servi enim eramus cu- 
piditatis : liberati efficimur servi claritatis, Prima 
libertas est non pernmianere in peccato, servire justi- 
tie, dicente Apostolo : Cum servi essetis peccati, liberi 
eratis justitie : nunc autem habetis fructum vestrum iu 
sanctifica ionem, finem vero vitam eternam (Eom. vij. 


B Perfecta vero libertas est, Deo Christo servire : il- 


lum diligere , qui vere nos liberavit : qui verus 
est Filius Dei, et dominus in forma servi : non 
servus, sed in forma servi dominus. Fuit quippe 
illa carnis forma servilis; sed quamvis essel simi- 
litudo carnis peccati, uou erat peccati : liberia- 
iem promisit credentibus in se, Judsxi vero, tau- 
quam de sua libertate superbientes, dedignati sunt 
fieri liberi, eum essent servi peccati. Ideo autem se 
liberos esse dixerunt, quia semen Abrahi erant. 
Quid ergo eis ad hxc respondit Dominus, audiamus. 

Scio, inquit, quia filii Abrahae estis, sed quaeritis 
me interficere. Aguosco carnis originem, nou cordis 
fidem. Filii Abrahae estis, sed secundum carnem. Ideo 
quaritis me occidere, iuquit, 

Sermo enim meus non capit in. vobis. ld est, non 
habet locum in vobis. Si sermo meus caperetur a 
vobis, caperet utique vos : quid est ergo, non capi! 
iu vobis : id est, uon capii cor vestrum? quia nou 
recipitur a corde vestro. Audistis certe Dominum 
dicentem : Scio quia filii Abrahae esiis ; audite quid 
postea dicat : 

Ego, inquil, quod vidi apud Patrem meum, loauor; 
et vos qua vidistis apud patrem. vestrum, facitis. Quid 
autem faciunt? quod dixit eis : Quaritis me occidere, 
Hoc apud Abraham uunquam viderant. Dicit : (jug 
vidi apud Patrem meum, loquor. Veritatem vidi, ve- 
ritatem loquor ; quia veritàs sum. Si enim Daminus 
veritatem loquitur : quia ipse est verit.s Patris, 
quam vidit apud Patrem : se vidisse loquitur, quia 
ipse est veritas Patris, quam vidit apud Patrem. 
Ipse est enim verbum, quod Verbum erat apud Deum. 
Isti ergo malum quod faciunt, quod Dominus objur- 
gat et corripit, ubi viderunt apud patrem suum, 
cum audierimus in consequentibus apertius dictura 
qui sit eorum pater, tunc intelligemus qualia vide- 
rint apud talem patrem. Adhuc enim non nominat 
patrem ipsorum. Paulo superius Abraham comme- 
moravit, sed carnis originem, non vite similitudi- 
nem dicturus. Alteruin, patrem illorum, qui nec ge- 
nuit eos, nec creavit, ut homines essent, sed tamen 
filii erant ejus, in quantam mali erant, non in 
quantum homines erant, in quo imitati, non ia quo 
creati. 
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Ttesponderunt, ei. dixerunt ei : Pater noster Abra- A Audiamus quid dicnnt, audiamus quid audiant. 


ham est. Quasi tu quid dicturus es contra Abraham; 
aut si aliquid potes, aude reprehendere Abraliam : 
quia non Dominus non audebat reprehendere Abra- 
ham, sed talis erat Abrabam, qui non reprehenderetur 
3 Domino, sed potius laudaretur : tamen isti videban- 
tur eum probare, ut aliquid mali diceret de Abra- 
ham, et esset occasio faciendi, quod cogitabant. 
Páter noster, inquiunt, Abraham est. Audiamus quo- 
modo eis respondit Dominus, cum illorum damna- 
tione laudaus Abraham. 


Dicit eis Jesus : Si filii Abrahae estis, opera Abrahae 
facite. Nunc autem quarilis me interficere, hominem 
qui veritatem vobis locutus sum, quam audivi a Deo : 
hoc Abraham non fecit. Ecce ille laudatus, isti dam- 
nati, Abraham non erat homicida. Non dico, inquit, 
cgo Dominus sum Abrahz : quod si dicerem, verum 
dicerem. Nam dixit alio loco, Ante Afraham ego sunt 
(Joan. vii) : et tunc eum illi lapídare voluerunt. Non 
dixit hoc: Interim quod videtis, quod aspicitis , 
quód me solum putatis, homo sum. Hominem dicen- 
tem vobis quod audivit a Deo, quare vultis occidere, 
nisi quia non estis filii Abrahz ? Et tamen superius ait, 
Scio quia filii Abrahe estis. Non negavit eorum ori- 
ginem, sed facta condemnat. Caro eorum ex illo 
erat, sed vita non erat. Ergo Christiani faeti sunt 
semen Abraha gratia Dei : non. de carne. Abrahze 
facti illi cobxredes, Deus illos exh:xredavit, 
istos adoptavit. l-ti sunt, de quibus alio loco a 
Joanne Daptista dicium est : Potens est Deus de la- 
pidibus istis suscitare filios. Abrahue (Matth. vu). Mli 
enim sunt filii Abrahz, qui fidem Abrabz imitan- 
tur. Ideo subjunxit Dominus dicens : Si filii Abrahe 
estis, opera Abralt facite, Factis probate nobilita- 
tem, non verbis. Sed quaeritis me inlerficere, homi- 
nem qui veritatem locutus sum volis, quain audivi a 
Deo. Hoc Abraham non fecit. 


Vos facite opera patris vestri. Et adhuc. non dicit, 
quis est iste pater. eorum. Modo illi quid responde- 
runt? Coeperunt enim utcunque cognoscere non de 
carnis generatione Dominum loqui, sed de vitx 
institutione, Et quia consuetudo Scripturarum est, 
quam legebant fornicationem, spiritualiter appellari, 
cum diis multis et falsis anima tauquam prostituta 
subjicitur, ad hoc respouderunt. 


Dixerunt itaque ei : Nos ex prostitulione non sumus 
nati, unum patrem habemus Deum. Jam viluit Abra- 
hai, repulsi sunt eum, quomodo repelli voluerunt, 
ore veridico, quia erat talis Abraham, cujus factum 
non imitabantur, et de illius genere gloriabantur, et 
mulaverunt responsionem , credo, dicentes apud 
seipsos : Quoüiescunque nominaverimus Abraham, 
dicturus est. nobis: Quare non imitamini eum, de 
cujus genere gloriamini? Nos saneium, justum, in- 
iocentem lantum virum imitari non possumus, 
Deum dicamus patrem nostrum : videamus quid 
nobis dicturus est. Nunquid falsitas invenit quod di- 
cerer, et. veritas non inveniret quid responderet? 


Unum, inquiunt, patrem habemus Deum. 

Dixit ergo eis Jesus : Si Deus pater vester esset, «i- 
ligeretis utique me : ego enim ex Deo processi et veni, 
weque enim a meipso veni, sed ille me misit. Dicitis 
Deum patrem, agnoscite vel fratrem vestrum. llic 
tetigit, quod szpius so'et dicere : Non a meipso veni, 
sed ille me misit; 2 Deo processi, ci. veui; Christi 
ergo missio incarnatio ejus est. Quod vero de Deo 
Patre processit Verbum, :eierna processio est, non 
habens tempus, per quem factum est tempus. Ergo 
ab illo processit ut Deus, ut :qualis, ut Filius uui- 
cus. Ut Verbum Patris venit ad nos : quia Verbum 
caro facium est, ut lhiabitaret in nobis. Adventas ejus, 
liumanitas eius : mansio ejus, divinitas ejus. 


B  Quere, inquit, loquelam meam non cognoscitis ? 


quia non poleslis cognoscere sermonem mewm. Ideo 
non potuerunt cognoscere, quia non poterant au- 
dire. Sed unde audire non poterant, nisi quia cor- 
rigi credendo nolebant? et hoc inde? 

Vos ex patre diabolu estis. Quandiu patrem com- 
memoratis? quandiu patrem mutatis, mode Abra- 
ham, modo Deum? Audite a Filio Dei, cuius filii 
estis, À patre diabolo estis. Deus creator omnium 
creaturarum creavit hominem : quomodo hic dicit, 
vos a patre. diabolo estis? Quidquid a Deo creatum 
est, bonum est; et omnis homo, quantum creatura 
Dei est, bonus est. Quantum vero se subjicit per 
liberum arbitrium diabolo, a patre diabolo est. Bona 
enim hominis natura, sed vitiata est per malam vo- 
luntatem, et. inde a patre est. diabolo. Quod fecit 

eus, non potest esse malum, si ipse homo non sit 
sibi mslus. Jade ergo Judi dicti sunt filii diaboli, - 
non nascendo, sed imitando. Consuetudo vero Scri- 
pitur: sancte est, ex imitatione vel similitudine 
operum filios sepe nominare, vel propheta ad Ju- 
dieos ait: Pater tuus Amorrhaus, et mater tua Cethaa. 
Amorrixi gens erat quadam, unde originem Judzxi 
non ducebant, Cethaei et ipsi gentem suam habebaut 
omnino alienam a genere Jud:»orum. Sed quia erant 
impii Amorrbazi et Ceibxi, Judi autem imitati sunt 
impietates illorum ; invenerant filii parentes, non de 
quibus nascerentur, sed quorum mores sectaudo, 
parier damnarentur. Quizritis autem fortasse unde 
ipse diabolus? lude utique, unde et cxteri. Angeli 
in suà obedientia perstiterunt, ille inobediendo et 
superbiendo lapsus est angelus, et factus est diabo- 
lus. Sed modo audite quid dicat Domiuus. Vos, in- 
quit, a patre diabolo estis. 

Et desideria patris vestri facere vultis. Quseriüs me 
occidere, hominem qui veritatem vobis dico. Et 
ille invidit homini, ev occidit hominem : diabolus 
enim est, Diabolus autem cum invideret homini, 
serpente indutus, locutus mulieri, de muliere vene- 
navit et virum, mortui sunt diabolum audiendo 
(Genes. 11) : quem non audissent, si Deum audire 
voluissent. Positus enim bomo inter Deum, qui crea- 
vit eum, et serpentem, qui fallebat eum, cui obtem- 
perare debuit ? Creatori, non deceptori. Ergo ille 
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homicida erat ab initio. Videte genus homicilii,fra- A veriiatis asserior, quia ex veritatis ore nibil aliud 


tres. Ilomicida dicitur diabolus, non gladio armatus, 
non ferro accinctus. Ad hominem venit : verbum 
malum seminavit, et occidit. Noli ergo putare, te 
non esse homicidam, quando fratri tuo mala. per- 
suades. Si frawi tuo mala persuades, occidis. Audi 
Psalmistam : Filii hominum, denies eorum arma et sa- 
gilt, et lingua eorum macluera acuta (Psal. Lvi). Vos 
ergo desideria patris vestri facere vultis : ideo sz:evi- 
tis in carnem, quia non potestis in mentem. 

Jile homicida erat ab. initio. Utique in primo ho- 
mine, ex illo iile homicida. Ex quo potuit fieri ho; 
micidium ? ex quo factus est homo : non enim posset 
occidi homo, nisi prius fieret homo. Homicida ergo 
ille ab initio, et unde homicida? 

Et in veritate non. stetit, quia veritas non. est in eo. 
Non quomodo in Christo sic est veritas, ut Christus 
ipse sit veritas. Si ergo iste in veritate stetisset, 
in Christo stetisset. Sed in veritate non stetit, quia 
veritas non est in eo. 

Cum loquitur mendacium , ex propriis loquitur, 
quia mendaz est, et paler ejus. Quid est hoc? Au- 
distis verba Evangelii, intenti accepistis. Ecce re- 
peto, ut agnoscaiis quid exigatis. De diabolo Domi- 
nus ei dicebat, que de diabolo dici a Domino merue- 
- runt. Ille homicida erat ab-initio, verum est: nam 
primum hominem occidit. Et in veritate non stetit, 
quia de veritate lapsus est." Cum loquitur menda- 
cium, utique ipse diabolus de proprio loquitur. Men- 
dacium utque ipse diabolus de proprio loquitur, 
quia mendax est et pater ejus. Diabolus autem a 
semetipso mendax fuit, et mendacium suum ipse ge- 
nuit. À nemine audivit prius mendacium. Quomodo 
Deus Pater genuit Filium veritatem, sic diabolus ge- 
nuit quasi filium. mendacium. Mendacium genuit, 
quia in veritate non stetit. Omnis enim, qui in Deo 
manet, quia Deus veritas est, in veritate stat. Si quis 
vero a Deo recesserit, mendax erit, dicente Psalmo- 
graplio : Omnis homo mendaz (Psal. cxv). In quan- 
tum vero homo 3 Deo recedit, in tautum mendax 
erit, dum a vegitate declinaverit ; et inde peccator 
erit : quia omne peccatum non est veritas, sed men- 
dacium, quia recedendo a Deo non habet veritatem. 
Diabolus vero bonus creatus est, sed per seipsum 
maius faetus est, declinando a summo bono. Ideo 
ex propriis locutus est mendacium, quia in seipso 
invenit, unde esset mendax. llomo vero deceptus a 
diabolo, factus est a diabolo mendax : ideoque f(ilius 
diaboli non natura, sed imitaiione. Rtecedamus ergo 
a pate mendaeii, curramus ad patrem veritatis. 
Amplectamur veritatem, ut aceipiamus veram liber- 
tatem. Judzi apud patrem suum viderant, quod lo- 
quebantur. Quid? nisi mendacium ? Dominus autem 
Patrem suum vidit, quod loqueretur. Quid? nisi 
Seipsum ? Quid? nisi Verbum Paris :eternum, et Pa- 
tri cozeternum? Ideo subjunxit : 

Ego veritatem dico vobis, et non creditis mihi. Nam 
mendax mendacium loquitur, sed veritas veritatem 
profert. Diabolus mendax, Christus vero. veriias et 
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poterit procedere, nisi veritas. Sequitur ergo : 

Quis ex vobis arguet me de peccato ? Sicut ego arguo 
vos vestrumque patrem de peceato et mendacio. Ecce 
qualis est mansuetudo Christi. Relaxare peceata ve- 
nera!, et. dicebat : Quis ex vobis arguet me de pec- 
cato? Non dedignatur ex ratione ostendere se pecca- 
torem non esse, qui ex virtute. divinitatis potuit 
peccatores justilieare. Interrogat eos, quare veri!a- 
tem non velint credere, dicens : 

Si veritatem. locutus. sum. vobis, quare non creditis 
mihi? Nisi quia filii diaboli estis, et non veritatis ? 
Fiiii diaboli non natura, sed imit.tone. Redditque 
causam cur veritaji non crederent, eum | dicit : Ideo 
vos non auditis, qui» ex Deo non estis. Iterum noli 
attendere naturam, sed vitium. Sic sunt isti ex Deo, 
et non sunt ex Deo. Natura ex Deo, vitio non ex 
Deo. Natura vero bona, qnx» ex Deo est, peccavit 
voluntate, credendo quod. diabolus persuasit ; et vi- 
tala est: ideo medicum quierat, quia saua non est. 
Aguoscatur natura, unde Creator laudetur : agnosca- 
tur vitium, propter quod medicus advocetur. Terri- 
bile est quod subdit : 

Qui est ex Deo, verba Dei audit : propterea vos non 
auditis, quia ex Deo uon estis. Si enim ipse verba 
Dei audit, qui ex Deo est, et audire verba ejus non 
potest quisquis ex ilo non est, interroge! se unus- 
quisque vestrum, si verba Dei in aure cordie perce 
pit, et intelligit unde sit. Coclestem patriam deside 
rare veritas jubet, carnis desideria conterere, mundi 
gloriam declinare, alieua non rapere, propria largiri. 
Penset ergo apud se unusquisque vestrum , si hxc 
vox Dei in cordis ejus aure convaluit, et quia jam 
ex Deo sit, agaoscit. Dixerunt ergo Judi : 

Nonne bene. dicimus nos, quia. Samaritanus es tu, 
et deymonium habes? Accepta autem tanta contumelia, 
quid Dominus respondeat, audiamus. 

Ego daemonium non liabeo, sed honorifico Patrevi 
meum, et vos inhonorastis me. Quia enim Sama- 
rianus interpretatur custos, et ipse veraciter cu- 
Stos est, de quo Psalmista ait : Nisi Dominus custo- 
dierit civitatem, in vanum vigilant qui custodiunt eam 
(Psal. cxxvi) ; et eum per Esaiam dieat: Custos quid 
de nocte? custos quid denocte (Esai xxi) ? Respondere 
noluit Dominus : Samaritanus non sum ; sed, Ego 
demonium non habeo. Duo quippe ei illata fuerunt : 
unum negavit, et aliud tacendo consensit. Custos 
namque humani generis venerat ; et si Samaritanum 
Se non esse diceret, esse se custodem negaret. Sed 
tacuit quod recognovit, eL. patienter repulit, quo: 
diclum fallaci'er audivit, dicens : Ego dumonium 
non habee. Hic vero in semetipso nobis Dorainus 
patienti: prebuit exemplum, qui si respondere vo- 
luisset Judxis, Vos demonium habetis, verumque 
dixisset quia nisi impleti dzemonio, tam perverse de 
Deo loqui non possent. Sed accepta injuria, etiam 
quod verum erat, dieere veritas noluit, ne nou 
dixisse veritatem, sed provocatus, contumeliam red- 
didisse videretur, Ex qua re quid nobis innuitur? 
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nisi ut eo tempore, quo a proximis ex falsitate con- A sus Christus, quem illi dicebant dominum suum, et 


tumelias accipimus, eorum etiam vera inala tacea- 
mus, ne ministerium just» correptionis in arma ver- 
tatur furoris. Sed quid nobis ad ista faciendum sit, 
adhuc exemplo nos admonet, cum subjungit : 

Ego autem non quero gloriam meam : est qui qug- 
rat, et judicet, Scimus certe, quod scriptum est , qu'a 
Pater omne judicium dedit Filio (Joan. v) ; et tamen 
ecce idem Filius injurias accipiens, gloriam suam 
non quaeri. lllicitas contumelias Patris judicio reser- 
vat, ut. nobis profecto insinuet, quantum nos esse 
patientes debemus, dum adhuc se ulcisci non vult 
et ipse qui judicat. Cum vero malorum perversitas 
crescit, non solum frangi przdicatio non debet, 
2d etiam augeri : quod suo exemplo nos admonet, 


qui postquam habere demonium dictus est, przedica- B 


tionis sux beneficia largius impendit, dicens : 

Amen, amen dico vobis, si quis sermonem meum ser- 
vaverit, mortem non videbit in eiernum. Sed sicut bo- 
nis necesse est, ut meliores eliam per contumelias 
existant, ita semper reprobi de beneficio pejores 
fiunt, nam accepta prz dicatione iterum dicunt : 

Nunc cognovimus, quia d&monium habes. Quia 
enim :eternz morti inh:wserant, esmdem mortem cui 
inh:serant, non videbant ; dum solam mortis car- 
nem aspicerent, in veritatis sermone caligabant, di- 
centes : 

Abreham mortuus est, et Propheta : et tu dicis, Si 
quis sermonem mein servaverit, mortem non gustabit 
in eternum ? Unde et ipsi veritati eumdem Abraham 
et proplietas quasi venerantes proferunt, sed aperta 
nobis ratio ostenditur, quod qui Deum nesciunt, 
Dei quoque famulos falso venerantur. Vos, inquit, 
dicitis, Dumnionium habes ; ego vos ad vitam voco : 
servale sermonem meum, et non moriemini, Illi au- 
diebant : wortem non videbit in zeternum, qui ser- 
vaverit sermonem ineum, et irascebantur, quia jam 
mortai erant illa morte, quie vitanda erat : nam il- 
Jam moriem vitare non potuerunt, qua mnrtuus e-t 
Abraham, et prophet», id est, carnis mortem. Nam 
Abraham Spiritu vivebat : et ideo de eo ipsa veritas 
ait ali» loeo : Non est Deus mortuorum, sed vivorum 
(Mauh. xxu). Quid est quod ait, Mortem non videbit 
in eternum? id est, mortem damnationis cum dia- 
bolo, et anzelis ejus. Nam ista mors corporis migra- 
tio quedam est. sanctis ad. meliorem vitam, impiis 
vero ad poenas perpetuas : quas hie, mortis nomine 
veritas designare voluit. Sed ista morte, quam Do- 
minus vult intelligi, nec Abraham mortuus est, nec 
prophet:e mortui sunt. llli enim mortui sunt, et vi- 
vunt : isti vivebant, et inortui erant. Quem teipsum 
facis, inquiunt : ut. dicas, mortem non videbit in 
*ieruum, qui servaverit sermonem meum, cum scias 
et Abraham mortuum, et prophetas mortuos ? 

liespondit Jesus : Si ego glorifico meipsum, gloria 
mea nihil esi : est Paler. meus, qui glorificat me. Moc 
an propter illud, quod dixerunt: Quem teipsum fa- 
cis? Refert enim. gloriam suam ad Patrem, de quo 
est quod Dcus est. Dicit Patrem suum Dominus Je- 


D 


non cognoverunt. Si enim ipsum cognovissent, ejus 
Filium recepissent, 

Ego autem, inquit, novi eun. Secundum earnem 
judicantibus potuit et hinc arrogans videri, quia 
dixit : Ego novi eum. Sed vide quid sequitur : 

Si dixero, INon novi eum, ero similis vobis, men- 
dax. Ergo arrogantia non ita vitatur, ut veritas re- 
linquatur. 

Sed scio eum, et sermonem ejus servo. Sermonem 
Patris tanquam Filius loquebatur, et ipse erat ver- 
bum Patris, quod hominibus loquebatur. Et notan- 
dum, quod vidit eos Dominus aperta sibi impugna- 
tione resistere, eí tamen eis se iterata non desinit 
voce priedicare, dicens : 

Abraham pater vester exsultavit, ut videret. diem 
meum; vidit, et gavisus est. Tune quippe diem Do- 
mini Abrabam vidit : cum iu fizura summa Triuita- 
tis tres angelos hospitio recepit (Gex. xxvin) : qui- 
bus profecto susceptis, sic tribus quasi uni loeutus 
est : quia etsi in personis numerus Trinitatis est, in 
natura tamen unitas est divinitatis, Sed carnales 
mentes audientium, oculos a carne non sublevant: in 
€o solam carnis aetatem pensaut, dicentes : 

Quinquaginta anuos nondum habes, et Abraham 
vidisti? Quos benigne Redemptor noster a carnis 
su:e intuitu submovet, et ad divinitatis contemplatio- 
nem trahit, diceus : 

Amen, amen dico vobis, Antequam fieret. Abraham, 
ego sum. Ante enim przxteriti temporis est, sum 
presentis. Et. quia preteritum et. futurum tempus 
divinitas non habet, sed semper esse habet, non 
ait : Ante. Abraham ego fui, sed, ante. Abraham ego 
sum. Unde et ad Moysen dicitur, Ego sum, qui sum 2 
ei Dices filiis , Israel , Qui est, misit me ad vos 
(Exod. i1). Ante ergo vel post, Abraham habuit, qui et 
accedere potuit per exhibitionem praesentis , et 
recedere per cursum vilze. Veritas vero semper esse 
habet, quia ei quidquam ^nec priore tempore incipi- 
tur, nec subsequent terminatur. Sed, sustinere ista 
seternitatis verba mentes infidelium non valentes, ad 
lapides eurruut; et. quem intelligere non poterant, 
obruere quarebant. Quid autem contra furorem 
lapidantium Dominus fecit, ostenditur, cum protinus 
subinferiur : 

Jesus autem abscondit se, et exivit de templo. Mirum 
valde est, fratres charissimi, cur persecutores suos 
Dominus sese 3bscondendo declinaverit, qui si divi- 
nitatis su: potentiam exercere voluisset, tacito nutu 
mentis in suis eos ictibus ligaret, aut in poena mortis 
subitae obrueret. Sed quia pati venerat, exercere ju- 
dicium nolebat. Certe sub ipso passionis tempore, 
et quantum poterat, ostendit, et tamen hoc, ad quod 
venerat, pertulit. Nam. cuim. persecutoribus suis se 
quareutibus dieeret : Ego »um (Joan. xvni) : sola liac 
voce eorum superbiam perculit, et omnes in lerram 
stravit. Qui ergo hoc in loco potuit manus lapidan- 
tium non se abscondendo evadere, cur abscondit se, 
nist quod homo inter homines, et. factus Redemptor 
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noster, alia nobis verbo loquitur, alia exemplo? Qui A dat, de quo «st, quia ille habet filium, qui de illo sit, 


autem nobis hoe exemplo loquitur, nisi ut etiam, cum 
resistere possumus, iram superbientium humiliter 
declinemus ? 


CAPUT 1X, 


Postquam exisset Domious de templo Judeorum, 
quid fecerit i» populo. gentium, imo totius humani 
generis, audiamus. Sequitur enim Evangelista, ct 
ait : 

Prateriens. vidit hominem. cecum a nativita!e. Ea 
quippe, qu: fecit. Dominus noster Jesus Christus, 
stupenda atque miranda, el opera et verba sunt. 
Opera, quia facta sunt : verba, quia signa sunt. Si 
ergo quid significet hoc, quod factum es!, cogitemus, 
genus humanum est iste excus, IT»c enim excitas 
contigit in primo homine per peccatum, de quo 
omnes originem duximus, non soluià mortis, sed 
etia iniquitatis. Si enim cxcitas est infidelitas, 
illuminatio est fides, quem fidelem, quando venit 
Christus, invenit, ideo Evangelista de Christo dicit, 
Et prateriens. Sic przterit. enim Christus, et non 
in via peccatorum nostrorum stetit, sicut in quadara 
parabola ipse Dominus ait : Venit enim Samaritanus 
secus viam (Luc. xix). Qui venit sanare vulneratum 
Semivivum, przxteriens cecum illuminat. Qui vulne- 
ratus in parabola dicitur, hic in re gesta cxecus | illu- 
minatur, Vidit ergo hominem cxcum, non uicun- 
que cxcum, scd a mativitate excum. Omnes enim 
homines preter illum soluta, qui ex virgine natus 
est, originali peccato c:eci, id est, cum peccato nati 
suni, quod ex radice peccstrice primi parentis 
traxerunt. Interrogaverunt eum discipuli ejus, Rabbi. 
Scis quia Rabbi magister est, Magistrum appella- 
bant, quia discere desideraban!. Quixestionem quippe 
Domino proposuerunt tanquam magistro. 

Quis peccavit? hie, aut. parentes ejus? Respondit 
Jesus : Neque hic peccavit, neque parentes ejus, ut 
eceus nasceretur, Quid esi. quod dixit? Si nullus 
homo sine peccato, nunquid parentes hujus caeci 
sine peccato erant? Nunquid ipse sine peccato ori- 
ginali natus erat, vel vivendo nihil addiderat? Si 
ergo et parentes ejus habuerunt peccatum, ct. iste 
babuit peccatum, quare Dominus dixit : "Neque hic 
peccavit, neque parentes ejus ? nisi ad rem responáit, 
de qua interrogatus est, cur €xcus nasceretur. Ha- 
bebant enim peccatum parentes ejus, sed non ipso 
peccato faetum est ut e»eus nasceretur. Si ergo 
Don peccato parentum íacium est, ut cxcus nascere- 
iur, quare ciecus nàius est? Audi inagistrum docen- 
lem. Quirit credentem, ut faciat intelligentem. 1pse 
causam dicit, quare sit ille caecus natus, "eque hic 
peccavit, inquit, neque paren!es ejus. 

Sed ut manifestentur opera Dei in illo. Non solum 
quid in hoc tantummodo cxco acturus sum, sed ut 
manifestetur quid in ezcitate iotius humani generis 
per me agendum sit. Deinde secutus adjunxit : 

Me oportet operari opera ejus, qui misit. me, donec 
dies cst. Mementote quomodo universam gloriam illi 


ipse non habet, de quo sit. Qux sunt opera Do- 
mini, propter qu? venit Filius Dei in mundum? nisi 
cmeitatem generis humani illuminare, vulne:ata 
quique sanare, perdita quixrere, deformia reforma- 
re? Sed quid est, quod dixit : Me oportet. operari 
opera e;us qui me misit, donec dies est ? 

Venit enim nox, in qua nemo potest operari. Con- 
stài expressum ac definitum diem commetraorasse 
Dominum hoc loco seipsum, id est, lumen mundi. 

Quamdiu, inquit, sum. in hoc mundo, lumen. sum 
mundi. Ergo ipse operatur. Quamdiu est autem in 
muodo? Putamus fratres eum fuisse hic tunc, et 
modo non hic esse? Si hoe putamus, jom ergo posi 
ascensum facta est nox ista. Quid est, quod ait disci- 
pulis, ascendens in coelum : Écce ego vobiscum sum 
omnibus diebus wsque ad consummationem seculi 
(Math. xxvi). Qui tune. corporali praesentia fuit 
in mundo, nune divioa potentia przsens est ubique 
in mundo. Audivimus diem, audiamus quz sit nox 
ista. Quid igitur? quid dicemus de nocte ista, 
quando erit, quando nemo poterit operari? Nox 
ista impiorum erit, nox ista eorum erit, quibus 
in fine dicetur : Ite in ignem. eternum qui paratus est 
diabolo, et angelis ejus (Matth. xxv). Sed et nox 
dicla est, non flamma, non ignis. Audi quia et nox 
est, de quodam servo dicit : Ligate illi manus et pe- 
des, et projicite eum. in. tenebras exteriores. Operetur 
ergo homo, ne illà nocte praveniatur, ubi nemo 
possit operari. Modo est, ut. operetur fides per di- 
lectionem. Etsi modo operamur, hic est dies, hic 
est Christus. Audi promittentem, et ne arbitreris 
absentem. Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem seculi : ibi enim erit nox, 
ubi nemo possit operari, sed recipere quod ope- 
ratus est, Aliud est tempus operationis, aliud rc- 
ceptionis. [teddet enim unicuique secundum opera sua 
(Rom. n). Audiamus sollicita mente Apostolum ex- 
hortantem nos operari dum tempus habemus .: di- 
eitenim : Dum lempus habemus, operemur bonum 
(Gal, vi). Quid enim Christus dixerit admonendo 
bonos, terrendo malos, audivimus. Sed videamus 
quid fecerit. . 

Hac cum dixisset, exspuit in terram, el (ecit lutum 
ex sputo, et linivit lutum super oculos ejus, et dixil ei : 
Vade, et lava in natatoria Si(oe, quod. interpretatur 
missus. Quid fecit Dominus, perspicuum est. Illumi- 
natio euim facta est in c:eco, sed magnum mysterium 
commendatur in humano genere. Exspuit in terram, 
de saliva lutum fecit, quia Verbum caro facius est, 
et unxit oculos exci, inunetus erat, eL nondum vi- 
debat. Mitüt illam ad piscinam, qux voratur Siloe. 
Pertinuit autem ad Evangelistam commendare nobis 
nomen hujus piscing, et ait, quod. interpretatur mis- 
$us. Jam quis est missus, agnoscitis. Nisi enim iile. 
fuisset missus, nemo nostrum fuisset ab iniquitate 
djmissus. Lavit ergo oculos in ea piscina, qux inter- 
pretatur missus, baptizatus est in. Christo. Si erga, 
quando eum in seipso quodammrdo baptizavit, tunc 
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illuminavit : quando inunxit, fortasse catechumenum À — Quia propheta est. Adhuc quidem inunetus in cor- 


fecit, Potest quidem aliter atque aliter tanti saera- 
wenti exponi et pertractari profunditas; sed lioc 
sufficiat charitati vestrze. Ungitur catechumenus, id 
est, docetur ut credat in Christum : mittitur. ad 
piscinam baptismi, ut illuminetur, ut lumen verum 
agnoscat, ut remissionem peccatorum accipiat, ut 
ex filio irz efficiatur Filius Dei, illuminatusque ve- 
niat predic»re Christum. 

]taque vicini, et qui viderant eum prius, quia men- 
dicus erat, dicebant : Nonne hic est, qui sedebat, et 
mendicabat ? Alii dicebant, quia hic est ; alii autem, 
nequaquam, sed similis est ejus. Aperti oculi vultum 
mu:averant. 

llle dicebat, quia ego sum. Vox grata, ne damnaret 
ingrata. 

Dicebant ergo ei : Quomodo sunt aperti oculi tui? 

tespondit : Hle homo, qui dicitur Christus, lutum fecit, 
et unxit oculos meos, et dixit mihi : Vade ad natato- 
riam, et lava, el abii et lavi, et video. Ecce a»nuntia- 
tor factus est grativ. Ecce evangelizat, confitetur 
videns. C»cus ille con(itebatur, et cor impiorum 
ringebatur, quia non habebant in corde, quod jam 
iMle habebat in faci». 

Dixerunt ei, Ubi est ille? ait, Nescio. In his verbis 
animus ipsius adhuc inuncto similis erat nondum vi- 
denti. Sed ponamus, fratres, tanquam illam inunetio- 
nem in animo habuerit, et predicat, et nescit, 
quem praedicat, 

Adducunt eum ad Pharismos, qui cecus fuerat. 
Erat autem Sabbatum quando (utum fecit. Jesus, et 
aperuit oculos ejus. lierum ergo interrogabant. eum 
Pharisei, quomodo vidisset. Ile autem dixit : Lutum 
posuit mihi super oculos meos, et lavi, ei video. Dice- 
bant ergo ex Phariseis quidam. Non omnes, sed qui- 
dam : jam enim inungebantur quidam. Quid ergo di- 
cebant, nec videntes, nec uneti? 

Non est iste homo a Deo, qui Sabbatum non. custo- 
dit, Ipse potius cus'odiebat, qui sine peccato erat. 
Sabbatum enim spiritale hoc est, non habere pecca- 
tum. Denique, fratres, hoc admonet Deus, quando 
commendat Sabbatum : Omne opus servile non facie- 
tis (Levit. xxin). Haec sunt verba Dei Sabbatum com- 
mendanutis : Omne opus servile non facietis. Jam su- 
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periores leetiones interrogate, quod sit opus servile, D 


et a Dainino audite : Omnis qui facit peccatum servus 
est peccati (Joan. vin). Sed isti nee videntes, ut dixi, 
nec inuncti, Sabbatum carnaliter observabant, spiri- 
taliter violabant. 

Alii dicebant : (Qucmodo potest. omo peccator hac 
signa [acere ? Ecce sunt inuncti. 

Et schisma erat in eis. Dies ille divisus erat. iuter 
lucem et teneb:as. 

Dicunt ergo c&co iterum : Tu quid dicis de eo qui 
aperuit oculos tuos ? Quid de illo sentis ? Quid existi- 
mas ? Quid judicas? Quzrebant quemadinodum ho- 
mini ealumniarentur, ut de synagoga pelleretur, sed 
a Christo inveniretur. Sed ille constanter, quod sen- 
Lebot, expressit. Ait euiin : 


de, nondum Dei Filium confitetur, nec mentitur ta- 
men. fpse Dominus de seipso ait : Non est propheta 
sine honore, nisi in patria sua (Joan. 1v). 

Non crediderunt. ergo Judei de illo, quia cecus 
fuisset, ei vidisset, donec vocaverunt parentes ejus, qui 
viderat, et interrogaverunt eos, dicentes : Ilic est filius 
vester, quem vos dicitis, quia cecus natus est? (Quomodo 
ergo nunc videt? Responderunt parentes ejus eis, et 
dixerunt : Scimus quia hic est filius noster, et quia 
cwcus nclus est; quomodo autem nunc videat, nesci- 
mus. Et dixerunt : ]psum | interrogate, atatom habet, 
ipse de se loquatur. Seimus autem, quia filius noster 
€st ; sed juste cogeremur loqui pro infante, quia ipse 
pro se loqui non posset : olim loquitur, modo videt, 
caecum a nativitate novimus. Loquentem olim seimus, 
videntem modo videmus, ipsum interrogate, ut in- 
struamini. 

Hac dixerunt parentes ejus, quia timebant Judaeos ; 
jam enim conspiraverant Judei, wt si quis eum confi- 
teretur. Christum, extra synagogam | fieret. Jam non 
erai malum extra synagogam fieri. llli expellebant, 
sed Christus excipiebat : propterea parentes ejus 
dixerunt: quia. etatem. habet, ipsum interrogate. 

Vocaverunt ergo rursum hominem, qui fuerat cecus, 
cl dizerunt ei : Da gloriam Deo. Quid est, da gloriam 
Dso? Nega quod aceepisti. [Toe plane non est glo- 
riani Deo dare, sed Deum potius blasphemare. Da, 
inquiunt, gloriam Deo. 

Nos sciutus, quia hic homo peccator est. Dixit ergo 
ille : Si peccator est, nescio ; unum scio, quia cecus 
essem, modo video. Dixerunt ergo illi : Quid fecit 
tibi? quomodo aperuit tibi oculos? Et ille jam sto- 
machans adversus duri&am Judoeeorum, et ex cxco 
videns, non ferens cxcos. 

Respondit eis, Dixi vobis jam et audistis quid ite- 
rum vultis audire? Nunquid et vos vultis discipuli 
ejus fieri? Quid est, Nunquid e vos? nisi, quia ego 
jam sum? Nunquid et vos vultis? jam: video, sed 
non video vos videre. 

Maledixerunt ei, et dixerunt : Tu discipulus ejus 
sis. Tale maledietum super nos, et super filios no- 
sos. Maledictum est enim, si cor discutias, non si 
verba perpendas. ! 

Nos autem Mosi discipuli sumus. Nos scimus, quia 
Mosi locutus est Deus. Utinam sciretis quia Mosi lo- 
cutus est Deus ! scirelis quod per Mosen praedictus 
est Deus. Habetis enim Dominum dicentem : Si cre- 
deretis Mosi, crederetis e( mihi ; de me enim ille scri- 
psi! (Joann. v). Mane? sequimini servum, et dorsum 
ponitis contra Dominum? Sed nec servum sequimini, 
nam per illum ad Dominum duceremini. 

Respondit ille homo, et dizit eis: In hoc mirabile 
est, quia vos nescitis unde sil, et aperuit oculos meos. 
Scimus autem quia peccatores Deus non exaudit; sed 
si quis Dei cullor est, et voluntatem ejus facit, hunc 
exaudit, Adhuc inunctus loquitur ; nam et peccatores 
exaudit Deus. Si euim peccatores Deus non exaudi« 
rct, frustra ille Publicanus ocules iu terram demit- 
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tens, et pectus suum percutiens, diceret : Domine, À in sequentibus verhis patet, judicium discretionis 


propilius esto mihi peccatori (Luc. xvni) ; et ista con- 
fessione meruit jusüficationem, quomodo iste excus 
illuminationem. Sed peccatoribus lavandum est cor 
ponitentix iacrymis, ut exaudiantur ; et fiet in corde 
illorum quod factum est ín facie czeci hujus; et sen- 
tient Deum illos exaudire, qui, ut peccatores salva- 
ret, venit in hunc munduin. 

À seculo non est auditum quia aperuit quis oculos 
ceci nati, Nisi esset hic a Deo, non poterat facere quid- 
quam. Libere et constanter confessus est veritatem. 
He enim, qua facta sunt a Domino, a quo fiereat, 
nisi a Domino ? aut quando a discipulis talia fierent, 
nisi in eis Dominus habitaret? 

Responderunt, et dixerunt : In peccatis natus es 
lotus. Quid est totus ? Cum oculis clausis , sed qui 
aperuit oculos, salvat et totum. Tpse dabit in corde 
resurrectionem, qui in facie dat illuminationem. /n 
peccalis totus natus es. 

Et tu doces nos? Et ejecerunt eum foras. lpsi illum 
magistrum fecerant; ipsi, ut discerent, toties inter- 
rogaverunt, et interrogati docentem projecerunt. 
Sed quid dixi jamdudum, fratres. Illi pellunt, Domi- 
nus suscipit; magis enim quia expulsus est, Christia- 
nus factus esi. Certe projectus est iste de synagoga. 

Audivit Jesus, et venit ad cum, et-dixit ei: Tu credis 
in Filium Dei ? Et ille : Quis es, Domine, ut credum 
in eum ? Videbat autem, et non videbat. Videbat 
oculis tantum, sed corde adhuc non videbat. Ait illi 
Dominus ; Et vides eum, hoc est, oculis : et qui lo- 
quitur 'ecum, ipse est. Audivit ergo Jesus, quia eje- 
cerunt eum foras, et cum invenisset eum, dixit ei : 
Tu credis in Filium Dei ? Modo lavat faciem cordis. 
Respondit ille, et dixit : Quis es, Domine, ut credam 
in eum ? 

Ei dixit ei Jesus: Et vidisli eum ; et qui loquitur 
tecum, ipse est, Tunc prostratus adoravit eum. Nunc 
lavat faciem cordis. Denique jam facie lota cordis, 
€t inuudata conscientia, agnoscens illum non Filiutn 
hominis tantum, quod aute crediderat, &ed etiam 
Filium Dei, quem videbat, ait: Credo, Domine. Sed 
parum est dicere Credo; vis videre qualem credat ? 
Procidens adoravit eum. Si eum Dei Filium non 
credidisset, quem videbat, nuliatenus adorasset eum. 


significare, dum ait: Ut qui non vident, videant ; et 
qui vident, ceci fiunt. (Quid est ut qui non vident, 
videant ? id est : Qui se non videre confitentur, et 
medicum quirunt, ut videant ; et qui vident, c:eci 
fiant. Quid est, qui vident, ceci fiant ? 1d est, qui se 
putant videre, et medicum non quarunt, sed in sua 
czcitate permanent. Ergo istam discretionem voca- 
vit judicium, qua discernit humiles a superbis, cre- 
denles a non credentibus, medicum quzrentes, ab 
eis qui medicum quaerere contemnunt. 0 Domine, 
venisti ut qui non vident videant; recte, quia lumen 
es ; recte, quia dies es ; recte, quia a tenebris liberas 
homines. Hoc omnis anima accipiat, hoc oinnis 
anima intelligat, ut non maneant in tenebris, sed 


B illuminentur ab eo qui illuminat omnem hominem 


venientem in hunc mundum (Joan. 1). Commoti sunt 
ergo verbis istis quidam ex Phariszis : 

Et dixerunt ei : Nunquid et non ceci sumus? Audi 
jam quid est quod eos movebat : Et qui vident, caci 
fiant. 

Dixit eis Jesus : Si cci essetis, non haberetispecca- 
tum, Cum sit czcitas ipsa peccatum, si ceci essetis, id 
est, si VOS Cxecos adverteretis, si vos c:eeos diceretis, 
et ad medicurn curreretis ; si ergo ita caeci essetis, non 
haberetis peccatum. 

Nunc vero quia. dicitis, quia videmus , peccatum ve- 
strum manet, Quare? quia dicendo Videmus, medicum 
non quaeritis, in czcitate vestra remauetis. 

CAPUT X. 

Amen, amen dico vobis : Qui non intrat per ostium in 
ovile ovium, sed ascendit aliunde, fur est, el latro. 
Usque in eum locum: Hoc proverbium dixit eis 
Jesus. 

lili autem non cognoverunt quid loqueretur eis. 
Propter Phariseorum (qui se videre jactabant, cum 
C:eci essent) venenatam et superbam, et insauabilem 
arrogantiam Dominus Jesus ista contexuit, quze in 
liac parabola leguntur, quam ipse illis intelligentibus 
exponere dignatus est: in qua nos salubriter, si ad- 
vertamus, admonuit non gloriari in sapientia humana, 
non in morum dignitate, si humilitas fidei catholicae 
in Christum desit. Multi enim sunt pagani qui secun- 
dum quamdam vitx hujus consuetudinem dicuntur 


Ineumbite ergo orationibus, peccatores, confitemini D boni bomines, innocentes, et quasi observantes ea 


peccata vestra, orate ut deleantur, orate ut minuan- 
lur, orate ut vobis proficientibus ipsa deficiant; tamen 
nolite desperare, et peccatores orate. Quis enim non 
peccavit? A sacerdotibus incipe. Sacerdotibus dictum 
est : Prius offerte sacrificia pro peccatis vestris , et sic 
pro populo (Ezech. 1x ; Hebr. vir). Sequitur : 

In judicium ego in hunc mundum veni , ut qui non 
vident, videant; ei qui vident, c&ci fiant. Quid est quod 
dicit : In judicium ego in hunc mundum veni, dum 
alio loeo dieit : Non enim veni ut judicem mundum ? 
nisi quia aliud est judicium discretionis, aliud 
est judicium damnationis, de quo Dominus ipse ait 
alibi : Qui non credit in me, jam judicatus est (Joan. 
in), id est, damnatus. Hic enim in hoc loco, sicut 


qua3: in lege praecepta sunt, deferentes honorem pa- 
renübus suis, non moechantes, non homicidium per- 
peurantes, non farlum facientes, non falsum adver- 
sus quemquam testimonium perhibentes, et cxtera, 
qux in lege mandata sunt, velut observant, et 
Christiani non sunt, et plerumque se jactant, quo- 
modo isti Pharisei, dicentes: Nunquid et nos caci 
sumus? Sed hxc omnia inaniter faciunt, quia non 
intrant per ostium, sed aliunde tumido fastu. quasi 
per seipsos asceudere quixrunt, Quapropter Domi- 
nus similitudinem proposuit de grege suo, et de 
ostio, qua intratur ad ovile. Quid enim prodest vana 
jactantium. de bene vivendo inflatio, dum ad finem 
perpetualiter bene vivendi vita corum uon perve- 
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niat? Ad hoc enim debet unicuique prodesse benc À peccata dimittit, ut eum sequi duris libezatze vinculis 


vivere, ut detur illi semper hene vivere. Nam si cui 
non datur semper beue vivere, quid prodest ei hene 
vivere? Ad tempus igitur nec. bene vivere dicendi 
sunt, qui finem bene vivendi vel caecitate nesciunt, 
vel inflatione contemnunt, Non est autem cuiquam 
spes vera et certa seroper bene vivendi, nisi agnoscat 
vitam, qui est Christus, et per januam intret in 
ovile. Sunt enim quidam homines qui in suis glo- 
riantur moribus, et alios post se trahere quxrunt, 
non de Christi preceptis instruentes suos sectatores, 
sed suis exemplis vivere eis suadentes; de quibus 
alio loco ipsa Veritas ait: Docentes doctrinas homi- 
num, ct mandata Dei contemnentes (Matth. xv). Wi per 
aliam partem ascendere quaerunt, rapere et occi- 


dere, non ut pastor, salvare atque conservare. De B 


talibus hie dietum est: Sed ascenait aliunde, ille fur 
est, ei latro. Non solum vero tales inveniuntur do- 
ctores inter eos qui sine nomine Christi sunt, sicut 
multi philosophorum, qui suam sapienti2m buceis 
crepantibus veniilabant , et vitam beatam suis 
seeiatoribus promittebant; verum etiam plurimi, qui 
Christiano nomine censebantur, et illuminatos a 
Christo se esse jactitabant, fingentes sibi nova qux- 
que nomina de Christo, eaque fidei catholica con- 
traria, sicut innumerabiles hizretici faciebant, existi- 
mautes se falso nomine per januam, qua Christus 
est, intrare. Sabellius dicit: « Qui Filius est , ipse 
est Pater, sed Filius non est Pater. » Non intrat per 
ostiuin, qui Filium dicit Patrem. Arius dicit: « Aliud 
est Pater, aliud Filius. » Recte diceret, si diceret: 
alius, non aliud ; quando enim dicit aliud, ei contradi- 
cit, a quo audit: Ego et Pater unum. sumus (Hic, 
infra). Nee. ipse ergo intrat per ostium. Przdieat 
enim Christum qualem sibi pingit, non qualem veri- 
tas habet. Photius dicit : « Christus bomo est tan- 
tum, non Deus. » Nec ipse intrat per ostium, quia 
Christus et homo et Deus cst. Huic enim nova laere- 
sis, qu:& nostris temporibus orta est, consentire 
videtur, affirmando et praedicando : Christus, sicut 
quilibet sanctorum, nuncupativus est Deus, et non 
verus. Quid opus est multa percurrere, et multa 
vàua hieresum. dinumerare? Hoc tenete , ovile 
Christi, Ecclesiam catholicam esse eredite. Quicun- 
que vult intrare ad. ovile, per ostium intret, id est, 
per Christum, et. Christum verum Deum, et verum 
Filium Dei praedicet. Nee solum Christum przedicet, 
sed Christi quoque gloriam quarat, non suam. Nam 
multi qu:rendo gloriam. suam, oves Christi sparse- 
runt potius, quam congregaverunt. Humilis estenim 
j»nua Christos Dominus Deus noster, qui ait: 
Discite a me, quia mitis sum , et humilis corde. 
(Math. xi). Qui. intrat. per. hanc. januam, oportet 
humiliet se, ut s»no capite possit intrare. Ili sunt qui 
vocem veri pastoris audiunt. Ili sunt quos. proprias 
'oves nominatim verus pastor vocat: 4e his dictum 
est: Gaudete et. exsultate ,| quoniam nomina vestra 
scripla. sunt in. celis (Luc. x). linc enim eas vocat 
nominatim. Et quis alius eas emittit, ni-i qui eorum 


possunt? Et quis eas praecedit, quo eum sequuntur, 
nisi qui resurgens a mortuis jam non moritur, et 
mors illi ultra non dominabitur? Mas vero educit 
afide ad speciem; et ante istas vadit, quia prior 
omnium ascerdit in colum ; et qux sunt oves su, 
illum sequuntur, quia sciunt vocem docetring su. 
Alienos vero ductores non sequuntur, sed fugiunt ab 
eis, quia non noverunt voeem, id est doctrinam, 
alienorum, Sed loquente Domino Jesu, non intel- 
lexerunt, qui audierunt (/sa. vi) ; incrassatum enim 
habuerunt cor, el graviter audierunt (Act. xxvi). 
Nominat ostium , nominat ovile , nominat oves, 
commendat hzc omnia, sed nondum exponit. Lega- 
mus ergo quia venturus est ad ea verba in quibus 
nobis aliqua qux dixit dignetur exponere ; ex quorum 
expositione dabit nobis fortasse etiam illa que non 
ex posuit intelligere. Pascit enim manifestis, exercet 
obscuris. Audiamus exponentem , qui audivimus 
proponentem. 

Dicit ergo eis iterum Jesus: Amen, amen dico vobis, 
quia ego sunt ostium ovium. Ecce ipsum ostium, quod 
clausum posuerat, aperuit. !pse est ostium. Agnovi- 
mus, iutremmus, ut nos intrasse gaudeamus. 

Omnes quotquot. venerunt, fures sunt. et. latrones, 
Quid est hoe, Domine? Omnes quotquot venerunt. 
Quid enim ? tu venisti. Sed intellige : Quines quotquot 
venerunt, dixit, utique pr:ter me. Recolamus ergo. 
Ante adventum ipsius venerunt prophelz ; nunquid 
fures fuerunt. et. latrones? Absit. Non preter illum 
venerunt, sed cum illo venerunt. Cum illo, inquam, 
venerunt, quia venturus praecones mittebat, et eorum 
corda quos miserat possidebat. Cum illo ergo vene- 
runt, quia cum verbo Bei venerunt. f/go sum, inquit, 
via, veritas et vita (Joan. 1v). Ipse est veritas. Cum 
illo venerunt, quia veraces fuerunt, et veritatem 
pradicaverunt. Quotquot autem preter illum vene- 
runt, fures suut et latrones. Per se venerunt, quia per 
eum missi non fuerunt, dicente Apostolo: Quonodo 
pra /icabunt, nisi mittantur. (Kom. x)? Et quia per se 
venerunt, et non sunt ab eo missi, fures sunt et la- 
trones, Nam ante adventum Christi falsi fuerunt in 
populo Dei Prophet:e, falsi doctores, sicut post ad- 
ventum illius sub nomine Christiano quamplurimi 


D falsi fuerunt doctores, nec doctores, sed seductores ; 


non pradicatores , sed przedatores , latrocinia exer- 
centes, non sani doctrina: inhzxrentes, sed falsz, 
de quibus dictum est: F'ures sunt, et latrones, id est, 
ad furandum et occidendum venerunt. Sed non au- 
dierunt eos jlix qu:& vera sunt oves, non sub pelle 
ovina lupinum cor abscondentes. Igitur qui ante ad- 
ventum Christi przdicaverunt, eodem spiritu praedi- 
caverunt, quo Apostoli et sancti doctores, qui post 
adventum Christi veritatis viam mundo ostenderünt- 
Quotquot autem illo tempore crediderunt, vel Abra- 
ham, vel Is2ac, vel Jacob, vel Mosi, vel aliis patriar- 
chis, aliisque prophetis Christum pranuntiantibus, 
oves eran!, et Cliristum crediderupi, non alienain 
vocein, sed ipsius Christi audierunt. Nam judex cla* 
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mabat in precone, dum | praeco judicem annuntiabat A mecum eris im paradiso (Luc. xxiti). Sequitur 6e boni 


venturum, Alii sunt ergo quos non audierunt oves , 
iu quibus non erat vox Christi, errantes, falsa do- 
centes, inania garrientes, vana fingentes, miseros 
seducentes, sicut pseudoprophetx, sicut scrib» et 
Pharissi temporibus ipsius Domini. Ili sunt qui ve- 
nerunt per se, et non sunt. a judice missi. Ilis vcro 
cum doctrinis suis procul expulsis, videamus quos 
non Pastor bonus vocat. Dicit enim : 

Ego sum ostium, per me si quis introierit , salvabi- 
tur, et ingredietur, et egredielur, et pascua inveniet. 
Et per hoc evidenter ostendit, non solum pastorem, 
sed etiam oves intrare per ostium. Sed quid est, 
ingredietur et egredietur, et pascua inveniet? Ingredi 
quippe in Ecclesiam per ostium Christum, valde 
bonum est. Exire autem de Ecclesia, sicut ait ipse 
Joannes evangelista in Epistola sua : Ex nobis exie- 
runt, sed non erant ex nobis (1 Joan. 11), non est uti- 
que bonum. Talis ergo egressus non posset a bono 
Pastore laudari, ut diceret : Et ingredietur et egre- 
dietur, 2t pascua inveniet, Est ergo aliquis non solum 
ingressus, verum etiam egressus bonus per ostium 
bonum, quod est Christus, Sed quis est ille laudabi- 
lis et beatus egressus? Possim quidem dicere ingredi 
nos, quando interius aliquid cogitamus, egredi au- 
tem, quando exterius aliquid operamur, et quoniim, 
Sicut dicit Apostolus , per fidem habitat Christus in 
cordibus nostris, egredi per Christum, esse secundum 
ipsam fidem etiam foris, id est, coram bominibus 
operari; unde et in psalmo dieitur : Exiet homo ad 
opus suum (Psal. cin) ; et ipse Dominus dicit : Luceant 
opera vestra coram hominibus (Matth. v). Sed plus me 
delectat quod ipsa Veritas tanquam Pastor bonus, et 
ideo doctor bonus, quodam modo nos admonuit se- 
eundum quem medum intelligere debeamus | quod 
ait : [ngredieiur et egredietur, ct pascua inveniet, cum 
secutus adjunxit : 

Fur non venit, nisi wt fure'ut, et mactet, et perdat ; 
ego veni u! vitam habeant, el. abundantius. habeant. 
Videtur enim dixisse ut vitam habeant ingredieates. 
Non autern potest quisquam per ostiurn, id est, per 
Christum egredi ad zternam vitam , quas erit in 
specie, nisi per ipsum ostium, hoc est, per eumdem 
Christum, ia Ecclesiam ejus, qued est ovile ejus, 
intraverit ad vitam temporalem, quz est in fidem ; 
ideo ait: Ego veni ut vitam habeant, hoc est, fidem, 
quie per dilectionem operatur; per quam fidem in 
ovile ingrediuntur ut vivant, quia ;dslus ez fide vivit 
(Habac. m). Et abundantius ha^eant, qui perseveran- 
do usque in finem, per illud ostium, id est, per fidem 
Christi egrediuntur, quor;am veri fideles moriuntur, 
et abundantius habebvat vitam, veniendo quo pastor 
ille pracessit, ul'« nunquam deinde moriantur. 
Quamvis ergo et nic in ipso ovili non desint pascua 
(quoniam ad atrumque possumus intelligere quod 
dictum est * Et pascua inveniet, id est, et ad ingres- 
sui, et egressum), tamen vere pascua invenient ubi 
saturentur qui esuriunt. et. sitiunt. justitiom (Matth. 
Av). Quidam pascua inveuit, cui dictum est : /?odie 


pastoris perfectione sententia Domini, et de mali 
pastoris fuza, quem inercenarinm nominat. 

Ego sum, inquit, Pastor bonus, Pastor bonus ani- 
mam suam dat pro ovibus suis; mercenarius autem 
fugit , quia mercenarius est, non pertinet ad eum de 
ovibus, Loqueris Dominus Jesus ovibus Suis, eL prze- 
sentibus et futuris, qu:e tunc aderant, quia erant ibi 
jam oves ejus, erant qux futurz erant oves ejus, et 
in. przssentibus et futuris, et illis et nobis, et quot- 
quot etiam post nos fuerint oves ejus, quam suas 
amet, ostendit. Oiines ergo audient vocem pastoris 
sui, dicentis : Ego sum Pastor bonus, non adderet 
bonus, nisi essent pastores mali. Sed pastores mali 
ipsi sunt fures et latrones, aut certe, ut multam, 
mercenarii. Omnes enim hic personas quas potait 
requirere, distinguere, nosse debemus. Aperuit enim 
viazn ad duas res Dominus, quas quodammodo clau- 
SaS posuerat. Jam scimus quia ostium ipse est, sci- 
mus quia pastor ipse est. Fures et latrones qui sint, 
priori sententia patefactum est, Nunc autem audivi- 
mus mercenarium , audivimus et lupum, nominatus 
est et ostiarius. In bonis ergo ostium est, ostiarius, 
pastor, et oves ; in malis fures et latrones, mercena- 
rius et lupus. Ostium Dominum Jesum Christum 
accipimus, pastorem ip:um. Ostiarium nobis quz- 
rendum reliquit, et quid ait ad ostiarium ? 

Huic, inquit, ostiarius aperit. Cui aperit? pastori ; 
quid aperit pastori ? ostium , et quis est ipsum 
ostium ? ipse etiam pastor. Diversa sunt nomina, 
pastor, ostium, ovis, unum aliquid significantia. 
Nam ipsius Domini verba paulo ante audivimus : 
Ego sum ostium, Et hic modo lectum est nobis : Ego 
sum pastor, qui etiam ab amico sponsi agnus nomi- 
natur, sicut in hoc praesenti Evaugelio audivimus : 
Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi (Joan. 1), 
de quo multo ante propheta pradixit : Tunquam ovis 
ad occisionem duclus est (Isa. i1) ; quamvis totum 
corpus suum oves illius intelligantur. Potest et ille 
ostiarius intelligi, quia nemo ingreditur, vel egre- 
ditur, nisi eo aperiente, quia habet clavem David ; 
qui aperit, et nemo claudit ; claudit, et nemo aper 
(Apoc. 11). Non ergo pigeat nos secundum quamdam 
similitudinem ipsum ostiarium accipere, quem et 
ostium. Quis est ostiarius, nisi qui aperit? Quis 
aperit, nisi qui se exjonit ? dicente ipso : Ego sum 
via, veritas et vita (Joan. xiv). Si forte tibi voluntas 
est aliam quaxrere personam ostiarii, Spiritus sauctus 
est, de quo ipse Dominus discipulis suis ait : Ipse 
docebit vos omnem veritatem (Joan. xvi). Ostium qui- 
dem Chiistus, Christus quidem veritas. Quis aperit 
ostium, nisi qui docet omnem veritatem ? Dum Do- 
minus boni pastoris opus ostendere voluit, seipsum 
proposuit in exemplum, dicens: Bonus pastor ani- 
mam suam ponit pro ovibus suis. Fecit quod monuit, 
ostendit quod jussit. Animam suam posuit pro ovibus 
Suis. Ostensa est nobis de contemptu mortis via 
quam sequamur, apposita forma , cui imprimamue. 
Prinum ncbis cst exteriora nostra misericorditer 
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ovibus ejus impendere; postremum vero, si necesse À — Ego sum pastor bonus. Atque subjungit : Et cogno- 


sit etiam mortem nostram pro eisdem ovibus mi- 
nistrare, Quis non dat pro ovibus substantiam suam, 
quando pro his daturus est animam suam? Expo- 
suimus, vel magis Domino docente intelleximus quis 
sit pastor, quis ostium, quis ostiarius, qux etiam et 
oves, necnon qui sint fuves etlatrones, coguovimus ; 
sed modo de mercenario et lupo consideremus, de 
quibus ipse Dominus dixit : 

Mercenarius autem, et qui nonest pastor, cujus non 
sunt oves propric, videt lupum venientem, et dimittit 
oves, el fugit. Non pastor, sed mercenarius vocatur, 
quia non pro amore intimo oves Dominicas, sed ad 
temporales mercedes pascit. Mercenarius quippe est, 
qui locum quidem pastoris tenet, sed lucra animarum 
non quzerit, terrenis commodis inhiat, honore pre- 
lationis gaudet, temporalibus lucris pascitur, impeusa 
sibi ab hominibus reverentia ketatur. Ist: sunt enim 
mercedes mercenarii, ut pro eo ipso quod in regimi- 
ne laborat, hoc quod quxrit inveniat, et ab h:eredi- 
tate gregis in posterum alienus exsistat. Lupus enim 
super oves venit, cum quilibet injustus et raptor fide- 
les quosque atque humiles opprimit. Sed is qui 
pastur esse videbatur, et non erat, relinquit oves, 
et fugit, quia dum sibi ab eo perieulum metuit, ve- 
Sistere ejus injustitix:e non presumit. Fugit autem, 
non mutando locum, sed subtrahendo solatium. 
Fugit, quia injustitiam vidit, et tacuit. Fugit, quia 
se sub silentio abscondit. Sed est alius lupus, qui 


sine cessatione quotidie, non corpora, sed mentes (Y 


dilaniat, malignus videlicet spiritus, qui caulas tide- 
lium insidians circuit, et mortes animarum quarit 
(1 Petr. v) ; de quo lupo mox subditur : 

Et lupus rapit et. dispergit oves. Lupus venit, et 
mercenarius fugit, quia malignus spiritus mentes 
fidelium in tentatione dilaniat, et is qui locum pas- 
loris tenet curam .sollicitudinis non habet. Anima 
pereunt, et ipse de terrenis commodis l:etatur. Lupus 
rapit et dispergit oves, cum alium ad luxuriam per- 
tahit, alium in avaritiam accendit, alium in super- 
biam erigit, alium per iracundiam dividit, hunc 
invidia stimulat, illum in fallacia supplantat. Quasi 
ergo gregem lupus dissipat, cum fidelium populum 
diabolus per tentationes necat; sed contra hiàsc mere 
cenarius nullo zelo accenditur, nullo fervore dile- 
ctionis excitatur, quia dum sola exteriora commoda 
requirit, interiora gregis damna negligenter pati- 
iur; unde et mox adjungitur: 

Mercenarius autem fugit, quia mercenarius est, et 
non pertinet ad eum de ovibus. Sola ergo causa est 
ut mercenarius fugiat, quia mercenarius est ; ac si 
aperte diceretur : Stare in periculo ovium non po- 
lest, qui in eo quod ovibus prxest, non oves diligit, 
sed lucrum terrenum quarit. Dum enim honorem 
aanplectitur, dum temporalibus commodis l:zetatur, 
opponere se contra periculum trepidat, ne quod 
diligit amittat. Sed quia Redemptor noster culpas 
lieti pastoris innotuit, iterum formam, cui debea- 
mus imprimi ostendit, dicens : 


sco meas, loc est, diligo, et cognoscunt me mea. 
Ae si patenter dicat : diligentes obsequuntur. Unde 
mox subjunxit : 

Sicut novit me Pater, et ego cognosco Patrem, et 
animam pono pro ovibus meis. Ac si aperte dicat : In 
hoc constat, quia et cognoseo Patrem, et cognoscor 
3 Patre, quia animam meam pono pro evibus meis; 
id est, ea charitate qua pro ovibus morier, quantum 
Patrem diligam, ostendo. Quia vero non solum Ju- 
dom, sed etiam gentilitatem redimere venerat ad- 
juugit : 

Et alias oves habeo, que non sunt ex hoc ovili ; el 
illas oportet me adducere, et vocem meam audient, et 
fiet unum. ovile et wnus pastor. Redemptionem no- 
stram, quia ex gentili populo venimus, Dominus 
aspexerat, cum se adducere et alias oves dicebat. 
lloc quotidie fieri, fratres, aspicitis, hoc reconci- 
liatis. gentibus factum hodie videtis. Quasi ex 
duobus gregibus unum ovile efficit, quia Judaicum 
et gentilem populum in sua fide conjungit; Paulo 
attestante, qui ait: Ipse est pax nostra, qui fecit 
utraque. unum (Ephes. n). Dum enim ad :eternam 
vitam ex utraque natione simplices eligit, ad ovile 
proprium oves deducit, de quibus profecto ovibus 
rursum dicit : 

Üves meg vocem meam audiunt, el ego cognosco 
eas, et sequuntur me, et ego vitam a'ernam do eis. De 
quibus et paulo superius dicit: Per me si quis in- 
troierit, salvabitur, et ingredietur, et egredietur, «t pa- 
scua inveniet. Ingredietur quippe ad fidem, egredie- 
tur vero a fide ad speciem, a credulitate ad con- 
templationem. Paseua autem inveniet in. zterna 
refectione. Oves ergo ejus pascua invenient, quia 
quisquis illum corde simplici sequitur, stern: 
viriditatis pabulo nutritur. Qux» autem sunt ista- 
rum ovium pascua, nisi zterna gaudia sempiterne 
virentis paradisi ? Pascua namque electorum sunt 
vultus priesentis Dei , qui dum sine defectu conspi- 
citur, sine fine meus vit» cibo satiatur. Sequitur : 

Propterea me diligit Pater, quia ego pono animam 
meam, et iterum sumam eam. Quid dicit? Propterea 
me Pater diligit, quia morior ut resurgam. Cum 
magno enim pondere dictum est : Ego : Quia ego, 


D inquit, pono animam meam. Ego pono. Quid est, ego 


pono? Ego, inquit, illaàm pono. Non glorientur Ju- 
dzi. Sxvire polueruut, potestatem habere non po- 
tuerunt. Saeviant quantum. possunt ; si ego noluero 
ponere animam meam, quid sxviendo facturi sunt ? 
Uua responsione prostrati sunt, quando eis dictum 
est : Quem quagritis? dixerunt Jesum, et ait eis : Ego 
sum; redierunt reiro, et ceciderunt (Joan. xvin). Qui 
ceciderunt ad unam vocem Christi morituri, quid 
facient sub vocem judicaturi ? Ego, inquit, pono ani- 
mam meam. Non glorientur Judzi, quasi qui prz- 
valuerunt ; ipse posuit animam suam. Sicut potesta-. 
tem babuit ponendi, ita habuit et potestatem resu- 
mendi: quod aliis verbis in hoc ipso Evangelio 
ostendit dicens : Soltite. templum hoc, et in tribua 
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diebus. xcitabo illud (Joan. 1). Qued evangelista se- A ponendi animam meam. Ponit eam caro, sed ex po- 


tutus exposuit: Hoc enim dicebat de templo corporis 
sui (1bid.); et adjunxit discipulos suos bic verba 
rememorasse, cum resurrexisset Jesus a mortuis. 
Hoc suscitabatur, quod moriebatur. Nam Verbuin 
mori non potuit, nec anima illa mortua fuit. Caro 
tantum mortua est, ct resurreiit tertia. die. Sed 
qusrendum est quid sit quod dixit : Ego pono ani- 
mam meam. Quis posuit? quem posuit? Quis est 
qui posuit? Quid est Christus? Verbum et homo; 
nec sic homo, ut sola caro ; sed quia homo constat 
ex carne et anima, totus autem homo in Christo ; 
non enim partem deteriorem suscepisset, et partem 
meliorem deseruisset, pars quippe hominis melior 
est anima quam corpus. Quia ergo totus homo in 
Christo, quid est Cliristus? Verbum, inquam, eli 
homo. Verbum caro factum est (Joan. 1) ; id est, Deus 
homo factus est. Dicit enim : Porestatem habeo po- 
mendi animam meam, et potestatem habeo iterum su- 
menzdi eam, Christos autem et pro nobis posuit, et 
quando voluit posuit, et quaudo voluit sumpsit 
auimam suam. Ponere ergo animam, mori est. 
Sic et Apostolus Petrus Domino dixit : Animan: 
meam propter te. ponam (Joan. xm); id est, pro 
te moriar carne. Caro posuit animam suam, et 
caro iterum sumpsit animam ; ron tamen pote- 
State sua caro, sed potestate iubabitantis Verbi 
Dei. Verbum vero Dei nunquam posuit animam, 
ex quo assumpsit eam, in unitatem persona sihi ; 
sed a carne anima posita est, et iterum resum- 
pta per potestatem divinitatis. Caro ergo posuit 
animam suam exspirando. Vide ipsum Domiuum in 
eruce, quid dixit: Sitio (Joan. xix). Qui aderant 
tinzerunt spongiam in ace:o, alligaverunt arundini, et 
app.suerunt ori ejus. Quod cuim accepisset. ait : Per- 
"fectum. est. (Ibid.). Quid est, perfectuin est? impleta 
sunt omuia qua ante mortem futura fuerant jiro- 
phetata. Et quia potestatem habebat quando vellet 
ponendi animam suam, posteaquam dixit : Perfectum 
«8t : ait evangelista : Et inclinato capite tradidit spiri- 
tum. Quod ibi dicitur: Tradidit, hic dictum est, 
Ponit, qvia uuum est. tradere et ponere. Quis tra- 
didit ? quem tradidit? Spiritum tradidit, caro illum 
tradidit. Quid est, caro illum tradidit? Caro illuin 
emisit, caro illum exspiravit. ideo enim dicitur exspi- 
rare, id est, extra spiritum fieri, quomodo est exsu- 
lare, extra. solum fieri. Quod hic dicit : Potestatem 
habeo ponendi animam meam, ibi dictum est : /ncíi- 
n&to capite tradidil spiritum, qui spiritus anima est, 
Cum ergo exit anima a carne, et remanet caro sine 
anima, tunc homo ponere animam dicitur. Quando 
Christus animam posuit? quando Verbum voluit ; 
principatus enim in Verbo erat; ibi potestas erat, 
quando poneret caro animam, quando sumeret. Sic- 
ut enim unus homo anima et corpus, sic unus Chri- 
$tus verbum et homo. Anima et corpus dux res 
$unl, sed unus homo. Venbum et homo dus res 
sunt, sed unus Cbristus. Nen o enim titubet in fide, 
quando audi Dominum dixisse : Potestatem | habeo 


testate. Verbi. Sumit eam caro, sed ex potestate 
Verbi. Verbum, anima, caro, unus est Christus ; et 
dum earo occisa fuit, Christus occisus fuit; et dum 
caro animam resumpsit, Christus animam resumpsit, 
quia quidquid ibi factum cst in dispensatione hu- 
man: salutis, totas unus Christus egit, unus Filius 
Dei proprius et perfectus, unus Deus verus et omni- 
potens : homo propter Verbum Deus, Deus propter 
hominem homo : sicut dietum est: Verbum caro fa- 
ctum est (Joan. 1). Sed h:sc omnia, unde impleren- 
tur, subsequenti verbo ostendit. 

Hoc, inquit, mandatum accepi a. Patre meo. Ver- 
bum non verbo accepit. mandatum, sed in Verbo 
unigenito Patris est omne mandatum. Cum autem 


B dicitar Filius a Patre accipere quod substantialiter 


habet, quomodo dictum est: Sicut Pater habet vitam 
in semetipso, sic dedit Filio vitam habere in semetipso 
(Joan. v), cum Filius ipse sit vita, non potestas 
minuitur, sed generatio ostenditur, quoniam Pater 
non quasi ei Filio qui imperfectus natus est aliquid 
addidit, scd ei quem perfectum genuit omn'a gi- 
gnendo dedit. Ita illi dedit sua: zequalitatem, quen 
non genuit inzqualem. Sed h«c loquente Domino, 
quoniam lux lucebat in tenebris, et tenebre eam 
non comprehendebant, 

Dissensio iterum. [acta est inler Judaeos propter 
sermones hos. Dicebant autem multi ex ipsis: Da- 
monium habet, et insanit; quid eum auditis ? Iste 
fuerunt densissima» tenebra. 

Alii dicebant : Ilgc verba non sunt demonium ha- 
bentis, numquid demonium potest oculos ce'corum 
aperire? Jam istorum oculi eceperant aperiri, et 
aliquid lucis videre, et veritatis aguoscere. Audivi- 
mus patientiam Domini, et inter opprobria Juiao- 
rum salutis predicationem. Sed illi obdurati magis 
eum tentare aggressi sunt, quam verbis illius obe- 
dire. 

Facta sunt, inquit evangelista, encenia in Jeroso- 
[ymis, et hiems erat; et ambulabat Jesus in templo in 
porticu Salomonis. Encznia autem vocabatur solein- 
nitas dedicationis templi,*quam populus Dei ex an- 
tiqua patrum traditione per annos singulos cele- 
brare consueverat. Sed notandum est, quod hzc 


Dencazuia, qux hic leguntur, non ad primam templi 


dedicationem, sed ad ultimam pertinent : quod ex 
eo facile colligitur, quia hieme facta referuntur. 
Prima siquidem ejusdem templi dedicatio a Salo- 
mone tempore autumuí, secunda autem a Zorobabel 
et Jesu sacerdote tempore veris, tertia a Juda Mac- 
chabzeo tempore hiemis est faeta, quando specialiter 
constitutum esse legitur ut. eadem dedicatio per 
omnes annos in memoriam solemnibus renovaretur 
ofüciis (4I Reg. vi, vii; Isai. vi; I1 Mach, 1v)? 
qu:e etiam ad tempus usque Dominiez Incarnationis 
observata fuit, sicut modo, cum legeretur Evange- 
lium, audivimus. Quas etiam dedicatio salubri con- 
suetudine iu. Ecclesiis Christi servari moderno tem- 
pore dignoscitur. Considerandum est quare evan- 
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esse, Omnino propter duritiam Judsorum, et infide- 
litatem, quxe frigoris nomine siepe designari legi- 
tur, Et ambulabat Jesus in porticu Salomonis. Si ergo 
Dei Filius ambulare voluit in templo, in quo caro et 
sanguls brutorum animalium offerebatur, multo ma- 


gis nostram orationis domum, ubi carnis ipsius ac. 


sanguinis sacramenta celebrantur, visitare gaudebit, 
$i perambulare non despexit porticum, in quo rex 
quondam mortalis ac terrenus, quamvis potentissi- 
jynus ac sapientissimus, ad orandum stare solebat, 
quanto magis penetralia cordium nostrorum invi- 
sere atque illustrare desiderat, si tamen ea porticum 
esse Salomonis, hoe est, si ea timorem suum, qui 
est initium sapienti:, habere perspexerit? Neque 
enim putandum est quia domus solummodo, in qua 
ad orandum vel ad mysteria celebranda conveni- 
mns, templum sit Domini; et non ipsi, qui in uo- 
mine Doraini convenimus, multo amylius templum 
ejus appellemur et simus, cum manifeste dicat Apo- 
$tolus: Vos estis templum Dei vivi, sicut dicit Deus, 
Inhabitabo in eis, et inter illos ambulabo (11 Cor. vi). 
Ostendit ergo evangelista cur dixisset Aiemis tempore, 
dum iuquit : 

Circumdederunt eum Judei, Cireumdederunt ita- 
«que eum tentationis gratia, nou veritatis agnosceudae 
voluntate, el dicebant : 

Quousque animam nostram tollis ? Si tu es Christus, 
dic nobis pilam. Hxc vero non. veritatem | fidei. in- 
quirendo, sed illi, quem interrogabant, insidiando, 
€t calumniam struendo, dicebant, uL invenirent 
quando accusarent eum , nolentes eum credere 
Deum, sed hominem purum tantummodo futurum, 
et regem ca'teris homiuibus excelsiorem esse ventu- 
rum; qua etam dementia posteri eorum usque in 
presens, et donee Antichristum pro Christo susci- 
piant, errare non cessant. Etsi se Dominus Jesus 
Christus esse responderet, cogitabant eum tradere 
potestati praesidis puniendum, quasi contra Augusium 
repugnans, illicitum sibi usurparet imperium. Sed 
ipse nostrae saluti eonsulens, propter quos hxc seri- 
benda eraut, id responsum iemperavi! suum, ut ct 
calumniatorum ora concluderet, ct quia Christus est, 
fidelibus aperta voce panderet. !ili enim de hom.ne 
Christo quaerebant, ipse autem divinitatis sua, qua 
szqualis est Patri, palam mysteria narrat, Quid ergo 


Judi eircumdantes Domiuum dixerunt, videamus : 


Quousque, inquiunt, animam nostram tollis ? Si tu es 
Christus, dic nobis palam. Non venit Christus in se 
credentibus animam "ollere, sed animam | vivificare, 
Sed ipsi sibi Judii animam per infidelitatem. tule- 
runt, qui tentare Christum, non in Christum credere, 
congregati sunt. 

liespondit eis Jesus. Loquor. vobis, et uon. creditis. 
Proprie ostendit quis esset, dum dixil : Loquor vo- 
bis, id est, Verbum Dei coxteruum patri, quia opera, 
quie f»cit in. nomine. Patris, tesiimonium perhibent 
quod est Filius Dei, qui gloriam suam non qusesivit, 
sed ejus qui misit illum quia una est gloria Patris 


quiverunt, de quibus ait : 

Sed vos non creditis. Causamque reddit cur. non 
crederent. 

(Quia non estis ex ovibus meis. Oves sunt crelendo, 
oves sunt pastorem sequendo, oves sunt. f'edeimpto - 
rem non contemnen(do, oves sunt per ostium intran- 
do, oves sunt exeundo, et. pascua inveniendo, Quo- 
modo ergo istis dixit : Non estis ex ovibus meis? 
qui^ videbat eos ad sempiternam futuros perditio - 
nem, non ad v.tam zeternam sui sanguinis pretio com- 
paratos. 

Oves mede vocem meam audiunt, et ego. cognosco 
cas, et sequuntur me, et ego vitam eternam do eis. Dicit 
enin cognosco eas. Consueludo saucts$ Scripiurae 
est dicere Dominum nosse quidquid eligit, Apostolo 
dicente : Novit Dominus qui sunt ejus (11 Tim. 1) ; 
et illud nescire, quod non approbat dignum vitze 
w*ternz. Unde ad impios dicturus erit ; Non novi 
vos (Matth. vu). Sequitur de ovibus : Et ego vitam 
eternam do eis. Mec sunt pascua qux superius pro- 
musit ovibus suis, ubi nulla herba crescit, totum 
viret, totum viget, totum integrum permanet, et quid 
quid semel accipitur, semper habe'ur. 

Et non peribunt in aternum. lic subaudicndum 
est quomodo vos peribitis, quia non estis ex ovibus 
icis. 

Et non rayiet eas quisquam de manu mea, ld est, 
po.estate mea. 

P.ter meus quod dedit mihi , majus omnibus est, 
Quod edit Pater Fito majus omnibus est, ut ipse illi 
esscl umgenitus Filius, sequalis, consubstantialis. Quid 
est quod dedit? Utique gignendo dedit, quia non mi- 
norem sibi genuit, non tempore posteriorem , sed 
cozternum , sine initio temporis semper Deum. Non 
est dicendum : Non erat antequam natus erat. Nun- 
quam enim non natus erat, qui Patri coxternus erat. 
Qui sapit, capit; qui non capit , credat. Nutriatur 
fide, ut possit capere verbum Dei , quia Verbum Fi- 
lius. Semper ergo Filius, et semper aequalis. Non 
cnim cresceudo, sed nascendo :equalis est, qui seme 
per natus de Patre Filius, de Deo Deus, de xterno 
coxternus, Pater autem non de Filio Deus, Filius de 
Patre Deus. 1deo Patcr gignendo dedit ut Deus esset, 


D gignendo dedit ut equalis esset, hoe est, quod majus 


est omnibus. ldeo transcendit iste Joannes omnes 
altitudines creaturarum , et miilia exercitus angelo- 
rum , et magna omnia , et pervenit ad illud , quod 
majus est omnibus, et dicit : In principio erat Verbum, 
et Verbum erot apud Deum, etDeus eratVerbum (Joan.1). 
Moc est quod majus omnibus est, id est, ut sim Ver- 
bum ejus, ut sim unigenitus Filius ejus, ut sim 
splendor lucis ejus. Ideo nemo rapit oves de manu 
mea. 

Et nemo potest rapere de manu. Pátris mei. Manus 
Patris et vanus Filii una manus est, id est, una po- 
testas, quia una divinitas , uua majestas, una xeter- 
nitas, una aquali:as. Quam videlicet sequalitatem 
ipse Dominus in d:vinitate babuit, priusquam mun- 


ndi aid. 
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dus esset, apud Patrein (Joan. xvii), ipse in hunili- A 
tate ex tempore Incarnationis accepit, et nemo potest 
;apere de mauu Patris mei. Aperte dans intelligi 
unam atque indissimilem esse manum, hoc est, vir- 
tutem suam, ei Patris; atque ideo Christum se esse 
credendum , qui non , sieut exteri , factus per gra- 
tiam ex tempore, sed verus semper exstiterit Filius 
Dei, quod etiam sequenti sententia luce clarius ape- 
rit, dicens : 

Ego et Pater unum sumus, Unum, inquit, sumus ; 
una nobis substantia, una est divinitas, una z:eternitas, 
perlecta sequalitas, dissimilitudo nulla. Quibus pro- 
fecto verbis non. pr»sentem solummodo Judxorum 

| questionem, qua an ipse esset Christus, interroga- 
baut, explicavit, sed etiam hereticorum perfidiam , 
quam futuram providit, quantum sit exsecranda , 
monstravit. Conticescat. Sabellius audiens Ego et 
Pater , qui unam personam Patris et Fiiii prava do- 
etrina disseruit ; nam Ego et Pater du: sunt personae. 
Item erubescat Arius audiens, Ünum sumus, qui duas 
naturas in Patre et Filio astruit, dum unum unam 
naturam significat , sicut sumus duas personas. Se- 
quamur apostolicam fidem, quam beatus Petrus prin- 
ceps Apostolorum confessus est: Tu es Christus filius 
Dei vivi (Math. xvi). Judzi, videlicet, verba Domini 
audientes, liucusque sustinuerunt; dum vero ait: £go 
et Pater unum sumus, non pertulerunt, sed more suo 
duri, ad lapides cucurrerunt, sicut Evangelista dicit: 

Tulerunt lapides, ut lapidarent eum. Dominus, quia 
non patiebatur, quod nolebat pati, et non est passus, 
nisi quod voluit pati , adhuc eos lapidare cupientes 
alloquitur. Sustulerunt Judi lopides , ut lapidarent 
illum. 

- ltespondii eis Jesus: Multa bona opera ostendi vobis 
ex Patre meo; propter quod eorum opus me lapidatis? 
Ei responderunt: De bono opere non lapidamus te, sed 
de blasphemia, quia tu homo cum sis , facis teipsum 
Deum. Ad iltud hoc responderunt, quod dixerat ; Ego 
et Pater unum sumus. Ecce Judzi intellexerunt quod 
Ariani non intelligunt. Ideo enim irati sunt, quoniam 
senserunt non posse dici: Ego et Pater unum sumus, 
nisi ubi :qualitas est Patris et Filii. Doininus autem 
vide quid responderit pravis. Videt eos non ferre 
splendorem veritatis, et eos tentavit in verbis. 

Nonne scriptum est in lege vestra (id est, vobis data) f) 
quia, Ego diai : Dii estis ? Deus dicit per prophetam 
in psalmo hominibus : Ego dixi : Dii estis (Psal. 
LXXX1); et legem appellavit Dominus generaliter omnes 

. ias Scripturas , quamvis alibi specialiter dicat le- 
gem, à prophetis eam distinguens, sicut est : Lex 
ei prophete usque ad Joannem (Mauh. xi) ; et in his 

. duobus preceptis tota lex et propheue (Matth. xxvii). 

. Aliquando autem in tria distribuit easdem scripturas, 

— ubi ait : Oportebat. impleri omnia, qug scripla sunt 

in lege el prophetis et psalmis de me (Luc. xxiv). Nunc 
vero etiom psalmos legis nomine nuncupavit, ubi 
seriptum est : £go dixi : Dii estis. 

Si illos dixit Deos, ad quos sermo Dei factus est, 
€i non potest solvi Scriptura, quam Pater sanclificavit 





el misit in. mundum, vos dicitis : Quia blasphemas, 
quia dixi : Filius Dei sum. Sermo Dei factus est ad 
homines, ut dicerentur dii, ipsum Verbum Dei, quod 
est apud Deum. Si ergo homines parücipando fiunt 
dii ; unde participant, non est Deus? Si lumina illu- 
minata, dii sunt, lumen quod illuminat , quomodo 
non est Deus? Si. calefacti quodani modo igne salu- 
tari, dii efficiuntur, unde caleflunt, non. cst Deus? 
AÀccedis ad. lumen, illuminaris, et inter filios Dei 
numeraris. Si recedis a lumine, obscuraris, et in 
tenebris computaris. lllud tamen lumeu nec accedit 
3d se, quia non reeedit a se. Si ergo vos deos facit 
sermo Dei, quomodo non est Deus verbum Dei Pa- 
tris? 

Ergo Pater. sanctificavit Filium suum, et misit. in 
mundum. Forte aliquis dicat : Si pater eun saucti- 
ficavit, aliquando sanctus non erat. Sic ergo sancti- 
ficavit, quumo'lo genuit. Ut enim sanctus esse!, gi- 
gnendo ei dedit, quia sanctum eum genuit. Nam si 
quod sanctilieatur, ante non erat sanctum, quomodo 
dicimus Deo Patri : Sancüficetur nomen tuum 
(Mauh. vi) ? 

Si non facio opera Patris mei, nolite credere mihi, 
Si autem facio , et si mihi non vultis credere, operibus 
credite, ut cognoscaiis et credatis quia in. me est Patet, 
et ego in illo. Quomodo possunt dicere homines : Si 
enim bene cogitemus, in Deo sumus ; et si bene vi- 
vamus, Deus in nobis est. Fideles participantes ejus 
gratiam, illuminati ab ipso, in illo suus, et ipse in 
nobis. Sed non sic unigenitus Filius. llle in Patre, 
et Pater in illo, tauquam qualis in eo, cui est 
iequalis. Denique nos aliquando possumus dicere : 
In Deo sumus, et Deus in nobis. Ego et Deus unum 
sumus, nunquid possumus dicere? [n Deo es, quia 
Deus continet te. Deus est in te, quia templum Dei 
facetus es. Sed nunquid quia in Deo es, et Deus est 
in te, potes dieere : Qui me videt? Deum videt? quo- 
modo Unigenitus dixit : Qui me videt, videt et Pa- 
trem? Ego et. Pater. unum. sumus? Agnoscere pro- 
prium Domiui, et munus servi. Proprium Domiai est 
wqualitas Patris, muuus servi est participatio Sal- 
vatoris. : 

Querebant ergo eum. apprehendere. Utinam appre- 
henderent, sed credendo et intelligendo, non sa- 
viendo et occidendo. Querebant ergo eum appre- 
hendere. Dum enim apprehendere voluerunt, quid eis 
fecit? 

Et exivit de manibus eorum. Non eum apprehende- 
runt quia minus fidei habuerunt; et quia noluit, qui 
potestatem habuit animam suam ponere, nou ape 
prehenderunt eum; dum autem voluit, apprehensus 
est ab eis, manibus iniquitatis. 

Et abiit iterum. trans Jordanem ad eum locum, ubi 
erat Joannes baptizans primum ; et mansit ibi ; et muiti 
venerunt ad eum , et. dicebant : Quia Joannes quidem 
signum. fecit nullum. (Joan. v). Meministis dictuin 
de Joanne quia lucerna erat, et diei te-timoniuin 
perhibeba!. Quid ergo isti dixerunt apud se ? Nulluur, 
inquiunt, miraculum ostendit Joannes, nou die- 
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monia fugavit, non expulit febrem, non c:ecos illu- A Dei. Que gloria? eujus Dei? Audi quod sequitur : 


minavit, non mortues suscitavit, non Lot millia 
hominum de quinque vel septem panibus satiavit, 
non super mare ambulavit , non ventis et fluctibus 
imperavit. Nihil horum fecit Joannes, et totum 
quidquid dicebat, huic testimonium perhibebat, Per 
lucernam veniamus ad diem. Joannes nullum fecit 
signum. 

()mnia autem quecunque dixit Joannés de loc, vera 
erant. Ecce qui apprehenderunt, non quomodo Ju- 
d:xi volebant comprehendere discedentem , appre- 
henderunt isti permanentem. Denique quid sequitur ? 
Et multi crediderunt in eum. 

CAPUT XI. 

Erat autem quidam languens. Lazarus a DBethauia 
de castello Marie et Marthe. Plurima vero in 
hoc miraculo Lazari manifesta sunt. Expositionem 
in singulis non quieramus, ut liberius necessaria 
pertractemus. In superiore lectione meministis quod 
Dominus exiit. de manibus eorum qui lapidare eum 
voluerunt, et discessit trans Jordanem, ubi Joannes 
baptizabat. Ibi ergo Domino constituto infirmabatur 
in Bethania Lazarus, quod castellum erat proxi- 
mum Jerosolymis. Maria autem erat qux» unxerat 
Dominum unguento, et extersit, pedes ejus capillis 
suis, cujus frater Lazarus infirmabatur. 

Miserunt ergo sorores ejus ad eum, dicentes. Jam 
intelligimus quia miserunt ubi erat Dominus, quo- 
niam absens eral. Traus Jordanem, scilicet, mise- 
ruut ad Dominum, nuntiantes quod zgrotaret frater 
earum, ut, si dignaretur, veniret, et eum ab zegri- 
tudine liberaret. lile distulit sanare, ut posset re- 
suscitare. Quid ergo nuntiaverunt sorores ejus? 

Domine, ecce quem amas, infirmatur. Non dixerunt 
Veni; amanti enim tantummodo nuntiandum fuit. 
Non ausa: sunt dicere Veni et sana. Non aus:e sunt 
dicere : ibi jube, et hic fiet. Cur enim non hoc et 
iste, si fides illius centurion:s, inde laudatur ? Ait 
enim : Non sum dignus ut. intres sub tectum meum; 
sed lantum dic verbo , e( sanabitur puer meus ( Marc. 
vin ). Nibil horum iste, sed tantummodo : Domine, 
ecce quem amas , infirmatur. Suf(icit ut noveris, non 
enim amas, et deseris. Dicet aliquis: Quomodo per 
Lazarum peccator signiticabatur, et a Domino sic 
amatur? Audiat eum dicentem : Non venivocare justos, 
sed peccalores ( Marc. 1 ). $i enim peccatores Domi- 
nus non amaret, similitudinem carnis peccati non 
indueret. 

Audieus autem Jesus, dizit illis : Infirmitas hec non 
est ad mortem, sed pro gloria Dei, ut glorificetur Filius 
Dei. Talisglorificatio ipsius non ipsum auxit, sed nobis 
profuit. loc ergo ait : Non est ad mortem, quia ipsa 
mors non est ad mortem, sed potius ad miraculum, 
quo facto crederent homines in Christum, et. vita- 
reni veram mortem. Sane videte , quemadmodum 
tanquan ex obliquo Dominus Deum se dixit, propter 
quosdam qui negant. Nam sunt haeretici qui hoc ne- 
gant, quod Filius Dei sit Deus ; ecce audiant : Infir- 
sitas luec, inquit, non. est ad mortem, sed. pro gloria 


Ut glorificetur Filius Dei per eam, per quam? per illam 
infirmiiatem. 

Diligebat autem. Jesus Martham, et. sororem ejus 
Mariam, ei Lazarum. Langueus ille, tristes omnes 
dilecti ; sed diligehat cos et languentium Salvator, 
imo eiiam mortuorum suscitator , et tristium conso- 
lator. 

Ut ergo audivit , quod. infirmabatur, tunc quidem 
mansit in eodem loco duobus diebus, Nuntiaverunt 
ergo illa , mansit illic ille, Tandiu tempus ductum 
est, quo usque quauriduum compleretur. Noa frustra, 
nisi quia forte , imo quia certe et ipse numerus die- 
rum intimat aliquod saeramentuin. 

Deinde post hec dicit. discipulis suis : Eamus, in 


B Judaam iterum. Ubi pese fuerat lapidatus, qui pro- 


pterea inde discessisse videbatur, ne lapidaretur. 
Disceessit enim ut homo; sed in redeundo quasi 
oblitus infirmitatem, ostendit potestatem. Eainus, 
inquit, in Judgam. Denique hoc dicto videte, quem- 
admodum discipuli territi fuerint. 

Dicunt ei discipuli : Rabbi, nunc querebant te la- 
pidare Judei, et iterum vadis illuc ? Respondit Jesus : 
Nonne duodecim sunt hora diei? Quid sibi vult. ista 
responsio? llli dixerunt : Modo te volebant lapidare 
Judei, el iterum vadis illuc, ut te lapident? et Domi- 
nus : Nonne duodecim hore sunt diei ? 

Si quis ambulaverit in die, uon offendit, quia [ucem 
hujus mundi videt. Si autem ambuloverit in nocte, of- 
[endit, quia non est lux in eo. De die quidem locutus 
est , sed ad nostram intelligeutiam quasi adhuc nox 
est. Invocemus diem, ut repellat noctem et cor lu- 
mine illustret. Quid enim Dominus dicere voluit ? 
Quantum mihi videtur, quantum subjacet altitudo 
profunditasque sententiz, redarguere voluit dubita- 
lionem illorum, et infidelitatem. Voluerunt enim 
consilium dare Domino, ne moreretur , qui venerat 
mori, ne ipsi morerentur. Sic etiam quodam in alio 
loco Petrus sauctus diligens Dominum, sed adhuc 
non plene intelligens cur venisset, timuit ne more- 
retur; et Vite: displicuit, id est. ipsi Domino 
(Math. xvi). Cum ergo vellent dare consilium ho- 
mines Deo, discipuli magistro, servi domino, zegroti 
medico, corripuit eos, et ait: fNNonue duodecim sunt 


p ^ore diei? Si quis ambulaverit in. die, non offendit. 


Me sequimini, si non vultis offendere. Nolite mihi 
cousilium dare, quos a me consilium oportet acci- 
pere. Quo ergo pertinet : Nonne duodecim sunt - 
horg diei? quia ul diem esse se ostenderet, duodc- 
cim discipulos elegit. Si ego sum, inquit, dies, et 
vos horz, nunquid hore diei consilium dant? Hor: 
diem sequuntur, non hora dies. Si ergo illi hore, 
quid ibi Judas, et ipse inter duodecim horas? Si 
hora erat, lucebat. Si lucebat, quomodo diem ad 
mortem tradebat? Sed Dominus in hoc verbo non 
ipsum Judatm, sed successorem ipsius przvidebat. 
Juda enim cadente successit Matthias , et duodena- 
rius numerus mansit. Non enim frustra duodecim 
discipulos elegit, nisi quia ipse spiritualis est dies. 
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Sequantur ergo hor: diem , prxdicent hore diem, A quem homo trahit de mortis propagine. Deinde cre- 


hore illustrentur a die, horz illuminentur a die, 
per horarum praedicationem credat mundus diem. 
Ergo ait de compendio : Me sequimini , si non vultis 
errare, et post hoc dicit eis : 

Lazarus amicus noster dormit; sed vado ut a somno 
excitem eum, Verum dixit: sororibus mortuus erat, 
Domino dormiebat. Hominibus moriuus erat, qui 
eum suscitare non poterant. Nam Dominus tanta fa- 
eilitate suscitabat de sepulero, quanta tu non excitas 
dormientem de lecto. Ergo secundum potentiam 
suam dixit dormientem , quia et alii mortui dicti 
sunt in Scripturis sz:epe dormientes , sicut Apostolus 
dicit: De dormientibus autem nolo vos ignorare , fra- 
ires, uí non contristemini sicul et ceteri, qui spem non 
habent (1 Thess. 1v). ldeo et ipse dormientes appei- 
lavit, quia resurrecturos pronuntiavit. Et in alio loco: 
Omnes quidem dormieimus, sed non omnes resurgemus 
(4 Cor. xv); mortem nosiram dormitionis nomine 
significans. Nam corpus , dum deseritur ab anima, 
dormit in sepulero, resuscitandum in novissimo die. 
Anim:e vero dum deserunt corpora , diversas rece- 
ptiones habent, gaudium bonz, malz tormenta. Sed 
cum facta fuerit resurrectio , et bonorum gaudium 
amplius erit, et malorum tormenta graviora, quando 
cum corpore torqueburtur. Dum Dominus de dor- 
mitione amici dicerei discipulis, responderunt, quo- 
modo intellexerunt : 

Domine, si dormit , salvus erit. Solent enim esse 
somnia egrotantium salutis indicia, 

Dixerat autem Jesus de morte ejus, illi autem puta- 
verunt quia de dormitione somni diceret. Tunc ergo 
dixit eís Jesus manifeste, subobscure enim dixerat 
dormit. 

Ait ergo manifeste: Lazarus moriuus est , et gaudeo 
propter vos , ut credatis , quia ibi non eram , sed scio 
quia mor(uus est. /Eger enim non mortuus fuerat 
nuntiatus. Sed quid lateret eum , qui creaverat, et 
ad cujus manus anima morientis exierat? Ifoc est 
quod ait: Gaudeo propter vos , ut vestra fides augea- 
Lur , sive firmetur ; ut credatis , quod intelligendum 
est : ut amplius robustiusque credatis, 

Sed camus ad eum. Dixit ergo Thomas , qui dicitur 
Didymus , ad condiscipulos suos: Eamus et nos , et 
moriamur cum eo. Venit itaque Jesus , et invenit eum 
qualuor dies jam in monumento habentem. De quatuor 
diebus multa quidem dici possunt, sicut se liabent 
obscura Scripturarum loca, qux pro diversitate in- 
telligentium niultos sensus pariunt. Dicamus ei nos 
quid nobis videatur significare mortuus quatridua- 
nus. Quomodo enim in illo exco intelligimus quo- 
dammodo humanum genus, sic forte et in isto mor- 
tu» inultos intellecturi sumus. Diversis enim inodis 
vna res significare polest. 1tomo, quando nascitur , 
jam cum moite nascitur, quia de Adam peccatum 
trahit; uude dicit Apostolus: Per unum hominem 
peccatum intravit in mundum , et per peccatum mors : 
et ita in omnes homines pertransiit , in quo. omncs pec- 
caverunt (Hom. v). Ecce habes vnum diem mortis , 
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scit, ineipit accedere ad rationales annos, ut leget 
sapiat naturalem, quam omnes habent in corde fixam: 
Quod tibi ficri non vis , alii ne feceris (Tob. 1v). Nun- 
quid hoc de paganis dicitur, et non in natura ipsa 
quodammodo legitur? Furtum vis pati? utique non 
vis. Ecce lex in corde tuo: Quod non vis pati, facere 
noli; et hanc legem transgrediuntur homines , ecca 
alter dies mortis, Data etiam lex divinitus per famu- 
lum Dei Moysen, dictum est illie : Non occides , non 
machaberis , non. falsum testimonium dices; honora 
patrem. et matrem ; non concupisces rem proximi tui 
(Exod. xx). Ecce lex scripta est, et ipsa contemni- 
tur. Adde Lertium diem morts. Quid restat? Venit 
et Evangelium, prz dicatur regnum coelorum , diffa- 
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promittit eternam , et ipse contemnitur, Transgve- 
diuntur homines Evangelium, ecce quartus dies mor- 
tis. Merito jam putet; nunquid et talibus negan:da 
€st misericordia? absit etiain , ad tales Dominus ex- 
citandos non dedignatur acced.re. 

Multi autem ex Judaeis venerant ad. Martham ct 
Mariam , ut consolarentur eas de fratre suo. Martha 
ergo ut cognovit quia Jesus venit, occurrit illi : Maria 
autem domi sedebat, Dixit ergo Martha ad Jesum : 
Domine, si fuisses hic, frater meus non esset mortuus. 
Sed et nunc scio quia quecunque. poposceris a. Deo, 
dabit tibi Deus. Non dixit : Sed et modo rogo te, ut 
suscites fratrem meum. Unde enim sciebat, si fratri 
ejus resurgere utile foret? Hoe tantum dixit : Scio 
quia potes. Si vis, facis. Utrum autem facias judicii 
tui est, non przsumpüionis mezx. Sed et. nunc scio 
quia qu:ecunque poposceris a Deo , dabit tibi Deus. 
Dicit illi Jesus : 

Resurget frater tuus. Dicit ei Martha ; Scio quia re- 
surget in resurreetione in novissimo die. De ilia resur- 
reclione secura sum, de hac incerta sum. 

Dicit ei Jesus : Ego sum resurrectio et vita. Dicis : 
resurgei fraler meus in novissimo die. Verum est; 
sed per quem tunc resurget, potest modo resurgere, 
quia ego sum resurrectio ei vila. ldeo resurrectio, 
quia vita, quia qui credit in me, non morietur in eter - 
num. Quid hoc? qui credit in me, etiamsi mortuus 
fuerit, vivet; sicut. Lazarus mortuus est, et vivit, quia 
non est Deus mortuorum, sed vivorum (Matth. xxu). 
De olim mortuis patribus , hoc est de Abraham , de 
1saae, de Jacob, tale responsum Judis dedit : Ego 
sum Deus Abraham , el Deus Jsaac , et Deus Jacob ; 
non es. Deus mortuorum , sed vivcrum (Marc. xu) , 
omnes enim illi vivunt. Crede ergo ; et si mortuus 
fueris, vives. Si autem non credis, et cum vivis, mor- 
tuus es. Unde est ergo mors in anima? quia non est 
fides in ea, Unde est mors in. corpore? quia ibi non 
est in anima. Ergo animie tuc anima, fides est : sic- 
ut anima corporis vila est corporis, iia fides anim» 
vita est anime. Qui credit in me, inquit , etiamsi mor- 
tuus fuerit in carne , vivet in anima, donec resurgat 
earo, nunquam postea moritura. lloc est, Qui credit in 
me, licet moriatur, vivet ; el omnis qui vivit in carne, 
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tem carnis, Ron morietur in :eternum propter vitam 
spiritus, et immortalitatem resurrectionis. lloc. e:t 
quod ait : 

Et omnis qui vivit et. credit in. me, non morietur in 
ct. rnum. Credis hoc? Ait illi : Utique, Domine. Ego 
credidi quia tu es Christus Filius Dei vivi, qui in hunc 
mundum venisti. Quando hoc credidi, quia tu es resur- 
rectio, eredidi quia tu es vita. Credidi quia qui cre- 
dit in te, et si moriatur, vivet ; et qui vivit, et credit 
in te, noa morietur in xternum. 

Ei cum hoc dixisset, abiit , et vocavit Mariam soro- 
rem suam, silentio dicens : Magister adest et vocal le. 
Advertendum est quemadmodum suppressam vocem 
silentium nuncupavit. Nam quomodo siluit quie di- 
xit : Magister adest, el vocat te? Advertendum etiam 
quemadmodum evangelista non dixerit ubi, vel 
quando, vel quomodo Mariam Dominus vocaverit, ut 
hoc in verbis Marthe potius intelligeretur, narratio- 
nis veritate servata, 

lila ut audivit surgit cito, ei venit ad eum. Nondum 
enim venerat Jesus in castellum, sed erat adhuc in illo 
loco ubi occurrerat ei Martha. Judai igitur qui erant 
cum illa in domo, et consolabantur eam, cum vidissent 
Mariam quia cito surrexit et exiit, secuti sunt eam di- 
cenles, quia vadit ad. monumentum, ut. ploret. ibi. 
Quare hoc pertinuit ad evangelistam narrare? Ut vi- 
deamus qu: eccasio fecerit ui plures ibi essent, quaudo 
Lazarus resuscitatus est, Putantes eniin Jud:ei propter- 
ea illam festinare, ut doloris sui solatium lacrymis 
quzereret, seculi sunt eam, ut tam grande miraculum 
quatriduani mortui resurgentis testes plurimos in- 
veniret. 

Maria ergo cum venisset ubi erat Jesus, videns eum, 
cecidit ad pedes ejus, et dixit ei : Domine, si hic fuisses, 
frater meus non esset mortuus, Jesus ergo ut vidit eam 
plorantem, et Jdudaos qui cum illa erant, plorauntes, 
[renuit spiritu, et turbavit semetipsum, et dizit : Ubi 
posuistis eum ? Aliquid nobis insinuavit. fremendo 
spiritu, et turbaudo seipsum. Quis enim eum posset, 
nisi se ipse, turbare ? liaque. primo hic attendite po- 
testatem, et sic inquirite significationem. Turbaris 
tu nolens, turbatur Christus quia voluit. Esurivit 
Jesus, verum est, sed. quia voluit. Dormivit Jesus, 
verum est, sed quia voluit. Contristatus est Jesus, ve- 
ruin est, sed quia voluit. Mortuus est Jesus, verum est, 
sed quia voluit. In illius potestate erat sic vel sic af- 
fici, vel non affici. Veram enim animan suscepit, et 
carnem totius hominis, sibi coactans in person: unius 
naturam ; nam et anima Apostoli Verbo illustrata est: 
et aliorum. apostolorum et sanctorum prophetarum 
Verbo illustrat: sunt anime, sed de nuila dictum est: 
Verbum caro (actum est (Joan. 1), de vulla dictum est, 
Ego et Pater unum sumus (Joan.x). Anima Christi, et 
caro Christi, cum verbo Dei una persona est, unus 
Christus est; ac per lioc ubi est summa potestas, se- 
tundum voluntatis nutuoi turbatur. infirmitas. Hoc 
esi, turbavit. semetipsum. Dixi poleststem, atteude 

sigailicationem. Magnus reus est, queu mo:;s quatri- 


turbat semetipsum Christus, nisi ut. significet tibi 
quomodo turbari tu debeas, cum tanta. mole pecca- 
ti gravaris et. premeris ? Attendisti enim, tu vidisti 
te reum, computasti tibi : lllud feci, et pepercit 
Deus ; illud commisi, et distulit me ; Evangelium au- 
divi, et contempsi. Die, dic lacrymando : Baptizatus 
sum, et iterum ad peccatum revolutus sum. Quid 
facio? quo eo? unde evado ? Quando isia dicis, jam 
fremit Christus, quia fides fremit. In voce frementis 
apparet spes resurgentis. Übi ipsa fides est intus, ibi 
est Christus fremens. Si lides in nobis, Christus ia no- 
bis. Quid enim aliud ait Apostolus habitare Christum 
per (idem in cordibus nostris( EpAes. wu, ? Ergo si fides 
tua de Christo, Christus est in corde tuo ; ergo fre- 


B mat Christus. in corde tuo. Flevit ergo Christus arni- 


cum mortuum, quem venit resuscitaturus. (Quare 
enim flevit, nisi quia hominem ílere docuit oppres- 
sum pordere peccatorum ? Quare fremuit, e£. tur- 
bavit semetipsum ? nisi quia fides hominis sibi merito 
displicentis, fremere quodammodo debet in accusa- 
tione malorum operum ut. violentiz: poenitendi cedat 
consuetudo peceandi. Et dixit : Ubi posuistis eum? 
Scis quia mortuus sit, et ubi sit sepulius ignoras ? 
Et ista significatio est. Non ausus sum dicere : Nescit. 
Quid enim ilie nescit? Unde hoc probamus? Dom num 
audi dicturum in judicio: Non novi vos (Matth. vin). 
Video in luce mea, non vos video in illa justitia quam 
novi. Sic et hie tanquam nesciens ialeni peccatorem, 
dixit : Ubi posuistis eun ? Talis est vox Domiui in 
paradiso posteaquam peccavit Adam : Adam, ubi es 
(Gen. xxiv)? Dicunt ei : Domine, veni et vide. Quid est 
vide? Miserere. Videt enim Dominus, quando misere- 
tur; unde illi dicitur: Vide humilitatem meam ; et labo- 
rem eum, et dimitte omnia peccata mea (Psal. xxi). 

Et lacrymutus est Jesus. Dixerunt ergo Judei : Ecce 
quomodo amabat eum, (uid est, Amabat eum? Non veni 
vocare justos, sed peccatores ad penitentiam (Luc. v). 

Quidam autem dixerunt ez ipsis : non poterat hic, qui 
aperuit oculos cwci, facere ut hic non moreretur ? Quid 
voluit facere ut non moreretur ? plus est quod f:ctu- 
rüs est, ut mortuus suscitetur. 

Jesus, rursus fremens in semelipso, venit ad monu- 
mentum, Fremit et in. te, si disponas reviviscere. 
Omni homini dicitur, qui premitur pessima consueine 
dine : Veni ad monumentum. 

Erat autem. spelunca. et lapis superposuus erat. ei, 
Mortuus sub lapide, reus sub lege. Scitis enitn. qu.a 
lex quie data est Judzis, in lapide scripta est (Exod. 
XxXiv). Omnes autem rei sub lege sunt, Bene 
viventes enim in lege uon sunt. J.sto lex posita non. 
est. Quid est ergo lapidem revolvere? Gratiam pre- 
dicare. Apostolus enim Paulus ministrum se dicit novi 
Testamenti, non littera, sed spiritu. Nam littera, in- 
quit, occidit, Spiritus autem vivificat (1 Cor. i). Littera 
occidens, quasi lapis est premeus. Ftemovete, inquit, 
lapidem, removete legis. pondus, gratiam pra-dicate, 
Dicit ei Martha, soror ejus qui mortuus fuerat : 

Domine, jam fetet, quatriduanus. enim est. Dicit 
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enim Jesus : Nonne dixi quoniam, si credideris, videbis A et fomani post Domini passionem et g'orificatio- 


gloriam Dei ? Quid est Videbis gloria. Dei ? Quia et 
putentem ct quatriduanum suscitat. Omnes. enim 
peccaverunt, et egent gloria Dei ; et ubi abundarit pec- 
catum, superabundavit gra!ia (Rom. w). 

Tulerunt ergo lapidem. Jesus autem, eleva:is sursum 
oculis, dixit : Pater, gratias ago tibi, quoniam audisti 
me. Ego autem sciebam quia semper me audis, sed 
propter populum qui. circumstat, dixi, ut. credant quia 
tu ime misisti. Ic cum dixisset, voce magna clamavit, 
fremuit, et. lacrymavit. Voce magna clamavit, quia 
difficile surgit, quem moles malx consuetudinis prze- 
niisit; sed tamen surgit, cum occult» gratia intus vi- 
vificatur. Surgit post vocem magnam. Quid est 
faetum ? Voce magna clamavit. 

Lazare, veni foras ; et siatim prodiit qui fuerai mor- 
tuus, ligatus. pedes et manus ;. et facies illius sudario 
erat ligata. Quomodo processit ligatis pedibus mira- 
raris, et non miraris quia resurrexit quatriduanus ? In 
utroque potentia Domini erat, non vires mortui. 
Processit, et adhuc ligatus, adhue involutus, ta- 
men foras jam processit. Quid signiüicat ? Quan- 
do contemnis, mortuus jaces ; et si tanta. quanta di- 
xi contemnas, sepultus jaces ; quando confiteris, pro- 
cedis. Quid est enim proccdere, nisi ab occultis velut 
exeundo manilestari ? Sed ut. contitearis, Deus facit 
voce magna clamando, id est, magna gratia vocando. 
ldeo cum processisset mortuus adhuc ligatus, con- 
fitens, et adhuc reus, ut solverentur peccata ejus, 
ministris hoc dixit : 

Solvite illum, et sinite abire. Qua solveritis in terra, 
erunt. $olu/a in coelis (Matth. xvii). Potuit enim liga- 
menta solvere, qui mortuum resusci:avit ; sed propter 
unitatem sanct» Dei Ecclesie, et individuai charita- 
tem, dicitur minisLiis, id est, discipulis Christi : Sof- 
vile eum, quia sine unitate Ecclesie eatholicz fidei, 
et charitate ecclesiasticze sanctitatis, peccata non sol- 
vuatur. 

Multi autem. ex Judeis qui venerant. ad Mariam, ct 
viderant qui fecit Jesus, crediderunt in cum ; quidam 
aulem ex ipsis abierunt ad Phariseos, et dixerunt que 
fecit. Jesus. Non omnes ex Judaris qui convenerant 
ad Mariam, crediderunt, sed tamen multi. Quidam 


vero ex eis, sivc ex Judaxis, qui convenerant, sive . 


ex eis qui crediderant, abierunt ad Phariseos, et dixe- 
runt qua fecit Jesus, sive annuniiando ut et ipsi crede- 
rent, sive potius prodendo ut s:evirent. Sed qnoinodo- 
libet, et a quibuslibet ad Pharisweos ista prolata sunt? 

Colligebant pontifices et Pharisai conciliwn, et d'ce- 
bant : Quid facimus ? Nec tamen dicebant Credamus, 
Plus enim perditi homines cogitabant quomodo 
nocerent ut. perderent, quam quomodo sibi consule- 
rent ne perireut ; et tamen timebant, et quasi con- 
su'ebant. Dicebant enim ; 

Qwud [facimus ? (uia hic homo mulia signa (acit, 
si dimillimus cum sic, omnes. credent in eum, ei 
venient ltomani, et tollent nostrum- [ocum et gentent, 
Temporalia perdere noluerunt, et vitam. :zternam 
"on cogitaverunt, aesic utrumque amiserunt, Nam 


nem tulerunt eis loeum et gentem, et puguando, et 
transferendo ; et illud eos sequitur, quod alibi dictuin 
est : Filii autem regni hujus ibunt in tenebras exteriores 
(Matth. vim). Hoc autein timuerunt, ne si omnes in 
Christum crederent, nemo remaneret qui adversus 
Romanos civitatem Dei templumque defenderet, quo- 
niam contra ipsum templum et contra suas poter- 
nas leges doctrinam Chrisii esse sentiebant. 

Unus autem ez ipsis Caiphas, cum esset pontifez an- 
ni illius, dixit eis : Vos nescitis quidquam, nec cogitatis 
qui« expedit nobis ut unus homo moriatur pro populo, et 
non tola geus pereat. [loc autem a semetipso non diait, 
sed cum esset pontifex anni illius, prophetavit. Mic docuit 
etim per homines malos prophetiz Spiritum futura 
praedicere : quod tamen. Evangelista divino tribuit 
Sacramento quia poutifex fuit, id est, summus sacer. 
dos. Potest autem movere quomodo. dieatur pontifex 
anniillius, cum Dominus statuerit. unum summum 
Sacerdotem, cui mortuo unus succederet, Sed in- 
telligendum per ambitiones et contentiones inter Ju- 
dxos postea constitutum ut plures essent, et per 
annos singulos vicibus rainisirarent ; nam de Zacha- 
ria hoc dicitur : Factum est autem cum sacerdotio fun- 
gereiur in. ordine vicis sue ante Deum, secundum con- 
situtionem sacerdotii, sorte exiit ut incensum poneret, 
ingressus in templum Domini( Luc. 1). Hinc apparet plu- 
res eos fuisse, et vices suas habuisse. Nam incensum 
non licebat ponere nisi summo sacerdoti ; et sorte 
etiam unum annum plures administrabant, quibus 
alio anno alii succedebant, ex quibus sorte exiebat 
qui incensum poneret. Quid est ergo quod. prophe- 
tavit Caiplias? 

Quia Jesus moriturus erat pro gente; non tantum 
pro gente, sed ut filios Dci qui erant dispersi congrega - 
ret in. unum. loe cvangelista addidit. Nam. Caiphas 
de sola Judzorum gente prophetavit, in qua erant 
oves, de quibus ait ipse Dominus : Non eum missus, 
nisi ad oves qua perierunt domus Israel (Math. xv). 
Sed noverat evangelista alias esse oves , qua non 
erant de hoe. ovili, quas oportebat adduci, ut essct 
unum ovile et unus pastor (Joan, x). IHlxc autem se- 
cundum predestinationem dicta sunt, quia aeque 
oves ejus , nec filii Dei adhuc erant, qui nondum 
crediderant. 

Àb illo ergo die cogitaverunt wt. interficerent. eum. 
Jesus jam non palam ambulabat apud Jud«ros, sed abiit 
in regionem juxia. desertum, in civitate qua dicitur 
Ephrem, et ibi morabatur cim discipulis suis. Non quia 
potentia ejus defecerat, in qua utique, si vellet, et 
palam cum Judaeis cenversaretur, et nihii ei facerent, 
Sed in homiuis infirmitate, vivendi exemplum disci- 
puiis demonstrabat, in quo apparet non esse pecca- 
ium, si fideles ejus, qui sunt. membra. ejus , oculis 
persequentium se subtraherent , et furorem scelera- 
torum latendo potius devitarent. Sciebat Jesus tem- 
pus appropiuquasse passionis su: , et redemptionis 
nostr. Appropinquaute tempore, in quo pati dispo- 
suit, appropinquavit ille et loco in quo ejusdem pas- 
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sionis dispensationem perficere. voluit. 
evangelista : 

Prozimum erat pascha Judaeorum. lilum diem fe- 
stum. Jud:i cruentum habere Domini sanguine no- 
luerunt, lllo die festo occisus est Agnus qui vobis 
cumdem dien festum suo sanguine consecravit. Con- 
silium erat inter Jud:os de oecidendo Jesu. Ille, qui 
de ccelo venerat pati, propinquare. voluit loco pas- 
sionis, quia imminebat hora passionis. 

Ascenderunt ergo multi in. Jerosolimam de regione 
ante Pascha , ut sanctificarent. seipsos. Hoc faciebant 
Judaei seeundum preceptum Domini per sanctam 
Woysen in lege datum, ut die festo quod Pascha erat 
omnes undique convenireat, et illius diei celebratione 
sanctifiearentur. Sed illa celebratio umbra crat futuri. 
Quid est umbra futuri? Prophetia Christi venturi, pro- 
pbetia pro nobis illo die passuri, ut tr.nsiiet unibra, 
et lux veniret; ut transiret significatio, et veritas tene- 
retur. Hsbebant ergo Judaei Pascha in umbra, nos in 
luce. Quid enim opus erat ut Dominus eis praeciperet 
per ipsum diem festum ovem occidere (Exod. xu), nisi 
quia ille erat de quo prophetatum cst : Sicut ovis ad 
iminolandam ducius cst (Isoi. vj ? Sanguine occisi 
pecoris Judxorum postes signati sunt; sanguine 
Christi frontes nostrse signantur : et illa significatio, 
qua erat sanguinis agni aspersio, ab omnibus signa- 
tis prohibengexteraiinatorem, in veritate exhibita e:t, 
cum Christus pro nobis occisus est, ne timeamus dia- 
bolum exterininatorem, si cor nostrum recipiat Sal- 
vatorem, 

Querebant, inquit. evangelista, Jesum, et colloque- 
bantur ad invicem, stantes in templo : Quid putatis , 
quia non venit ad d/em festum? Quierebant ergo Ju- 
dx Jesum, sed male. Quasrcbant enim ut venientem 
ad diem festum interficerent. Quxramus autem nos 
illum stantes in templo Dei, et perseverantes unani- 
miter in oratione, ct colloquamar ad invicem in psal- 
mis, hyinnis, canticis spiritualibus in gratia, postu- 
lantes ipsum ut venire ad diem festum nosírum , ut 
sua nos przsentía illustrare, sua ipse nobis We 
sanctificare dignetur. 

Dederant autem pontifices el. Plharisgi mandatum, 
ul si quis cegnoverit ubi sit, indicet, ut apprehendant 
eum. Mandatum ergo Judzorum peccatum est. Qux- 
rebant Christum occidere, non in Christo vivere. 
Quaramus nos in Christo vivere, quem illi quzre- 
bant occidere. llli male qu:erebant, nos bene qui 
ramus ; nàm nune est tempus quaerendi Dominum, 
sicut proplieta ait: Quaerite Dominum dum inveniri 
potest (sai. Lv). Qui misericordem eum invenire ve- 
litio judicio, quorat modo in humilitatis et charita- 
tis officio. 


CAPUT Xll, 


Scieus ergo Dominus conspirasse de se occidendo 
Judzos, non fugit. insidiantium manus, sed, certus 
de gloria resurrectionis, primo venit Dethaniam 
proximam Jerosolyinis civitatem, ubi Lazarum su- 
&cilaverat a mortuis ; deinde etiam Jerosolymam, vbi 
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ipse pateretur, et resurgeret a mortuis. Jer 
quidem, ut ipse ibi moreretur ; Bethaniam vero, ut 
resuscitatio Lazari cunctorum memorias» arctius im- 
primeretur, et inagis magisque confunderentur, atque 
iuexcusabiles couviucerentur impii principes, qui 
occidere non tiincreit, eum qui suscitare posset a 
moris; et nce beneficiis suscitationis prevocati, 
nec divina suscitantis viriute perterriti, animos ab 
injusta ezde retraherent. Nec transitorie legendiura 
est quare ante sex dies Pascho venisset Jesus Be- 
tliantam ; magna enim dignitas senarii numeri est in 
sanctis Scripturis, ct mulia opera Domini nostri in 
senario numero perfecto esse demonstrantur , quia 
Sensrius numerus in seipso per suas proprias partes 
divisus, vel coniunctas, perfectissimus esse constat. 


D taber enim partes tres in seipso denomiuatas, id 


est, unum, duo, tria, nam sexta ejus pars unum est, 
tertia vero duo, dimidia aque tria, unum vero et 


duo, et tria, sex esse dignoscitur ; nec aliud ex his. 


tribus partibus conjunctis conlici potest, nisi sex 
iantum nec in alias partes senarius. numerus dividi 
potest, nisiin has tres, id est, unum duo et tria ; 
nam ipsum Dominum ereatorem omnium, hujus 
mundi creaturas sex diebus perfecisse nolissiium 
e.t, et sexta die hominem fecisse constat (Gen. u) ; 
ad quem serpentina fraude perditum, ante sex dies 
Pascii venit ipse Filius Dei, pcr quem creatus est, 
Beihaniam, ad liberandu:i ; ut qui sexta. die crea- 
ius cst, sexta feria liberarclur ; nam sexta feria 
Christum esse passum, nemini ignotum esse reor. 
Igitur et mense sexto, annuntiante archangeto, Virgo 
sacra inspiratione Spiritus sancti eumdem fiedem- 
ptorein nosteum concepisse legitur (Luc. 1); qui 
etiam sexta hora, perfecta xiate, super puteum se- 
dens, mulieri Simaritonaz divini fontis fluenta apc- 
rire dignatus est (Joan. 1v) ; sexta quoque etate 
mundi ipse Creator ad redemptionem mundi, juxta 
fidcm sacri nistor;s, venisse jam legitur. Habent 
quoque hae tres pories, id est, unum, duo, et tria, 
ex quibus, ut diximus, senarius coustat, aliquid 
mysterii in dispensaüone salutis humanz. Primo 
itaque tempore sub lege ustur, veluii in quadam 
unitate saucti patres Deo serviebant. Secuudo vero 
tempore lex addita est ad. naturam, ut quod mala 
consuetudo vitiavit in natura, lex reformaret in lit- 
tera ; et fuerunt duo, natura eilex. Tertio itaque 
wnipore venil gratia cgelestis per. Jesum Christum, 
natura, lex et gratia. Sicut nec lex na- 
turie bonum destruxit, ita nec gratia. legem solvit, 
sed adimplevit, naturamque pristinz reddidit nobi- 
litàti : natura tamen et lex sine gratia impleri non po- 
tuit. Nee sic homini liberum arbitrium datum est, vel 
legis praxcceptum, ut gratia non indigeret, sicut Pela- 
giana heresis affirmat. Et ne dicerent machinatores 
calumniarum, phantastice suscitatum fuisse Lazarum, 
faeta ibi Domitio ccena, et ipse unus erat ex discum- 
lentibus cum eo, ut dum viveutein, loquentem, ept- 
lantem, ewm suis familiariter conversantem, vido- 
rent sive audirent, vel sic suscitantis potentiam azno- 
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scerent, et acciperent gratiam. Mystice autem coena A sed. quia fur erat, et loculos habens, ea que mitteban- 


hie dominica, ubi Martha min'strabat, et Lazarus 
inter alios discumbebat, fides est Ecelesi, qua per 
dilectionem operatur. 1n qua cona Martha ministrat, 
eum anima quaeque fidelis operam Domino su de- 
votionis impendit. Lazarus vero unus fit ex discum- 
bentibus cum Domino, cum etiam hí qui post pec- 
catorum mortem resuscitali ad justitiam suni, una 
cum eis qui in sua permansere justitia, de przesentia 
veritatis exsultantes, poenitentes simul cum inno- 
centibus ccelestis gratiae muneribus aluntur. Et bene 
eadem in c&na Bethania celebratur, quo est civitas 
in latere montis Oliveti, et interpretatur Domus obe- 
dientig. Domus namque oboedienti: Ecclesia est, 
qua fideliter Domini jussis oblemperat; et ipsa est 
civitas quxe super montem misericordic constituta, 
nunquam potest abscondi (Matth. v) ; ipsaque de sui 
latere constructa redemptoris, id est, 2qua ablutio- 
nis, et sanguine s^nctifica!ionis, qua de ipsius la- 
tere pro se morientis exiere, imbnia2 est, Ubi etiam 
altera soror Lazari Maria, in magni indicium dile- 
ctionis, sicut sequentia monstrant Evangelii, accepit 
libram unguenti nardi pistici pretiosi, et unxit. pedes 
Jesu, et. extersit capillis suis pedes ejus. Quo nou so- 
lum succedit indicium devotionis, sed et aliarum 
fidelium Deo &nimarum signatur pietatis obsequium. 
Maria auteim accepit. libram unguenti. nardi pistici 
pretiosi. Quid namque per libram unguenti, nisi per- 
fectio justitiz exprimitur? quod unguentum ex nardo 
pistico dieitur esse confectum. Quid enim per un- 
guentum, nisi bonus odor opinionis insinuatus ? Et 
lioe unguentum ex nardo pistico, id est, nardo fideli ; 
pam zicctiz Grece, fides Latine dicitur. Sine fide enim 
Deo placere impossibile est (Hebr. x1), nec bona fama 
sme fide catholica fieri poterit. O homo, unge peres 
Jesu bene vivendo, doninien seetare vestigia, et ca- 
pillis exterge. Quae tibi superflua sunt, pedibus Do- 
sini necessaria sunt, id est, minimis quibasque in 
Ecclesia, de quibus in fine dicturus erit Dominus: 
Quandiu fecistis uni ex minimis fis, mihi [ecisUs 
(Matth, xxx). Domus antem repleta. est odore, id 
est, Ecclesia, vit: religios* bona fama ; nam odor 
bonus est vita bona. Audi Apostolum :. Chiisti Lonus 
odor sumus, inquit, àà omni loco (14. €or. m). Et in 
Cantieis canticorum : Unguentum. effusum. nomen 


| tuum. ltem : Dum esset rex in accubitu suo, nardus mea 


dedit odorem suum (Cant, 1). Ubi aperie quid Maria 
senel fecerit, typice autem quid omnis Ecclesia, quid 
anima quique perfecia semper faciat, ostenditur. 
Dicit ergo ex discipulis ?jus Judas Iscariotes , qui 
erat eum. tradilurus : (Quarc hoc unguentum non. ve- 
niit trecentis denariis, ct «atum est egenis ? Vx impio 
traditori! vze complicibus ejus nequitiz, etiam nure 
membra Cliristi persequentibus, qui famam virtutis, 
quam ípsi habere non merentur, proximis qui lia- 
bent invidere non cessant. Et quidem putare. posse- 
mus Judam ob curam  pauperom liec. fuisse iocu- 
tum ; sed prodit mentem i'lius testis verax, qui ait : 
Dixit autem, non quia de egenis pertinebat ad. eum, 
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iur, portabat, Non ergo tunc Judas periit, quando 
pecunia corruptus Dominum prodidit, sed jani per- 
ditus Dominum sequebatur, qui loculos habens domi- 
nieos, ea qux» mittebantur portabat in ministerium 
pauperum, qui ctiam infideli mente furari solebat. 
Videns ergo Dominus cor illius, cupiditatis jam sorde 
pollutum, prxvidens pejori proditionis sorde pol- 
luendum, commisit ejus fidei quidquid liabebant. in 
sacculis, eumque de his qu: is vellet facere permisit, 
ut vel collati honoris, vel habite memoria pecuni», 
mentem ab ipsius venditione revocaret. Verum quia 
Semper avarus eget, neque unquam beneficiorum 
perfidus meminit impius a furto pecuni:: quam. por- 
tabat, pervenit ad traditionem Domini, qui pecuniam 
sibi servandam commendabat. 

Dixit ergo Jesus : Sine illam, ut in diem sepulture 
meg servei tllud. (Quasi innocenter interroganti Judas 
Dominus simpliciter et mansuete, quo ministeriam 
Marix pertineret exposuit, quia ipse videiicet mori- 
turus, et ad sepeliendum aromatibus esset ungendus ; 
ideoque Marie, cui ad unctionem mortui corporis 
ejus, quamvis multum desideranti, pervenire non 
liceret, donatum sit viventi adhuc impendere obse- 
quium, quod post mortem celeri resurrectione. pra- 
venta nequiret. Ünde bene Marcus Dominum de ilia 
dixisse testatur : (Quod habuit hec, fecit; praevenit 
ungere corpus meum (Marc. xi). Jam defuacti. tan- 
gere noa potuit, solum quod potuit fecit. Pravenit 
vivum adhuc laünerandi officio donare. 

Pauperes enim semper habetis vobiscum, me autem 
nonsemper habetis. Et hic magum moderamiue pa- 
tientie. Dominus non Judam arguit avaritize, et non 
pauperum gratia de pecunia loqui, sed ex ratione 
demonstrat non esse culpandos eos qui ei inter. lio- 
mines conversanti de faeultatibus suis ministrarent, 
cum tam parvo tempore ipse apud Ecclesiain corpo- 
raliter essel mansurus, pauperes autem, quibus elee- 
mosyna fieri posset, in ea semper essent habendi. 

Cojgnobit ergo turba multa ex Judas, quia illic. est, 
et venerunt non propter Jesum tantum, sed ut Lazarum 
viderent, quem suscitavit a. mortuis. Curiositas hos, 
non charitas, adduxit ad. Jesum; sed nos versa vice, 
fratres charissimi, si cognoscimus ubi Jje:us est, 
ubi mansionem facit, ubi Bethaniam, id est, domum 
anim:e obedientis, in qua habitet, invenit, veniamus 
illuc contemplatione, non propter hominem tautum, 
quem a morte anima suseitatum, spiritualiter vivere 
donavit, sed ut bonam. heminis vitam imita:do, per 
hoc ad visionem Jesu pertingere mereamur, quia pro 
cerio cognovimus nbi Jesus est. Resurrexit enim post 
riortem, et ascendit in coelum, ubi habel mansionem 
perpetuam. ]psa est vera Bethania, civitas, scilicet, 
eclestis, quam nullus valet nisi obediens intrare, 

Cogitaverunt autem principes sacerdotum, ut et Laza- 
run interficerent, quia multi propter illum abibant ex 
Judqis, c! credebant in Jesum, Q caeca excorum ver. 
suia, occidere velle suscitatum, quasi mou posset 
suscitare occisum, qui potera! defunctum, Et quidem 


187 


BEDAE VENERABILIS OPERUM PARS il. SECT. I. — EXEGETICA GENUINA 


138 


se utrumque posse docuit, qui ct Laxarum defun- A sS:eculorum, Regem fieri hominum? Non enim Rex 


ciüm, et seipsum suscitavit occisum, Postquam Domi- 
nus qnatriduanum mortuum suscitavit. stupentibus 
Jud:iis, et aliis eorum invidendo credentibus, aliis 
invidendo pereuntibus, et discubuit in domo Jesus, 
recumbente quoque Lazaro qui fuerat a mortuis 


$uscitatlus, post unguentum diffusum super pedes, 


ejus, unde domus odore completa est, de quibus in 
superioribus , quantum potuimus, traetavimus ; 
nuuc videndum est quid ante Domini passionem ge- 
stum est. Dicit enim evangelista : 

In crastinum autem turba multa qug. convenerat ad 
diem festum , cum audissent quia venit Jesus Jerosoly- 
mam, acceperunt ramos palmarum, et processerunt ob - 
vium ei, et clamabant : Hosanna, benedictus. qui venit 
iu nomine Domini rez Israel. Wai palmarum laudes 
sunt significantes victoriam, qui erat Dominus mor- 
tem. moriendo superalurus, et tropo crucis de 
diabolo mortis principe triumphatorus. ffosanna, 
benedictus qui venitin nomine Domini. Notandum sane 
quod Hosanna verbum Hebraicum compositum est 
ex duobus, corrupto et integro. Salva namque, sive 
salvifica, apud eos dicitur Aosi; anna vero interjectio 
est deprecantis, quomodo apud Latinos interjectio est 
dolentis hieu, et interjectio admirantis pape. Denique 
in Psalmo ubi LXX Interpretes transtulerunt : Q. Do- 
mine, salvum me fac (Psal. cxvin), in. lHebrzco scri- 
ptum est: hosanna anna Adonai, quod interpres noster 
Mierouymus diligentius elucidans ita transtulit : 06- 
secro,Domine, salva, obsecro. Eamdem namque signifi- 
cationem liabet ipsum verbun obsecrationis. IT osanna 
itaque salva, obs.cro, significat , consumpta littera 
vel vocali quae verbum prius terminat, cum perfecte 
dicitur hosi, per virtutem litierze vocalis aleph , a 
qua verbum sequens incipit ana; quod metrici in 
versibus scandendis synalaephen vocant, quamvis 
ilii seripiam litteram scandentes transiliant : in fioc 
autem verbo hosanna, iod littera nec saltem scriba- 
tur, sed sensu loquentium salvo, funditus intermit. 
tatur. Denedictus qui venit in nomine Domini rez Is- 
rael : sic accipiendum est, ut in nomine Domini Dei 
Pauis intelligatur ; quaa vis possit intelligi etiam in 
nomine suo, quia et ipse Domiuus est, Unde alibi 
seriptuin est : Pluit Dominus a Domino. Verba ejus 
melius nostrum dirigunt intellectum qui ait : Ego 
teni in nomine Patris mei et non suscepisiis me; alius 
veniet in nomine sue, hunc suscipietis (Joan. v). Humi- 
litaris. enim. magister est Christus, qui humiliavit 
semetipsum, factus obediens usque ad mortem, mortem 
autem crucis (Philipp. n). Non itaque amittit divinita- 
rem, quando nos docet humilitatem. !n il!a Patri est 
equalis, in hae nobis similis. Per quod Patri est equa- 
lis, nos ut essemus cre»vit. Per quod uobis est similis, 
ne periremus redemit, Ilas ei laudes turba dicebat : 
Ilosanna, benedictus qui venit in nomine Domini rex 
Israel. Quam vocem mentis invidentia principes Ja- 
daoruin perpeti! non poterant, quando regem suum 
fhristum taota. multitudo clamabat. Sed quid fuit 
Pomino Regem esse Israel, qui magnum fuit. Regi 
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Israel est Cristus ad exigendum tributum, vel ferro 
exercitum armandum, hostesque debellandos, sed 
Rex Israel, quod mentem regat, quod in xternum 
consulat, quod in regnum caelorum credentes, spes 
rantes, amantesque perducat. Dei ergo Filius aequa- 
lis Patri, Verbum per quod faeta sunt omnia, quod 
rex esse voluit israel, dignatio est, non promotio ; 
miserationis indicium est, non. potestatis augmen- 
tum. Qui enim appelfatus est Rex Judxorum, in cge- 
lis est Dominus angelorum, 

Et invenit Jesus asellum, et sea. super eum. Hic 
breviter dictum est. Nam quemadmodum sit factum, 
apud alios evangelistas plenissime legitur. Adhibe- 
tur autem huic facto prophetieum testimonium, ut 
appareret quod magni principes Judxorum eum non 
inteliigebant, in quo implebatur quod legebant. In- 
venit ergo Jesus asellum, et sedit super eum. 

Sicut scriptum est :. Noli timere, filia Sion : ecce 
lex tuus veniet sedens super pullum asinz. Yec | filia 
Sion, cui divinitus ista dicuntur, in illis erat ovibus 
quà vocem pastoris audiebant. In illa erat multitu- 
dine qux» Dominum venientem tanta devotione lau- 
dabat, tanto ag:znine deducebat ; ei dictum est : Noli 
timere, illum agnosce qui a te laudatur, et noli tre- 
pidare cum loquitur, quia ille sanguis fundetur, per 
quem inum delictum deleatur, et vita redimaiur, 
Sed pullum asinz in quo nemo sederat (hoc enim 
apud alios evangelistas invenitur) intellige populum 
genüum, qui legem Domini non acceperat; asinam 
vero (quia utrumque jumentum Domino adductum 
est) plebem eam quas veniebat ex populo Israel, non 
indomita tamen, sed quie przssepe Domiui agnovit. 

H«c non cognoverunt. discipuli ejus. primum, sed 
quando glorificatus est (id est, quando virtutem sux 
resurreclionis ostendit) tunc recordati sunt quia. haec 
erant scripta de. eo. Mecolentes quippe secundum 
Seripturam, quia anle passionem, vel in Domini 
passione completa sunt, ibi et hoc invenerunt, ut 
secundum eloquia prophetarum iu pullo asinz se- 
deret. 

Testimonium perhibebat turba qua erat cum co 
quando Lazarum vocavit de monumento et. suscitavit 
eum a mortuis ; propterea et obviam venit ei turba, qui 
audierunt eum fecisse hoc signum. Pharisei ergo dixe- 
runt. ad semetipsos : Videtis quia nihil proficimus; 


ecce inundus totus post eum abit. Turba turbavit Lur- - 


bam. Quid autem invides, c:ea turba, quia post eum 
vadit mundus per quem factus est mundus ? 

Erant autem. gentiles quidam ex his, qui ascende- 
vant, ut adorarent in dié festo. Ii ergo accesserunt ad 
Philippum, qui erat a Bethsaida Galilee, et rogabant 
eum dicentes, Doninue, volumus Jesum videre. Venit 
Philippus, et dicit Andream. Andreas rursus et. Philip- 
pus dicunt Jesu, Videamus quid Dominus ad ista re- 
sponderit. Eece voluerunt eum Judzi occidere, gen- 
tiles videre. Scd ctiam illi ex Judais eiant qui ela- 
mabaut: Benedictus qui venit in nominc Domini rex 

srael, Ecce illi ex circumcisione, isti ex prarputio, 
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velut arietes de diverso venientes, et in unam fidem A qua mercede, quo pramio?) Ei ubi sum, inquit, ego, 


Christi pacis osculo concurrentes. Audiamus ergo 
vocem lapidis angularis. 

Jesus aulem, inquit, respondit eis dicens : Venit 
hora ut clarificetur Filius hominis. Hic quisquam 
forsitan putet ideo se dixisse glorificatum, quia gen- 
ti'es eum volebant videre. Non ita est, sed videbat 
ipsos gentiles post passionem et resurrectionem 
suam in omnibus gentibus credituros, quia, sicut di- 
cit Apostolus, Cecitas ez parte in Israel facta-est, do- 
mec plenitudo gentium. intraret. (Rom. xi). Ex occa- 
sione igitur istorum gentilium, qui eum videre cupie- 
bant, annuntiat futuram plenitudinem gentium, et 
promitit jamjamque adesse horam glorificationis 
sup, qua facta. in ccelis, gentes fuerant crediturz. 
Unde pradicium est : Exaltare super colos, Deus, et 
super omnem terram gloria lua (Psal, Lvi). Hxc est 
gentium plenitudo, de qua dicit Apostolus : Cecitas 
ex parte in Israel facta est, donec plenitudo gentium in- 
iraret (Hom. x1). Sed altitudinem glorificationis opor- 
tuit ut przcederet humilitas passionis, ldeo secutus 
adjunxit : 

Amen, amen dico vobis, nisi granum frumenti cadens 
in terram mortuum (uerit, ipsum solum manet ; si autem 
mortuum fuerit, multum. [ructum affert. Se autem 
dicebat ipsum esse mortificandum, et multiplicandum: 
morüficandum infidelitate Judaeorum; multiplicau- 
dum fide omnium populorum. Jam vero exhortans ad 
passionis sux? sectanda vestigia, 

Qui amat, inquit, animam suam, perdet eart. (uod 
duobus 1àodis intelligi polest : qui amat, perdet, id 
est, si aimas, perde; si cupis vitam tenere ia Christo, 
noli timere mori pro Christo. ltem, alio modo, qui 
amai animam suam, perdet eam ; noli amare in lac 
vita, ne perlas in zerna vita. Hoc autem quod 
posterius dixi, magis habere videlur evangelicus 
sensus. Sequitur enim : 

Et qui odit animam suam in hoc. mundo, in. vitam 
eternam custodit eam. Ergo quod supra dictum est, 
qui amat, subintelligitur, in hoc mundo, ipse utique 
perdet ; qui autem odit, utique in hoc mundo, in vitam 
ieternanm ipse custodit eam. Magna et mira sententia, 
quemadmodum sit. hominis in animam suam amor 
ul pereat, odium ne pereat. Si male amaveris, iunc 
* odisti, si bene oderis, tunc amasti. Felices qui ode- 
runt eustodieudo, ne perdant amando. llic animx 
nomine vita presens designatur, vel etiam hujus 
vitz delectatio, quie perdenda est, ut feliciter inve- 
nias voluntatem tuam in regno Dei, quam fortiter 
vicisti in hoc saeculo; nom sancti martyres odio ha- 
buerunt hanc prazsentem vitam pro Christi nomine, 
dum magis voluerunt hanc przessentem vitam perdere, 
quam Christum negare, implentes quod sequitur : 
Si quis ministrat, me sequalur. Quid est, me sequatur, 
nisi me imitetur? Christus enim pro nobis passus est, 
ait apostolus Petrus, relinquens nobis exemptum, uc 
sequamur vestigia ejus (1 Pet. 1). Ecce quod. dictum 
est. 

Si quis mihi ministrat, me. sequatur. (Quo. fructu, 


B 
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illic et ministri mei erunt. Merces est amoris, ei ope- 
ris pretium quo ministratar Cliristo, esse cum | illo 
cui ministratur. Übi enin bene erit sine illo? aut 
quomodo. male esse poterit cum illo? Audi evi- 
dentius : 

Et si quis mihi ministraverit, honorificabit eum Paler 
meus? Quo honore, nisi ut sit cum filio ejus? Quod 
enim superius ait : Ubi ego sum, illic et minister meus 
erit ; uoc intelligitur exposuisse cum dieit : Honori 
ficabit eum Pater meus. Nam quem majorem honorein 
accipere poterit adoptatus, quam ut sit ubi est unicus, 
non zqualis factus divinitati, sed consociatus :ter- 
uitati? Quid sit autem ininistrare Christo, cui operi 
merces !anta promittitur, considerandum est. Si quis 
mihi mivistrat, me sequatur : hoc intelligi voluit, ac si 
diceret : Si quis me non sequitur, non mili mini- 
Strat : Ministrant ergo Jesu Chrísto, qui non sua qux- 
runt, sed quie Jesu Christi, hoc enim est, me sequa- 
tur, vias ambulet meas, non suas, sicut. alibi scri- 
ptum est : Qui se dicit in Christo manere, debet. sicut 
ille ambulavit, et ipse ambulare (1 Joan. n). Etiam si 
porrigit esurienti panem, debet misericordia facere, 
non de jactantia, non aliud ibi quaerere quam opus 
bonum, nesciente sinistra quid faciat dextera, id est, 
ut alienetur intentio cupiditatis ab opere charitatis. 
Ilii dieitur : Cum uni ex minimis meis fecisti, mihi fe- 
cisti. Nec ea tantum quie ad misericordiam pertinent 
corporalem, s:d omnia opera propter Christum fa- 
Cieus, tunc erunt bona, quoniam finis legis Christus, 
ad justitiam omni credenti. Credens, minister est 
Christi usque ad illius opus magn:e. charitatis, quod 
est animam suam pro fratribus ponere, hoc est enim 
et pro Christo ponere, quia et hoc propter sua mem- 
bra dicturus esi ; Cum pro istis fecistis, pro me fecistis 
(Hom. x). Detali quippe opere etiam se ministrum fa- 
cere et appellare dignatus est, ubi ait : Sicut Filius 
hominis non venit ministrari, sed ministrare, et animam 
suam ponere pro multis (Matth. xx). Hinc est ergo 
unusquisque minister Christi, unde est et minister 
Christus. Sic ministrantem Christo honorifica Pater 
ejus honore illo magno, ut sit cum Filio ejus, nee 
unquam deficiat fides ejus. Communiter vero de 
omnibus ait : Si quis mihi ministrat. Omnis enim qui- 
cunque bene agit, Christo ministrat. Unde unus- 
quisque pro modulo suo ministret Christo, bene 
vivendo, eleemosynas faciendo, nomen doctrinamque 
ejus quibus potuerit praedicando. Qui vero bene 
viventes exhortatur ut permaneant in bene vivendo, 
ministrat Christo. Qui vero humiliter admonenti se 
obedit, ministrat Christo, et qui fideliter in hoc 
seculo ministrat Christo, feliciter in futuro seculo 
regnat cum Christo. Cum Dominus Jesus przdixisset 
in grano sinapis passionem suam, et suos hortaretur 
ministros uL sequerentur eum, ad nostram rursus 
infirmitatem suum temperavit affectum , et ait : 

Nunc anima mea turbata est, Unde turbata est, 
Domine Jesu, anima tua? Nunquid non ideo animai 
accepisti, et hom;nem perfectum, ut patercris in eot 
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Video te, Domine , nostram infirmitatem in (e A et super omnem terram gloria ejus (Psal. Lvi). 


transferre , et in !e causam suscipere nostram. 
Jdeo turbatus es, quia voluisüi; sicut natus fui- 
si, quia voluisti ; nam paulo ante de te dictum 
est, ubi Lazarum suscitasti : Turbavit s-metipsum; 
nam his verbis ab infirmitate nostra rapuit nos ad 
firmitatem suam. Vox *est enim fortitudinis Domini, 
ubi ait : Venit hora ui clarificetur Filius hominis, Vox 
est infirmitatis nostre, dum aiL : Nunc anima mea 
turbata est... O. Domine mediator Deus supra nos, 
lomo propter nos, agnosco misericordiam tuam. 
Nam quod tu tantus tux charitatis voluntate turba- 
ris, multos in corpore tuo, qui sux infirmitatis ne- 
cessitate turbantur, ne desperando pereant, conso- 
laris. Audi ergo, o miles Christi, quid deinde subjun- 
gat. Cum dixisset : Nunc anima mea turbata. est. Kt 
quid dicam, inquit : 

Pater, salvifica me ex hac hora, sed propterea veni in 
hune horam. Pater, clarifica tuum. nomen, Docuit ie 
quid cogites, docuit quid dieas, quem invoces, in 
quo speres, eujus voluntatem certam atque divinam 
tua voluntati human: jnfirmeque prponas. Non 
ideo tibi videatur ex alto deficere, quia te vult ab 
imo prospicere. Nam et tentari dignatus est a diabo- 
lo (Matth. 1v), a quo utique si nollet non tentaretur. 
Et ea respondit diabolo, quix tu in tentationibus 
debeas respondere. Et ille quidem tentatus est, sed 
non periclitatus, ut doceret te in lentalione pericli- 
t? ntem tentalori respondere, et post tentatorem non 
ire, sed de pericuio teniationis exire. Sicut autem 
hie dixit : Nunc anima mca turbata est, ita etiam | ibi 
dicit : Tristisestanimamea usque ad mortem. Et: Pater, 
si fieri potest, transeat a. me calix: iste (Mati. xxvi). 
Mominis suscepit infirmitatem, ut doceat sie contri- 
statum et conturbatum quod sequitur dicere : Ve- 
rum non quod ego volo, sed quod tu vis, Pater. Sic 
enim homo ab humanis in divina dirigitur, cum vo- 
juntati humanz voluntas divina przponitur. Quid est 
autem : Clarifiea tuum nomen, nisi in sua passione 
€t resurrrectione? Quid est ergo aliud, nisi ut. Pater 
elarificet Filium, qui clarifícat nomen suum, etiam 
in similibus passionibus servorum suorum ? 

Venit ergo vox de celo : Et clarificavi, et. iterum 
clarificabo, Et clarificavi, antequam facerem  mun- 
Quin ; et iterum clarificabo resurgentem a mortuis, et 
ascendentem in ceelum.. Et aliter intelligi potest : 
Et clarificavi, cum de virgine natus est ( Math. 1), 
cum de coelo per indicem stellam a Magis adoratus est, 
cum a sanctis sancto Spiritu plenis agnitus est 
(Matth. n), cum descendente Spiritu in specie co- 
lunmibx declaratus, cum voce de eoelo sonante mon- 
stratus ( Matth. mi), cum in monte transfiguratus 
(Math. xvii), eum miracu!a multa fecii, cum multos 
sanavit atque mundavit, cum de paucissimis panibus 
tantam muititudinem pavit (Matih, xiv), eum ventis 
el fluctibus imperavit , cum mortuos suscitavit 
( Luc. inj. Et. iterum. clarificabo, eum resurget a 
mortuis (Zoen. xi), cum mors ei ultra. mon dominabi- 
tur (Rom, vi), cum exaltsbitur seper coelos Deus, 


Turba ergo qua stabat et audiebat, dicebat tonitruum 
factum esse. Alii dicebant : Angelus ei locutus est. Re- 
spondit Jesus, et dixit : Non propter me vox hac venit, 
sed propter vos. Hic ostendit illa vice non sibi indica- 
tum quod jam sciebat, sed eis quibus indicari opor- 
tebat. Sicut. autem illa vox non propter euim, sed 
propter illos divinitus facta est, sic anima ejus non 
propter eum, sed propter alios voluntate turbata est. 

Nunc judicium est mundi. Non enim de futuro ju- 
dieio boe dictum esse putamus, quod in fine mundi 
futurum est, ubi boni et mali separabuntur eterna 
divisione, sed de judicio quod quotidie in sancta Dei 
Eeclesia solet esse. Possidebat ergo diabolus genus 
bumanum, et reos simpliciorum tenebat chirographo 


B peccatorura, dominabatur in cordibus infidelium. Ad 


C 


creaturam colendam deserendo Creatore deceptos 
captivosque trahebat. Per Christi autem fidem, quie 
morte ejus et resurreciione firmata est, per ejus 
sanguinem, qui in. remissionem fusus est peccato- 
rum, millia credentiam a dominatu diaboli liberantur, 
Christi corpori copulantur, et sub tanto. capite uno 
ejus spiritu fidelia membra vegetantur. [loc vocabat 
judicium, hanc discretionem, hanc a suis redemptis 
diaboli expulsionem. Denique, a(tende quid dicat, 
quasi quiereremus quid esset quod ait; Nunc judicium 
est mundi, secutus exposuit, ait enim ; 

Nunc princeps hujus mundi ejicietur foras. Audi- 
vimus quale dixerit esse judicium. Non ergo illud 
quod in fipe venturum est, ubi vivi et mortui judi- 
candi sunt, aliis ad sinistram, aliis ad dexteram 
separatis; sed judicium quo princeps hujus mundi 
ejicietur foras. Quomodo ergo intus erat? quo eum 
dixit ejieiendum foras? Nunc, inquit, princeps hujus 
mundi ejicietur foras, hoc. intelligendum est quod 
nune fit, non quod tantum post futurum esse in no- 
vissimo die prazevidebat. Ergo Dominus, quod sciebat 
post passionem et elorifieationein suam per univer- 
sum mundum multos populos credituros, in quoruin 
cordibus diabolus intus erat, cui quando ex fide re- 
nuntiatur, ejicitur foras, dicit : Nuac princeps mundi 
hujus ejicietur foras. Sed dicit aliquis : Numquid de 
cordibus patriarcharum et prophetarum veterumque 
justorum non est ejectus foras? Ejectus est plane. 
Quomodo ergo dictum est :. Nune. ejicietur foras ? 


Quomodo putamus, nisi quia tunc quod in hominibus 


paucissimis faetum est, nunc in multis magnisque popu- 
lis jam futurum esse przedictum est? sieut illud quod di- 
eium est : Spiritus aulem nondum erat datus, quia Jesus 
nondum erat jlorificatus (Joan. v1); potest similem ha- 
bere quistionem, et similem solutionem. Non enim 
sine Spiritu sancto futura pranuntiaverunt prophetae 
(4 Pei. 1). aut non etiam Dominum infantem in Spiri- 
iu saneto Simeon senex et Anna. vidua cognoverunt 
(Luc. i), et Zacharias et Elizabeth, qui de illo non- 
dum nàío, sed jam concepto tanta per Spiritua 
sanctum proedixerunt (Luc. i); sed Spiritus nondun 


erat datus, id. est, illa abundantia grati; spiritualis, 
qua congregati linguis oranium loquerentur, ac sic - 
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in linguis omnium gentium futura pranuntiaretur A test secundum iunumerabiles differentias quibus in- 


£celesia : qua gratia spirituali populi congregarentur, 
qua longe lateque peccata dimitterentur, et millia 
millium; Deo reconciliarentur. Quid ergo, ait. quis- 
piam; quia diabolus e credentium cordibus eJieitur 
foras, jam fidelium neminem tentat? imo vero 
:entare non cessat; sed aliud est intrinsecus re- 
gnare, aliud lorinsecus oppugnare. Aliud est vulne- 
rare, aliud occidere. Sed si vulnerat, adest qui sa- 
nat, quia sicut pugnantibus dictum est : Hec scribo 
vobis, ut non peccetis (4 Joan. 1), ita qui vulnerantue 
quod sequitur audiunt : J5/ si peccaveritis, advocatum 
habemus ad. Patrem, Jesum. Christum justum, et ipse 
esi propitiatio peccatorum. nostrorum. (Ibid.). Quid 
enim oramus cum dicimus : Dimitte nobis debita no- 
stra (Matth. vi), nisi ut vulnera nostra sauentur? Et 
quid a'iud petimus cun dicimus, Et ne nos inferas in 
lentaiionem ? nisi, ne ile qui insidiatur, vel certe 
extrinsecus nullus irrumpat ex parte, vei nulla nos 
fraude decipiat, nullis nos subvertat machinis. Quan- 
do non tenet locum cordis, ubi fides habitat, ejectus 
est foras. Sed nisi Donuünus custodierit civitatem, in 
vanum vigilat qui custodit eam (Psal. cxxvi). Nolite 
ergo de vobis ipsis prsesumere, si non vultis foras 
ejeetum diabolum intro iterum revocare. Absit au- 
lem ut diabolum mundi principem ita dictum existi- 
iemus, ut eum colo et terr dominari posse cre- 
damus ; sed mundus appellatur in malis íiominibus, 
qui toto terrarum orbe diffusi sunt, sieut appellatur 
domus in his a quibus inhabitatur, secundum quod 
dicimus, bona domus est, vel mala domus est, non 
quando reprehendimus sive laudamus adiücium pa- 
rietum atque tectorum, sed ipsos mores vel bono- 
rum hominum vel malorum. Sie ergo dictum est : 
Princeps hujus mundi, id est, princeps malorum ho- 
minum, qui habitant in mundo. Appellatur etiain 
mundos in bouis, qui similiter toto terrarum orbe 
diffusi sunt, inde dicit Apostolus: Deus erat in Chri- 
sto mundum reconcilians sibi (11 Cor. v1). Ili sunt ex 
quorum cordibus princeps mundi ejicietur foras. 
Cum ergo dixisset: Nunc princeps hujus mundi eji- 
cietur (oras, 

Et ego, inquit, si exaltatus fuero a terra, omnia tra- 
ham post me. Quas omuia ? nisi ex quibus ille ejicituc 
Íoras. Non autern dixit omnes, sed omnia. Non enim 
omnium est fides. Non itaque hoc ad universitatem 
hominum retulit, sed ad creaturae integritatem, id 
est, spiritum et animam et corpus, et illud quod in- 
telligimus, et illud quod videmus, et illud quod visi- 
biles et contrectabiles sumus. Qui enim dixit: Ca- 
villus capitis vestri non peribit (Luc. xxi), omnia. tra- 
hit post se. Aut si omnia ipsi homines intelligendi 
sunt, omnia prodestinata ad salutem possumus di- 
eere, ex quibus omnibus ait nihil esse periturum, 
cum supra de suis ovibus loqueretur. Aut certe 
omnia hominum genera, sive in linguis, sive in gra- 
dibus honorum omnium, sive in diversitotibus inge- 
niorum omnibus, sive in artium lieitarum et utilium 
professionibus omnibus, et quidquid aliud dici po- 


ier se per sola peccata homines distant, ab excel- 
sissimis usque ad humillimos, a rege usque ad men- 
dicum : Omnia, inquit, traham pos! me , ut Sit caput 
eorum, et illa membra ejus. Sed si exaliatus fuero, 
inquit, a terra , hoc est, cum exaltatus fuero. Non 
enim dubitat futurum. esse quod venit implere. lloc 
referatur ad illud quod superius ait: Nisi granum 
frumenti cadens in terram mortuum. fuerit , ipsum 
solum manet. Si autem mortuum. fuerit. granum , 
multum fructum affert. Nam exaltationem suam quid 
aliud dixit, quai in cruce passionem ? quod et ipse 
evangelista non tacuit. Subjunxit enim , et ait: loc 
autem dicebat significans qua morte esset moriturus. 
liespondit. ei (urba : Nos audivimus ex lege, quia 


B Christus manet. in eternum ; et quomodo tu dicis : 


Oportet exaltari Filium hominis ? Quis iste? Memoriter 
tenuerunt quod Dominus dicebat assidse Filium ho- 
minis se esse. Nam lioc loco non ait: Si exaltatus 
fuerit a terra Filius hominis, sed, sicut superius di- 
xera!, quando nuntiati sunt gentiles illi qui eum vi- 
dere cupiebant : Veuit hora, ut glorificetur. Filius 
hominis. Hoc itaque isti animo retinentes, et quod 
nune ait : Cum exaltatus fuero a terra, mortem crucis 
intelligentes, quxesierunt ab illo et dixerunt: 

Nos audivimus ex lege quia Christus manet in eter- 
num; el quomodo tu dicis: Oportet. exaltavi Filium 
hominis? Si enim Christus est, inquiunt, manet in 
slernum ; sj manetin :eternum, quomodo exaltabitue 
3 terra? id est, quomodo crucis passione morietur? 
Hoc enim eum dixisse intelligebant, quod facere cozi- 
tabaut. Non ergo eis verborum istorum obseuritatem 
aperuit infusa sapientia, sed stimulata conscientia. 

Dixil ergo eis Jesus: Adhuc modicum lumen in vo- 
bis est. Hinc est quod iatelligetis, quod Christus ma- 
net in aeternum. 

Ergo amibulate dum lucem habetis, ut non vos tene- 
bra comprehendant. Ambulate, accedite, totum intel- 
ligite, et moriturum Christum, et victurum in :xter- 
num, €t sanguinem fusurum quo redimat, et aseen- 
surum in sublimia quo perducat. Tenebra autem vos 
comprehendeut, si eo modo credideritis Christi zeter- 
nitatem, ut negetis in eo mortis humilitatem. 

Et qui ambulat. in tenebris, nescit quo vadat. Sie 
potest offe:dere in lapidem offensionis, et petram 
scandali ( Jtom. 1x ), quod fuit Dominus cexcis Ju- 
d:eis, sicut credentibus lapis quem reprobaverunt 
edificantes , factus est in caput anguli ( Math. xx ). 
llinc dedignati sunt credere in Christum, quia eorum 
impietas contempsit mortuum , risit occisum ; et ipaa 
erat mors grani multiplicandi , et exaltatio trahentis 
post se omuia. 

Dum lucem habetis, credite in lucem, ut filii lucis 
sitis, Cum aliquid veri auditum habetis, credite in 
veritate. Et considerandum quod non ait: Videie 
lucem, sed, Credite in lucem , videndam post hujus 
viue viam. Seipsum enim ( ut dictum est) dicit lu- 
cem , in quam oportet erederc, suam per b«c dei- 
tatem signilicans. 
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Il ec locutus est Jesus, et abiit, ei abscondit se ab À ergo peccatum. Judxei, quod eos facere non cempu- 


eis. Non ab eis qui credere et diligere ceperant , 
non ab eis qui cum ramis palinarum et laudibus ob- 
viam venerant, sed ab eis qui videbant et invide- 
bant, quia nec videbant, sed in lapidem illum c- 
citi oflendebant. Cum autem se abscondisset Jesus 


nh eis, qui illum oceidere cupiebant (quod sSwpe- 


propter oblivionem commonendi estis), nostra infir- 
imitati consuluit, non sux potestaü derogavit. Prae- 
nuntiata Dominus Christus passione sua in exalta- 
tione erucis, quod Judxi intelligentes questionem 
proposuerunt quomodo diceret se esse moriturum, 
cum ex lege audierint quod Christus manet in 
aeternum , deinde intulit evangelista , et ait : 

Cum autem tanta signa fecisset coram eis , non cre- 
debant in eum , ut sermo lsaie prophete adimpleretur, 
quem dixit, Domine , quis credidit auditui nostro ? et 
brachium Domini cui revelatum est? (Quis, pro raritaie 
posuit, quia quod sancti prophete a Deo audie- 
runt, et in populo przdicaverunt, paucissimi ecre- 
diderunt. Ubi in eo quod ait : Drachium Domini cui 
revelatum es(? satis ostendit brachium Domini ipsum 
Dei Filium nuncupatum , non quod Deus Pater fi- 
gura determinetur carnis bumanz, eique Filius tan- 
quam membrum corporis hareat; sed quia omnia 
per ipsum facta sunt, ideo brachium Domini dictus 
est. Sicut enim tuum est brachium per quod opera- 
ris, sic Dei bractiium dietum est ejus verbum , quia 
per verbum operatus est mundum. Cur enim homo 
brachium ut oliquid operetur extendit , nisi quia non 
continuo fit qued dixerit? si autem tanta. potestate 
pravaleret, ut sine illo corporis motu fleret. quod 
diceret , brachium ejus esset verbum ejus. Sed Do- 
minus Jesus Dei Patris unigenitus Filius, sicut non 
est paterni corporis membrum, ita non est cogi!a- 
bile vel sonabile ac transitorium verbum , quia cum 
omnia per ipsum facta sunt, Deus erat Verbum (Joan. 
1). Quern evangelista Verbum nominavit esse apud 
Deum , hunc propheta brachium Domini nominavit. 
Dum brachium Domini audivimus, Dei virtutem et 
Dei sapientiam Christum agnoscamus, per quem fa- 
eta sunt omnia. Omniu enim in sapientia fecisti (Psal. 
cu), dieit Psalmista. Non est enim ipse qui Pa- 
ter, sed. unum sunt ipse et Pater, et zequalis Patri, 
ubique totus. llic quxstio difficilis oritur : quid fecis- 
sent Judaei mali, vel qu:e culpa illorum esset, ut non 
crederen!, si necesse erat ut sermo Isai: prophetze 
impleretur quem dixit : Domine, quis credidit auditui 
nostro? et brachium Domini cui revelatum est (15a. iu1)? 
Cui quisstioni respondemus Deum , prieseium futu- 
rorum, per prophetam prxdixisse, tamen non fe- 
€isse. Non enim propterea quemquam Deus ad pec- 
candum cogit, quia futara hominum peccata jam 
novit. Ipsorum enim przscivit peccata, non sua, 
nop cujusquam alterius , sed ipsorum. Quapropter, 
Si ea qux ille prescivit ipsorum , non sunt ipso- 
Tum , non vera pro»scivit. Sed quia illius przscientia 
falli non potest, sine dubio non alii, sed ipsi pec- 
cant, quos Deus peccaturos esse prasscivit. Fecerunt 


lit, cur peceatum non placet , sed facturos esse pram- 
dixit, quem nihil latet. Sed ea qu» seqeuntur 
Evangelii verba urgent , et profundierem quiestio- 
nem faciunt. Dicitur enim hic quasi causa sit in- 
eredulitatis illorum , qui illorum oculos exexcavit, 
et cor induravit. Hoc oninino de Deo dicitur, non 
de diabolo. Sed causa quaxrenda est eur propheta 
dixisset hoc Deum fecisse, quam, eo donante, 
quantum poterimus, exponamus. Non poterant ere- 
dere, quia hoc propheta praedixit, quia Deus hoc fu- 
turüm esse prascivit. Quare autem non poterant, Si 
a me quaratur, respondeo quia nolebant. Malam 
quippe eorum voluntatem pravidit Deus, et per pro- 
phetam prznuntiavit ille cui abscondi futura non 


B possunt, et hane excscationem vel indurationein 


mala eorum meruisse voluntate. Sic enim exczcat, 
sic obdurat Deus, deserendo, et non adjuvando, quod 
occulto nobis judicio facit, sed nunquam injusto. 
Cum ergo Paulus apostolus hanc ipsam diffieillimam 
quastionem tractaret, ait : Nunquid iniquitas est 
apud Deum? Absit (Rom. 1x). Si ergo absit ut sit ini- 
quitas apud Deum, sive quando adjuvat, sive quando 
non adjuvat, juste facit, quia omnia non temeritate, 
sed judicio facit. Porro si judicia sauetorum justa sunt, 
quanto magis sanctificantis et justificantis Dei? Justa 
ergosunt, sed occulta, Ideo eum quaestiones hujusmodi 
in medium venerint, quare alius sic, et alius sic ju- 
dicetur, quare ille Deo «deserente exexeatur, ille 
Deo adjuvante illuminatur, non nobis judicium de 
jedicio tanti judicis usurpemus, sed contremiscentes 
exclamemus eum Apostolo : O altitudo divitiarum 
sapientig et scientie Dei, quam inscrutabilia sunt ju- 
dicia ejus et investigabiles vie ejus ('om. x1)! De ta- 
libus vero quzstionibus vel judiciis Dei admonenteia 
audiamus Seripturam, atque dicentem : Altiora te ne 
quesieris, ei fortiora te ne perscrutatus fueris (Eccli. 
1i). Perveniamus ergo in viam fidei, hane perseverau- 
tissime teneamus. Ipsa perducit ad cubiculum regis, 
in quo sunt omnes thesauri sapientiz absconditi 
(Coloss. n). Non enim: Dominus ipse Jesus Christus 
suis illis uiagnis et prx»cipue electis discipulis invi- 
debat, quando dicebat : Multa habeo vobis dicere, sed 
non potestis illa portare modo (Joan. xvi). Ambulan- 


D dum est, prcficiendum est, crescendum est, ut sirit 


corda nostra capacia earum rerum quas capere mo- 
do non possumus. Quod, si nos ultimus dies profíi- 
cientes invenerit, ibi discemus quod hie non potui- 
mus. Non itaque mirum est quia non poterant ere- 
dere, quorum voruntas sic superba erat, ut ignoran- 
tes Dei justiiiam, et suam. volentes constituere (Rom. 
x), sicut de iliis dicit Aposrolus, justitize Dei nolue- 
rint esse subjecti, Quia enim non ex fide, sed tan- 
quam ex operibus tumuerunt, ipso suo timore cxecati 
offenderunt in lapidem affensionis. Sic autem dictum 
est, non poterant, ubi inteliigendum est quod nole- 
bant, quemadmodum dletum est de Donuno Deo 
nostro * Sí credimus, ille fidelis permanet, negare 
seipsum non potest (11 Tim. n). Sicut laus est volun- 


"n y * D , eiie: 





n SÉS—— 


191 


IN S. JOANNIS EVANGELIUM EXPOSITIO. 


193 


tatis divinze, quod illos salvos fieri voluit, ità quod À Doctrina mea non est mea, sed ejus qui me misit (Joan. 


illi non poterant credere, culpa est voluntatis buma- 
nz, Hoc de Judxis qui excewcati et indurati sunt, 
Deus priscivit, atque in ejus spiritu propheta prz- 
dixit. Quod vero addidit : Et convertantur , et sanem 
eos, uirum subaudiendum sit, id est, non conver- 
tantur, connexa desuper sententia ostendit , ubi di- 
clum est : Ut non videant oculis, et intelligant corde, 
quia et hic utique dictum est, non intelligant. Et ipsa 
enim conversio de illius gratia est, cui dicitur : Dcus 
virtutum, converte nos (Psal. uxxix). An forte et hoc 
de superna: medicinz misericordia factum intelligen- 
dum est, quoniam perverse et supernz volun!atis 
erant, et justitiam suam constituere volebant, ut ad 
hoc desererentur, et. c:careniur ; ad hoc, inquam, 
exexcarentur, ut offenderent in lapidem offensionis, 
et implereatur facies eorum ignominia, et ita humi- 
liati quererent nomen Domini, et non suam qua in- 
flatur superbus, sed justitiam Dei, qua justificatur 
impius? Hoc enim mulüs eorum profecit in bonum, 
qui, de suo scelere compuncti, in Christum postea 
crediderunt : pro. quibus et ipse oraverat, dicens : 
Pater, ignosce illis, quia nesciunt quid. faciunt (Luc. 
xxin). Sequitur : 

Veruntamen et ex principibus multi. crediderunt in 
eum, sed propter Phariseos non confitebantur, ut de sj- 
nagoga non ejicerentur. Dilexerunt enim gloriam homi- 
num magis quam gloriam Dei. Videte quemadmodum 
uotaverit evangelista et improbaverit quosdam, quos 
tamen in. eum dixit credidisse, qui in hoc ingressu 
fidei, si proficerent, amorem quoque human: gloriz 
proficiendo superarcnt, quem superaverat Aposto- 
lus, dicens : Mihi autem absit. gloriari, nisi in cruce 
Domini nostri Jesu. Christi, per quem. mihi mundus 
crucifixus est, et ego mundo (Galat. v1). Ad hoc enim 
et ipse Dominus crucem suam, ubi eum dementia 
' superb» impietatis irrisit, in eorum qui illum crede- 
rent frontibus fixit, ubi est quodammodo sedes vere- 
- eundi», ut se nomiue ejus fides non erubescat, el 
magis Dei gloriam quam hominum diligant. Loquente 
Domino Jesu Cliristo apud Judzos, €t tanta miracu- 
lorum signa faciente, quidam crediderunt przedestinati 
in vitam zelernam, quos etiam vocavit oves suas. Qui- 
dam vero non crediderunt, nec poterant credere, eo 
quod ecculto, nec tamen injusto judicio Dei fuerant ex- 
ciecati, Alii vero palam eredentes, et cum ramis palma- 
rum occurrentes, alii vero occulte credentes, sed pro- 
pter Pharis:eos non confitentes, quos evangelis:a uota- 
vit cum dixit: Dilexerunt gloriam hominum magis quam 
gloriam Dei. Gloria Dei est publice confiteri Christuin, 
sicut martyres sancli fecerunt : de quibus alio loco 
ipse Dominus ait : Qui me confessus fuerit coram ho- 
minibus, confitebor el ego eum coram Patre. meo, Qui 
coufitetur Christum confessione laudis, confitebi- 
ter, id est, !laudabitur a. Christo coram Deo Paire. 
Hisita se habentibus, et sua jam prepinquante pas- 


sione. 
Jesus clamavit el dizit : Qui credit in me, non credit in 


me, sed in eum qui misit me, Jam dixerat quodam loco : 


vii). Ubi intelleximus eum deetrinam suam dixisse 
verbum Patris, quod est ipse; et hioc signiflcasse di- 
cendo : Doctrina mea non est mea, sed ejus qui me 
misit, quod a seipso ipse non esset, sed haberet a 
quo esset. Deus enim de Deo filius Patris; Pater au- 
tem non Deus de Deo, sed Deus Pater filii. Nuuc 
autem quod ait: Qui credit in me, non credit in me, 
sed in eum qui misit me ; quomodo intellecturi sumus 
nisi quia homo apparebat hominibus, cum lateret 
Deus? et ne putarent hoc eum esse tantummodo 
quod videbant, talem ac tantum sed volens credi 
qualis et quantus est Pater : (ui credit in me, inquit, 
non credit in me, id est, quod videt, sed in eum qui 
misit me, id est in Patrem ; unde necesse est ut eum 
credat filium liabere; et dum Patrem credit :ternum, 
credat et filium habere coz:ternum sibi, et consub- 
stantialem sibi. Propterea dixit : Qui credit in me, 
non credit in me, nolens ut totum quod de Christo 
creditur secundum hominem crederetur. llle bene 
creditin me, qui secundum id quod videt me, non 
tantum credit in me, sed secundum id quod credit 
in me credit qualem esse Patri. Ac ne putaretur 
sie voluisse intelligi Patrem , tanquam Patrem mul- 
torum filiorum per gratiam regeneratorum, non unici 
Verbi :equalis sibi, continuo subjecit : 

Et qui videt me, videl eum qui misit me. Usque adeo 
non distat inter eum et me, ut qui me videt videat 
cum qui misit me, Hxc visio inteliectualis, non car 
nalis, debet intellizi, qus modo in laude est saucto- 
rum, post resurrectionis ultimze diem in re xternie 
beaiitudinis erit, de qua alibi ait : Beati mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v). Atendamus 
extera. Ego luz in mundum veni, ut omnis qui credit 
in me, in. tenebris non maneat. Dixit quodam loco di- 
scipulis suis : Vos estis lumen mundi. Non potest abs- 
condi civitas super montem constituta ; neque accen- 
dunt lucernam, et. ponunt eam sub modio, sed super 
candelabrum, ut luceat omnibus qui in domo sunt. Sic 
luceat lumen vestrum coram hominibus, ult videant 
opera vestra bona, el glorificent Patrem vestrum, qui 
in coelis est (Matth. v). Non tameu dixit : Vos lux 
venistis in mundum , ut omnis qui credit iu vos, in 
tenebris non. maneat. Nusquam hoc legi posse con- 

D firmo. Lumina ergo sunt omues saneti ; sed credendo. 
illuminantur ab eo, a quo si quis recesserit, tenebra- 
bitur. Lumen autem illud quod illuminat, à se rece- 
dere nou potest, quia incommutabile omnino est. 
Cum autem dicit : Omnis qui credit in me, in tenebris 
non manct, satis mauifestat omnes se in tenebris in- 
venisse; sed pe in eis tenebris remaneant, in quibus 
iuventi sunt, debent credere in lucem que venit in 
hune mundum, quia per illanr factus est mundus. 

Et si quis audierit, inquit, verba mea, et non custo- 
dierit, ego non judico eum. Audite, quomodo dicit 
Filius : £go non judico eum, cum dicit alio loco : 
Pater non judicat quemquam, sed omne judicium dedit 
Filio (Joan. v) : uisi q ia intelligendum est quod 
sequitur : 
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Non enim veni , inquit, ut judicem mundum , sed À erat. Quid est autem Sicut dixit mihi , sic loquor, 


ul saleum. (aciam mundum, Nunc ergo est tempus 
miserieordize, post erit judicii , quia misericordiam , 
inquit, et judicium. cantabo tibi, Domine ( Psal. c ). 
Sed de ipso etiam futuro novissimo judicio videte 
quid dicat : 

Qui spernit me, et non accipit. verba mea, habet 


qui judicet eum. Sermo quem locutus sum, il'e judi- - 


cabit eum in novissimo die. Non ait : Qui spernit me, 
et non accipit verba mea, ego eum non judico in 
novissimo die. Venit enim Filius Dei ad salvandum , 
non ad judicandum. Ideo dixit: Non judico eum , id 
est modo in prasenti, sed judico eum in novissimo 
die. Cum enim dixisset : (Jui spernit me, et non ac- 
cipit. verba mea , habet qui judicet eum , exspectanti- 
hus quisnam ille esset, cautus adjunxit : Sermo 
quem locutus sum , ille judicabit eum in novissimo 
die. Satis manifestavit seipsum judicaturum in no- 
vissimo die. Seipsum quippe locutus est, seipsum 
annuntiavit, seipsum januam posuit, qua ipse ad 
oves pastor iniraret, Aliter itaque judicabuntur qui 
non audierunt, et qui audieruut et contempserunt. 
()ui enim sine lege peccaverunt , ait Apostolus, sine 
lege peribunt ; et qui in lege peccaverunt, per legem 
judicabuntur (fom. n). 

Quia ego, inquit , ex me non sum locutus, ldeo se 
dicit ron locutum ex seipso. Jam hoc sspe diximus, 
qued Filius a se non est, sed a Pat-e, ideo adjunxit : 

Sed qui misit me Pater, ipse mihi mandatum dedit 
quid dicam , et quid loquar. Non enim locorum spa- 
tio, non syliabarum expressione, non vocali sono 
Pater filio loquitur, ut filius mandatum Patris au- 
diat, sicut Filius hominis ab homine audire solet 
quid Pater mander illi; sed unicus Filius est Verbuni 
Patris, et Sapientia Patris, in illo sunt omnia man- 
data Patris. Neque enim mandatum Patris aliquando 
Filius nescivit, ut eum necesse esset ex tempore ha- 
here quod accepit, ut nascendo accipere, dederitque 
ili gignendo Pater quod non haberet , sed eum ge- 
nuit vitam habentem , sicut superius ait : Sicut Patcr 
habet vitam, sic dedit et Filio vitam habere in semet- 
ipso (Joan. v), id est, genuit Filinm vitam haben- 
tem in semeipso. Sic dicit hie : Sicut mandatum 
dedit mihi. Et quia :eterna. ipsa nativitas nunquam 
non fuit, Filius qui est vita, el sicut est vita aeter- 
na, sie est qui natus est vita zxeterna, ità et manda- 
tum , non quod Filius non habeat, Pater dedit, 
sed , sicut dixi, in sapientia Patris, quod est Ver- 
bum Pauis, ownia mandata sunt. Patris. Sequitur 
euim : 

Et scio quia mandatum ejus vita terna est. Si ergo 
vita :eterna est mandatum Patris , quid aliad dictum 
est, quam : Ego sum mandatum Patris ? Proinde et 
id quod adjungit et dicit : 

(Que ego loquor, sicut dixit mihi Pater, sic loquor. 
Non accipiamus dixit mihi, quasi verbo locutus sit 
unico Verbo, aut egebat Deus verbis Dei. Verbum 
dixit ergo Pater Filio, sicut dedit vitum Filio, non 
quod nesciebat, vel non habebat, sed ipse Filius 


nisi verbum loquor ? ita ille dixit ul verax , ita iste 
loquitur ut veritas. Verax autem genuit Veritatem. 
Quid ergo jam diceret Veritati ? Non enim imperfe- 
cta erat Veritas, eui verum aliquid adderetur. Dixit 
ergo Veritati qui genuit Veritatem. Porro ipsa Ve- 
ritas sic loquitur ut ei dictum est, sed intelligen- 
tibus quos docet ut nata est. Ut autem erederent 
homines quod intelligere nondum valent, ex ore 
carnis verba sonuerunt, et abierunt. Transvolantes 
soni strepuerunt peractis miorulis temporum suo- 
Tum ; sed res ips:e quarum signa sunt soni, tractze 
quodammodo in eorum memoriam qui audierunt, 
etiam ad nos per litteras, quie visibilia signa sunt, 
pervenerunt. Non sic loquitur Veritas : intelligenti- 
bus mentibus intus loquitur ; sine sono iustruit ; iu- 
telligibili voce perfundit. Qui ergo potest in ea vi- 
dere nativitatis ejus :xeternitatem, ipse illam sic 
audit loquentem , sicut ei dixit Pater quod loquere- 
wur. Excitavil nos ad magnum desiderium iuterioris 
dulcediuis sue; sed crescendo capiamus, ambu- 
lando crescamus , proficiendo ambulemus, ut per- 
venire possimus per seipsum, ad seipsum seipso 
ducente nos, et promittente nobis : Ego sum via , 
veritas el vita (Joan. xiv): Via quxrentibus, ve- 
ritas invenientibus, vita permanentibus. 


CAPUT XIII. 
Scripturus evangelista Joannes memorabile illud 
Domini ministerium, quo discipulis in Pascha prius- 


C quam ad passionem iret, pedes Javare dignatus est, 


primo ipsum nomen Paschae quid mystice signaret, 
aperire curavit, ita incipiens : 

Ante. diem autem. [estum Pasche sciens Jesus quia 
venit. hora ejus ut transeat ex hoc mundo ad. Patrem, 
cum dilexisset suos qui erant in mundo, in finem di- 
lexit eos. Pascha quippe transitus. interpretatur, no- 
men ex eo vetus habens, quod transierit in. eo Do- 
minus per Egyptum percutiens primogenita AEgypti, 
et filios Israel !iberans, et quod ipsi filii Israel trans- 
ierint illa nocte de 7Egyptia servitute , ut venirent 
ad lerram promissze olim harediiats et pacis (Exod. 
xii). Mystice autem. significans quod in eo Dominus 
transiturus esset ex hoc mundo ad Patrem, et quod 


ejus exemplo fideles, abjectis temporalibus desideriis, - 
D abjecta vitiorum servitute, continuis virtutum studiis 


wsusi:e debent ad promissionem patrix coelestis. 
Quomodo au'em transierit Jesus ex hoe mundo ad 
Patrem, pulchro sermone designat evangelista cum 
dicit : Cum dilexisset suos, qui erant in mundo, in finem 
dilexit eos (1 Cor. x), id est, in tantum dilexit, ut ipsa 
dilectione vitam ad tempus finiret corporalem, mox 
de morte ad vitam, de hoc mundo transiturus ad 
Patrem. Majorem enim hac dilectionem nemo habet, 
quam ut animam suam quis ponat pro amicis suis 
(Joan. xv). Unde recte uterque transitus, et legalis 
videlicet, et. evangelicus , sanguine consecratus est, 
ille agni paschalis, iste ejus de quo dicit Apostolus : 
Fitenim pascha nostrum. immolatus est. Christus. Iste 
sanguine fuso in cruce, ille in crucis modum medio 
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limine el superliminari medius asperso in postibus. A surrectionis ad Dcum erat rediturus, nec Deum eum 


Pascha non (sicut quidam esistimant) Grecum no- 
men est, sed llebrxum : opportunissime tamen oc- 
curritin loc nomine quaedam congruentia uirarumque 
linguarum. Quia enim patitar, Grzece zzco x» dicitur, 
ideo pascha pas-io pulaia est; vel hoc nomea a 
passione sic appel/atum. In sua vero lingua, hoc est 
Hebrea, pascha transitus dicitur, propterea quod 
tunc primum pascha celebravit populus Dei, quando 
ex JEgypto fugientes , Hhubrum mare iransierunt. 
Hoc itaque nomen, id est, pascha, quod Latine, ut 
dixi, transitus wuucupatur, velut interpretans nobis 
beatus evangelista : Aute diem, inquit, festum pascha 
sciens Jesus quia venit ejus hora, ut transeat ex hoc 
munde ad Patrem. Ecce pascha, ecce transitus. Unde, 
et quo? De hoc scilicet mundo ad Patrem. Spes 
membris in capite est data, quod. essent ilío trans- 
eunte sine dubio secutura. Quid ergo infideles, et ab 
hoe capite atque ab ejus corpore alieni? nonne et ipsi 
tianseuit, quia non permanent? Transeunt plane et 
ipsi. Sed aliud est transire de mundo, aliud transire 
cum mundo, aliud ad Patrem, aliud ad hostem. Nam et 
AEgyptii transierunt , non enim persequendo manse- 
runt; non tamen wansierunt per n;are ad regnum, sed 
inmari ad interitum ( Exod. xiv). Sciens ergo Jesus quia 
venit ejus hora, ut transiret ez hoc mundo ad Patrem, 
cum dilezisset suos qui erant in mundo, in finem dilexit 
&os. Utique, ut et ipsi de hoc niundo ubi erant, ad 
suum caput quod hinc transisset, ejus dilectione 
transirent. Quid est enim in (inem, nisi in Christum? 
linis enim (egis Christus, ait Apostolus, ad justitiam 
omi credenti (hom. x). Finis perficiens, non inter- 
ficiens; (inis quo usque eamus, non ubi pereamus. 
Sie omuino intelligendum est, Pascha nostrum im- 
vielaus est. Christus (1 Cor. v). lpse est enim finis 
noster, in illum est transitus noster. Intelligendum, in 
finem dilexit eos , usque ad mortem dilexit eos, quia 
tantum dilexit, ut ipse moreretur propier eos. 

EX cona, inquit, facia, cum. diabolus jam misisset 
in cor ul traderet eum Judas Simonis Iscariotes. Cuena 
ergo lacta diciuin est jam parata, et ad convivantium 
mensam usumque perducta. Quod autem ait : Cum 
diabolus jam misissct in cor ut traderet eum Judas Si- 
mons lscariotes , si quieris quid missum Sit in cor 
Judx? hoc utique, ut traderet eum. Missio ista Spi- 
ritualis suggesuo ei, que non (it per aurcm, sed 
per cogitationem ; ac per hoc. non corporaliter, sed 
spiritualiier. Neque enum spirituale quod dicitur, 
semper in laudem accipiendum est. Novit Apostolus 
quxdam spiritualia nequili in celestibus, adversus 
qua nobis colluctatiouem esse testatur (Ephes. v1). 
Non autem essent etiam imaligna spiritualia, si non 
essent etiam maligni spiríuus ; a. spiritu. eniin spiri- 
tualia nominantur. 

Sciens quia omnia dedit ei Pater in manus, et quia 
a Deo exi, et ad. Deum vadit. Cum ergo illi Pater 
omnia dedisset in manus, cur ille discipulorum non 
manus, sed pedes lavit? Sciebat quia per humilita- 
tem lücarnationis a Deo exivit, et per victoriam re- 


B 


inde exiret, nec nos deserens cum rediret. Seiebat 
quidem omnia bac, et tamen in magna sum ind.- 
cium, in magne nostre. exemplum humilitatis, sur- 
git a cona, ponit vestimenta sua, lavat pedes disci- 
pulorum : non Dei Domini, sed hominis servi implens 
oflicium; et eis queque pedes bumiliter abluens, 
eujus manus in sua traditione noverat, procaciter 
esse polluendas. Quod si altiori indagine mysterium 
lioc humillimum nostri Salvatoris pertractare deleetet, 
coena hiec sacrosancta, in. qua cum discipulis recu- 
buit Dominus, teupus significat universum quo cor- 
poraliter in Ecclesia demoratus, et dapibus verbi 
salutaris, ac miraculorum suoruin dulcedine cunctos 
longe lateque pavit, et ipse audientium fide ac dile-- 
ctione pastus est, quia quotquot ad gralia: veritatis 
convertit, per Ecclesiam quasi more vescentium 
fecit augmentuin. 

Surrexit autem à cana, el posuit vesiimenla sua, 
Quando temporaliter cum hominibus amplius con- 
versari desistens, membra corporis assuuipti depo- 
suit in cruce. 

Accepto linteo pragcinxit se, Quando, accepto a Pa- 
tre mandato patiendi pro nobis, in ipso passionis 
exerciio sua membra circumdedit. Solet namque 
per linteum, quod mulüfario tormentorum labore 
conficitur, afflietio passionum (igurari, Et Dominus 
ponens vestimenta, linteo procingitur, ut significet 
se habitum corporis quem induit, nou sine pressura 
dolorum, sed longa erucis tribulatione depouere. 

Misit aquam in pelvim, et cepit lavare pedes disci- 
pulorum, el exler;ere liníeo quo erat praciuctus. 
Quando defunctus in cruce aquam una cum sanguine 
de latere suo profudit in terram, quibus credentium 
opera mundaret, eademque opera non solum pas- 
sionis sacramenlis sanctificare, sed etiam eisdein 
exemplis confirmare dignatus est. 

Venit ergo ad Simonem Petrum, Quasi. aliquibus 
jam lavisset, ei post eos venisset ad primum. Quis 
enim nesciat primum apostolorum esse beatissimum 
Petrum ? Sed non ita. intelligendum est, qued post 
aliquos ad illum venerit, sed quod ab illo ceperit. 
Quando ergo pedes discipuloruin lavare coepit, venit 
ad eum a quo c«eyit, id est, ad Petruin, et. tunc 


p Petrus, quod. etiam quilibet eorum expavis:et, expa- 


vit, atque ail : 

Domine, tu. mihi [avas pedes? "Tu mihi? quid est» 
tu? quid est, mihi? Cogitanda sunt potius quam dicen- 
da, ne forte quod ex his verbis aliqu tenus dignum 
concipit anima, non explicit lingua. 

Sed respondit Jesus, et dixit ei : Quod ego facio, tu 
nescis modo ; scies autem postea. Nec tamen ille, do- 
miniei facti altitudine exterritus, permittit fieri quod 
cur fiere! ignorabat, sed usque ad suos pedes lu 
milem Chrisium adhue nou vult videre, non potest 
sustiuere. 

Non lavabis, inquit, mihi pedes in eternum. Quid 
est, in seternum? Nunquam hoc feram, nunquam 
patiar, nunquam sinam. lloc quippe in aternum non 
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fit, quod nunquam fit, Tum Salvator. :ezrum relu- A eorumque similibus. At nos, qui, divini szpe timoris 


ctantem de ipsius salutis periculo exterrens : 

Si non lavere te, inquit, nen fiabebis partem mecum. 
lta dictum est sinon lavero te, cum de solis pedibus 
ageretur, quomodo dici assolet : ealcas me, quando 
sola planta calcatur. At ille amore et timore turba- 
tus, et plus expavescens Christum sibi negari, quam 
usque ad pedes suos humiliari : 

Demine (ait) mi, non tantum pedes mebs, sed ma- 
nus, et. caput. Quandoquidem sic minaris, lavanti 
tihi membra mea, non solum ima non subtraho, 
verum eliam prima substerno. Ne inihi neges ca- 
piendam tecum partem, nullam tibi nego ablueudain 
mci corporis partem. 

Dicit ei Jesus : Qui lotus est non. indiget misi pedes 
lavare, sed est mundus totus. 'Totus utique prater 
pedes, vel nisi pedes, quos habet opus lavare. Sed 
quid est hoc? quid sibi vult? quid hic necessarium 
est ut queramus ? Dominus dicit, Veritas loquitur, 
quod opus habeat pedes lavare etiam ille qui lotus 
est. Quid, fratres mei, quid putatis ? nisi quia homo 
in sancto quidem baptismo totus sbluitur, non prze- 
ter pedes, sed toius omnino ; verumtamen cum in 
rebus humanis postea vivitur, utique terra caleatur. 
Ipsi igitur humani affectus, sine quibus in hac mor- 
liiate non. vivitur, quasi pedes sunt, ubi ex humanis 
rebus af(icimur : et sic alficimur, ut si dixerinas 
guia pcccatum mon habemus, mos ipsos decipiamus, 
et veritas in. nobis non sit (Joan, 1). Quotidie igitur 
pedes lavat nobis, qui interpellat pro nobis ; et quo- 
tidie nos opus habere ut pedes lavemus, in ipsa ora- 
tione Dominica profitemur, cum dicimus : Dimitte 
nobis debita nostra, sicul et nos dimittimus debitoribus 
nostris (Matth, vi). Si enim. confiteamur, sicut scri- 
ptum est, peccata nostra, profecto ille qui lavit pedes 
discipulorum suorum, fidelis est et justus, qui dimittat 
nobis peccata nostra, e mundet nos ab omni iniquitate 
(Joan. 1), id est, usque ad pedes quibus conversamur in 
terra. Lavatio pedum illa remissionem quidem pecceato- 
ruin designat ; non tamen eam que semel in baptismate 
datur, sed illam potius qua quotidiani fidelium rea- 
tus, sine quibus in hac vita non vivitur, quotidiana 
ejus gratia mundantur. Pedes namque, quibus ince- 
dentes terram tangimus, ideoque eos a contagio pul- 
veris, sicut reliquum corpus, immunes custodire 
nequimus, ipsam terrena inhabitationis necessitatem 
designant. Qui e:go lotus es!, non indiget, nisi ut pe- 
des lavet, sed est mundus totus, quia qui ablutus est 
fonte baptismatis in remissionem omaoium peccato- 
rum, non indiget rursus, imo non potest eodem mo- 
do ablui ; sed quotidiana tautum mundans conver- 
sationis contagia, necesse habet quotidiana sui [te- 
demptoris indulgentia tergautur. Est enim toto 
actionum suarum corpore mundus, exceptis dun- 
taxat iis qu;e. menti. necessitite curz temporalis ad- 
hisserunt : ob. quorum. quotidianam | sordidationem 
Simul et mundationem quotidie dicimus orantes : 
Dimitte nobis debita nosira, sicut el nos dimittimus 
debitoribus nostris (Maith, vi). Verum hzc de apostolis 


obliti, iter lgvum incedimus, non iila levi el quotidiana 
orationum soletanitate possumus ab erratuuim nostro- 
rum sorde liberari , sed 1najor necesse est inquinatio 
majori orationum, vigiliarum, vel jejuniorum, laery- 
marum atque eleemosynarum exercitio purgetur, 
Postquam. vero lavit. pedes. discipulorum Dominus, 
accepit vestimenta sua, eL cum recubuisset. iterum. 
Aperuit verbo mysterium lavationis, quod eis paulo 
anie facio necdum scientibus exhibuerat, quia post- 
quam patiendo in cruce lavacrum nobis remissionis 
consecravit, accepit. membra jam immortalia, qua 
moralia posuerat; et cum post resurrectionen: appa- 
ruisset diseipulis, ac familiariter cum eis esset etiam in 
couvescendo per dies quadraginta conversalus, expo- 


D suiteis utilitatem sua passionis, cujus eatenus quia vir- 


tutem myslicam nesciebant, eventum satis timebant. 

Si ergo, inquit, ego lavi vestros pedes Dominus et ma- 
gister, et vos debelis alter alterius lavare pedes. Qux 
videlicet sententia et ad litteram et ad mysticum 
sensum recte accipi, et devote debet impleri. Ad lit- 
teram quidem, ut per charitatem serviamus invicem, 
non solum in lavando. pedes fratrum, sed in quibus- 
libet eorum necessitatibus adjuvandis. Ad mysticum 
vero intellectum, ut sieut Dominus nobis peccata 
pomitentibus dimittere consuevit, vita etiam nos 
peccantibus in nos fratribus dimittere festinemus. 
Sicut ille nos a peccatis nostris interpellando Patrem 
pro nobis, ita el nos si seimus fratrem nostrum pec- 
care peccatum non ad mortem, petamus ut detur ei 
vita peecanti non ad mortem. Et, sicut apostolus 
Jacobus admonet, Confiteamur alterutrum. peccata 
nostra, eL oremus. pro invicem ut salvemur (1 Joan. v). 
Sicut ille qui pro nobis animam suam posuit, sic et 
nós, instante temporis articulo, pro fratribus ani- 
mam ponamus. Sequitur : 

Scitis quid fecerim vobis. Nunc est ut beato Petro 
reddatur illa promissio; dilatus enim fuera!, quod 
expavescenti et dicenti : Non lavabis mihi pedes in 
eternum, responsum est ei : Quod ego facio, tu nescis 
modo, scies autem postea. Ecce est ipsum postea jam 
lempus, uL dicaiur quod paulo ante dilatum est. 
Memor itaque Dominus se promisisse jamdudum 
scientiam facii sui, tam inopinati , tam admirabilis, 
tam expavescendi , et nisi vehementer ipse terruis- 
sei, nullo modo sinendi , ut magister non tantum 
ipsorum, sed et angelorum , et Dominus non tantum 
ipsorum, sed rerum omnium, lavaret pedes diseipu- 
lorum et servorum suorum. llujus ergo tanti faeur 
quoniam promiserat scientiam , dicens Scies postea, 
quid sit quod fecit, docere nune incipit. Vos, inquit, 
vocatis me Magister et Domine, et bene dicitis, sum et 
enim, Dene dicitis, quia verum dicitis, sum quippe 
quod dicitis. Homini preceptum est : Non le laudet 
05 tuum , sed. laudet te os. proximi tui (Prov, xxvi). 
Periceulosum est enim sibi placere, cui cavendum 
est superbire. llie autem qui super omnia, quantum- 
eunque se laudet, non se extollit excelsus. Nec po- 
test recte dici arrogans Deus, nobis namque expedit 
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eum nosse, non illi. Nec eum quisquam cognoscit, si À nus propter humanos quibus in terra versamur affe- 


non se indicet ipse qui novit. Si ergo non se lau- 
dando, quasi arrogantiam vitare voluerit, nobis sa- 
pientiam denegabit. Et magistrum quidem quod se 
esse dicit, nemo reprehenderet, etiam qui eum nibil 
esse aliud quam homines crederet, quoniam id pro - 
fiteretur, quod et ipsi homines in quibuslibet artibus, 
usque adeo sine arrogantia profitentur, ut professo- 
res vocentur. Quod vero Dominum et ipse se dicit 
discipulorum suorum, cum sint illi etiam secundum 
seculum ingenui, quis ferat in homine? Sed Deus 
loquitur, nuila est hic elatio tantae. cefsitudinis, nul- 
lum mendacium veriiatis. Nobis subjacere illi utile 
est celsitudini. Nobis servire utile est Veritati. Quod 
se Dominum dicit, non illi est vitium, sed nobis est 
beneücium. Dieat verum qui Veritas est, ne non di- 
cam ego quod uile est, dum tacet ille quod est. 
Beatissimus Paulus non utique unigenitus Dei Filius, 
sed unigeniti Filii Dei servus et apostolus, non Ve- 
ritas, sed particeps Veritatis, ait libere atque con- 
stapter ; Et. si voluero gloriari , mon ero insipiens, 
veritatem. enim. dico (I1 Cor. xi). Neque enim in 
seipso, sed in ipsa Veritate, qux superior est ipso, 
ei humiliter et veraciter gloriaretur, quoniam et ipse 
przecipitut qui gloriatur in Domino glorietur (1 Cor. 1). 
lta ne non limeret insipientiam, si gloriari vellet 
amalor sapienüs, et in gloria sua timeret insipien- 
tiam ipsa.sapientia? Non timuit arrogantiam, qui 
dixit : In Domino laudabitur anima mea (Psal. xxxii); 
et in laude sva timereL arrogantiam potestas Domini, 
in quo laudabitur anima servi? Vos, inquit, vocatis 
me, Magister et. Domine , el bene dicitis, sum etenim. 
Ideo bene dicitis quia sum. Nam si non essem quod 
dicitis, male diceretis, etiamsi me laudaretis, Si ergo 
ego, inquit, lavi pedes vestros Dominus et magister, 
debetis et vos alter alterius lavare pedes. ) 
Exemplum enim dedi vobis , ut quemadmodum ego 
[eci vobis, ita. e vos faciatis. Hoc est, beate Petre, 
quod nesciebas, quando fieri non sinebas. floc tibi 
postea sciendum promisit, quando ut sineres terruit 
magister tuus et Dominus Deus tuus lavans pcdes 
tuos, Est enim apud plerosque consuetudo hujus 
humilitatis, usque ad faetum quod cernatur expressa. 
Unde et Apostolus cum bene meritam viduam  com- 
mendaret : Si hospitio, inquit, recepit, si. sanctorum 
pedes lavit (1 Tim. v). Et apud sanctos ubicunque 
hac eonsuetudo non est, quod manu non faciunt, 
corde faciunt, si in illorum numero sunt quibus 
dieitur in hymno beatorum trium virorum : Benedi- 
cite, Sancli et. humiles corde , Dominum (Dan. wi). 
Multo autem melius, et sine controversia verius, ut 
etiam manibus faciut; nec dedignetur quod fecit 
Christus, facere Christianus. Cum enim ad pedes 
frairis inclinatur corpus, etiam in corde ipso vel 
excitatur, vel si jam inerat, confirinatur ipsius hu- 
militaus affectus. Sed excepto isto inortali intellectu, 
ita nos hujus dom'nici facti altitudiuem commen- 
dasse meminimus , quod lavando pedes jam lotorum 
atque mundatorum discipulorum significaverit Domi- 


ctus, quantumlibet profecerimus in apprehensione 
jusitiz, nos sine peccato non esse, quos subinde 
&bluit interpellando pro nobis, cum oramus Patrem 
qui i» ccelis est, uL debita nostra dimittat nobis , 
sicut et nos dimittimus debiloribus nostris. Quomodo 
ergo ad hunc intellectum poterit pertinere hoc quod 
ipse postea docuit, ubi sui facti exposuit rationeni, 
dicens : Si ego lavi pedes vestros. Dominus et Magi- 
ster, debetis et vos alter alterius. lavare pedes. l/xem- 
plum enim dedi vobis, ut quemad modum ege feci vobis, 
ita et vos faciatis ? Nun.|uid dieere possumus quod 
etiam frater fratrem a delieli polerii cogitauone 
mundare? lino vero id etiam nes esse adinonitos in 
ejus dominici operis altitudine noverimus, ut con- 


B fossi invicem delicia nostra, oremus pro nobis, sicut 


Christus interpellat pro uobis. Audivimus apostolum 
Jacobum hoe ipsum evidentissime pracipientem ac 
dicentem : Confitemini invicem delicta vestra, el erate 
pro vobis (Jac. v), quia ad hoe Dominus nobis dedit 
exemplum. Si enim ille qui nullum peccatum nec 
habet, nec habuit, nec babebit, orat pro peccatis 
nostris, quanto magis nos invicem pro nostris orare 
debemus! et si dimittit. nobis ille, cui non habemus 
quod dimittamus', quanto magis dimittere debenius 
invicem nobis, qui sine peccato hie vivere non va- 
lemus? Quid enim videtur in hac altitudine sacta- 
menti Dominus significare cum dicit : Exemplum 
erim dedi vobis, ut quemadmodum ego feci vobis, ita 
€t 70s faciatis? nisi quod apertissime dicit Apostolus: 
Donantes vobismelipsis, si quis adversus aliquem habet 
guereiam, sicut et. Dominus donavit vobis , ila et vos 
(Ephes. iv). Invicem itaque nobis delicta donemus, 
et pro nostris delictis invicem oremus, atque ita 
quodammodo invicem pedes nostros lavemus. 

Amen, amen dico vobis, non est servus major domino 
suo, neque apostolus major eo qui misit illum. loc 
ideo dixit, quia laverat pedes servorum Dominus, et 
ipse qui misit eorum quos misi. 'ArócroAoe Grece, 
Latine dieitur missus, ut ostenderet ea quie Excelsus 
fecit humiliter, multo magis humilibus et infirmis 
humiliter esse facienda: Sed ut et hioc in loco spiri- 
tualis intellectus commoneret, quia si ipse qui pec- 
eatum non fecil , nec inventus est dolus in ore. ejus, 
interpellat pro nobis excessibus (1 Petr. wi), muito ma- 
gis ipsi debeinus orare pro invicem. Sed et si dimii- 
tit nobis ille cui non habemus quod dimittamus, 
multo inagis oportet nos alterutrum dimittere nobis 
debita nostra : quod ipsum Apostolus quoque praoci- 
piens, ait : Estote autem. invicem benigni, misericor- 
des, donantes invicem, sicut et Deus in Christo donavi. 
vobis (Ephes. 1v). 

Si hec, inquit, scitis, beati eritis, si feceritis ea. 
Saluisris hxc multum nostri Salvatoris et se- 
duio est cogitanda sententia, quia beati erimus 
sciendo coelestia precepta, si tamen ea quxe novi- 
mus, operando sectemur. Quienim cognita ejus 
mandala servare negligit, beatus esse uon valet, qii 
haec vel cogaoscere contemnit, muito longius a bea- 
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torum sorte secluditur. Cam crgo hae Dominus Á venit in mentem , vel tunc primum ei subito reve- 


priemisisset, adjunxit : 

Non de omnibus vobis dico, ego scio quos elegerim , 
sed ut impleatur Scriptura : Qui manducat meum | pa- 
nem levabit super me colcaneum suum. Hoc quid est 
aliud, nisi, Conculcabit me? Notum est de quo lo- 
quatur. Judas ille traditor ejus attingitur. Ergo ipsum 
nou elegerat; unde ab eis quos elegit isto sermone 
discernit. Quod ergo dico, inquit, beati eritis, si fece- 
rilis ea, non de omnibus vobis dico, est inter vos qui 
non erit beatus, neque faciet ea. Ego scio quos 
elegerim. Quos? nisi eos qui beati erunt faciendo 
qua przcepit, ae facienda eommonstravit, qui effi- 
cere beatos potest, Non est igiur iraditor Judas 
electus ? Quid est ergo quod alio loco dicit : Nonne 


latum est, eumque repentina tanti mali novitate tur- 
bavit? Nonne hinc paulo ante loquebatur diceus : 
Qui manducat. meum panem , levavit super me calca- 
neum? Nonne etiam superius jam dixerat : Et vos 
mundi cstis, sed non. omnes? Ubi evangelista sub- 
junxit : Sciebat enim quisnawm esset qui traderet eum ; 
quem jam et ante significaverat dicens : Nonne ego 
vos duodecim elegi, et unus ex vobis diabolus est ? Quid 
est ergo quod nunc turbatus est spiritu, eum pro- 
testatus est, et dixi! : Amen, amen dico vobis, quia 
unus ex vobis tradet me? An quia jam cum fuerat 
expressurus, ut non lateret in exteris , sed discer- 
neretur a cxteris, ideo turbatus est spiritu? et quia 
ipse traditor jam fuerat, ut Jud:os quibus Dominus 


ego vos duodecim elegi, €t unus ex vobis diabolus est ? D ab co traderetur adduceret , turbavit eum imminens 


An et ipse ad aliquid est electus? ad quod utique 
erat necessarius, non autem ad beatitudinem, de 
qua modo ait : Beati eritis si fece; itis ea. Hoc non de 
omnibus dicit. Scit enim quos ad societatem beatitu- 
dinis hujus elegerit. Non est ex eis iste, qui panem 
illius sic edebat, utsuper eum levarei ealeaneum. 
llli manducabant panem domiaicum, ille panem 
Domini contra Dominum. lili vitam, ille panem. Qui 
enim manducat indigne, ait Apostolus , judicium sibi 
manducat (1 Cor. x1). 

Amodo, inquit, dico vobis priusquam fiat, ut creda- 
lis, cum faelum fuerit, quia ego sum. ld est, ego sum 
de quo illa Scriptura przcessit, ubi dictum est : Qui 
manducat meum. panem, levabit super »ne calcaneun. 
Deinde sequitur, et dicit : 

Amen, amen dico vobis quia qui accipit eum, si quem 
misero, me accipit. Qui autem ine accipit, accipit eum 
qui me misil. Si enim voluerimus intelligere hoc ideo 
dictum : Qui me accipit, accipit eum qui me nsil, 
quod unius naturx sint Pater, Filius, consequeus 
videbitur ex eorumdem verborum regula, qua di- 
etum est : Qui accipit, si quem misero, me accipit, ut 
unius natur? sit Filius et apostolus. Possit quidem 
et hoc non inconveuienter inteiligi, quoniam gemina 
esi gigas ille substantie, qua exsultavit ad currea- 
dam viam (Psal. xviii). Verbum enim caro factum est 
(Joan. 1) , hoc est, Deus homo factus est. Proinde 
ia dixisse possit. videri : Qui accipit eum quem mi- 
sero, me secunduin hominem accipit. Qui autem me 
seeundum Deum accipit, accipit eun qui me 1nisit. 
Sed cum ista dicebat, non ab illo naturz unitas, sed 
iu eo qui miititur mittentis coaimendabatur. aucto- 
ritas. Sic itaque unusquisque eum qui est riissus 
accipiat, uL in illo eum qui misit attendat. Si ergo 
at:'eudas Cliristum in Petro, invenies discipuli prze- 
ceptorem. Si autem atteudas Patrem in Filio, inve- 
nies unigeniti Genitorem. Ac sic in eo qui missus est 
sine ullo accipis errore mittentem. 

Cum hec dixissel Jesus, turbatus est spiritu, el pro- 
tesiatus est, el dicit : Amen, amen dico volis, quia unus 
cx vobis tradet me. Miuccine turbatus est Jesus non 
Carne, sed spiritu, quia dicturus fuerat : Unus. ec 
vobis tradet mie? Nenquiduam illi hoc. wn. primum 


passio, et periculum proximum, et traditoris impen- 
dens manus, cujus fuerat precognitus animus? Tale 
quippe hoc est, quod Jesus turbatus est spiritu, quale 
etiam illud quod ait : Nunc anima mea turbata est , 
et quid dicam ? Pater, salva me ex hac hora. Sed pro- 
plerea veni in horam hauc (Joan. xin). Sicut ergo hie 
ejus anima turbata est hora propinquanie passionis, 
ita etiam nune exituro Juda, atque venturo, et pro- 
pinquante tanto scelere traditoris, turbatus est spi- 
ritu. Turbatur ergo potestatem habens ponendi ani- 
mam suam, et potestatem habens iterum sumendi 
eam. Turbatur tam ingens potestas , turbatur petrae 
firmitas, an potius in eo nostra türbaiur infirmitas ? 
Ita vero nihil indignum credant servi de domino suo, 
sed agnoscant se membra in capite suo. Qui mor- 
tuus est pro nobis, prius turbatus est idem ipse pro 
nobis. Qui ergo potestate mortuus est, potestaie 
turbatus est. Qui transfiguravit corpus. humilitatis 
nostra, conformatum corpori glorie sug (Philipp. m), 
transfiguravit in se etiain affectum infirmitatis nostrae, 
compatiens nobis affectu anima sux. Proinde quan- 
do turbatur magnus , fortis, certus , invictus , non 
timeamus quasi deficiat ; non perit, sed nos quxrit. 
Nos, inquam, nos omnino sic quarit ; nos ipsos in 
ilius perturbatione videamus , vt quando turbamur, 
non desperatione pereamus. Nam quando turbatur, 
qui non turbaretur nisi volens, consolatur qui tur- 
batur ct nolens. Turbetur plane animus Christianus 
non miscria , sed misericordia. Timeat ne pereant 
homines Christo. Contristetur cum perit aliquis Chri- 
sio. Lwitetur, €um acquiruniur homiyges Christo. 

Concupiscat acquiri homines Christo. Timeat et sibi, 

ne pereat Christo. Coniristetur peregrinari se a Chri- 
Sto, concupiscat regnare cum Christo. Lxetetur dum 
sperat se peregriiaturum esse cum Christo. Iste sunt 
certe quatuor quas perturbaiiones vocant , timor et 
tristitia, amor et letitia. Habent ess justis de causis 

animi Christiani. Firmissimi quidem sunt Christiani, 

8i qui sun!, qui nequaquam morte imminente tur- 

bantur. Sed. nunquid Christo firmiores? Quis hoc 

insanissimus dixerit? Quid est ergo quod ille turba- 

tus est, nisi quia infirmos ia suo corpore, hoc est in 

sua Ecclesia, sux infirmitatis voluntaria similitu- 
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dine consolatus est ? ut si. qui suorum adhuc morte A cundum aliud ez nobis, sccundum aliud non ez nobis. 


imminente turbantur, ipsum intueantur, ne hoc ipso 
se putanies reprobos , pejore desperationis morte 
sorbeantur. Quantum itaque bonum de participa- 
tione divinitatis ejus exspectare et sperare debemus, 
eujus nos et perturbatio tranquillat, el infirmitas 
lirmat ? Sive ergo isto loco ipsum Judam pereuntem 
miserando turbatus est, sive sua morte propinquante 
turbatus est. Non est tàmen ullo modo dubitandum , 
non eum animi infirmitate, sed pote:tite turbatum , 
ne nobis desperatio silutis oriatar , quando non po- 
testate, sed infirmitate turbamur. Carnis quipie ille 
gerebat infirmitatem , qux. infirmitas resurrectione 
consumpta est. Sed quia non solum homo, verum- 
etiam Deus erat, ineffabili distantia universum genus 
bumanum animi fortitudine superabat. Non ergo ali- 
quo est cogente turbatus , sed turbavit semetipsum : 
quod de illo evidenter expressum est, quando Laza- 
rum suscitavit, Nam ibi scriptum est. quod turbavit 
semetipsum , ut hoc intelligatur ct ubi. non legitur 
scriptum, et tamen eum legitur fuisse turbatum. Af- 
fectum quippe humanum, quando oportuisse judica- 
vit, in semetipso potestate commovit, qui hominem 
totum potestate suscepit. Etiam hoc nobis Dominus 
signifücare sua turbatione dignatus est, quod scilicct 
falsi fratres, et dominici agri illa zizania ita necesse 
est, usque ad messis tempus, inter frumenta tolerari 
(Matth. xni), ut quando ex his aliqua separari etiam 
ante messem urgens causa compellit, fieri sine Ec- 
clesie perturbatione non posset. Hanc perturbatio- 
nem sanctorum suorum per schismaticos et li»reti- 
cos futuram quodsmmodo prwnuntions Domiuus , 
przfiguravit in seipso, cum, exituro Juda liomine 
malo, et commisiionem frumenti in. qua diu fuerat 
toleratus, separatus * separatione apertissima , reli- 
cturo, turbatus est nou carne, sed spiritu. Spiri- 
tuales enim ejus in hujusmodi scandalis non perver- 
sitate, sed charitate turbantur, ne forte in separatione 
aliquorum vizauiorum simul aliquod eradicetur et 
witicum. Turbatus est itaque Jesus spiritu , et pro- 
lestatus est, et dixit : Amen amen dico vobis, quia tnus 
ex vobis tradet me. Ünus ex vobis, numero, non ne- 
rito ; specie, non virtute ; commisiione corporali , 
non vinculo spirituali ; carnis admiratione, non cor- 
dis totius unitate. Proinde non qui ex vobis est, sed 
qui ex vobis exiturus est. Nam quomodo eiit veruin 
quod protestatus est Dominus , et dixit : Unus ex 
vobis, si verum est quod ait idem ipse in epistola 
sua, cujus est hoc. Evangelium : Ez nobis exierunt , 
sed non crant ex nobis ; nam si fuissent ex nobis, man- 
sissent utique nobiscum (f. Joan. n). Non erat igitur 
ex illis Judas ; mansisset enim cum illis, si esset ex 
illis. Quid est ergo : Unus ez vobis tradet me ? nisi : 
Unus ex vobis exiturus est , qui tradet me? quia et 
ille qui ait : Si fuissent ex nobis , mansissent utique 
nobiscum : jam dixerat, ez nobis exierunt, ac per hoc 
utramque verum est, ex nobis, et non ex nolis. Se- 


Secundum communionem sacramentorum er nobis,se- 
cundum suorum proprietatem criminum no: ez nobis. 
Aspiciebant ergo ad invicem discipuli, hesitantes de 
quo diceret. Sie quippe in eis erat erga magistrum 
suum pia charitas, ut tamen cos humana alterum de 
altero stimularet infirmitas. Nota quidem sibi erat 
cujusque conscientia ; verumtamen quia proximi erat 
ignota , ita sibi singulis quisque erat certus , ut in- 
certi essent et cxteris singuli, et singulis caeteri. 
Erat ergo recumbens. unus ex discipulis ejus in sint 
Jesu , quem diligebat Jesus. Quod dixerat im. sinu , 
paulo past ait, ubi dicit super pectus Jesu. lpse est 
Joannes, cvjus est hoc Évangelium, sicut postea mà» 
nifest;t. Erat enim hc eorum consuetudo qui sa- 
eras nobis litteras ministrarunt, ut quando ab aliquo 
eorum divina narrabstur historia, cum ad seipsum 
veniret, tanquam de alio loqueretur, et sic insere- 
ret ordini narrationis Sud, tanquam rerum gestarum 
scriptor, non tanquam sui ipsius pr:edicator. Quo- 
circa quod eiiam hie beatus evangelista non ait : 
Eràm recunbens in sinu Jesu, sed ait : Erat recum- 
bens unus ex discipulis, nostrorum auctorum consué- 
tudinem agnoscamus potius quam miremur. Quid 
enim deperit veritati, quando et res ipsa dicitur, et 
modo quodam dicendi jsctantia devitiatur? ioc 
quippe narrabat, quod ad ejus landem maximam 
pertinebat. Quid est autem quem diligebat Jesus? 
quasi alios non diligeret, de quibus idem ipse Joan- 
nes superius ait : Ja [inem dilexit eos (Joan. ym), et 
ipse Dominus : Majorem h«c charitatem nemo habet , 
quam ut animam suam. ponat quis pro amicis (Joan. 
xv). Et quis enumeret omuia. divinarum t-s!imonia 
pasinarum , quibus Domiuus Jesus ion. illius , nec 
eorum qui tunc erant tantum, sed etiam post futuro- 
rum membrorum suorum, ei totius Écclesiz sua dile- 
ctor ostenditur ? Sed profecto latet hie aliquid, et per- 
tinet ad sinum in quo recumbebat qui ista dicebat. Per 
sinum quippe quid significatur aliud quam secretum. 
Innuit ergo Simon Petrus, et dicit ei. Notanda est 
locutio , dici aliquid non sonando, sed tantummodo 
innuendo. Jnnuit, inquit, et dicit. Utique innuendo 
dicit. Si euim cogitindo aliquid dieitur, sicut Seri- 
ptura loquitur : Dixerunt apud semetipsos (Joan. vi), 


D quanto magis iunuendo, ubi jam foras qualibuscunque 


signis promitur quod fuerat corde conceptum ? Quid 
ergo dixit innuendo ? quid ? nisi quod sequitur : 

Quid est de quo dicit? lc verba Petrus innuit, 
quia non sono vocis, sed motu corporis dixit. 

Itaque cum recubuisset. iile super pectus Jesu : [lie 
est utique pectoris sinus, sapienti: secretum. 

Dicit ei, Domine, quis est ? Respondit Jesus. IHle et 
cui intinctum panem porrexero; et cum intinzisset pa- 
nem, dedit Judge Simonis lscariotg. Et post panem 
tunc introivit in illum Satanas. Kxpressus est tradi- 
tor, nudate sunt latebrze. tenebrarum. Donum est 
quod accep't, sed maio suo accéjit, quia ma'e bo- 


^ Ne vapulet syntaxis, expungendum videtur. separatus, legendumque : (oler... separatione. apertissima 


relicluro. Epi. 
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num malus accepit. Multum quippe interest, non A sed praedixit, Jud: malum, nobis bonum. Qnid. enim 


quod accipiatur, sed quis accipiat; nec quale esit 
quod datur, sed qualis ipse cui datur. Nam et bona 
obsunt, et mala prosunt, sicut fuerint quibus dantur. 
Peccatiin, inquit Apostolus, ut apparcat. peccatum, 
pcr bonum mihi operatum est mortem (1 Cor. x!). 
Ecce per bonum factum est malum, dum male acci- 
pitur bonum, Quid ergo mirar's, si datus Jadie panis 
Christi, per quem manciparetur diabolo, cuin videas 
e contrario datum Paulo angelum «diaboli, per quem 
perficeretur in Christo? Ita et inalo bonum  ob'uit , 
et bono malum profoit. Recordamiui uude sit seri 
ptum : Quicunque manducaverit. panem, aul. biberi 
calicem Domini indigne, reus «vit corporis et sanguinis 
Domiui. Et de his erat sermo , eum hoc Apostolus 
diceret, quia Domiui. corpus ve!ut qucin!ibet *alium 
cibum indiscrete negligenterque sumebant. Ilic 
ergo si eorripitur qui non. dijudica!, hoc est, non 
discernit a cxteris cibis dom'nieum corpus, quomodo 
damnatur qui ad. ejus mensam fingens amicum ac- 
cedit inimicus? Si reprehensione tangitur negligen- 
lia convivautis, qua poena percutitur. venditor invi- 
tantis? Quid erat autem pauis venditori datus , ni-i 
demonstratio cui grati. fuisset ingratus? fntravit 
ergo post hune panem Satauas in Domini tradito- 
rem , ub sibi jam traditum pleuius possideret in 
quem prius intraverat, ut deciperet. Neque enim non 
iu illo erat quando ad Judzeos perrexit, et de pretio 
tradendi Domini paetus est, cum hoc apertissime 
Lucas evaugelista testetur et dicat : /ntravit Satanas 
in Judam, qui cognominatzr Iscariotes, unum de duo- 
decim, et abiit, et locutus esl cum principibus sacerdo- 
tum (Luc. xxv). Ecce ubi ostenditur quod jam iutra- 
verat Satanas ia Judam. Prius ergo intraverat im- 
mittendo in cor ejus cogitationem qua traderet Chri- 
sium. Tà!is enim jam venerat ad ceenandum. Nunc au- 
tem post pauem  intraviL ii eum, non. ad hoc ut alie- 
uum tentaret, sed ut proprium possideret. Non au- 
tem, ul pulapt. quidam negligenter legentes, tunc 
Judas Clhiisti corpus accepit. Intclligendum — est 
enim quod jam omnibus eis distribuerat. Dominus 
sacramentuu) corporis et sanguinis sui, ubi et ipse 
Judas erat, sicut sanctus Lueas evidentissime narrat. 
Ac deinde ad hoc ventum est, ubi secundum narra- 
tionem Joannis apertissime Domi: us per buccellaim 
intinctam atque porrectm -uam exprimit. tradito- 
reni , foriasse per panis tinctionem iilius siguilic2ns 
licionem. Non enim omnia qu» tinguntur. abluun- 
far, sed uL inficiantur, nonnulla tinguutur.. Si au- 
tem. bonum aliquid hie significat tinctio, eidem 
bono ingratum non immerito est secuta. damnatio. 
Adhuc tamen Jud:e. possessio non a. Domino, sed a 
diabolo, eum honini ingrato intrasset panis in ven- 
trem, hostis in mentem; adliuc, inquam , tanti mali 
jam corde concepti plenus re-tabat effectus, cu;us 
jam pracesserat damnaudus affectas,| taque Doni- 
nus, cum panis vivus panem mortuo tradidisset, et 
panem tradendo panis traditorem ostendisset : 
Quod facis, inquit, fac citius. Non priecepit facinus, 


Jude pejus, et qnid nobis melius, quam traditus 
Christus, ab illo adversusillum, pro nobis praeter illum? 
Quod (acis, (uc citius. O verbum libentius parati quain 
irati, non tam in perniciem perfidi saeviendo, quam ad 
salutem fidelium festinando, quia. traditus est proptcr 
delicta nostra, et dilexit Ecclesiam, et seipsum tradi- 


- dit pro ea (Rom. 1v). Unde et de hoc dicit Apostoius : 


D 


Qui me dilexit, et iradidil seipsum pro me (Eph. v). Nisi 
ergo se traderet Cliristus, nemo tradecet Christi, 
Quid habet Judas, nisi peccatum ?. Neque enim in 
tradendo Christo salutem. nostram cogitavit, pro- 
pter quam est traditus Christus, sed cogitavit pacu- 
nie duücrum, et invenii animae detiimeniuin, Quod 
facis, fae eitius, non quia tu. potes, sed quia hoc 
vult, qui totum potest. 


Hoc autem nemo scivit. discumbentium ad. quid 
dixerit ei. Quidam ciim pataPant quia. loculos habebat 
Judas, quia dicii ei «esus : Eme ea que opus sunt 
nobis ad diem festum, aut. ut. egenis al quid. dret. 
Habebat ergo Dominus loculos, et a fidelibus oblata 
conservans et suorum necessitatibus, eL aliis iu- 
digeutbus tribucbat, Tune. primum — ecclesiasticae 
pecunie forma — est instituto, ubi intelligeremus 
quod praecipit non eozitandum esse de crasti;o 
(Math. vi), non ad hoc fuisse preceptum, ul nihil 
pecunie servareiura sanctis, sed. ne Deo propter 
ista serviatur, et propter inopia dimorem jus! là 
deseratur. Nam? et Aposto'us in posterum provi. 
dens ail : Si quis 
iribuat eis, ui non 


fidelis habet. viduas, sufficien er 
gravelur. Ecclesia, quo ver.s vi- 
duis sufficere possit. (Tin. x). 

Cum ergo accepisset buccellum , exiit continuo. Erat 
au'em uox (Et ipse qui exiit, erat nox. Cum ergo 
exisset nox) ai£. Jezus : Nune clorificatus est. Filius 
hominis. Dies ergo diei eructat verbum (Psal. xvii), 
id est, Christus discipulis fidelibus ut audirent eum, 
ct ainareni sequendo, et nox noci annuntiavit 
scientiam. (J6id.), id ext Judas Judois infilelibus, 
ut venirent ad eum, et apprebenderent persequendo. 
Quid ergo ait Dominus, posteaquam Judas exiit, 
vut eiius faceret quod erat facturus, hoe est Dorni- 
nam iraditurus ? Quid ait dies, eum exisset. nox? 
Quid ait Relemptor, cuin. exisset venditor ? Nune, 
inquit, claificatus est. Filius hominis, Quare nunc? 
Nunquid quia exiit qui tradat, quia immineut qui 
teneaut et occidant? ltane nunc clarificatus est, 
quia prope cst ui amplius Lumilietur, quia jam 
impendet ut alligetur, ut judicetur, ut con/emne- 
Ur, ub irrideatur, ut erucifigatur, ut interimatur ? 
Il: ccinc est glorificatio, an potius humiliatio? Nonne 
quando miracula faciebat, ait tamen de illo iste ipse 
Joannes : Spirilus nom erat datus, quia Jesus non- 
(cum erat clarificatus (Joan. vi) * Tunc ergo nondam 
erat glovifiratus, cuim mortuos suseitaret ; et nunc 
est gloriicaius, eum morti propinquaret? Noudum 
erat elarificatus, faciens. divina, ek glorificatus. est 
passurus humana? Mirum si hoc Deus ille ma- 
gister significabat, ev d cebat his verbis. Altius est 
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perscerutandum Altissimi dictum, qui se aliquantum A Nunc clarificatus est Filius hominis, ut quod ait nuuc, 


mauifestat ut inveniamus, et iterum occultat ut inqui- 
ramus, et de inventis ad invenienda tanquam passibus 
innitamur. Video hic aliquid quod przefizuret magnum 
aliquid. Exiit Judas, et clarificatusest Jesus. Exiit 
fllius perditionis, et clarificatus est. Filius hominis. 
Ille quippe exierat, propter quem dietum eis erat : Et 
vos mundi estis, sed nen omues (lic, supra). Exeunte 
itaque immundo, omnes mundi remanserunt, et. cum 
suo mundatore remauserunt, Tale aliquid erit, cum 
victus a Christo transierit. hie mundus, et nemo in 
populo Christi remanebit immundus, eum, zizaniis 
a tritico separatis, justi fulgebuut sicut sol in regno 
Patris sui (Matth. xin). Hoc futurum praidens Do- 
minus, et nunc significatu: esse contestans, disce- 
dente Juda, tàuquam  zizanis separatis, remanen- 
libus tauquam triiico apostalis sanctis : "Nunc, in- 
quit, clarificatus est Filius hominis, tanquam diceret : 
Ecce in mea illa clarificatione quid erit ubi iua- 
lorum nullus erit, ubi bonorum nullus perit. Sic 
autem non e.L dictum : Nunc signi(icità est clari- 
ficatio Filii hominis, scd dictum est : Nunc clari- 
ficatus est Filius hominis; quemadaoJum non e-t 
dictum : Petra significabat Cliristum, sed Petia erat 


Chrisius (I. Cor. xix). Nec dictum est : Bonum | se- 


men siguificat filics regni, aui zizania siguificant 
filios maligui, sed d.ctum est : Donum semen, hi 
sunt fiti rejui, &iaania autem filii uialigni (Matth. xin). 
Sicut ergo solet l.qui Scriptura, res signili:an- 
les tanquam illas quie significantur appellans, ita 
locutus est. Dominus diceus : Nunc. clarificatus. est 
Filius hominis, posteaquam separato inde nequissimo, 
ei secum remanen:ibus sanctis, siguificala est. cla- 
T|ficatio. ejus, quando, sejpava'is iniquis, manebit 
iu siernitate cum sanctis. Cum aulem. disisset : 
ANunc clarificatus. est Filius hom nis, a: juuxit : 

Ei Deus clarificatus est in eo. Ypsa enim clatifica- 
tio Filii howinis est, ut Deus clarificetur in eo. Si 
enim non ipse in seipso, sed Dus clarificatur in illo, 
tunc Deus iilum in se clarilicat. Denique tanquam 
ista exponens adjungit et dicit : 

Si Deus clarificatus in eo , et. Deus clarificabit eum 
in semelipso. Voc est, si Deus clarificatus est in eo, 
quia non venit facere voluntatem suam, sed volunta- 
tem ejug qui misit illum; et Deus clarifieavit euin in 
semetipso , ut natura hvinana , in qua est F'iiius ho- 


minis, qua a Verbo zterno suscepta est, etiam im- : 


mortali aeternit&te donetur; et continuo , inquit, 
clarificabit eum, resurrectionem scilicet suam, non 
sicut nostram in fine sxculi, sed continuo fitu- 
ram hac attestatione pradicens. Ipsa est enim c!ari- 
ficatio de qua evangelista jam dixerat, quod paulo 
ante commemoravi, quia propterea nondum erat spi- 
ritus datus, illo utique novo inodo in eis quibus fue- 
rat eo modo post resurrectionem credentibus dan- 
dus, quia Jesus nondum erat clarificatus , id est, 
nondum (fuerat mortalitas immortalitate. vestita , et 
in eternam virtutem temporalis infirmi as commu- 


- 1a!a. Potest et de ista clarificatione dictum videri : 


-—— 


non ad imminentem passionera , sed ad vieinam ra- 
surrectionem pertinere credatur, tanquam fuerit 
faetum, quod erat tam proximo jam futuram, 

Filioli, adhuc modicum vobiscum sum. Ne putarent 
ergo quod sic eum clarificaturus esset Deu:, ui non 
eis conjangerelur ulterius ea conversati ne qua ia 
lerra est, Ad/ue, inquit, modicum vobiscum sum; (an- 
quam diceret : Continuo quidem resurrectione clari- 
lieabor, non tamen continuo ascensurus sum in 
colum , sed adhuc modicum vobiscum su:n. Sicut 
enim scriptum est in Actibus apostolorum : Fuit cum 
eis post resurrectionem quadragin'a dies intraus et 
exiens, m.nducans et bibens (Act. 1), noun quidem ha 
beus esuriendi ac sitiendi egestatein, sed usque ad 
istà carnis insinuans veritatem , quia cibandi et po- 
tandi jam non habebat necessitatem , sed poiesta- 
tem. Hocergo, quadrazinta dies, sizni(icavit dicendo : 
Adhuc modicum vobiscum sum; an aliquil aliud? 
Potest enim et sic intelligi : Adhuc modicum vobiscum 
sum, adhue sicut vos in hac infirmitate carnis etiam 
ipse su:r, donee scilicet moreretur, ac resurgeret, 
quia posteaquam resurrexit, eum illis quidem fui; 
diebus, ut dictum est, quadraginta, cxhibitione 
corporalis pzzesenti:e, sed non cum iilis fuit consor» 
tio infirmitatis human: Est et ala diviua praseatia 
sensibus iguoi3 mortalibus, de qua item dicit : Ecce 
ego vobiscum sum usque ad conswmmationem seculi 
(Math. xxvii). Hoc c-rte. non. est Adhuc modicum 
vobiscum sum. Non enim modicum est usque ad con» 
siimmationem sa'culi. Aut si et hoe modicum est (vos 
lat enim itas, et in oculis Dei wille anni sicu! dies 
unus, aut Sicut vigilia iu nocte [ Psal. Lvxxix ]), non 
tamen hoc significare voluisse credenJus est nunc, 
quandoquidem secutus adj uixit : 

Qierretis me, et, sicut. dixi Judaeis, quo ego vado , 
vos non poteslis venire. Utique post hoc modicum quo 
vobiseum sui, quaretis me, et quo ego vado, vos non 
polestis venire. Nunquid post consummationem sxm- 
culi, quo ipse vadit, venire nou poterant, et ubi est, 
quod aliquanto po.t in hoc ipso sermone dicturus 
est : Pater, volo u! ubi eqo .sum, et ipsi sint mecum 
(Joan. xvu)? N n ergo de illa sua eum suis przesen- 
tia, qua eum illis est usque ad con:ummstonem 


p $2culi, nuac loeutus est ubi ait: Adhuc modictim vo- 


biscum sum ; scd vel de infirmitate m^rtalí, qua cum 
illis erat usque àd passionem su um ; aut de przsen- 
tia corporali, qua cum ijlis futurus erat usque ad 
ascensionem suam. Quodlibet horum quis eligat, cum 
fide non Ltüigat. Ne cui autem videatur abhorrere 
iste sensus a vero, quod dicimus Dominam mortalis 
carnis communionem , in qua. eum discipnlis 'usque 
ad passionem f[fuit, significare potuisse dicenilo : 
Adhuc modicum vobiscum sum , apud alium. quoque 
evangelistam post resurrectionem cjus verhià atten- 
dat, ubi ait: fJec locutus sum vobis, cum adhuc essem 
vobiscum (Luc. xxiv), quasi [An leg. etsi? ] tunc erat 
cum ipsis simul assistentibus, videntibus, tangent - 
bus , colloquentibus, Quid est ergo cum adAhuc. essem 
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vobiscum, n'si: Cumadhse essem in corne mortali, A testamentimovi, cantatores cantici novi. Hzc d leetio, 


in quaesitis et vos? Tunc enim in eadem earne quidem 
resuscilata, erat, sed cum illis in eadem mortalitate 
jam non erat. Quapropter sicut ibi jam in mortalitate 
carnis veraciter ait: Cum adhuc essem vobiscum , ubi 
nihil alind intelligere possumus quam : Cum adhuc 
essem in carnis mortalitate vobiscum: ita et hie non 
absurde dixisse intelligitur : Adhuc modicumvobiscum 
$m, tanquam diceret : Adhuc modicum , sicut vos 
estis, mortalis sum. Ergo sequentia videamus : Qua 
relis me; el, sicut dixi Jud:is, quo ego vado , vos non 
potestis venire. Et vobis dico modo, hoe est, modo non 
potestis. Jud»is autem cum hoc diceret non addidit 
modo. |sti itaque non poterant venire tunc quo ille 
ibat, sed poterant postea. Nam hoc apostolo Petro 
apertissime paulo post ait. Cum enim dixisset ille : Do- 
mine, quo vadis? respondit ei : Quo ego vado, non po- 
tes me modo sequi, sequeris autem postea. Sed hoc quid 
Sit non negligenter est prxtereundum. Quo eoim 
sequi tunc. non poterant discipuli Dominum, sed 
postea poterant? Si dixerimus ad mortem , bomini 
nato quod invenitur tempus quo ad moriendum non 
sit idoneus, quandoquidem talis est in corpore cor- 
ruptibili hominum sors, ut non sit ea facilior vita 
quam mors? Non igitur adhuc minus idonei erant 
sequi Dominum ad mortem, sed minus idonei erant 
sequi Dominum ad vitam qux non habet mortem. 
Iilo quippe ibat Dominus, ut resurgens a mortuis jam 
non moreretur, et mors ei ulira non. dominaretur 
(Pom. vi). Moriturum quippe Dominum pro jastitia, 
quomodo jam fuerant secuturi, adhuc martyrio non 
maturi? aut. iterum D.minum ad immortalitatem 
carnis quomodo jam fuerant secuti quandolibet mo- 
rituri, sed in seeuli fine resurrecturi? Aut. iterum 
Dominum ad sinum Patris, nec relieturum eos, unde 
nen recessit cum veni:sct ad eos, quomodo jam fue- 
rant secuturi , cum esse nemo possil in illa felicitate, 
nisi perfeetus in charitate? Ideoque docens quomodo 
idonei esse possent pergere quo ille antecedebat : 
Mandatum novum, inquit, do vobis, ut diligatis invi- 
cem. Ili sunt gressus quibus sequendus est Christus, 
Nonne jam hoe erat mandatum in antiqua Dei lege, 
ubi scriptum est: Diliges proximum tuum tznquam 
teipsum (Levit. xix)? Cur ergo novum mandatum ap- 
pellatur à Domino, quod tam vetus esse convincitur? 
An ideo est mandatum novum, quia exu!o vetere 
induit qos hominem novum? lunovat quippe audien- 
tem, vel potius obedientem , non omnis, sed ista di- 
lectio quain Dominus ut a carnali dilectione distin- 
gueret, addid't : Sicut dilezi vos. Nam d.ligunt invicem 
mariti et uxor $, parentes et filii, et quecunque alia 
homines int?r se necessitudo humana devinxerit, ut 
taceamus de dilectione culpabili atque damnabili 
qua diligunt invicem adulteri et adulterze, scortatores 
et meretrices, el quoscumque alios non humana ne- 
cessitudo, sed human: vit:e noxia turpitudo conjun- 
git. Mandatum ergo novum nobis dedit Christus, ut 
diligamus invicem , sicut ipse dilexit nos. Dilectio 
ista nos ionovat , ut simus homines novi, harcdes 


pi 
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fratres charissimi, antiquos ctiam justos tune pa- 
triarchas et prophetas, sieut postea beatos aposto'!os, 
innovavil, ipsa et nunc innovat gentes, et cx universo 
genere humano, quod diffunditur in toto orbe terra- 
rum, facit et eolligit populum novum , corpus nova 
nupt, Filii Dei unigesiti sponsz, de qua dicitur in 
Cantico canticorum : Que est ista qug ascendit deal - 
bata (Cant. 1 , vii)? Utique dealbata , quia innovata, 
Unde, nisi mandato novo, propter quod pro invicem 
in ca sollicita sunt membra? Audiunt enim atque 
custodiaot, Mandatum novum do vobis, ut vos invicem 
diligatis , non sicut se diligunt qui corrumpunt, nec 
sicut se diligunt quia homines, sed se diligunt, quoniam 
dii sunt, et filii Altissimi omnes , ut siut Filio ejus 


P unico fratres , ea dilectione invicem diligentes , qua 


ipse dilexit eos, perducturus eos ad ilium finem qui 
sufficiat eis , ubi satietur in bonis desilerium eorum. 
Tunc enim aliqnid desiderio non deerit, quando om- 
ula in ominibus Deus erit. Nolite itaque putare, fra- 
tres mei, in hoc quod ait Dominus : Mandatum no- 
vum do vobis, uL vos inv'cem diligatis, illud magnum 
praetermissum esse, quo praecipitur ut diligamus 
Dominum Deum nostrum ez (oto corde, et ex tota 
anima, et ex tota. mente (Math. xxi). Sed bene in- 
telligentibus utrumque invenitur in singulis, Nam et 
qui diligit Deum, non potest eum contemnere przci« 
pientem ut diligat proximum , et qui sancte ac spiri- 
Qualiter diligit proximum , quid in eo diligit nisi 
Deum? lpsa est dilectio ab omni mundana dilectione 
discreta : quam distinguendo addidit Dominus : Sicut 
dilexi vos, Quid enim nisi Deum dilexit in nobis, non 
quod habebamus, sed ut haberemus, ut perducat nos, 
sicut paulo ante dixi , ubi sit Deus omnia in omnibus 
(4 Cor. xv)? Sic etiam medicus rccte dicitur aegros 
diligere ; et quid in eis dilgit, nisi salutem , quaa 
€upit utique revocare; non morbum, quem venit 
expellere? Sie ergo et nos invicem diligamus, ut, 
q"aatum possumus, invicem ad habendum in nobis 
Deum eura dilectionis attirahamus, Hauc dilectionem 
donat ipse nobis qui ait ; 

Sicut. di.eri vos, ul et vos diligutis invicem, Ad hoc 
ergo nos dilexit, uL et nos diligamus invicem, fioc 
nobis conferens diligendo nos, ut mutua dile- 


ctione constringamur inter nos, et tam dulci vin- - 


culo connexis membris, corpus tanti capitis si- 
mus. 

lu hoc, inquit, cognoscent ommes quia mei di- 
scipuli estis , si dilectionem habueritis iu invicem. 
lanquam diceret : Alia munera mea habent vo- 
biscum etiam non mei, non solum naturam, vi- 
tam, sensui, rationem, et eam salutem qua lomi- 
nibus peccatoribusque communis est, veruin etiam 
linguas, sacramenta, prophetiam, scientiam, fidem, 
distributionem rerum suarum pauperibus, et tra- 
ditionem corporis sui ut ardeant, sed quoniam 
charitàtem non habeutes, ut cymbala concrepant, 
nihil sunt, nihil eis prodest (/ Cor. xi). Non ergo 


in illis quamvis bonis muueribus meis, qux hahere . 
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possu-& etiam non discipuli mei, sed in hoc co- A Christus erat? Quid uid ergo ejus negavit, ipsum 


gnoscent omnes quia discipuli mei estis , si. dile- 
ctionem habueritis in invicem. O0 sponsa Christi, pul- 
ehra inter mulieres ! o dealbata ascendens, et 
incumbens super fratruelem tuum, quoniam cujus 
lumine illustraris ut candeas, ejus adjutorio ful- 
eiiis ne cadas! o quam beue tibi cantaiur in illo 
Cantico canticorum , velut epithalamio tuc : Quia 
charitas in deliciis tuis (Cant. vun! [psa non 
comperdit cum impiis animam tuam. Ipsa non dis- 
cernit causam (uam, et sicut mors valida est, et 
in deliciis tuis est. Quam mirandi generis mors 
est, cui parum fuit non esse in. poenis, nisi esset 
insuper in deliciis ? 

Dici ei Simon Petrus, Domine, quo vadis? Sic 
utque hoc dixit mag'stro discipulus, et Domino 
Servus, tanquam sequi paratus. Piopierea quippe 
Dominus, qui ejus animum vidit quare hoc in- 
terrogaverit, sic ei respondit : 

Quo ego vado, non potes me modo sequi. Tanquam 
diceret : Propter quod interrogas, non potes modo. 
Non ait Non potes, sed non po'es modo. Dila- 
tionem intulit, non spem tulit; et eamdem spem 
quam non tulit, sed potius dedit, sequen:i voce 
confirmavit, addendo atque dicendo : 

Segueris aulem postea. Qu:d festinas, Petre ? Non- 
dum 1e suo spiritu solidavit petra. Noli extolli 
praesumendo, non potes modo. Noli dejici de- 
sperando, sequeris postea. Sed adhuc ille quid 
dicit? 

Quare non possum te sequi modo ? Animam meam 
pro ie ponam. Quid in animo suo esset cupidita- 
lis videbat, quid virium non videbat. Voluntatem 
suim jactabat inGrmus, sed inspiciebat valetudi- 
nem medicus. lste promittebat, ille. przenoscebat. 
Qui nesciebat audiebat, qui przsciebat docebat 
quantwiaà sibi assumpserat Petrus, intuendo quid 
vellet, ignorando quid posset ; quantum sibi assum- 
pserat, ut eum Dominus venisset animam suam 
ponere pro amicis suis, ac per hoc et pro ipso, 
ile hoc Domino offerre contideret, et nondum pro 
se posita anima Christi, animam suam pollicetur 
positurum esse pro Christo. 

Respondit ergo Jesus : Animam (uam pro me pones. 
Mane? facies pro me, quod nondum ego pro te? 
Animam tuara pro me pones ? Procire potes, qui sequi 


. nón potes? Quid tanium priesumis ? Quid de te sen- 


lis ? Quid esse te credis ? Audi quid sis. 

Amen, amen dico tibi, non cantabit gallus, donec me 
ler neges. Ecce quemodo tibi cito apparebis, qui 
magna loqueris, et te parvulum nescis. Qui milit 
promittis mortem tuam, ter me negabis vitam tuam. 
Qui te jam putas mori posse pro me, prius vive pro 
te, Nam timendo mortem carnis tu;ie, mortem dabis 
anime tux. Non enim ait : Non cautabit gallus, donec 
liominem neges; au!, sicut loqui familiariore cum 
hominibus dignatione cousuevit : Non cantabii gallus, 
donec Filium hominis ter neges; sed ait, donec ter ime 
neges. Quid. est, me, nisi quod erat? ei quid nisi 


B 
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negavit : Christum negavit, Dominum Deum suum 

negavit, quia et ille condiscipulus ejus Thomas , 
quando exclamavit, Dominus meus, ct Deus meus 

(Joan. xx), non Verbum, sed carnem tetigit : non 

incurpoream Dei naturam, sed hominis corpus cu- 

riosis manibus contrectavit. llominem itaque tetigit, 

et tamen Deum cognovit. Si ergo quod isie tetigit, 

hoc Petrus negavit: quod iste clamavit, hoc Petrus 

offendit. Non cantabit gallus, donec me ter neges. 

Dieas licet, Mominem nescio ; dicas licet: flomo, 

nescio quid dicis ; dicas licet : Non sum ex ejus disci- 
pulis : me negabis. Si, quod dubitare nefas e-t, hoc 

Christus dixit, verumque przedixit, procul dubio l^e- 
irus Christum negavit. Non accusemus Christum, 

cuin dcfendimus Petrum. Peccatum agnoscat iufir- 

mitas : nam mendacium non habet veritas. Agnovit 

plane peceatum suum iufirmiias Petri, prorsus agna- 

vit, et quantum mali Christum negaido commiserit, 

plorando monstravit. Ipse suos redarguit defenso- 
res, et unde illos eonvincat, producit lacrymas. 
testes, Neque nos cum ista dicimus, primum aposto- 

lorum accusare delectat ; sed hune intuendo, adino- 

neri nos oportet, ne bomo quisquam de humenis 

viribus fidat. Nam quid aliud pertinuit «d doctorem 

salvatoremque nostrum, nisi ut nobis, nequaquam 

de se quemquam debere przsumere, in ipso primo 

apostolorum demonstraret exemplum ? In anima ita- 

que contigit Petri, quod offerebat in corpore : non: 
tamen pro Domino, ut temere prxesumebat, przeces- 

sit, sed aliter quam putabat ? Nam qux anie mortem 

et resurrectionem Domini, et mortuus est negando, 

et revixit plorando. Sed mortuus est, quia superbe 
ipse presumpsit, revixit autem quia benigne ille 

respexit. 

CAPUT XIV. 

Et ait. discipulis : Non (turbetur. cor vestrum : cre- 
ditis in Deum, et in me credite. Ne mortem sibi tan- 
quam tantum bomini timerent, et ideo turbarentur,. 
consolatur eos, etiam Deum se esse contestans. 
Creditis, inquit, in. Deum, et in me credite. Conse- 
quens esi enim, ut si in Deum creditis, et in me 
credere debeatis, quod non esset consequens, si 
Christus non esset Deus. Creditis in Deum, et in eum 
eredile cui natura est, non rapina, esse «qualem 
Deo. Semetipsum enim exinanivit (Philip. n), non ta- 
men formam Dei amittens, sed formam servi acci- 
piens. Mortem metuitis huie forix servi ? Non tur- 
betur cor vesirum : Deus suscitabit illam formam 
Dei. Sed quid est quod sequitur : 

In domo Patris mei mansiones mulig sunt? nisi 
quia et sibi metuebant : unde audire debuerunt : Non 
turbetur cor vestrum. Quis enim eorum non metueret, 
cum Petro dicium esset, fidentiori atque promptiori : 
Non cautabit. gallus, donec ter me neges? Tanquam 
ergo essent a^ illo perituri, raerito. turbabantur. 
Sed cum audiuut : Ju. doino. Patris mei mansiones 
nul: sunt, h 

Si quominus dixissem vobis quia vado parare vobis 
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locum, a perturbatione recrean'ur, certi ac fidentes A dixisset, Vado parare; et tamen quia is'a sunt ut 


etiam post pericula tentationum se apud Deum cam 
Christo esse mansuros ; quia et si alius alio fortior, 
alius alio sapientior, alius alio. justior, alius alio san- 
ctior, in domo Patris mei multe mansiones sunt. Nul- 
lus eorum alien :biturabilla domo, ubi mansionem pro 
$uo quisque accepturus est merito. Denarius quidem 
ille zqualis estomnibus, quem paterfamilias eis qui 
operati sunt in vinea, jubet dari omnibus, non in eo 
discernens qui minus, et qui amplius loborarunt 
(Mah. xx). Quo utique denario vita significatur 
wterna, uhi amplius alius nemo vivit, quoniam non 
est vivendi diversa in xternitate mensura ; sed multe 
mansiones diversas mieritorum in una vita aeterna 
significani dignitates. Alia enim gloria solis , a!ia glo- 
ria lung , alia gloria stellarum. Stella enim ab stella 
differt in gloria. Sic et resurrectio mortuorum (Cor. xv). 
Tanquam stelle sancti, diversas mansiones diverse 
charitatis, tanquam in ecelo sortiuntur in regno. Sed 
propter unum denarium nullus separatur a regno; 
alque ita erit. Deus omnia in omnibus : ut quoniam 
Deus charitas. eit, per charitatem fiat, ut quod ha- 
bent singuli, conumune s:t omnibus, Sic enim quis- 
que babet, cum amat in altero, quod in se non 
etiam ipse babet. Non erat itaque alia invidia 
imparis claritatis , quoniam regnabit in. omnibus 
unitas charitatis, Proinde respuendi sunt a corde 
Christiano, qui putant ideo dictum multas esse man- 
siones, quia extra regnum colorum erit aliquid ubi 
beate maneant innocentes, qui sine baptismo ex liac 
vita emigraverunt, quia. sine illo in. regnum e«lo- 
rum ingredi non potuerunt. Ic fides non est fides, 
quoniam non est vera et catholica fides. Non ait Do- 
minus : In. universo r.undo, aut in universa crea- 
tura, aut in. vita vel beatitudine sempiterna man- 
siones inulta» sunt; sed : 4n dono, inquit, Patris mei 
mans:ones multg sunt (M Cor. v). Nonn: ista est domus, 
ubi adifieaüonem habemus ex Deo, domum non 
mauufactam, aeternam in. caelis? Nonne ista. est do- 
imus de qua cantamus : Beati. gui habitant in. domo 
tua, in secula seculo: um laudabunt te (Psal, y. xxxm)? 
Érgone vos non domum cujusque baptizati fratris, 
sed domum ipsius Dei Patris, cui omnes fratres di- 
cimus, Pater noster qui es in colis (Math, vi), a 
regno separare celorum, aut ezm sic dividere aude- 
bitis, uL aliquae mansiones ejus sint in regno coelo- 
rum, aliquo au.em cxira regnum eocdlorum ? Absit, 
absit, ut qui volunt in reg»o habitare ccelorum, ia 
hac stultitia velint habitare vobiseum. Absit, inquam, 
ut cum omnis domus regnantium filiorum non sit 
alibi, nisi in reguo ipsius regiae domus, pars aliqua 
non sit in regno. 

Et si ibiero , et praparavero vobis locum, iterum 
venio, ct accipiam vos ad ineipsum, ul ubi ego sum, et 
vos sitis. Quomodo vadit et parat loeum, si tam mulize 
mansiones Sunt? Si quominus dixisset, Vado pa- 
rare; aut sj adhuc parandus est, cur non merilo 
dixisset, Vado parare? Aa iste miansiones et. sunt, 
ei parande sunt? Si quominus enim essent, 


parandie sin!, non eas vadit parare sicut sunt ; sed 
Si abierit, et prasparaverit sicut futurse sunt, iterum 
ve»iens accipiet suos ad semetipsum : ut ubi ipse 
est, sint etiam ipsi. Quomodo ergo mausiones iu 
domo Patris non alie, sed ipss, et sine dubio jam 
Sunt sicul parand:e non sunt? Quomodo putamus, 
nisi quomodo etiam propheta pra dicat Deui, quia 
facit quie. futura sunt? Non enim ait, qui facturus 
est qu:e futura sunt, sed qui fecit quz futura suut, 
ergo ei fecit ea, et facturus est ea. Nam neque facta 
sunt si ipse nou fecit, neque futura sunt si ipse nou 
fecerit. Fecit ergo ea priedestinando, facturus est 
operando : sicut. discipulos quando elegerit, satis 
indicat Evangelium (Matth. 1v), tunc utique quando 


B eo; vocavit; et tamen ait Apostolus : Elegit nos ante 
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constitutionem. mundi (Ephes. 1), prxedestinando uti- 
que, non vocando. Sic et mausiones praeparavit, et prc 
parat ; nec alias ; sed quas przeparavit, has praeparat, 
qui fecit quae futura. sunt. Has przeparavit praedesti- 
nando, prxparat operaudo. Jam ergo sunt in pre- 
destimatione. Si quominds dixisset, Ibo ei parabo, 
id est, praedestinabo. Sed quia nondam suut in ope- 
ratione : Et si abiero, inquit, et praparavero vobis 
locum, iterum. venio, ei accipiam vos ad meipsum. 
Parat autein mansiones, mans:onibus parando man- 
sores, Quippe cum dixerit : In domo Patris mei man- 
siones mulie sunt, quid putabimus esse domum Dei, 
nisi templum Dei? Quid autem sit, interrogetur Apo- 
sto:us, et respondeat. Templum Dei sanctum est, quod 
estis vos (I Cor. ni). lloc etiam regnum Dei quod 
Filius traditurus est Patri, unde dicit idem Apostolus : 
Initium Christus, deinde qui sunt Christi in. presentia 
ejus, deinde finis, cum tradiderit regnum Deo, et Patri 
(4 Cor. xv); id est, quos redemit sanguine suo, tra- 
diderit coutemplando etiam Patri suo, 

Ad luec dicit ei Thomas, Domine, nescimus quo va- 
dis, quomodo possumus viam scire? Uwumque illos 
Dominus dixerat scire : utrumque dixit iste nescire, 
et locum quo itur, et viam qua itur, Sed nescit ille 
mentiri : ergo isti sciebant, et se scire nesciebant. 
Convineat eos jam scire quod se putant adhuc usque 
nescire. 

Dicit ei Jesus: Ego sum via, et veritas, el. vila. 
Nunquil non poterant ei dicere apostoli cjus, cum 
quibus lo;ucbatur ; Nescimus te? Proinde si eum 
scieban!, et «ia ipse est, viam sciebant. Si eum scie- 
bant, et veritas ipse e:t, verilatem sciebant, Si eum 
sciebant, ei vita ipse est, vitam sciebant. Ecce scire 
convieti suut quod se scire nesciebant. Quid igitur 
ei nos in isto sermone concipimus ? quid putatis, fra- 
tres mei? nisi quia. dixit : Et quo vado, scitis, et 
viam scitis. Et ecce cognovimus quod sciebant viiam, - 
et quia sciebant ipsum qui est. via. Sed via est qua 
itur, nunquid via est quo itur? Utrumque autem il - 
los dixerat scire, et. quo vadit, et viam. Opus ergo 
erat ut diceret :. Ego. sum via: ut ostenderet, eos, 
quia scirent eum viam scire, quam putaverauL se 
nescire. Quid autem opus erat ut diceret : Ego sum 
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via ei veritas, er via : cam via cognita qua jret, re- A imago Dei Deus? Cujus illud quo ad nes egressus 


Sslaret nosse. quo. iret? nisi quia ibat ad veritatem, 
ibat aid vitam ? Ibat ergo ad seipsum per seipsum ; et 
ngos quo jus, nisi ad ipsum? et. qua imus, nisi per 
ipsum? Ipse igitur ad. seipsum per seipsum, nos ad 
ipsum per ipsum : iio vero. ad Patrem et ipse ad 
nos, Nam et de seipso alibi. dicit: Ad Patrem vado, 
et hioc loco propter nos, 

Nemo, iuquit, venit ad Patrei, nisi per me. Ac per 
hoc et ipse per seipsum, et ad scipsuui, et a.| Patrem; 
el nos per ipsuin, et ad ipsum, et ad Pairem. D.c 
mihi, Domine Deus meus, die mihi, obsecro, quo- 
modo vadis ad te? Nunquidnam ut venires ad uos, 
reliqueras te, maxime quia non a te ipso venisti, 
sed Pater te misit? Scio quidem quod te exinauisti, 
sed quia formam servi accepisti, non quia formam 
Dei vel ad quam redires dimisisii, vel quam recipe- 
res amisisüi ; eL tamen veuisti, et non solum usque 
ad carnales oculos, verum etiam usque ad manus 
hominum pervenisti : quomodo, nisi in carne? Per 
hanc venisti, manens ubi eras. Per hanc redisti, non 
relinquens quo veneras. Si ergo per hane veuisti, 
et redisti, per hane procul dubio, von solum nobis 
qua veniremus ad te, verum eliam tibi qua venires 
el redires, via fuis. Cum vero aJ vitam, quod es 
jpse, isti, eamdem profecto carnem tuam ad vitam 
de morte duxisti. Aliud quippe Ve:bum Dei est, aliud 
"homo ; sed Verbum caro (act«m est, id esi, homo. Non 
itaque alia Verbi, alia est hominis persona : quoniam 
utrumque est Christus, una est persona. Ac per hoc 
quemadmodum caro cum mortua est, Christus est 
mortuus ; ct cum caro sepulta est, Christus sepultus 
est (sic enim corde credimus ad justitiam, sic ore 
confessionem facimus ad salutem), ita cum caro a 
morte venit ad vitam , Christus venit ad vitam ; et 
quia Verbum Dei Christus est, Christus est vita. [ia 
miro quodam et ineffabili modo, qui nunquam diniisit 
vel admisit seipsum, venit ad seipsum. Venerat au- 
tem, ut dictum est, per carnem Deus ad homines, 
Veritas ad mendaces. Deus enim verax, omnis autem 
homo mendax. Cum itaque ab bominibus abstulit, 
atque illuc ubi nemo meutitur, carnem suain levavit : 
idem ipse quia Verbum caro (actum est, per seipsum 
velut per carnem ad veritatem, quod est ipse, re- 
meavit : quam quidem veritatem , quamvis inter 
mendaces, et in morie servavit. Aliquando enim 
Christus fuit mortuus, sed nunquam fuit falsus. Ac- 
cipite quamvis diversum et longe impar exemplum, 
lamen uteumque ad intelligendum Deum ex his qux 
proprius subjecta sunt. Deo. Ecce ege ipse quantum 
attinet ad animum meum, cuin hoc sim quod estis et 
vós, Si taceo, apud meipsum sum. Si autem loquor 
vobis quod intelligatis, quodammodo ad vos proce - 
do, nee me relinquo, scd et ad vos accedo, ct non 
recedo unde procedo. Cum autem tacuero, quodaim- 
modo ad me redeo, et quodammodo vobiscum ma- 
neo si tenueritis quod audistis in sermone quem 
dico, Si loc potest imago quai fecit Deus, 
quid potest non a Dco facta, sed. ex Deo nata 


p 
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es, et in quo a nobis regressus est, corpus, non 
Sicut meus elapsus est sonus, sed manet ubi jam non 
moritur, et mors ei uir non dominabitur. Quod itaque 
ait: Ut ubi ego sum, el vos sitis; ubi erant. futuri, 
nisi in ipso? ac per hoc est. etiam ipse in seipso; et 
ideu ibi illi, ubi et ipse, hoc est, inipso. Ipsa est igi- 
tur vi a :terna, iu qua futuri sumus cum acceperit 
no$ ad se: el ipsa vita zterna , quod ipse est, 
iu ipso est. Übi est ipse, el nes. simus , hoc est, in 
ipso : sicut. Pater habet viram. in semetipso. Et wi- 
que non aliud est vita quam liabet, nisi quod est 
ipse qui lianc habet, Sic dedit Filio habere vitam in se- 
melipso, cum ipse sit eadem vila, quam habet in 
semelipso. Nunquid autem nos vita quod est ipse, 
hoc erimus, eum in illa vita, hoc est in ipso esse 
coperimus? Non uiique, quia ipse exi-tendo vita, 
habet vitam, etipse est quod habet; et quod vita 
estin ipso, ipse estin seipso. Nos autem non ipsa 
vita, sed ipsius vit:e participes sumus ; atque iia ibi 
erimus, ut in nobis ipsis non quod ipse est, esse 
possimus , sed nos ipsi non vita, ipsum habeamus 
vitam, qui seipsum habet vitam, eo quod ipse est 
vita. Denique ipse et in seipso est immutabiliter, et 
in Patre inseparabiliter : nos vero cum in nobis ipsis 
esse vo!'uissemus, ad nos ipsos turbati sumus : uude 
ila vox est: Ad meipsum turbata est anima mea 
(Psal. xit) ; atque in deterius commutati, neque id 
quod fuimus manere potuimus. Cum autem per ipsum 
venimus ad Patrem, sicut ail : Nemo venit ad Patrem, 
nisi per me : manentes in illo, nec a Patre nos quis- 
quam poterit separare, nec ab illo. 

Si cognovissetis me, inquit, et Patrem meum uique 
cognovissetis. lloc est, quod.ait, Nemo venit ad Pa- 
trem, nisi per me. Deinde subjungit 

Et amolo cognoscitis. eum, et vidistis cun. Sed Phi- 
lippus, unus ex apostolis quid audierit non intelli- 


gens; 


Domine, iuquit, ostende nobis Patrem, et sufficit no-. 
bis. Cui Dominus : Tant», inquit, tempore vo*iscum 
sum, el non cognovistis me, Philippe? qui viet me, 
videt et Patrem, (womodo nunc dicit : Tanto tempore 
vobiscum sum, et non cognovistis me ? cum profecto et 
quo iret, et viam scirent, non ob aliud, nisi quod 
ipsuui utique scirent? Sed facile ista solvitur quzestio, 
si dicamus, quod eum aliqui eorum sciebant, aliqui 
nesciebant, atque in his qui nesciebant Philippus 
erat; et quod ait: Et quo ego vado, scitis, et viam 
scitis. Mlis dixisse intelligatur, qui sciebant : non 
Philippo, cui dictum est : Tanto tempore vobiscum 
sup, et non cognovistis me, Philippe? Mis ergo qui 
Filium jai noverant, etiam illud de Patre jam dictum 
est: Et «modo. coguoscitis eum, et. vidistis eum. Di- 
ciun est enim, propter. omuimodam similitudinem, 
quie illi cuin Pate. est: ut ideo amodo. dicerentur 
nosse Patrem, qui noverant similem Filium. Ergo 
jam sciebant Filium, et si non omnes, certe quidam 
eorum, quibus dicitur : Kt quo vado scitís, et viam 
scilis, lpse est cnim via. Sed Patrem nesciebant; 
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ideo audiunt : Si cognovissetis me, et. Patrem. meum A fecto qui proximum loquendo :zedificat, bonum opns 


«ognovisseis : per me utique et illum. Alius enim 
ego sum, alius ille. Sed ne patarent dissimilem, Et 
amodo, iuquit, cognoscitis eum. Viderunt enim ejus 
simillimum Filium. Sed »dmonendi fuerant talem 
ess» ctiam Patrem, quem nondum videbant, qualis 
est Filius quem videbant. Et ad boc valet quod po- 
stea Philippo dicitur, (jui videt me, videt et Patrem : 
non quod ijse sit et Pater, et Filius : quod in Sabel- 
lianis, qui vocantur etiam | Patripassiani, catholica 
fidos damnat; sed quod tam similes sint Pater et 
Filius, ut qui unum norit, ambos noverit, Solemus 
enim de simillimis duobus ita loqui eis qui unum 
illorum vident, et qualis sit alius, volunt nosse, ul 
dicamus , Vidistis istum ? illum vidistis, Sic ergo di- 
ctum est, Qui videt me, videt et. Patrem : non quia 
ipse est Pater qui Filius, sed quod a Patr's simili- 
tudine in nu'lo prorsus diserepet Filius. Nam nisi 
duo essent Pater et Filias, non dictum esset: Si 
cognovissetis me, el Patrem meum cognevissetis. Uti- 
que enim, quia »emo, ivquit, venit ad Patrem, nisi 
per me : si cognovisselis 1e, et Pairem meum cogao- 
tisselis : quoniam ego, per quem venitur ad Patrem, 
perducam vos ad eum, «ut ipsum etiam cognoscatis. 
Sed quoniam ili sum omnino simillimus, amodo 
cognoscilis eum, cum cognoscitis me : et vidistis 
eum, si oculis cordis vidistis me. Quid ergo est 
quod dieis, Philippe, Ostende nobis Patrem, et suf- 
ficit nobis? Tanto, inguit, tempore vobiscum sum, et 
non cognovistis me, Philippe ? Qui me videt, vidc et 
Patrem. Quod si a te multum est boc videre, saltem 
quod non vides, erede. 

Quomodo enim dicis, inquit, Ostende nobis Patrem? 
8i me vidisti, qui illi omnimedo similis sum, vidisti 
illum cui similis sum. Quod si videre nou potes, non 
saltem credis quia ego in Patre, et Pater in me est? 
Poterat hic dicere Philippus, Video qu.dem te, et 
credo te esse simillimum Paui: sed nunquid ar- 
guendus et objurgandus est, cui cum similem videt, 
etiam illum cujus est similis, vult videre? Similem 
quidem novi, sed adliuc alterum sine altero. novi. 
Non mihi sufficit, nisi et illum cui iste est similis, 
noverim. Ostende itaque nobis Patrem, et sufficit no- 
bis. Scd ideo magister discipulum arguebat, quoniam 
cor postulantis videbat; tanquam enim melior l'ater 
esset quam Filius, ita Philippus Patrem nosse cu- 
piebat, et ideo nec. Filium sciebat, quo melius ali- 
quid esse credebat. Ad huuc sensum corrigendum 
dictum est , Qui videt me, videt et l'atrem : quomodo 
tu dicis, Ostende nobis Patrem? Video quomodo tu 
dicas : nos alterum quieris videre similem, sed illum 
putas esse ineliorem. 

Non credis quia ego in Pate, et Pater in. me est? 
Cur in similibus distantiam cupis cernere? Cur in- 
separabiles separatim desideras nosse? 

Verba qu& ego loquor vobis, a meipso non loquor. 
Pater autem in me manens, ipse [acit opera. Non ere- 
ditis quia ego in Patre, el Pater in ime est? Alioquin, 
ete, Ergo et verba opera sunt? Plane ita est, Nam pro- 


operatur. Sed quid est, A me ipso non loquor, nisi, 
A me ipso non sum qui loquor? Ei quippe tribuit 
quod facit, de quo ipse est qui facit, 

Amen, amen dico vobis , qui credit in me, opera qu& 
eg» [ac:o, et ipse faciet, et majora horum faciet, quia 
ego ad Patrem vado. Quid est lioc? Qui faceret opera 
quie Christus fecit, non inveniebamus ; qui etiam 
majora faciet, inventuri sumus? Sed dixeramus ser- 
mone pristino quia majus fuit umbrae su: trausitu 
(quod discipuli fecerunt) quam (imbrie sus tactu 
(quod ipse Dominus fecit) sanare la: guentes (Matth. 
iX) : et quia plures apostolis quam ipso per os pro- 
prium predicante Domino crediderunt, ut hzc vi- 
derentur opera, intelligenda esse majora, non quod 
major esset magistro discipulus, vel domino servus, 
vel adoptivus unigenito, vel homo Deo, sed quod 
per illos ipse dignaretur eadem majora facere, qui 
dieit eis alio loco, Sine me nihil potestis facere (Joan. 
xv). Ipse quippe, ut alia omittam, quz sunt innume- 
vabilia, sine ipsis fecit ipsos, sine ipsis fecit hunc 
mundum : et quia liomo etiam ipse fieri dignatus est, 
sine ipsis fecit ct seipsum. Quid autem illi sine ipso, 
nisj peccatum? Denique et hic quod de hac re poterat 
nos movere, mox abs'ulit. Cum euim dixisset, Qui 
credit in me, opera qua ego facio et ipse faciet, et ma- 
jora horum faciet, continuo sccutus. adjunxit, Quia 
ego ad Patrem vado : 

Et quodcunque petieritis ia nomine meo, hoc faciam. 
Qui dixerat, faciet, postea faciam dicit. Porro autem 
majora per eut face e, quam prxter eum, noa est 
defectio, sed dignatio. Quid enim retribuant servi 
Domino p:0 omuibus qu» retribuit eis? quandoqui- 
dem inter extera bona etiam hoc eis donare digna- 
tus est, ut majora faceret per illos quam praeter illos, 
Nonne ab ore ipsius dives ille tristis abscessit, 
quando vitze ;tterp: consilium quod quxsivit, audi- 
tum. abjecit (Luc. xvm)? Et tamen. posteaquam ab 
illo auditum non fecit unus, fecerunt multi, cum lo- 
queretur per discipulos magister bonus. Ecce majora 
fecit. predicatus a. ciedentibus, quam locutus au- 
dientibus. Verum hoc adhuc movet quod h»c ma- 
j^ra per apostolos fecit: non autem ipsos tantuin 
significans ait : Opera que ego facio, et vos facietis, 


p €t majora. horum facietis ; sed omnes ad suom fami- 


lam pertinentes. in'ellizi volens, (ui credit in me, 
inquit, opera qu& ego facio e! ipse ficiet, et. majora 
horum faciet. Si ergo qui credit faciet, non credit 
utique qui non faciet ; sicuti est : Qui diligit me, man- 
da(a mea custodit (Matth. vii) : unde profecto qui non 
custodit, non diligit. Item alio loco : Qui audit , in- 
quit, verbu mea. hec, et. facit ea, siinilabo. eum vigo 
prudenti, qui edificavit domum suam super petram. 
Qui ergo non est similis buic viro prudenti, procul 
dub o aut verba mea hiec. audit et non. facit, aut 
omnino nec audit, nec facit. Qui credit in me, inquit, 
licet moriatur, vivet. Qui ergo in me non credit, non 
utique vivet, Tale etiam hoc est : Qui credit. in. me, 
faciet (Joan. xi). Non itaque credit qui non faciet, 
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Quid est hoec, fritres? Nunquid inter credeutes in À vigilanter audi. quod illic positum est: 1n nomine 


Christum. non est. computandus, qui non fecerit 
opera majora quam Christus? Durum est, absurdum 
est, ferri non potest, non toleratur, nisi intelligatur. 
Apostolum igitur audiamus : Credenti, inquit, in eum 
qui justificat impium, deputatur fides ejus ad justitiam 
(Rom. 1v). In. lioc. opere facimus opera Christi, quia 
et ipsum credere in Christum, opus est Christi. loc 
operatur in nobis, non utique sine nobis, Audi jm 
erzo, et intellige : Qui credit in me, opera que ego 
facio, et ipse facict. Prius ergo faciam, deinde et ipse 
faciet, quia facio ut faciat. Qux opera, nisi u! ex impio 
justus fiat? Et majora horum faciet. Quorum obsecro ? 
nunquidnam omnium operum Christi majora facit, qui 
cum timore et tremore suam ipsius salutem operatur 
(Philipp. n), qvod utique in illo, sed non sine illo 
Christus opera:ur? Prorsus majus hoc esse dixerim, 
quam est colum et terra, et quecunque cernuntur 
in caelo et ia terra, Et colum enim et terra transibit, 
pri destinatorum autem salus et. justificatio perma- 
nebit, In. illis tantum opera Dei, in his autem est 
etiam imago Dei, Sed in caelis sedes, dominationes, 
principatus, potestates, archangeli, angeli, opera sunt 
Christi : nunquid etiain his operibus majora facit, qui 
operante in se Christo cooperatur xiermam salutem 
ac justificationem suam? Non hic audeo. priecipitare 
sententiam. Intelligat qui potest, judicet qui potest, 
utrum majus sit jus:os creare quam impios jus ificare. 
Certe enim si. aqualis est utrumque potentis, hoc 
majoris est misericordi:x. lloc est enim pietatis sa- 
cramentum, quod manifestum est. in carne, justifi- 
catum est in spiritu, apparuit angelis, przdicatum 
est gentibus, ereditum est mundo, assumptum est in 
gloria. Sed omuia opera Christi intell:gere, ubi ait, 
Majora horum faciet., nulla mos necessitas cogit. 
Horum enim forsit n dixit. quz ille faciebot : tune 
au'em verba fidei faciebat, et de his operibus fuerat 
prrlocotus, dicens : Verba qu& ego loqucr vobis, a 
"me ipso uon loquor : Pater autem. in. me manens, ipse 
facit operam. Tune igitur verba ejus erant opera ejus. 
Et utique minus est. verha justitix priedicare, quod 
fecil prieter nas, quam. impios. justificare, quod ita 
fecit in nobis, ut f«ciamus et nos. 

Quia ego ad Patrem vado : et quodcunque petieritis in 
nomiue meo, hoc faciam, Sie ergo perrexit ad Patrein, 
ut non relivqueict. indigentes, sed. exaudiret. pe- 
tenles, Sed quid est, quodcunque petieritis, cum 
videamus plerumque fideles e,us petere, et non 
accipere ? An forte propterea quia male petunt? nam 
hoc exprobravit apostolus Jacobus dicens : Petitis, 
el non accipitls, eo quod male pelatis, ut in. concu- 
piscenliis vestris. insumatis (Jacob. 1v). Male erjo 
usurus eo quod vult accipere, Deo potius miserante 
non aecipit. Proinde si hoc ab illo petitur, unde 
liomo lxditur exauditus, magis metuendum est, ne 
quod posset non dare propitius, det iratus. Annon 
videmus Israel tas. malo suo impretrasse? Concu- 

o yrerant enim carnibus vesci, quibus pluebatur manna 
de cado (Num. x1). Evigila igitur, liomo fidelis, et 


meo. lpsum enim, (Quodcunque, non ait, pelieritis, 
u'cunque, sed in womine meo. Qui promisit ergo 
tàm magnum beneficium , quis. vocatur? Utique 
Christus Jesus. Christus signiflcat regem, Jesus signi- 
ficat Salvatorem. Non itaque salvos nos faciet quicun- 
que rex, sed rex Salvator. Ac per lioc quodcunque pe- 
timus adversus utilitatem salutis, nou petimus in no- 
m:ne Salvatoris : el tamen ipse Salvator est, nou solum 
quando facit quod petimus, verum etiam quando non 
lacit : quoniam quod videt peti contra salutem, uon fa- 
ciendo, potius se exhibet Salvatorem. Novit enira me- 
dicus quid pro sua, quid contra suam salutem poscat 
sgrotus : et ideo contraria poscentis non facit vo- 
luntatem, ut. faciat. sanitatem. Quapropter quando 
volumus ut faciat quodcunque petimus, non utcun- 
que, sed in nomine cjus petamus. Quod si fecerit, 
ut Salvator faci!, quod est nomen ejus fidelibus ejus. 
Est quippe impiis et damnator, qui dignatur fidelibus 
esse salvator. Qui ergo credit in eum, quodcunque y e- 
tierit in nomine quod est illis qui eredunt in eum, hoc 
facit, quoniam hoc sicut Salvator facit. Si autem qui 
in eum credit, aliquid per ignorantiam contra salutem 
suam petit, non in nomine Salvatoris petit, quia 
Salvator ei non erit, si quod ejus salutem impedit, 
fecerit, Unde tune expedit potius ut non faciendo 
propter quod invocatur, faciat quod vocatur. Pro- 
plerea non. solum Salvator, sed etiam magister bo- 
nus, ut faciat. quodcunque petierimus, in ipsa ora- 
tione quam nobis dedit, docuit quod petamus, ut 
etíam sic intelligamus non petere nos in nomine 
magistri quod petimus pr:eter regulam ipsius ma- 
gisterii. Sane quzedam quamvis in nomine ejus pe- 
tamus, id est, secundum magistrum petamus, non 
iunc quando petimus facit, sed tamen facit. Neque 
enim qui et illud petimus facit, ut. veniat. ieguum 
Dei (Matih. vi), propterea. non facit quod pe.imus, 
quia non statim cum illo in aternitate regnamus. 
Diff.rtur enim quod. petimus, non negatur. Verum- 
tamen orantes, tanquam seininantes non deficiamus 
(Galat. v1) : tempore enim proprio metemus. Non 
autem negligeuter. audiendum est, quod Dominus, 
ne quisquam eum pularet quod se promisit facere 
petentibus, sine Patre esse facturum, cum dixisset : 


D (wodcunque peiieritis in. nomine meo, hoc faciam ; 


continuo subjecit : 

Ut glorificetur Pater in Filio, si quid petieritis in no- 
mine meo , hoc faciam. Nullo modo igitur sine Patre 
facit, quandoquidem ut in i!lo Pater glorificetur, prop- 
terca faeit. Facit ergo Pater in Filio, ut Filius glorifi- 
cetur in Patre. Et facit Filius in Patre, ut Pater glo- 
riicetur in Filio : quonism unum sunt Pater et Filius, 
Spiritum paracletum. Christus promisit apostolis, 
Quo autem modo promiserit, advertamus : 

Si diligitis me, inquit, mandata mea servate: et ego 
rogabo Patrem, et alium. Paracletum | dabit vobis, ut 
mancat vobiscum in aernum, Spiritum. veritatis. Cum 
hoc. dicat de Spiritu. sancto, quem n'si habeamus, 
nec diligere Deum possumus, mec ejus mandata 
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serv re : quomodo diligimus, ut. eum accipiamus, A videtur in. nobis et nostra conscientia. Nam faciem 


quem nisi habeamus, diligere non valemus? Quo- 
modo mandata servabiius , ut eum accipiamus 
quem nisi labeamus mandata servare non possumus ? 
Restat eigo ut intelliganus Spiritum. sanctum. ba- 
bere qui. diligit, et babeudo niereri. ut plus habeat, 


et plus habendo plus diligat. Jam itaque habebant, 


Spiritum discipuli, quem Dominus promitt. bat, sine 
quo eum Dominum non dicebant : nec tamen eum 
adhuc sic habebant, sicut eum Dominus promittebat. 
Et habebant ergo, et non habebant, qui quantum 
habendus fuerat, nondum habebant. Habebant itaque 
minus, dandus erat eis amplius, Habebant occulte, 
accepturi er»nt. mauifeste : quia et hoe ad majus 
donum sancti Spiritus. pertinebat, ut eis innotesce- 
ret quod habebant, De quo. muneie Apostolus lo- 
queus ait: (Nos avtem non spiritum hujus mundi ac- 
cipimus, sed Spiritum qui ex Deo est, ut sc anus. que 
a Deo donata. sunt nobis (1 Cor n). Nam et ipsam 
inanifestam impertitionem Spiritus sancti , non se- 
mel, sed bis Dominus numero ezit. Mox enim ut 
resurrexit a mortuis, in-ufflans ait: Accipite Spiri- 
tum sanctum. (Joan, xx). Nunquid igitur qui tunc 
dedit, ideo non misit etiam postea quem promisit ? 
Aut (on idem ipse est Spiritus sanctus, qui et tunc 
estinsufflatus ex ipso, et post ab ipso missus e 
colo ? Quapropter eur ipsa quie ficta. est. evidenter 
donatio ejus, bis facta fuerit, alia quaestio est. For- 
tasci« enim propter duo pracepta dilectionis, proximi 
et Dei, ut commendaretur ad Sjiritum sanctum per- 
tinere. Q.0d vero ait : Rogabo Patrem, et alium Pa- 
racleti.m dabit vobis, ostendit et seipsum esse Para- 
cletum : Paracletus enim. Latine dicitur advocatus : 
et dictum est de Cliristo : Advocatum. habemus. ad 
Patrem, Jesum Christum justum (1 Joan. n). Sic au- 
tem mundum dixit non posse accipere Spiritum 
sanctum, sicut. etiam dictum est : Prudentia. carnis 
ini nica est in Deum: legi enim Dei non est subjecta . nec 
enit polest, velut si dicamus, Tujustitia justitia exse 
non potest; mundum quippe ait, hioc in loco signifi- 
cans dilectores mundi : quz: dilectio non est a Patre ; 
et ideo dilectioni hujus mundi, de qua satagimus, 
ut minuatur et consumatur in nobis, contraria est 
di'ectio Dei, quie diffunditur in cordibus nostris per 
Spiritum sanctum qui datus est nobis : mundus ergo 
eum accipere nom potest ; 

Quia non videt eum, neque scit eum. Non enim habet 
iuvisibites oculos mundana dilectio, per quos videri 
Spiritus sanctus nisi invisibiliter non pote:t. 

Vos autem, inquit, cognoscetis em, quia apud. vos 
manebit, et in vobis erit. Vivit. in. eis ut maneat, non 
manebit ut sit. Prius enim est esse alicui, quam ma- 
nere. Sed ne putarent. quod. dictum est, apud. vos 
manebit, ita. dictum. queinadinodum apud hominem 
hospes visibiliter manere consuevit, exposuit. quid 
dixerat, apud vos, cum adjunxit et. dixit, in vobis. 
Ergo invisibiliter videtur : nec si non sit in. nobis, 
potest esse in nobis ejus scientia. Sic enim a nobis 


Espunge vidcndum, ut syntasi et seusui Satis(i.t. 


quilem vid.mus alterius, nostram non videmus : 
couscientiam vero nostram videmus, alterius noa 
videmus, Sed conscientia nunquam est nisi in nobis, 
Spiritus autem sanctus potest esse etiam sine nobis. 
Datur quippe ut sit «t in nobis. Sed videri et sciri 
quemadmodum videndum ? videndus est et sciendus 
est, non potest a nobis, si non sit in nobis. 

Non relinquam. vos orphanos, veniam ad. vos. Or- 
phani. pupilli sunt. Illud enim Grzcum cjusdem rei 
nomen est, hoe Latiuum. Nam et in Psalmo ubi le 
gimus, Pupillo tu. eris adjutor (Psalm. xx), Graecus 
habet orphano. Quamvis ergo nos Filius Dei suo 
l'atri adoptaverit filios, et eumdem Patrem nos vo- 
luerit habere per gratiam, qui ejus Pater est per 


B naturam, tamen etiam ipse ergi nos paternum quo 


dammodo demonstrat affectum, cum dicit : Non ree 
linquam. vos orphanos, veniam ad vos. Mine et quod 
etiam sponsi filios nos appellat, ubi dicit : Veniet 
hora ut auferatur ab eis sponsus, et iunc. jejunabunt 
filii sponsi ( Luc. Y). Quis autem sponsus, nisi Domi- 
nus Christus? Deinde sequitur et dicit : 

Adhuc modicum , et mundus me jam mon videt. 
Quid enim? tune non videbat eum muudus, quau- 
doquidem mundi nomine vult intelligi eos de quibus 
et superius locutus est, dicens de Spiritu sancto : 
Quem mundus accipere aon potest, quia non videt 
€un, neque cognoscit eum? Videliat eum plane muu- 
dus oculis in carne conspicuum ; non autem videbat 
quod in carne Verbum latebat. Videbat hominem, 
non videbat Deum. Videbat indumenturm, non vide- 
bat indutum. Sed quoniam post resurrectionem ctiam 
ipsam carnem suam, quam non solum videndam, 
verum etiam contrectaudam demonstravit suis, vo- 
luit demonstrare non suis, hinc fortasse intelligen- 
dum esL esse dictum : Adhuc modicum, et mundus 
me jam non videt. Vos autem vicetis me: quia ego 
vivo, et vos vivetis. Cur de praesenii Se dixil vivere, 
jllos autem de futuro esse victuros? uisi quia victu- 
ros eliam Curnis. vi'a, uique resurgentis, qualis itt 
ipso przcedebat, et illis est pollicitus secuturam : 
€t quia ipsius mox futura fuerat resurrectio, prae- 
sentis posuit temporis verbum, propter sguifican- 
dam celeritatem : illorum autem, quoniam seculi 
di(fertur in. finem, non ait Vivitis, sed vivetis, Duas 
ergo resurrectiones, suam scilicet mox futuram, et 
nostram in s»culi fine venturam, duobus verbis 
prisentis temporis et futuri ele;anter breviterque 
promisit, quia ego vivo, inquit, et vos. tivetis. Quia 
vivit, ideo et. nos vivemus. Per hominem. quippe 
mors, et per. hominem resurrectio mortuorum ; sicut 
enim in Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes 
vivificabuntur (1 Cor. xv) ; quoniat nemo ad mortem, 
nisi per illum ; nemo ad vitam, nisi per Christum. (Quia 
no$ viximus, mortui sumrs, Quia vivit ipse, vivemus 
nos. Mortui sumus illi, quando viximus uobis. Quia 
vero mortuus est ille pro nobis, et sibi vivit, et no- 
bis. Quia enim vivit ille, et nos vivemus, Nan sicut 
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habere possemus. Io illo die, inquit, 

Vos cognoscetis quia ego sum in. Patre meo, et vos 
in me, et. ego in vobis. ln quo die, nisi de quo ait, 
Et vos vivetis? Tunc enim erit u! possimus videre 
quod credimus, nam et nunc est in nobis, et nos in 
jllo. Sed lioc nune credimus, tinc. autem etiam. co- 
gnoscemus : quamvis et nunc credendo noverimus, 
sed tunc. contemplando noscemus. In ille ergo die 
quando vivemus ea vilà qua mors absorbetur, co- 
gnoscemus quia ipse in Patre, et nos ín ipso, et ipse 
in nobie; quia tunc perficietur hoc ipsum quod nunc 
inchoatum cst jam per ipsum, ut sii in nobis, et nos 
in ipso. 

Qui habet, inquit, mandata mea , et serval ea , ille 
est qui diligit me. Qui habet in memoria, et servat in 
vita ; qui habet in sermonibus, et servat iu moribus : 
qui habet audiendo, et servat faciendo ; aut qui ha- 
bet faciendo, et servat perseverando : ipse est, inquit, 
qui diligit me. Opere est demonstranida . dilectio , ne 
si! infructuosa nominis appellatio. 

Et qui diligit me, inquit, diligetur a. Patre meo, et 
ego diligas eum , et manifes'ato ei me ipsum. Quid 
est, diligam ? tanquam tunc. dilecturus sit , et nunc 
non diligat? Absit. Quomod» enim nos Pater sine 
Fi'io, aut Filius sine Patre dilizere! ? Quomodo cuin 
inseparabiliter operentur, separabiliter diligunt ? Sed 
ad hoc dixit, Diligam eum : ad eum quod sequitur, 
et manifestzbo ei meipsum,  Diligam, et. manifestabo : 
id est, ad hoc diligam ut manifestem. Nunc enim ad 
lioc dilexit ut credamus, et mandatum fidei tenea- 
mus ; tunc ad hoc dilizet ut videamus , et ipsam vi- 
sionem mercedem fidei capiamus , quia et nos nunc 
diligimus creden/lo quod videbimus, tunc autem dili- 
gemus videndo quod credimus. Quia ergo dixerat 
Dominus, Adhuc modicum, ct mundus me jam non vi- 
del, xos autem videtis me: interrogavit eum de hoc 


ipso Judas, non ille traditor ejus qui lscariotes. 


cognominatus est , sed eujus Epistola inter Scriptu- 
ras canonicas leg'tur. 

Domine, quid. factum est quia. nobis man [estaturus 
es teipsum, et non mundo ? Simus eum ipsis tanquam 
interrogantes diseipuli, communemque magistrum 
audiamus et nos. Judas enim sanctus, non immun - 
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et si habuerint prophetiam, et scieriut omuia sacra- 
menta, et omnem scientiam, et habuerint omnem fi- 
dem, ut montes transferant, nihil sunt : et si distri- 
buerint omnem substantiam Suam, et tradiderint cor- 
pus suum ut ardeant, nihil eis prodest (J Cor. xui )- 
Dileetio sanctos discernit a mundo, quz facit unani- 
mes habitare iu domo (Psal. Lxvi). In qua domo fa- 
cit Pater et Filius mansionem , qui donant et ipsam 
dilectionem, quibus donent in lide etiam suam mani- 
festalionem ; de qua discipulus interrogavit magi- 
strum, ut non solum illi qui tunc audiebant per os 
ejus, sed etiam nos per Evangelium ejus hoc nosse 
possemus. Quassiverot enim de Christi manifestatio- 
ne, et audivit de dilectione et mausione. Est ergo 
quidam Dei mauifestatio interior, quam prorsus im- 
pii non noverunt, quibus Dei Patris et Spiritus sancti 
manifestatio nulla est, Filii vero esse potuit , sed in 
carne : qua? nec talis est qualis illa; nec semper illis 
adesse potest, qualiseunque sit, sed ad modicum tem- 
pus, et boc ad. judicium, non ad gaudium ; ad sup- 
pliciuin, non ad praimniam. Nonc est ergo ut. inte!li- 
gimus, quantum aperire ipse. dignatur , quo modo 
dictum sit: Adliuc modicum, et mundus me non videt; 
vos au'em v detis me. Verum est quidem quod post 
paululum etiam corpus suum , in quo eum poterant 
et impii videre, oculis eorum fuerat subtracturus, 
quandoquidem post resurrectionem nemo eum vidit 
illorum. Sed quoniam dictum est, testantibus angelis, 
sic veniet quemadmodum euim vidistis euitem in celum 
(Act. 1) : nee aliud credimus quam illum iu. eodem 
corpore ad judicium vivorum et mortuorum esse ven- 
turum : procul dubio tunc eum videbit mundus, quo 
nomine significati sunt a regno ejus alieni. Ac per 
hoc longe inelius iitelligitur aliud jam tempus signi- 
ficare voluisse in eo quod ait, Ad: c modicum , et 
mundus me jam non videl , quando in fine saeculi au- 
feretur ab oculis damuatoruin, ut illi eum de extero 
vjdeant apud quos diligentes eum facit. Pater atque 
ipse mansionem. Modicum autem dixit, quia et id 
quod prolixum videtur hominibus , brevissimum est 
ante oculos Dei. De hoc quippe modico iste Joannes 
evangelista, Filioli, inquit, novissima hora est (1 Joan. 
1). Ne quis porro. existimet Patrem tautunimodo et 
Filium sine Spiritu sancto apud dilectores suos fa- 


dus, nec insectator Domini, sed sectator, causam D cere mansionem, recolat quod superius de Spiritu 


quasivit quare se non mundo, sed suis manifestatu- 
yus esset Jesus? quare adhuc modicum , et mundus 
non videret eum ? 

R;spoudit Jesus, et dixit ei : Si quis diligit me, ser- 
monem meum servabit, et Pater meus dilige! eum, et ad 
eum veniemus, el mansionem apud eum faciemus. Ecce 
exposita est causa quare suis se manifestaturus: est, 
non alienis, quos mundi nomine appellai ; et ipsa causa 
est quod hi diligant, il!i non diligant. !psa est cau a de 
qua sacer insouat psalmus, Judica me Deus, et discer- 
ne causam meam de gente non sancta. (Psal. xyu ). 
Qui enim diliguntur, quia diligunt diliguntur ; qui vero 
nou diligunt, si linguis hominum loquantur, et angelo- 
rum, fiunt zeramentum souaus, et cymbalum tinniens: 


sancto dictum est, (Quem mundus non potest accipere, 
quia non videt eum, nec scit eum ; vos autem cognosci- 
lis eum, quia apud vos manebit, et in. vobis erit. Ecce 
facit insanctis cum Patre et Filio sanctus etiam Spi- 
riis mansionem : intus utique, tanquam Deusin 
templo suo. Deus Trinitas, Pater, et Filius, et Spi- 
riius sanctus, veniunt ad nos, dum venimus ad eos. 
Yeniunt subveniendo , venimus ohediendo. Veniunt 
illuminando, venimus iutuendo. Veniunt implendo, 
venimus capiendo : ut sit nobis eorum non extraria 
visio, sed interna, et in nobis non transitoria man- 
sio, sed aerna. Sie mando non se Filius manifestat. 
Mundus enim est dictus hoc loco, de quibus eonzinuo 
subjuaxit atque ait : 
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Qui non diligit me, sermones meos non servat, lli A quia ego misi eos (Act. x). Omnis igitur et dicit ct 


suut qui Patrem. et Spiritum sanetum nunquam vi- 
dent, Filium antem, non ut beati(icentur , sed ut ju- 
dicentur, ad modicum vident: nec ipsum in forma 
Dei, ubi est cum Patre. et Spiritu sancto invisibilis, 
sed in forma hominis, ubi esse iu mundo voluit pa- 
tendo contemptibilis, judicando terribilis. Quod 
vero adjunxit : 

Et sermo quem audistis , non est meus, sed e;us qui 
misit me, Patris, non miremur, non paveamus : non 
est minor Patre, sed non est nisi a Patre ; non est 
impar ipso, sed nou est a seipso. Neque enim men- 
titus est dicendo, ()ui non diligit me, sermones meos 
non servat. Ecce suos dixit esse sermones. Nunquid 
sibi est ipse contrarius ubi rursus dixit : Et sermo 
quem audistis, non est meus? Et fortasse propter ali- 
quam distiuctionem ubi suos dixit, pluraliter dixit, hoe 
est sermones. Ubi auteni sermonem , hoc est verbum, 
non suum dixit esse, sed Patris, seipsum intelligi vo- 
luit. /n principio erat Verbum , et Verbum crat apud 
Deum, et Deus erat. Verbum, non utique suum, sed 
Patris est Verbum : quomodo nec sua imago, sed 
l'atris, nec suus Filius idem ipse, sed Patris. Recte 
igitur aetori tribuit. quidquid facit 3equalis, a quo 
habet hoc ipsum quod illi est indifferenter xqualis. 

Hac locutus sum vobis apud vos manens. llla uti- 
que mansio alia est, quam promisit futuram ; hxc 
vero aiia, quam praesentem esse testatur. lila spiri- 
talis est, atque in'rinsecus mentibus redditur, h:ec 
corporalis extrinsecus oculis atque auribus exhibe- 
tur. Illa in ternum beatificat liberatos, hzec in tem- 
pore visiiat liberandos. Secundum illam Dominus a 
suis dilcctoribus non recedit, secundum hanc , it et 
redit, Joc, iuquit, locutus sum vobis apud vos ma- 
nens, utique pr»wsentia corporali, qua cum illis vi- 
siblis loquebatur. 

Paracletus. autem , inquit , Spiritus sanctus, quem 
mittet Pater in nomine meo, ille vos docebit omnia , et 
commemorabit vos omnia quecunque dixero vobis, Nufi- 
quidnam dicit Fiüius, et docet Spiritus. sanctus, ut 
dicente Filio verba capiamus, docente autem Sypi- 
ritu saneto eadem verba intelligamus ? quasi dicat 
F'ilius sine Spiritu sancto, aut Spiritus sanctus doceat 
sine Filio? Aut vero non ct Filius doceat, et Spi- 
ritus sanctus dicat ? et cum Deus aliquid dicit et do- 
cet, Trinitas ipsa dieat et doceat? Sed quoniam 'Tri- 
n:tas est, oportebat ejus singulas insinuare personas, 
eademque nos distincte audire, inseparabiliter in- 
telligere. Audi Patrem dicentem ubi legis , Dominus 
dixit ad me, l'ilius meus es tu (Psal. n). Audi et do- 
centem ubi legis, Omnis qui audivit a Patre ct didicit, 
venit ad me (Joan. vi). Filium vero dicentem modo 
audisti; de se quippe ait: Quacunque. dixero vobis : 
quem et si docentem. vis nosse, magistrum recole, 
Unus est , inquit, magister vester. Christus. ( Matth. 
xxin). Spiritum porro sanctum , quem modo audisti 
docentem, uli dictum est: Jpse vos doccbit omnia; 
audi etiam dicentem, ubi legis in Actibus apo-toloruin 
D. P'eiro dixisse Spiritum sanctum: Vede cum | illis, 


C 


docet Trinitas. Sed nisi eliam singillatim cowminen- 
daretur, eam. nulo modo liumana capere utcunque 
posset infirmitas. Cum ergo sit omnino inseparabi- 
lis, nunquam Trinitas esse sciretur, si semper inse- 
parabiliter diceretur. Nam et cum dicimus Patrem, 
et Filium, et Spiritum sanctum, non eos utique dici- 
mus simul, cum ipsi non possint esse nou simul. 
Quod vero addidit: Commemoxabit vobis , intelligere 
debemus etiam quod jubemur non oblivisci, sa'uber- 
rimos monitus ad gratiam pertinere, qua uos cc m- 
memorat Christus. 

Pacem, iuquit, relinquo vobis , pacem mcam do vo- 
bis. lloc est quod legimus apud prophetam: Pacem 
super pacem, Pacem nobis relinquit iturus, pacem 
suam nobis dabit in flne venturus. Pacem nobis re- 
linquit in hoc seculo, pacem suam nobis dabit ia 
futuro. s:eculo. Pacem nobis relinquit, in qua ma- 
nentes, hostem vincimus : pacem suam nobis dabit, 
quando sine hoste regnabimus; quid autem nobis 
relinquit ascenilens a nob's, nisi seipsum, dum non 
recedit a nob's? /pse est eaim paz nosira, qui fecit 
ulraqi.e unum (Ephes. n). P.x ergo ipse nobis est, et 
cum ered inus quia est, et cum videmus eum sicuti 
est. Sed quid est quod ubi ait: Pacem relinquo vobis, 
non addit meam : ubi vero ait, do vobis, ibi dicit 
meam ? Utrum. subaudieudum est meam , et ubi di- 
ctum non est, quia postea dictum e.t, et potest re- 
ferri ad utrumque, etiam quod semel dictum est? An 
forte et hic aliquid latet, quod petendum est et quze- 
rendum, et ad quod pulsantibus aperiendum? Quid 
enim st pacem suam earn voluit intelligi, qualem habet 
ipse? P»x vero ista quam nob:s reliquit in hoec szecule, 
nostra potius est dicenda quam ipsius. Illi quippe ni- 
hil repugnat in seipso, quia nullum habet omnino pec- 
catum. Nos autem talem pacem nunc habemus, in qua 
adhue dicamus : Dimitte nobis debita nostra (Matth. v1). 
Est ergo nobis pax aliqua, quoniam condelectamur 
legi Dei secunduui interiorem hominem (fom, vii) : 
sei non est plena, quia videmus aliam legem in meni- 
bris nostris repugnantem legi mentis nosirze. Itemque 
inter nos ipse est nobis pax, quia invicem nobis credi- 
mus, quod invicem diligamus. Sed nec ista plena est, 
quia cogitationes cordis nostri invicem non videmus ; 


D et quxedam de nobis, que non sunt in nobis, vel in 


melius invicem vel in deterius opinamur. Itaque ista 
etiam si ab illo nobis relicta est pax , nostra est. Nisi 
enim ab illo, non haberemus et talem : sed ipse 
non labet talem. Si tenuerimus usque in finem, 
qualem accepimus, qualem habet habebimus, ubi 
nihil nobis repugnet ex nobis, et nihil nos invicem 
lateat in cordibus nostris. Nec ignoro ista Domini 
veiba etiam sic aecipi posse, ut ejuslem sententiz 
repetitio videatur. 

Pacom relinquo. vobis, pacem meam do vobis, Ut 
quod dixerat pace: , hoc vepetiverit, dicens, pacem 
meam; et quod dixerat, reíinquo vebis, hoc repetieril, 
dicens : Dovobis, Ut volet quisque accipiat: me tamen 
delectat. (credo quod. ct vos , fratres mei dilecti), sic. 





53 


IN S. JOANNIS EVANGELIUM EXPOSITIO. 


"54 


tenere istam pacem, ubi adversarium. concorditer A Si diligeretis me, gauderaiis u'ique, quia vado ai f'a- 


vincimus , ut desideremus pacem , ubi adversarium 
non habebimus. Quod vero Dominus adjunxit , atque 
ait : 

Non quomodo mundus dat, ego do vobis, quid est 
aliud, nisi, quomodo homines dant, qui diligunt mun- 
dum, ita do vobis? qui propterea sibi dant pacem, 
nt sine molestia litium atque bellorum, non Deo, sed 
amico suo mundo perfruantur : et quando justi dant 
pacem, ut ron eos persequantur, pax esse non potest 
vera, ubi non est vera concordia, quia disjuneta sunt 
corda. Quomodo enim consors dicitur qui sortem 
jungit, ita ille concors dicendus est qui cor jungit. 
Nos ergo, clarissimi, quibus Christus pacem reliquit, 
et pacem suam nou nobis dat sicut mundus, sed sic- 
ut ille per quem factus est mundus; ut concordes 
simus, jungamus invicem corda, et cor nostrum sur- 
sum habeamus, ne corrumpatur in terra. 

Non turbetur cor vestrum, neque formidet, Audistis 
quia ego dixi vobis , Vade et venio ad vos. Si diligere- 
tis me, gauderetis utique , quia vado ad Patrem, quia 
Pater major me est. Hine ergo turbari et formidare 
poterat cor illorum, quod ibat ab eis, quamvis ven- 
turus ad eos, ne forsiian gregem lupus hoc inter- 
vallo invaderet p»storis absentia. Sed a quibus homo 
abscedebat, Daus non relinquebat: idem ipse Chri- 
sius, homo et Deus. Ergo et ibat per id quod hono 
erat, et manebat per id quod Deus erat. Ibat per id 
quod uno loco erat, manebat per id quod ubique 
erat. Cur itaque turbarentur €t formidarent, quando 
sic deserebat oculos, ut non desereret. cor? quamvis 
Deus etiam qui nullo continetue loco, discedat ab 
eorum cordibus qui eum reliuquunt, moribus, non 
pedibus, et veniat ad illos qui convertuntur ad. eum 
non facie, sed fide, et accedunt ad eum mente, non 
carne, Ut autein intelligerent sccundum id quod ho- 
mo erat, cum dixisset : Vado et venio ad vos, adjecit 
atque ail: Si diligeretis me, gauderetis utique, quia 
vado ad Patrem, quia. Pater major me est. l'er quod 
ergo Filius noa est aequalis Patri, per hoc erat itu- 
rus ad Patrem, a quo ef venturus cst judicaturus 
vivos el mortucs. lpse ergo Cliristus Filius Dei, 
squalis Patri in forma Dei, quia semetipsum exina- 
vivit, non formam Bei amittens, sed formam servi 
accipiens, major est et scipso, quia major est for- 
ma Dei qux: amissa non est, quam servi, qua acce 
pta est (Philip. u). Quid itaque mirum, vel iudi- 
gnum, si secundum hanc servi formam loquens ait 
Dei Filius, Pater major me est? Et secundum formain 
Dei loqueus ait. idem ipse Dei Filius: Ego et Pater 
vnum sumus (Joar. x)? Unum sunt enim secundum 
id quod Deus eret Verbim; el major est Pater se- 
cundum id quod Verbum caro factum est. Secundum 
hanc servi fortnam, puer Christus etiam parentibus 
$uis minor erat, quando parvus majoribus, sicut 
scriptum est, subdiius erat (Luc. wi). ZEqualis enim 
Pati Filius, per quem factus est homo, ut ininor 
esset Patre, factus est homo. Quod nisi fieret, quid 
est homo ? Dicat plane Dominus et magister noster: 
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trem, quia Pater major me est. Agnoscamus gemi- 
nam subsiantiam Christi, diviuam scilicet, qua aquas 
lis est Patri ; humanaui, qua major est Pater: utrum- 
que autem. simul, non duo, sed unus Christus, ne 
St quaternitas, nou. Trinitas Deus. Sicut enim unus 
est homo avima rationalis et caro, sc unus est Chiri- 
stus Deus et homo. Ac per hoc Christus est Deus 
anima rationalis et coro. Christus in his omnibus, 
ei Chiistum in singulis confitemur. Quis est ergo 
per quem facius est. mundus ?. Christus Jesus , sed 
in forma Dei. Quis est sub Pontio Pilato crucifixus? 
Christus Jesus, sed iu forma servi. ltem de singul.s- 
quibus homo constat. Quis non. est derel:ctus in in- 
ferno? Christus Jesus, sed in an'ma sola, Q.is re- 
su;rec.urus triduo jacuit iu sepulcro? Christus Je- 
sus, sed iu carne sola. Dicitur ergo ei in liis siugu- 
lis Christus. Jesus : vorum liec. oinnia. non. duo vel 
tres, sed unus est Christus. Ideo ergo dixi! : Si dili- 
g^retis me , gauderctis ulique, quia vado ad. Pa'rem ; 
quoniam naturas liuman:ze gratulandum est, eo quod 
Sic assumpta est a Verbo unigenito, ut immortalis 
constitueretur in caelo: atque ita fleret terra subli- 
mis, ut incorruptibilis pulvis sederet ad dexteraimn 
Patris. Hoc enim modo se iturum dixit ad P.trem : 
nam profecto ad illum ibat, qui cum illo erat. Sed 
hoc erat ire ad eum, et recedere a nobis, mutare 
atque immortale facere quod mortale suscepit ex 
nobis, ei levare in coelum per. quod fuit in terra pro 
nobis. Quis non hine gaudeat, qui sic diligit Christum, 
uL Svam naturam jam immortalem gratuletur. in 
Cliristo, aque id speret futurum esse per Christum? 

Et nunc dixi vobis priusquam fiat, ut cum. (actum 
[uerit credatis. Quid est hoc, cum magis credere lio- 
mo debeat antequam fiat id quod. credendum est ? 
ILvc est eniin laus fidii, si quod creditur, nou vide- 
tur. Nam) quid magnum est, si creditur quod 
videtur ? seeundum illam ejusdem Domini sen- 
tentiam , quando discipulum argait, diceus, Quia 
vidisti, credidisii : beati qui non. vilent, et credunt 
(Joan. xx). Et. nescio utrum credere dicendus est 
quisquam. quod videt. Naim ipsa fides in Epistola 
qua scribitur ad (lebrieos, ita est definita, Est autem 
fides, sperantium substantia, convictio rerum qua non 


-ridentur (Hebr. x1) Quaprojter. si fides est rerum 


qui creduntur, eademque fides earum reruin est quie 
non videntur , quid sibi vult quod Dominus ait : Et 
nunc dixi vobis priusquam fiat, uu cum (actum fuerit, 
credatis? Noune potius dicendum fuit, Et nunc dixi vo- 
bis prius quam fiat, quod cum factum (uerit, videatis ? 
Nam et ille cui dictum est, Quia vidisti, credidisti, non 
hoc credit quod vidit, sed aliud vidit, aliud creii- 
dit. Vidit enim hominem, credidit Deum. Sed et si 
dicuntur credi qux» videotur, sicut dicit unusquisque 
oculis suis se credidisse, non tamen ipsa est quie in 
nobis xdificatur fides, sed ex rebus qux videntur , 
agitur nobis ut e» credantur qu:e non videntur. Quo- 
c rca, dilectissimi, unde nunc seruio est, quod Domi - 
nus ait, £t nunc dixi vobis prius quam fiat , ut cum 
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[ «ctum fuerit, credatis, iud, utique dieit, cum factum A Eamus. autem. dicit, Quo? nisi ad illum locum unde 


(uerit, quod eum post mortem visuri erant viven'em, 
et ad Patrem ascendentem -:. quo viso illud fueraut 
credituri quod ipse esset Cliistas Filius Dei, qui po- 
tuit hoc et (icere cuim przedixisset, et praedicere an- 
tequam faceret : credituri autem. hoc non fide nova, 
sed aucta, aut certe cum mortuus esset defecto, eum 
resurrexisset refecta. Neque enim euin Filius Dei 
nou et ante credebant : sed cum | in illo factum esset 
quod ante przdixit, fides illa quie tane quando illis 
loquebatur fuit parva, et cum moreretur pene jàin 
nulla, et revixit, et crevit. Deinde quid dicit ? 

Jam non multa loquar vobiscum, venit enim prin- 
ceps mundi hujus. Quis, nisi diabolus? 

Et in me non habet quidquam. Nullum scilicet om- 
nino peccatum. Sic euim ostendit non. creaturarum 
sed peccatorum principem diabolum, quos nunc no- 
mine mundi hojus appellat. Et quotiescunque mun- 
di nomen in mali significatione ponitur, non OS. 
tendit nisi mundi istius amatores, de quibus alibi 
scriptum est : Quicuique voluerit amicus esse seculi 
hujus, inimicus Dei consituitur. (Jacob. iw). Absit 
ergo ut sic intelligatur. diabolus princeps mundi , 
tanquam gerat universi mundi, id est, coli et 
terra, atque omnium qui in eis sunt, priucipaturm : 
de qvali mundo dictum est, «um de Christo Verbo 
sermo essct, Et mundus per eum (actus est (Joan. 1). 
Universus itaque mundus, a summis colis usque ad 
infimam terram Creatori est subditus, non descrtori ; 

Redemptori, non  interemptori ;  liberatori , non 
captivatori ; doctori, non deceptori. Quemadmodum 
aurem sit intelligendus yrinceps niundi diabolus, evi- 
dentius aperuit apostolus Paulus, qui eum dixisset, 
Non est nobis colluctatio adversus carnem et sanguinem, 
id est, adversus homines, subjecit atque ait, sed ad- 
versus principes et potestates, el rectores. mundi tene- 
brarum harum. (Ephes. v1). Sequeuti enim verbo ex- 
posuit quid dixisset mundi , eun su'j^cit , tenebra- 
rum harum : ne quisquam mundi nomine iutelligeret 
universam creaturam, cujus nullo modo sunt recto- 
res angeli desertores. Teuebrarum, inquit, &arum, id 
est, mundi istius amatorum. Ex quibus tamen electi 
non sunt, non per suum meritum, sed jer Dei gratiam: 
quibus dicit, Fuistis enim aliquando tenebre, nunc 


5 


autem luz in Domino (Ephes. v). Omnes ergo fue- 1) 


runt sub rectoribus tenebrarum harum, id est, homi- 
num impiorum, tanquam tenebr:e sub tenebris. Sed 
gratias Deo, qui eruit nos, sicut dicit idem Apostolus, 
de potestate. tenebrarum, et transtulit in regnum Filii 
charitatis sue (Coloss. 1) : in quo. princeps hujus 
mundi, hoc est tenebrarum harum, non. *Sabebat 
quidquam, quia neque cum peccato Deus. venerat, 
nec ejus carnem. de peccati propagine Virgo pepe- 
rerat ;. et tanquam | ei diceretur, Cur ergo moreris, 
si non habes peecatum, qui debeatur. iortis suppli- 
cium? continuo subjecit : 

Sed ut cognoscat mundus quia diligo Patrem, etsicut 
mandatum dedit mihi Pater, sic [acio, surgtte, camus 
hinc. Discumbens enia dis cumbentibus loquebatur. 


fuerat tradendus ad mortem, qui nullum habebat 

meritum mortis, sed habebat ut moreretur, manda- 

tüin Patris, tanquam ille de quo priedictum | erat, 

Que non rapui, tunc exsolvebam : mortem sine du- 

bio soluturus, et nos a morte dehita redempturus. 
CAPUT XV. 

Ego sum vitis vera, etc. Iste. locus. evangelicus, 
fratres, ubi se dicit Dominus vitem, et discipulos suos 
palmites, secundum hoc dicit quod est. caput Eecle- 
siz, nosque membra ejus, mediator Dei et hominum 
lomo Christus Jesus, anius quippe nalura? suot 
vitis et palmites. Propter quod cum esset Deus, cus 
jus naturze non. sumus, factus est homo, ut in illo 
esset vitis humaia natura, cujus et iios homines pal- 
mites esse possumus, (Quid est ergo, £go sum. vitis 
vera ? nunquid ut adderet vera, hoe ad eam vitem 
retulit, unde ista similitudo translata est? Sie enim 
dicitur vitis per similitudinem, non per proprieta- 
tem, quemadmodum dicitar ovis, a2nus,. leo, petra, 
lapis »ongularis, et catera hujusmodi , qux magis 
ipsa sunt vera, ex quibus dicuntur ists similitudines, 
non proprietates. Sed eum dicit, Ego sum vitis vera; 
ab illa se utque discernitur, cui dicitur, (uomo 
do conversa es. in amaritudinem, vitis aliena. (Jerem. 
n; Isa. v)? Nam quo. pacto est vitis vera, qua ex- 
spectata est ul. faceret. uvm, fecit autem spinas ? 
Ego sum, iiquit, vilis vera. 

Et l'ater meus. agricola est. Omnem palmitem non 
ferentem [ructum, tollet eum ? et omnem qui. fert fru- 
ctum, purgalit eum, ut fructum plus afferat. Nunquid 
unum Sunt agricola et vitis ? Secundum hoc ergo 
vitis Chri-tus, sccundum quod ait: Pater major me 
est. Secundum id autem quod ait: Ego et P.ter unum 
sumus, et ip-e agricela est. Nee talis quales sunt qui 
extrinsecus operando exhibent ministerium, sed ta- 
lis, ut det. etiam intiinsecus incrementum. Nam ne- 
que qui plantat, estaliquid, neque qui rigat, sed qui 
incrementum dat, Deus (1. Cor. n). Et utique Deus 
est Christus, quia Deus erat Verbum (Joan. 1), unde 
ipse ct Pater unum sunt, et si Verbum caro facium 
est, quod non erat, manet quod e;at. Deni jue. cum 
de l'atre tanquam de. agricola dixisset, quod infru- 
ctuosos palinites tollat, fructuosos autem purget, ut 
plus afferant lructum, continuo etiam seipsum muu- 
datorem palmitum ostendens : 

Jam vos, inquit, mundi estis propter sermonem quem 
locutus sum vobis. Ecce et ipse mundator est palini- 
tum, quod est agricole, non vitis officium : qui 
eliam palmites operarios suos fecit. Nam etsi nou 
dant incrementum, impendunt tamen aliquod adju- 
mentum, $ed non de suo, quia sine me, iuquit, nihil 
petesiis facere. Mundi scilicet atque mundandi. Ne- 
que euim. nisi mundi essent, fructum ferre potuiss 
sent: et tamen omnem palmitem qui. feit fructum, 
purgat agricola, ul fructum plus afferat, Fert. fru- 
cium, quia mundus est; atque ut plus a erat, pur- 
gatur adhuc. Quis es; enim in bac vita sie mundus, 
ut non sit m2gis magisque muudandus? ubi si dixe- 
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sünus quia pccca'um non. habemus , mosipsos. seduci- A mittent, et aidet. Vigua itaque. viris tanto sunt con- 


mus, € verlas. in. nobis non cest... Si autem confessi 
[uerimis peccata nostra, fidelis est et justus, qui dimu- 
iut. nobis pecca'a, et mundet nos ab. omni iniquitate 
(1 Joan. 1). Mundet utique mundos, lioc est fructuo- 
$05, ul tanto sint fructuosiores, quanto fuerint mui- 
diores. Jam vos mundi estis propter verbuin quod lo- 
culus sum vobis. Quare non ait, Mundi estis propter 
baptismum quo abluti estis, sed ait : Propter verbum 
quod locutus sum vobis? nisi quia et in aqua verbum 
mundat. Detrahe verbum, et quid est aqua, nisi 
a,ua? Accedit verbum ad elementum, et fit sacra- 
nientum etiam ipsum tanquam visibile verbum. Nain 
de hoc utique dixerat, quando pedes discipulis lavit, 
Qui lotus est, non. indiget nisi ut pedes lavet, sed est 
mundus totus. Uude ista tanta virtus aqua, ut cor- 
pus tangat, et cor abluat, iii faciente verbo ? non 
quia dicitur, sed quia creditur. Nam et in. ipso 
verbo aliud est. sonus transiens, aliud victus ma- 
uens. [oc est verbum fidei, quod pradicamus, zit 
Apostolus : quia si confessus fueris in ore tuo quia Do- 
minus esl Jesus, et credideris. in coide tuo quia Deus 
illum suscitavit à mortuis, salvus eris. Corde enim cre- 
ditur ad justitia, ore autem. confessio. fit ad. sulutem 
(Hom. 3). Unde et in Actibus apostolorum legitur, 
Fide mundans corda eorum. (Act. Xv) ; etin epistola 
Sua beatus Petru-, Sic et vos, inquit, baptisma salvos 
fact, non carnis depositio sordium, sed conscientid 
bong interrogatio. [Toc est verbum | fidei, quod preedi- 
camus (1 Petr. uw): quo sinc dubio, ut mundare 
possit, conseeratur et. hapiisinus. Cliistus quippe 
nobiscum vitis, eum Patre agricola, dilexit Eccle- 
siam, et semetipsum tradidit pro ea... Lege Aposto- 
lum, ei vile quid adjung.t: Ut eam. sancti[icaret, 
juquit, mundc«us eam lavac:o aque m vcibo (Ephes. v). 
Muudatio igitur nequaquam fluxo et labili tcibuere- 
tur elemento, uisi alderetur in v.rbo. 
: Manete, inquit, i4 nme, et ego. in. vobis. Non. quo- 
modo illi in ipso, sie 'pse in idis, uirnmque. enim 
prodest, non ipsi, sed illis. Ita unt quippe in. vite 
palmites, ut viu. non couferant, sed inde accipiant 
vnde vivant. ltà. vero vilis estin. pahliuitibus, ut vi- 
lale alimentum :*uliministret eis, non sumat ab. eis. 
Ac per hoc. ei n.anenteni in se liobere Christum, et 
manere in Christo, discipulis prodest utrumque, non 
Christo : nam. yricciso. paliite, potest de viva ra- 
dice alius pullulare; qui autem. pracisus est, siue 
radice non potest vivere, Denique adjuugit et dicit : 

Sicul palmes nan potest. ferre (rucium. a semetipso, 
mist manserit Db vlLle, Sc nec vos, nisi iu me manser iis. 
Magna g:aua cou mendato, fraties mei. Corda illu- 
Swavit lumibum, ora obstruit. superborum. Sive 
ergo perum, sive multum, sine ilio iei non. potest 
sine quo nilul (teri potest ; quia etsi parvu:n aitulerit 
palmes «um purgat agricola nt plus afferat, iamea 
nisi du vite manserit, et vixent. de radice quantum- 
libet fi uctuin a «euet pso 100 pole L ferre, 

Si quis mn ine, vaquil, on »asscit, mitetur foras 
sicul palmes, ct uiesce, ei colligens eum, et in ignon 


b 


temptibiliora si jn vite non inan:erint, quanto glos 
riosiora si manserint. Denique sicut. de his etin 
jer Ezechielem prophetam Dowinus dicit, preci:a 
nullis agricolarum. usibus prosunt, nullis. fabiilibus 
operibus deputantis (Ezech. xv). Unum e duobus psl- 
miti congruit, aut vitis, aut ignis : Si in vile non est, 
in igne erit. Ut ergo iu izue non sit, in vite sit. 

Si manseritis in. me, inquit, et verba mea in. vobis 
manserit : quodcunque voluctitis petetis, el [iet v bis. 
Manendo quippe in Christo, uid velle possunt, ni-i 
quod convenit Christo ? Quid velle possunt matuendo 
in Salvatore, nisi quod non alienum esta salute ? 
Aliu4 quippe volumus, quia sumus in Christo, et 
abud volumus quia sumus adhuc in hoc seculo. De 
manusioue namque hujus sxculi uobis aliquando sub- 
repit , ut hoc petamus quod nobis uon expediie 
nescimus : sed absit ut fiat nobis, si manemus in 
Clristo, qui non facit, quando petimus, nisi quod 
expedit nobis. Manentes ergo in eo, cum verba ejus 
ii: nobis manent, quodeunque. voluerimus petimus, 
el fiet nobis ; quia si pet.mus, et non fiet, non. hoc 
petimus quod habet mansio in eo, nec quod. habent 
verba ejus qux manent im nobis, sed quod liabet 
cupiditas et infirmitas carnis, qua» non est in eo, et 
ii qua non manent verba ejus: nam utique ad verba 
ejus pertinet oratio illa quam docuit, ubi dicunus, 
P'ater noster, qui es in celis (Matth. vi); ab hujus ora- 
tionis verbis et sensibus non recedamus iu. petitio- 
nibus nostris, et quidquid petnus, fiet nobis. Tunc 
enim dicenda suut verba cjus in nobis manere, 
quando faeimnus qua privcepit, ei dilgunus quai pros 
inisit. Quando autem verba ejus wanent in memoria, 
nec inveniuntur in vila, non ampularur palmes. im 
vite, quia vitàm nou attrahit ex redice. du liis verba 
Cliristi i02 manent, qui (anzunl quodaniniedo, nou 
coliacrent : et ideo illis non erunt in beneficium, sed in 
testinioniuin; et quia sic insunt in cis, uL non maneant 
in eis, ad oc teventur ab eis ut judiceuiur ex eis 

In hoc, mquit, glorificatus est faer meus, ut [ru- 
ctum plurimum afferatis, el e[ficiammi | mei discipuli. 
Aéf« cum quà OGriece dicitur, Latine gloria est. 
Quod 1d.o. commemorandum  ex.stimavi, quia dicit 
Apostolus, Si Abruluimn ex operibus justificulus cst, 
hubet gloriam, sed non apud Deum (Itum. 1s). llacc 
tst ad Deum gloria. (qua glorificatur u&u homo, sed 
Deus) si non ex operibus, sed ex fide justilicatur, ut 
eX Deo | sit etium quod bene operatur, quoniam 
palmes uon posset ferre fructum 23 semetipso. Si 
eigo in hoe glorificaius est Deus. Pater, ut fructuva 
plurimum 2fferamus, et efficiamur Christi. discipuli, 
non boc nostra glorig tribuanius, tanquam loc ex 
nobis ipsis habeamus. Ejus est enim bae gatio: et 
ideo in lioc non nostra, sed ejus est gloria, Uude et 
abi cum dixissei, Síc. liccat lumen vestrum coram 
honunibus, ut vidiant opera vesira bona. (Matth, v) ; 
ne a semetipsis putarent esse bona opera sua, umox 
addidit, Et glorificent l'atrem vestrum, qui isi celis est 
(Psal. Lxaxin).. In. hoc cuim. glorificatur Pater. ut 
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discipuli. A quo efficiamur, nisi ab illo cujus nuseri- 
cordia praevenit nos ? Ipsius enim sumus figmentum, 
creati in. Christo Jesu in operibus bonis (Ephes. 1). 
Quod avtem ait, Sicut dilexit Pater, et ego dilexi vos, 
noa aequalitatem naturse ostendit nostri et sux, sic- 
ut est Patris et ipsius, sed gratiam qua mediator 
est Dei et hominum homo Christus Jesus. Mediator 
quippe monstratur, cum dicit, Diligit me Pater, et 
ego vos. Nam Pater utique diligit et nos, sed in ipso; 
quia in hoc glorificatur Pater, ut. fructum afferamus 
in vite, hoc est in Filio, et efficiamur ejus discipuli. 

Manete, ivquit, in. dilectione mea. Quomodo ma- 
neb mus ? Audi quid sequitur : Si precepta mea ser- 
vaveriis, manebitis in dilectione mea. Ostendit non 
unde dileetio generetur, sed unde mons!retur, tan- 
quam diceret : Nolte vos putare manere in dilectione 
mea, si non servatis praecepta mea. Si enim serva- 
veritis, manebitis; hoc est, hine. apparebit quod in 
dilectione mea manebitis, si mea przecepta servalitis, 
ut nemo se fallat dicendo quod eum diligat, si ejus 
praecepta nen servat. Naim in tantum eum dilizimus, 
in quantum ejus przcepta servamus. [n quantum au- 
tem minus servamus, minus diligimus. Quamvis quod 
ait, Manete in dilectione mea, un apparet qum di- 
xerit dilectionem, utrum qua eum diligimus, an qua 
ipse nos diligit; sed ex verbo superiore dignoscitur. 
Dixera! quippe, Et ego dilexi vos, cui verbo continuo 
suljunxit, Manete in dilectione mea. Ma ergo, qua dilexit 
eos. Quid est ergo, AManete in dilectione mea, nisi, ma- 
nete in gratia mea? Xt quid est, si precep'a mea serva- 
veris, manebitis in dilectione mea, nisi, lioc scietis quod 
in dilectione mea qua vos diligo manebitis, si mea prz- 
cepta servabiiis ? Non ergo ut nos diligat, prius ejus 
pra'cepta servamus, sed nisi nos diligat, praecepta ejus 
Servare non possumus. ILec est gratia quz humilibus 
patet, superbos latet. Sed quid illud est quod adjun- 
gitur 

Sicut et ego praecepta. atris mei servavi, et manco in 
ejus dilectione. Utique etiam hic hanc di'ectionem Pa- 


Uis intelligi voluit qua eum diligit Pater. lta quippe | 


dixerat, Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos ; at- 
que lis verbis iila subjunxit, Maneie in dilectione 
mea : ila procul dubio qua dilexi vos. Ergo quod a:t 
euam de Patre, maneo in ejus dileciione, illa sei- 
licet accipienda est, qua dilexit eum Pater. Sed nun- 
quid et bie gratia intelligenda est qua Pater diligit 
Filium, sieut gratia est qua nos diligit Filius, cum 
simus nos filii. gratia, nou natura : Unigeuitus au- 
tem, natura, non gratia ? An hoc etiam in ipso Filio 
ad hominem referendum est? lta. sane : nam. dicen- 
do, sicut dilexit me Pater, el ego dilexi vos ; gratiam 
Mediatoris ostendit. Mediator autem Dei et homi- 
num, non in quantum Deus, sed in quan!um homo 
est Christus Jesus. Et profecto secundum id quod 
homo est, de illo legitur : Et Jesus proficiebat sapien- 
Dia. et etate et gratia apud Deum et homines. (Luc. v). 
Secundum hoc igitur-recte possumus dicere quod 
cum ad naturam Dei non pertineat humana natura, 


per.iuet humana natura, et tantam gratiam, ut nulla 
sit major, nulla prorsus :qualis, Neque enim illam 
gusceptionem hominis ulla terita pr:iecesserunt, sed 
ab illa suseeptiene. merita ejus cuncta caperunt. 
Manet ergo Filius in dileetione qua eum dilexit 
Pater, et ideo. servavit priecepta ejus. Quid est eniu 
et ille homo, nisi quod Deus susceptor est ejus? Deus 
enim erat Verbum, unigenitus gignenti coxternus. Sed 
ut mediator daretur. nobis, per ineffabilem gra:iaimn 
Verbum caro factum est, et habitavit in nobis. 

Il ec locutus sum vobis, wu gaudium meum in vobis 
sit, et gaudium vestrum impleatur. Quod. est gaudium 
Christi in nobis, nisi quo dignatur gaudere de nobis? 
Et quod est. gaudium nostrum, quod. dicit implen- 
dum, nisi ejus habere consortium ? propter quod 
beato Peto dixerat , Si non lavero te, non habebis 
partem mecum. Gaudium ergo ejus in nobis, gratia est 
quàm prestitit nobis : ipsa est ut gaudium nostrum ; 
sed de hae ille etiam ex aeternitate gaudebat, quaudo 
nos elegit ante mundi constitutionem (Ephes. 1). Nec 
recte possumus dicere quod gaudium ejus plenum 
non erat, Non euim Deus imperfecte aliquando gau- 
debat; sed illud ejus gaudivm in nobis non erat, 
quia nec nos, in quibus esse posset , jam eramus ; 
nec quando esse coepimus, cuin illo eese eaepimus. 
In ipso autem semper erat, qui nos suos futuros 
certissima su:e priescientie. veritate gaulebat. Gaus 
dium igitur ejus de salute nostra, quod in ilo sem- 
per fuit cum pr:seivit el przedestinavit nos, caepit 
esse in nobis quando vocavit nos. Et hoc gaudium 
me:ito nostrum dicimus, quo et nos beati futuri su- 
mus.Sed lioc gaudium nostrum crescit el proficit, et 
ad suam perfectionem perseverando pertendit. Ergo 
inchoatur in fide reuascentium , implebitur in prie- 
mio resurgentium. Ecce unde dictum existimo : Iac 
locutus sum vobis, ut gaudium meum in vobis sit, el 
gaudium vestrum implcatur. In vobis sit. meum , im- 
pleatur vestrum. Semper enim erat meum plenum, 
el antequam vocaremini, cum vocandi a me prae- 
sciremini, Sed sit et iu vobis, eum hoc efficiemini 
quod prascivi de vobis. linpleatur autem. vestrum, 
quia. beati eritis , quod nondum estis, sicut creati 
estis qui non fuistis, Hoc est, iuquit, preceptum meum, 
ut diligaiis invicem, sicut dilexi vos, Sive dicatur 
pryceptum, sive mandatam, ex. uno verbo Grzeco 
uirumque interpretatur, quod est éveo)a. Jam vero 
istam seutentiam et ante diierat : Mandatum novum 
do nobis, ut diligatis invicem, sicut dilexi vos, ut et 
vos invicem diligatis (oan. xiu). Hujus itaque man- 
dati repetitio, commendatio est, nisi quod ibi man- 
datum novum, inquit, do vobis; hic autem, hoc est, 
inquit, randatum meum. lbi tanquam non fuerit an- 
tea tale mand.tum , hic tanquam non sit »liud ejus 
mandatum. Sed ibi dictum est novum , ne in vetustate 
nostra perseveremus ; hic dictum est meum , ne con- 


temuendum putemus. Quod autem. hie ita dixit, Aoc. 


est mandatiun. meum, velut non sit aliud, quid puta- 
mus, fratres mei? Nunquid non solum ejus de ista 
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de sola nobis Deus dile tione mandavit, ut alia. nou A esse non possit nisi prxcepta Domini sui fecerit, 


inquiramus? Tria certe commendat Apostolus d;- 
ceus : Manent autein fides, spes, charitas, tria hac, 
major autem his est charitas (1 Cor. xiui).. Etsi. in 
charitate, hac est in. dilectione, eoncluduntur duo 
illa pr.ecepta , major tamen dicta est. esse, non 
sola. De fide igitur nobis quam multa manda- 
ia sunt, quam multa de spe, quis potest cuncta 
cofl gere ? quis enumerando suflicere? Sed intuea- 
mur quod ait idem Apostolus : Plenitudo logis chari- 
ias. (fom. xm). Ubi ergo charitas est, quid est 
quod possit deesse? Ubi autem non est, quid est 
quod po:sit prodesse? Dxmon credit, nec diligit 
(Jac. wu). Nemo diligit qui uon. credit. Frustra qui- 
dem, sed tamen potest sperare veniam qui non di- 
ligit. Nemo autem potest desperare qui diligit. Itaque 
ubi dileciio est, ibi necessario fides et spes; et 
ubi dilectio proximi, ibt necessario etiam dileciio 
Dei. Qui euim non diligit Deum, quomodo diligit 
proximum tanquam seipsum ? Est quippe impius et 
iniquus. Qui autem ciligit iniquitatem, non plane di- 
ligit, sed odit animam suam (Tob. xi). floc ergo 
praeceptum Domini teneamus, ut. nos invicem d.li- 
gamus, et quidquid a!iud przcipit, faciemus, quo- 
niam quidquid est aliud, hic habemus. Discernitur 
quippe ista dilectio ab ea dilectione qua se invicem 
diligunt homines sicut hom'nes. Nam ut discernere- 
tur, adjunctum est : aicut. dilexi vos. Ut quid enim 
nos dilexit Christus, nisi ut. possimus rezuare cum 
Christo ? Ad hoc er20 et nos invicem dilizamus, ut 


dilectionem nostram discernamus a caeteris, qui non C 


ad hoc se. invicem diligunt, quia nec diligunt. Pleni- 
tudinem dilectionis, qua nos invicem dil.gere debe- 
mus, fratres charissimi, definivit. Dominus dicens : 
Majorem hac di ectionem nemo habet, quam ut animam 
suam ponat qus pro aimnicis suis. (uia ergo superius 
dixerat : Hoc est mandatum meum ut diligatis invi- 
cem, sicut dilexi vos, quibus verbis aid dit qu-d 
nunc audistis : Majorem hac dilectionem nemo habel, 
quam ul animam suam ponat quis pro «micis suis, 
fii ex hoc consequens, quod idem iste evangelista 
Joannes in Epistola sua dicit (1 Joan. ui), ut quem- 
admodum Christus pro nobis animam suain posuit, 
Sic et nos debeamus animas pro fratribus ponere, 
diligentes utique invicem sicut ipse dilexit nos, qui 
pro nobis animam suam posuit. Neque hoc ita di- 
cium sit, quasi propterea Domino Christo pares esse 
possumus, si pro ilo usque ad sanguinem mariyriuin 
duxerimus. llle potestatem. habuit ponendi animam 
suam, ct iteram sumendi eam. Nos autem nec quan- 
tuin volumus vivimus, et morimur etiamsi nolumus. 
Ipse se nobis praebuit patinitbus vitem, nos habere 
preter illum non possumus vitam. Postremo etsi 
fratres pro fratribus moriamur, tamen in peccatorum 
fraternorum remissionem nullius sanzus martgris 
funditur, quod fecit ille pro nobis ; neque in hoc quid 
iini aremur, sed quil gratularemur, contu!it nobis. 

Vos, inquit, amici mei estis, si feceritis quz ego 
precipio vobis, Magoa dignatio, cum servus bonus 
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hiuc amicos suos voluit intelligi, unde boni servi 
possunt probari. Sed, ut dixi, ista dignatio est, ut 
Dominus quos novit servos suos, dignetur dicere 
amieos suos. Nam ut sciatis ad servorum officium 
pertiuere priecepta sui Domini facere, alio loco ser- 
vos utiq 'e objorgat dicens : Quid autem vocatis me, 
Domine, Do nine, et non facitis qug dico (Luc. v1)? 
Cum ergo dicitis, inquit, Domine, jussa faciendo 
quid dicatis ostendite. Nonne servo obedienti ipse 
dicturus est: Euge, serve bose, quoniam in paucis 
fidelis fuisti, super mulia te constituam : intra in gau- 
dium Domini tui (Matth. xxv)? Potest igitur esse et 
servus, et amicus, quia servus bonus. Sed quod se- 
quitur attendamus : 

Jam non dico vos servos, quia servus nescit quid 
faciat dominus ejus. là nomen constituit amici, ut 
au'erat servi, non uL in uuo utrumque maneat, sed 
ut alterum altero discedente succedat. Quid est hoc? 
nec cum praecepta Domini fecerimus, servi eri- 
mus? ltane tunc servi non erimus, quando boni 
servi fuerinus * Et quis potest contradicere Veri- 
tati, quà ait: Jam aon dico vos servos? et cur. hoc 
dixerit docet : Quia servus, inquit, nes it quid fac'at 
dominus ejus. .anquidnam servo bono et probato 
dominus ejus non etam sua secreta connittit ? 
Quid est ergo quod ait: Servus nescit quid (faciat 
dominus ejus? Verum esto nescit quid faciat, vun- 
qu.d nescit etiam quid priecipiat? Nam et .i hoc ne- 
sci!, quomode servit? aut quomodo servus est, qui 
non servit? Et tamen ipse Deus loquitur : Vos amici 
mei estis, si feceiitis qug ego pricip:o vobis. Jam nou 
dico vos servos. O rem inirabilem ! Cum servire 
non possinus, nisi precepta Domini fecerimus, 
quomodo praecepta facieaido servi non erimus? Si 
servus non ero pricepta facieudo, et nisi priecepti 
fecero, servire non potero; ergo serviendo servus 
non ero. Sicut enim duo sunt. timores qui faciunt 
duo genera timentium, sic duz sunt servitutes quae 
faciunt duo genera servoram. Ést timor quem per[e- 
cla charitas [oras mittit (I Joan. 1v), et est alius timor 
castus permanens in sgculum scculi (Psal. xvi). 
lllum timorem qui nou estin charitate, atteadebat 
Apostolus cum dicebat : Non enim accepistis spiritum 
servitutis iterum. in timore (Rom. viri). Hlum autem 
timorem castum attendebat, cum dicebat : Noli alt- 
tum sapere, sed. time (tom, xt). la illo timore quei 
foras charitas mittit, est etiam servitus simul fora; 
cum ipso timore mittenda. Utrumque enim junxit 
Apostolus, hoe est servitutem et timorem, dicendo : 
Non enim accepistis spiritum. servitutis iterum in ti- 
more. Ad hauc servitutem ad servum pertinentem 
intucbatur et Dominus dicens : Jam mon dico vos 
servos, quia servus nescil quid. faciat. dominus ejus. 
Non ille utique servus ad timorem pertinens ea- 
stum, cui dicilur : Euge, serve bone, intra in gau- 
dium domini tui (Matth. xxv); sed ille servus per- 
tinens ad timorem foras a eharitate inittendum, de 
qo alibi dieit : Servus non manet in &omo in cier- 
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num; filius autem. manet in. elernum. (Joan. vin). A quando Christum nondum elegeramus, et ideo non 


Quoniam itaque dedit nobis potestatem f(iiios Dei 
fieri (Joan. 1), uà. non servi, sed filii simus : miro 
quedam eL ineffabili, sed tameu vero modo, 
servi, non Servi esse possumus. Servi seilicet timore 
casto, ad quem perlinet servus intrans in domini 
sui gaudium ; non servi autem, timorem foras mit- 
tendo, ad quein pertinet servus non manens in domo 
in zternum, Ut autem tales servi non servi simus, 
dominum facere scimus. lloc servus ille nescit, qui 
nescit quid faciat dominus ejus : et cum aliquid 
boni facit, sic extollitur quasi hoc ipse faciat, non 
dominus ejus; et gloriatur in se, non in Domino 
gloriatur, cum se ipse deceperit, quia sic gloriatur 
quasi non acceperit. Nos autem, charissimi , ut 
amici Domini esse possimus, quid noster Dominus 
faciat sciamus. Non selum enim homines, verum 
etiam justos ipse facit nos, et non ipsi nos. Ut hoc 
Sciamus, auis nisi ipse facit? 

Vos autem dixi amicos, quia omnia quecunque au- 
divi a l'aire meo, nota feci vobis. Quis enim. audeat 
affirmare vel eredere ullum hora:num scire omnia 
quxcuuque a Pare audivit unigenitus l'ilius, quando 
nec hoc idem quisquam capit, quomodo audiat a 
Patre ullum verbum, cum ipse sit Patris unicum 
Verbum ? Quid, quod aliquanto post, in hoc ipso ta- 
inen sermone : Multa, inquit, habeo vobis dicere, sed 
noa potestisilla portare modo? Quo igitur pacto intel- 
lecturi sumus omnia eum nota fecisse discipulis 
quacunque audivit a Patre cum propterea quedam 
multa non dicat, quia scit eos modo portare non 
posse? Sed nimirum quod facturus est, fecisse se 
Jicit, quia ea qux futura sunt fecit (Eccle. 1). Sicut 
enim ait per Prophetam : Foderunt manus meas et 
pedes meos (Psal. xx1), ita et hoc loco ait omnia se 
nota fecisse discipulis, qu:e. se novit nota esse fa- 
cturum in illa plenitudine scientie de qua dicit 
Apostolus : Cum autem. venerit. quod. perfectum | est, 
quod ex parte est evacuabitur (1. Cor. xii). 1bi quippe 
dicit : Nunc scio ex parle ; tunc autem cognoscam sic- 
ul et cognitus sum. Et nunc. per speculum. in enig- 
mate, tunc. autem facie ad. (aciem (Ibid.). Nam et 
ipse Apostolus salvos nos d:cit factos per iavacrum 
regeneratiouis (Tif. 11), qui tamen alie loco : Spe, 
inquit, salvi facti sumus. Spes autem. qua videtur, 
non est spes. Quod enim. videt quis, quid sperat? Si 
autem quod now videmus, speramus, per palientiem 
exspectamus (Rom. vin). Unde etiam ejus ceapostolus 
Petrus : /n quem modo, inquit, non videntes cre-litis ; 
quem cun videritis, ezsultabitis gaudio inenarrabili et 
honorato, percipientes mercedem fidei salutem. anima- 
rum vestrarum (1 Petr. 1). Itaque sicut immortalita- 
tem carnis, et salutem animarum futuram exspecta- 
mus, quamvis jam pignore accepto salvi facti esse 
dicatur, ita omnium notitiam quzcun jue Unigenitus 
audivit a Patre, futuram sperare debemus, quamvis 
jam se hoc feeisse dixerit Christus. 

Nen vos me clegistis, inquit, sed ego elegi vos. 
Hac est illa ineffabilis gloria. Quid euim eramus 


diligebamus ? Nain qui non eum eligit, quomodo di- 
ligit? Nunquid jam in nobis erat quod in psalmo 
canitur: Elegi cbjectus esse in domo Dei, magis quam 
habitare in tabernaculis peccatorum (Psal. Lxxxsus)? 
Non utique. Quidsergo eramus, nisi iniqui et perditi? 
Neque enim jam credideramus in eum, ut eligeret i05, 
Nam si jam credentes elegit, electos elegit. Cur ergo 
diceret : Non vos me elegistis, uisi quia misericortlia 
ejus praevenit nos (Psal. Lvi:)? Nou est. ut dicas : 
Aniequam crederem, jam bona operabar, ideo ele- 
ctus sum, Quid enim est boni operis ante fidem, cum 
dicat Apostolus : Omne quod non est ex fide, pecca- 
tum. esi (Hom. xiv)? Quid. ergo dicturi sumus au- 
diendo : Non vos me elegistis, nisi quia mali era- 
mus, et electi sumus, ut boni per gratiam nos eli- 
gentis essemus? Non est enim gratia, si pr:ccesseruut 
merita. Est autem gratia. Ile igitur non invenit, 
sed eflicit merita. Et videte, charissimi, quemadmo- 
dum non eligat bonos, sed quos elegit faciat bonos, 

Ego, inquit, elegi vos, el posui vos ut eatis, et fru- 
ctum a[feratis, et fructus. vester maneat. Nonne iste 
est [fructus de quo jam dixerat : Sine me nihil potestis 
[acere? Eiegit ergo nos. et posuit ut camus, et fru- 
ctum afferamus. Nullum itaque fructum. unde uos eli- 
geret habebamus. Ut eatis, inquit, et (ructum aferatis. 
limus ut afferamus, et ipse est via quaimus, in. qua 
n0S posuit, ut eamus. Proinde in omnibus misericor- 
dia ejus pravenit nos. Et fructus, inquit, vester maueat. 

Ut quodcunque. petieritis Patrem. in nomine weo, 
det vobis. Maneat ergo dilectio, ipse esi ergo fcuetus 
noster, quae dilectio nunc est in desiderio, nondum 
in saturitate ; et'ipso desiderio quodcunque petieri- 
mus in nomine unigeniti Filii, dabit nobis Pater. 
Quod autem accipere salvandis non. expedit nobis, 
non existimemus nos petere in. noniine Salvatoris ; 
sed lioc petimus in nomine Salvatoris, quaudo perti- 
nei ad orationem salutis. 

Il ec mando vobis, ut diligatis ivvicem. Ac per hoc 
intelligere debemus hunc esse fructum. nostrum. de 
quo ai : Ego vos elegi ut catis, et fructum. afferatis, 
ei [rucius vester maneat, Ei quod. adjunxit : Ut 
quodcunque pelieritis Patrem in. nomine mco, det vo- 
bis; tunc utique dabit nobis, si diligamus invicem, 


p cum et hoc ipsum ipse dederit nobis, qui uos elegit 


non habentes fructum, quia non eum nos elegeramus. 
De fructu itaque nobis mandaus : // ec mando, inquit, 
vobis, ut diligatis invicem. Uude et apostolus Paulus 
cum contra opera carnis commeudare fructum Spi- 
ritus vellet, a capite hoe posuit : Fructus, inquit, 
Spiritus est charitas (Galet. v). Ac deinde catera tan- 
quai ex isto capile exorta et religata contexuit. Me- 
rito itaque Mogister bonus dilectionem sic Sepe 
commendat, tanquam sola przeipienda sit, sine qua 
non possunt prodesse citera bona, et qua non 
potest haberi sine exteris bonis, quibus homo effi ' 
citur bonus. Pro hac au:em dilectione patienter de» 
bemus etiain odia mundi sustinere. Necesse est enim 
ui nos oderit, quos cernit nolle quod diligit. Sed 
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plurimum nos de seipso Dominus consolatur, qui A gere naturam, cum ipse in se dilisat. vitium, oderit- 


cum dixisset : Hec mando vobis, wt diligatis invicem, 
adjecit atque ait : 

Si mundus vos odit, scitote quia me priorem vobis 
odio habuit, Cur ergo se rnembrum supra verticem 
extollit? Recusas esse in corpore, si non vis od'um 
mundi sustinere cum capite. 

Side mundo, inquit, essetis, mundus quod suum 
erat diligeret. Universe itaque hoc dicit. Ecclesise, 
quam plerumque etiam ipsam maadi noniine appel- 
lat, sicut illud est : Deus erat in Christo mundum re- 
concilicns sibi (11 Cor. v). emque illud : Non venit 
Filius üominis ut. judicet mundum, sed. ut. salvetur 


. mundu« per ipsum (Joan. 1n). Et Epistola sua Joan- 


nes ait : Advocatum habemus ad Patrem, J esum Chri- 
atum justin ; et ipse esl propitialio peccatorum no- 
strorum; non tantum nostrorum, sed et totius mundi 
(f Joan. n). Totus ergo mundus Ecelesia est, ei 
totus mundus odit Ecclesiam. Mundus igitur odit 
mundum, inimicus reconciliatum, damnatus salva- 
tum, inquinatus mundatum. Sed iste mundus quem 
Deus in Cliiisto reconciliat sibi, et qui per Christum 
salvatur , et cui per Christum peccatum omne dona- 
tur, de mundo electus est. inimico, damnato, cou- 
tamina!o. Ex eadem quippe massa quas tota in Adam 
periit, iunt vasa misericordid, in quibus est mun- 
dus pertineps ad reconciliationem, quem mundus 
odit ex eadeni urass2 pertinens ad vasa irz, qux per- 
fecta sunt in. perditionem (ftom. ix). Denique cum 
dixisset : Si de mundo essetis, mundus quod. suum 
esset diligeret, contiuuo subjecit : 

Quia vero de mundo non estis, sed ego elegi vos de 
$nundo, propterea odit vos mundus. Ergo et ipsi inde 
erant, uade ut noa essent electj sunt, non. meritis 
Suis, quorum nulla bona precesserant opera, non 
natura, quae tota fuerat per liberum arbitrium in ipsa 
radice vitiata, sed gratuita, hioc est vera gratia. Qui 
enim de mundo inundum elegit , fecit quod eligeret, 
non invenit, quia reliquiz per electionem gratia salvae 
facte sunt. Si autem gratia, inquil, jam non ez operi- 
bus, alioquin gratia jam non est gratia (Vom. xi). Si 
autem quzratur quomodo se diligat muudus perdi:io- 
nis, qui odit mundum redeinptionis, diligit se utique 
faisa dilectione, iion vera ; proinde falso se diligit, et 
vere odit. Qui enim diligit iniquitatem, odit animam 
suam (Psal. x). Sed diligere se dicitur, quoniam ini- 
quitatem qua iniquus est diligit. Et rursum odisse se 
dicitur, quoniam quod ei nocet, hoc diligit. Odit 
ergo in se naturam , diligit vitium. Odit quod factus 
est per Dei bonitatem, diligit quod in eo factum est 
per liberam voluntatem. Unde nos quoque illui dili- 
gere et proh beinur, si recte intellieamus, et jubemur. 
Prohibemur scilicet ubi nobis dicitur : Nolite dili- 
gere mundum (11 Joan. v). Jubemur autem ubi nobis 
dicitag : Diligite inimicos vestros (Matth. v). lpsi 
sunt enim niundus, qui nos odit. Ergo prohibemur 
dil:gere in illo quoi ipse diligit in seipso, et jube- 
mur diligere in illo quod ipse odit in seipso. Vitium 
quippe in illo dilizere prohibemur, jubemurque dili- 


que naturam, ut nos eum et diligamus, et oderimus 
recte, cuim se ipse diligat oderitque perverse. 
Mementote, inquit, sermonis mei, quem ego dizi vo- 
bis. Non est servus. major Domino suo. Si me perse- 
culi suni, eL vos persequentur. Si sermonem. meum 
servaverunt, et vestrum servabunt. Manifestum est igi- 
tur illum servum qui non manet in domo in zeter- 
num (Joan. vin), ilium pertiaentem ad. timorem 
quem foras charitas mittet (I- Joan. ww), esse intelli- 
gendum, ubi dictum est: Jam mon dico vos servos 
(Hicsupra); hic autem ubi dicitur : Non est servus 
major domino suo; si me perseculi sunt, eL vos. per- 
sequentur ; illum significari servum pertinentem ad 
timorem castum, qui permanet in seculum seculi. 


B (Psal. xvin). Hic enim servus est auditurus : Euge, 


serve bone, intra in gaudium. domini tui (Matth. xxv). 

Sed hac omnia, inquit, facient vobis propter nomen 
neum, quia nesciunt eum qui me misit. Que. omnia 
facient, nisi quee dixit : odio habebunt, scilicet, et per- 
sequentur sermonem quem eontemnunt? Quoniam si 
sermonem | P. addend. non] servarent eorum, nec 
tamen odissent eos, ncque persequerentur ; vel etiam 
Si odissent, nec tamen persequerentur, non omnia 
facerent. Hac autem omnia facient vobis, inquit, pro- 
pler nomen meum. Quid est aliud dicere, quam, Me in 
vobis odio habebunt; ine in vobis persequentur; et 
sermonem vestrum, quia meus est, ideo non serva. 
bunt? Hc enim omoia facient vobis propter nomen 
meum ; non vestrum, sed meum. Tauto igitur mise- 
riores, qui propter hoe nomen ista faciunt, quanto 
beatiores, qui propter hoc nomen ista patiuntur ; 
sicut ipse alio loco dicit : Beati qui persecutionem pa- 
tiuntur. propler justitiam. (Matth. v); hoe est enim, 
propter me, vel propter nomen meuin. Si eo modo 
intelligamus dicum : /Igc omnia [acient vobis pro- 
pler nomen. meum, totum referatur. ad justos, tan- 
quam dictum sit: Il:xc omnia patiemini ab eis. Si 
autem propter nomen meum Sic accipitur , tanquam 
diceret : Propter nomen meum, quod in vobis ode- 
runt, ita polest accipi, et propter justitiam, quam 
in vobis oderunt ; ace per hoc et boni, cum persecu- 
tionem faciunt malis, possuit recte dici el propter 
justitiam facere, cum diligendo persequuntur ima- 


p los; et propter. iniquitatem, quam oderunt. in ipsis 


malis; ita ergo et ipsi mali possunt dici pati, el 
propter iniquitatem, qua in illis punitur, et propter 
justitiam, qui in eorum poena exercetur. ltem 
quiri potesi si eiiam mali faciunt persecutionem 
malis, sicut :inpil reges et judices, ciu! essent per- 
Secctores piorum, et utique homicidas, et adulteros, 
et quosque malelicos, quos contra leges publicas fe- 
€isse cognoscerent, puniebant, quomodo intelligen- 
dum est quod ait Dominus : Si de mundo essetis , 
mundus quod suum cst diligeret? neque enim quos 
punit diligit mundus, a quo videmus supra dicta 
scelerum genera plerumque puniri ; nisi quia mun- 
dus est in eis a quibus talia scelera puniuntur, mun- 
dus et in eis a quibus talia scelera diliguntur. Muu- 
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dus itaque. ile, qui intelligitur in malis atque im- À Quicunque enim sine lege. peccaverunt, sine lege peri- 


piis, et. odit quod suum est, ex ea parte hominum 
qua sceleratis nocet; et diligit quod suum est, ex ea 
parte hominum qua eisdem ipsis cum consceeleratis 
favet. Ergo hec omnia facient vobis propier nomen 
meum, vel ita dictum est, propter quod vos patiniiui ; 
vel ita, propter quod et ipsi faciunt, quia hoc in vo- 
bis dum persequuntur, oderunt; et addidit : Quia 
nesciunt eum qui me misit. lloc secundum eam scien- 
tiam dietum intelligendum est, de qua etalibi seriptum 
est: Scire autem te, sensus est corsummalus (Sap. vt). 
Hac quippe scientia, qui sciunt Patrem, a quo missus 
est Christus, nullo modo persequuntur eos quos colligit 
Christus, quia et ipsi cum cis colliguntur a Christo. 

Si non venissem, et loculus eis fuissem, peccatum 
non haberent. Judieos ostendit expressius; de his 
ergo et illa dicebat. Judxi ergo persecuti sunt Chri- 
stum, quod evidentissime indicat Evangelium. Ju- 
dais locutus est Christus, non aliis gentibus. In eis 
ergo voluit intelligi mundum, qui odit Christum et 
discipulos ejus. Imo vero non in his solis, sed hus 
quoque ad eumdem mundum pertinere monstravit. 
Quid ergo ? Si non venissem, peccatum non haberent ? 
Nunquid sine peccato erant Judei, antequam Christus 
ad eos in. carne venisset ? Quis loc vel stu!tissimus 
dixerit? Sed magnum quoddam peccatum, non omwre 
peccatum, quisi sub generali nomine vult intelligi. 
Hoc est enim peccatum quo tenentur cuncta pec- 
€ata : quod unusquisque si non habeat, dimittuntur 
ei cuncta peccata. Hoc est autem, quia non eredide- 
runt in Christum, qui propterea venit, ut credatur in 
eum: lioc peccatum, si nen venisset, non utique lia- 
bereat. Adventus quippe ejus, quantum eredentibus 
salutaris, tantum non credentibus exitiab:lis factus est. 
Sed adjunxit atque ait: 

Nunc autem excusationem non habent de peccato suo. 
Potest movere quxrentes utrum bi ad quos non ve- 
nit Cliristus, nec locutus est eis, habeant excusatio- 
nem de peccato suo. Si enim non habent, cur di- 
ctum est propterea istos non habere, quia venit, et 
locutus est eis? Si autem haben!, utrum ad hoc ba- 
beant, ut a. poenis alienentur, an ot minus punian- 
tur ? Ad hxc inquisita pro meo captu. Domino dante 
respondeo habere illos excusationem, non de omni 
peccato suo, sed de hoe peccato, quia in Christum 
non crediderunt, ad quos non venit, et. quibus non 
est locutus ; sed non in eo sunt numero, ad quos in 
discipulis venit, et quibus per discipulos est locutus: 
quod et (unc facit, nam per Ecclesiam suam venit 
ad gentes, ei per Ecclesiam suam loquitur gentibus. 
Ad hoc. enim pertinet quod ait: Qui vos recipit, me 
recipit; et qui vos spernit, me spernit (Luc. x). An vul- 
lis, inquit aposto'us l'aulus, experimentum | accipere 
ejus qui in me loquitur (I1 Cor. xin)? Restat inquirere 
utrum hi qui priusquam Christus per Ecclesiam ve- 
niret ad gentes, et priusquam Evangelium ejus 
audirent, vit:e hojus fine prxventi sunt, seu prive- 
iiuntür, possint habere hane excusationem, Possunt 
plane, sed ron ideo possunt effugere damnationem. 


D 


bunt : et quicunque in lege peccaverunt, per legem judi- 
cabunter (fom. wn. lsüi. certe, ad quos venit, et 
quibus locutus est Christus, non habent de inag'o 
infidelitatis peccato illam excusationem, qua possent 
dicere: Non vidimus, non audivimus; sive non 
acceptaretur ista excusatio ab illo cujus inscrutabilia 
sunt judicia, sive acceplare'ur; et si non ab omni 
damnatiooe liberarentur , certe aliquanto levius 
damnarentur, Audistis Dominum diceutem : 

Qui me odit, et Patrem meum odit. Qui superius 
dixerat: Hec facient vobis, quia nesciunl eum qui 
misit me. Si interrogarentur Judxi utcum dilizereut 
Deum, quid se aliud quam diligere responderent, nec 
ex animo mentientes, sed errando potius opinantes ? 
Quomnado enim diligerent Patrem veritatis, qui habe- 
rent odio veritatem ? Nolunt enim sua facta damnari ; 
ct hoc habet veritas, ut talia facta damnentur. Tan- 
tum igitur oderunt veritatem, quantum oderunt suas 
poenas, quas talibus irrogat veritas. Nesciunt autem 
illam esse veritatem, qus lales quales ipsi sunf 
damnat. Oderunt ergo quam nesciunt ; et cum illam 
oderunt, profecto et eum de quo nata est nisi odisse 
non possunt. Ac per hoec, quia Veritatem, qua judi- 
cante damnantur, de Patre Deo natam nesciunt, uti- 
que etiam ipsum nesciunt, et oderunt. 

Si opera non fecissem in eis, que nemo alius fecit, 
peccatum. non haberent, Peccatum illud, scilicet 
m»gnum, de quo et superius ait : S! non venissem, et 


C locutus. fuissem eis, peccatum non haberent, hoec est 


peccatum, quod in eum loquentem et operantem non 
crediderunt. floc peccatum, quo in eum non credide- 
runt, ideo sic commemoratur, quia ipso [F. illo] pec- 
cato tenentur et extera ; hoc enim si non haberent, 
et in eum erederent, dimitterentur et. cgtera.. Sed 
quid est hoc, cum dixisset: Si opera non fecissem in 
eis, mox a:didit qua nemo alius fecit ? Nulla quippe 
in operibus Christi videntur esse majora quam su- 
scitatio mortuorum : quod scimus etiam antiquos 
fecisse prophetas. Fecit enim Elias (1// Reg. xvu), 
fecit. Eliseus (1V Aeg. 1v) , et cwn in hac carne 
viveret, et eum in suo monumento sepultus jaceret. 
Fecit tàmen aliqua Christus, qu: nemo alius fecit, 
quod quinque millia hominum de quinque, et quatuor 
millia de septem panibus pavit (Luc. 1x ; Marc. vin ; 
Matth. xiv); quod super aquas ambulavit, et Petro 
ut hoc faceret przstitit; quod aquam multaviL in 
vinum (Joan. n); quod aperuit oculos czci nali 
(Joan. ix) ; et alia mulia, qux commemorare longum 
est. Sed respondetur a nobis et alios fecisse quz 
ipse non fecit, et qux ne:no alius fecit. Quis enim 
nisi Moyses ZEgypiios plagis tot tantisque percussit 
(Exod. vui, vint, 1x 5eq.), diviso mari populum duxit 
(Exod. xiv), manna de coelo esurientibus impetravit, 
aquam de petra sitientibus fudit (Exod. xvi) ? Quis 
nis Jesus Nave populo: transitu Jordanis fluenta 
divisit, et currentem solem emissa ad Dominum 
oratione frenavit et fixit (Josue. 11)? Quis prieter 
Samson propter suam sitim maxilla mortui asini 
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exundante satiatus est (Judic, xv)? Quis prwter A altius attenderit Christum dicentem : Si opera non 


Eliam eurru igneo in alta subvectus est (IV Reg. n)? 
Quis prater tres viros, Ananiam, Azariam, Misae- 
lem, in flammis ardentibus et non urentibus deam- 
bulavit illaesus (Dan. 11) ? Prxtereo citera, quoniam 
haec. satis esse arbitror, quibus demonstretur et alios 
sanctos quxdam ope:a miranda fecisse, quze nemo 
alius fecit. Sed qui tam multa vitia, et malas vale- 
Qudines, vexationesque mortalium tanta potestate 
sanarit, nullus omuino legitur antiquorum. Ut enim 
taceantur, quos jubendo sieut occurrebant salvos 
singulos fecit; Marcus evangelista quodam loco ait : 
Vespere autem [acto , cum sol occidisset , afferebant ei 
omaes male habenles, et daemonia habentes; el erat 
omnis civitas congregata ad januam; el curavit multos 
qui vexabaniur variis languoribus; et daemonia mula 
ejiciebat (Marc. 1). 1d autem cum commemorasset 
Matthaeus, etiam testimonium propheticum addidit, 
dicens : Ut adimpleatur, quod dictum est. per Isaiaia 
prophetam dicentem : 1 pse infirmitates nostras accepit, 
et egrotaliones portavit (Matth. vi; Isa. vii). ltem 
alio loco dicit Marcus : Et quocunque introibat in vi- 
cos, vel in villas, aut in. civitates, in plateis ponebant 
infirmos, et deprecabantur eum, ul vel fimbriam vesti- 
menti ejus tangerent ; e quotquot tangebant eum, sazvi 
fiebant (Marc. v1). Hc nemo alius fecit in eis, Sic 
enim est intelligeudum , quod ait in eis, non inter 
eos, vel coram eis, sed prorsus in eis, quia sanavit 
eos. H»c quippe intelligi voluit , quz» non solum 
facerent admiratiouem , verum etiam manifestam 
conferreut salutem : pro quibus beneficiis utique 
amorem, non odium retribuere debuerunt. Qimnnia 
quidem cixterorum miracula superat, quod est natus 
ex virgine, matrisque integrititem solus potuit nec 
couceptus violare, nec natus. Sed hoc nec coram eis 
faetuia est, nec iu eis. Ad cognoscendam quippe hujus 
miraculi veritatem, non. communi cum eis aspectu, 
se. discreto ab eis discipulatu apostoli pervenerunt, 
Jam vero illud, quod die tertio in carne, in qua oc- 
cisus fuerat, de sepulcro se reddidit vivum, et nun- 
quam deinde moriturus, cum illa ascendit in ccelum, 
super etiam euncia quz fecit. Sed neque hoe factum 
est in Jud:eis, neque coram eis : et nondum lioc fe- 
cerat, quando dicebat : Si opera non fecissem in eis, 
que nemo alius fecit, Nimirum ergo illa sunt, qux in 
eorum valetudinibus tanta miracula salutis ostendit, 
quanta illis antea nemo donavit; hzc enim viderunt, 
el hoc eis exprobrans adjunxit, et dicit : 

Nunc autem et viderunt, et oderunt et me. et Patrem 
meum, sed ut impleatur serio, qui in lege eorum 
scriptus est : Quia odio habuerunt me gratis. Eorum 
legem dicit, non ab ipsis inventam, sed ipsis datam, 
sicut dicimus : Panem nostrum quotidianum (Matih. vi), 
quem tamen a Deo peiimus, addendo, da molis. 
Graiis autem odit, qui nullum ex odio commodurm 
quarit, vel incommodum fugit. Sic oderunt Dum 
impii, sie diligunt justi, hoc est, gratis, ut alia 
propter illum non exspectent bona , quoniam ipse 
erit in omnibus omnia (Culo s. tii). Quisquis vero 


fecissem in eis quae nemo alius fecit, invcuiet ipsum 
fecisse, si quispiam Dei homo lale aliquid fecit, 
Potest quippe ipse cuncta per seipsum ; nemo autem 
potest aliquid siue ipso. Christus namque cum Patre 
et Spiritu saucto, non tres dii, sed unus Deus ; de 
quo scriptum est : Benedictus Dominus Des Israel, 
qui facit mirabilia solus (Psai. txxi). Nemo ergo alius 
fecit, quecunque in eis opera fecit, quoniam quisquis 
alius homo aliquid eorum fecit, ipso facieute fecit ; 
hiec autem ipse non illis facientibus fecit. 

Cum autem. venerit. Paracletus, quem. ego. mittam 
vobis a Patre, Spiritum veritatis, qui a Patre procedit, 
ille testimonium perhibebit de me, et vos testimonium 
perhibebitis , quia ab iniiio mecuin estis. Quid hoc 


n pertinet ad illud, quod dixerat : Nunc autem et ode- 


runt et me, et Patrem meum; sed ut impleatur sermo, 
qui in lege eorum scriptus est: (uia odio habuerunt 
me gralis (Hi^, supra)? An quia Paracletus quando 
venit, Spiritus veriiatis, eos qni viderunt et oderuut, 
testinionio. manifestiore convicit, imo vero etiam 
al.quos ex illis qui viderant, et adhuc oderant, ad 
fidem, qua? per dilectionem operatur, sui maoifesta- 
tione convertit? Hoc ut intelligamus, ita faetum 
esse recolimus. Venit enim die Pentecostes Spiritus 
sanclus in centum viginti homin^s congregatos, in 
quibus apostoii omnes erant; qui illo adimpleti, 
cum linguis omnium gentium loquerentur, plures ex 
his qui aderant tanto miraculo stupefacti (quando- 
quidem viderunt loquente Petro tam magnum atquo 
divinum testimonium perhiberi de Christo, ut ille, 
qui occisus ab eis, inter mortuos deputabatur, re- 
surrexisse et vivere probaretur), compuncii corde, 
conversi sunt , el tanti sanguinis tam impic atque 
immaniter fusi indulgentiam perceperunt, ipso re- 
dempti sanguine qvem fuderunt (Act. 1). Christi euim 
Sangu's sie in remissionem peccatorum omnium 
fusus est, ul ipsum etiam peccatum possit delere, 
quo fusus est. ITxc ergo intuens Dominus dicebat : 
Odio habuerunt me gratis. Cum autem venerit Spiritus 
Paracletus, ille testimonium perhibebit de me, tanquam 
diceret : Odio me habuerunt, et occiderunt videntes : 
sed tale de me testimonium Paracletus perlibeàit, ut 
cos faciat iu me credere non videntes. E: vos, iuquit, 
testimonium perhibebitis, quia ab initio mecum | estis. 
Perbibebit Spirilus sanctus, perhibebitis et vos. 
Quia enim ab initio mecum estis, potestis pradicara 
quod nostis : quod uL modo uon faciatis, illius 
Spiritus. plenitudo. nondam. adest. vobis. J[e ergo 
testimonium: perhibebit de me, ut vos perhibeatis. 
D ibit enim vobis fiduciam testimonium perhibendi, 
charitas diffusa in cordibus vestris, per Spiritum 
sanctum , qui dabitur vobis (ftom. x). Qux: utique 
Petro adhuc defuit, quando mulieris ancill;e interro- 
gatione perterritus, non potuit verum testimonium 
perhibere, sed contra suam pllicitatioucm timore 
magno compulsus e.t ter negare (Joaa, xvin). Timoe 
auteai iste non est io char.tate, sed perfecta charitas 
foras uiti timorem. Hle testimonium  perhibebit. de 
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me, el vos testimonium perlibebitis (I Joan. w). Wa- A vultus tui ambulabunt, et in. nomine tuo exsullabunt 


que quia ille perhibebit, etiam vos perhihebitis. 
llle in cordibus vestris, vos in vocibus vestris ; ille 
in spirando, vos sonando, ut possit impleri : In 
omnem terram ezivit sonus eorum (Psal, xvin). Parum 
quippe fuerat eos adhortari exeinplo suo, uisi im- 
pleret Spiritu suo. Denique apostolus Petrus, cum 
jam verla ejus audisset, ubi dixerat : Non est servus 
major domino suo; si me persecuti sunt, et vos perse- 
quentur (Ilic, supra); ei hoc in illo jam videret im- 
pleri, iu quo patientiam Domini sui, sj exemplum 
sufficeret, debuit imitari, suceubuit, ei negavit, non 
utique ferens, quod illum ferre cerucbat. Cum vero 
accepit donum Spiritus sancti, quem negaverat , 
przdicavit, et quem confiteri timuerat, non timuit 


profiteri, Prius enim exemplo fuerat edoctus, ut quod B 


convenerat nossct. Sed nondum fuerat virtute fultus, 
ut quod noverat faceret. Instructus eral ut staret, sed 
non erat firmatus, ne caderet. (uod posteaquam per 
Spiritum sanctum factum esi, annuntiavit usque ad 
qi rtem. Ideo subinfert Dominus ; 

CAPUT XVI. 

Hoc, inquit, locutus. sum vobis, ut non. scandalize- 
mini, Canitur quippe in psalmo: Paz multa diligen- 
tibus legem tuam, et non est ills scandalum ( Psal. cxviny. 
Merito itaque promisso Spiritu saneto, quo in eis 
operante fierent testes ejus, subjunxit: f]ec locutus 
sum vobis, wt non. scandalizemini. Cum enim charitas 
Dei diffunditur in cordibus nostris per Spiritum sancium 
qui datus est nobis (Rom. v), fit pax multa dili- 
gentibus legem Dei, ut non sit in eis scandalum. 
Deinde qua: passuri essen! jam exprimens ait : 

Extra synagogas facient vos. Quid autem mali erat 
apostolis exje!li de Judaicis synagogis, quasi non 
inde se fuerant separaturi , etiam si eos nullus 
expelleret? Sed nimirum hoc voluit denuntiare, qui 
Judii Christum non fuerant recepturi ; et ideo l'otu- 
rum erat ut foras mitterentur cum illo ab eis qui 
esse nollent in illo bi qui esse non possent sine iilo. 
Nam profecto, quia non era! ullus alius populus Dei, 
quam illud semen Abrahae, si agnoscerent et recipe- 
rent Christum tanquam rami naturales in olea perma- 
nerent (om. x1), nec ali» fierent Eeclesize Christi, 
ulie synagogz Juiorum ; exdem quippe essent, si 


tota die, et in justitia tua exallabuntur, quoniam gloria 
virtutis eorum tu es (Psal. xxxvii). Merito eis dieitur : 
Extra sgnagogas: facient. vos, ili scilicet, qui zelum 
Dei liabent, sed -non secundum scieutiam (Rom. x); 
nec expulsi ab hominibus erubescent, quoniam glo- 
ria virtutis eorum ipse est. Denique euim hoc eis 
dixisset, adjecit : 

Sed venit. hora ut omnis qui interficit vos arbitretur 
obsequium se prestare Deo, ei hec facient vobis, quia 
non cognoverunt Patrem, reque me; hoc est, non co- 
gnoverunt Deum, nec ejus Filium, cui se in vobis 
occidendis przstare arbitrantur obsequium. Que 
verba Dom:nus ita subjecit, tanquam ex hoc consola- 
rentur, qui de synagogis Judaicis pellereutur. Pra- 
nuntians enim, quz mala essent pro ejus testimonio 
perpessuri, extra s9nagogas, inquit, facient vos. Quid 
ergo ibi facit hoe verbum, quod ait : Sed venit hora, 
non ait, Et venit, cum tribulationem super tribulatio 
nem, non consolationem post iribulationem ventu- 
ram illis esse prediceret? An forte sic eos iila de 
synagogis separatio fuerat turbatura, ut mori mal- 
lent quam in bae vita sine Judisorum congregatio- 
nibus immorari? Absit ut sic turbareniur, qui Dei, 
non hominum gloriam requirebaut, Quid ergo est, 
extra synagogas facient vos, sed veni hora, cum 
poüus dicere debnisse videatur, Et venit hora, uf 
omnis qui inierficil. vos, arbitrelur obsequium se yra- 
siare Deo ? Neque enim saltem dictuni est, Sed ve 


( nit hora ut interficiant vos, qu:si ut eis mors pro 


consolatione illius separationis accideret: sed venit, 
inquit, hora, «£ omnis qui interficit vos arbitretur ob- 
sequium se prestare Deo, Prorsus non mihi videtur 
aliud significare voluisse, nisi ut intelligerent alque 
g»uderent tam multos se Christo aequisituros, cum 
de Jud:orum congregationibus pellerentur, ut eos 
non sufficerent. pellere, sed non sinerent vivere, ne 
omnes ad nomen Christi sus pra dicatione eouverie- 
rent, et ab observatione Judaismi tanquam divina 
veritatis averterent. Illoc enim de Judieis dietum de- 
beinus accipere, de quibus dixerit : Extra synagogas 
facient vos. Nam testes, id est, martyres Christi, 
etiam si occisi sunt a. gentibus, non tamen illi arbi» 
trati sunt Deo, sed diis suis falsis obsequium se 


in eodem esse voluissent : quod quia noluerunt, quid p prostare, cum boc facerent. Jud:eorum autem om- 


yestaJat, nisi ut remanentes extra Christum, extra 
synagogas facerent. eos qui non. relinquerent Chri- 
stum ^ Accepto quippe Spiritu sancto testes ejus 
cffecü, nou utique tales essent, de qualibus dicitur : 
Multi principes Judeorum crediderunt in. eum (Joan. 
xu); sed propter metum Judzeorum, ne. pellerentur 
de synagogis, non audebant confiteri eum. Dilexe- 
runt enim. gloriam. hominum magis quam Dei (Ipid.). 
Crediderunt ergo in eum, sed non sic, quomodo vo- 
lebat eos credere, qui dicebat: Quomodo potestis cre- 
dere, gloriam ab invicem exspectantes, c&. gloriam qua 
a solo Dee est non. querentes (Joan. v)?  Discipulis 
ergo sic in eum credentibus, illa congruit prophetia, 
qua de ipsis invenitur irplcta: Domine, in lumine 


nis qui occidit prxdicatores Christi, Deo se prestare 
putavit obsequium, credens quod desererent Deum 
lsrae!, quicunque converterentur ad Christum. Ut 
enim et ipsum Christum occiderent, ista ratione 
commoti sunt; nam eorum de hac etiam re verba 
conscripta sunt : Videtis quia totus mundus post eum 
abiit (Joan. xi); si dimiserimus eum vivere, venient 
Romani , tollent nobis et locum, e! gentem (Ibid.), et 
quod Caiphas dixit: Ézpedit ut unus homo pro po- 
pulo moriatur, et non (ota gens pereat ([bid.). Et in hoc 
ergo suo discipulos exerit exemplo, quibus dixerat : 
Sime perseculi sunt, et vos persequentur, ut queim- 
admodum illum occidendo, Deo se prastare obse- 
quium putaverunt, sic etiam illos. Iste itaque sensus 
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est in his verbis, Extra synagogas facient vos ; sed A quia ejus prisentia consolabantur. Abscessurus au- 


nolite solitudinem formidare. Separati quippe a con- 
gregatione eorum, iam multos in meo nomine con- 
gregabitis, ut illi metuentes ne templum, quod erat 
apud eos, et omuia legis veteris sacramenta dese- 
rantur, interficiant vos: sic fundentes sanguinem 
vestrum, ut Deo se prestare arhitrentur obsequium. 
Ecce cst illud, quod de illis dixit Apostolus : Zelum 
Dei habeni, sed non secundum. scientiam (Rom. x). 
Obsequium se prxsstare putabant Deo, interficiendo 
famuios Dei. O error horrendus! ltaue ut placeas 
Deo, percutis placeatem Deo ? ei Dei templum vi- 
vum te feriente prosterniiur, ne Dei templum lapi- 
deum deseratur ? O. exsecrabilis cxeitas! sed ex 
parte in Iscael facta est, ut plenitudo gentium intra- 
ret (ftom, x1). Scd pro illis occisus colligebat eos qui 
de his futuris, antequam occideretur, insiruxerit eos, 
ne ignaros atque imparatos animos mala inopinata et 
improvisa, quamvis cito trausitura turbarent, sed prx- 
cognila et patienter accepta ad bona sempiterna per- 
ducereut. Ilanc enim fuisse causam ul hiec eis pr:e- 
nuntiaret , eiiam ipse demonstravit , adjungens : 

Sed hec locutus. sum. vobis, ut cum venerit hora 
eorutu, remiuiscamini quia ego dixi vobis. Mora eo- 
rum, hora tenebrosa, hora nocturna. Sed in die 
mandavit. Dominus misericordiam suam (Psal, xL), 
ei noete declaravit, quando nox Judzorum, separa- 
ttm a se diem Christianorum in ilia confusione fus- 
cavit, et quando carnem occidere potuit, fidem tene- 
brare non potuit, 

Iac autem. vobis ab initio non dixi, quia vobiscum 
eram; nunc autem vado ad. eum, qui me misit. Ubi 
primum videndum est utrum eis futuras non przdixe- 
rit ante passiones. Sed alii tres evangeliste satis eum 
pradixisse ista demonstrant antequam ventum esset 
ad conam, qua perfecta secundum Joannem ista 
locutus est, ubi ait : H«c autem vobis ab initio uon 
dixi quid vobiscum eram. An forte hiuc ista solvitur 
quaestio, quia et ilii eum narrant passioni proximum 
fuisse, cum hxc diceret? Non ergo ab initio quando 
€um illis erat, qui jam discessurus, jamque ad Pa- 
irem perrecturus h:ec dixit; et ideo etiam secundum 
ilios evangelistas verum hoc est, quod hie dictum 
est : II ec autem vobis ab initio non dixi, Sed quid 
agimus de fide Evangelii seeundum Matthzeum, qui 
lice eis à Domino nou solum cum jam esset Pascha, 
cum discipulis cdinaturus imminente psssione, ve- 
rum €t ab inito denuntiata esse. commemorat, ubi 
primum nominat:m duodecim exprimuntur apostoli , 
eL ad opera divina mittuntar ? Quid sibi eigo vult, 
quod hic ait, f/ge auieri vobis ab initio non dixi , 
quia vobiscum eram ? nisi quia et ea quie hic dicit 
de Spiritu sancto, quod sit venturus ad eos , et te- 
stimonium perhibiturus, quando illi mala passuri 
sunt, hxc eis ab initio non dixit, quia cum ipsis 
erat. Consolator ergo ille, vel advocatus (utrunique 
euim iuterpretatur, quod est Grace mapázincos), 
Christo abscedente fuerat. necessarius; et ideo de 
illo non dixerat ab. inio, quando cum ilis erat , 
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tem oportebat ut diceret illum esse venturum, per 
quem futurum erat nt , charitate diffusa in vordibus 
suis, verbum Dei cum fiducia preedicarent ; et. illo 
intrinsecus apud eos testimonium perhibente de 
Christo, ipsi quoque testimonium perhiberent, ne- 
que scandalizarentur, cum inimici Judei absque 
synagogis facerent eos , et inter(icerent, arbitrantes 
obsequium se prestare Deo, quoniam caritas onte. 
nia tolerat , quxe diffundenda erat in cordibus eorum 
per saneti Spiritus donum. Hinc ergo iste totus di- 
citur sensus , quia facturus eos erat martyres suos, 
id est , testes suos per Spiritum sanctum , ut illo. in 
eis operaute, persecutionum qu:ecunque aspera tole- 
rarent, nec fiigescerent a charitate prxedicandi, ilio 
divino igne succensi. fac autem vobis ab. initie non 
diri, quia vobiscum eram, et ego vos consolabar 
mea presentia corporali exhibita humanis sensibus 
véstris , quam parvuli capere poteratis. Nunc autem 
vado ad eum qui me misit, et nemo , inquit, ex vobis 
interrogat me : (Quo vadis ? Significat sic se iturum , 
ut nullus interrogaret quod palam fieri visu corporis 
cerneret, Nam superius interrogaverant eum quo 
esset iturus, et responderat eis eo se iturum quo 
ipsi tunc venire non possent. Nunc vero ita ipse pro- 
mittit iturum, ut nullus eorum quo vadit interroget. 
Nubes enim suscepit eum , quando ascendit ab eis, 
et euntem in colum, non verbis quiesierunt, sed 
oculis deduxerunt ( Act. 1). 

Sed quia hac locutus sum vobis, inquit, tristitia 
implevit cor vestrum. Videbat itaque quid illa sua 
verba in eorum cordibus agerent. Spiritualem quippe 
nondum liabentes interius consolationem , quam per 
Spiritum sanctum fuerant habituri , id quod exterius 
in Christo videbant , amittere metuebant ; et quia se 
amissuros esse, illo vera deuuntiante, dubitare non 
poterant, contristabatur humanus affectus, quia car- 
nis desolabatur aspectus. Noverat autem ille quid 
eis porius expediret, quia visus inierior ipse est 
vtique melior, quo eos consolaturus fuerat Spiritus 
sanctus, non cernentium corporibus ingesturus cor- 
pus humanum , sed seipsum credentium pectoribus 
infusurus. Denique adjungit : 

Sed eyo veritatem dico vobis : Expedit vobis ut ego 
vadam. Si enim non abiero , Paracletus non veniet ad 
vos. Si autem abiero , mittam eum ad vos, Tanquari 
d:ceret : Expedit vobis ut haec forma servi auferatur 
a vobis. Uaro quidem facium Verbum habito in vo- 
bis , sed nulo adhue me carnaliter diligatis, el isto 
lacte contenti , semper infantes esse cupiatis. Exzpe- 
dit vobis ut ego vadam ; si enim non abiero, Paracletus 
non veniet ad vcs. Si alimenta tenera , quibus vos 
alui, nou subtraxero, solidum cibum meuin nou 
esurielis. Si carnaliter L3wseritis, capaces Spiritus 
non eritis. Nam quid est : Si non abiero, Paracletus 
non veniet ad vos? Nunquid hic positus, eum non 
poterat mittere? Quis boe dixerit? Neque enim, ubi 
ille erat , iste inde recesscrat, el sic venerat a Pa- 
tre, ut maneret. in. Patre. Postremo, «quoniodo 
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eum etiam hie constitutus nan poterat mittere, quem A arguat. mundum Spiritus sanctus, et non arznat 


simus super eum baptizatum venisse, atque man- 
sisse ( Joan. 1.) , imo vero a quo scimus , eum nun- 
quam separabilem fui-se? Quid est ergo : Si. non 
abiero , Paracletus non veniet ad vos ? nisi : Nou po- 
testis capere Spir tum sanctum, quandiu secundam 
carnem nosse persis:etis Cliristum ? Unde ille qui 
jum. ceperat. Spiritu :: Et si noveramus, insuit, se- 
cundum carnem Christum , sed nunc jam non novimus 
(41 Cor. v). Ipsam quippe carnem Christi , non jam 
secundum carnem novit, qui Verbum carnem factum 
spiritualiter novit. IIoc nimirum significare voluit 
magister bonus, dicendo : Si enim mon abiero, Pa- 
racletus non veniel ad vos ; si autem. abiero , mittam 
eum ad vos. Christo enim discedente corporaliter, 
non solum Spiritus sanctus , sed et Pater et. Filius 
illis adfuit spiritualiter. Nam si ab eis sic abscessit 
Christus, ut pro illo, non cum illo esset Spiritus 
sanctus, ubi est ejus promissio, dicentis : Ecce vo- 
biscum sum usque in consummationem seculi ( Matth. 
xxvii) ? et: Veniemus ad eum ego et Pater, et man- 
sionem apud eum faciemus ( Joan. xiv )? cum Spiri- 
tum sanctum ila se promiserit esse missurum , ut 
cum eis esset in xelernum ; ac per lioc cum ex car- 
nalibus vel animalibus essent spiriimales futuri, 
profecto et Patrem et Filium et Spiritum sanctum 
capacius fuerant habituri. In. nullo ergo credendus 
e»t e:se Pater sine Filio et Spiritu sancto ; sed uli 
eorum quilibet unus, ili Trinitas Deus est unus. 
Oportebat autem ita iusinuari Trinitatem, ut quam- 
vis nulla esset diversitas substanti.rum , sigillatim 
tamen commendaretur distinctio | er-ouarum., 

Et cum venerit ille, arguet mund:um de peccato , et 
de justitia , el de judicio. Quid est hoc ? Nunquidnam 
Dominus Christus non arguit mundum de peccato, 
cum aiL: Si non venissem, et locutus eis fuissem , 
peccatum non haberent ; nunc autem excusationem non 
habent de peccato suo. (Joan. xv) ? Sed ne farte quis 
dicai hoe ad Judxos proprie pertinere, non ad mun- 
dum , nonne a:t alio loco : Si de mundo essetis, mun- 
dus quod suum esset diligeret (Matth. xxv)? Nunquid 
non arguit de justitia , ubi ait: Pater juste, mundus 
te non cognovit? Nunquid non arguit de judicio , ubi 
se ait sinistris esse dieturum : Zte in ignem clernum , 


qui paratus est diabolo, et angelis ejus? et multa alia D 


reperiun ur iu siucto Evangelio, ubi de his Christus 
arguet mundum. Quid est ergo, quod tanquam pro- 
prie tribuit hoe Spiritui sancto? An forte quia Christus 
ad Judi orum gentem lucutus est, mundum non vi- 
detur arguis e, ut ille intelligatur argui, qui audit 
arguentem : Spiritus autem sanctus in discipulis ejus, 
toto orbe dilfusis, non unam gentem intelligatur ar- 
guissc, sed mundum ? Nam hoc illis ait asceusurus 
in cgelum : Non est v.strum. &cire tempora , qug Pa- 
ter posuit ii sua. potestate; sed accipietis virtutem Spi- 
ritus sancii supervenientem in vos, et eritis mihi testes 
in Jerusalem , et. in (0:a. Juda et Samaria, et usque 
in fines terr ( Act. 1). Moe est, arguere mundum. 
Sed quis audest dicere quod. per discipulos Cliristi 


mundum ipse Christus, cum clamet Apo:tolus : Au 
vultis experimentum accipere ejus qui in. me loquitur 
Christus (11 Cor. xii) ? Quos itaqve arguit et Spiri- 
tussanctus, arguit utique Cliristus. Sed quantam mihi 
videtur, quia per Spiritum sanctum diffundenda erat 
charitas in. cordibus eorum , qu:e foras mittit timo- 
rem, quo impediri possent, ne arguere mundum, qui 
persccuüonibus fremebat, auderent, propterea dixit : 
llie arguet mundum, tanquam diceret : llle diffundet 
in vestris eordibus chari'atem. Sic enim timore de- 
pulso , arguendi habebitis libertatem. Scpe autem 
diximus inseparabilia esse opera Trinitatis, sed sigil- 
Jatim commendandas fuisse personas, ut nen solum 
sine separatione, verum eiiam sine confusione et 


B unitas iutelligatur, et Trinitas. 


De peccato quidem , inqui! , quia non credunt in me, 
Hoc enim peccatum quasi solum prz c teris posuit, 
quia loe manente cater retinentur, et hoc di«ce- 
dente caetera remittuntur. 

De justitia vero, inquit, quia ad Patrem vado, et 
jam non videbitis me. liuc primo videndum est, si 
recte quisquam arguitur de peceato, quomodo recte 
arguatur et de justitia. Nunquid enim, si arguendus 
€si peccator, propterea quia peccator est, arguen- 
dum quisquam putabit et justum propterea quia ju- 
sius est? Absit; nam et si ali.juando justus arguitur, 
ideo recte arguitar, quia, sicut scriptum est : Non 
est justus in terra qui faciat bonum , et non. peccet 
(Eccl. vn). Quocirca etiam. cum justas arguitur, de 
peccato arguitur, non de justitia , quoniam et iu illo 
quod legimus divinitus dietum : Noli effici justus 
multum. ( Hbid. ) , non est uotata. justitia sapientis , 
sed superbia przsumentis. Qui ergo fit justus mul- 
ten , ipso niaio fit injustus. Multum enim se facit 
jr tim , qui dieit se non. habere peccatum , aut qui 
se putat non gratia, sed sua voluntate. suffieiente, 
eíci justam, Nee recte videndo justus est, sed po- 
tius inflatus, putando se esse quod non est. Quo 
pacto igitur mundus arguendus est de justitia, nisi 
de justitia eredentium ? Arguitur namque de pec - 
cato, quia in Christum non credit ; el arguitur de 
justitia eorum qui eredunt. lpsa quippe fidelium 
comparatio , infidelium est vituperatio. Hoc et ip a 
expositio satis iudicat. Voleus eniin aperire quid di- 
xerit : 0e justitia vero, inquit, quia ad Patrem vado, 
et jam non videtitis me. Non ait, Et jam non vide- 
bunt w.e, de quibus dixerat, Quia non credunt ia 
me;sed peccatum quid vocaret, exponeus, de illis 
locutus est, dicens : Quia non credunt in me. Expo- 
nens autem , quam d.ceret justitiam, de qa dixit, 
mundus arguitur, ad ipsos, quil-us loqueba!ur, se 
convertit, a'4ue ait: Quia ad. Patrem vado , et. jam 
non vidcbitis iue. Quapropter mundus de peccato qi - 
dew $20, de justitit vero arguitur aliena : sicut ar- 
guuntur de lumiue tenebre. Omnia enim que arguun- 
für, ait Apostolus, a lumine manifestantur (Ephes. v). 
Quantum enim malum fecit (F. leg. fuit] eorum , qui 
uon eredunt, non solum per seipsum, verum etiam 
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ex bono potest eorum apparere, qui credunt. Et A subjungit atque ait: Et mundus eum non cegnovit, 


quoniam ista vox infidelium esse. consuevit ; Quo- 
modo credemus , quod non videmus ? leo ereden- 
tum justitiam sic eportuit definiri, Quia ad patrem 
vado, et jam non videbitis me. Beati enim. qui non 
videbunt , et credent (Joan. xx). Nam et qui viderunt 
Christum, non eo laudata e:t fides eorum, quia 
eredebant quod videbant, id est, l'ilium. bominis ; 
sed quia credebant, quod non videbant , id est , Fi- 
lium Dei. Cum ergo et ipsa forma servi subtracta 
eorum esset aspecüibus , tum vero ex omni parte 
impletum est : Justus ex fide vivit (fiom. 1) Est enim 
fides , sicut in Epistola, qux: ad ebrios est , defi- 
nitur, sperantium substantia, convicio rerum, q.d 
non videntur, Sed quid est: Jam non videbitis me? 
Non enim ait: Ad Patrem vado, et non videbitis 
me, ut temporis intervallum , quo non videbitur, 
significasse intelligeretur, sive breve, sive longum , 
tamen utique terminatum ; sed dicendo Jam non vi- 
debitis, velut nunquam eos de czetero visuros Chri- 
sium Veritas pronuntiavit, [lc injustitia est, nun- 
quam Christum videre, et in eum tamen credere? 
cum propterea laudetur fides, ex qua justus vivit, 
quoniam credit, quem modo non videt, Christum 
se aliquando esse visurum ? l'ostremo secunduin 
justitiam , nunquid dicturi sumus Paulum apostolum 
mon fuisse justum , confitentem. se vidisse Christum 
posl ascensionem ejus in coelum (7 Cor. xv) , de 
quo ntique jam tempore dixerat : Jum non videbitis 
me? Nunquid secuidum justitiam hauc justus noa 
erat gloriosissimus Stephanus, qui cum lapidaretur, 
ait : ficce video celos apertos, et Filium hominis stan- 
tem ad dexteram Dei ( Act. vn ) ? Quid ergo est : ad 
Patrem vado, et non videbitis me ? nisi quod modo sum 
vobiscum. Tunc cnim erat adhuc mortalis in simi'i- 
tudine carnis peccati (tom. via), qui esurire pote- 
Tat, ac sitire , fatigari poterat atque dormire. Hunc 
ergo Christum, id est, talem Christum, cum trans- 
isset de hoc mundo ad Patrem , non erant jam vi- 
$uri ; et ipsa est justitia fidei, de qua dicit Aposto- 
lus : Et si noveramus Christum secundum caruem , 
sed jam non novimus (11 Cor. v). Erit itaque (inquit) 
vestra justitia , qua mundus arguitur, quia vado ad 
Patrem , ct jam non videbitis me. Non videbitis hu- 
milem , sed excelsum. Non videbitis mortalem , scd 
rempiteruum. Non videbitis judicandum, sed judi- 
caturum ; et hac fide vestra, id est, justilia vestra , 
arguet Spiritus sanctius incredulum mundum. Ar- 
guet etiam 
De judicio, quia princeps mundi hujus judicatus 
est. Quis est iste? nisi de quo ait alio loco: Ecce 
venit princeps mundi hujus; etin me nihil invenit, 
id est, nihil juris sui, nihil quod ad eum pertineat, 
nullum scilicet omnino peccatuin ; per hoc. eniin est 
diabolus princeps immundi. Non enim coeli et terr: et 
or nium que in eis sunt, est diabolus princeps, qua 
significatione intel!igitur mundus, ub; dictum est : 
Et mundus per. eux factus est (Joan. 1) ; sed mundi 
est diabolus priuceps, de quo mundo ibi continuo 


D 


hoe est, homines infideles, quibus toto orbe terra- 

rum plenus est mundus: inter quos gemit fidelis 

mundus, quem de mundo elegit, per quem factus est 
mundus : de quo ipse dicit : Noo venit Filius hominis 
ut judicet nriundum, sed ut salvctur mundus per ipsum 

(Joan. m). Mundus eo judicante daninatur, mundus 

eo subveniente salvatur : quoniam sicu! arbor foliis 

et pomis, sicul area paleis el frumentis, ita inlideli- 
bus et fidelibus plenus est mundus. Princeps ergo 

mundi hujus, hoc est, princeps tenebrarum harum, id 

est, infidelium, de quibus eruitur mun:lus, de quibus 

dicitur : Fuistis aliquando tenebre, uunc autem luz in 

Domino (Ephes. v), princeps mundi hujus, de quo 

alibi dixit: Nunc princeps mundi hujus miss's est 
B foras (Math. xxv), utique judicatus est, quoniam ju- 
dicio ignis zeterni irrevocabiliter de:tinatus est, De 
hoc itaque judicio, quo priuceps judicatus est mundi, 
arguitur a saneto Spiritu mundus, quoniam cum sto 
principe judicatur, quem superbus. atque impius imi- 
tatur. Si enim. Deus, sicut dicit. apostolus Petrus, 
peccantibus angelis non pepercit, sed carceribus cali- 
ginis inferi retrudens tradidit in. judicio puniendos 
servari (14. Petr. »), quomodo non a sancto Spiritu 
de hoe judicio mundus arguitur, quando in sancto 
Spiritu lice. Apostolus loquitur ? Credant it»que ho- 
mines iu Christum, ne arguantur. de peccato infide- 
litatis sux, quo peccato omnia detinentur. Trasis- 
eant ia. numerum fide!ium, ne arguan!ur de ji titia 
eorum, quos justificatos non imitantur. Caveant. fu- 
turum judicium, ne cum mundi principe judicentur, 
quem judicatum imitantur. Etenim ne sibi existimet 
parci superbia dura mortalium, de superborum sup- 
plieio terrenda est angelorum. Quod it que ait Do- 
minus : 

Adhuc multa. habeo vobis dicere, sed non potestis 
portare modo. Adjicienda ilis fuerant qui nescie- 
baut, non quie didiceraut. evertenda. Et ille quidem 
potuit hoc ita dicere, quia illa ipsa, qu» docuerat, 
si vellet eis sic aperire, ut in illo conspiciuntur ab 
angelis, hee infirmitas huma:ia, in qua adhuc erant, 
ferre non posset. Syiritualis autem hom» quilibet 
potest alterum hominem docere quod novit, si pro- 
ficiendo capaciorem faciat Spiritus sanctus, in quo et 
ipse doctor aliquid amplius addiseere poterit, ut sint 
ambo docibiles Dei (Joan. vi). Qua. occasione vani 
quidam Apocalypsia Pauli, quam sanitas nou recipit 
Ecclesi, ne:cio quibus fibu!'is plenam, stulti-sima 
prosumptione (iuxerunt, dicentes hanc esse, uade 
dixerit raptum se fuisse in tertium coelum, et illic 
audisse iuelfabilia verba, quai non lieet homiui laqui : 
ubi si dixisset : Qux» adhuc non licet homini lo- 
qui, u!eunque istorum tolerabil.s esset audacia, Cum 
vero dixerit que non licet homini loqui (11 Cor. xw, 
isti sunt, qui liec. audeant impudeuier. ct infelieiter 
loqui. Quid est quod ait Domiuus de Spiritu saucto, 
cum eum venturum esse promitteret, et. docturu:m 
discipulos ejus omnem veritatem, vel eos deductus 
rum iu omui veritate? Non. enjm loquetur a scmcet- 
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hoc ei, quod de seipso dixit: Non possum a me fa- 
cere quidquam ; sicut audio, judico (Joan. v). Sed 
illud cum expoueremus, secundum hominem accipi 
posse diximus, ut obedientiam suam, qua factus est 
obediens usque ad mortem (Philipp. t), prienun- 
tiasse Filius videretur et. in judicio. futuram, quo 
vivos et mortaos judicabit (£1 Tim. 1v), quia lioc per 
id faeturus est, quod Filius hominis est, propter 
quod dixit: Pater non judicat quenquam, sed omne 
judicium. Filio dedit (Joan. v), quia in judicio non 
forma Dei, qua coxqualis esc Patri, nec ab impiis vi- 
deri potest, sed forma hominis apparebit, qua minora- 
tus est. etiam modico minus ab angelis ( Psal. vin), 
quamvis jam in claritate, non in pristina sit humilitate 


susceptione hominis sit homo factus, nulla suscep- 
tione angeli sit angelus factus, nulla susceptione 
cujuspiam ereaturz creatura sit factus, quomodo de 
illo intelligendum. est, quod Dominus ait : Non 
enim loquetur a semcüpso, sed quacunque audiet, lo- 
quetur? Ardua. quaestio, nimis ardua. fpse adsit Spi- 
ritus, ut sallem, sicut eam cogitare possum, sic elo- 
qui ; ossim, ae sic ad intelligentiam vestram, pronei 
moduli facultate, perveniat. Prius itaque nosse debe- 
tis et. intelligere, qui potestis, credere autem, qui 
intelligere nondum potestis, in ea substantia , quie 
Deus est, non quasi per corporis molem sensus locis 
prepriis esse disiributos, sicut in carne mortali 
quorunicunque animalium alibi est visus, alibi audi- 


venturus, conspicuus tamen futurus et bonis et ma- P tus, alibi olíactus, per totura autem tactus, Absit hóe 


lis. Hinc ait et illud : Et potestatem dedit ei judicium 
facere, quoniam lilius hominis est (Joan. v). là quibus 
verbis ejus manifestatur non eam formam przsen- 
tandam esse in judicio in qua cum esset non rapinam 
arbitratus est esse se :xqualem Dco, sed illam qvam 
cum semetipsum exinanisset, 3ccepit. Semetipsum 
enim exincnivi!, formam servi accipiens (Philip. uw). In 
quo videtur etiam ad faciendum judicium obedientiam 
suain commendasse, cum dixit : Non possum a meipso 
facere quidquam; sicut audio, judico. Adam namque, 


per eujus unius hominis inobedientiam peccatores . 


constituti sunt multi, ncu sicut audivit, judicavit, 
quia quod audivit. przvaricavit, et a semetipso fecit 
n.alum, quia nen Dei voluntatem, sed suam fecit. 
Iste autem per cujus unius hominis obedientiam justi 
constituuntur muli, non solum obediens fuit usque 
ad mortem crucis, in qua est vivus judicatus a mor- 
Quis, Sed obedientem se futurum promittens in ipso 
quoque judicio, quo est de vivis judicaturus et 
mortuis. Noa possum, inquit, a. meipso (acere quid- 
quam; sicul audio, judico. Sed nuuquid de Syiritu 
sancto quod dictum est : Non enim loquetur a semet- 
ipso, sed quecunque audiet, loquetur. (Hic, supra), 
secundum heminem, vel secundum assumptione 
cujusquam ereaturz dictum esse audebimus opinari ? 
solus quippe in Trinitate Filius formam servi acce- 
pit : qux forma illi ad. veritatem persona coaptata 
est, id est, ut Filius Dei ct Filius homiuis unus Sit 
Jesus Christus, ne non Trinitas, sed quaternitas pr:e- 
diceiur a nobis, quod absit a nobis : propter quam 
personam , profecto unam ex duabus substantiis di- 
vinà humanaque constantem, aliquando secundum 
id quod Deus est loquitur, ut est illud quod ait : 
Ego et Pater unum sumus (Joan. x); aliquando secun- 
dum id quod liomo est, sicut et. illud : Quoniam Pa- 
ter major me est (Joan. xiv), sccundum quod accipi- 
mus, esse ab eo dietum, et hoe unde nunc disputo : 
Non possum a meipso [acere quidquam; sicut. audio, 
judico (Joan. v). In. persona vero Spiritus sancti, 
quomodo id accipimus, quod ail: Von enim loquetur 
à semetipso, sed quecunque audiet, loquetur, cum in 
ea non sit alia divinitatis, alia humanitatis, vel alie- 
rius creaturae cujuscunque substantia, magna exori- 


credere in illa incorporea immutabilique natura. 
Audire ergo ibi, et videre, idipsum est. Cum enim 
dicitur scire, ibi sunt omnia, et videre, et audire, 
et olfaeere, et gustare, et tangere, sine ulia hujus 
mutatione subsiastiz , sine ulla mole, qux in alia 
parte major, in alia minor, etiam in sensibus puerili 
pectore cogilatur, quando Deus sic cogitatur. Cum 
ergo de Spiritu sancto dieitur : Non enim loquetur a 
semetipso, sed quacunque oudiet. loquetur , m:lto ma- 
gis ibi simplex natura, ubi verissime simplex vel in- 
telligenda est, vel credenda, qux longe maturam 
no:tro menlis excedit. Mutabilis est quippe meus 
nostra, qui percipit discendo quod wesciebat, et 
amittit dediscendo quod sciebat ; et verisimilitud:ng 
fallitur, ut pro vero approbet falsum; et obscuritate 
8$uà quasi quibusdam tenebris impeditur, ne perve- 
niat ad verum ; et ideo non est ista substantia veris- 
sime simplex, cui nou est hoc esse quod nosse. 
Potest enim esse, nec nosse. At illa divina noa po- 
lest iia esse, quia id quod babet est, ac per hoc non 
sic habet scientiam, ut aliud illi sit scientia, qua Scit, 
aliud essentia, qua est ; sed utrumque unum ; quam- 
quam nec utrumque dicendum est. quod. simpliciter 
unum est; sicut habet Pater vitam ia semetipso, nec 
aliud est ipse quam vita, quxe in illo est : Kt dedit 
Filio vitam, habere in semetipso (Joan. v); hoc est, 
genuit Filium, qui et ipse vita esset. Sie itaque debe- 
mu$ aecipere quod de Spiritu sancto dictum est : 
Non enim loquetur a semetipso, sed quacunque audiet, 
loquetur, ut intelligamus non eum esse a semetip-0; 
Pater quippe solus de alio non est; nam et Filius de 


Patre. natus est, et Spiritus sanctus de. Patre proce-- 


dit. Pater auiem nec natus est de alio, nec procedit, 
Nec ideo sane aliqua disparitas in summa illa Trini- 
tate cogitationi occurrat humana, Nam et Filius ei 
de quo natus est, et Spiritus sanetus ei de quo pro- 
cedit, aequa'is est. Quid autem illuc intersit. inler 
procedere et nasci, et longum est quierendo disse- 
rere, et temerarium eum disserueris definire : quia 
et menti utcunque comprehendere , et quid forte 
mens inde comprehenderit, lingu: difficillimum est 
explicare, quautuslibet prosit doctor, quantuslibet 
sit auditor. Von ergo loquetur a semetipso, quia non 
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est a semetipso; sed quecunque audiet, loquetir.. Ab A ritas. interpretatur, et gloria. Gloria mamque fit 


illo audiet a qt0 procedit. Audire illi scire est, sicut 
superius disputatum est. Quia ergo non a semetipso, 
sed ab illo a quo procedit , a quo illi est essentia, 
ab illo et scientia. Ab illo igitur audientia , quod ni- 
hil est aliud quam essentia. Nec moveat quod ver- 
bum futuri temporis positum est; non enim dictum 
est : Qozecunque audivit, aut quodcunque aliud, sed, 
"Quecunque audiet, loquetur. llla quippe audientia 
sempiterna est, quia sempiterna scientia. In eo autem 
quod sempiternum est, sine initio, ei sine fine, cujus- 
libet temporis verbum ponatur, sive preteriti, sive 
presentis, sive futuri, nom inenlaciter poniiur. 
Quamvis enim natur» iila immutabilis non recipiat 
Fuit et Erit, sed tantum Est (ipsa enim veraciter est, 
quia mutari non potest; el ideo illi tantum convene- 
rat dicere : Ego sum qui sum; et dices filiis Israel ; 
Qui est misit me ad vos [Exod. u1]* ; tamen propter 
mutabilitatem temporum, in quibus versatur nosua 
iertalitas, et nostra mutabilitàs, non mendaciter 
dicimus et Fuit, et Est, et Erit. Fuit in prateritis 
seculis, est in presentibus, erit in futuris. Fuit, 
quianunquam defuit; erit, quia nunquam deerit ; est, 
quia semper est. Neque enim velut qui jam non S't, 
cum praeteritis occidit ; aut cuim praesentibus, velut 
.qui non maneat, labitur ; aut cum futuris, velut qui 
non fuerat, orietur. Proinde, cum secundum  volu- 
mina temporum locutio humana variatur, quia per 
pulla deesse potuit, aut potest aut poterit. tempora, 
vera de ilio dieuntur cujuslibet temporis verba. 
Semper itaque audit Spiritus. sanctus, quia semper 
Scit; ergo et scivil, et seit, et sciet ; ac per hoc cet 
andivii, et audit, et audiet, quia, sicut jam diximus, 
hoc illi est. audire, quod scire; et scire illi, hoc es*, 
quod esse. Ab illo igitur audivi!, audit, audiet, a 
quo est, Ab illo est, a quo procedit. Sed quod ad- 
jangit : 

Mile me clarvificabit, quia de meo accipiet, el annun- 
liabit vobis, non negligenter est transeundum. Quod 
enim ait, flle me clarificabit, potest intelligi , quia 
diffundendo in credentium cordibus charitatem , 
spiritalesque faciendo, declarabit eis quomodo Patri 
Filius esset :qualis, quem secundum carnem prius 
laniummodo noverant, et hominem sicut. homines 
eogitabant ; vel certe, quia per ipsaur charitatem fidu- 
cia repleti, et timore depulso, anountiaverunt homi- 
nibus Christum, ac sic ejus fama diffusa est toto orbe 
terrarum, ut sie dixerit : J//e me clarificabii, tan.juam 
diceret : llle vobis auferet timoretn, ct dabit. aio- 
rem, quo me ardentius praedicantes, glorix mex per 
iotum mundum dabitis odorem , commendabitis 
honorem, Quod enim facturi erant io Spiritu sancto, 
loc eumdem Spiritum dixit esse facturum, quale est 
eiiam illud : Non enim vos estis qui loquimini ,. sed 
Spiritus Patris vestri, qui loquitur in vobis (Matth. n). 
Verbum quippe Gr.eeum, quod est óozácei, alius cla- 
rificabit , alius glorificabit, Latini interpretes. in sua 
quisque translatione posueruut, quoniam ipsa, quie 
Groeee dieitur àez«, unde dictum cst àoEzozt, et cla- 


quisque clarus, et claritate gloriosus; ac per hoe, 
quod utroque v. rbo significatur, idipsum est. Sicut 
autem definierunt antiqui Latine. linguas clarissimi 
auctores, gloria esi frequens de aliquo fima cum 
laude, Qua cum est in hoc mundo facta de Christo, 
non Christo eredeuda est magnum aliquid contulisse, 
sed mundo, Bonum enim laudare, non laudando, sed 
laudantibus prodest. Quaprepter, quoniam de his 
nibil hoc loco dicendum est, qui Christum vitupe- 
rant aique blasphemant, quia de gloria ejus loquitur, 
qua esi glorificatus in. mundo, non eum  glorificavit 
Spiritus sanctus vera gloria, nisi in Ecclesia saneta 
catholica. Alibi enim, id est, vel apud hzreticos, 
vel apud quosdam paganos, vera in terris gloria non 
potest esse, et ubi videtur esse frequens de illo fama 
cum laude, vera ejus gloria in Ecclesia catholica 
sic per Prophetam cantatur : Éxaltare super colos, 
Deus, et super omnem terram. gloria tua. (Psal. xvi). 
Quia itaque post ejus exaltationem venturus erat 
Spiritus sanctus, et eum glorilicaturus, hoc sacer 
psalmus, hoc ipse Unigenitus promisit futurum, quod 
videmus impletum. Quod autem ait : De meo accipiet, 
et annuntiabit vobis, catholicis audite auribus, eatho- 
licis percipite mentibus. Non enim propterea, sicut 
quidam h:zeretici putaverunt, minor est Fil:o Spiritus 
sanctus, quasi Filius accipiat a Patre, et Spiritus 
sanctus a F'ilio, quibusdam gradibus naturarum : ab- 
*it hoc credere, absit hoe dicere, absit a Christianis 
, cordibus cogitare. Denique continuo solvit ipse quae- 
stionem, et cur hoe dixerit, explanavit. 

Omnia, inquit, quecunque. habet Pater, mea sunt ; 
propterea dixi, quia de meo accipiet, et annuntiabit 
vobis. Quid vultis amplius? Ergo de Patre accepit 
Spiritus sanctus, unde accepit Filius, quia in hac 
Trinitate de Patre natus est Filius, de Patre procedit 
S;iritus sanetus ; qui autem. de nullo. natus sit, de 
nullo procedat, Pater est solus. Quomodo autem 
dixerit unigenitus Filius : Omnia qug habet Pater, 
men sunt, quia utique non sic quemadmodum dictum 
est illi filio non. unigenito, sel ex duobus majori : 
Tu mecum es semp.r, et omnia. mea tua. sunt. (Luc. 
xv), eo loco, si Dominus voluerit, diligenti conside- 
ratione tractabitur, ubi dicit Unigenitus Patri : Et 
mea omnia tua sunt, et iua mea sunt, 

Modicum et jam non videbitis me; ct iterum modi- 
cum, el videbitis me, quia vado ad Patrem. liec ita 
obseura erant discipulis antequam id, quod. dicil, 
esset impletum, ut querentes inter se quid esset 
quod diceret, omuiuo se nescire faterentur. Sequitur 
euim Evangelium : 

Dixerunt ergo. ex discipulis ejus ad. invicem : Quid 
est hoe, quod dicit nobis : Modicum, et non videbitis 
me, et iterum modi-um et videbitis me? ei quia vado ad 
Patrem ? Dicebant ergo, quid est hoc, quod dicit, Mo« 
dicum ? Nescinus quid lequitur. oc. enim est quod 
eos movebat, quia dixit modicum, et n.n videbitis me. 
Nam in pricedentibus quia mou dixerat modicum, 
scd dixerat. Ad patrem vado, et jam non videbitis vtt, 
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tanquam aperte illis visus est locutus, nec inter se A resurrexit, et interrogatum legimus, et rogstum. 


de hoc aliquid qu:xsierunt. Nunc ergo quod illis 
iunc obscurum fuit, et mox manifestatum est, jam 
nobis utique manifestum est ; jost panlulum enim 
passus est, et non viderunt eum. orsus post paulu- 
jum resurrexit, et viderunt eum. lllud autem quod 
ait : Jam non videbitis me, quia isto verbo, id est, 
jam, hoe intelligi votuit, quod eum ulterius non vi- 
derent, ibi exposuimus, quomodo accipiendum sit, 
vbi dixit: De jusitia arguet mundum Spiritus san- 
ctus, quia ad Patrem. vado, et jam non videbitis me, 
quia scilicet. mortalem Christum ulterius non vide- 
pent, 

Cognovit autem Jesus, sicut sequens evangelista di- 
cit, quia volebant eum interrogare, et dixit eis : De hoc 
quaritis inter vos, quia dixi : Mod:cum, et non videbitis 
me, et iterum modicum, et videbitis me? Amen. amen 
dico tobis, quia plorabitis et flebitis vos, mundus au- 
tem gaudebit, vos autem contristabimini, sed. tristitia 
veslra in gaudium eri'. Et hoc sic accipi potest, quia 
contristati sunt discipuli Domini de morte Domini, 
el confestim de resurrectione lxtati sunt. Mundus au- 
tem, quo nomine significati sunt inimici, a quibus 
Christus occisus est, tunc utique lxtati sunt. occiso 
Christo, quando sunt discipuli contristati. Mundi 
quippe nomine militia potest mundi hujus intelligi, 
id est, homiuum mundi lu;us amicorum. Unde Ja- 
cobus apostolus in Epi. tola sua dicit: Quicunque vo- 
luerit amicus esse seculi hujus, inimicus Dei constitue- 
tur (Jac. iv). Quibus inimicis Dei factum est, ut nec 
ejus Unigenito parceretur. Deinde subjungit, et 
dicit : 

Mulier «um parturit, tristtiam habet, quia venit hora 
ejus. Cum autem pepe:erit puerum, jam non. meminit 
pressure, propter gaudium, quia matus est homo in 
mundum. Et vos igilur nunc quidem tristitiam habe- 
tis ; iterum autem videbo vos, et. gaudebit cor vestrum, 
et gaudium vestrum nemo tollet a vobis. Nec ista simi- 
litudo ad intelligendum videtur esse difficilis, qu..- 
)jam comparatio ejus iu. promptu est, eodem ipso 
exponente cur dicta sit. Parturitio quippe tristitiae, 
partus autem gaudio comparatur, quod tunc inajus 
esse consuevit, quando non puella, sed puer nasci- 
tur. Quod. vero ait : Gaudium vesirum nemo auferet 
a vobis, quia gaudium ipsorum est ipse Jesus, signifi- 
catum [F. leg. significat] quod ait Apostolus : CAri- 
siu$ surgens a mortuis, jam non moritur, mors ei 
ultra non dominabitur (Rom. vi). Tlucusque io isto 
l-vaugelii capitulo, unde hodie disputamus, velut fa- 
cili intellectu omnia cucurrerunt. Acrior necessaria 
est, iu his quie sequuntur, intentio. 

Quid est enim quod ait : Et in illo die me non ro- 
g«bitis. quidquam ? loc. verbum, quod est rogare, 
non solum petere, verum etiam interrogare signifi- 
cat ; et Grxcum Evangelium, unde boc translatum 
est, tale habet verum, quo utrumque possit intel- 
ligi, ut hzc ambiguitas, nec inde solvatur ; quan- 
quam et si solveretur, non ideo nulla quis!io 
remaneret, Dominum enim Christum, posteaquam 


Nam interrogatus est a discipulis ascensurus in 
colum, quaudo przesentaretur, et quando regnum 
esset Israel (Act. 1). Cum vero jam esset in celo, 
rogatus est a sancto Stephano, ut Spiritum ejus ac- 
ciperet (Act. vir). Et quis audeat, vel cogitare, vel 
dicere, in ccelo sedentem Christum rogandum non 
esse, eL in terra manentem rogandum fuisse ? Ro- 
gandum non esse immortalem, rogari debuisse mor- 
tálem ?. lino, charissimi, rozemus eum, ut nodum 
questionis bujus ipse dissolvat, lucendo in cordibus 
nostris ad videnda qux dicit. Puto enim quod ait : 
lterum autem videbo vos, ei gaudebit cor vestrum, et 
gaud.um vestrum nemo tollet a vobis , non ad illud 
tempus esse referendum , quo resurrexit, eisque 
suam carnein cernendam tangendanique monstravit, 
sed potius ad illud, unde jam dixerat : Qui diligit 
me, diligetur a Patre meo, ct ego diligam eum, et ma- 
nifestabo meipsum illi. Jam quippe resurrexerat, jam 
se illis in carne monstraverat, jatn sedebat ad dexte- 
ram Patris, quando dicebat idem ipse Apostolus 
Joannes, cujus et hoe Evangelium est, in Episto'a 
sua, dicens : Nunc filii Dei sumus, et nondum manui- 
festatum est quod erimus ; scimus quia cum manifesta- 
ium [uerit, similes ei erimus, quoniam videbimus eum 
sicuti est (| Joan. wm). [sta visio non vitz hujus 
est, sed futuri? ; non temporalis, sed :eterna. Ixc 
est vita a'terna, dicente ip:a Vita, Ut cognoscant te, 
inquit, uum verum D.um, et quem misisti. Jesum 
Christum. (Joan. xvii). De hac visicne et cognitione 
dicit Apostolus : Videmus nunc per speculum in 
aenigmate, tunc autem facie ad. faciem. Nunc scio ex 
parte , tunc autem cognoscam, sicut et cognitus sum 
(4 Cor. xui). Hunc totius laboris sui fructum Ecele- 
sia nunc parturit. desiderando , (unc est paritura 
cernendo. Parturil. gemendo, paritura. letando. 
Parturit orando, paritura laudando ; et ideo mascu- 
lum, quoniam ad isium fruetom contemplationis, 
cuncta ofiíicia referuutur actionis. Solus enim est 
liber, quia propter se appetitur; non refertur ad 
aliud, huic servit actio. Ad hunc enim refertur quid- 
quid bene agitur, quia propter hunc agitur. Ipse 
autem non propter aliud, sed propter seipsum tene- 
tur et habetur. lbi ergo finis, qui sufficit nobis ; 
siüernus igitur eiit. Neque enim nobis sufficit 
finis, nisi cujus nullus est (iuis. lioe inspiratum 
erat Philippo, quando dixit : Domine, ostende nobis 
Patrem, et sufficit nobis (Joan. xiv). ln qua ostensione 
promisit et Filius, dicens : Non. credis, quia ego in 
Puire, et Pater in me est (Ibid.). De hoc itaque, quie 
superius dicla sunt, melíus existimo intelligi : Mo- 
dicum, el jam non videbitis; et iterum modicum, et 
videbitis me. Modicum est enim hoc totum spatium, 
quo przsens pervolat seculum. Unde dicit ipse 
evangelista in Epistola sua : Novissima hora est 
(1 Joan. n). Ideo namque addidit : Quia vado ad Pa- 
trem ; quod ad priorem sententiam referendum est , 
ubi ait . Modicunt, et jam non videbitis me ; et iterun 
modicum, et videbitis me. Eundo qui, pc ad Patrem, 
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ideo dietum est, quia fuerat moriturus, et donec resur- 
geret, ab eorum aspectibus recessurus, sed quod esset 
iturus al Patrem : quod fecit po-teaquam resurre- 
x:i, el cum. eis per quadraginta dies conversatus, 
sscendit in ccelum. Illis ergo ait : Modicum, et jam 
non videbitis me, qui eum corporaliter tunc videbant, 
quia iturus erat ad Patrem, et eum deinceps mor'a- 
lem visuri non erant, qualem cum ista loqueretur, 
videbant. Quod vero addidit: £t iterum modicum, 
et videbitis me, univers:? promisit Ecclesie, sicut 
universz promisit : Ecce ego vobiscum sum usque ad 
consummationem seculi (Mauh. xxvi). Non tardat 
Dominus promissum : modicum, et videbimus eum 
ubi jam nihil rogemus, nihil interrogemus, quia 
nihil interrogandum remanebit, nihil quxrendum 
latebit: Hoc modicum, longum nobis videtur, quo- 
niam adhuc agitur : cum finitum fuerit, tunc sentie- 
mus, quam modicum fuerit. Non ergo sit gaudium 
nostrum, quale habet mundus, de quo d:ctum est : 
Mundus autem. gaudebit. Nec tamen in hujus deside- 
rii parturitione sine gaudio tristes simus, sed, sicut 
ait Apostolus, spe gaudentes, in tribulatione patientes 
(Hom. xin), quia et ipsa parturiens, cui compa'ati 
sumus, plus gaudet de mox futura prole, quam tristis 
est de przsenti dolore. 

Amen, amen dico vobis, si quid petieritis Patrem in 
nomine meo, dabit vobis. Jam dictum est in superiori- 
bas hujus Dominici sermonis partibus, propter cos 
qui nonnulla petunt a Patre in nomine Christi, nec 
accipiunt : non petitur in nomine Salvatoris, quid- 
qvid petitur contra rationem salutis. Non enim solum 
litterarum ac syllabarum, sed quod sonus ipse sigui- 
ficat, eL quod eo sono recte ac veraciter intelligatur, 
loc accipiendum est, eum dicit in nomine meo. Unde 
qui hoc sentit de Christo, qued non est de unico 
Dei Filio sentiendum, non petit in ejus nomine , 
etiam si non laceat liileris 3c syllabis Christum , 
quoniam in ejus nomine peti!, quem cogitat eum pe- 
tit. Qui vero quod est de illo sentiendum sentit, ipse 
in ejus nomine petit; et accipit quod petit, si non 
tontra salutem sempiternam petit. Áccipit autein , 

uando debet accipere. Quxedam eniin non negantur, 
se ut congruo dentur tempore, differuntur. Ita saue 
intelligendum est, quod ait Dabit vobis, ut ea benefi- 
cia significata sciantur his verbis, qux ad cos qui 
petunt proprie pertinent. Exaudiuntur quippe om- 
Res sancli pro seipsis, nou autem pro onibus exau- 
diuntur, vel amicis, vel inimicis, vel quibuslibet 
Miis, quia non utcunque dictum est, Dabit, scd Dabit 
vobis. 

Usque modo, inquit, non petistis quidquam in nomine 
meo; pelile el accipietis, ut gaudiumvestrum sit plenum. 
lloc quod dicit, Gaudium plenum, profecto non car- 
nale, sed spiritale gaudium est. Et quando tantuin 
eri, ut aliquid eijam non sit addendum, procul 
dubio tunc erit plenum. Quidquid ergo petitur, quod 
pertineat ad hoe gaudium consequendum, hoc est, in 
nomine Christi petendum, si d:vinam intelligimus 


autem aliud petitur, nihil petitur, non quia omnino 
nulla res est, sed quia in tantz rei comparatione 
quidquid aliud coneupiscitur, nihil est. Neque enim 
prorsus nullà res est homo, de quo ait Apostolus : 
Qui se putat aliquid esse, cum sit nihil, In coim- 
paratione quippe spiritalis hominis, qui scit gratia 
Dei se esse quod est, si quis vana prisumit, nibil 
est etiam. Sic ergo recte intelligi potest : Amen, men 
dico vobis, si quid petieritis Patrem in nomine meo, 
dabit vobis, ut lioe quod ait, Si quid, non quodlibet 
intelligatur, sed aliquid quod non in beatz vit:e com- 
paratione sit nihil ; et quod sequitur : Usque modo 
non pelistis quidquam in nomine meo, duohus rzodis 
intelligi potest, vel, quia non in nomine meo petistis, 
quod nomen non sicut cognoscendum est, cognovi- 
stis ; vel non petistis quidquam, quoniam in compara- 
tione rei, quam petere debuistis, pro nihilo haben- 
dum est quod petistis. Ut igitur in ejus nomine non 
nibil, sed gaudium plenum petant, quoniam si aliquid 
aliud petunt, id aliquid nihilest, exhortatur, dicens : 
Petite, et accipietis, ut ga«dium vestrum sit plenum, id 
est, hoc in nomine meo petite, ut gaudium vestrum sit 
plenum , et accipietis. Iste enim bene in peteudo per- 
severantes sanctos suos nequaquam misericordia di- 
vina fraudabit. 

IIoc, inquit, in proverbiis locutus sum vobis. Venit 


hora, cum jam non in proverbiis loquar vobis, sed pa- 


lam de Patre annuntiabo vobis. Possem dicere hauc, 
de qua loquitur horam, futurum oportere sxeculum 
intell'gi, ubi videbimus palam, quod beatus Paulus 
dicit, facie ad faciem (1 Cor. ui), ut quod sit : Hec 
in proverbiis locutus sum vobis, hoc si!, quod ab e« dein 
Apostolo dictum est : Videmus nunc per speculum in 
enigmate (Ibid.). Annuntiabo autem vobis, quia per 
Filium Pater videbitur, juxta illud quod alibi ait : 
Neque Patrem quis cognoscit, nisi Filius, ct cui volue- 
rit. Filius revelare (Luc. x). Sed istuin seusuin vide- 
tur impedire quod sequitur : 

1n illo die in nomine meo petetis. Ia futuro enim 
saeculo cum perveneriinus ad regnum, ubi similes ei 
erimus, quoniam videbimus .eum sicuti est (1 Joan, ui), 
quid petituri sumus, quando satiabitur in bonis desi- 
derium nostrum (Psal. cn)? Unde et in aiio psalmo 
dicitur : Satiabor, cum  manifestabitur gloria tua 
(Psal. xvi). Petitio namque alicujus est indigentiz, 
qua ibi nulla erit, ubi hz:ec satietas erit. Relinquitur 
itaque, quantum sapere valeo, ut inteliigatur Domi- 
nus Jesus discipulos suos de carnalibus vel animali- 
bus se spirituales promisisse facturum , quamvis 
nondum tales, quales erimus, quando spiritale etiain 
corpus habebimus, sed qualis erat, qui dicebat : 
S pientiam loquimur inter perfectos (1 Cor. wi) ; et : 
Non potui vobis loqui quasi spiritalibus, sed quasi car- 
nalibus (1 Cor. n1) ; et: Non spiritum hujus mundi ac- 
cepinus, sed Spiritum qui ex Deo est, ut sciomus qua 
a Deo donata sunt nobis, qua ei loquimur, non in sa- 
pi ntig humana. doctis verbis, sed docti Spiritu, spi- 
ritalibus spiritalia comparentes.. Animalió autem non 
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percipit qug sunt Spiritus Dei (I Cor. w). Non itaque A ascensione, nec mundum deseruit przesentiz guber- 


percipiens qu» sunt Spiritus Dei, homo animalis, 
sic audit quxcunque audit de Dei natura, ut aliud 
quam corpus cogitare non possit, quamlibet amplis- 
simum vel immensum, quamlibei lucidum ac specio- 
sum corpus. Tamen ideo proverbia illi sunt quxcun- 


que. dieta. sapientie de incorporea immutabilique, 


substantia : non quod ea tanquam proverbia denutat, 
sed quia sic cogitat, quomodo qui proverbia solent 
audire, neque intelligere. Cum vero spiritalis ccepe- 
rit omnia dijudicare, ipse autem a nemine dijudicari 
(4 Cor. n) (etiamsi in hac vita adhue velut per spe- 
culum ex parte perspicit, tamen non ullo corporis 
sensu, non ulla imaginaria cogitotione, qua capit aut 
fingit qualescunque similitudines corporum , sed 
mentis certissima intelligentia, ita Deum non corpus 
esse, sed spiritum, ita palam de Paire annuntiante 
Filio, ut ejusdem substantie conspiciatur et ipse, 
qui annuntiat); Lune in ejus nomine petunt, quia in 
sono ejus nominis non aliud quam res ipsa est, qua 
hoc nomine vocatur, intelligunt. Hi possunt uteun- 
que cogitare Dominum noesirum Jesum Christum, in 
quantum homo est, pro nobis interpellare Patrem ; 
in quanium autem Deus est, et nos exaudire cum 
Patre ; quod eum significasse arbitror, ubi ait : 

Et non dico vobis quia ego rogabo Patrem de vobis, 
Ad hoc quippe intuendum, quomodo non rogat Pa- 
trem. Filius; sed simul ezaudiunt rogantes Pater et 
Filius, no: nisi spiritalis oculus mentis ascendit. 

Ipse enim Paier, inquit, amat vos, quia vos me ama- 
stis, 1deo amat ille, quia nos amamus? Án potius 
quia ille amat, ideo nos amamus ? Ex Epistola sua 
evangelista idem ipse respondeat. Nos diligimus, in- 
quit, quia ipse prior dilexit nos (1 Joan. wv). llinc 
ergo factum est ut diligeremus, quia dilecti sumus, 
Prorsus donum Dei est, diligere Deum. Ipse ut dili- 
geretur. dedit, qui non dilectus dilexit. Displicentes 
amati sumus, ut esset in nobis unde placeremus. 
Non enim amaremus Filium, nisi amaremus et Pa- 
wem. Amat nos ['aier, quia nos amamus Filium, 
cum a Patre et Filio acceperimus, ut Patrem 3me- 
mus et Filium. D./ffundit enim charitatem in cordibus 
nostris amborum Spiritus, per quem Spiritum et 
Patre amamus, et. Filium, et quem Spiritum cum 
Paue amamus et Filio. Amorem itaque nostrum 
pium, quo colimus Deum, fecit Deus, et vidit quia 
bonum est ; ideo quippe nos amavit ipsos, quia ama 
vit ipse quod fecit. Sed non in nobis faceret quod 
amaret, nisi antequam id faceret nos amaret. 

Et credidistis, inquit, quia a Deo exivi. Exivi a Pa- 
tre, et veni in mundum. lterum. relinquo mundum , et 
vado ad Putrem. Plane credimus. Neque enim pro- 
pterea incredibile debet videri, quia sic ad mundum 
veniens exit a Patre, ut non desereret Patrem ; et 
sic vadit ad Patrem, relicto mundo, ut non deserat 
mundum. Exiit enim a Patre, quia de Patre est; et 
in mundum venit, quia mundo suuin corpus osten- 
dit, quod de virgine assumpsit. Reliquit mundum 
corporali discessione, perrexit ad Patrem hominis 


natione, quales erant discipuli Christi, quando eum 
eis ante passionem loquebatur magna cuim parvis, 
sed. sicut oportebat ut magna dicerentur et parvis, 
quia nondum accepto Spiritu sancto, quemadmodum 
eum post ejus resurrecüonem, vel ipso insufflante, 
vel desuper, acceperunt, lumana magis quam di- 
vina sapiebant, ut multis indiciis per totum Evan- 
geliuim declaratur. Unde et hoc est, quod in ista 
lectione dixerant." Ait enim Evangelista : 

Dicunt ei discipuli ejus : Ecce uunc palam loqueris, 
el proverbium nullum dicis. Nunc scimus quia nos 
omuia, el non opus est tibi «t quis te interroget. [n hoc 
credimus, quod a Deo cxisii. lpse Dominus paulo 
anie dixeraL : Hec in proveróiis locutus sum vobis ; 
venit hora cum jam non in proverbiis loquar vobis, 
Quomodo ergo isti dicunt : Kcce nunc. palam logue- 
ris, el proverbium nullum dicis? Nunquid bora jam 
venerat, qua non jam in proverbiis se promiserat lo- 
cuturum? Prorsus quod nondum illa hora venisset, 
continualio verborum ejus ostendit, qu:e adhuc illam 
promittát horam qua non jam in proverbiis loque- 
tur, sed palam de Patre snnustiabit eis : in qua hora 
dicit eos in suo noiine petituros, nee se Patrem de 
illis rogaturum, eo quod ipse Pater amet eos, quia 
ipsi amaverunt Christum, et crediderunt quod a Patre 
exierit, et venerit in mundum, iterum relicturus 
mundum, et iturus ad Patrem. Cum ergo adhuc pro- 
mittatur ilia hora, in qtia sine proverbiis locuturus 
est, eur isü dicunt : Ecee nunc palam loqueris, et pro- 
verbivin nuilum dicis? nisi quia illa qu:e seit ipse, 
non intelligentibus proverbia sunt? qui adeo non 
intelligunt, ut nec saltem non se intelligere intelli- 
gant. Parvuli enim erant, nondum spiritualiter di- 
judicabant, qui de rebus non ad corpus, sed aJ spi- 
ritum pertinentibus , audiebant. Denique de ipsa 
horum ztate adhue secundum interiorem hominem 
parva ei inlirma eos admoneas : 

Bespondit eis Jesus : Modo creditis ? Ecce. venit 
hora, et jam venit, ut dispergamini unusquisque in pro- 
pria, et me solum relinquatis ; ei tamen non sum $0- 
lus, quia Pater mecum est. Paulo ante dixerat : He- 
linquo mundum, ct vado ad Patrem; nuuc dicit : 
Paier mecum est. Quis vadit ad eum, qui eum illo 
est? Sed hoc intelligenti est verbum, non intelli- 
genti proverbium ; sic tamen quomodo 3. parvulis - 
non intelligitur, uteunque fugitur, et eis euam si 
non praebet, quia nondum eum capiunt, solidum ci- 
bum, saliem lacteum non denegat alimentum. Ex 
hoe alimento est quod sciebant eum nosse omnia, 
nec opus ei esse ut eum quis interroget. Quod qui- 
dem cur dixerint quxri potest. Videtur enim potius 
fuisse dicendum : Non opus est tibi at queraquam in- 
terroges, non, Ut quis te interroget. Dixerant quippe : 
Scimus quia nosti omnia ; et utique qui novit omnia, 
magis 3 nescientibus interrogari solet, ut interro- 
gantes audiant, quod volunt, ab eo qui novit omnia, 
non ipse interrogare tanquam volens aliquid scire, 
qui novit omnia. Quid sibi ergo vult quod ei quera 
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sciebant nosse omnia, cum dicere debuisse videan- A ad tantam desperationem, et sus pristine fidei (ut 


tur : Non opus est tibi ut quemquam interroges, 
dicendum potius putaverunt: Non opus est tibi ut 
quis te inlerroget ? Quid quod utrumque legimus fa- 
etum, et interrogasse scilicet Dominum, et interro- 
gatum fuisse? Sed hoc cito solvitur, quia hoe non 
ci, sed illis opus erat, quos interrogabat, vel à qui- 
bus interrogabatur, Neque enim aliquos ille intec- 
rogabat, ut ab eis aliquid disceret, sed eos potius 
ui doceret ; et qui interrogabant eum, volentes ab 
illo aliquid discere, illis profecto id opus erat, ut 
scirent aliqua ab illo, qui noverat omuia. Nimirum 
ergo propterea ei non opus erat uL eum quis inter- 
rogaret, quoniam nos, quando interrogaumur ab eis 
qui volunt a nobis aliquid scire, ex ipsis in'erroga- 
tionibus eorum cognoscimus quid velint discere. 
Opus est ergo nobis ab eis interrogari quos docere 
aliquid volumus, ut inquisitiones eorum, quibus 
respondendum est, noverimus. lii autem ne id qui- 
dem opus erat, qui omnia noverat ; nec opus habe- 
bat quod ab eo quisque scire velit per ejus cogno- 
scere interrogationem, quia priusquam interrogare- 
tur interrogatoris noverat voluntatem. Sed ideo se 
patiebatur interrogari, ut vel eis qui tunc erant vel 
qui hxc sive dicta fuerant audituri, sive scripta 
leeturi, quales essent a quibus interrogabatur osten- 
deret, eoque modo nossemus vel quibus non cir- 
cuinveniretür fraudibus, vel quibus apud eum pro- 
ficeretur accessibus. Pravidere autem cogitationes 
hominum, et idco noti opus habere u. eum quis in- 
terrogaret, magnum Deo non eraot, sed magnum 
parvulis erat qui ei dicebant : 1n hoc. crediinus quia 
a Deo exísti. Multo autem majus erat ad quod intel- 
ligendum eos volebat exterdi et crescere, quod cum 
illi dixissent, verumque dixissent : A Deo ezisii, ait 
ille: Pater mecum est, ne sic a Paire Filium co- 
gitarent exisse, ut putarent etiam recessisse. De- 
inde sermonem isium magnum prolixzumque con- 
cludens : 

Hcc, inquit, locutus sum vobis, ut in me pacem ha- 
beatis. In mundo. pressuram habebitis; sed con[idite, 
ego vici mundum. Illud initium fuerat habitura ista 
pressura, de qua superius, ut eos ostenderet parvu- 
los, quibus adhuc non intelligentibus, et aliud pro 
alio seutientibus , proverbia quodammodo essent 
quacunque magna el divina dixisset : ait: Modo cre- 
ditis: ecce venit hora, el jam venit, ut dispergamini 
unusquisquevestrum in propria. Ecce initium pressur:, 
sed non eo modo perseveraturz. Quod enim adjunxit: 
Et me non solum relinquatis, non vult eos tales esse 
in consequente pressura, quam post ejus ascensio- 
nem in mundo fuerant habituri, ut relinquant eum, 
sed ut in illo pacem habeant permanentes in eo. Non 
enim quando comprehensus est, tantummodo carne 
sua ejus carnem, verum etiam mente reliquerunt fi- 
dein. Ad hoc pertinet. quod ait. Modo creditis ; ecce 
venil hera ut dispergamini in propria, et me relinqua- 
lis. Tanquam diceret : Tune iia perturbabimini, ut 
etiam quod molo creditis relinquatis, Venerunt enim 


ita dixerim) mortem, quanta apparuit in illo Cleopa, 
qui posl ejus resurrectionem cum illo se loqui ne- 
Sciens, et quid ei contiz;erit oarrans : Nos, inquit, 
sperabamvs quod. ipse fuerat redempturus Israel (Luc. 
xxi). Ecee quomodo eum reliqueraut, deserendo 
etiam ipsam (idem, qua in eum ante crediderant. In 
ea vero oppressura, quam pnst ejus glorilieationem 
accepto saucto Spiritu pertulerunt, non eum relique- 
runt; et. quamvis fegerent de civitate in civitatem, 
ab ipso non refugerunt; sed habenies pressuram iu 
mundo, ut in illo pacem tenerent, ab ipso refugi fue- 
runt [An leg. non fuerunt?], sed ipsum refugium po- 
tius habuerunt. Dato quippe sancto Spiritu , factum 
est in eis quod nunc dictum est. eis : Confidite, quia 
ego vici mundum. 

Confiderunt, et vicerunt. In quo, nisi in illo? Non 
enim vicisset ille niundum, si membra ejus vinceret 
mundus. Unde ait Apostolus: Gratia Deo, qui dat 
nobis victoriam (I1 Cor. xv), continuoque subjecit : 
Per Dominum nostrum Jesum Christum (Ibid.), qui 
dixerat suis: Confidite, quia ego vici mundum. Ante 
ista, qux» nunc sumus, adjuvante Domino, tracetaturi, 
dixerat Jesus : [/gc locutus sum vobis, ut in me pacem 
habeatis: quse non recentiora paulo superius ab eo 
dieta, sed omnia debemus accipere, sive quicunque 
illis locutus est, ex quo eos coepit habere discipulos, 
sive certe, ex quo post ceenam exorsus est liunc ad- 
mirabilem: proiixumque sermonem. Talem quippe 
commemoravit causam, cur eis sit locutus, ut ad 
cum finem rectissime referantur, vel omnia qus lo- 
cutus est eis, vel e3 maxime qui dixit jam pro eis 
moriturus, tanquam verba novissima, posteaquam 
de convivio sancto ille, qui eum fuerat traditurus, 
egressus est. llanc enim causam commendavit ser- 
monis sui, ut in illo pacem haberent, propter quod 
totum agitur quod Christiani sumus. Hac enini pax 
finem temporis non habebit, et omni spci nostrae 
intentionis actionisque (inis ipsa erit. Propter hauc 
sacramentis ejus imbuimur, propter hanc mirabilibus 
operibus et sermonibus erudimur, propter hanc in 
eum eredimus et. speramus, et ejus amore, quantum 
donat, »ccendimur. Bac in pace.in pressuris omni- 
bus eonsolamur, hac pressuris omnibus liberamur. 


D Propter hanc omnem tribulationem fortiter sustine- 


mus, ut in hac feliciter sine ulla tribulatione regne- 
mus. Merito ad eam clausit verba qu;e parum intel- 
ligentibus discipulis erant proverbia. Cum ergo 
dixisset propter quid omnia sit locutus, ut in illo sci- 
lice: pacem haberent, in mundo habentes pre-suram, 
exlortatusque fuisset ut. fiderent, quoniam ipse vi- 
cit mundum, eo qui erat ad illos sermone finito, 
deinde ad Patrem verba direxit, et orare jam coepit. 
Sic enim evangelista sequitur, dicens : 
CAPLT XVII. 

Haclocutus est J. sus, el, sublevatis eculis in celum, 
dizit ,| Puter, venit hora, clurifca Filium tuum, Po- 
terat Dominus unigenitus et cozxternus Patri, in for- 
ma servi, et ex forma servi, si hoc opus esset, orara 
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rem, ut meminisset se nostrum esse doctorem. 


Proinde quam fecit orationem pro nobis, notam fecit 
et nobis, quoniam tanti Magistri nostri non solum ad 
ipsos est. sermocinatio , sed etiam pro ipsis ad Pa- 
trem oratio; et. si illorum qui ad li»c dicta aderant 
audituri, profec!o et uostra, qui fueramus conscripta 
lecturi. Quapropter hoc quod ait: Pater, venit hora, 
clarifica Filiam tuum, ostendit omne tempus, et quid 
quando faceret, vel (ieri sineret, ab illo esse dispo»i- 
tuin, qui tempori subditus non est, quoniam quie fu- 
tura fuerant per singula tempora , in. Dei sapientia 
causas efficientes habent, in qua nulla sunt tempora. 
Nou ergo credatur hxc hora fato urgente venisse, 
sed Deo potius ordinante, nec siderea necessitas 
Christi connexuit passionem. Absit enim, ut sidera 
mori cogerent siderum conditorem. Non itaque Chri- 
stum tempus ut moreretur impegit, sed tempus Cliri- 
stus quo moreretur elegit, qui etiam tempus quo de 
Virgiue natus est cum Patre constituit, de quo sine 
lempore natus est, Secundum quam veram sanam- 
que doctriuam etiam Paulus apostolus : Cum autem 
teuit, iuquit, plenitudo temporis, misit Deus F.lium 
suum (Galat. yx); et Deus per prophetam : Tempore, 
ait, atcepla?ili exaudivi te, et in die salutis adju:i te 
(15a. xix); et. rursus Apostolus : Ecce nuuc tem- 
pus acceptabile, ecce nunc dies salutis (11 Cor. vi). Di- 
cit ergo: Pater, venit hora, qui cum Patre di«posuit 
omnes horas, tanquam dicens : Pater, quam propter 
homines et apud homines ad meclarificandum simul 
constitnimus, venit hora : clarifica Filium tuum, ut 
Filius tuus clarificet te. Clarificatum a Patre Filium, 
nonnulli accipiunt in hoc , quod ei non pepercit, sed 
pro nobis omnibus tradidit illum (ftom vii). Sed si 
passione clarificatus dieitur , quanto magis resurre- 
ctione ? Nam in passione magis ejus humilitas quam 
claritas. commendatur, Apostolo teste, qui dicit 2 
Humiliavit semetipsum, (actus obediens usque ad sor - 
tem, mortem au'em crucis (Philip. v). Deinde sequi- 
tur et de ejus clarificatioue, cum dicit : Propter quod 
ei Deus illum exaltavit, et donavit ei nomen, quod est 
super omne nomen, ut in nomine Jesu omne genu [fle- 
ctatur, celestium, terrestrium et infernorum, et omnis 
lingua confiteatur quia Dominus Jesus Christus in glo- 
ria est Dei Patris (Ibid.). Ixwc.est clarificatio Domini 
Jesu Christi, qu:e ab ejus resurrectione sumpsitexor- 
dium. Humilitas autem ejus incipit in sermone Apo- 
stoli ab eo loco, ubi ait :: Semetipsum exinanivit for- 
mum servi accipiens (Ibid.), et pervenit usque ad mor- 
tem crucis. Claritas vero ejus incipit ab eo loco ubi 
ait : Propter quod et Deus eum exaltavit, et pervenit 
quo i» gloria est Dei Patris. Ut ergo Mediator Dei 
et bominum, homo Christus Jesus resurrectione cla- 
rificaretur vel glorificaretir , prius huruiliatus est 
passione; non enim a moriu:s resurrexisset, si mor- 
tuus. non fuissct, Humilitas claritatis est meritum, 
cl;ritas  bumilitatis est premium. Sed hoc totum 
factun. est. in. forma servi. In forma vero Dei 
semper fut, semper er;t c'aritas ; imo non fui!, quasi 
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sed ita se Patri exhibere voluit precato- À jam non sit; nec erit, quasi nondum sit; sed sine ini- 


tio, sine fine semper est claritas. Quod ergo ait : Pa- 
ter, venit hora, clarifica Filium tuum, sic. intelligen- 
dum est, tanquam dixerit: Venit hora seminanáds 
humilitatis, fructum non differas claritatis. Sed quid 
Sibi vult, quod sequitur : 

Ui Filius tuus clarificet te? Clarificatum a Patre 
Filium secundum f:rmam servi, quam Pater suscita- 
vit a mortuis et ad suam dexteram collocavit, res ipsa 
indicat, et nullus ambigit christianus. Sed quoniam 
non tantum dixit : Pater, clarifica Filium tuum, sed 
addidit etiam ut Filius tuus clarificet te, merito qua- 
ritur quomodo Patrem glorificaverit Filius, cum sem- 
piterna claritas Patris nec. diminuta fuerit in forma 
humaua, uec augeri potuerit in sua perfectione divi- 
n2. Sed in seipsa claritas Patris nec. minui nec au- 
geri potest : apud homines autem procul dubio mi- 
nor erat, quando in Judza. tantummodo Deus notus 
erat (Psal. Lxxv) : et nondum a solis ortu usque ad 
occasum laudabar.t pueri nomen Domini (Psal. cxi). 
lloc autem quia per Evangelium Christi factum est, 
ut per Fi'ium Pater innotesceret gentibus, profecto 
Patrem ciarificavit et Filium. Si autem tantummodo 
mortuus fuisset Filius, nec resurrexisset, procul du- 
bio nec a Patre clarificatus esset, nec Patrem clari- 
ficasset. Nunc autem resurrectione clarificatus a Pa- 
tre, resurrectionis sux pradieatione clarificet Pa- 
trem. Ifoc quippe aperit ordo ipse verborim. Clari- 
fica, inquit, Filium tuum ut Filius tuus clarificet te, 
tonquam dieeret : RResuscita me, ut innotescas toti 
orbi per me. Deinde magis magisque pandens, quo- 
modo clarificet Patrem Filius : 

Sicul dedisti , inquit, ei potestatem omnis carnis, 
tut omne, quod dedisti ei, det cis vit m eternam. Om- 
nem carnem, dixit omnem animam, a parte totun 
significans, quemadmodum rursus a parte superiore 
significatus est homo totus, ubi ait Apostolus: Om- 
nis anima potestatibus sublimioribus subdita. sit (Rom. 
xni). Quid enim dixit omnis unima, nisi, omnis homo? 
Hoc autem , quod poie-t«s Christo a. Patre data est 
omnis earzis, secundum hominem iutelligeudum est ; 
nam secundum Deum emnia per ipsum facta sunt, et 
in ipso condita sunt omnia in celo et interra, visibilia 
ei invisibilia (Coloss. 1). Sicut ergo dedisti ei potesta- 
tem, inquit, omnis carnis, ita te glorificet Filius, id est, 
notum te faciat omni carni, quam dedisti ei,Sic enim 
dedisti, u! omne quod dedisti ei det eis vitam eternam, 

Hacest autem vita eterna, inqu t, ut cognoscant te 
solum verum Deum, el. quem misisti. Jesum Christum. 
Ordo verborum est : uL te, et quem misisti. Jesum 
Christum, cognoseant solum verum Deum.;'Couse- 
quenter enim et Spirit;s sauctus. intelligitur, quia 
Spiritus est. Patris et Filii, tànquam charitas. sub- 
stantialis et coosubstantialis ambarum queniam nou 
duo dil Pater et. Filius; nre tres dii. Pate: et Fi ius 
et Spiritus sanctus ; sed ipsa Trinitas unus solus ve- 
rus Deus, Nec idem tamen Pater. qui Filius, nac 
idem Filius qui Pater, nec idem Spiritus sanctus qui 
Pater aut Filius, quoniam tres suni, Pater, et Filus, 
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et Spiritus sanctus, sed ipsa Trinitas unus est Deus. A que verbo superius usum secundiwn id quod futurmn 


Si ergo eo modo te glocificat Filius, sicut. dedisti ei 
potestatem omnis carnis, et sic dedisti, ut omne quod 
dedisti ei det eis vitam cernam , et hec est. vita eter- 
ta, &l cognoscant te : sic te igitur Filius glorificat, ut 
omnibus quos dedisti ei, te cognitum faciat. Porro si 
cognitio Dei est vita zterna, tanio magis vivere ten- 
dimus, quanto magis in hae coguitione proficimus. 
Non autem moriemur in vita :eterua. Tunc ergo Dei 
cognitio perfecta erit, quando nulla mors erii. Sum- 
ma tunc Dei clarilicatio, quia summa gloria. A vete- 
ribus autem gloria, qua gloriosi homines dicuntur, 
itaest definita : Gloria est frequens de aliquo fama 
cum laude. At si homo laudatur, cum fam: creditur, 
quomodo Deus laudabitur, quando ipse videbitur? 
Propter quod scriptum est : eati qui habitant in domo 
tua, in secula seculorum laudabunt te (Psal. xxxi). 
lbi erit Dei siue fine laudatio, ubi erit Dei plena co- 
gnitio; et quia plena cognitio , ideo clarificatio, vel 


glorificatio. Sed prius hic elariicatur Deus, dum an-. 


nuntiatus hominibus innotescit, et per fidem creden- 
tium pr:xedicatur, propter quod dieit : 

Ego te clarificavi super terram: opus. consummaui 
quod dedisti mihi, ut [aciam., Non ait jussisti, sed dedisti, 
ubi commendatur evidens gratia. Quid enim habet, 
quod non accepit, ctiam in un:geuito humana natura? 
An non accepit ut nihil mali, sed bona faceret om- 
nia, quando iu unitatem person: suscepta est a 
Verbo, per quod facta sunt omnia? Sed quomodo 
tonsummavit opus, quod accepit ut faciat, eum 
restet, adhue passionis experimentum, ubi martyri- 
bus suis maxime praebuit quod sequerentur exem- 
plum; unde ait apostolus Petrus : Christus pro nobis 
passus est, relinquens mobis exemplum, ut sequamur 
vestigia. ejus (1 Peir. v1): nisi quia consummasse dicit 
quod se consummalturum cerlissime uovit? sicut 
longe ante in. prophetia prseteriti temporis usus est 
verbis, quando post annos plurimos futurum fuerat 
quod dicebat. lF'oderunt, inquit, manus meas, ei pedes 
meos ; dinumeraverunt omnia ossa mea (Psal. xxi). Non 
ait Fodient et dinuinerabust. Et in. hoc ipso evange- 
lio : Omn:a, inquit, que oudivi a Patre meo, nota [eci 
vobis (Joan. xv). Quibus ait postea : Adhuc muita ha- 
beo vobis dicere , sed non polestis portare modo 
(Joan. xvi). Qui enim certis et immutabilibus causis 
omnia futura. jrzdestinavit, quidquid facturus est 
fecit. Nam et per prophetaui dictum de illo est: Qui 
fecit qua [uiura sunt. Secundum hioc etiam quod. se- 
quitur dieit : 

Lt nunc clarifica me, tu Pater, apud temetipsum, cla- 
rilate quam habui prius quam mundus esset apud te. 
Nam supia dixit : Parer , venit hora, clarifica Filium 
tuum, ut Filius tuus clarificet te. in quo verborum or- 
dine ostenderat prius a Patre clarificandum Filium, 
ut Patrem  clarilicaret. et Filius. Modo autem dicit : 
Ego te clarificavi super terram; opus consummavi, 
quod dedisti mihi ut [aciam ; et nunc clarifica me. Tan- 
quam prior ipse Patrem clarificaverit, a quo deinde, 
ul ciarificetur, exposcit. Ergo intelligendum cst utro- 
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erat : Clarifica Filium, ut clarificet Filius ; modo ver 
usum fuisse verbo prieteriti temporis de re futura, 
ubi ait: Ego te clarificavi super terram ; opus consum- 
mavi, quod dedisti mihi ut faciam. Deinde dicendo ; Et 
nunc clarifica me, tu Pater, apud temetipsum, quasi 
posterius esset clariticandus a Patre, quem prius ipse 
elarificaverat, quid ostendit, nisi superius ubi ait : 
Ego te clarificavi super terram, ita locutum se fuisse, 
tanquam fecisset quod facturus esset ; iic autem po- 
poscis-e uL Pater faceret, per quod illud Filius factu- 
rus esset, id est, ui Pater clarificaret Filium, per 
quam Filii clarificationem etiam Filius esset clarili- 
€aturus Patrem? Denique si de re quae futura erat 
ponamus etiam futuri temporis verbum, ubi pro tem- 
pore futuro posuit ipse przeteritum, nulla sententia: 
remanebit obscuritas, velut si dixisset: Ego te cla- 
rificabo super terram ; opus consummabo, quod de- 
disti mibi ut faciam, et nunc. clarifica me, tu Pater, 
apud temetipsum. Nempe ita planum est, sieut illu 
ubi ait: Clarifica Filium tuum, ut Filius tuus clorifi- 
cet te. Et ipsa est omnino sententiá, nisi quia hic di- 
ctus est ejusdem clarificationis modus, ibi autem ta- 
citus, tanquam illud isto exponeretur eis quos poterat 
permovere quomodo Pater Filium, et waxime quo- 
modo Patrem clarificaret Filius. Dicendo enim ela- 
rificari a se Patrem super terram, se autem a. Pa're 
apud eumdem Patrem, modum profecto utriusque 
elarificationis ostendit. Ipse quippe Patrem elariíica- 
vit super terram, eum genlibus praedicando, Pater 
vero ipsum apud semetipsum, ad suam desterau 
collocando. Sed ideo postea de clarilicando Patre, 
ubi ait: Ego te clarificavi, verbum praeteriti temporis 
ponere maluit, ut mons.raret in praedestinatione ji 
faetum, et. pro jam facto habendum quod certissime 
fuerat futurum ; id est, ut a Patre apud Patrem glo- 
rificatus, Patrem super terram glorificaret et Filius. 
Sed banc pradestinationem in sua clarificatione ma- 
uifestius aperuit, qua eum «larificavit Pater, in eo, 
quod adjunxit: Claritate quam habui priusquam mun- 
Qus esset apud. ie, Ordo verborum est quam habui 
apud te priusquam mundas esset. Ad hoc valet quod 
ait: Et nunc clarifica me. Woc est, sicut tune, ita et 
nunc. Sicut tunc pr:edestinatione,ita et nune. perfe- 
elione face in mundo, quod apud te. jam fuerat ante 
mundum. Fac i» suo tempore quod ante omnia tem- 
pora statuisti. Hoc quidam sic intelligendum putave- 
runt i3nquam natura humana, quà suscepta est a 
Verbo, converteretur iu Verbum, et homo mutaretuc 
in Deum, imo si dilizentius quod opinati sunt cogite- 
mus, homo periret in. Deo. Non enim quisquam ex 
is'a mutatione hominis vel duplicari Dei Verbuta 
dicturus est, vel augeri, ut aut duo sint quod unum 
fuit, aut amplius sit quod minus fuit. Porro si natura 
humana in Verbum mutata atque conversa. Verbuii 
Dei quantum erat, et quod erat? Hoc erit: ubi est 
liomo, si non periit? Sed ad hanc opinionem, quam 
veritati prorsus non video convenire, nihi! nos ur- 
get, si Filio dicente: Et mune clarifica me, tu Pater, 
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apud lemetipsum claritate quam habui pr usquam mun- A orare in. iperet, tàm mulla locutus est, uon pertinet 


dus essel apud te, intelligamus pradestinationen 
claritatis humanze qux in illo est natur:ze, ex mortali 
iminortalis apud Patrem futura ; et hoc jam praedes- 
tinando factum fuisse antequam mundus esset, quod 
in mundo etiam, si tolo tempore fieret, Si eniin de 
nobis dixit. Apostolus: Sicut elegit nos. in ipso ante 
mundi constitutionem ( Ephes. 1), cur abhorrere putatur 
a vero, si tunc Pater caput nostrum glorific.vit, 
qando nos in ipso, ut membra ejus essemus, elegit? 
Sic enim nos electi, quomodo ipse clarificatus, quia 
priusquam mundus esset, n c uos erimus, nec ipse 
Mediator Dei et ho:inum , homo Christus Jesus 
(Hom. 1). Sed ille qui per ipsum, in quantum ver- 
bum ejus est, etiam quie futura. sunt fecit, et vocat 
ea qui non sunt tanquam sint (Hom. Ww), profecto se- 
eundum id, quod Mediator Dei et liominum homo est, 
an'e mundi constitutionem pro nobis Deus Pater 
glorifieavit ipsum, sicut tunc elegit etiam nos in ipso, 
Quid enim dicit. Apostolus? Scimus autem quoniam 
diligentius Deum omnia cooperantur in bonum, iis qui 
secundum propositum vocati sunt. Quos enim prascivii 
et pradestinavit, conformes fieri imaginis Filii ejus, ut 
sii. primogenitus in multis fratribus. Quos autem. pra- 
destinavit, illos. et vocavit. Nisi forte ipsum przedesti- 
natum dicee Forimidabimus, quia. de nobis tautum, 
ut. efficiamur, conformes imaginis ejus, hoe dixisse 
videtur Apostolus. Recte quippe d.ecitur, non pre- 
destinatus, sccundum id, quod est Verbum Dei, 
Deus spud Deum. Ut quid enim prwdestinaretur, 
cum jam csset quod erat, sine initio, sine term'no, 
sempiternus? Hlud autem — prid. sinanduüm . erat, 
quod nondum erat, ut sie suo tempore. fiere', quem- 
admodum ante omnia tempora priedestinatum. erat 
ut fieret. Quisquis igitur Dei Filium praedesiinatom 
negat, hunc. eumdem Filium. hominis negat. Sed 
propter contentioscs etiam line audiamus. Aposto- 
lum in suarum exordio litterarum: Paulus servus Je- 
su Christi, vocatus Aposlolus, sejregalus in. Eva. ge- 
lium Dei, quod. ante promiserat pcr. prophelas suos in 
Scripturis sanctis de Filio suo, qui [actus est ei ex se- 
eine David secundum carnem, qui pradestinatus. est 
Filius Dei in virtute secundum Sp ritum. sanctificatio: 
nis, ex resurrectione mortuorum. Secundum hanc 
ergo przedestinationem etiam clarificatus est, prius- 
quam mundus esset, ut esset claritas ejus, ex resur- 
rectione mortuorum, apud Patrem, ad. cujus dexte- 
ram sedet, Cum ergo videret illius praedes:inatie suae 
clarificationis venisse jaw» tempus, ut et nunc fieret 
in redditione quod fuerat i» prxedestinatione jam fa- 
ctum, oravit, dicens: Et nunc. clarifica mc, tu Pater, 
apud lemetipsum, claritate quam habui, priusquam 
mundus esset, apud te, tauquam diceret. claiitate 
quam habui apud te, id est, illam claritatem quam 
babui apud te in pra destinatione tua, tempus est ut 
habeam etiam vivens in dextera tua. 

Manifestavi nomen. tuum. hominibus, quos dedisti 
mihi de mudo, Quod. si de his tantum dicit. disci- 
pulis, cam quibus c«epavit, et ad qu.s antequam 


hoc ad. illam celarificationem , sive. (ut alii interpre- 
Lati sunt) glorificationem , de qua superius loqueba- 
tur, qua Filius clarificat , vel glorificat Patrem. 
Quanta e-t enim , vel qualis gloria , duodecim vel 
undecim potius innotuisse mortalibus? Si auiem 
quod ait ; Manifestavi nomen tuum hominibus , quos 
dedisii mihi de mundo , omnes h'c intelligi. voluit , 
euam qui in eum fuerant. credituri , ad ejus m: - 
guam, qu:e futura. erat ex omnihus gentibus, Eccle - 
Sinn, pertinentes, de qua iu j salmo canitur : n Ec- 
clesia magna confitebor tibi (Psal. xxxiv), est plaue ista 
clar.ficatio, qua Fil.us clavilicat Patrem, cum ejus 
nomen nolum facit omnibus gentibus, et tam multis 
generationibus hominum. Ei tale hoc. est quod hie 


Jal: Manifestavi nomen tuum hominibus, quos dedisti 


mihi de mundo, quale illud quod paulo ante dixerat : 
l-ge te clarificavi super terram ; pro tempore futuro, 
et ill.c et hie praeteritum. ponens, sieut qui sciret 
p'sdestinatum esse ut id fieret, et ileo fecisse se 
dicens, quod erat sine ulla dubitatione faeturus. Sed 
de his qui jam erant discipuli ejus, non de omnibus 
qui in illum fuerant credituri, eum dixisse quod 
dixit : Manife;tavi nomen (uum hominibus , quos de- 
disti mihi de mundo, ea qux sequuntur. credibilius 
esse demonstrent. Cum enim hoc dixisset, adjunxit z 


Tui erant, et. mihi eos dedisti, el sermonem tuuut 
servaverunt. Nunc cognoverunt quia omnia qua dedisti 
mili abs Le sunt, quia verba, que dedisti mihi, dedi eis, 
el ips: acceperunt et. cognoverunt vere, quia a te exit, 
el crediderunt, quia (u me misisti. Quanquam et hec 
omnia de omnibus futuris fidelibus dici potuerunt 
Specie perfecta, cum adliuc essent (utura , sed ut de 
lis solis quod tunc habebat discipulis haec loqui iu- 
telligatur, il.ud magis urget, quod paulo post. ait : 
Cum essem cum eis, ego salvabam eos in nomine tuo. 
(Quos dedistà mihi, custodivi ; et nemo ex iis periit, nisi 
filuus perditionis, ut. Scriptura impleatur. Judam si- 
guificans, qui tradidit eum. Ex isto quippe duode- 
nario numero apostolorum solus ille periit, Deiude 
subjungit : Nunc autem ad te veio. Unde monifestum 
cst eum de eorporali sua. dixisse presentia : Cum 
essem cum eis, ego servabam eos, veluti jam cum eis 
ea prasentia non esset, Eo modo enia significare 
voluit ascensionen: suzim mox futuram , de qua 
dixit : Nunc «wem ad (e venio, iturus utique ad 
dexteram Patris, unde venturus est vivos ct mar- 
tuos judicare, prassentia itidem corporali secundum 
fidei regulam sanamque doctrinam ; nau praesentia 
spirituali eum eis erat utique futurus post ascensio- 
nem suam, et cum tota Ecclesia sua in hoc mundo 
usque in consummationem seculi. Unde non utiqe 
recte intelliguntur de quibus dixerit : Cum essem 
cum eis, ego servabam eos, nisi hi quos in se credei.- 
les servare jam coeperat prosentia corporali, et 
quos relicturus fuerat absentia corporali, ut eos 
cum Patre servaret praesentia. spirituali. Post vero 
adjungit et cxeros suos, ubi dicit; Non pro his 
autem rogo lantum, sed. el pro eis qui credituri sul 
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in me per vebim eorum ; ubi manifestius. ostendit A proverbiis non est palam ? Quod autem nin prover- 


«quod non de omnibus ad eum pertinentibus. supe- 
rius loqueretur, ab eo loco ubi ait : Manifestaii no- 
men tuum. homir/bus, quos dedisti mihi, sed de his 
tantum qui eum cum illa dicere! audiebant. Ab ipso 
itaque eratiopis ejus exordio, ubi, sublevatis ocu'is 
in ecelum dixit : Pater, venit hora, clarifica Filium 
tuum, ut Filius tuus clarificet te, usque ad illud quod 
paulo postait: Et nunc clarifica me, tu Pa'er, apud 
teme'ipsum, claritate quam. habui antequam. mundus 
essel, apud te, omnes suos volebat intelligi, quibus 
notum faciendo Patrem, clarificat eum. Cum enim 
dixisset * Ut Filius tuus clarificet te, mox quemad- 
modum id fieret demonstravit, dicens : Sicut dedisti 
ei potestatem omnis carnis, wt omne quod dedisti ei det 
eis vitam elernam. H«c est autem vita qlerna, ut co- 
gnoscant te solum verum Deum, et quem misisti Jesum 
Christum. Non euim potest cognitione hominum cla- 
rificari Pater, nisi et ille cognoscatur, per quem c/a- 
rificatur, id est, per quem populis innotescit. flc 
est clarificatio Patris, qux non circa solos illos apo- 
stolos facta est, sed circa omnes homines fit, quibus 
suis membris caput est Christus. Neque enim-de so- 
lis apostolis potest intelligi : Sicut dedisti eis pote- 
statem omnis carnis, ut omne, quod dedisti ei, det eis 
vitam «eternam, sed utique de omnibus quibus in 
eum credentibus vita aterna donatur. Jam nunc 
ergo videamus quid de illis a quibus tunc audieba- 
tur discipulis suis dieat : Manifestavi, inquit, nomen 
tuitm hominibus, quos dedisti mihi. Non ergo noverant 
Dei nomen, cum essent Judci? et ubi est, quod le- 
gitur : Notus in Judea Deus, in. lsrael. magnum no- 
men ejus (Psal. txxv) ? Ergo manifestavi nomen 
tuum hominibus istis, quos dedisti mihi de mundo, 
qui me audiuut h:e dicentem , non illud nomen 
tuum, quo vocaris Deis, sed illud quo vocaris Pater 
meus, quod nomen manifestari sine ipsius Filii ma- 
nifestatione non posset. Nam quod Deus dicitur, 
etiam omnibus gentibus ante quam in Christum cre- 
derent, non omnimodo esse potuit hoc nomen in- 
cognitum. llc est enim vis vere divinitatis, ut 
creatur: ratíonali jam ratione utenti non omnino ac 
penitus possit abscondi. Exceptis enim paucis, in 
quibus natura nimium depravata est, universum ge- 
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nus liumanum Deum mundi hujus fatetur auctorem. D 


In hoc ergo, quod fecit hunc mundum coelo terra- 
que conspicuum, etiam antequam imbuerentur in 
fide Christi, notus est omnibus gentibus. In hoc 
autem, quod non est ivjuriis suis et cum diis falsis 
colendus, notus in Judea Deus. In hoc vero, quod 
Fater est hujus Christi, per quem tollit peccatum 
mundi (Joan. 1), hoc nomen ejus prius occultum 
omuibus, nunc manifestavit eis quos dedit ei Pater 
ipse de mundo. Sed quomodo mauifestavit, si non- 
dum venit liora de qua superius dixerat quod veni- 
ret hora cum jam non in proverbiis, inquit, loquar 
vobis, sed palam de Patre meo annuntiabo vobis? Aa 
vero annuntiatio manifesta putabitur in proverbiis ? 
Cur ergo dictum est, pa'am aununtiabo, nisi quia in 


biis occultatur, sed verbis manifestatur, procul du- 
bio palam dicitur. Quorioo ergo manifestavit, quod 
nondum palam dixit? Proinde sic intelligendum est 
pro temyore futura prieteriluimn positum, quemad- 
modum illud . Omnia quecunque audivi a Patre meo, 
nota feci vobis, quod nondum fecerat, sed loquebatur 
quasi fecisset. quod immobiliter esse przlixum scie- 
bat ut faceret. Quid est autem. Quos. dedisti mihi de 
mundo ? Dicium est enim de illis quod non essent 
de mundo, Sed lioc regeneratio pr.estitit, non ge- 
neratio, Quid est etiam, quod sequitur : Tui erant, 
et mihi eos dedisti ? An aliquando eran! Patris, quando 
non eraut uuigeniti Filii ejus? et habuit aliquando 
Pater aliquid sine Filio? Absit; veruntamen habuit 
aliquando aliquid Deus Filius, quod nondum habuit 
idem ipse homo Filius, quia nondum erat bomo fa- 
cius ex matre, quando tamen habebat universa cum 
Patre ; quapropter dixit Tui erant. Non se inde se- 
paravit Deus Fi!ius, sine quo nihi! un juam Pater 
hi. buit; sed solet ei tiibuere omne quod. potest, a 
quo est ipse qui potest. À quo enim habet ut si!, ah 
illo habet ut possit ; et id simul utrumque semper 
habuit, quia nunquam fuit, et non potuit. Quocirca 
quidquid potuit Pater, semper eum illo fuit et potuit, 
quoniam ille qui nunquam non fait, et nunquam non 
po'uit, nunquam sine Paire fuit, nunquam sine illo 
Pater fuit. Quod itaque ait : Et mihi eos dedisti, ho- 
minem se accepisse hane potestatem, ut eos babe- 
ret, ostendit, quoniam qui super omnes fuit non 
semper liomo fuit. Quamobrem cum Patri poiius tri- 
buisse videatur ut ab co illos acceperit, quoniam ex 
ipso est quidquid est, de quo est, etiam ipse sibi 
eos dedit, hoe est, cum Patre Deus Christus homini 
Christo, quod cum Patre non est, homines dedit. 
Denique qui boc loco dicit : Tui erant, et mihi eos dc- 
disti, jam superius eisdem discipulis dixerat : Ego 
vos de mundo elegi. Conteratur hic cogitatio carnalis, 
a!que dispereat. De mundo sibi a Patre dicit Filius 
datos liomines, quibus alio loeo dicit: Ego vos de 
mundo elegi. Cum Paire idemy ipse homo Filius de 
mundo eos accepit a Patre. Non enim Pater illos 
filio dedisset, nisi elegisset. Ac per hoc Fil;us, sicut 
non inde separavit Patrem, quando dixit : Ego vos de 
mundo clegi, quoniam simul eos elegit et l'ater, sic 
non inde separavit et se, quando dixit Tui era .t, 
quia et ipsius filii Pater erat. Nuncautem homo idein 
ipse Filius accepit eos, qui non erant ipsius, quia et 
[orimam servi ipsius accepit, id est, qua non crat 
ipsius, Sequitur ac dicit : Et sermonem tuum servave- 
runt. Nunc cognoverunt quia omnia. que dedisti mili 
abs te sunt, id est, cognoverunt quia abs te sum. Si- 
inul enim Pater dedit omnia, cum genuit, qui habe- 
ret omnia. Quia verba, inquit, qua dedisti mihi, dedi 
eis ; et ipsi acceperunt, id est, intellexerunt atque te- 
nuerunt. Tunc euim verbum accipitur, quando mente 
percipitur. ! 

Et cognoverunt vere quia a te exii, el crediderunt 
quia tu me misisti. Et hie subaudiendum est vere. 
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Quod. enim dixit : Cogneverunt vere, esponere vo- A Ctum esi unt ex duobus filiis , m jori. scilicet : T4 


luit adjungendo : Et crediderunt. Moe. itaque. credi- 
&erunt vere quod cognoverunt vere. Id enim esta fe 
exii, quod est : Tu me misisti. Cum ergo dixisset Co- 
qnoverunt vere, ue quisquam putaret istam cognitio- 
nem jam per speciem factam, noa per fidem , expo- 
endo addidit ef crediderunt , ut subaudiamus vere, 
et intelligamus hoc. dictum esse : Cognoverunt vere , 
quod est: Crediderunt. vere; non eo modo , quein 
significavit paulo ante , eum dixit : Modo credits , 
veiit hora, et jam venit, ut. dispergamiai unusquisque 
in propria, et me solum relingxatis , sed credideruit 
vere, quonicdo credendum. est, incocusse , firme , 
stabiliter, fertiter, non jam in propria redituri, et 
Christum re!'igtori. Adlinc. ergo discipuli non erant 
1ales, quales eos dicit verbis praeteriti temporis, quasi 
jun essent, prinuntians quales futuri essent, ac- 
cepto scilicet Spiritu saneto, qui eos, sicut promis- 
sum esi, doceret omnia : quem priusquam accipe- 
ren!, quomodo servaverunt ejus sermonem (quod de 
iliis quasi fecerint dixit), quando primus eorum ter 
eum negavit, cum ex ore cjus aud:sset quid futurum 
esset homini qui eum coram hominibus negavisset ? 
Dedit ergo eis verba, sicut dicit, qux dedit ei Pater, 
Sed quando illa non foris in auribus, sed intus in 
cordibus spiritualiter aeceperunt , tune vere accepe- 
runt, quia tunc vere cognoverunt. Vere autem co- 
gnoverunt, quia vere crediderunt. Ipsi autem Filio 
quon:odo Pater ea verba dederit, quibus verbis homo 
poterit explicare ? Faeilior sane quiestio. videtur, Si 
' seeundum id quod Filius est hominis accepisse a 
Patre illa. verba credatur, quanquam naius ex Vir- 
gine, quando et quomodo ea did:cerit, quis enarra- 
bit? quando etiam ipsam qua de Virgine facta. est 
generationem ejus quis enarrabit. (Isa. 11)? Si vero 
secundum il quod est de Patre genitus, Patrique 
cOmternus, accepisse a patre ista. verba cogitetar, 
uihil ibi temporis cogitetur, qua:i prius fuerit qui 
ca non habuerit , atque ut haberet quoe non haberet 
acceperit , quonizm quidquid Deus Pater. Deo Filio 
dedit, gignendo dedit. lta. enim dedit Filio Pater, 
sine quibus Filius esse non posset, sicul. ei dedit ut 
esset, Nam quomodo aliter verbo verba daret a'iqua, 
in quo ineffabiliter dixit omnia ? 

I/go pro eis rogo, non pro mundo rogo, sed pro eis 
quos dedisti imihi. Mundum vult modo inteiligi , qui 
vivunt secendum coneupiscentiam wundi, et non 
sunt in ea sorte gratie, ut ab illo eligantur ex mun- 
do. Nen itaque pro mundo, sed pro his quos ei Pater 
dedit rogare se dicit. Per hoc enim quod eos illi 
Pater jam dedit, factum est ut. non. pertineant ad 
eum mundum, pro quo non rogat. Deinde subjungit : 

(uia tui sunt. Neque euin quia Pater eos Filio 
dedit, amisit ipse, quos dedit, eum adhuc Filius se- 
quatur, et dicat : 

Et mea omnia tua sunl, ei (ia mea. Ubi satis ap- 
paret quomodo upigeuiti Filii sint omnia qus sunt 
Patris ; per hioc utique, quod etiam ipse Deus est, et 
de Psire Patri est natus. ;equalis , non quomodo di- 


necum semper es, et omnia mea tua. sunt (Luc. Xs 
lilud euim dictum est de lvs omnibus creaturis qu;e 
infra ereaturam sanctam rationalem sunt , quie uti- 
que subduntur Ecclesim, In. qua. universa Ecclesia 
et illi duo intelliguntur filii uiajor et miuor cum om- 
uibus angel s sanctis, quibus er.mus aequales in re- 
gno Chri-ti et Dei. lloc autem ita. dietum est : Kt 
mea omnia (ua sunt, et (ua med, vt hie sit eliam ipsa 
creatura rationalis, qux non nisi Deo subditur, ut ei 
qud infra illam sunt cuncta. subdantur. lec ergo 
cuim $it Dei Pairis, non simul esset et Filii, nisi Pa- 
uri esset :equalis. De ipsa quipye agebat, cum dicc- 
vel : Non pro mundo rogo , sed pro his quos dedisti 
mihi, qui tui sunt, et mea omnia lua sunt, et (ua mea. 


B Nee fas est ut. sancti, de quibus hae locutus est, 


cujusquam sint, nisi ejus a quo creati et saucetificati 
Snnt. Ac per hoc omnia quie ipsorum sunt necesse 
est ut ejus sint. cujus et ipsi sunt, Ergo cum et Pa- 
tris et Filii sunt, sequales eos esse demoustrat, quo- 
rum a&qualiter sunt. lllud auiem quod ait, cum de 
Spiritu sancto loqueretur : Omnia qua habet Pater, 
mea sunt , propterea dixi, quia de meo accipiet , ei 
annuntíabit vobis , de his dixit qux ad ipsam Pauris 
perünent divinitatem, in quibus illi est aequalis, om- 
nia qux habet habendo. Neque enim Spiritus san- 
etus de creatura qux Pairi est subdita et Filio, fue- 
rài accepturus quod ait, de meo accipiet, sed utique 
de Paire, de quo procedit Spiritus, de quo est natus 
et Filios, 

Et clarificatus sum, inquit, in eis, Nunc suam ela- 
rifieationem tanquam facta sit dicit, cum adhue esset 
futura : superius autem a Patre poscebat ut fieret. 
Sed uirum ipsa sit. clarificatio de qua dixerat : £i 
nunc clarifica me tu, Pater, apud temetipsum , clari- 
tuté quam habui prius quam mundus esset , apud te, 
utique requirendum est. Si enim. apud te, quomodo. 
in eis ? Àn cum hoc ipsum innotescit eis, ac per ipsos 
omnibus qui credünt eis testibus suis, possumus 
plane sie intelligere dixisse Dominum de Apostolis 
quod clarifieatus sit in eis? Dicendo euim esse jan 
faetum, ostendit jam fuisse pradestinatwn, et cer- 
tum haberi voluit quod esset futurum. 

Et jam, iuquit, non sum in. mundo, et hi in mundo 
sunt, Si horam prorsus illain qua loquebatur atten- 
das, utiique adhue in mundo erant, et ipse, scil'cet, 
et iili de quibus &oe. dicebat. Non enim secundum 
profectum cordis et vite id accipere possumus vel 
debemus, ut illi propterea esse adhue dicantur in 
mundo, quod mundana adhuc sapiant; ille autem 
jam non.esse ia mundo, sapiendo divina. Positum 
est enim hie unum verbum quod nos ita intellizere 
omnino non sinat, quia non ait : Et non sum in 
mundo, sed : Jam non sum in mundo, per hoc osteu- 
dens se fuisse in mundo, jam mon esse. Nun juid 
ergo fos est ut eum credamus aliquaudo mundana 
sapuisse, et ab hoc errore liberatum, jam iila non 
sapere? Quis tài impio sensu se induerit? Restat 
igitur ut secundum id quod etiam ipse in mundo 
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prius erat, in mondo se dixerit jam non esse, profecto A — Quos dedisti mihi, ego custodivi, el nemo er lus 


preseutia corporali, a mundo, scilicet, absentiam 
Suam jam cito futuram, illorum autem tardius : per 


hoc ostendens, quod se jam non hic esse, illos autem 


hie esse dixit, cum et ipse hic, et illi hic, adhuc es- 
sent. Sic enim est locutus homo eongruens homini- 
hus, ut mos loquesdi sese habet humanus. Án non 
quotidie dicimus : Jam non est hie, de aliquo quau- 
tocius abituro? Et maxime lioc. de morituris solet 
dici, quanquam et ipse Dominus, tanquam prasvidens 
quid leeturos movere posset, adj cit : 

Et ego ad te venio. Sic exponens quodammodo cur 
dixerit: Jam. ton sum in mundo. Conunendat ergo 
Patri eos quos corporali absentia relietürus est, di- 
cens : 

Pater sancie, serva. eos in nomine tuo, quos dedisti 
mihi. Nempe sicut homo Deum rogat pro discipulis 
suis quos accepit a Deo. Sed attende quod sequitur: 

Ut: sint, inquit, unum, sicut. et nos. Non ait: Ut 


: nobiscum sint unum; nut: Ut simus unum et ipsi, 


€t nos, sicut unum sumus nos; sed ait: Ut sint 
wuun, $cul ct mos. lpsi. utique in. natura sua siat 
unum, sicul et nos in nostra unum sumus, Quod 
procol dubie verum non diceret, nisi Deus hoc di- 
ceret, quod ejusdem natur; Deus est, cujus et Pa- 
ter, secundum quod alibi dixit ;: Ego et Pa:er unum 
sumus (Joan. x), non secundum id quod etiam hono 
€: ; nàm seeundum hoc, Pater. major me est. dixit 
(Joan. xiv). 

Cum essem cum eis, cgo servabum eos in nomine tuo. 
Me, inquit, veniente ad te, serva eos in nomine 
t0, in quo. eos, quando cum eis er:m, et ipse ser- 
abam. In nomine Patris servabat discipulos suos 
Filius homo, cum eis humana presentia constitu- 
tug. Sed etiam Pater in nomine Filii servabat, quos 
i nomine Filii petentes exaudiebat. Mis quippe 
idem Filius dixerat: Amen amen. dico vohis, si quid 
petieritis Patrem. in. nomine meo, dabit vobis. Neque 
hoc tam carnaliter debemus accipere, veluti vicis- 
sim nos servent Pa:er et Filius, amborum in nobis 
€ustodiendis alternante custodia , quasi succedat 
aiius quando discesserit alius. Simul enim nos custo- 
diuut Pater, et. Filius, et Spiritus sanctus, qui est 


unus verus beatus Deus. Sed Scriptura nos non le- , 
vat, nisi descendat a nos, sicul Verbum caro factum bp 


descendit ul levaret, non cecidit ut jaceret. Si de- 
scendentem cognovimus, cum levante surgamius, ct 
intelligamus, cuu ita loquitur, personas eum distin- 
guere, non separare naturas. fuando ergo servabat 
discipulos suos Filius prxsentia. corporali, non ex- 
spectabat Pater ad custodiendum succedere filio 
discedenti, sed eos ambo servabant potentia syiri- 
tuali; et quando abiens abstulit. Filius przsentiam 
corporalem, ieauit eum Patre custodiam spiritua- 
lem, quia et custodiendos quando Filius homo acce- 
pit, custodix: paternz non eos abstulit; et cum DPa- 
ter Filio custodiendos dedit, non dedit sine ipso cui 
dedit, sed homini Filio non sine Deo, eodem ijso 
uique Filio. Sequitur ergo Filius, et dicit : 


periit, nisi filius perditionis, ut Scriptura impleatur. 
Filius perditionis dietus est traditot. Christi, perili- 
tioni praedestinatus, secundum Seripturam, quia «e 
ilo in psalmo ceolesimo ocavo masime prophe- 
latur, 

Nunc autem, inquit, ad te venio ; et hec loquor in 
mundo, ut habeant gaudium nieum impletum in semet- 
ipsis. Ecce in mundo se loqui dicit, qui paulo ante 
dixerat : Jam non sum in mundo. (uod cur dixerit, 
ibi exposuimus, iino ipsum id exposuisse docuimus. 
Ergo et quia nondum abierat, hie adhue erat ; et quia 
mox fuerat abiturus, hie quodammodo jam non era'. 
Quod sit autem hoe gaudium, de quo 2it : Ut hia- 
beant gaudium vieum impletum in semetipsis, jam su- 
perius expressum est, ubi ait : Ut sint uium, sicut el 
»os. lloc gaudium suum, id est, ase iu eos colla- 
tom, in eis dicit implendum, propter quod se loct- 
tin. dixit in mundo, llc est pax illa et beatitudo in 
futuro saeculo; propter quam eonsequendam, tempe- 
ranter et juste. et pie vivendum es! jn. hoc smeulo. 
Loquens adhuc Dominus ad Patrem, et orans pro 
discipulis suis, dicit : , 

Ego dedi eis sermonem (uum, el mundus odio eos 
habuit, Nondum id experti fuerant passionibus suis, 
qua ills postea sunt secutx: ; sed. mere. sio dicit 
ista, verbis praeteriti temporis futura pramnuntians. 
Deinde causam subjiciens eur eos olio habuit imua- 
dus : 

Quia non sunt, inquit, de mundo, sicut et ego won 
swn de mundo. |loc eis regeneratione collatum esi. 
Nam generatione de mundo erant : propter. quod 
jam eis dixerat: Ego vos de mundo elegi. Donatum 
est ergo eis, ut sicut ipse, uec ipsi essent de muudo, 
cos ipso liberante de mun.to. )pse autem. de mundo 
nunquam fuii, qui etiarn secundum formam servi de 
Spiritu sancto ipse natus est, de quo il!i reaati. Nam 
si propterea illi jam non de mundo, quia rena!i sunt 
de Spiritu sancto , propterea. ilie nunquam. de 
inundo, quia natus est de Spiritu saucto, 

Non rogo, inquit, ut tollas eos de mundo, sed ut 
serves eos ex mulo. Adhuc enim necessariun habe- 
bant, quamvis jani uon essent de mundo, esse tamen 
in mun.lo. lRepetit eamdem sententiam. 

De mundo, inquit, non sunt, sicut et ego uon sun 
de mundo. Sanctifica eos in. veritate. Sie euim. ser- 
vantar ex inalo, quod superius oravit ut fieret, 
Quiri autem potest. quomodo de mundo jam uon 
erant, si saneiificati in veritate nondum erant? aut si 
jam eraut, eur poscat ut siut ? An quia et. sanctili- 
cati, in eadera proliciuat sanctitate, finutque sanetio- 
res, neque loc siue adjutorio. graiie Dei, sed illo 
eorum sanetificante profectum, qui sanetilicavib. in- 
caeptum ? Unde et Apostolus dicit : Qui iu. vobis opus 
bonum. cepit, per[iciet. usque in. diem Christi Jesu 
(Philipp. 1). Sanetificantur itaque in veritate h;erede ; 
testamenti novi; cujus veritatis unbrae fuerant san- 
clilicationes veleris testamenti. Et cuim sanctificantut 
in veritate, utique sanclificautur in Christo, qui ve- 
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raciter dixit: Ego sum via, veritas, et vita (Joan. xw). A in Verbo. Propter sua vero membra : E! pro eis, iu- 


ltem. quando ait; Veritas liberabit vos (Joan. vin), 
paulo post exponens quid diverit : Si vos, inquit, 
Filius liberaverit, tunc vere liberi eritis (lbid.). Ut 
ostenderet hoc prius disisse Veritatem, quod post- 
modum Filium. Quid ergo aliud et lioc loco dixit : 
Sanctifica eos in veritate, nisi : Sanetifica eos in me? 
Denique sequitur, et lioc apertius insinuare non de- 
sinit, 

Sermo tuus, inquit, veritas est. Quid aliud dixit 
quam: Ego veritas sum? Grzcum quippe Evange- 
lium A£&yeg habet, quod eiiam ibi legitur ubi dictum 
est : In principio erat Verbum, el Verbum erat apud 
Deum, el Deus erat Verbum. (Joan. 1). Et utique ip- 
sum Verbum novin.us unigenitum Dei Filium, quod 
caro [actum est, et habitavit in nolis (1bid.). Unde et 
hie poni potest, et in quibusdam Codicibus positum 
est : Verbum tuum. «(itas est, sicut in. quibusdam 
Codicibus etiam ibi seriptam est : In principio erat 
sermo. In Graco autem. sine ulla varietate et ibi et 
hie Aóyog est. Sanctificat itaque Pater in veritate, id 
est, iu Verbo suo, in un'genito suo, suos licredes, 
ejusque coheredes. Sed nunc adhuc de apostolis lo- 
quitur, nam secutus ita adjungit : 

Sicul me misisti in muidum, et ego misi eos in mun- 
dum. Quos misit, nisi apostolos suus? Nam et ipsum 
nomen &zósceAo;, Quoniam Graecum est, nihil nisi 
missum significat in. Latino. Misit ergo Deus Filium 
sut, non in carne peccati, sed iu. similitudine carnis 
peccati (lHhom. vin); et misit Filius ejus cos quos na- 


quit, ego. ld est, quod promisi etiam ipsis, quia et 
ipsi sunt ego ; sicut mihi profuit in me, quia homo 
sum sine ipsis, et ego sanctifico meipsum, hoc est, 


: ipsos in me, tanquam meipsum, sanctificoego, quo- 


B 


tos in carne peccati- sanctificavit a tahe peccati. Sed € 


quoniam per loc quod Mediator Dei et bominum 
homo Christus Jesus facius est caput. Ecclesix, illi 
menbra sunt ejus ; ideo ait quod sequitur : 

Et pro cis ego sanctifico meipsum. Quid est enim : 
Et pro eis ego sanctifico meipsum, nisi : Eos in me- 
ipso sanctifico? cum et ipsi sint ego, quoniam de 
quibus loe ait, ut dixi, menibra sunt ejus, et unus 
est Christus caput et eorpus, docente Apostolo, atque 
dicente de semine Abrali:e : Si autem vos Cliisti, ergo 
Abralue semen. es.is (Galat. m) , cum dixisset supe- 
vius ; Non «icit : Et seminibus, tanquam in multis, 
sed, tanquam i» uno : Et semini Luo, quod est Christus 
(Ibid.). Si erzo semen Abrah:e, lioc. est. Cliristus, 
quid aliud dietum. est, quibus dictum est : Ergo 
Abrahae semen estis, nisi : Ergo Christi estis? Inde 
est quod alio loco idem ipse Apostolus ait : Nunc 
gaudeo in passionibus pro vobis, et adimpleo ea que 
desu t pressurarum. Christi, in carne mea (Coloss. i). 
Non dixit. pressurarim: mearum, sed. Christi, quia 
membrum ecat Christi. Mox addit : 

Ut sint «t. ipsi sanctificati in veritate, Quod quid est 
aliud, quam in. me? secundum id quod Veritas est 
Verbum illud in principio, Deus, in quo et ipse Filius 
hominis. cauctifieatus. est ab inti? creationis sum, 
quando Verbum factum est caro, quia una. persona 
faeta est Verbum et homo. Tune ergo sauct/ficavit se 
in se, hoc est liominein se, iu Verbo se, quia onus 
est Cliristus Verbum et homo, sanctifieans hominem 


niam in me etiam ipsi sunt ego. Ut aint et ipsi sancti- 
ficati in veritate. Quid est : Et ipsi, nisi : quemadmo- 
dum ego in Veritate, quod sum ego? 

Non pio. eis autem rogo tantum. Id est, pro disci- 
pulis qui cum illo tunc erant. 

Sed et pro. eis, inquit, qui credituri sunt per verbum 
eorum in me. Übi omnes suos intelligi voluit, non 
solum qui tunc erant in. carne, sed etiam qui futur. 
erant. Quotquot enim postea crediderunt in eum, 
per verbuni apostolorum sine dubio crediderunt, et 
donec veniat credituri sunt. Ipsis enim dixerat : Et 
vos testimonium | perhibebitis, quia ab initio mecum 
estis. Et per hos Evangelium ministratum est, etiam 
antequam scriberetur. Et utique quisquis in Christum 
credit, Evangelio credit. Non itaque hi tantum intel- 
ligendi suut, quos ait in se credituros per verbum 
eorum, qui ipsos, cum in carne viverent, apostolos 
audiebant, sed et post obitum eorum, el nos longe 
post nati, per verbum eorum credimus in Christum, 
quoniam ipsi qui cum illo tune fuerunt quod ab illo 
audierunt cxteris praedicaverunt ; atque. ita verbum 
eornm, ut etiam nos crederemus, ad nos usque per- 
venit, ubicunque est cjus Ecclesia, el perventurum 
est ad posteros, quicunque ubicunque in eum postea 
credituri sunt. Potest itaque videri Jesus in hac ora- 
tione, non orasse pro quibusdam suis, nisi diligenter 
scrutemur in eadem oratione verba ejus. Si enim pro 
eis prius oravit, sicuti jam ostendimus, qui cum illo 
luuc erant, postea vero etiam pro eis, qui per ver- 
bain eoruin in illum. fueraut credituri, potest dici 
non orasse pro illis, qui neque tunc erant cum illo, 
«quaudo ista dicebat, neque per verbum eorum postea, 
sed in eum sive per ipsos, sive quomodolibet, tamen 
ante. crediderant. Nunquid enim cum illo tunc erat 
Nathanael? Nunquid Joseph ille ab. Arimatliia, qui 
corpus ejus a. Pilato petivit, quem jam discipulum 
ejus fuisse iste ipse Joannes Evangelista testatur ? 
Nuiquid Maria mater eius, et alix feminze quas ejus 
discipulas in Evangelio jam tunc fuisse didicimus, 
nunquid eum illo tune. erant, de quibus sxpe dicit 
idem Joannes evaugelista : Multi crediderunt? Nam 
unde erat muititudo illa corum qui cum ramis par- 
tim. pr:ecedebant, partim sequebantur insidentem 
jumento, dicentes : Benedictus qui venit. in nomine 
Donáni (Psal. i1)? Et cum eis pueri, de quibus ait 
fuisse predictum ? Ex ore infantium. et. lactentium 
per[. cis! laudem (1 Cor. xv) ?* Unde quingenti fratres, 
quibus simul post resurrectionem non apparuisset, 
nisi in eum ante credidissent? Unde illi centum et 
novem, qui cim istis undecim centum viginti erant, 
quaudo simul eungregati post. ejus asceusionem ex- 
spec taverunt et acceperunt pzouissum Spiritum san- 
etum (Act. 1)? Unde erant isti omnes, nisi ex Uiis de 
quibus dictum est ; Multi credi "erunt in eum (Joan. vj? 
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Nou ergo pro eis Iunc Salvator oravit, quoniam pro A tur non solum resurrecturum, verum etiam regna- 


eis oravit qui cum illo tuuc. erant, ei. pro aliis qui 
per verbum eorum iu eum jam non erediderast, sed 
fuerant credituri ? Isti autem nec cum illo tune erant, 
et in eum jam ante. crediderant. Omitto. dicere. de 
Simeone sere, qui in. infantulum credidit ; de Auna 
prophetissa. (Luc. n); de Z:charia, et. Elizabeth 
(Luc, 1), qui eum propbetaverunt. antequam de Vir- 
giue nasceretur ; de filio eorum Joanne, proicursore 
ejus, amico sponsi, qui eum et in sanctio Spiritu 
agnovit, et absentem praedicavit, et aliis agnoscen- 
dum, cum prasens esset, ostendit (Joan. 1). Mos 
omitto, quonixn responderi potest orandum pro ta- 
libus mortuis non fuisse, qui cum magnis suis meri- 
Us hine abierant, et recepti quiesccbant, lioc enim 
de antiquis justis s.militer respondetur. Quis enim 
eorum a damnatione totius mass: perditionis, quiae 
per unum hominem facta est, salvus esse potuisset, 
visi in unum Mediatorem Dei et hominum in carne 
venturum , revelante Spiritu, credidisset ? Sed nun- 
quid ei pro apostolis orandum fu t, et pro tam imnultis 
qui in hac vita adhuc erant, nec cum illo tunc eraut, 
et ante jam crediderant, orandum non fuit? Quis lioc 
dixerit? Intelligeudum est igitur quod nondum in 
eum sic credideraut, quemodo in se ipse credi vole. 
bat, quandoquidem et ipse Petrus, cui eo: fitenti et 
dicenti, Tu es. Christus Filius Dei vivi (Matth. xvi), 
lam magnum testimonium perhibucrat, inagis eum 
mori nolebat, quam mortuum resurrectaruni esse 
credebat; unde mox ab eo appellatus est Satanas 


(Marc, vin). Fideliores itaque reperiantur, qui de- C 


luncti jam fuerant, et. resurrecturum Christum, ve- 
velante Spiritu, non utique dubitabant, quam illi qui 
eum credidissent ipsun redempturum | Israel, vi-a 
ejus morte, spem to'am quam de illo habuerant per- 
dilerunt, Nibil itaque. melius credimus quam post 
ejus resurrectionem , impartito Spiri u sancto, edo- 
ctis et confirmatis apostolis, eisque in Eccle-i« pri- 
mitus doctoribus constitutis, per eorum verbum sic 
aos credisse, quemadmodum iu Christum credi 
oportebat ; id est, ut fidem resurrectionis ejus tene- 
rent, ac per hioc, et illos omnes qui jam in eum cre- 
didisse videbantur ad eorum numerum pertinuisse 
pro quibus oravit, dicens : Non pro his autem rogo 
lantur, sed el pro eis qui credituri. sunt. per. verbum 
eorum in me. Sed restat nobis ad istam quaestionem 
adhuc solvendam beatus apostolus Paulus, et latro 
ille crudelis in scelere, (ilelis ia. cruce, Paulus 
quippe Apostolus non ab hominibus , neque per homi- 
nem, sed per Jesum Christum , se laetum dicit apo- 
stolum (Galat. 1), et de ipso suo loquens evangelio 


n 


dá 
*- 


ait : Neque euim ego ab. homine. accepi. illud, neque ' 


didici, sed per. revelationem Jesu Christi (1bid.). Quo- 
modo igitur. erit in ei-, de quibus dietum est : Cre- 
diluri sunt per verbum eorum in me? Latro vero ille 
ione credidit, quande in ipsis doctoribus fides. quie 
Iuerst qualiscunque defecit. Nec ipse itaque. per e.- 
runi verbuiu credidit in. Christum Jesum, et tamen 
sic credidit, ut quem videbat crucilixum, confitere- 


turam, dicendo : Memento mei cum veneris in regium 
tun. (Luc. xxn), Proinde reliuquitur, ut si Doni- 
nus Jesus in. bac oratione pro suis omnibus quicun - 
que in. hac vita (que tentatio est super terram (Job. 
vni] ) vel tuuc erant, vel futur) erant, orasse ereden- 
dus est , sic intelliramus quod dictum est, per ver- 
bum fidei qnod przdicaverunt in mundo, hic sigui- 
ficatum esse credamus : dictum autem esse. verbum 
eorum, quoniam ab ipsis est primitus ae praecipue 
przedicatum. Jam enim ab ipsis predicabatur in ter- 
ra, quando per revelationem Jesu Christi ipsum 
verbum eorum Paulus accepit ; unde et contulit eum 
eis Evangelium, ne forte in vacuum cucurrisse! , 
aut curreret (Galat. 1) ; et dextras ei dederunt, quia 
etin ilo quamvis non per eos illi datum, tamen 
verbum suum, quod jam pradicabant, et in quo fun- 
dati fuerant, invenerunt; de quo verbo resurrectio- 
uis Chri-ti idem dicit Ap stolus : Sive ego , sive ilii, 
sic pre dica:us, et sic eredidistis (I Cor. xv). Et ite- 
rum : IIoc est, inquit, verbum fidei, quod pradica- 
mus, quia si confessus (ueris in ore tuo, quod Dond- 
nus est Jesus Christus, et credideris in corde iuo, quin 
Deus illum suscitavit a mortuis, salvus eris (Rom. x). 
Et in Actibus apostolorum legitur, quod. iu Christo 
Deus delinierit fidem omnihus, suscitans eum a 
mortuis. Jloe verbum fidei, quia priacipaliter ae pri- 
mitus per apostolos qui ei cohszserant, praedicatum 
est, ideo verbum eorum, dictum est (Act. xvii). Neque 
enim propierei non. verbum Dei, quia. dictum est 
verbum eorum, cum dicat idem Apostolus Thessalo- 
nicenses accepisse a se n: n ut verbum | homiunu, 
sed. sicut est, inquit, vere verbum Dei. ( 1 Thess,u). 
Ideo ergo Dei, quia Deus id. donavit, Eornm vero 
verbum dictam. est, quia. hoe. predicandum, illis 
Deus primitus ac. precipue commendavit. Ergo illa 
eralione pro otiibus quos redemit, sive tunc in 
carne viventes, «ive pstea futuros, Redemptor uo- 
Ster oravit, cam r'gans pro apostolis qui cum ille 
tunc erant, adjunxit etiam illos qui per eorum ver- 
bum in eum fuerant. credituri. Cum ergo Dominus 
Jesus orasset pro discipulis suis quos tune secutu 
habebat, atque adjunxissst, suos alios, di eus : Nos 
pro his aulem roo tantum, sed et pro eis qui credituri 
sunt per verbum eorum in me, velut. quierecemus 
quid vel quare pro illis rogaret, contiuuo subintulit 
dicens : 

Ut omnes winum sint, sicut (i, Pater, 1n me, et ego 
in te, ut et ipsi in nobis unum sint, Et superius cum 
adliuc pro solis discipulis quos secum hahebat ora- 
ret : Pater sancte, iuquit, serva eosin nomine (u0, quos 
dedisti mihi, ut. siut unum, sicut el nos. lloc. ergc 
etiam nunc et pro nobis rogavit, quod tunc pro illis, 
ut omues, lioc est, er nos, et illi, unum simus. Ul 
diligenter. advertendum est non dixisse Dominum . 
ut onines unum sinus, sed i£ omnes unum sint, sicu! 
iu, Pater, iu me, et ego. in le, subintelligitur uni i 
sumus. Quod aptius dicitur postea, quia et priu: 
dixerat de di-cipulis qui cum illo erant ut sint uuum, 


$37 DED/E VENERABILIS OPERUM PARS IIl. — EXEGETICA GENUINA. 888 


sicut et nos, Quamobrem ita est. Pater. in Filio, et A non nobis, sieut. Apostolus cum dixisset : Fuistis 


Filius in Patre, ut unum sint, quia unius substantix 
sunt. Nos vero esse quidem in eis possumus, unum 
lamen eum eis esse non possumus, quia unius sub- 
stanti: nos et ipsi non sumus, in quantum Filius 
cum Patre D us est. Nam in quantum homo est, 
ejusdem substantix€ est cujus et nos sumus. Sed 
nune illud potius voluit commmendare, quod alio 
loco ait: Ego et Pater unum sumus. Ubi eamdem Pa- 
weis et suam signifiewit esse naturam, ac per hoc 
cum et in nobis sint. Pater et Filius, vel etiam Spi- 
ritus sanctus, non debemus eos putare natur: unius 
esse nobiscum. Sic itaque sunt in nobis, vel nos in 
illis, ut unum sint in natura sua, nos unum in no- 
stra, Sunt. quippe ipsi ia. nobis, tanquam Deus in 
iemplo su». Sumus autem nos in illis, tanquam erea- 
tura in Creatore suo? Deinde cum dixisset ut et ipsi 
n0b/5 unum sint, adjunxit : 

Ut mundus credat quia tu me mis/sti. Qui est ergo 
omncs «num sint, «t mundus credat? lpsi quippe Om- 
nes, mun lus est credens. Neque enim alii sunt qui 
unum erant, et alius est mundus. propterea. c.edi- 
turus, quia illi unum eraot, eum procul dubio de his 
dicat : Ut omnes unum sint, dc quibus dixerat : Non 
pro his aut. m rogo tantum, sed e! pro cis qui credi- 
turi sunt per verbum eorum in me, continuo subjun- 
geus uL cinnes unn. sint. [sti autem omnes, qui nisi 
mundus est, non. hostilis utque, sed fidelis? Nam 
ecce qui dixerat. Non pro mundo rogo, pro mundo 
rogat, ut. credat, quoniam £st mundus de quo scri- 
plum est: Ne cum lioc mundo damnemur (1 Cor, xi). 
P'ro isto mundo non rogat; neque enim quo sit prze- 
destinatus ignorat, Est et mundus de quo scriptum 
est: Non venit Filius hominis ut judicet mundum, 
sed wl. salvelur mundus. per ipsum (Joan. 1). Unde 
et Apostelus : Deus erat, inquit, in. Christo, mundum 
reconcilians s bi (1] Cor. v). Pro i-to mundo dicens : 
Ut mundus credat quia. tu me misisti. Per hanc eniin 
fidem mundus reconciliatur Deo, eum credit in Chri- 
stum, qui est missus a Deo. Quomodo crgo intel'e- 
ciuri sumus quod ait : Ut et ipsi in nobis unum sint, 
*«l credat mundus quia tu me misisti, nisi quia non in 
€0 causam posuit, ut credat mundus quia illi unum 
Sunt, tanquam ideo credat quod eos esse unum 
videt, cum ipse mundus sit, omnes qui credendo 
unum fiunt; sed orando dixit : Ut mundus credat, 
sicut orando dixit : Ut omnes unum sint, orando dixit: 
Ut et. ipsi in. nobis unum sint; hoc est enim. omnes 
unum sint, quod est mundus credat, quoniam credendo 
unum fiun!, et perfecte unum, qui cum natura es- 
sent unum, dissentiendo ab uno, non crant. unum? 
Denique si verbum quo: ai!, rogo, tertio subaudia- 
mus, vel poiius, quod plen us fiat, ubique ponamus, 
erit hujus expositio sententie manifestior : Rozo ut 
omnes unum, sint, sicul tu, Pater, in me, et ego in. te. 
Rogo ut et ipsi in nobis unum sint. Rogo ut mundus 
credat quia tu me misisti, ideo quippe addidit quod 
dixit, In nobis, ut quod unum eflicimur fidelissima 
charitate, gratie. Dei. noverimus. tribuendum csse, 


enim aliquando tenebre, nune autegi luz, inquit 
(Ephes. v); et ne sibi hoc tribuerent, adjecit in Do- 
mino (Ibid.). Deinde Salvator noster rogando Pa- 
trem, se hominem demon:trabat. Nune demonstraas 
et seipsum, quoniam cum Patre Deus est, facere 
quod rogat : 

Et ego, inquit, caritatem quam dedisti mihi, dedi 
eis. Quam claritaiem, nisi immortalitatem, quam 
natura humana in illo fuerat acceptura? Nam. noe 
ipse adhuc. acceperat eam, sed more suo propter 
immobilitatem pr:edestinationis, prieteriti temporis 
verbis futurum significat, quod nune clarificandus, 
lioc est suscitandus a Patre, et ipse sit nos ad eam 
claritatem suscitainrus in finem. Simile est hoc ei 


B quod alibi dicit : Sicut. Pater suscitat mortuos et vivi- 


ficat, sic et Fiius quos vult vivificat (Joan. v). Et quos, 
nisi eosdem quos Pater? Quaseunque enim Pater facit, 
non alia, sed hxc et Filius, nec aliter, sed similiter 
facit; ac per hocsuscitavit et seipsum etiam ipse. Nam 
unde est : Solvite templum hoc, et in triduo resuscitabo 
illud ? Proinde immortalitatis claritatem quam sibi a 
Patre daiam dicit, etiam sibi ipse dedisse intelligendus 
est, elsi nou d.cit. ideo quippe sxpius solum Patrem 
facere dicit. quod et ipse facit, ut eum Patre quid- 
quid est, ei t ibuit de quo est. Sed aliquando etiam 
tacito Patre se dicit facere, quod faeit eum Patre, ut 
intellizamus ita Filium non esse a Patris opere se- 
parandum quando se tacito Patrem dicit aliquid 
operari, quemadmodum nec Pater ab opere Filii se- 
paratur quando ipso tacito Filius operari dicitur 
quod nihilominus Pater operatur. Cum ergo tacet 
Filius in opere Patris operationem sum, humilita- 
lem suam commendat, ut sit nobis salubrior. Cum 
vero vicissim in opere suo tacet operationem Patris, 
parilitatem suam commendat, ne credatur inferior. 
Isto modo igitur et hoc loco nec se fecit alienum a 
Patris opere, quamvis dixerit : Claritatem quam de- 
disti mihi, quia el ipse dedit eam sibi. Nec Patrem 
fecit alienum ab opere suo, quamvis dixerit dedi 
eis, quia et Pater illam dedit eis, Inseparabilia nam- 
que sunt opera non solum Pairis et. Filii, verum 
eiiam Spiritus saneti, Sicut autem ex eo quod Pa- 
trem pro suis omnibus rogavit, hoc fieri voluit, ut 
omnes unum sint; ita ex hoc etiam suo beneficio 
quod ait: Claritatem quam dedisti mihi, dedi eis, 
id fleri nibilominus voluit, Nam continno sub- 
junxit : 

Ut sint unum, sicut nos wuium sumus; deiude addi- 
dit : Ego in eis, et tu in. me, ut sint. consimmati. in 
unum. Ubi se medistorem inter Deuin et homines 
breviter intimavit. Neque enim hoc ita dictum est, 
lanquam Pater non sit in nobis, aut nos in Patre 
non simus, cum eL alio loco. dixerit : Veiiemus ad 
eum, el mansionem apud cum. faciemus (Joan. xiv); 
el hic paulo ante non dixerit: Ego in. eis, et tu in 
mé, quod dixit modo : Aut ipsi. in me, et ego. in te, 
sed tu in me, et ego in te, el ipsi t nobis. Quod ergo 
nunc ait: Ego in eis, et tu in me, ita dietum est. ex 
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persona Mediatoris, sieut illud. quod Apostolus ait : A ees, inquit, sicut et me dilexisti, quod aliud. nihil est 


Yos Christi, Christus vero Dei (1J Cor. m). Quod 
vero addit : Ut sint consummati in unum, ostendit eo 
perduci reconciliationem, qua; fit per Mediatorem, 
ut perfeeta beatitudine, cui. nihil jam possit adjici, 
perfruamur. Unle id quod sequitur : Ut. coquocat 
mundus, quit iu me misisii, nou sic accipiendum 
puto, tanquam iterum dixerit: Ut credat. mundus. 
Aliquando euim et cognoscere pro co quod est. cre- 
dere ponitur, ut est quod ait aliquanto. superius : Et 
cognoverunt vere quia a te exi, et crediderunt quia tu 
me misisti. loc dixit posterius. crediderunt, quod 
prius dixerat cognoverunt. Sed lic, quandoquidem 
de consunmatone loquitur, talis est. intelligenda 
cognitio, qua!is erit per speciem, non qualis nunc 
est per fidem. Nam videtur ordo esse servatus in eo 
quod paulo ante dixit: Ut credat mundus; bic au- 
tem : Üt cognoscat mundus. lbi enim quamvis. dixe- 
rit tt omnes unum sint, et in nobis unum sint, ion ait 
tatnen sint consummati in unum, av|ue ità subnexuit ; 
Ut. credat mundus, quia tu. me. misisti. Mie vero : Ut 
sint, inquit, consummati in unum ; ac deinde non ad- 
didit ut credat mundus, sed ut cognoscat mundus quia 
tu me misisti. Quandiu enim. credimus quod non vi- 
demus, nondum sumus ita consummaii, quemad - 
modum erimus eum mnerueritnus videre quod eredi- 
mus. Rectissime igitur ibi ait: Ut credat mundus; 
hie : Ut cognoscat mundus. Tamen et ibi et hic, quia 
tu me misisti, ut noverimus quantum pertinet ad Pa- 
tris ei Filii inseparabilem charitatem, hoc nos modo 
credere, quo tendimus credendo cognoscerc. Si au- 
tem diceret : ut cognoscant quia tu me m;sisli, tan- 
tumdem  vaieret, quantum hoec quod ait : Ut cogno- 
scat mundus. Ipsi sunt enim mundus, non permanens 
iuimicus, qualis est mundus damnationi pr:edesti^ 
natus, sed ex inimico amicus effectus, propter quern 
Deus erat. in Christo, mundum reconcilians. sibi ( 
Cor. v) ; ideo dixit : Ego in eis, et tu in. me, tanquom 
diceret : Ego in eis ad quos misisti me, et tu in me, 
mundum reconcilians tibi per me. Propterei sequitur 
etiam illud quod ait : 

Et dilexisti eos, sicut. et me dilexisti. In. Filio 
quippe nos Pater diligit, quia in ipso nos elegit ante 
mundi constitutio;em. Qui enim diligit unigenitum, 
profecto diligit et. membra ejus, qu:xe adoptavit in 
eum per eum. Nec ideo pares sumus uuigenito Fi- 
lio, per quem creati et recreati sumus, quia dictum 
e3t : Dilezisti eos, sicut ct me. Neque enim. semper 
squalitatem significat, qui dicit : Sicut illud, ita et 
illud ; sed aliquando tantum, quia est illad, est et 
illud; aut quia est illud, ut sit. et illud. Quis euim 
dixerit eo prorsus modo ia mundum a Christo apo- 
stolos missos, quo modo ipse est missus a Patre? 
Ut enim alias taceam differentias, quas commemo- 
rare longum est, missi sunt. certe illi cum jam. ho- 
wines essent, missus est autem ipse, ut homo es- 
Sel; et tamen superius ait : Sicut me misisti in mun- 
dum, et ego misi eos in mundum, tanquam diceret : 


|. Quia missti me, misi eos. Ita ct. hoe loco : Dilezisti 


C 


quam dilexisti eos, quouiam et me dilexisti. Non 
enim membra Filii non diligeret : qui diligit Filium. 
Aut alia causa est diligeudi membra cjus, nisi quia 
dilizit eum. Sed diligit Filium. secundam  divinita- 
tem, quia. genuit illum :zequalem sibi. Diligit. enm 
etiam secundum id qued homo est, quia ipsum 
unigenitum Verbum caro [actum est (Joan. 1), et pro- 
pter Verbum ei chara Verbi caro. Nos autem diligit, 
quoniam sumus ejus metubra quem diligit; et hoc 
ut essemus, propter hoc nos dilexit antequam esse- 
mus. Quapropter iucompreheusibilis est dilectio qua 
diligit Deus, neque mutabilis. Non. enim ex eo quo 
ei reconciliati sumus per saoguinem Filii ejus, nos 
copit diligere; sel ante mundi constitutionem di- 


B jexit nos, ut cum ejus unigenito euam nos lilii ejus 


essemus, priusquam omnino aliquid essemus. (Quod 
ergo reconciliati suunus Deo per mortem Filii ejus, 
non sic audiatur, non sic accipiatur, quasi ideo nos 
reconciliaverit ei Filius, ut jam inciperet amare 
quos oderat: sicut reconciliatur inimicus inimico, 
ut deinde sini amici, et invicem diligant, qui ode- 
rant invicem ; Sed jam nos diligenti rccoucil.ati su- 
mus ei, cum quo propter peccatum inimicitias ha- 
bebamus. Quod utrum verum dicam, attestetur 
Apostolus : Commendat, inquit, dilectionem. suaa 
Deus in nobis, quoniam cum adhue. peccatores. esse- 
mus, Christus pro nobis mortuus est. llabebat itaque 
ille erga nos charitatem, etiam cum inimieitias ad- 
versus eum exercentes, operaremur iniquiiatem ; et 
tamen ei verissime dictuin est : Odisti, Douine, om- 
nes qui operantur iniquitatem. Proinde miro c: diviuo 
modo, et quando nos oderat, diligebat; oderav euim 
nos quales ipse non fecerat, et quia iniquitas nostra 
opus ejus non omni ex parie cousumpserat, nover;t 
Simul iu unoquoque nostrum et odisse quod fecera- 
mus, et amare quod fecerat. Et hoc quidem in om- 
nibus intelligi potest de illo eui veraciter dicitur : 
Nihil odisti corum que fecisti (Sap. xi). Non. euim 
quod odissel, esse voluisset, aut omnino esset, quod 
omnipotens esse noluisset, nisi et in eo quod odit, 
esset etiam quod amaret. Merito quippe odit, el, 
velut regula su:e artis, alienum improbat vitium; 
amat tamen suum etiam in vitio pro sua vel sana- 
tione beuefieiorum, vel camnatione judicium. Ita 
Deus nihil odit eorüm qua: fecit. Naturarum enim, 
non vitiorum conditor, mala qux? odit, ipse non fe- 
€iL, et de malis eisdem, vel sanando ea per miseri- 
cordiam, vel ordinando per judicium, bona sunt ipsa 
quie fecit. Cum igitur eorum qux fecit, nihil oder, 
quis digue possit eioqui quantum diligat. rvembra 
unigeniti sui, et quanto amplies ipsum unigenitum, 
in quo condita sunl. omaia. visibilia et invisibilia, qux: 
im suis generibus ordinata, ordinatissime diligit ? 
Membra quippe unigeniti ad angelorum sanctorum 
zqualiiatem grati: su: largitate perducit ; uuigeni- 
tus autem cum sit Dominus omnium, procul dubio 
est Dominus angelorum, natura qua Deus est, non 
angc'is, sed potius Patri axqualis; gratia vero qua 
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homo est, quo modo non excedit excellentiam cu- A quid sit quod diznatus est pr miitere. videamus, 


juslibet angeli, cum sit una persona carnis et Verbi ? 
In magnam spem Dominus Jesus suos erigit, qua 
major omnino esse non possit. Audite, et estote in 
spe gaudentes, propter quod viia ista non amauda, 
sed toleranda sit, ut esse possitis in ejus tribula- 
lione patientes. Audite, inquam, et quo spes no- 
stra levetur, attend te. Christus Jesus dicit; Filius 
Dei unigenitus, qui Patri co:xlternus et aequalis est, 
dicit, qui propter nos homo factus est, sed sicut 
omnis homo mendax non factus est, dicit; via, 
vita, veritas dicit; qui nondum vicit, de his quibus 
vicit, dicit; audite, creilite, sperate, desiderate quod 
dicit ; 

Pater, inquit, quos dedisti mihi, volo ut ubi ego 
sua, el illi sint mecum. Qui sunt isti, quos dicit a 
Patre datos sibi ? Nonne illi de quibus alio loco di- 
cit: Nemo venit ad ine, nisi Pater, qui nisit me, tra- 
xerit eum (Joan, vi) ? Jam quomodo ea quas fieri dicit 
a Patre, faciat et ipse cum Patre, si quid in hoc 
Evangelio profecimus , novimus. Ipsi sunt ergo quos 
a Patre accepit, quos et ipse de mundo elegit. Ad 
quae elegit ? ut jam non sint de mundo, sicut non est 
et ipse de muudo, et sint tamen etiam ipsi inundus 
credens, et coguoscens quod Christus à Deo Patre 
sit missus, ut mundus ex mundo liberaretur, ne 
mundus Deo reconciliandus cum mundo inimicis- 
simo damnaretur. Sicut enim ait in hujus orationis 
exordio, dedit ei potestatem omnis carnis, id est, 
emnis hominis, ut liberet quos voluerit, damnet 
quos voluerit, qui vivos et mortuos judicabit; sed 
eos sibi dicit esse datos, quibus omuibus det vitam 
wternam. Sic euim ait : Ut omne qucd dedit ci, det 
eis vitam &ernam. Proinde non ei dati sunt, quibus 
'itàm non dabit a'ternam, quamvis et ipsorum po- 
testas ei data sit, cum potestas ei data est omuis 
carnis, id est, omnis hominis. lia mundus reconci- 
liatus ex inimico liberatur mundo, cum in illo cxer- 
cet potestatein. suam , ut eum in mortem mittat 
wternam ; hune autem facit suum, cui. vitam donet 
viernam, Quapropter omnibus prorsus ovibus suis 
bonus pastor, omnibus membris suis magnum caput, 
promisit hoc prmium , ut ubi est ipse, et nos cum 
illo simus, vec poterit nisi fieri quod omnipotenti 
Patrise velle dixit omnipotens Filius. fbi est enim 
et Spirilus sanctus pariter zeternus, pariter Deus, 
Spiritus unus duorum, et substantia voluntatis am- 
borum. Naim illud quod dixisse legitur propin- 
quante passione: Verum món quod ego volo , sed 
quod tu vis, Pater (Math. xxvi), quasi alia Paus, 
alia Filii sit voluntas, aut fuerit, sonus est nostrae infir- 
mitatis quamvis fidelis, quam iu. se caput nostrum 
wans(iguravit, quando etiam peccata nostra portavit. 
Unsim vero'esse Patris et. Filii voluntatem, quorum 
etiam. Spiritus unus est, quo adjuncto agnoscimus 
Trinitatem, etsi intelligere nondum permittit infirmi- 
15, credat pietas. Sed quoniam quibus promiserit, 
?t quam firma sit ipsa promissio, pro sermonis bre- 
vitate jam diximus, hoc ipsum, quantum. valenus, 


Quos dedisti mihi, iuquit, vo'o ut ubi ego sum, ct 
ipsi sint. mecum. Quantum attinet ad. creaturam | in 
qua factus est ex semine David secundum carnem, 
nec ipse adhuc erat, ubi futurus erat; sed eo modo 
dicere potuit Ubi ego sum, quod intelligere debemus, 
quod cito fuerat ascensurus in caelum, ut jam ibi esse 
se diceret, ubi crat mox futurus. Potuit et illo modo 
quo ante jam dixerat loquens ad Nicodemum : Nemo 
ascendit in celum, nisi qui de celo descendit , Filius 
hominis qui est in. celo (Joan. m). N«m et ibi non 
Vixit Erit, sed Est, propter unitaten personz, in 
qua Deus et homo est, et tomo Deus, In coelo ergo 
noS futuros esse promisit. H!o enim forma servi le- 
vata est, qua sumpsit ex. Virgine, et ad. Patris de«- 


B teram collocata. Propter syem tanti. hujus boni et 


Apostolus ait : Deus autem qui dives est in misericordia, 
propter multiin di'ectionem. qua dilexit nos, et. cum 
essemus mortui peccatis , convivificav:t mos Christo, 
cujus gratia. sumus salvati, et. simul excitavit in calte- 
stibus in. Chiristo Jesu (Ephes. v1). lloc ergo potest 
intell gi divisse Dominus : Ut ubi sum ego, et illi siut 
mecum. Et ipse quidem de se dixit quod ibi jam 
esset, de nobis autem velie se dixit vt essemus ibi 
eum iilo, no»-quod jam essemus ostendit. Apostolus 
autem quod Dominus velle se dixit ut fieret, tan- 
quam factum fuerit est locutus. Non enim ait : Ex- 
citaturus est nos, et in coelestibus sedere facturus, 
sed : Excitavit, et sedere in coestibus fecit , quia non 
inaniter sed fideliter jaui deputat faetutn, quod futu- 
rum esse non dubitat. Quod vero attinet ad formam 
Dei, in qua 2equalis est. Patri, si secundum eam ve- 
limus intelligere quod dietum est : Volo ut ubi ego 
sum, ut illi sint mecum, abscedat ab animo. omnis 
imaginum corporalium cogitatio. Quidquid menti 
occurrerit longum, latum, crassum, qualibet luce 
corporea coloratum, per qualibet locorum spat a vel 
finita vel infinita diffusum : ab his omnibus quan- 
Qum potest aciem sux: contemplationis vel intentio - 
nis avertat; et non inquiratur z:equalis Patri Filius 
ubi sit, quoniam nemo invenit ubi nonu sit ; sed qui 
vult quxerere, quierat potius ut cum illo sit, non ubi- 
que sicut ille, sed ubicunque esse poterit. Qui enim 
homini penaliter pendenti et salubriter confitenti 
ait : Hodie mecum erts in paradiso (Luc. xxi), se- 
cundum id quod homo erat, anima ejus ipso die fu- 
tura fuerat iu. inferno, caro in sepulcro. Secundum 
id autem quod Deus erat, utique et in paradiso erat ; 
el ideo latronis anima a pristinis facinoribus abso- 
luta, et illius inunere jam beata, quamvis ubiquo 
sicut ille esse non poterat, tamen etiam ipso die 
cum illo in paradiso poterat, unde ille qui ubique 
Semper est non recesscrat; propterea nim:rum non 
ei satis fuit dicere : Volo ut ubi ego. sum, et ipsi sint, 
sed addidit mecum. Esse cum illo enim bonum ma- 
gnuni est. Nam et miseri possunt. esse ubi est ille, 
quoniam quicunque ubicunque fuerint, est et ille. 
Sed beati soli sunt cum illo, quia beati esse non po- 
terunt, nisi ex illo, An uon Deo veraciter dictum 
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est: Si asceudero in celum, Iu ibi es. Si descendero in A et iu. lac. oratione : Sicit. tu, Pater, inquit, in me, 


infernum, ades (Psal. cxxxvin). Aut. vero Christus, 
non est Dei sapientia, quie attingit ubique propter 
suam munditiam? Sed. [ux lucet in tenebris, ncc eain 
tenebra comprehenderunt (Joan. v). Ac per hoc, ut de 
re visibili quamvis longe dissim.!i qualecunque. su- 
mamus exemplum, sicut. czecus etiam si. ibi St ubi 
lux est, non est tamen ipse cum luce, sed abseus 
est a presente, ita infidelis atque impius, aut etiam 
fidelis et pius, nondum tamen ad intuendum sapien - 
tig lumen idoneus, etiam si esse nusquam possit, 
ubi non sit et Christus, non est tamen ipse eum 
Cliristo, duntaxat per speciem. Nam hominem pe 
fidelem, non est dub tandum cum Cliristo. esse per 
lidem; prop'er quod dicit: Qui non est mecum ad- 
versum me est (Luc. xi). Sed eum Patri Deo dicebat : 
Quos dedisti mihi, volo ut ubi ego sum, et illi sint me- 
cum, de specie illa omnimodo dicebat, in quo videbi- 
mus eum sicuti est (1 Joan. m). Nemo serenissimum 
sensum nubilosa contradictione perturbet. Conse- 
quentia perlibeant testimonium procedentibus ver- 
bis. Nempe cum dixisset ; Volo tt ubi ego sum, et illi 
sint mecum, continuo secutus adjunxit : 

Ut videant claritatem meam, quam dedisti mihi, quia 
dilexisti me ante constitutionem. mundi. Ut videant, 
dixit, non Ut eredant. Fidei merces est ist^, non 
files. Si en'm fides ad Hebrxos in Epistola recte 
definita est. convictio rerum qua non videntur (Hebr. 
xi), cur non merces fidei definiatur visio rerum 
qui credite sperabantar? Cum viderimus enim cla- 
ritatem quam ded:t Pater Filio, etiamst eam dici 
hoe loco inteliigamus, non quam Pater :equai Filio 
gignens eum dedt, sed. quam facto. hominis Filio 
dedit ei post mortein. crucis, quaudo. ergo videbi- 
mus illam Filii claritatem, profecto tunc fiet judi- 
cium vivorum atque moriuorum.. Tuc tolletur im- 
pius, ne videat claritatem Domini (1sai. xxvi). Quam 
autem, nisi illam qua Deus est? Beati enim. mundi 
cordis, quia ipsi Deum videbunt (Math. xxv). Nec 
mundi cordis suot. impii; propterea non videbunt, 
(Tunc ibuut ipsi in supplicium cternum (sic euim 
tolletur impius, ne videat claritatem. Domini), justi 
autem. ibunt in vitam eternam (Math. xxvi), £t quxe 
est vita :terua? wu cognoscant, iuquit, te colum ve- 
rum Deum, et quen misisti, Jesum Christum. Non 
utique sicut eum cognoverunt. qui, licet nou mundi 
€ordis, lamen | in forma servi clarificata judicantem 
videre potuerunt, sed sicut cognosceudus est a mun- 
dis corde solus verus Deus cum Patre, et Spiritu 
sancto Filius, quia ipsa Trinitas est solus verus 
Deus. Si ergo secundum id quod Filius Dei Deus est 
Patri aequalis. atque cozeternus, accipiamus hoc di- 
cium : Volo ut ubi ego. sum, et. ipsi sint mecum, in 
l'are eum Clristo er/mus; sed ille sicut ille, nos 
sicut nos, ubicunque corpore fuerimus, Si euim loca 
dicenda sunt et quibus non corpora continentur, 
et locus est cuique rei ubi est, locus Christi :eternus 
uhi semper est, ipse Pater est, et locus Patris filius 
est, quia ego, iuquit, in Patre, et Pater in me cit, 
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el ego in te. Kt locus noster ipsi sunt, quia sequitur : 
Ut et ipsi in nobis unum sint. Et nos locus Dei su- 
mus, quoniam templum ejus sumus, sicut orat pro 
nobis, qui mortuus est pro uobis, vivitque pro nobis. 
In ipsis unum sumus, quia factus est. in pace locus 
ejus, et habitatio ejus in Sion (Psal. xxv), qux nos 
sumus, Sed quis idoaeus est loca ista, vel qux» suut 
in locis istis, sinespatiosis capaeitatibus, et sine cor- 
poreis mobilibus cogitare? Nou paruus tamen profi- 
citer, si saltem quidquid tale oculo cordis oceurre- 
rit negatur, respuitur, improbatur, et lux quydam 
in qua i ta neganda. respuenda , improbanda, cer- 
nuntur, sicut potuerit, cogita:ur, et quam sit certa 
cognosce:tur et amatur, ut inde surgatur, atque ad in- 
teriora teud .tur. Quie cum pereteare meus invalida, 
et minus quam illa sunt pura, nequiverit non sine 
amoris gewitu et desiderii lacrymis inde peilatur, 
ei paienter ferat, quandiu fide mundatur, atquo 
ut illie habitare valeat, sanctis moribus prazparetur. 
Quomodo ergo non erimus cum Christo ubi es!, 
quando in Patre cum illo erimus, in quo est? Neque 
bine Apostolus nobis, quamvis nondum rem teuenti- 
bus, sed tameu spem gerentibus tacuit. Ait enim : 
Si resurrezistis cum Christo, qug sursum sunt. que- 
rie, ubi Christus est in dextera Dei sedens; qua sur- 
sui sunt sapite, non que super terram. Mortui enim 
estis, inquit, et vita vestra abscondita est cum Christo 
in Deo (Coloss. q1). Eccc interim (ide ac spe vita 
nostra uli Christrs est, cum illo est, quia cum 
Cliristo in Deo est, Ecce velut jam. factum est quo! 
oravit ut fieret dicens : Volo ut ubi ego sun, ct illi 
sint mecum, sed nuuc per fidem, quando autém fict 
per speciem ? Cum Christus, inqui', apparuerit. vi:a 
vestra, (unc. el. vos apparebitis cum illo in. gloria 
(Joid.). Tunc appareb:mus quod tunc erim:ss, quia 
tua€ apparebit non inaniter nos id credidisse ac 
sperasse antequam essemus, Faciei hoc iile, cui 
Filiuscum dixisset : Ut videant claritatem meam quam 
dedisii niihi, continno. subjunxit : Quia dilexisti me 
ante constitutionem mundi. In illo enim dilexit et nos 
aute constitutionem. imandi; el. tunc praedestinavit 
quod in fine facturus est mundi, 


Pater, inquit, juste, mundus te non cognovit. Quia 


D justus es, ideo te non. cognovit, Mundus quippe ilie 


damnationi pradestinatus merito non cognovit, 
muudus vero quem per Christum reconciliavit sibi, 
non merito, sed gratia cognovit. Quid est enkn eum 
cognoscere, nisi vita aterna, quam mundo damnato 
utique non dedit, reconciliato dedit? Propterea 
itaque mundus non cognovit, quia justus es, et 
meritis ejus ut non cognosceret retribuisti. Et pro- 
pterea. itaque mundus reconciliatus cognovit, quia 
misericors es, et ut cognosceret, ei non merilo, 
sed gratia subvenisti. Denique sequitur : 


Ege «utem te cognovi. Ipse fons gratize est, Deus 
natura, homo autem de Spiritu sancto et virgine, 
ineffabili gratis. Denique propter ipsum, quia gratia 
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vit). 

Et hi cognoverunt , inquit, quia (u me mis sti. 
Ipse est mundus reconciliatus. Sed quia tu me misisti, 
ideo cognoverunt ; ergo gratia cognoverunt, 

Et notum. feci, inquit, eis nomen tuum, et notnm 
faciam, N.tum feci per fidem, notum faciam per 


speciem. Notum feci cum fide peregrinantibus, no - 


tum faciam sine (iue regnantibus. 

Ut dileciio, inquit, quam dilexisti me, in ipsis s't, el 
ego in ipsis. Non est usitata locutio, dilectio quam 
dilexisti me. Usitate quippe diceretur, dilectio quam 
dilexisti »e.. De Groeco quidem ista translata est ; 
sed sunt similes et Latin:, sicut dicimus : Fidelem 
S'rvitutem servivit, strenuam militiam militavit ; 
quod diei debuisse videatur: Fide.i servitute servi- 
vit, strenua militia militavit. Qualis autein. ista lo- 
cutio esL" Dilecto quam dilexisti me, tali et Apo:to- 
lus usus est, Bonum certamen certavi (111 Tim. Ww); 
non ait : Bono certamine, quod usitatius et tanquam 
rectius diceretur. Quomodo autem dilectio qua di- 
lexit Pater Filium, est el in nobis, nisi quia mem- 
bra ejus sumus, et in illo diligimur, cuin ipse dili- 
gitur totus, id est, caput et corpus ? Ideo subjunxit : 
Et ego in ipso, iànquam diceret : Quoniaui ego sum 
el in ipsis. Aliter enim est in nobis tanquam in 
templo suo, aliter autem quia et. nos ipse sumus, 
€um, cecundum id quod, ut caput nosv'um essct, 
homo facetus est, corpus ejus sumus. 

l/imita est Salvatoris oratio. Incipit Passio. 
CAPUT XVIII. 

Illec cum dixisset Jesus, egressus est cwm. discipulis 
suis, eic. lloc, quod narrat ingressum Dominum 
eum discipulis suis in hortum, non continuo factum 
est cum ejus illa finita esset oratio, de cujus verbis 
ait: liac cum dixisset Jesus ; sed alia. quidam in- 
terposita, quze ab isto przetermissa, apud alios evan- 
gelistas leguntur, sicut apud hune inveniuntur multa 
quz ilii similiter in sua narratione tacuerunt, Quo- 
modo autem inter se omncs conveniant, nec veri- 
lati qux per alium promitur, ab alio repugnetur, 
qu.squis nosse desiderat, non in his sermonibus, 
sed in aliis laboriosis litteris quaerat. Non ergo sic 
accipiamus quod ait: [Iec cum dixisset Jesus, egres- 
sus cst cum discipulis suis trans torrentem Cedron, ubi 
erat. hortus, in quem introivit ipse, et discipuli ejus, 
tanquam continuo post illa. verba in illum hortum 
fuerit ingressus, sed ad hoc valeat quod dictum est: 
Il xc cum dixisset Jesus, ut non eum ante opinemur 
ingressum quam illa verba finiret, 

Sciebat autem, iuquit, et Judas qui tradebal. eum, 
locum. Ordo verborum e-t: Sciebat locum, qui tra- 
debat eum, quia frequenter, inquit, Jesus convenerat 
illuc cum discipulis sis. lbi ergo lupus ovina pelle 
contectus, et inter oves alto patrisfamilias cousilio 
toleratus, didicit ubi ad tempus. exiguam disperge- 
ret gregem , insidiis appetendo pastorem (Zach. 
xui). 

Judas ergo , inquit, cum. accepisset cohoriem — et a 
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Dei per Jesum Christum est Dominum nostrum (Rom. A principibus et. Pharisais ministros, 


B 


$96 
venit. illuc cum 
laternis, et facibus et armis, Cohors, non. Judaeorum, 
sed militam fuit. A przs:de itaque intelligatur ac- 
cep'a, tanquam ad tenendum reum, servato ordine 
legitima potestatis, ut nullus tenentibus auderet ob- 
sis'ere. Quauquam et manus tanta fuerit congregata, 
eL sic armat9 veniebat, ut vel terreret, vel etiam re- 
pugnaret, si quisquam Christum d» fendere auderet. 
Ita quippe ejus abscondebatur potestas, el obtende- 
batur infirinitas, ut ha:c inimicis necessaria vide- 
rentur adversus eum in quem nihil valuissent, nisi 
quod ipse voluisset, bene utens bonus malis, et fa- 
ciens bona de malis, ad faciendos bonos ex malis, 
et discernendos a malis. 

Jesus ilaque (sicut evangelista secutus. adjungit) 
sciens omnia que ventura erant super eum, pro- 
cessit, et dixit eis : Quid quaeritis? Responderunt. ei : 
Jesum. Nazarenum. Dicit eis Jesus : Ego sum. Stabat 
aulem et Judas qui tradebat ewm. cum. ipsis, Ut ergo 
dixit eis : qo sum, abierunt retrorsum, et. ceciderunt 
in terram. Übi nunc militum cohors et ministri prin- 
Gpum ac Phariseorum ? Ubi terror et munimeu ar- 
morum? Nempe una vox dicentis Ego sum tantam 
turbam odis ferocem , armisque terribilem, sine 
telo ullo perculit, repulit, stravit. Deus enim latebat 
in carne, et sempi:ernus dies ita membris occulta- 
batur humanis, ut laternis et facibus quareretur. 
Occidendus a tenebris, Ego sum dicit, ct impios de- 
jecit. Quid judicaturus faciet, qui judicandus hoe 
fecit? Quid regnaturus poterit, qui moriturus hoc 
potuit? Et nunc ubique per Evangelium Ego sum 
dicit Christus, et a Judwis exspectatur Autichri- 
stus, ul retro redeant, et in terram eadant, quoniam 
deserentes coelestia, terrena desiderant. Certe ad 
comprehendendum Jesum persecutores cum traditore 
venerunt: quem quierebant invenerunt. Audierunt 
Ego sum. Quare non comprehenderunt, sed abierunt 
retrorsum, et. ceciderunt, nisi quia hoc voluit, qui 
potuit quidquid voluit? Verum si nunquam se ab eis 
permitteret apprehendi, non quidem illi facerent 
propter quod venerant; sed hoc ipse faceret pro- 
pter quod venerat? Eum quippe illi occidendum 
qux»rebant scviendo ; sed quaorebat nos et ipse mo- 
riendo. Proinde quia temere volentibus nec valenti- 
bus ostendit potestatem suarm , jam tencant eum, ut 
faciat de nescientibus voluntatem suam. 

lterum ergo eos interrogavit : Quid. quarritis? Ili 
autem dixerunt ; Jesum Nazarenum. Respondit Jesus : 
Dizi vobis quia ego sum, si ergo me quaritis, sinite 
hos abire. Ut impleretur sermo quem dixit : Quia quos 
dedisti mihi non. perdidi ez eis quemquam. Si me, in- 
quit, queritis, sinite hos abire. Inimieos videt, et hoc 
faciunt quod jubet. Sinunt. eos abire, quos non vult 
perire. Nuuquid autem non erant postea morituri? 
Cur ergo si tunc morerentur, nerderet eos, nisi quia 
nondum in eum Sie credebant, quomodo credunt 
quicunque non pereunt ? 

Simon «rgo Petrus habens gladium, eduxit. eum, et 
percussit. principis. servum, et abscidit. auriculam ejus 
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dextram,  LFrat aulem 
hie evangelista eliam nomen. servi hujus expressit, 
sicut Lucas solus quod ejus aurieulam Dominus te- 
tigerit et sanavit eum (Luc. xxi). Milehus autem 
interpretatur regnaturus. Quid ergo auris pro Domi- 
no amputata, et a Domino sanata significal, nisi au- 
ditum amputatum vetustate renovatum , ut. SiL 1n 
novitate spiritus, et non in. vetustate littere ? Quod 
cum praestitum fuerit à Christo, quis dubitet regua- 
turum esse cum Christo ? Quod autem servus inveri- 
tus est, et hoc ad illam pertinet vetustatem, qua 
in servilntem generat, quod est Agar (Galat. ni). 
Sed cum accessit sanitas, figurata est libertas. Fa- 
ctum tamen Petri Dominus. improbavit, et progredi 
ultra prohibuit, dicens : 

Mitte gladium tuum in vaginam. Calicem quem dedit 
mihi Paler, non vis ut bibam illum? In suo quippe facto 
ille discipulus magistrum defendere voluit, non quod 
significatum est cogitavit. Et ille igitur ad patientiam 
commonendus fuit, et hoc ad in:elligentiam couscri- 
bendum. Quod autem. a Patre. sibi dicit datum eali- 
€cm passionis, profecto illud est quod Apostolus ait : 
Si Deus pro nobis, quis contra nos? qui filio proprio 
non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit. eum 


- (Bom. vii). Veru n auctor calicis hujus est etiam 


ipe qui bibit. Unde idem Apostolus ilem dicit: 
Christus. dilexit nos, et tradidit. seipsum pro nobis 
oblationem el hostiam Deo 
(Ephes. v). 

Cohors ergo et tribunus et ministri Judgorum com- 
prehenderunt/ Jesum, et. ligaverunt. eum, Compre- 
henderuut ad quem non accesserunt, quoniam dies 
ille, ilii: vero tenebre permanserunt ; nec. audies 
runt : Accedite ad eum, et illuminamini (Psal. xxxn.). 
Si enim sic accenderent, non eum manibus occi- 
dendum, sed recipiendum corde comprehenderent. 
Nunc aulem quando eum illo modo comprehen- 
derunt, tuuc ab eo longius recesseruut, ci ligave- 
runt eum a quo solvi potius velle debuerunt. Et 
eraut fortassis in eis qui tunc imposuerunt Christo 
vincula sua, atque ab eo postea liberati dixerunt : 
Dirupisti vincula mea, Ilxec. hodie salis siut, tracta- 
buntur, Deo volente, sermon? »lio qux sequentur. 

Posteaquam persecuiores, tradente Juda, compre- 
hensum Dominum  liyaverunt, qui, ut Apostolus 
inquit, nos dilexit et. tradidit semetipsum (Ephes. v), 
pro nobis omnibus tradidit eum. (Rom. va), utin- 
telligatur Judas non laudabilis utilitate traditionis 
hujus, sed sceleris voluntate damnabiiis, 

Adduxerunt ewm (sicut hie Joannes evangelista 
narrat) ad Annam primum. Nec tacet causam cur 
ita factum sit. 

Erat enim, inquit, socer Caiphe, qui erat pon- 


in odorem — suavitatis 


fifez anni illius. Erat autem, iuquit, Catrphas qui | 


consilium dederat Judecis, quia expedit. unum homi- 
nem mori pro populo. Merito et Maithiaeus cum id 


brevius narrare voluisset, eum ad Caiphiam ductu- 


rui fuisse commemorat, quia et a] Annam prius 
ideo duetus est, quod socer ejus fuerit. Ubi in- 
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nomen servo Malchus. Solus A telligendum est hoc euuaem Caipuam (ieri voluisse, 
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Seauebatur. autem, iuquit, Jesum Simon. Petrus, 
el alius. discipulus. Quisnam sit is'e discipulus, 
non temere affirimandum est, quia tacetur. Solet 
autem idem Joannes se ita siguilicare, et addere : 
Quem diligebat Jesus. l'ortassis. ergo et hic ipse 
est. Quisquis t$men sit, sequentia. videamus. 

Discipulus autem ille, inquit, erat. notus pontifici, 
Petrus autem stabat. ad. ostium foris. Exiit ergo disii- 
pulus qui evat notus pontifici eb. dixit. ostieri, et intro- 
duxit Petrum. Divit ergo Petro ancilla ostiaria: Nun- 
quid el tu ex discipulis es hominisistius ? Dixit ille : Non 
sum. kcce est illa promittentis audacia, et de se plu- 
rimum prafidentis. Ubi sunt verba iila quando ait : 
Quare non possum sequi te odo ? Animam meam pro 
le ponam (Joan. xi). Hoceiue €st sequi magistrum, 
se negare discipulum ? Siccine pro Domino anima 
ponitur, ut hoc ne fiat, vox aneike formidetur ? 
Sed quid mirum si Deus vera pr:edixit, lhonio 
autem falsa pr sumpsi? Sane iu ista qux jam 
cepta negatione apostoli Petri debemus advertere 
non solum ab eo negari Chiisium, qui dicit. eui 
non esse Christum, sed ab illo eiiam qui cut sit 
uegat se esse Christianum. Dorniuus euim non ait 
Peiro : Discipu'um meum te negabis, sed me ue- 
gabis. Negavit ergo ipsum, cum se negavit ejus ese 
discipulum. Quid autem aliud isto modo, quan 
se negavit esse Christianum ? Quamvis enim discipuli 
Christi nondum appellareniur hoe nomine (post aseen- 


sionem quippe ejus in Antiochia primum ccope- 


runt appellari diseipuli Christiani) , jam tauien erat, 
res ipsa illo postea vocabulo nuncupanda. Jam erant 
discipuli, qui postea sunt appellati Christiani, et 
hoc commune nomen, sicut communem (idem, 
etam ad posteros transmiserunt. Qui ergo se 
Christi negavit esse discipu' um, ipsam rem  ne- 
gavit, cujus nomen est vocari Clrisiiauum. Quam 
multi postes», non dico senes ei anus (in quibus 
hujus vitz satietas facilius potuit mortem pro Christi 
confessione contemnere), nec solum juventus utrius- 
que sexus (de qua state convenienter — videtur 
exigi fortitudo), sed eiiam pueri puellaeque poLue- 
runt, Et. innumerabilis societas sanctorum martyrum 
in regnum colorum fortiter et violenter intravit, 


p quod tunc iste non potuit, qui claves regui ejus ac- 


cepit? Ecce unde dictum est : Sinite lios abire, quando 
Se pro nobis tradidit, qui suo sanguine nos redetni!, 
ut impleretur. sermo quem dix : Quia. quos. dedisii 
mihi, non perdidi ex eis quemquam. Utique enim 
Petrus, si negato Christo hinc iret, quid aliud quam 
periret ? 

Stabant autem servi ei ministri ad prunas, quia 
fiigus erat, et. cale[aciebant se.,Non hiems erat, sed 
lamen [rigus erat, quale solet etiam. sequiuoctio 
verno aliquando coutingere., 

"rat autem cum eis cl Petrus stans, et. calefaciens 
se. Pontifex ergo interrogavit Jesum de discipulis ejus, 
£l de doctrina ejus. Respondit ei Jesus : Fgo pal.m 
locutus. sum mundo; ego semper docui in synagoga , 
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ei in templo,q 0o oinnes Judai conveni t, etin occulto A tende prospere, procede et regua, propter veritatem 


locutus sum. nihil; quid me interrogas? Interroga. eos 
qui audierunt, quid loculus sum ipsis. Ecce hi sciunt 
que dixerim ego. Non pratereunda nascitur quastio, 
quomodo dixerit Dominus Jesus : Ego palam locutus 
sum mundo, et maxime illud quod ait : Ju. occulto 
locutus sum nihil. Nonne in boe ipso recentio esermo- 
ne quem post coeaau discipulis est locutus, ait illis : 
liec in proverbiis locutus. sum vobis; venit hora cum 
jam non in proverbiis loquar vobis, sed palam de Patre 
meo annuntiabo vobis? Si ergo ipsis conjunctioribus 
discipulis suis non loquebatur palam, sed horam 
promittebat quando palam esset locuturus , quomodo 
palam locutus est mundo? Deinde illis ipsis suis, 
Sicut aliorum quoque evangelistarum testatur aucto- 
ritas (Matth, wv; Luc. viij, in eorum comparatione 
qui discipuli ejus non crant, muto. utique mazi- 
festius toquebaiur quando cum eis remotus erat a 
turbis. Tunc enim eis et j arabolas aperiebat, quas 
clausas proferebat ad. alios. Quid est ergo : lu. cc- 
culto locutus sum. uihil ? Sed. intelligendum est. ita 
eum dixisse : Palam locutus sum mundo, ac si. dixis- 
set : Multi me audierunt. Ipsum autem palam, n.odo 
quodam erat palam, inodo autem. quodam non erat 
palam. P'alam. quippe erat, quia multi audiebant ; 
et rursum non erat palam, «quia non intelligebant. 
Kt quod seorsum discipulis loquebatur, non in oc- 
culto utique loquebatur, Quis namque in occulto Io- 
quitur, qui cor.m tot hominibus loquitur? cum 
scriptum sit : In ore duorum vel trium testium, stabit 
omue verbum (Deut. xvu), presertim. si hoe loquitur 
paucis, qvod per eos velit innotescere inullis, sieut 
ipse Dominus ait ilis quod adhuc paucos libe! at : 
Quod dico vobis in tencbris, dicite in (umine; et quod in 
ore auditis, predicate siper tecta (Matth, x). Ergo et 
hoc ipsum qued ab eo. dici videbatur occulte, quo- 
d«mmodo noa dicebatur in occulto, quia non ita 
dicebatur eis quibus dictum fuerat, ut taceretur, sed 
ita potius, ut usquequaque praedicaretur. Si ergo dici 
potest aliquid et. palam simul et. non patam, vel in 
occulto simul et non iu occulto, quomodo dictum est 
ut videntes vidcant, et non videant (Marc. iw)? Quo- 
niodo enim videant, nisi quia palam, non in occulto ? 
et quomodo rursus iidem ipsi non videant, nisi quia 
non palam, sed in occulto? Ea tamen ipsa quie au- 
dierant, Sd non intellexerant, talia erant, ut non 
possent juste ac veraciter eriminari; et quotiescun- 
que inlerrogando tentaverunt, ut invenirent unde 
aecusarent eum, sic eis respondit, ut omnes eorum 
retunderentur doli, et calumni: fustrarentur. Ideo 
dicebat : Quid me interrogas? interroga eos qui au- 
dierunt, quid locutus sum ipsis. Ecce hi sciunt. que 
direrim ego. | 

Íltc autem cum dixisset, unus assistena ministrorum 
dedit alapam Jesu, dicens : Sic respondes pontifici ? 
fiespondit Jesus : Si male locutus sum, testimonium 
perhibe de malo. Si autem beue, quid me cadis? Quid 
iMa responsione verius, mausueiius, justius? Ejus 
enim est de quo prophetica vox. proecesserat : /n- 


e! mansuetudinem, et. justitiam (Psat,. xu). Si cog - 
lemus quis acceperit alapam, nonae vellemus. ena 


. qui percussit, aut. ceelesti igne consumi, aut. terra 


deliscente sorberi, aut correptum d:emonio volulari, 
aut. aliqua hujusmodi qualibet paena vel eti»m | gra- 
viore puniri? Quid enim horum per potentiam ju- 
bere non potuisset, per quem factus est. muaidns, 
nisi patientiam nos docere maluisset, qua viucitur 
mundus? Bic dicit aliquis : Cur non fecit quod ipse 
precepit? Percutienti enim non sic respondere, sed 
maxillam debuit alteram pr:ieparare (Math. v). Quid ? 
quod et veraciter, el monsuete, justeque respon lit, 
et non solum alteram maxillam iterum percussuro, 
sed totum corpus figendum przparavit in ligno? 
et hine potius demonstravit quod diemonstrandum 
fuit, sua scilicet magua illa pra:cepta patienti, non 
ostentatione corporis, sed cordis praeparatione fa- 
cienda. Fieri enim potest ut alteram maxillam visibi- 
liter homo przbeat et iratus. Quanto ergo melius et 
respondit vera placatus, et. ad perferenda graviora 
tranquillo animo fuit paratus? Beatus est euim qui 
omnibus qua in justa pro justitia patitcr, potest vera- 
citer dicere : Paratum cor meum Deus, paratum cor 
eum (Psal. cvi). Hine fit quippe quod. sequitur : 
Cantabo et. psallam. (Ibid ) ; quod Paulus et Darna- 
bas etiam in vinculis durissimis facere potuerunt 
( Act. xvi ). Sed ad narrationis evaugelicz sequentia 
redeamus, 

Et misit eum Annas ligatum ad Cuipham pon'ificem. 
Ad illum enim, sieut Maubizeus. dicit, ab. initio du- 
cebatur, quoniam ipse erat illius anni princeps sa- 
c-rdotum (Matth. xxvi). Alterius quippe intelligendi 
sunt agere solere annos ambo pontifices, id est, 
principes sacerdotum, qui erant illo tempore Annas 
et Caiphas, quos Lucas cvangelista commemorat, nar- 
rans quo tempore coeperit Dominus przeursore Joan- 
ne pra dicare regnum coelorum, et congregare disvipt- 
los. Sic enim dicit : Sub principibus sacerdotum Anua et 
Caipha factum est verbum Domini supcr Joannem Za- 
charie filium in deserto (Luc. m), etc. Proinde isti 
ambo pontifices vicissim suos annos agebant, et erat 
annus Caiphis quaudo passus est. Christus. Ideo se- 
cundum Matil:eum cum comprehensus esset, ad 
illum ductus est, sed prius ad Annam (secundum 
Joannem) veneruut eum illo, non quia collega , sed 
quia socer ejus erat. Et. credendum est. secundum 
voluntatem Caiphze id esse factum, vel etiam domos 
eorum ita fuisse positas, ut non deberet Annas a 
transeuntibus prz:teriri, Scd cuin d xisset evangelista, 
quod euim ligatum miserit Annas ad. Caipham, re- 
versus est ad locum narrationis ubi reliquerat Pc 
tum, ut explicaret quod in domo Aun:e de trina 
ejus negatione contigerat. 

Erat atem, inquit, Simon Petrus. stans, et cale(a- 
ciens se. Moc recapitulat quod. ante. jam dixerat ; 
deinde quie secuta sunt, jungit. Dixerunt ergo ei : 
Nunquid et tu ex. discipulis ejus es ? Negavit ille, «t 
dizit : Noi; sum, Jam semel nezaverat, ecce iterum, 
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Deinde ut tertia negatio. compleretur : 
ex servis ponti[icis, cognatus ejus cujus abscidit Petrus 
auriculam 2 Nonne ego te vidi in horto cum illo? [terum 
ergo negavit. Petrus, et statim. gallus cantavit. Ecce 
medici est completa praedictio, aegroti convieta prae- 
sumptio, Non enira factum est quod iste pradixerat : 
Animan meam pro te ponam (Joan. xii), sed factum 
est quod ille predixerat : Ter me negabis ( Math. 
xxvi). 

Adducunt rgo, inquit, Jesum ad Caipham, in pre- 
torium. Ad Caipham quippe ab Anna c.llega et so- 
cero cjus dixerat missum. Sed si ad Caiphaimn, eur 
in prietorium , quod. nihil aliud vult intelligi quam 
ubi prases Pilas habitobat ? Aut. igitur. aliqua 
urgente causa de domo Ann:e, quod ad audiendum 
Jesum ambo convenerant, Caiphas perrexerat ad 
pratorium prasidis, et socero suo Jesum relique- 
1at audiendum; aut in domo Caipha praetorium 
Pilatus acceperat, et tanta domus erat, ut seor- 
sum habitantem Dominum suum , scorsum judicem 
ferret. 

Erat. autem. mane, et ipsi (id est, qui ducebant Je- 
sum ) uon introierunt in praetorium. Hoc est, in eam 
putem domus quom Pilatus tenebat. ]p:a erat do- 
mus Caiphz; eur autem non jntroierint in przeto- 
rium exponens causam : Ut uon contaminarentur, in- 
quit, sed manducarent Pascha. Dies cnim agere 
egperant. Azymorum , quibus. diebus. contaminatio 
illis, erat in alienigeuaz habitaeulum intrare, O impia 
excitas! Tinebant ne. habitaculo videlicel contami- 
narentur alieno , et non contaminarentur scelere 
proprio. Alienigenz: judicis prztorio contaminari 
timebanL, et fratris innocentis sanguiue mon time- 
bant ; ut hoc solum interim dicam, ubi rea malorum 
conscientia tenebatur. Nam quod etiam Dominus 
erat, qui eorum impietate ducebatur ad mortem, et 
vitz dator occidebatur, nou eoruin conscieilti;, sed 
ignorantix deputetur. 

Exiit erqo Pilatus ad eos foras, et dixit : Quam ac- 
cusationem a[fertis. adversus hominem hunc?  Respon- 
derunt et. dixerunt ei : Si non esset hic malefactor, 
non tibi iradidissemus eum. lnterrogentur atque re- 
spondeant ab immundis spiritibus liberati, languidi 
sanati, leprosi murndati, surdi audientes, muti lo- 
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intelligendum est eos dixis:e non sibi licere inter(i- 
"cere quemquam ea paselize festivitate quam ccelebr.ire 
jim caperant, propter quam de ingressu etiam prx- 
torii contaminari metuebat. Itane obduruistis, falsi 
Israelite ? [tane omnem sensum nimia maltia per- 
didistis, ut ideo vos a sanguine innocentis impollutos 
esse credatis, quia eum fundendum alteri. traditis ? 
Numquid et Pilatus illum qui potestati ejes a vobis 
ingeritur. occidendus suis esL inanibus occisurus ? Si 
non eum volui-tis occidi, si non insidiati estis, si 
non vobis tradendum pecunia comparastis, si non 
comprchendistis, vwinxistis, adduxistis, odistis, si 
non occidendum gentilium manibus obtulistis, vaci- 
bus poposcistis, non eum a vobis inter(ectum jactite. 
Si autem. illis omnibus vestris precedentibus (actis, 
etiam. Crucifige, Crucifige, «lumastis. audite quod 
contra vos etiam Propheia. clamat, lii hominum, 
dentes eorum arma et sajitte, et. lingua. coim ma- 
chara acua. (Psal. ivi). Ecce. quibus artis, quibus 
sagitlis, qua. machzra justum | interfecistis, quando 
vobis interficere quemquam non licere dixistis. lliac 
est quod ad comprehendendum Jesum, cum  sacer- 
dotum non venissent principes, sed misissent, Lu- 
cas tamen evangelista in eodem sue war;ationis 
loco : Dixit autem, inquit, Jisus ad eos qui. venerant 
ad se principes sacerdotum et. mog'stratus templi, et 
seniores : Quasi ad latronem existis, eic, (Luc. xxi). 
Sicut ergo principes sac. rdotum non per seipsos, 
Sed per quos miserunt ad comprehendendum Chri- 
stum, quid aliud quam ipsi in sux jussionis potee 
state venerunt * sic oves qui crucifigendum Christum 
impiis vocibus clamaverunt, non quidem per seipsos, 
sed eum tamen ipsi per illum qui eorum clamore ad 
hoc nefas impulsus est occiderunt. Quod vero Joan- 
nes evangelista subjungit : Ut sermo Jesu impleretur 
quem dizit significans qua esset morte moriturus. Non 
hic mortem crucis vult intelligi, sed quod eum Ju- 
dzxi forent gentibus tradituri, hoe est, Romanis. 
Nam Pilatus Romanus erat, eum qui in Judzeam lto- 
mani priesidem miserant. Ut ergo iste sermo Jesu 
impleretur, id est, ut eum sibi traditum gentes. iu- 
terficerent, quod Jesus futurum. esse przedixerat, 
ideo Pilatus, qui Romanus Judex erat, «um. veilet 


quentes, caci videntes, mortui resurgentes, et quod gj eum reddere Judiis, ut secundum. suum. legem ju- 


omnia superat, stulti sapientes, utrum sit malefactor 
Jesus; sed is'a dicebant de quibus prophetia jam 
ipse dixerat : Retribuebant mihi mala pro bonis 
(Psal. xxxiv). 

Dixit ergo eis Pilatus : Accipite eum vos, el secun- 
dum legem vestram judicate eum. Dixerunt. ergo ei 
ludai : Nobis non licet interficere quemquam, Quid 
est quod loquitur insana crudelitas? An non. interfi- 
ciehant, quem interficiendum. offerebant ? An forte 
crux nonu interficit? S;c. desipiunt, qui non sectaa- 
tur sed insectantur sapientiam. Quid est autem : 
Nobis non. licet. interficere quemquam (lxod.. x1 )? 
si mmalefactor. est, cur non licet ? Nonne lex eis prze- 
€ipit ne malefactoribus, presertim qualem istum 


diearent eum, noluerunt eum accipere, dicenies, 
Nohis non. licel interficere quemquam. Ac sic impletus 
est sermo Jesu, quem de sua morte predixit, ut 
eum a Judxis tradiusm | interficerent. gentes, minore 
scelere quam Judi, qui se isto modo, ab ejus ia- 
terfectione velut alienos facere voluerust, non ut 
eorum innocentia, sed dementia monstraretur. 

Introivit ergo itirum in praetorium Pilatus et vocavit 
Jesum, et dixit ei : Tu es rer Judeorum ? et respondit 
Jesus : À temetipso lioc dicis, an alii tibi dixerunt de 
me? Sciebat utique Dominus ct qued ipse interroga- 
vit, et quod ille responsurus fuit; sed tamen dici 
vo'uit, non ut ipse sciret, sed ut conscriberetur quod 
ncs ut sciremus voluit. 
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liespondit Pilutus : Nunquid ego Judeus sum? Cens A sed non est de hoc mundo, Ei cum probaret dicens : 


tua ei pontifices tradiderunt te mihi, Quid fecisti? fie» 
spondit Jesus : l'egnum meum non est de hoc mundo. 
Si ex loc mundo esset regnum meun, ministri mei 
ttique decerlarent ut. non traderer. Judeis. Nunc au- 
Lem regnum meum non est hinc. loc est quod bonus 
Magister scire nos voluit. Sed prius nobis demon- 
swanda fuerat liominum de regno ejus opinio, sive 
gentium, sive Judzorum, a quibus id Pilatus au- 
dierat, quasi propterea fuisset morte plectendus, 
quod illicitum affectaverit regnum, vel quoniam so- 
lent regnaturis invidere regnantes. Et videlicet ca- 
vendum erat, ne hujus regnum sive Romanis, sive 
Jud:is, esset adversum. Poterat autem Dominus quod 
ait: Regnum meum non est de mundo hoc, etc., ad 
primam interrogationem prxsidis respondere, ubi ei 
dixit : Tu es Rex Judaeorum? Sed cum vicissim in- 
terrogans utrum hoc a semetipso diceret, an audis- 
set ab aliis, illo respondente ostendere voluit hoc 
sibi apud illum fuisse a Judxis velut crimen ob- 
jectum, patefaciens nobis cogitationes hominum, quas 
ipse noverat. quoniam vang sunt (Psal. xci). Eisque 
post responsionem Pilati jam Judais et gentibus op- 
poriunius aptiusque respondens : ftegnum, inquit, 
sewn non est de mundo hoc. Quod si interrogante 
Pilato continuo respondisset, non etiain Judieis, sed 
solis gentibus hoc de se o; inantibus respondisse vi- 
deretur. Nunc vero quoniam respondit Pilatus : Nun- 
quid ego Judwus sum? gens tua et pontifices tradide- 
runt te mihi; quid fecisti ? abstulit à se suspieionerm 
qua posset putari a semetipso dixisse quod Jesum 
regem dixerat esse Judaeorum, id se à Judiis au- 
disse demonstrans. Deinde dicendo : Quid fecisti? 
satis ostendit illud ei pro crimine objecium, tan- 
quam diceret : Si regem te negas, quid fecisti ut 
wadereris mihi ? quasi mirum non esset si puniendus 
judiei traderetur, qui se diceret regem, Si autem 
hoc non diceret , quirrendum ab illo esset quid aliud 
fore fecisset , unde tradi judici dignus esset. Audite 
ergo, Judzi et gentes, Audi, cireumeisio, audi, pra- 
putium. Audite, omuia regna lerrzr. Non impedio 
dominationem vestram in hoe mundo. Regnum meum 
non est de hoc mundo. Nolite meluere inetu. vanis- 
simo, quo llerodes ille major cum Christus natus 
nuntiavetur expavit, et tot iufantes, ut ad euni mors 
perveniret, occidit, timendo quam irascendo erude- 
lior (Matth. n). Regnum, inquit, meum non est de 
hoc mundo. Quid vultis amplius? Venite ad regnum 
quod non est de hoc inundo. Venite credendo, et 
nolite s:evire metuendo. Dicit quidem in prophetia de 
Deo patre : Ego autem constitutus sum rex ab eo su- 
per Sion montem. sanctum ejus (Psal. n); sed Sion 
illa, et mons ille, non est de hoc mundo. Quod enim 
ejus regnum, nisi credentes in eum de quibus dieit: 
De hoc mundo non sunt, sicut et ego non suim de mundo, 
quamvis eos esse vellet in mundo. Propter quod de 
illis dixit ad Pauem : Non rogo ut tollas eos de 
mundo, sed ut serves eos a malo (Joun. xvi). Unde et 
hic non ait: Regnum meum non. est in hoe mundo, 


C 


Si ex hoc mundo esset regnum meum, miinisii mei de- 
certarent ut non traderer Judaeis, non ait : Nunc au- 
lem. meum regnum non est hic, sed non est mc. llic 
est enim regnum ejus usque in finem szculi, habens 
inter se commista zizania usque ad messem. Messis 
enim est finis seculi, quando messores veaient, id 
es! , angeli, et colligent de regno ejus omnia sean- 
dila (Matth. xiii). Quod utique non fieret, si regnum 
ejus non esset Lice, Sed tomen non est hinc, quia 
peregrinatur in. mundo (1/ Cor. v). Regno quippe 
suo dicit : De mundo non estis, sed ego vos e mundo 
elegi (Joan. xv). Erant ergo de mundo, quando. re- 
gnum ejus non erant, sed ad mundi principem per- 
tinebaot. De mundo e.t ergo quidquid humanum a 
vero quidem, Deo creatum , sed ex Adam vitiata at- 
que damnata stirpe generatim est. Facium est autem 
regnum non jain de mundo, quidquid inde iu Christo 
regeneratum est. Sic enim Deus nos eruit de pote- 
state tenebrarum, ei transtulit iu regnum Filii cha- 
ritatis sux (Coloss. 1); de quo regno dicit : Regnum 
meum non est de hoc mundo, vel : Regnum meum non 
est hinc. 

Dixit itaque ei Pilatus : Ergo vex es tu? Respondit 
Jesus : Tu. dicis quia rex sum ego. Non quia se re- 
gem timuit confiteri, sed tu dicis ita. libratum est, 
ut neque se regem neget (rex. est eniin, cujus re- 
gnum non est de hv e mundo), neque regem talem se 
esse fateaiur, cujus rezmum putetur de hoc mundo. 
Talem quippe sentiebat qui dixerat : Ergo rez es tu ? 
cui responsum est : Tu. dicis quia rez sum ego, Di- 
cium est enim Tu dicis ac si dietum esset : Carnalis 
carnaliter dicis. Deinde subjungit : Ego in hoc natus 
sum, et ad hoc veil. in mundum, ul. Lestimonium per- 
hibe«m veritati. Nam producenda hujus pronominis 
Syllaba, quod ait, in hoc natus sum, tanquam dixe- 
rit : In hae re natus sum ; sed corripienda, tauquam 
dixerit : In hanc rem natus sum, vel : Ad hoe natus 
Sum, Sicut ait : Ad hoc. veni in muudum, In Groeco 
namque Evangelio nihil est hujus locutionis ambi- 
guum. Unde manifestum est eum temporalem nati- 
vita:em suam hic commemorassce, quia incarnatus 
venit in mundum : non illam siue initio, qua: Deus 
erat, per quem Pater condidit mundum, In hoc ergo 


D se dixit natum, id esi, propter hoc natum, et ad hoc 


venisse in mundum, utique nascendo de virgine, ut 
lestimonium perhibeat veritati. Sed quia non om- 
uium est fides, adjunxit atque ait : Omnis qui est ex 
veritate audit vocem meam. Audit utique interioribus, 
id est, obaudit voci mex : quod tantumdem valere: 
ac si diceret : Credit mihi. Cum itaque Christus tc- 
stimonium perhibeat veritati, profeeto testimonium 
perhibet sibi. Ejus quippe vox est : Ego sum Veritas 
(Joan. xiv). Et dixit alio qu que laco : Fgo testimo- 

niwn perhibeo de me (Joan. vni). Quod vero ait: — 
Qinnis qui est ex. veritate audit vocem meam : gratiam 
eam comiendavit, qua nos secundum propositum 
vocat; de quo proposito dicit Apostolus : Scimus 
quia diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum, 
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eis qui secundum propositum. vocati sunt (Rom. vui). A Dixit. enim. quid deinde fecerint milites, Pilatum 


Propositum, scilicet vocantis, non vocatorum. Quo 
alibi apertius ita positum est : Collabora Evangelio 
secundum virtutem. Dei salvos nos facientis, et vocantis 
rocalione sua se. unda, non secuudum opera nostra, sed 
secundum suum propositum et gratiam (fI Tim. 1). 
Nam si naturam cogitemus, in qua creali sumus, 
cum omnes Veritas creaverii, quis non est ex Veri- 
iate ? Sed non omnes sunt quibus datum est ut au- 
diant Veritatem, hoc est, obediant Veri!ati, et cre- 
dant in Veritatem, quia id ex ipsa Veritate przsta- 
tur, nullis procul dubio pr:cedentibus meritis, ne 
gratia non sit gratia. Si enim dixisset : Omnis qui 
asudil vocem meam, ex veritate est, ideo dictum ex 
veriiate putaretur, quia obteimperat veritati; non 
autem hoc ait, sed ait : Omnis qui est ez veritate, au- 
dit meam voccm. Àc per hoc non ideo est ex Veritate, 
quia ejus audit vocem, sed ideo audit, quia ex Veri- 
tate est, id est, quia hoc ilii donum ex Veritate col- 
latum est. Quod quidquid est aliud, quam donante 
Christo, eredi in Christum? 


Dixit ei Pilatus : Quid cst veritas? (Nec exspectavit 
audire responsum.) Sed cum fioc dixisset, iterum exiit 
ad Judemos, et dixit eis : Nullam invenio in eo causam. 
Est autem cousuetudo ut unum dimittam vobis in. Pa- 
scha. Vuliis ergo dimittam vobis regem Judaorum ? 
Credo, cum dixisset Pilatus Quid est veritas? in men- 
tem illi venisse continuo consuetudinem Judxorum, 
qua solet eis dimitti unus in Pascha; et ideo non 
exspeciavit ut responderet ei Jesus quid est veritas, 
ne mora fieret, cum recoluissct morem quo posset 
eis per Pascha dimitti, quod eum valde cupivis:e 
manifestum est. Avelli tamen ex ejus corde non 
potuit Jesum esse regem Judzorum, tanquam hoc 
sibi, sicut in titulo, ipsa Veritas fixerit, de qua quid 
esset interrogavit, Sed hoc audito, clamaverunt rur- 
sum omnes dicentes : 


Non hunc, sed Barabbam, Erat autem Barabbas 
latre. Non reprehendimus, o Judzi, quod per Pascha 
liberatis nocentem, sed quod occiditis innocentem. 
Quod tamen nisi fieret, verum Pascha noi fieret. 
Sed umbra veritatis a Judxis errantibus tenebatur, 
et mirabili dispensatione divina sapienti, per ho- 
mines fallaces cjusdem umbr: veritatis implebatur, 
quia, ut verum Pascha fieret, Christus velut ovis im- 
molabatur. 


CAPUT XIX. 


Cum Judzi clamassent non Jesum sibi a Pilato velle 
dimisi per Pascha, sed Barabbam latronem, non 
salvatorem, sed interfectorem, non datorem vite, 
sed ademp'orem, 

Tunc apprehendit Pilstus Jesum, et flagellavit. Hoc 
autem Pilatus non ob aliud fecisse credendus est, 
nisi ut ejus injuriis Judzi satiati sufficere sibi exi- 
stimarent, et usque ad ejus mortem szvire desiste- 


reat. Ad hoc pertinet quod idem praeses eliam co- 


hortem suam permisit facere qux sequuntur; aut 
fortassis et jussit; quamvis hoc evangelista tacuerit. 


Parnor. XCII. 


iamen id jussisse non dixit. 

Et milites, inquit, plecteutes coronam de spinis, im- 
posuerunt capiti ejus, et veste purpurea circumdederunt 
eum, et veniebant ad eum, el dicebant : Ave, rex Ju- 
daorum, et dabani ei a'apas. Sic implcbantur qux» de 
se prz:dixerat Cliristus. Sic martyres informabantur 
ad omnia qus persecutores libuisset facere perfe- 
renda. Sic paulisper oeculia'a tremenda. potentia. 
Sic regnum quod de hoe mundo non erat, superbuiu 
mundum, non atrocitate pugnandi, sed patiendi hu- 
militat^, vincebat. Sic illud granum multiplieandum 
seminabatur horribili contumelia, ut mirabili pullu- 
laret in gloria. 

Exiit iterum Pilatus. foras, et dicit eis : Ecce ad- 


B duco eum foras, ut. cognoscatis quia in eo nullam cau- 


sam invenio. Exiit ergo Jesus portans spineam: coro- 
nam, et purpureum vestimentum. Et dicit eis : Excce 
homo. llinc apparet non ignorante Pilato hzec a mi- 
litibus facta, sive jusserit ea, sive permiserit, illa 
Scilicet causa quam supra diximus, ut b:ec ejus lu- 
dibria inimici libentissime biberent, et ulterius sau- 
guinem non sitirent. Egreditur ad eus Jesus portar: 
spineam coronam et purpureum vestimentum ; uoi 
clarus imperio, sed plenus opprobrio, et dicitur 
eis : Ecce homo. Si regi invidetis, jam parcite, quia 
dejectum videtis. Flagellatus est, spinis coronatus 
est, ludibriosa veste amictus est, amarissimis convi- 
ciis illusus est, »lapis cxsus. F'ervet ignominia, fri- 
gescat invidia. Sed non frigescit, inardescit potius 
et increscit. 

Cum enim vidissent cum ponlifices et ministri, cla- 
mabant dicentes : Crucifige, crucifige. Dicit eis Pilatus : 
Acc pile eum vos el crucifigite eum. Ego enim non in- 
venio in eo causam. llesponderuut ei Juda : Nos 
legem habemus, el secundum legem debet mori, quia 
Filium Dei se fecit. Ecce altera major invidia : parva 
illa quippe videbatur, velut affectatze illicito. ausu 
regi potestatis; et tamen neutrum sibi Jesus meu- 
daeiter usurpavit; sed utrumque veruni est, et uui- 
genitus est Dei Filins, et rez a. Deo constitutus super 
Sion montem sanctum cjus (Psat. n). Et utrumque 
nunc demonstraret, nisi quanto erat potentior, tanto 
mallet esse paüientior. 


D Cum ergo audisset Pilutus hoc verbum, magis ti- 


muit, el ingressus est preterium ilerum, et dicit ad 
Jesum: Unde es tu? Jesus autem responsum non dedit 
ei. Moe silentium Domini Jesu Christi non semel 
factuin, collatis omnium evangelistarum narrationi- 
bus, reperitur et apud priacipes sacerdotum, et apud 
Herodem, quo eum, sicut Lucas indicat, miserat 
Pilatus audiendum (Luc. xxu), et apud ipsum, vt 
non frustra de illo prophetia praecesserit : Sicut agnus 
coram tondente se sine voce, sic non aperuit os suum 
(Isai. m). Tunc utique, quando interrogantibus nou 
respondit. Quamvis enim quibusdam interrogationi- 
bus sape responderit, tamen propter illa in quibus 
n: luit respoudere ad hoc data est de agno similitudo, 
ut in suo silcniio non (eus, sed innoceus haberetur, 
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Cum ergo j'dicaretur ubieunque non aperu.1 0s suum, A foras Jesum, et sedit pro tribunali in loco qui dicitur 


ticut agnus non aperuit, id est, non sicut mole sibi 
conscius, qui de pecclis convincebatur suis, sed 
icut mansuetus, qui pro peccatis iinmolabatur alie- 
nis. 

Dicit erg ei Pilatus : Mihi non loqueris? Nescis quia 
potestatem. habeo crucifigere te, el potesialem habeo 


dimittere? ltespondit Jesus : Non haberes adversus me. 


potestatem ullam, nisi tibi datum. esset. desuper. Pro- 
pterea qui me tradidit tibi, majus peccatum habet. 
Ecce respondit, et tamen ubicunque non respondit, 
pon sicul reus sive dolosus, sed sicut agnus, hoc 
esl, sicut simplex atque innocens non aperuil os 
suum. Proinde ubi non respondebat, sicut ovis sile- 
bat; ubi respondebat, sicut pastor docebat. Disca- 
mus ergo quod dixit, quod et per Aposto'um docuil, 
quia non esi potestas nisi a Deo (Rom. xim) ; e! quia 
plus peccat qui potestati innocentem occidendum 
livore tradit, quam potestas ipsa, si eum timore al- 
terius majoris potestatis occidit. Talem quippe Deus 
Pilato dederat potestatera, ut essel etiam sub Caesa- 
ris potesta:e, Quapropter : Non haberes, inquit, ad- 
versus me polestatem ulla:n, id est, quantulamcunque 
labes, nisi hoc ipsum quidquid est, tibi esset datum 
desuper. Sed quoniam scio quantum sit, non enim 
tantum est, ut tibi omnimodo liberum sit, propter- 
ea qui me tradidit tibi, majus peccatum habel. llle me 
quippe tux polestati tradidit invidendo, tu vero 


eamdem potestatem is me exerciturus es metuendo., : 


Nec timendo quidem prasertüm  iunocentem homo 


hominem debet occidere, sed iamen id zelando fa- C 


cere multo majus malum est quam timendo; et ideo 
uón ait verax Magister : Qui me tibi tradit, ipse pec- 
catum habet, tanquam ille non haberet ; sed. ait : 
Majus habet peccatum, ut eliam. se habere iniellige- 
ret. Neque enim propterea illud nullum est, quia 
inajus est. 

Exinde quarebat Pilatus dimittere eum, Quid est 
hoc quod dictum est, exinde, quasi antea jam non 
quarebat? Lege superiora, et invenies jamdudum 
eum quxrere dimittere Jesum. Exinde itaque intel- 
ligeudum est, propter hoe, id est, ex hac causa, me 
haberet peccatum occidendo innocentem sibi tradi- 
tum, quamvis minus peccans quam Judzi, qui eum 
illi tradiderunt occidendum, Exiade ergo, id est, 
ideo, ne hoc peccatum faceret, non nunc primum, 
ied ab iuitio quzirebant eum dimittere. 

Judei autem clamabant. dicentes : Si hunc dimittis, 
non es amicus Casaris. Üimnis enim qui se regem facit, 
contradicit Cesari. Majorem tiuorem se ingerere pu- 
taverunt Pilato terrendo de Cuesare, ut occiderct 
Ghristum, quanr superius ubi. dixerunt : Nos. legem 
habemus , et secundum legem debet mori, quia filium 
Dei se fecit. Eorum legem quippe ille non timuit ut 
occideret, sed magis Filium Dei timuit ne occideret. 
Nanc vero non sic potuit contemnere Casarein, au- 
eiorem potestatis sug, quemadmedum legem gentis 
alienzs, Adhuc tomen evangelista sequitur, et dicit : 

Pictus ergo «um audissei hos. sermones, adduzii 


Lithostrotos, Hebraice «utem Gabbatha. Erat autem 
Parasceve pascha hora quasi sexta. Qua hora sit Do- 
minus crucifixus, propter evangeliste alterius testi- 
monium, qui dixit : Erat autem hora tertia, el eruci- 
fixerunt eum (Marc. xv) : quoniam magna disceptatio 
solet oboriri, eum ad ipsum locum ubi crucifixus 
parratur ventum | fuerit, ut. potuerimus, si Dominus 
voluerit, disseremus. Cum ergo pro tribunali sedis- 
set Pilatus, 

Dicit Judeis : Eccerex vester. Illi autem clama- 
bant : Tolle, tolíe, crucifige eum. Dixit eis Dilotus : 
Regem vestrum crucifigam? Àdüuc terrorem quem de 
Cesare iujecerant superare conatur, de ignominia 
eorura voleus eos frangere, dicendo : llegem vestrum 
crucifigam? quos de ignominia Christi mitigare non 
poterat, sed timore mox viucitur. 

tesponderunt enim pontifices : Non habemus regem 
nisi Cesarem. Tunc ergo tradidit. eis illum, ut crucifi- 
gerctur. Aperüissime quippe contra Caesarem. veuire 
videretur, si regem se non habere nisi Cesarem 
profitentibus alium regem velit ingerere, dimittendo 
iupunitum, quem. propter hos ausus ei tradiderunt 
occidendum. Tradidit ergo eis illum, ut crucifigere- 
tur. Sed nunquid aliud ante cupiebant, quando di- 
cebat : Accipite eum vos, et crucifigite? vel etiam su- 
perius : Accipite eum voe, et secundum legem vestram 
judicate eum ? Cur autem hoc illi tautopere voluerunt, 
dicentes : Nobis non iicet interficere quemquam? et 
omui modo instanies uL uon ab eis, sed a prxside oe- 
cideretur, et ideo eum occidendum aceipere reeusan- 
tes, si tune eum accipiunt occidendum? Aut si lioc 
non sit, eur. dictum est : Tunc ergo tradidit eis illum, 
ut crucifigeretur ? An aliquid interest? Plane inter- 
est. Nou est enim dictum : Tunc ergo tradidit eis 
illum, ut erucifigerent eum, sed ut crucifigeretur, id 
est, ut. judicio ac. potestate prazsidis crucifigeretur. 
Sed ideo illis traditum dicit evangelista, ut eos. cri- 
inine iriplicatos, a quo alieni esse conaban:ur, osten- 
deret. Nou enim faceret hoc Pilatus, nisi ut id quod 
eos cupere cernebat impleret. Quod ergo sequitur; 

Susceperunt auiem Jesum, et eduxerunt. Potest ad 
milites jam referri apparitores praesidis. Nam postea 
ev.deutius dicitur : Milites ergo cum crucifixitssent 
eum. Quamvis evangelista etiam si totum Judais 
tribuit, merito facit. Ipsi enim susceperunt quod avi- 
dissime fiagitaverant, et ipsi fecerunt quidquid ut 
fieret extorserunt. Judicante atque damnante Pilato 
pro tribunali , Dominum nostrum Jesum Christum 
hora quasi sexta susceperunt et eduxeruut. 

Ei bajulans sibi crucem, exiit in eum qui dieitur 
Calvarig locum, Hebraice Golgotha, ubi eum crucifixe- 
runt. Quid est ergo quod Marcus evangelista dicit : 
Erat autem hora. tertia, e. crucifizerunt. eum (Marc. 
xv), uisi quia hora tertia crucifixus est Dominus lin- 
guis Judarorum, hora sexta manibus militum, ut iu- 
telligamus horam quintam jam fuisse transactam, 
et aliquid de sexta ceeptum, quando sedit pro tribu- 
nali Pilatus, quz dicta est a Joanue, hora quasi sextaf 
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Et cum duceretur ut ligno cum duobus latronibus con- A cem, eziit in. eum qui dicitur Calvarig locum , IHe- 


figeretur, et juxta ejus crucem gererentur quz gesta 
marrantur, hora sexta integra compleretur; ex qua 
hora usque ad nonam, sole obscurato, tenebras 


factas, trium evangelistarum, Matthxi, Marci, Lucze 


Contestatur auctor.tas. Est et alia hujus quaestionis, 
ut non hic accipiatur hora sexta diei, quia nec Joan- 
nes ait : Erat autem hora diei quasi sexta; sed ait : 
Erat autem. Parasceve pascha: hora quasi sexta. Para- 
sceve autem Latine praeparatio est : Sed isto verbo 
Graco libentius utuntur Jud:ei, in hujusmodi obser- 
vationibus, etiam qui magis Latine quam Grace lo- 
quuntur. Érat autem. praeparatio paschz. Pascha 
vero nostrum, Sicut dicit Apostolus, immolatus. est 
Christus (I Cor. v). Cujus pasch:x pr:eparatio:em, si 
ab hora noctis nona computemus (tune enim viden- 
tur principes sacerdotum pranuntiasse Domini im- 
molationem, dicentes : Reus est. mortis, cum. adhuc 
in domo pontificis audiretur ; unde congruenter acci- 
pitur inde cepisse priepsraiionem veri Pasche, cu- 
jus umbra erat pascha. Judaeorum, id est, immola- 
tionis Christi, ex quo a sacerdetibus prinuntiatus 
est immolaudus), profecto ab ea noctis hora, qux 
mona fuisse convincitur, usque ad horam diei ter- 
tiatn, qua crucifisum esse Christum Marcus evange- 
lista testatur, sex hor: sunt, tres nocturns, tres 
diurn:e. Unde in hac Parasceve paschze, id est, prze- 
paratioue immolationis Christi, qux: ab hora noctis 
nona coepta erat, quasi sexta agebatur hora; id est, 
peracta quinta, jam sexta currere coeperat, quando 
Pilatus tribunal ascendit. Adhuc enim erat ipsa pra- 
paratio, qu: ab hora noctis nona ceperat , donec 
lieret qua: preparabatur Christi immolatio, qu: facta 
est, liora (secundum Marcum) tertia , non przpara- 
tionis, sed diei ; eademque sexta non diei, sed prz- 
parationis, sex utique horis a noetis nona usque ad 
diei tertiam computatis. liarum duarum solutionum 
istius difficilis quzestionis eligat quisque quam volet. 
Melius autem quid eligat judicabit, qui de cousensu 
Evangelistarum, qua: operosissime disputata suut , 
legerit. Susceperunt autem Jesum, et eduxerunt eum; 
et bajulans sibi crucem, exiit in eum qui. dicitur Cal- 
varie locum, Hebraice autem Golgotha, ubi eum cru- 
cifizerunt. lbat ergo ad locum ubi erat crucifigendus, 
portans crucem suam Jesus. Grande spectaculum ; 
sed si spectet impietas, grande ludibrium. Si pietas, 
grande mysterium ; si Spectet impietas, grande 
igwominie documeutum ; si pietas , grande fidei 
monumentum. Si spectet impielas, ridet regem , 
pro virga regni, lignum sui portare supplicii. Si 
pietas, videt regem bajulantem lignum ad semet- 
ipsum figendum , quod f[ixurus fuerat etiam in 
frontibus regum; iu eo spernuendus oculis impio- 
rum, in quo erant gloriatura corda sanctorum. 
Dicturo enim Paulo : Mihi enim absit. gloriari. nist 
in cruce. Domini nostri Jesu Christi (Galat. v1), 
ipsam crucem suo gesians humero. commendabat ; 
'€L lueernie arsure, qua sub modio poueuda non 
erat, candelabrum ferebat. Eajulans eigo sibi cru- 


braice Golgotha , ubi eum crucifixerunt; et cum eo 
alios duos, hinc et hinc, medium autem. Jesum. Bsti 
duo latrones erant, sicut aliorum evangelistarum 
narratione didicimus (Marc. xv; Luc. xxu), cum 
quibus crucifixus, et inter quos fixus est Cüristus , 
de quo promissa dixerat prophetia : Et inter iniquos 
deputatus est. (Isai. Liv). 

Scripsit autem. el titulum Dilatus, et. posuit. super 
crucem. Erat. autem scriptum : Jesus Nazarenus, [tea 
Judaeorum. Hunc ergo titulum multi legerunt Judezo- 
rum, quia prope civitatem erat locus ubi crucifixus est 
Jesus; et scriptum Hebraice, Greceet Latine : [tex Ju- 
deorum. lla quippe tres lingu» ibi pra ceteris 
eminebant : Hebrzea propter Judxos iu lege Dei glo- 


B riautes ; Grica propter gentium sapientes; Latina 


propter Romanos inultis ac pene omnibus jam tunc 
genibus imperantes. 

Dicebant ergo. Pilato pontifices Judeorum : Noli 
scribere : Bex: Judaeorum, sed quia ipse dixit : Rex 
sum Judworum, Respondit Pilatus : Quod. scripsi, 
scripsi. O ineffabilem vim divina operationis, etiam 
in cordibus ignorantium ! Nonne occulta vox quxsdam 
Pilato intus quodam, si dici potest, clamoso silentio 
personabat quod tanto ante in Psalmorum literis 
prophetatum est : Ne. corrumpas tituli inscriptionem ? 
Ecce tituli inscriptionem — non — corrumpit. Quod 
scripsit, scripsit; sed etiam pontifices qui hoc cor- 
rumpi volebant, qui dicebant : Noli scribere, inquiunt, 
liex Judeorum, sed quia ipse dixit, lex sum Judeo- 
rum. Quid loquimibi, insaui? Quid fieri contradicitis, 
quod mutare nullo puncto potestis? Nunquid enim 
propterea non erit verum quia Jesus ait : /tex sum 
Judeorum? Si corrumpi non potest quod Pilatus 
Scripsit, corrumpi potest quod Veritas dixit ? Sed 
Judaeorum tantum rex Christus est, an et gentium ? 
hno et gentum. Cum enin dixisset in prophetia, 
Ego autem. constilutus sum. Rex ab eo super. Sion, 
montem. sanctum. ejus, pro'dicaus preceptum. Domini 
(Psal. 11), ne propter montem Sion solis Judiis eum 
regem quisquam diceret constitutum , cont nuo 
subjecit : Dominus dixit ad me : Filius meus es tu 
Ego hodie genui te. Postula a me, et dabo tibi gentes 
haereditatem (uam , et possessionem, (uam. terminos 
terre (Ibid.). Unde et ipse jam per os proprium lo- 
quens apud Jud:zeos : Habeo, iuquit, alius oves, que 
non sunt ex loc ovili; oportet me et ipsas adducere, 
et vocem . meam audient ; et. erit unus grex, et. unus 
pastor (Joan. x). Cur eigo maguuin volumus intellgi 
in boc titulo sacramentum, in. quo scriptum crai 
Rex Judamoerwn, si Kex est Christus et gentium ? 
quia, scil.cet, oleaster factus est particeps jingue- 
dinis ole:e (ftom. xi). Nam olea particeps facta est 
amaritudinis oleastri. Nam in eo qui de Cliristo ve- 
raciter scriptus est titulus: Jtex Judaeorum, qui sunt 
intelligendi Judaei, nisi Abraliae seinen, filii promis- 
sionis, qui sunt etiam filii Dei, quoniam non qui (ihi 
promission.s, deputantur in semine(Ronm.1A); et gentes 
eraul, quibus dicebat: Si autcm vos Cliristi, ergo semea 
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Abralugg estis, secundum promissionem heredes (Ga- A nullias exterorum verba narrationi Joannis esse 


lat. 13). Kex ergo. Judaeorum Christus, sed Judxo- 
rum circumcisione cordis ; spiritu, non littera ; quo- 
rem laus non ex bominibus, sed ex Deo es!, perti- 
nenlium ad Jerusalem liberam, matrem uostram, 
iwiernam in celis, Saram spiritualem ancillam, et 
filios ejus de domo libertatis ejicientem ( Atom. 1 ). 
leo euim Pilatus quod scripsit, scripsit, quia Domi- 
»ns quod dixit, dixit. 

Miites ergo. cum crucifivissent. eum, acceperunt 
vestimenta ejus, e! fecerunt quatuor. paries, unicuique 
militi partem, et twdcam. Erat autem tunica inconsu- 
tilis, desuper contexta per tctum. Dixerunt ergo adin- 
vicem : Non scindamus eaim, sed sortiamur de illa cu- 
gus sit, ut. Scriptura. impleretur. dicens ; Parti. sunt 
vestimenta mea sibi , et investem meam miserunt sortem. 
Faetum est quod voloerunt Juda. Non ipsi, sed 
nilites qui parebant. Pilato, judieaote ipso, cruci- 
üxerunt Jesum ; et tamen si voluntates, si insidias, 
$i opera, sr traditionem, postremo si. extorquentes 
clamores eorum cogitemus, magis uique Judzi cru- 
cifixerunt Jesum; sed de pariitione et sortilionc 
vestimentorum ejus, non est pratereunter loquen- 
dum. Quamvis euim oinnes evangeüistie quatuoz hu- 
jus rei meiinerint, citer tamen brevius quai 
Joannes, et clause illi, iste vero aperüssiume, ei quoL 
partes de vestunentis. ejus. feceiint, dixit, id est 
quaiuor, ut singulas tol:erent. Üide apparet quatuor 
milites fuisse, qui eo erucifigendo praesidi paruerent. 
Mainfeste quippe ait: Milites ergo. cum erucifiissert 
eunt, acceperunt vestimentu eju», et fecerunt uatior 
paries, wiicuique. milit: partem, et tunicam. Subau- 
dieudum est, acceperunt, ut isle sit sensus. Accepe- 
runt vestimenta ejus, et fecerunt quatuor paries, 
unicuique milit! partem. Áeceperunt et tunicam ; et 
Sic locutus cst, ut de caeteris. vesumentis nuliam 
soriem missani esse videamus, sed de tunica, quam 
Ssiunul cum caeteris acceperunt, sed non similiter di- 
viserunt, De liae enim sequitur exponens : Erat au- 
tem (uudca tnconsutilis, desuper. contexta. per teium. 
Cur autem de illa sortem miseriub, narrans : Dixc- 
runt ergo, Wiquil, adinvicem, Non scindamus eam, 
sed sortiamur de illa cujus sit. Apparct itaque in aliis 
vesübus zquaies eos habuisse partes, ut sortiri ne- 
cesse non fuerit ; in illa. vero una, non eos hsbere 
potuisse singulas parles, nisi seinderetur, ui pannos 
ejus inutiliter toilerent. Quod ne facerent, ad onum 
eam pervenire sortiione maluerunt, ilujus evangc- 
li,te narrationi consonat etiam: propheticum tesii- 
monium, quod et ipse continuo subjungens : Ut 
Scriptura , inquit, impleretur, dicens : Partiti. sunt 
vesiimenia 1nea sibi, et in vestem meam miserunt sor- 
lem. Non enim ait sortiti, sed. partiti. Nec ait : Sor- 
tentes partiti sunt in exteris vestimentis sortem, 
omnino non nominans, postea dixit : et in vestem meam 
muüserant seriem, propter illam reliquam tunicam. 
De qua re dicam quod ipse donaverit, cum prius 
eam qua oboriri potest, tanquam cvangelistx inter 
$e diserepent, calumniam propulsavero, demonstrans 


contraria. Mauthieus enim dicendo : Diviserunt vesti- 
menta ejus sortem miitentes (Matth. xxvi), ad. totam 
divisionem vestimentorum voluit. intelligi etiam il- 
lam tunicam pertinere, de qua sortem miserunt, 
quia utique omues vestes dividendo, in quibus el illa 
fuit, de ipsa sortiti sunt. Tale est quod ait etiam Lu- 
eas : Dividentes vestimenta ejus, miserunt sortes (Luc. 
xxii). Dividentes enim venerunt ad tunicam, de qua 
faeta est sortitio, v inter eos universa vestimetuto- 
rum ejus divisio eompleretur. Quid autem interest 
uirum dicatur : Dividentes miserunt sortes, quod ait 
Lucas, an: Diviserunt sortem. mitlentes , quod. ail 
Matuiseus ? nisi quod Lucas dicendo sortes, pluralem 
pro singelari numerum posuit : qux: locutio Scri- 
pturis sanctis insolita non est, quamvis nonnulli 
C«dices sortem. reperiantur habere, nou sortes. Mar- 
cus itaque $oius videtur aliquam intulisse quaestio- 
nein. Dieendo euim : Miitenies sortem super eis, quis 
quid tolleret ( Mare. xv ), tanquam super omni- 
bus vestimentis, non super sola tunica sors sit 
missa, locutus videtur. Sed etiam hie brevitis 
obscuritatem facit. Sic enim dicium est. miltenzes 
sortem: super eis, aC si diceretur : Mitlentes sortem 
cum dividerentur. (Quod et facium est; ounium 
(quippe vestimentorum ejus divisio completa nun 
esset, nisi sorte claruisset quis etiam illam tunicam 
tolleret, vt s:c contentio. dividentium finiretur, vel 
uulla potius oriretur. Quod ergo ait : (Quis quid tol- 
ieret, quaudoquidem boc sorti deputatur, non ad 
omnia quie divisa sunt vestimenta referendum est, 
Sors enim inissa est, quis iliam tunicam tolleret, de 
qua quoniam narrare pretermisit qualis fuerit, et 
quemadinedum aequalibus factis partibus sola re- 
manserit, qui ne conscinderetur, venil in sortem, 
pro ea positum est quod ait: Quis quid tolleret, id 
est : Quis eam tolleret, tanquam si totum ita dicere- 
lur : Diviserunt vestimenta ejus, sortem miltenies super 
eis, quis tunieam, quie partibus aequalibus superfuerat, 
tolieret. Qugrat forte. aliquis, quid siguilicet in toL 
partes vestimentorum facta divisio, eL de tunica illa 
SOorüio. OQuadripartiia vestis Domini nostri Jesu 
Christi quadripartitam figuravit ejus Ecclesiam, toto, 
scilicet, qui quatior. partibus constat, terrarum orbe 


D diffusa, omnibus eisdem partibus «qualiter, id est, 


concorditer, distributam. Propter quod alibi dicit 
missurum se angelos suos, ut colligant electos ejus 
$ quatuor ventis ( Marc. xii ). Quod quid est, visi a 
quatuor partibus muudi, Oriente, Occidente, Aqui- 
lone, et Meridie? Tunica vero iila sortita, omnium 
partium signiiicat unitatem, qua charitatis vinculo 
continetur. De claritate autein locuturus Apostolus : 
Supereminentiorem , inquit, vilam vobis demonstro 
(Ephes. 1v). Et alio loco ait : Cognoscere etiam super- 
eminentem. scientie charitatem. Christi ( Ephes. wi ). 
lieimque alibi : Super omnia autem hae, charitatem, 
qu& est vinculum perfectionis ( Coloss. m ). Si ergo 
cliaritas et supereminentiorem habel viam, et super- 
eminet scientiae, et super omnia precepta est, ue- 
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rito. vestis qux» Signilicatur, desuper contexta perli- A lignum illud ubi erant figa membra morientis, etiam 


betur : incensutilis autem, ne aliquando dissuatur, 
et ad uuum. pervenit, quia in uuum omnes colligit, 
Sicut in apostolis, cum essel eiiam ipse numerus 
duodenarius, id est, quadripartitus inter omnes, et 
omnes essenL interrogati, solus Petrus respondit : 
Tu es Christus Filius Dei vivi (Matth. vi). Et ei dici- 
tur : Tibi dabo claves regni celorum (Ibid.); tanquam 
ligandi et solvendi solus acceperit potestatem, eum 
et illud unus pro omuibus dixerit, et hoc cum omni- 
bus, tanquam personam gerens ipsius unitatis acce- 
perit. Ideo unus pro omnibus, quia unitas est in om- 
nibus. Unde et hie cum dixisset desuper contexta, 
addidit per totum. Quid si referamus ad id quod 
signifieat : nemo ejus est expers, qui pertinere 
invenitur ad totum a quo toto, sicet Grzeca. indicat 
lingua cotholica vocatur Ecelesia ? In. sorte autem 
quid nisi Dei gratia commendata est ? Sie quippe in 
uno ad omues pervenit, cum sors omnibus placuit, 
quia et Dei gratia iu unitate ad oinnes pervenit ; et 
cum sors mittitur, non person cujusquam, vel me- 
ritis, sed occulto De: judicio ceditur. Nec ideo is:a, 
non aliquid boni significasse quis dixerit, quia per 
imalos faeta sunt, non scilicet per eos, qui Christum 
&eculi, Sed qui sunt persecuti. Quid enim de ipsa 
cruce dicturi sumus, qux certe. similiter ab inimicis 
atque impiis Christo facta et impacta est ? Et tamen 
ea signifieari recte intelligitur, quod ait Apostolus : 
Qua sit latitudo, et. longitudo, el altitudo, et profuu- 
dum (Ephes. 11). Postremo quid est quod omnes n9- 
verunt signum Cliristi, nisi crux Christi ? Quod si- 
gnum nisi; adhibeatur sive frontibus «credentium, 
sive ipsi aqux ex qua regenerantur, sive oleo quo 
chrismaie unguntur, sive sacrificio quo aluntur, ni- 
hil eorum riie perficitur. Quomodo ergo per id quod 
mali faciunt nihil boni significatur, quando per cru- 
cem Christi quam fecerunt inali, iu celebratione sa- 
cramentorum ejus, bonum nobis omne signatur ? Et 
milites quidem, inquit, hec fecerunt. 

Stabant autem juxla crucem Jesu, mater ejus, et s0- 
ror matris ejus Maria Cleophe, et Maria Magdalene. 
Cum vidisset ergo Jesus matrem, et discipulum stantem 
quem diligebat, dicit. matri swe : Mulier, ecce. filius 
tuus ; deinde dicit. discipulo : Ecce mater. tua. Et ex 
illa hora accepit eam discipulus in sua. lec nimirum 
esl illa hora de qua Jesus aquam conversurus in vi- 
num dixerat matri: (uid mihi et tibi est, mulier ? 
Nondum venit hora nea (J6aà. 1). líanc itaque horam 
praedixerat, que tunc nondum venerat, in qua debe- 
ret agnoscere moriturus de 4ua fuerat mortalis na- 
tus. Tunc ergo divina facturus, non divinitatis, sed 
infirmitas , matrem ve'ut incognitam repellebat ; 
nunc autem humana jam patiens, ex qua fucrat 
factus homo, affectu. commendabat humano. Tusc 
enim qui Mariam creaverat innotescebat virtute; 
nunc vero quod Maria pepererat peudebat in cruce. 
Moralis igitur insinuatur locus, Facit quod faciendum 
admonet, Exemplo suo instruit Praeceptor honus, ut 
a filiis piis impendatur eura parentibus, tanquam 


cathedra fuerit Magistri docentis. Ex hae. doctiina 
sua didicerat Paulus apostolus, quod docebat quando 
dicebat : Si quis autem suis, ei maxime domes'icis non 
providet, fidem negat, et est infideli deterior (1 Tün. v). 
Quid autem cuique tam domesticurm quam parentes 
filiis, aut parentibus tilii? itujus itaque saluberrimi 
pri cepti, ipse magister sanctorum, de seipso con.ti- 
tuebat, exemplum, quando non ut famulae Deus, 
quam creaverat ei regelat, sed ut matri homo de 
qua creatus fuerat, et quam reliuquebat, alteruin 
pro se quodammodo filium providebat, Nam cur hoe 
fecerit, quod sequitur indicat. Ait enim evangelista : 
Ex illa hora accepit eam discipulus in sua, de seipso 
dicens; sie quippe de se commemorare solet, quod 
cuin diligebat Jesus, qui. utique omnes, sed. ipsuin 
pra cxteris et familiarius diligebat, ita ut in convi- 
vio super pectus suum discuinbere faceret, Credo ut 
istius Evangelii, quod per eum fuerat preedieaturus, 
divinam excellentiam boe modo altius commenda- 
ret. Sed. in quie sua. Joannes matrem Domini acce- 
pit? Neque. enim non ex eis erat. qui dixerant ei : 
Ecce nos dimisimus omnia, et secuti. sumus te; sed 
ibi quoque audierat : Quicunque ista dimiserit propter 
me, accipiet in hoc seculo centies lantum (Matth. xix). 
Habebat ergo iile discipulus ceutuplieiter plura quam 
dimiserat, in qui susciperet ejus matrem qui illa 
donaverat. Sed in ca societate beatus Joaunes per. e- 
perat centuplum, ubi nemo dicebat al'quid suum, sed 
erant illis omnia communia, sieut in Actibus aposto- 
lorum scriptum est (Aet. ri). Sie enim apostoli erant 
quasi nihil habentes, et omnia possidentes (11 Cor. vi), 
et distribuebatur unicuique prout cuique opus erat ( Act. 
1); uude intellizendum est sie distributum fuisse huic 
discipulo quod o, us erat, ut illic etiam beatze Marie 
tanquam matris ejus poriio poneretur. Magisque sic 
debeuus accipere quod dietum est: Ez illa hora 
suscepit eam. discipulus in sua, ut ad ejus curam 
quidquid ei esset necessarium, pertineret. Suscepit 
ergo eam in sua,uón praedia, qux nulla proprie pos- 
sidebat, sed officia, quae propria dispensatione exse- 
queuda curabat. Deinde subjungit : 

Postea sciens Jesus quia omnia consvmmata suni, 
ut consummaretur Scriptura, dicil : Sitio. Vas ergo 


D positum erat aceto plenum. liii autem. spongiam ple- 


nam aceto, hyssopo circumponentes, obtulerunt. ori 
ejus. Cum ergo accepisset Jesus acetum, diaii : Con- 
summatum est. Et inclinato capite, tradidit spiritum. 
Quis potest qua facit, ita disponere, quomodo dispo- 
suit homo iste qui passus est? Sed homo Mediator 
Dei et hominum, homo de quo przdietum legitur : 
Et lomo est, et quis agnoscit eum ? quoniam omnes 
per quos lec fiebant, non agnoscebant hominenr 
Deum. liomo namque apparebat, qui Deus latebat. 
Patiebatur h;ec omnia qui apparebat, et idem ipse 

disponebat hzc. omnia, qui latebat. Vidit ergo quia - 
consuinmata sunt omnia qux oporteba! ut lierent an- 
tequam acciperet acetum, et traderet spiritum, Àt- 
que ut hoe ctam cousumtnaretur quod Serigtüra 


ets 
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pro dixerat : Et in siti mea potaverunt me accto (Psal. & crucibus, magnum diem festum sui diuturni crucia- 


1xu). Sitio, inquit, tanquam diceret : Iloc. minus 
fecistis, date quod estis. Judiei quippe ipsi erant de- 
generantes a vino patriarcharum et prophetarum, 
et tanquam de pleno vase iniquitate mundi hujus 
iwpleti, cor habentes velut spongiam cavernosis 
quodammodo atque tortuosis latibulis fraudulentum. 
lMyssopo autem circumposuerunt spongiam aceto 
plenam, quoniam herba est humilis, et pectus pur- 
gat, ipsius Christi humilitatem congruenter accipi- 
mus, quam circumdederunt, et se cireumvenisse pu- 
taverunt, Unde est. illud iu psalmo quinquagesimo : 
Asperges me, Domine, hijssopo, et mundabcr.. Christi 
namque huailitate mundamvr, quia nisi humiliasset 
Scmetipsuin, factus obediens usque ad mortem crucis 
(Philipp. wu), non utique sanguis ejus in peccatorum 
remissionem, hoc est, in nostram mundationem 
fuisset effusus. Nec moveat quomodo spongiam ori 
ejus potuerint admovere, qui in cruce fuerat exalta- 
tus a terra. Sicut enim apud alios evangelistas legi- 
tur (quod hie przterraisit) in. arundine est. factum 
(Math. xxviu; Marc. xv), ut. in spongia talis potus 
ad crucis sublimia levaretur. Per arundinem vero 
Scriptura significabatur, qux implebatur hoc facto. 
Sicut enim lingua dieitur, vel Graca, vel Latina, 
vel alia quxelibet, sonus siguificans qui lingua pro- 
mitur, sic arundo dici potest littera qux arundine 
scribitur. Sed sonos significantis vocis humane usi- 
tatissime dicimus linguas ; Scripturarum vero arun- 
dinem dici, quo minus est usitatum, eo mag's est 
mystice figuratum. Faciebat ista populus impius, 
patiebatur ista misericors Christus. Qui faciebat 
quid facere neseiebat. Qui patiebatur. autem, non 
solum quid fieret, et cur fieret, sciebat, verum etiam 
de male facientibus bene ipse faciebat. Cum ergo ac- 
cepisset Jesus acetum, dizit, Consummatum est (Joan. 
x). Quid, nisi quod prophetia tanto ante przedixerat ? 
Deinde, quia nihil remanserat quod antequam mo- 
reretur fieri adhuc oporteret, tanquam ille qui po- 
testatem haberet ponendi animam suam, et iterum su- 
mendi eam, peractis omnibus qu:x? ut. peragerentur 
exspectabat, inclinato capite, tradidit spiritum. Quis 
ita dormit quando volverit, sicut Christus mortuus 
est quando voluit? Quis ita cum voluerit abit, quo- 


modo cum voluit abiit ? Quanta speranda vel timenda p) 


potestas est judicantis, si apparuit tanta morientis? 
Tacet autem Joannes verba qux dixit tradendo spi- 
ritum : Pater, in manus tuas commendo spiritum 
meum. Et dicit spiritum , quia spiritus nomen est 
rei ita. incorporez, quod etiam independens est a 
eorpore, juxta id quod superius dictum est : Spiri- 
tus est Deus. 


Judei crgo, inquit, quoniam Parasceve erat, ut uon 
remanerent. in cruce corpora Sabbato (erat enim. ma- 
gnus dies ille Sabbati) rogaverunt Pilatum ut. frange- 
ventur eorum crura, et tollerentur. Non crura tolle- 
rentur, Sed hi quibus ideo frangebantur, ut more- 
rentur et auferrentur ex ligno, ne pendeniibus in 


tus horrore faedarent. 

Venerunt ergo milites, el. primi quidem fregerunt 
crura, et alterius qui crucifixus est cum eo. Ad Jesum 
autem. cum venissent, ut. viderunt eum jam morluum, 
non (regerunt ejus crura, sed unvs militum lancea 
latus ejus aperuit, et. continuo exivit sanguis. et aqua. 
Vigilanti verbo evangelista usus est, ut non diceret : 
Latus ejus percussit, aut vulneravit, aut quid aliud, 
sed aperuit, ut illie quodammodo vitse. ostium pan- 
deretur, unde sacramenta Ecc'esiw manaverunt, sine 
quibus ad vitam qux? vera vita e-t, non intratur. 
llle sanguis in remissionem fusus est peccatorum. 
Aqua illa salutare temperat poculum. Hiec et lava- 
erum prastat, et potum. [loc pranuitiabat quod 


P Noe in latere are» ostium faecre jussus est, quia 


intrarent animalia que non erant diluvio peritura, 
quibus pr»figurabatur Ecclesia. Propter hoc, prima 
mulier facta est de viri latere dormientis, et appel - 
lata est. vita, materque vivorum. Magnum qu'ppe 
sigrificavit bonum ante magnum przvaricationis 
malum. Et hic secundus Adam inclinato capite, iu 
cruce dormivit, ut. inde formaretur ei conjux, quie 
de latere dormientis cffluxit. O mors, unde mortui 
reviviscunt, Quid isto sanguine mundius ? Quid vul- 
nere isto salubrius? 

E! qui vidit, inquit, testimonium perhibuit ; et verum 
est ejus testimonium ; el ille scit quia vera dicit, ut et 
vos credatis. Non dixit : Ut et vos sciatis, sed ut cre- 
datis. Scit. enim qui vidit, cujus credat testimonio 
qui non vidit. Magis autem ad fidem credere pertinet, 
quam videre. Nam quid est aliud credere, quam fi- 
dem accommodare ? 

Facta sunt. enim hac, inquit, ut Scriptura. ünple- 
retur : Os non. comminuetis ex co. Et iterum alia 
Scriptura. dicit : Videbunt in quem. confizeruat.. Duo 
testimonia de Scripturis reddidit singulis rebus quas 
faetas fuisse narravit. Nam quia dixerat : Ad Jesum 
autem cum venissent, ut viderunt eum jam mortuum, 
non fregerunt ejus crura, ad hoc pertinet testimo- 
nium : Os non comminuetis ex eo (Exod. xn), quod 
przceptum est eis qui celebrare pascha jussi sunt 
ovis immolatione in veteri lege, qux dominicae pas- 
sionis umbra precesserat; unde Pascha mostrum 
immolatus est. Christus (1 Cor. v); de quo et Isaias 
propheta predixerat : Sicut. ovis. ad. immolandum 
ductus est (Isai. 1ui). Hem quia. subjunxerat : Unus 
militum lancea [atus ejus aperuit, ad lioc pertinet. al- 
terum iestimonium : Videbunt in quem. confzerunt 
(Zach. xn), ubi promissus est Chri.tus in ea qua 
erueifixus est carne venturus, 

Post hec autem rogavit. Pilatum Joscph ab Arima- 
thia, eo quod esset discipulus Jesu, ut tolleret. corpus 
Jesu. Venit autem et Nicodemus, qui venerat ad Jesum 
nocte primum, ferens misturam myrrha et aloes quasi 
libras centum. Non ita distinguendum est ut dicamus : 
Primum ferens misturam myrrh», seu ut quod 
dictum est, privium, ad superiorem sensum periineat. 
Venerat. cnim ad Jesum Nicodemus. nocte. primum, 
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quod idem Jo»nnes narravit ipse in prioribus Evan- A immorari qu:estionis vel obscuritatis alicujus neces- 


gelii sui partibus (Joan. m). Hic ergo. intelligendum 
€st ad Jesum non tune solum, sed tunc primum 
venisse Nicodemum; veniitasse autem postea, ut 
fieret audiendo discipulus, quod certe modo in reve- 
latione corporis beaiissimi Stephani fere omnibus 
gentibus declaratur. 

Acceperunt ergo corpus Jesu, et ligaverunt illud lin- 
leis cum aromatibus, sicul mos Judaeis est sepelire. 
Non mihi videtur evangelista frusira dicere voluisse, 
sicut mos Judais est sepelire. lta quippe, uisi fillor, 
admonuit in. hujusmodi officiis, qux» mortuis exhi- 
bentur, mortem cujusque gentis esse servandam. 

Erat autem in loco ubi crucifixus est, Lortus, et in 
hórto monumentum novum, in quo nondum quisquam 
positus erat. Sicut in Marix virginis utero nemo ante 
illum, nemo post illum conceptus est, ita in hoe mo- 
numento nemo ante illum, nemo post illum sepultus. 
est. 

Ibi ergo propter Paraceven. Judeorum, quia juxta 
erat monumentum, posuerunt Jesum. Acceleratam 
vult intelligi sepulturam, ne advesperasceret, quando 
jam propter Parasceven, quam coenaia puram Judzi 
Latine usitatius apud nos vocant, facere tale aliquis 
non licebat. 

CAPUT XX. 

Una autem. Sabbati Maria Magdalene venit mane, 
cum adhue tenebrg essent, ad. monumentum, el vidit 
lapidem sublatum a monumento. Una Sabbati est, 
quam j«m diem Dominicam propter Domini resur- 
rectionem mos Christianus appellat : quam Matthaeus 
solus in evange'istis primam Sabbati nominavit. 

Cucurrit ergo, et venit ad S/monem Petrum, et ad 
alium discipulum quem amabat Jesus, et dicit eis : Tu- 
lerunt. Dominum de monumento, et nescimus ubi po- 
suerunt eum. Nonnulli Codices etiam Growci habent : 
Tulerunt Dominum meum, quod videri dietum potest 
propensiore charitatis. vel famu!atus affectu, Sed 
hoe in pluribus Codicibus, quos in promptu habui- 
mus, non invenimus. 

Exiit ergo. Peirus, et ille alius discipulus, et vene- 
runt ad monumentum. Currebant autem duo simul, et 
Mle alius discipulus precucurrit citius Petro, et venit 
primus ad monumentum. Advertenda hic et commen- 


sitate compeilimur. Nam ista qui per. se. psa mani- 
festa sunt, quid singula etiam significent querere, 
sanctae quidem deliciae sunt, sed otiosorum, quod 
non sumus nos. 

Tunc ergo introiit et ille discipulus qui venerat pri- 
mus ad monumentum. Prior venit, posterior intravit. 
Nec hoc utique vacat, sed milii ad ista non vacat. 

Et vidit, inquit, et credidit. lic nonnulli parum 
attendentes, putant hoc Joannem credidisse quod 
Jesus resurrererit. Sed quod sequitur, non hoc indi- 
cat. Quid sibi enim vult quod statim adjunxit : 

Nondum enim sciebant Scripturam, quia oportebat 
eum a mortuis resurgere. Non ergo eum credidit re- 
surrexisse, quem nesciebat oportere resurgere. Quid 
ergo vidit? quid credidit? Vidit scilicet inane mcnu- 
menturm, et credidit quod dixerat mulier, eum da 
monumento esse sublatum. Nondum enim sciebant 
Scripturam, quia oporteret eum a mortuis resurgere. 
Et ideo quando id ab ipso Domino audiebant, quam- 
vis apertissime dicereiur, consuetudine audiendi ab 
illo parabolas, non intelligebant, et a'iquid aliud eum 
signifieare credebant. Sublatum esse Dominum de 
monumento discipulis ejus Petro et Joanni nuntia- 
verat Maria Magdalene ; quo illi venientes invene- 
runt sola linteamina quibus cor5us faerat involutum. 
Et quid aliud credere potuerunt, nisi quod illa dixe- 
rat, quod etiam ipsa crediderat? 

Abierunt ergo iterum ad semetipsos discipuli (i e t, 
ubi habitabant, et unde ad monumentum cucurre- 
rant ) ; Maria autem stabat ad monumentum foris plo- 
rans. Viris enim redeuntibus, iufirmiorem sexum in 
eodem loco fortior figebat affectus; et oculi qui 
Dominum quesierant, et non invenerant, lacrymis 
jam vacahant, amplius dolentes quod fuerat sublatus 
de monumento, quam quod fuerat occisus in ligno, 
quoniam magistri tanti, cujus eis vita subtracia fue- 
rat, nec memoria remanebat. Tenebat itaque ad mo- 
numentum jam dolor iste mulierem. 

Dum ergo fleret, inclinavit se, et prospexit in monu- 
mentum. Cur hoc fecerit, nescio; non enim nescie- 
bat non ibi esse jam que.n qu:rebat, quaudo quidem 
inde sublatum et discipulis ipsa nuntiaverat, et iili 
ad monumenium venerant, et non solum intuendo, 


danda recapitulatio, quomodo reditum est ad id quod p) sed etiam intrando corpus Domini quesierant, nee 


fuerat praetermissum, et tamen quasi hoc sequeretur, 
adjunctum est. Cum enim jam dixisset : Venerunt 
ad monumentum, regressus ut narret quomodo ve- 


werint, atque ait : Currebant autem duo simul, etc. 


Ubi ostendit quod przecurrens ad monumentum priar 
venerit alius ille discipulus quem seipsum siguilicat, 
sed tanquam de alio cuneta narraí. 

Et cum se inclinasset, inquit, vidit posita linteamina, 
non lamen introivit. Venit ergo Simon Petrus sequens 
eunt, el introivit in monumentum, et vidit. linteamina 
posita, et sudarium quod fuerat super caput ejus, non 
eum linteaminibus positum, sed separatim involutum in 
unum locum. Putamusne nilil ista significant? Nequa- 
quam id putaveiim, sed ad alia festinamus, in quibus 


inveneran!. Quid ergo sibi vult quod ista cum fleret, 
rursus in monumentum inclinata. prospexit? Utrum 
quod nimium dolebat, nec suis nec illorum oculis 
lacile putabat esse credendum? An potius divino in- 
stinctu in animo ejus effectum est ut prospicere! ? 
Prospesit enim : : 

Et vidit duos angelos in albis sedentes, unum ad ca- 
put, et unum ad pedes, ubi positum [uerat corpus Jesu. 
Quid est quod unus ad caput, ad pedes alter sedebat ? 
Au quoniam qui Grazce angeli dicuntar, Latine suot 
nuntii, isto modo Christi evangelium velui a capite 
usque ad pedes, ab initio usque ad finem siguifica- 
bant esse nuuntiandum? 

Dicunt ei illi ; Mulicr, quid ploras? Dicit eis : (Quia 
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tulerunt. Dominum meum, et nescio ubi posuerunt eum. A et. affer manum tuam, et milte in lalus meum. Quis 


Angeli laerymas. prchibebant, ubi quil aliud. quam 
futurum quodaminodo gaudium nuntiabant? [ta enim 
dixerunt Quid ploras? ae si dicerent : Plorare noli. 
At illa eos putans interregasse mescientes, causas 
prodidit lacrymarum : Quia. tulerunt, inquit, Domi- 
ium meum. Dominum suum vocans, Domini sui cor- 


pus exanime, a toto parten: significans : sient omnes 


confitentur. Jesum Christum Filium Dei unieum Do- 
minum nostrum, quod utique est simul et Verbum 
et anima et caro, crucifixum tamen et sepultum, cum 
sola ejus sepulto sit caro. Et nescio, inquit, ubi posue- 
runt eum, Hac erat eausa major doloris, quia nescie- 
hat quo iret ad consolandum dolorem. Sed hora jam 
venerat qua id quod nuntiatum quodammodo fuerat 


ab angelis flere prohibentibus, gaudium succederet B 


fletibus. 

Denique cum hic. dixisset, conversa est retrorsum, 
et. vidit. Jesum: atantem, ct nesciebat quia. Jesus est. 
Dicit ei Jesus : Mulier, quid ploras? quem queris? 
llla existimans quia hortulanus esset, dicit ei : Do- 
mine, si (uw sustulisti eum, dicito mihi ubi posuisti 
eum : et ego eum tollam. Dicit. ei Jesus, Maria. Con- 
versa illa dicit ei : Rabbcni, quod dicitur magister. 
Nemo ca»lumnietur mulierem, quod hortulanum di- 
verit Dominum, et Jesum magistrum. Ibi enim roga- 
bat, hic agnoscebat. ibi honorabat hominem, a qo 
beneficium postulabat : appellabat dominum, cujus 
ancilla nou erat, ut per eum perveniret ad Dominuin 
eujus erat. Aliter ergo Dominum dixit : Sustulerunt 
Dominum meum, aliter autem : Domine, si tu sustuli- 
sli eum. Nam et propliete appellaverunt. dominos 
eos qui homines erant, sed aliter illum de quo scri- 
ptum est: Dominus nomen ei (Amos 1x). Sed. ista 
mulier qux jam fuerat conversa retrorsum, ut vi- 
deret Jesum, quando eum puiavit esse hortulanum, 
el eum illo utique loquebatur, quomodo rursus 
conversa dicitur, ut. ei diceret Jtabboni, nisi quia 
iunc conversa corpore, quod non erat putavit : nunc 
corde conversa, quod erat agnovit ? 

Dicit ei Jesus : Noli me tangere; nondum enim ascendi 
ad Patrem meum. Vade autem ad fratres meos, et 
dicito eis : Ascendo ad Patrem meum, et ad Patrem 
vestrum, el Deum meum, et Deum vestrum. Est in his 
verbis quod breviter quidem, sed tamen attentius 
pertractare debeamus. Jesus quippe mulierem quie 
ilium magistrum agnovit et appellavit, cum lixc ei 
responderet, fidem «docebat ; et hortulanus ille in 
ejus corde tànquam in horto suo granum sinapis se- 
minabat. Quid est ergo : Noli me tangere? et tanquam 
hujus prohibitionis causa quxrereiur, adjunxit : 
Nondum enim ascendi ad Patrem meum. Quid est 
hoc? Si stans in terra non tsngitur, sedens in ccelo 
quomode ab homine tangeretur? qui certe antequam 
ascenderet, discipulis se tangendum obtulit, dicens, 
sicut Lucas evangelista testatur : Palpate et videte, 
quia spiritus ossa el carnem nen habet, sicut me videtis 
habere (Luc. xxiv). Vel. quando dixit discipulo 
Thoma : Infer digitum tun hic, et vide manus meas; 


autem sit tam absurdus, ut dicat eum a discipulis 
quidem antequam ad Patrem ascendisset, voluisse 
se tangi, a mulieribus autem noluisse, nisi cum as- 
cendisset ad Patrem? Sed ne qui sic vellet desipere 
sineretur, leguntur etiam femina post resurrectio- 
nem, antequam ad Patrem ascenderet, tetigisse 
Christum, in quibus erat etiam ipsa Maria Magda- 
lene, narrante Matth:xo quod occurrit illis Jesus di- 
cens : Avete. llle autem accesserunt, inquit, et tenue- 
runt pedes ejus, et. adoraverunt. eum (Matth. xxvn). 
Itoc a Joanne prxtermissum est, sed a Matthx;eo ve- 
rum dictum, Restat ergo ut aliquod in his verbis 
lateat sacramentum : quod sive inveniamus, sive 
invenire miniine valeamus , inesse tamen nullo 
modo dubitare debemus. Aut ergo sic dictuin est : 
Noli me tangere, nondum enim ascendi ad Patrem 
meum, ut in illa femina figuraretur Ecclesia de gen- 
tibus, qua in Cliristum non credidit, nisi cum ascen- 
disset ad Patrem, aut sic in 5e credi voluisse Jesus, 
hoc est sic se spiritualiter tangi, quod ipse et Pater 
unum sint. Ejus quippe intimis sensibus quodam- 
modo ascendit ad Patrem, qui sic in eo profecerit, 
ut Patri agnoscat xqualem. Aliter non recte tangi- 
tur, id est, aliter in eum non recte creditur. Poterat 
autem sic credere Maria, ut eum putaret imparem 
Patri. Quod utique prohibetur eum dicitur ei : Noli 
me langere, id est, noli in me sic credere, quemad- 
modum adhue sapis. Noli tuum sensum fiucusque 
pertendere, quod pro te factus sum, nec transire ad 
illud per quod facta es. Quomedo enim non carnali- 
ier adhuc in eum credebat, quem sicut hominem 
flebat? Nondum enim, inquit, ascendi ad Patrem 
meum. lbi me tanges, quando me credideris Patri 
non imparem Deum. Vade autem ad. [ratres meos, et 
dic eis : Ascendo ad Patrem meum, et ad. Patrein ve- 
trum. Non ait Patrem. nostrum. Aliter ergo meum, 
aliter. vestrum. Natura imeum, gratia. vestrum, £Et 
Deum meum, ei Deum vestrum. Neque hic dixit Deum 
nostrum. Ergo et hic aliter meum, aliter vestrum. 
Deum meum, sub quo et homo sum. Deum vestrum, 
inter quos et ipsum mediator sum. 

Venit Maria Magdalene nuntians discipulis , quia 
vidi Dominum , ei hec dixit mihi. Cum essct ergo se:o 


p die illa sna. Sabbatorum , et fores essent clausos ubi 


erant "discipuli congregati propter metum Judgorum , 
venit Jesus , et. stelit in. medio discipulorum, et dicit 
eis : Pax vobis; et cum fioc dixisset, ostendit eis manus 
et latus. Clavi enim manus fixerant, lancea latus 
aperuerat. Übi ad dubitantiim corda sananda, vul- 
nerum suut servata vestigia. Moli aulem corporis, 
ubi divinitas erat , estia clausa non obstiterunt. llle 
quippe cis non apertis intrare potu:t, quo npasceute 
virginitas inviolata permansit. 
. Gavisi sunt ergo discipuli viso Domino. Dixit ergo 
cis iterum : Pax vobis. lteroiio, confirmatio est. !pse 
quippe per Prophetam promisit pacem super paeem. 
Sicut misit me Pater, inquit, et ego mitto vos. 
AJ qualem Patri filium. uovimus, sed hic verba Me- 
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distoris agnoscimus, medium quippe se ostendit di. À tum, quais futura. est in uliima resurrectione mor- 


cendo. Ille me, et ego vos. 

lloc cum dixisset, insufflavit, et dixit eis : 
Spiritum sanctum. ]nsufflando. significavit Spiritum 
sanctum , non Patris solius esse spiritum, sed et 
suum. 

Quorum remiseritis, inquit, peccata, reni:tuntur 
eis; et quorum retinueriis , relenta sunt. Ecciesiae 
chariias, qum per Spiritum sanctum diffunlitur in 
cordibus nostris , participyuin suorum peccata di- 
mittit, Eorum autein qui non sunt ejus participes , 
tenet. ldeo posteaquam dixit : Accipite Sp'rititm 
&anclum, continuo de peccatorum remissione sub- 
jecit : 

Thomas autem unus ex duodecim, qui dicitur Di- 
dymus, non erat cum eis quando venil Jesus. Dixerunt 
ergo ei alii discipuli : Vidimus Dominum ; ille autem 
dixit eis : Nisi videro in. manibus ejus. fixuram clavo- 
vum, et mittam dij itum mcum in. [ocum clavorum, et 
illam manum meam in. latus ejus , non credam. Et 
post d.es octo iterum erant. discipuli ejus intus , et 
Thomas cum eis : Venit Jesus januis. clausis, et stetit 
im medio, et. dixil eis : Pax vobis. Deinde dicit Tho- 
mg : Infer digitum tuum huc et vide manus meas et 
affer manum (uam, etc. Videbat tangebatque homi- 
nem, et confitebatur. Deum. quem non videbat , ne- 
que iangebat. Sed per hoe quod videbat, atque 
tangebat, jlud jam remota dubitatione credeb it ; 
dicit ei Jesus : 

Quia vidisti me, credidisti. Non ait Tetigisti me , 
sed vidisti me, quoniam generalis quodammodo sen- 
sus est visus. Nam et per alios quatuor sensus no- 
minari solet, velut cum dicimus : Audi et vide quam 
bene sonet , Olfac et vide quam bene oleat , Gusta 
et vide quam bene sapiat, Tange et vide quam beue 
caleat. Ubique sonuit vide, cum visus proprie uon 
negetur ad oculos pertinere. Unde et hic ipse Do- 
ininus : 

Infer, iuquit, digitum tuum, et vide manus meas. Et 
quid aliud ait quam tange et vide? ncc tamen oculos 
ille babebat iu digito. Ergo sive intuendo, sive etiam 
tangendo, Quia vidisti me, inquit, credidisti, quamvis 
dici posset, non ausum fuisse discipulum tangere cum 
se offerret ille tangendum. Non enim scriptum est : 


Accipite 


tuorum. Ad lioe itaque commendandum valere ar- 
bitror, quod tanquam finis interpositus est libri , 
quod esset etiam seeuturx narrationis quasi proee- 
mium, quod ei quodammodo faceret emineatiorem 
locum. 

Apostolorum Piscatio, 


CAPUT XXI. 

Quiri solet de hac piscatione discipulorum utrum 
redierint. Petrus et filii Zebedai ad id quod prius 
fuerant quam a Domino vocarentur. Erant enim 
piscatores quando eis dixit : Venite post me , et. [a- 
ciam vos fieri piscatores l'ominum (Matth. xiv). Tanc 
eum quippe illi secuti sunt, ul. magisterio ejus, re- 
lietis omuibus, adhazrerent, in tantum, ut eum ab eo 
dives ille tristis abscederet, cui dixerat : Vade, vende 
omnia que habes, el da pauperibus, et habebis thesau- 
rum in calo, et veni, sequere me (Matth. xix), diceret 
ei Petrus : Ecce nos dimisimus omnia, et secuti sumus 
le (Ibid.). Quid est ergo quo nunc quasi apostolatu 
relicto fiunt quod fuerant, et quod diiniserant repe- 
tunt, tanquam obliti quod audierant, Neme ponens 
manum super aratrum, respiciens retro, aptus est regno 
celorum (Luc. 1x)? Quod si fecissent defuncto Jesu 
prius quam resurrexisset a mortuis (quod quidem 
non poterant, quoniam dies quo cruci(ixus est totos 
cos tenebat attentos usque ad ejus sepulturam, quae 
ante vesperam facta est; sequens autem dies erat 
Sabbati, quando eis patrium morem servantibus 
operari utique licebat ; tertio vero die Dominus re- 
surrexit, eosque revocavit ad spem quam de illo 
non liabere jam coeperant), tamen si tunc fecissent, 
putaremus eos illà qua& animos eorum occupaverat 
desperatione fecisse; nunc vero post eam sibi de 
scpuicro redditum vivum, post oblatam suis oculis 
et manibus ron solum videndam, verum etian tan- 
gendam atque palpandau redivivax carnis evidentis- 
simam veritatem , post inspecta vulnerum ioca, us- 
que ad apostoli Thoma confessionem, qui se aliter 
crediturum non esse praedixerat, post acceptum ejus 
insufflatione Spiritum sanctum, post verha in suas 
aures ejus ore prolata : Sicut misit me Pater, et eqo 
milio vos : quorum remiseritis peccata, remittuntur eis, 
et quorum relinuerii; retenta sunt, subito fiunt, sicut 


Et tetigit Thomas, sed sive aspiciendo tantum, sive D fuerant, von hominum, sed pisciur: piscatores ? Ilis 


etiam tangendo viderit et crediderit, illud quod se- 
quitur, magis gentium fidem prxdicat atque com- 
wendat. 
- Beati qui non viderunt, et crediderunt. Przteriti 
temporis usus est verbis, tanquam itle qui quod erat 
futurum in saa noverat przdestinatione jam factum. 
Multa quidem et alia signa fecit Jesus in conspectu 
discipulorum suorum , quad non sunt scripta in. libro 
hec. Hec autem scripta. sunt, ut credatis. quia Jesus 
est Christus Filius Dei, el ut , credentes , vitam ha- 
beatis in nomine ejus. Hoc capitulum libri hujus in- 
dicat finem. Sed narratur hinc deinde quemadmodum 
sc manifestaverit Dominus ad mare Tiberiadis, et in 
«aptura piseiuim commendaverit Ecclesi» saeramen- 


ergo quo- hoc moveL respondeudum est non fuisse 
eos prohibhitos arte sua, licita scilicet atque con- 
cessa, victum necessarium quaerere, sui apostolatus 
integritate servata, si quando unde viverent, aliud 
nou haberent. Nisi forte quispiam putare audebit 
aut dicere. apostolum Paulum non pertinuisse ad 
eorum perfectionem, qui, relictis omnibus, Chri-tum 
seculi sunt, quoniain ne queinquam eorum gravaret 
quibus Evangelium przdicabat, suum victum suis 
manibus transigebat (14 Thes. 1). Ubi magis imple- 
tum est quod ait : Plus emnibus illis laboravi (1 Cor. 
xv); et adjunxit : Non ego autem, sed qratia Dei 
mecum (lbid.). Ut boc quoque appareat Dei gratize 
deputendum , quod ct auimio et corpore poterat u$- 
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que adeo plus omuibus illis laborare, ut neque ces- A maiis, et ideo finem signifieat szculi. Eumdem fi- 


saret ab Fvangelio predicando, neque tamen ex 
Evangelio, sieut illi, sustentaret hane vitam, cum id 


nem seculi ostendit, et quod l'eirus rete exiraxit in 
terram, hoc est in littus : quod ipse Dowinus ape- 


per tot gentes, in quibus Christi nomen non fuerat y ruit, ubi alio loco de sagena in mare missa similitu- 


prophetatum, milto latius atque fertilius seminaret. 
Ubi ostendit ex Evangelio vivendi, hoc est vicium 
habendi, non necessitatem apostolis impositam, sed 
potestatem datam. Quam potestatem commemorat 
idem Apostolus dicens : Si nos vobis spiritualia se- 
minavimus, magnum est si vestra carnalia metamus? 
Si alii potestatis vestra participant, non magis nos? 
Sed non sumus usi, inquit, hac potestate (I Cor. 1x). 
Et paulo post: Qui altari serviunt, inquit, altari 
compartiuntur. Sic et Dominus ordinavit iie qui Evan- 
gelium annuntiant, de Evangelio vivere. Ego autem 
nullo horum usus sum (Ibid.). Satis igitur apertum 
est, non imperatum, sed in potestate apustolis posi- 
tum, ut aliunde non viverent, nisi ex Evangelio, et 
3b eis quibus Evangelium pradicando, spiritalia se- 
minabant, carnalia meterent, hoc est, carnis hujus 
sustentaculum sumerent, et tanquam milites Christi 
stipendium debitum acciperent, sicut a provinciali- 
bus Christi, Unde idem ipse miles egregius paulo 
superius de hac redixerat : Quis militat suis stipendiis 
unquam (I Cor. ix)? quod tamen ipse faciebat, quia 
plus illis omnibus laborabat. Si ergo beatus Paulus 
ea potestate, quam prefecto cum cateris Evan- 
gelii predicatoribus habebat, non eum ceteris ute- 
retur, sed suo stipendio militaret, ne gentes a. no- 
mine Christi penitus alienas, doctrina ejus quasi 
venalis offenderet, aliter educatus, artem quam non 
noverat didicit, ut dum suis manibus trausigitur 
doctor, nullus gravaretur auditor; quanto magis 
beatus Petrus, qui jam piscator fucrat, quod noverat 
fecit, si ad prxsens illud tempus aliud unde viveret 
non invenit? Sed respondebit quispiam : Et cur non 
invenit, cum Dominus promiserat dicens : Querite 
primum regnum Dei, et justitiam ejus, et hcc omnia 
apponentur vobis (Matth. v1)? Prorsus etiam sic Do. 
minus quod promisit implevit. Nam quis alius pisces 
qui caperentur apposuit, qui non ob aliud creden- 
dus est eis ingessisse penuriam, qua compellereniur 
ire piscatum, nisi dispositum volens exhibere mira- 
culum, ut simul et praedicatores Evangelii sui pa- 


dinem dedit, et eam trahunt, inquit, ad. littus. Quo 
littus quid esset. exponens ait : Sic eri! in consum- 
ma'ione seculi ( Matth. xim ). Sed illa verbi est, non 
rei gesta. parabola, Re autem gesta, sicut hoe loco, 
qualiter in sxculi fine futura sit, ita Dominas alia 
pisca'ione significavit Ecclesiam qualiter nunc sit. 
Quod autem illud fecit initio pradicationis sux, hoc 
vero post resurrectionem suam , hinc ostendit illam 
capturam piscíum bonos et malos significare quos 
nunc habet Ecclesia, istam vero tantummodo bonos, 
quos babebit in zeternum completa in fine hujus s:e- 
culi resurrectione mortuorui. Denique ibi Dominus 
non sicut hic. in litto:e stabat, quando jussit pisces 
capi , sed ascendens in unam navem qu& erat Simonis, 
rogavit eum a terra reducere pusillum ; et in ea sedeus 
decebat turbos. Ut cessavit autem loqui, dizit ad Siuno- 
nem : Duc in altum, et lazate retia vestra in capturam 
(Luc. v). Et illic quod captum est. piscium, in navi- 
culis fuit, non sicut hie rete traxerunt in terram. 
llis siguis, et si qua aliqua potuerint reperiri , ibi 
Ecclesia in hoc sxculo, hic vero in fine szculi figu- 
rata est : ideo illud aute, hoc autem post resurrectio- 
nem Domini factum est, quia ibi nos Christus signi- 
ficavit vocatos, hic resuscitatos. Ibi retia non mittun- 
tur in dexteram , ne solos significent bonos ; nec in 
sinistram, ne solos malos, sed indifferenter : Laxate, 
inquit, retia vestra in capturam, ut permistos intelli- 
gamus bonos et malos. llic autem : Mittite, inquit, in 
dexteram. navigii rete, ut significaret eos qui stabant 
ad dexteram solos bonos. lbi rete propter signifi- 
canda schismata rumpebatur; hic vero, quoniam 
tunc jam in illa summa pace sanctorum nulla eraut 
schismata , pertinuit. ad evangelistam dicere : Kt 
cum tanti essent , id est, tam magui, non. est scissum 
rete , varquam illud respiceret ubi scissum est, et in 
illius mali comparatione commendaret hoc bonum. 
lbi expta est multitudo piscium tanta, ut impleta duo 
nivigia mergerentur, id est, in submersionem pre- 
merentur. Non enim mersa sunt, sed tamen pericli- 
tata. Unde enim existunt in Ecclesia tanta qux ge- 


sceret, et ipsum Evangelium tanto sacramento quod [) 1nimus, nisi cum tantze multitudini obsisti non po- 


erat de numero piscium commendaturus augeret? 

Dicit ergo Simon Petrus : Vado piscari. Dicunt ei 
qui cum illo erant : Venimus el nos tecum. Et exie- 
runt, et ascenderunt navem, et illa nocte nihil appre- 
hende: unt, usque Éteum tantiessent, non esl scissum 
rete. Hoc est magnum sacramentum in magno Joan- 
nis Evangelio, ct ut veliementius commendaretur, 
loco ultimo scriptum. Quod ergo septem discipuli 
fuerint in ista piscatione, Petrus, et Thomas, et 
Nathanael, et duo filii Zebedzi, et alii duo quorum 
nomina tacentur, isto suo septenario numero fidem 
significant temporis. Universum quippe septem die- 
bus volvitur tempus. Ad hoc pertinet quod mane 
[acto Jesus stetit in liuore, quia etiam littus linis est 


test, quie ad subinergeudam. propemodum  discipli- 
nam intrat cum moribus suis a sanctorum itinere 
penitus alienis? llic autem miserunt rete in dexte- 
ram partem, et. jam mon valebant illud trahere pre 
multitudine piscium. Quid est, et jam non valebant 
illud trahere, nisi quia illi qui pertinent ad. resurre- 
ctionem vite, id est, ad dexteram, et intra Christiani 
nominis retia defunguntur, non nisi in littore, i4 
est, in fine seculi, cum resurrexerint, apparebunt ? 
Ideo non valuerunt sic trahere retia, ul. in navem 
refundercnt quos ceperant pisces, sicut de illis fa - 
etum est quibus rete diruptum, et naviculxe pressa 
sunt, Habet istos dextros Ecclesia post finem itae 
hujus in somno. pacis, velut ia. profundo latentes, 
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donec ad littus rete perveniat, quod trahebatur A accedit, fiunt decem et septem : qui numerus ab 


quasi a cubitis ducentis. Quod autem iliic duabus 
navicu'is , propter circumcisionem et preputium, 
hoc isto loco ducentis cubitis existimo figuratum 
prcpter utriusque generis electos, et cireumcisionis, 
et przputii, tanquam centum et centum, quia in 
summa centenaria numerum ad dexteram transiit. 
Postremo in illo piscatione numerus non exprimitur, 
tanquam illud ibi fiat quod przdictum est per Pro- 
phetam : Annuntiari et locutus sum ; multiplicati sunt 
super numerum. (Psal. xxxix). Hic vero non sunt 
aliqui super numerum, sed certus est numerus cen- 
tum quinquaginta tres. Cujus numeri ratio, Domino 
adjuvante, reddenda est. Si enim numerum consti- 
tuamus qui legem significet, quid erunt nisi decem? 
Decalogum quippe legis, id est, decem novissima 
illa prxcepta, digito Dei in duabus lapideis tabulis 
primum fuisse conscripta (Exod. xxx1), certissimum 
est nobis, Sed lex, quando non adjuvat gratia, pre- 
varicatores facit, eL tantummodo in littera est. Pro- 
pter hoc enim maxime ait Apostolus : Littera occi- 
dit, spiritus autem vivificat (I Cor. nt). Accedat ergo 
ad litteram spiritus, ne occidat littera quam non 
vivificat spirilus ; sed ut operemur przcepta legis, 
non viribus nostris, sed gratia Salvatoris. Cum au- 
tem accedit ad legem gratia, id est, ad litteram 
spiritus, quodammodo denario numero additur se- 
ptenarius. Isto quippe numero, id est, septenario, 
significari Spiritum sanctum, advertenda litterarum 
sacrarum documenta testantur. Nempe enim sancti- 
tas vel sanctificatio ad centum proprie pertinet 
spiritum. Unde cum et Pater spiritus sit, et Filius 
spiritus sit, quoniam Deus spiritus est (Joan. 1v), 
et Pater sanctus, et Filius sanctus sit, proprio ta- 
men nomine amborum, Spiritus vocatur Spiritus 
sanctus. Ubi ergo primum in lege sonuit sauctifi- 
catio, nisi in die septimo? Non euim sanctificavit 
Deus diem primum, in quo fecit lucem, aut. secun- 
dum, in quo fecit firmamentum, aut tertium, in 
quo discrevit mare a terra, et terra lierbam lignum- 
que produxit, aut quartum , in quo sidera sunt 
creata, aut quintum, in quo animalia quz iu aquis 
vivunt, ct in aere volitant, aut sextum, in quo ter- 
restris anima viva, et ipse homo; scd sanctificavit 
diem septimum, in quo requievit ab operibus suis 
(Gen. n). Convenienter igitur septenario numero 
significatur Spiritus sanctus. Isaias autem Propheta : 
llequiescet in. eo, inquit, spiritus Domini (Isai. xi), 
eumque deinceps cominendans ab opere vel munere 
septenario, Spiritus, inquit, sapientie et intellectus, 
spiritus consilii et fortitudinis, spiritus scientie et 
pietatis; et implebit illum spiritus timoris Domini 
(Abid.). Quid? in Apocalypsi nonne septem spiritus 
Dei dicuntur (Apoc. 1), cum sit unus atque idem 
spiritus , dividens propria unicuique prout vult 
(1 Cor. xn)? Sed operatio septenaria unius spiritus sic 
appellata est ab eodem spiritu qui seribenti adfuit, 
ut septem spiritus dicerentur. Cum itaque legis de- 
nario Spiritus sanetus per septenarium numerum 


uno usque ad seipsum computats omuibus cre- 
Scens, usque ad centum quinquaginta tres pervenit. 
Ad unum enim si adjicias duo, fiunt utique tres : 
his si adjicias tres, et quatuor, finnt omnes decem. 
Deinde si addas omnes numeros qui sequuntur, 
usque ad decem el septem, ad supradictum nume- 
rum summa perducitur. ld est, si ad decem quo ab 
uno usque quatuor perveneras, addas quinque, 
et fiant quindecim ; his si addas sex, et fiant viginti 
unus; his si addas septem, et fiant viginti octo, 
his si addas octo, et novem et decem, et fiant 
quinquaginta quinque; his si addas undecim et 
duodecim et tredecim, et (iant nonaginta unum ; 
his rursum quatuordecim et quindecim et sede- 


B cim, et fiant centum triginta sex ; huic numero 


adde illum qui restat de quo agitur, id est, decem 
et septem, et piscium numerus ille complebitur. 
Non ergo tantummodo centum quinquagiuta tres 
Sancti ad vitam resurrecturi significantur :zeternam, 
qui numerus ter liabet etiam quinquagenarium nit- 
merum, et insuper ipsa tria propter mysterium Tri- 
nitatis. ()Juinquagenarius autem, muitiplicatis septeat 
per septem, et unius adjectione, completur. Nain se- 
piies septem fiunt quadraginta novem. Unus autem 
additur, ut eo significetur unum esse qui per septeur, 
propter operationem septenariam demonstratur, Et 
novimus Spiritum sanctum post ascensionem Domini 
quinquagesimo die missum, quem discipuli jussi sunt 
exspectare promissum (Act. 1, u; Luc. xxiv). Non igitur 
frustra dicti sunt hi pisces et tot et tanti, id est, et 
centum quiuquaginta tres, et magni. Sic enim scriptum 
est ; Et traxerunt rete in terram, plenum magnis piscibus 
centum. quinquaginta tribus. Cum enim dixisset Do- 
minus : Non veni legem solvere, sed adimplere (Matth. 
v), daturus utique Spiritum, per quem lex possit 
impleri, tanquam septem additurus ad decem, pau- 
cissimis verbis interpositis, ait: Qui ergo solverit 
unum de mandatis istis minimis , et docuerit sic homi- 
nes, minimus vocabitur in reqno celorum (Ibid.). Iste 
ergo poterit pertinere ad numerum piscium magno. 
rum ; minimus autem ille, qui solvit factis quod do- 
cet verbis, ia tali Ecclesi» potest esse, qualem sigui- 
ficat piscium prima illa captura, habentem bonos et 


p malos, quia et ipsa dieitur regnum coelorum, pro- 


pter quod ai! : Simile est regnum. caelorum. sagen 
missq in mare, et ex omni genere piscium congreganti 
(Matth. xui), ubi vult jntelligi etiam bonos et malos, 
quos dicit in littore vel in fine s:culi scparandos, 
Denique ut ostenderet istos minimos reprobos esse, 
qui docent bona loquendo, qux solvuit male viven- 
.do, nee quasi minimos in vila zterna futuros, sed 


* omnino ibi non futuros, cum dixisset : Minimus vo 


cabitur in regno. celorum (Matth. v), continuo. sub- 
jecit : Dico autem vobis quia nisi abundaverii justitia 
vestra plus quam scribarum et Phariscorum, non tn- 
trabitis in regnum celorum. (Ibid.). Conseueus est 
ergo, ut qui minimus est in regno caelorum qualis 
nunc est Eec'esia, non intret in regaum  caeloruin 
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qualis tauc eri. Ecclesia, quoniam docendo quod A id est, quasi quadragenarium numero denario eopu- 


$)lvit, ad eorum societatem qui faciunt quod docent 
non pertinebit ; et ideo non erit in numero pisciuin 
raguorum, quoniam qui fecerit. et docuerit, magnus 
vacabitur in reqno caelorum (ibid.); et quia hic ma- 
gnus erit, ideo !bi minimus ille non erit. Usque adeo 
quippe ibi magei erunt, ut qui ibi minor est, major 
sit eo quo hic nemo major est. Sed tamea hic qui 
magni sunt, id est, qui in hoe regno eclorum ubi 
sagena congregat bonos ct malos, faeiunt bona qux 
docent, ipsi erunt. io illa regni eoelorum :'teruitate 
majores, quos isti ad dexteram, et ad resurrectio- 
nem vite pertinentes indicant pisces. Potest. etiam 
si numerus iste consideretur, occurrere ad. Eeclesi:e 
sanctitatem, qux per Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum facta est, ut quoniam septenario numero crea- 
tura consta, cum ternarius auiuue, et quaternarius 
corpori tribuitur, susceptio ipsa hominis significetur, 
ducanturque tria septies, quia Pater misit Filium, et 
Pater in Filio est, et dono Spiritus sancti de vir- 
gine natus est, [lec sunt tria, Pater, ei lilius, et 
Spiritus sanetus. Septies autem ipse homo tempo- 
rali dispensatione susceptus, ui fierel. sempiternus. 
Fit ergo summa numeri viginti: unum, vel tria se- 
pties. llc autem hominis susceptio sd. liberationem 
valuit Ecclesi», cui ille caput est... Ac ipsa Ecclesia 
propter animam et corpus in eodem septenario nu- 
mero reperitur. Ducantur itaque viginti unum item 
septies propter eos qui per hominem dominicum li- 
berantur, et (iunt simul cxrvit, cui. additur senarius 
numerus signum perfectionis, quia partibus suis qux 
ilum metiuutur, constat ita ut niliil. minus, nihil 
amplius inveniatur. Melitur quippe illum unum quod 
habes sexies, etduo, qux habet ter, ettria, qu 
habet bis, qua simul ducta unum, et duo, et tria, 
sex fiuut. Quod fortassis 2d illud etiam sacramentum 
pertincat, quod Deus sexta die perfecit omnia opera 
sua (Gen. 1). Ad centum igitur et quadraginta se- 
ptem eum sex addideris, quod signuin perfectionis 
est, fiunt centum quingenta tria : qui numerus piscium 
invenitur posteaquam jussu Domini in dexteram par- 
tem missa sunt retia, ubi peccatores, qui ad siui- 
stram pertiaent, non inveniuntur. Peractis ergo D'o- 
minus quadraginta diebus post resurrectionem euin 
discipulis suis, id est, commendans eis, quod pro 
nobis temporsliter gestum est, ascendit in ecelum, 
et post alios quadraginta dies misit Spiritum san- 
cium, quo perficerentur spiritualiter ad invisibilia 
eapienda, qui visibilibus temp'ralibasque eredide- 
;ant, ipsis, videlicet, decem diebus, post quos misit 
Spiritum sanctum, eamdem perfectionem, quae per 
Spiritum sanctum confertur, denario indicans. Ergo 
quoniam perfectio, quie fit per Spiritum sanctum, 
quandiu adhue im carne ambulamus, quamvis non 
vivamus carnaliter, cum ipsa temporali dispensatio- 
ne copnletur, recte videtur quinquagenarius nume- 
rus ad Ecclesiam pertinere, sed jam purgatam atque 
perfectam, que temporalis dispensaüonis fidem, at- 
que :zternitatis futurm. spem charitate amplectitur, 


b 


lat. Hiec autetn. Ecclesia, ad quam pertinet quinqua- 
genarius numerus, quia ex tribus generibus homi- 
uum 6l gitur, Judwis, gentibus, et carnalibus Chri- 
süanis, sive quia sacramento Trinitatis imbuitur, 
numero quo significatur ad ceutenarium et quinqua- 
genarium pervenit; quinquaginta enim ter ducta 
fiunt centum quinquaginta; quo cum addideris ipsa 
wia, quia insigne et eminens debet esse, quod in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti lavacro re- 
generationis abluilur, fiunt centum quinquaginta 
Uia; qui numerus piscium invenitur, quia in dex- 
ieram. partem missa sunt retia, el ideo magnos, id 
esi, perleetos, et regno coelorum aptos habet; ubi 
jam conquiescente dispensatione, quie quadragenario 
numero significatur, denarius remanet, quam mer- 
cedem sancii qui operantur in vinea percepturi sunt. 
Peraeta quippe illa piscatione , dixit eis Jesus : 

Venite, prandete. Et nemo audebat. discumbentium 
iuterrogare. eum, Tu quis «s? scientes quia Dominus 
est. Si ergo sciebant, quid opus erat, ut iaterroga- 
rent? Si autem non opus erat, quare dictum est 
Nou audebant, quasi opus esset, sed timore aliquo 
non auderent ? Sensus ergo hic est : Tanta erat evi- 
dentia veritatis qua Jesus illis discipulis apparebat, 
ut eorum non solum negare, sed ne dubitare qui- 
dem nullus auderet, quoniam si quisquam dubitaret, 
utique interrogare deberet. Sic ergo dictum est : 
Nemo audebat interrogare. Tu quis es ? ac si dicere- 
tür : Nemo audebat dubitare quin ipse esset. 

Et venit. Jesus, et accepit. panem, | ei dedit eis, ei 
piscem similiter. Ecce dictum est eliam quid pran- 
deiint; de quo prandio aliquid suave ac salubre di- 
cemus et nos, si pascat et nos. Superius narratum 
est quod isti discipuli quando descenderunt in terram, 
viderunt prunas positas, ei piscem superposittm, et pa- 
xem. Ubi non est intelligendum etiam panem fuisse 
Superpositum prunis, sed iantum subaudiendum, 
viderunt : quod verbum si repetanius ex loco ubi 
subaudiendum est , ita totum dici potest : Viderunt 
prunas positas, et piscem superpositum, et pauem 
viderunt. Vel ita potius: Viderunt prunas positas, 
ei piscem superpositum, viderunt et panem. Jubente 
etiam Domino attulerunt. et de piscibus quos ipsi ce- 


p Perant. Quod eos fecisse, quamvis a narrante non 


est expressum, tamen Dominum jussisse non tacitum 
est ; ait enim :. Afferte de piscibus quos nunc prendi- 
distis, Et utique jubente illo eos non fecisse quis 
eredat ? Hinc ergo fecit prandium Dominus illis se- 
ptem discipulis suis, de pisce, scilicet, quem prunis 
superpositum videran!, huie adjungens ex il!is quos 
ceperant. De pane qu'demi nihilominus eos vidisse 
"narratum est, Piseis assus, Clirisius est passus : ipse 
et pauis qui de ccelo descendit. Huic concorporatur 
Ecclesia ad participandum beatitudinem sempiter- 
nam. Propter quod dictum est: A/feite de piscibus quos 
prendidistis nunc, ut omnes qui hane spem gerimus, 
per illum. septenarium numerum discipulorum, per 
quem potest hoc loco nostra uaiversitas intelligi fi- 
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gurata, tanto. sacramento nos communicare nosse- A oves pasci. RKedditur negationi trinz trina confessio 


mus, el eidem beautudini sociari. Hoc Domini prsa- 
diuur est cum discipulis suis, quo Joannes L:vange- 
lium suum, cum haberet de Christo alia multa qux 
diceret, magna, ut existimo, el rerum msgnarun 
contemplatione concludit. llic enim Ecclesia qualis 
m s80lis bonis futura est, significatur per capturam 
rentum quinquaginta trium. piscium. et eis qui boec 
eredunl, sperant, diligunt, participatio tantas beati- 
tudinis per iioc. prandium. 

lloc jam tertio, inquit, manifestatus esl Jesus disci- 
pulis suis cum resurrexisset a mortuis. Quod non ad 
ipsas demonstiaiiones, sed ad dies referre delemus, 
id. est, primo die cuni resurrexit, et post dies octo 
quando diacipulus Thomas vidit et credidit, et hodie 
quando hoe de piscibus fecit. Pust quot autem dies 
id fecerit, dictum non est. Nam ipso primo die non 
semel visus est, sicut evangelistarum omoniut testi- 
monia collata demonstrant, sed, sicut dictum est, 
numeranda suut wianifestationes ejus, ut ista sit 
teria, Prima quippe habenda est eademque un», 
propter unum diem quotiescunque se, et quibuscun: 
que et die illo quo resuriexit, o-tendit ; secunda post 
dies ocio; etixc tertia; el deinde quoties voluit, 
usque ad diem quadragesimum, quo asceudit in ea 
lum, quamvis non scripta siut omnia. 

Cum ergo prandisset, dicit Simoni DPeiro : Simon 
Joannis, diligis me plus his? ete. Hunc invenit exitum 
ille negator, et amator presumendáo elatus, negando 
prostraius, flendo purgatus, coufitendo probatus, pa- 
üendo coronatus. Hunc invenit exitum, ut pro ejus 
uomine perfecia dilectione moreretur, cut quo se 
moriturum perversa festinatione promiserat, Faciet 
ejus resurrectione firuatus, quod immature pollice- 
Vatur infirmus. lloc enim oportebat, ut prius Chiri- 


- stus pro Petri salute, deinde Petrus pro Christi prz- 


dicatione moreretur. Prieposterum fuit quod audere 
ceperat humana temeritas, cum isium di-posuisset 
ordinem veritas. Animam suam positurum se pro 
Christo Petrus putabat, pro liberatore liberandus, 
cum Christus venisset animam suani positurus pro 
suis omnibus, in quibus erat ei Petrus, quod ecce 
jam factum e«t... Nunc jam. firmitas cordis ad susci- 
p:endam mortem pro nomine Domini vera ipso do- 
nante sumatur, non falsa nobis errantibus prasu- 
matur. Nunc est ut vite hojus non metuamus inter- 
itum, quia, resurgente Domino, vitae alterius prao- 
cessit exemplum. Nunc est, Petre, ut mortem neon 
limeas: vivit quem mortuum dolebas; ct quem pro 
nobis mori carnali amore prohibeas, ausus es prie- 
venire doctorem, formidasti ejus persecutorem. Jain 
pretio pro te fuso, nunc cst ut sequaris emptorem 
(Matth, xvi), et. sequeris omnino utque ad mortem 
erucis. Verba ejus audisti , quem jam veracem pro- 
basti. Passurum te ipse przdixit , qui te pra dixerat 
negaturum. Sed prius Dominus quod sciebat inter- 
rogat, nec sernel, sed iterum ae tertio, utrum Petrus 
eum diligat ; nec aliud toties audit a Petro, quam *e 
diligi ; ucc aliud toties commendat Petro, quam suas 
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ne minus amori lingua serviat, quam timori, et plus 
vocis elicui-se videatur mors imminens quam vita 
presens. Sie amoris offieium, pascere dominicum 
gregem , si fuit imoris indicium uegare pastorem. 
Qui hoc animo paseunt oves Christi, u! suas velint 
e-se, non Chri-li, se conviuncuntur asnare, non Chri: 
stum, vel gtoriandi, vei dominandi, vel aequirendi 
cupiditate, non obedieudi et subveniendi ei Peo pla- 
cendi charitate. Contra ioc ergo vigilat toties ineul- 
caia ista vox Christi, quos Apostolus gemit sua quie- 
rere, non quie Jesu Christi (PAilipp, n. Nunquid est 
aliud Diligis me? pasce oves meas, quam si dicere- 
tur: Si me diligis, non te, pascere ie, cogita oves 
neas; et sicut meas p»sce, non sicut tuas ; gloriam 
méaar jn eis qure, ion tuam; Dominum meun, 
non tuüm ; luera mea, non tua; nesis im eorum 
societate qui pertinent ad tempora periculosa, seipsos 
amantes, et eamtera. quas huic. malorum initio con- 
uectuntur (11 Tim. ii). Quod vitium maxime caven- 
dum est eis qui pascunt oves Christi, ne sua quierant, 
non qux Jesu Christi, et in usus cupiditatum suarum 
conferaut, pro quibus sanguis fusus est Christi. Cujus 
auor in eo qui pascit oves ejus, in tuin. magnum 
debet spiritualem crescere ardorem , ut vineat etiam 
ioris naturalem morem, quo mori nolumus, et 
quaudo cum Christo vivere volumus, Nam et apo- 
Stolus Paulus dicit se habere eonccpiseeotiam dis- 
soivi et esse cum Christo : ing miscit tainen. grava - 
fus , et non vult spoliari, sed supervestiri, ut absor- 
beaiur mortale a vita. (Philip. 1). Et huic Dominus 
dilcetori suo. 

Cum senueris, inquit, extendes manus tuas, et alius 
te cinget, et ducel quo non vis. Hoc enim dixit ei, signi- 
ficans qua morte clarificaturus erat Deum. Exíendes, 
inquit , manus tuas, hoc est crueifigeris. Ad hoc autem 
ut venias, alius te cinget, et ducet. non quo vis, scd 
quo non vis. Prius dixit. quod fieret, et dcinde quo- 
modo fieret. Non euiim crucifixus , sed utique cruci- 
figeudus, quo nollet est ductus. Nam crucifixus, non 
quo nolebat abiit, sed potius quo volebat. Solutus 
quippe a corpore, volebat esse cum Christo ; sed, si 
fieri posset , praeter mortis inolestiam, vilam concu- 
pisecbat eternam : ad quam molestiam nolens ductus 
est, sed ab ea volens eductus est. Nolens ad eam ve- 
nit, sed volens eam vicit, et reliquit huuc infirmi- 
tstis affectum, quo nemo vult mori, usque adeo na- 
turilem, ut eum heato Petro nec senectus auferre 
petuerit , cui dictum est : Cum. senueris, duceris quo 
non vis. Quem quidem affectum propter nos conso- 
landos etiam in se transfiguravit ipse Salvator di- 
cens: Pater, si fieri potest, transeat a me calix iste 
(Mauh. xxvi) ; qui utique mori veuerat, ei hahebot 
mortis necessitatem, sed voluntaria potestate posi- 
turus animam suarm, et rursus eadem potestate sum- 
pturus. Sed molestia quantacunque sit mortis, debet 
cam vincere vis amoris, quo amaiur ille qui, cum 
sit vità nostra, etiam mortem voluit perferre pro 
nobis. Nam si nulla esset mortis vel parva molestias, 
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que in hujus szculi (inem, et illic iuveuit. finem ; À xxiv), iniseriam nostram prasentem novimus, quia 


differtur illa complenda post hujus sxeuli finem, sed 
in futuro seculo. non habet finem. Ideo dicitur huic 
Sequere me ; de illo autem : Si eum volo manere do- 
nec veniam, quid ad te? tu me sequere. Quid. enim et 
hoc, quantum sapio, quantum capio, quid est. hoc, 


nisi Tu. me sequere per imitatiunem perferendi tein-. 


poralia mala; ille maneat donec sempilerna veni» 
redditurus bona ? Quod apertius ita dici potest : Per- 
fecta me sequatur aciio, informata mex passionis 
exemplo, inchoata vero contemplatio maneat. donec 
venio, perficienda cum venero. Sequitur enim Chri- 
stum perveuiens usque ad mortem pia plenitudo 
patientize ; manet autein donec veniat Christus, tunc 
mauife:tarda plenitudo scientize. Ilic quippe toleran- 
tur mala hujus mundi in terra morieutium, ibi vide- 
buntur boua Domini in terra viventiuro. Quod. enim 
ait : Volo enim manere donec veniam, non sic in:elli- 
gendum est quasi dixerit. remanere, vel permanere, 
sed exspectare : quoniam quod per eum siguifica- 
tur, non utique nune, sed cum venerit Christus, im- 
plebitur. Quod autem per hunc significatur, cui. di- 
ctuni est, Tu me sequere, nisi tunc agatur, nec per- 
venletur ad illud quod exspectatur. In hac autem 
aciva vita quanto magis Christum diligimus, tanto 
facilius liberamur à. malo. Át ipse nos tniuus diligit 
quales nunc sumus; et hinc ideo liberat, ne semper 
tales simus. lyi vero amplius nos diligit, quouiam 
quod ei displiceat, et quod a nobis auferat, uon ha- 
bebimus. Nec ob aliud hic nos diligit, nisi ut sane!, 
et transferat ab iis quie non diligit. Hic ergo minus, 
ubi non vult, remaneamus ; ibi amplius, quo vul!, 
transcamus, et unde ron vult pereamus. Ámet ergo 
cum Petrus, ut ab isia mortalitate liberemur ; ame- 
tur ab eo Joannes, utin illa immortalitate serve- 
mur. Sed ista ratione illud ostenditur, cur amplius 
Joannem quam Petrum amaverit Christus, non eur 
amplius Petrus quam Joannes amaverit Christum. 


sentimus ; ct ideo misericordiam Domini, quam no- 
bis de iniseria liberandis exhiberi volumus, plus ama- 
mus, eamque quotidie maxime peccatorum remissione 
poscimus et habemus. Hoc per Petrum significatum 
est plus amantem, sed minus amatum, quia minus 
nos amat Christus miseros quam beatos. Veritatis 
enim contemplationem, qualis tunc futura est, mi- 
nus amamus, quia nondum novimus, nec babemus. 
llxe per Joannem significata est minus amantem, 
atque ideo et ad ipsam, et ad ejus in nobis amorern, 
qualis ei debetur, implendam, donec veniat Domi- 
nus, exspeclantem, sed plus amatum, quia id quod 
per illum figuratum est, hoc eflicit beatum. Nemo 
istos tamen insignes apostolos separat; et in eo 


B quod significabat Joannes, ambo futuri erant. Signi- 


7 


Neque enim sic plus nos diligit Christus in futu: o 


sx culo (ubi cum iilo sine fine vivemus) quam in isto, 
unde eruimur, ut iliic semper simus ; et propterea 
nos tunc eum minus dilecturi non sumus, quan.io 
meliores erimus, cum meliores utique, nisi amplius 
eum dil'gendo, nullo modo esse possimus. Cur ergo 
Joannes minus eum diligebat quam Petrus, si. eam 
vitam significabat in qua est multo amplius diligen- 
dus, nisi quia propterea dictum est, Volo eum ma- 
nere, id est, exspectare, donec venio, quoniam ct 
ipsum amorem, qui tunc amplior erit, nondum ha- 
bemus, sed futurutn exspectamus, uL cum ipse vene- 
rit, habeamus? Nam sicut in. Epistola sua idem di- 
cit Apostolus : Nondum apparuit quod. erimus. Sci- 
mus quoniam cum apparuerit, similes ei erimus, quo- 
niam videbimus eum sicuti es! (I Joan. nm). Tunc ergo 
amplius quod videbimus, diligemus. Ipse autem Do- 
minus illam qua: futura est vitam nostram, qualis in 
nobis futura sit, sciens prsdestinatione, plus ama!, 
ut ad eam nos amando perducat. Quocirca, quoniam 
uuiversg vie Domini misericordia. et veritas. (Psal. 


icando sequebatur iste, manebat ille. Credendo 
autem ambo mala praesentia hujus miseriw tolera- 
bant. Ambo futura bona illius beatitudinis exspe- 
ctabaut. Nec ipsi so;i, Sed universa hoc facit sancta 
Ecclesia sponss Christi, ab istis tentationibus 
erüenda, iu illa felicitate servanda : quas duas vitas 
Peirus et Joannes, figuraverunt, singuli singulas, 
verum et in hac temporaliter ambula: erunt. ambo 
per (idem, et illa in ateruum fruentur ambo per 
speciem. Omnibus igitur sanctis ad Christi corpus 
inseparabiliter pertinentibus, propter hujus vit» 
procellosissims gubernaculum, ad liganda et sol- 
venda peccata, elaves regni coelorum primus apo- 
stolorum Petrus accepit, cisdemque ,omnibus sau- 
ctis, propter vite illius sacratissimze quietissimum 
sinum, super pectus Christi Joannes evangelista dis- 
cubuit, quoniam nec iste solus, sed universa Ec- 
clesia ligat solvitque peccata; nec ille de Christ di- 
vinitate, et de totius divinitatis Trinitate atque uni- 
tate sublima (qux in illo regno facie ad faciem 
contemplanda, nunc autem donec veniat Dominus, 
in speculo atque snigmate contuenda sunt) qua 
pra dicando ructaret de fonte dominici pectoris so- 
lus bibit, sed ipse Dominus ipsum Evangelium pro 
sua cujusque capacitate omnibus suis bibendum toto 
terrarum orbe diffudit. Sunt. qui senserint, et hi 
quidem non contemptibiles sacri eloquii tractatores, 
3 Cliristo Juannem apostolum propterea plus ama- 
tum, quod neque uxorem duxerit, et ab ineunte 
pueritia castissimus vixerit. lloc quidem in Seri- 
piuris eanouicis non evidenter apparet; verumta- 
men id quoque multum adjuvat congruentiam lu- 
jusce sententie, quod illa vità per eum siguificala 
est, ubi non eruut nupti;w. 


Hic est discipulus qui testimontum perhibet de his, 
et scripsit huc ;. et scimus quia verum est lestimonium 
ejus. Sunt autem, inquit, et alia. multa qua fecit Je- 
sus : qug si sciibuntur per singula, nec ipsum arbitror 
mundum capere posse eos qui scribendi sunl libros. 
Non spatio locorum eredendum est muaduni. capere 
non posse quie in €o scribi quo modo possent, si 
scripta non ferret, sed capacitate legentium. com- 
prelieundi fortasse non possent ; quamvis, salva re- 
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rum fide, plerumque verba excedere videantur (i- A perbolem vocant, qui modus, sicut hoe loco, ita in 
dem , quod non fit quando aliquid quod erat obscu- — nonnullis aliis divinis litteris invenitur, ut es! : Po- 
rum vel dubium, causa et ratione reddita, exponitur, — suerunt in calvw* os suum (Psal. Lxxn), et : Verti- 
sed quando id quod apertum est, vel augetur, vel — cem capilli pere nbulantium in. delictis suis ( Psal. 
exienualur, nec tamen a3 tramite siguificandz? veri- — Lxvu), et multa. hujusmodi, qux Scripturis sanctis 
tatis erratur, quoniam sic verba rem qux indicatur — non desunt, sieut alii tropi, hoc est locutionuin 
excedunt, ut voluntas loquentis nec falientis appa- — modi, de quibus operosius disputarem, nisi, evange- 
reat, qui novit quousque credatur, a quo ultra quam — lista terminante Evangelium suum, etiam compelle- 
credendum est, vel minuitur loquendo aliquid, vel — rer meum terminare sermonem. 

augetur. llunc loquendi modum Graco nomine hy- 











Sequuntur ejusdem venerabilis Beda presbyteri , famuli Christi , expositiones optime in 
Acta apostolorum, decenti ordine et quadranti serie, t&m quod ab eodem Luca evangelista, 
a quo proxime expositum Evangelium, conscripta sunt, tum quia phrasi evangelice mazxi- 
me omnium consentiunt ,. (um. etiam quod his forte de causis post Evangelia et Epistolas 
Pauli, in quas seorsum E xplicationes idem auctor collegit, in. Bibliis vulgatis citari solent. 
Post qu& , juxta predictum ordinem in. Epistolas catholicas , ac demum in Apocalypsim 
divi Joannis addemus ejusdem Explanationes, lunc tomum , non insperate, nec. infideliter 
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AD ACCAM EPISCOPUM BED/E EPISTOLA 
IN EXPOSITIONEM ACTUUM APOSTOLORUM. 





Domino in Christo desideratissimo et vere beatissi- D nem mibi tribuens, vel alia ex his collizendi, vel 
mo Acex episcopo, Beda, perpetuam in Domino eadem planius exponendi. Actus igitur apostolorum 
salutem. (mt beatus. Hieronymus ait) nudam quidem sonare 

Accepi creberrimas beatitudinis tux litteras, qui- — videntur historiam, et nascentis Ecclesiie infantiam 
bus ine commonere dignatus es ne mentis acumen — texere; sed sei noverimus eorum scriptorem Lucai 
inerti otio torpere et obdormire permitiam , sed — esse medicum, cujus laus est in Evangelio, animad- 
meditandis scrutandisque quotidie Scripturis vigil — vertimus pariter omnia verba illius anima languen- 
atque indefessus insistam, et post expositionem — tís esse medicinam. Et quibus nos aliqua justa ino- 
Apocalypseos sancti evangeliste Joannis, quam fra- — dulum uostrze parvitatis exposituri, primo admonere 
tris nostri Eusebii rogatu tribus libris complexam, — curabimus ipsum evangelistam Lucam, ut dictum 
mox tibi transcribeudam destinavi , in explanatio- — est, juxta traditionem veterum | Ecclesim tractato- 
nem quoque beati Evangelist» Luca, juxta vestigia — rum , metlicin:e artis fuisse. peritissimum, et. magis 
Patrum, quantum valeam sudoris impendam. Quod — Gricas litteras. scisse quam. Ilebrzeas, Unde sermo 
quia facere necdum potui, et operis videlicetimmen- — «jus, tam. in Evangelio quam in Actibus apostolo- 
sitate perterritus, et. obstrepentium causarum (quas — ruin, comptior est, et sxcularium redolet. eloquen- 
tu melius nosti) necessitate propeditus, ne tamen C iiam, magisque testimovsts Griecis utitur quam fle- 
tum postulationis contemneretur auctoritas, quod —breis. Ex quo accidit quod maxime miror, et, pro- 
interim potui feci. Misi enim opusculum in Actus — pter ingenii tarditatem, vehementissimo stupore per- 
apostolorum, quod ante non multos dies editum, et — culsu:, nescio perscrutari, qua ratione cum iu [lIe- 
velocissime quantum tempus dederat, ne tua. sacro- — braica veritate a diluvio usque ad Abraham decem 
saneta voluntas. impediretur, emendatum, membra- — generationes inveniantur, ipse Lucas, qui, Spiritu 
nulis indideram. Ubi ea qux: vel mystice gesta vel — sancto calamum regente, nullatenus falsuu scribere 
obscurius dicta videbantur, prout potui dilueidare — potuit, undecim generationes , juxta septuaginta 
tentavi. In. quo me opusculo cum alii plurimi fidei — lnterpretes, adjecto Cainam, in Evangelio ponere 
catholiez scriptores, tum maxime juvit Arator san- — maluerit. Ideo autem in Evangelii Progenio dicit sibi 
eim Romanx Ecclesi: subdiaconus; qui ipsum ex — visum esse ex ordine diligenter scribere, quoniam 
ordiue 'ibrum heroico carmine percurrens,nonnullos — hoc multi conati sunt. Sed eos debemus accipere 
in eodem metro allegoriz flores admiscuit, occasio- — quorum in Bcelesia multa exstat auctoritas , quia id 
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quod conati sunt implere minime potuerunt. Iste A cipis Petrus apostolus Romam venit, et in quarto 


autem non solum usque resurrectionem aasum- 
ptionemque Domini perduxit narrationem suam, vt 
in quatuor auctoribus evangeliez Soripiurze dignum 
suo labore haberet loeum, verum etiam deinceps qua 
per Apostolos gesta sunt, qu: Suíficere eredidit ad 
mdilicandam fidem legentium, vel audientium, ita 
scripsit, ut solus ejus libir fide diquus haberetur in 
Ecclesia de apostolorum aetibus narrantis, reproba- 
tis omnibus qui non ea fide qua opo'rtuit facta. dicta- 
que apostolorum scribere ausi sunt. Eo quippe iem- 
pore scripserunt Marcus el Lucas, quo non solum 
ab Ecclesia Christi, verum etiam ab ipsis adluc 
jn carne inanentibus apostolis probari potuerunt. 
Nam Domini nutu gerebatur ut non solum apostoli 
qui viderant, sed. ct diécipuli qui auditu. didicerant, 
facta Chrisü dictaque conscriberent , quatenus se- 
quentibus Ecclesi» doctoribus ea qua non viderant 
przdicandi scribendique fiducia pariter et auctoritas 
praoberetur, Actus vero apostolorum, ei prxcipue 
beau Pauli, eujus individuus in peregrinando comes 
exstitit beatus Lucas, sicut. viderat ipse composuit. 
Quorum contextus omnis, quantum ex aliorum hí- 
storiis animadvertere potuimus, continet annos viginii 
octo, id est, Tiberii Caesaris annos sex , Caii annos 
quatuor, Claudii annos quatuordecim. Cujus prin- 





B 


anno fame facia, octavo anno sunt. Judzi ftoma ex- 
pulsi. Item Neronis quatuor annos, quorum duos exe 
tremos beatus Paulus Rom: in libera mansil custo- 
dia, Ex quo intelligimus in eadem urbe librum esse 
compositum. Itemque ut per Judzeorum quoque reges 
eadem tempora discernam, Herodes , Philippus et 
Lysanias tetrarchze praefuerunt. annis sex. Herodes 
rex, qui et Agrippa, qui Caesarea: periit, annos se- 
ptem. Agrippa, filius ejus , sub quo Paulus ltomam 
missus esi, annos quindecim. Cujus restant usque 


ad subversionem Jerosolymorum anni duodecim. 


lizec distiuctius exsecutus sum, ut cum ejusdem li- 
belli revolvas historiam, quid suh quo tempore ges- 
tum sit, evidenter agnoscere possis. Misi autem et 
explapatiunculam Epistola beatissimi evangelistze 
Joannis, cajus maximam partem: ex homiliis saneti 
Augustini latissima suavitate diffusis, compendio- 
sus breviator excerypsi. Nonnulla vero in ealce 
etiam proprio sudore subtexui. in quo ultroque 
ópére, si quid utilitàtis inveneris, Dei donis ascribe; 
si quid superftui, mex fragilitati compatere. Interce- 
dentem pro nobis beatitudinem vestram Dominus 
oninipotens ad regimen Eeclesix perpetuo conservet 
incolumen:, 





INCiPIT EXPOSITIO. 


CAPUT PRIMUM, 


Primum quidem sermonem feci de omnibus, o Theo- 
phile, que capit Jesus (acere et docere. De omnibus se 
dicit Christi factis et dietis iu Evangelio seripsisse, 
non quod omnia comprehendere potuerit, ne sit con- 
tarius Joanni qui ait: Multa quidem et alia signa 
[ecit. Jesus in conspectu discipulorum suorum , quc 
non sunt scripta in libro hoc (Joan. xx), sed quod de 
omnibus elegerit unde faceret sermonem, quie judi- 
cavit apta ei congrua sufficere officio dispensationis 
suz. "Theophilus interpretatur Dei amator, vela 
Deo amatus, Quicunque ergo Dei amator est, ad se 
scriptum credat, suxsque hie animo, quia Lucas 
inedicus scripsit, inveniat salutem, Eti notandum 
quod ait : Que coepit Jesus facere et docere, Primo 
facere, postea docere. Quia Jesus bonum doctorem 
institueus, nulla nisi quà fecit docuit. 

Usque in diem qua. precipiens apostolis per. Spiri- 
ium sanctum quos elegi! assumptus est. Per hyperbaton 
legendum wsque in. diem qua. assumiptus est, przci- 
piens ante assumptionem , id est, praecepta dans 
apostolis, qui vel hic vel in Evangeliis leguntur. 
Est ergo sensus : Seripsi de Jesu a tempore quo 
coepit signa facere et. ducere usque in diem qua, 
eisdem con:ummiatis, unde venerat rediit. 

Per dies quadraginta apparens eis, et loquens. de 
regno Dei, el convescens, cic. A1 instruendam Domi- 
uus (idem sux resurrectiónis , sius apostolis post 
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passionem suam vivus apparuit, cibos sumit, eam—- 
demque quam a mortuis suscitaverat palpandam ear- 
pem exhibet. Sed altiori mysterio per hanc quadra» 
gesimam dierum eum discipulis conversationem, 
significat se occulta przsentía qux promiserat im- 
ple:urum. Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus usque 
ad consummationem seculi (Matth. xxvii). Iste enim 
numerus hanc temporalem ierrenamque vitam vel 
propter quatuor anni tempora, vel propter quatuor 
venios coeli designat, Na: postquam consepulti fueri- 
mus cum Christo per. baptismum in mortem, quasi 
Rubri maris ealle transito, necessarium in hac soli- 
tudine Domini habemus ducatum, qui nos ed codle- 
stia perducat, et imaginis sua denario remuneraris, 
prasentia sancti Spiritus quasi vera. jubilei quiete 
beatificet. 

Vos autem. baptizabimini Spiritu sancta non post 
multos hos dies. Nondum fueraut apostoli baptizati, 
non tamen aqua, sed Spiritu sancio, quos intelligi- 
mus jam fuisse bajtizatos, sive baptismo Joannis 
(ut nonnulli arbiirantur), seu (quod magis credibile 
est) baptismo Cliristi, Neque enim ministerium ba- 
ptizandi fuerat ut haberet baptizatos servos per quos 
citeros baptizaret, quia non defuit memorabilis. 
illius humilitotis ministerium, quando eis lavit. pe- 
des. Cum ergo diceret Dominus : Quia Joannes qui- 
dem baptizavit aqua, nequaquam subjunxit : Vos au- 
tem baptizabitis, sed : Vos autem baptizabimini Spi- 
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ritu sancto. Quia neque apostoli, neque sequaces A verat sermonibus expletis, Dominum ascendisse ad 


eorum, qui usque hodie baptizant in Ecclesia, aliter 
quam Joannes , id est, in aqua baptizare praevlent, 
sed tantum invocato Christi nomine adest interior 
virtus Spiritus saneti, quxe hoinine aquam itribuente 
baptizatorum animas Simul et corpora purificet, 
quod in Joannis baptismo non fiebat. Nondum enim 
erat Spirius datus, quia Jesus nondum fuerat glorifi- 
catus (Joan. vi1). 


Igitur qui convenerant interrogabant eum dicentes : 
Domine, si in. tempore hoc restitues regnum. Israel ? 
Quoniam apparens eis locutus est de regno Dei, 
Spiritus quoque sancti non post multos dies promisit 
adventum, consequenter eum. de eodem regno per- 
contantur utrum videlicet mox adveniente Spiritu 
sancto in prasenti restituendüm, an in futuro sàn- 
etis reservaudum credere debeant. Carnsles enim 
adhuc discipuli, resurrectione Ghristi compleia , 
continuo regnurm Israel credebant esse venturum. 
Juxta quod Cleophas ait : Nos autem. sperabamus 
quod ipse esset redempturus Israel. Et evangelista prae- 
misit quia Domino Jerosolymam ventüro existima- 
rent quod confestim regnum Dei manifestaretur. 
Sed oportebat impleri prophetiam, qua Patri canens: 
Tu vero repulisti, et sprevisti, ei distulisti Christum 
tuum (Psal. ,xxxvii). Repulit enim et sprevit Filium 
Pater, quando eum in passione deseruit loquentem : 
Deus, Deus meus , quare me repulisti (Matth. xxvi)? 
Distulit autem, ut quem sancti illo tempore regnatu- 
rui putabant, exspectent in die iudicii in sua maje- 
siate venturum, Unde et ipse Dominus spiritaleni Is- 
rael et regnum coeleste a propheiis fuisse promissum 
insinuans, ait : 


Non est. vestrum nosse tempora vel. momenta. que 
Pater posuit in sua. potestate. lilius (inquieus) regni 
tam secretu a tempus est, ut Patris tantummodo 
Scientig pateat, Et. quando dicit : IVon est vestrum 
&cire, Ostendit quod ei ipse sciat, eujus omuia sunt 
qu:e. Patris sunt, sed non expediat nosse mortalibus, 
ut semper incerti de adventu judicis, sie quotidie 
vivant, quasi die alia judicandi sint. 

Sed accipietis virtutem supervenientis Spiritus sancti 
in vos. EL eritis mihi testes in. Jerusalem, eic. Cuin 
supervenerit, iuquit, in vos Spiritus sancius, ne- 
quaquam regnum Israel, sive regnum Dei in Israel, 
ut putatis, alferet, sed vobis virtutem de me | testi- 
fieandi pribebit. Tantumque regni illius tempora 
longe sunt , ut prius non &olum hanc Jerosolyuto- 
rum urbem, verum etiam omnes Juda lines, de- 
hine autem ei proxime genteu Samaria, ad extremum 
novi-simos quoque per circuitum mundi terminos 
Evangelii fama percurrat. 

Et cum hac dixisset, videntibus illis elevatus. est. 
Mareus quidem aliam Domini jócutionem commnie- 
morans, ait: Et Dominus quidem Jesus postquam 


- locutus est eis, assumptus est. in. caeli (Marc. xvi). 


Sed quia Lucassignificantius adjecit Cum Ac diaisset, 
elevatus est, ostendit profecto, illis quos coinimcemora- 


B 
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colos. 

Et nubes suscepit eum ab oculis eorum. Ubique crea- 
tura suo Creatori praestat. obsequium. Astra indicant 
nascentem, patientem obnubunt, recipiunt nubes as- 
cendentem, redeuntem ad judicium comita* untur. 

Ecce duo viri astiterunt illis in. vestibus albis. Albe 
vestes exaltationi "magis congruunt quam lLiumilia- 
tioni. Et ideo, Domino ascendente, in albis vestibus 
angeli apparent, qui nato Domino in albis vestibus 
apparere non dicuntur, quia qui iu. nativitate sua ap- 
paruit Deus humilis, in ascensione sua ostensus est. 
homo sublimis. Nam et locus congruit, dui. his qui 
in humili civitatula natus est homo, de monte subii- 
mi regressus est ad ccelum. 

Hic Jesus qui assumptus est a vobis in celum. Ob 
duas illi causas augelt videniur, ut videlicet, ascen- 
sionis tristitiam regressionis commemoratione eou- 
solarentur, et ut vere in càclum illum ire monstrarent, 
et non quasi in celum sicut Eliam. 

Sic veniet quemadmodum vidistis eum euntem dn 
clum. Id est, in eadem forma carnis atque substan- 
tia veniet. judicaturus, in qua venerat judicandus. 
Cui profecto immortalitatem dedit, naturam non abs- 
tulit, Cujus etiam gloria divina, qu:e quondam in 
monte tribus discipulis apparuit, peracto judicio ab 
omnibus sanctis videbitur, quando tolletur iunpius ne 
videat gloriam Dei. 

Tunc reversi sunt. Jerusalem a. monte qui vocatur 
Oliveti. Dominus et Salvator noster, principe tene- 
brarum devicto, in. locum pacis et luminis fideles 
educit. Meritoque montem charisinatis ascendit, san- 
cium promissurus Spiritum, cujus nos unctio docet 
de omnibus. 

(Jui est jux/a Jerusalem, Sabbati habens iter. Juxta 
historiam indicat inontem Olivarum spatio milliarii ab 
urbe Jerusalem esse discretum, Sabbato eniin juxta 
legem plus quam mille passus incedere nou licebat. 
Juxta allegoriain. vero, qui gloriam Domini ad Pa- 
Lrem ascendentis inius intueri merebitur, et Spiritus 
sancti promissione ditari, hie Sabbati itinere ur- 
bem perpetui pacis ingreditur. Eritque ei, juxta 
]saiain, Sabbatum ex Sabbaio, quia qui hie ces- 
savit a perverso opere, illie quiescet in coelesti re- 
tributione, Át conira qui ia hoc seculo quasi per 
tempus sex dierum , salutem operari neglexerit, 
illo perpetux quietis tempore , de finibus beate 
Jerusalem exeludetur, iilud Evangelium contem- 
nens : Orale ne fiat. fuga vestra hieme vel Sabbato. 

E! cum intrcisseut. in cgnaculum, ascenderunt. ubi 
manebant. Locum in superiori desigual, quia jan a 
terrena eonversaione Sabbati, ad superiora scientiae 
virtutisque conscenderant. 

Jacobus Alphei , et Simon Zelotes, et Judas Jacobi, 
Putaut quidam duos fuisse apostolos Jacobi vocabulo 
nuncupalos, Jacobum videlicel Zebediei, et Jaco 
bum Alphii, tertium vero Jacobum fratrem Domini, 
non apostolum , sed episcopum fuisse Jerosolymo - 
rum. Quod nequaquam verum est, sed , juxia Évan- 
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geliorum fidem , eumdem Jacobum filium Alphici A quadr.formi fidem sanete Trinitatis. przedicaturi 


apostolum pr:efuisse Jerosolymis sciendum est, qui 
frater Domini dictus est, eo quod fuerit Maris mater- 
ter: Doniini filius, cujus Joannes evangelista me- 
minit. Stabant autem (inquieus) juxia crucem. Jesu 
mater ejus, et soror matris ejus Maria Cleophe (Joan. 
xix). Mariam banc Cleophz a patre. sive a familia 
cegnominans. Quomodo enim frater. Domini non 
apostolus, sed tertius Jacobus esse dicatur, eum et 
Paulus eum nominet apostolum :. Alium autem. (in- 
quiens) apostolorum vidi neminem nisi Jacobum [ra- 
trem Domiui (Galai, 1)? et evangelista Mareus, eum- 
dem non tertium, sed alterum appellet dicens : Erant 
aulem el mulieres de longe aspicientes, inter quas erat 
Maria Magdalene, et Maria Jacobi minoris, et Joseph 
mater, et Salome (Marc. xv). Cum enim major et 
miner nou inter tres, sed inter duos soleant praebere 
distantiam , minor Jacobus Alph:zi appellatur, ad 
distinctionem majoris qui erat filius Zebedzi. Lege 
librum beati Hieronymi adversus Helvidium. Simon 
autein Zelotes, ipse est qui in Evangeliis scribitur 
Cananzus. Cana quippe ae(us interpretatur. Erat 
cnim de vico. Galile:e Cana , ubi Dominus aquas 
convertit in vinum, et post fratrem. suum Jacobum 
Jlerosolymorum rexit Ecclesiam, centumque et vi- 
ginti annorum sub Trajano crucem ascendit, Conso- 
brinus is secundum carnem Salvatoris fuisse decla- 
ratur, quia patreui. ipsius Cleopham, frairem fuisse 
Joseph, lHegesippus coutestatus est. Judas vero Jaco- 
bi, id est, frater Jacobi, idem est qui io Evangeliis 


vocatur Thaddieus, missusque est Edessam ad Aba- C 


garum regem Osroenz, ut ecclesiastica tradit histo- 
ria. Sequitur : 

lli omnes erant unanimiter perseverantes in oratione. 
Unanimiter perseverant in oratione , qui adventum 
sancti Spiritus exspectant. Spiritus enim sanctus di- 
scipiiuz effugiet fictum (Sap. 1). Et ideo quicunque 
ejus promissa cupierit accipere dona, perseveranter 
debet instare precibus fraterna charitate conditis, 

Erat autem turba hominum simul, centum fere vi- 
ginti, lii centum viginti ab uio usque ad quindecim 
paulatim et per incrementa surgentes, quindecim 
graduum nuinerum efficinut, qui propter utriusque 
legis perfectionem ia Psalterio mystice continetur , 
et 1 quo Vas electionis apud Petrum Jerosolymis 
commoratur. Oportebat euim ut sacramentum quod 
legislator in annis exhibuit, lioc novi gratize proedi- 
€atores suo numero designarent, 

Viri [ratres, oporiet impleri Scripturam quam pri- 
dixit Spiritus sanctus, etc. 1n undenario numero Pe- 
trus apostolus remanere metuit. Omne enim pecca- 
ium undenarium est , quia dum perverse agit , prze- 
cepta Decalogi transit. Unde quia nulla nostra justitia 
per se innocens est, taberuaculum quod Aream Do- 
mini continebat intus undecim velis cilicinis desupr 
obvelabatur. Numerumque apostolorum  duodena- 
rium redintegrat, ut per duas septenarii partes (ter 
euini quaterni decus diponlium) gratiam quara verbo 
praedicabant, et eum numero servarent, et qui mundo 


erant, Domino dicenie: Jte, docete omnes gentes, ba- 
plizantes eos in nomine. Patris , ei. Filii, et Spiritus 
sancti (Matth. xxvi) , jam. operis perfectiónem nu- 
meri quoque sacramento firmarent. Juxta altiorem 
autem intelleclum, damnum Ecclesiz quod in falsis 
fratribus patitur, hactenus ex parte maxima perdurat 
incorrectum. At cum in fine mundi populus Judzeo- 
rum qui Dominum crucifixit reconciliandus Ecclesia 
creditur , velut. quinquagesimo die propinquante , 
apostolorum est summa restituta. 

Et hic quidem possedit agrum de marcede iniquitatis. 
Qui Domiui vitz vendidit, terra viventium amissa, 
agrum sanguinis et morlis terna, sceleris et no- 
minis sui memoriaim possidet, Alioquin non ipse 


B Judas emptum prelio sanguinis agrum figuli possi- 


dere meruit, qui, relatis triginta argenteis, traditionis 
crimen criminosiore in se protiuus morte mulcta vit. 
Sed, more saeri eloquii, possedit dictum est possidere 
fecit, Sicut. beatus job ait: Et abominabuntur me 
vestimeuta mea , id est, abominabilem me membra 
cerruptibilia reddent. 

Et suspensus crepuit. medius. Dignam sibi paenam 
lraditor amens invenit, ut videlicet gultur quo vox 
proditionis exierat laquei nodus necaret. Dignum 
etiam iocum interitus quaesivit, ut qui hominum an- 
gelorumque Doininum morti tradiderat eoelo. terrae- 
que perosus , «quasi aeris iantummodo spiritibus $0- 
Cizndus, juxta exemplum Achitophel et Absalon qui 
regem David persecuti sunt, aeris medio periret. Cui 
utique satis digno exitu mors ipsa successit , ut vi- 
scera qux dolum prodiüonis conceperant rupta ca- 
derent , et vacuas evolverentur ii auras, Cujus si- 
milima poen: mors Arium hixeresiareham damnasse 
refertur, ut quia ille humanitatem Christi, iste divi- 
niiaiem exsünguere moliebatur , ambo icut seusu 
inanes vixerant, sic quoque ventre vacui perireut. 

Fiat habitatio ejus deserta , el non sit qui inhabitet 
in ea, et episcopatum ejus accipiat alter. Plani quidem 
sunt isti versiculi , et palam beato Petro interpre- 
iante exposii, quia et Judas meritam npravarica- 
tionis sux; poenam excepit, abiensgue in loepin suum, 
gehenuam videlieet iufernalem, eommunem humana 
conversationis habitationem immatura et impia morte 


deseruit , et nihilominus, accipiente sancro Mattbio 
D : 


locum ministerii illius el apostolaius , sacratissima 
perfectienis apostolicze summa restaurata est. Sed 
notandum quod nequaquam juxta Vulgatam Editio- 
nem de uno centesimo octavo psalmo totum testimo. 
nium est sumptuni , verum exirema pars iantüm , 
prier vero de sexagesimo octavo , in quo dictum est 
de Judaxis : Fiat habitatio eorum deserta , et in taber- 
naculis eorum non sii qui inhabitet. Dum enim vellet 
beatus Petrus et Judi abjectionem et electionem 
Matthie testimoniis astruere propheticis , junxit te- 
stimonium quod episcopatu Matthize specialiter, et 
illud quod de Jud:orum , in quorum numero eiiam 
Judas erat, abjectione generaliter positum erat. Quod 
nescio a quo primum imperito emeodatore centesima 
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octavo psalmo additum est. Qui cum videret hos A ritu sancto adimpleri desiderant, carnis domicilium 


versieulos pariter a beato Petro positos, suum Psal- 
terium pariter non habuisse, putare coepit falsatum 
se habere Codicem , et quod non habuerat , supet- 
adjicere praesumpsit. Eodem odo teriio decimo 
psalmo de Episiola Pauli ad Romanos, octo versus 
quos ipse de universis psalmis et Isaia proplieta con- 
texerat adjecti sunt, Quorum primus est: Sepulcrum 
patens est guttur eorum, Uliimas: Non est timor. Dei 
ente oculos eorum. Hac enim quise dixi, non solum 
Hebraica veritas , et emendatior septusgiut2 Inter- 
pretum Editio , verura aperta quoque ratio compro- 
liat, quod in eodem centesimo octavo psalino, exce- 
ptis his versiculis , triginta sini maiedictiones in 
Judam Seariotem illata , juxta numerum argen- 
ieorum quibus Doininum vendere non timuit. Qua- 
rum prima hxc est : Constitue super eum peccatorem, 
Extrema vero hxc : Et operiantur sicut diploide con- 
fusione sua. 

Joseph qui vocatur Barsabas, qui cognominatas est 
Justus, et Matthiam. Barsabas filius quietis, Matthias 
Dei parvus interpretatur. De quo Arator : 


.. 0 quantum distant humana supernis 
Judiciis ? Parvi merito trauscenditur ille 
Laude honiinum qui justus erat. 


Et dederunt sortes eis, etc. Non hoc exemplo, vcl 
quod Jonas propheta sorte deprehensus sit, indiffc- 
renter sortibus est credendum, « cum privilegia sin- 
gulorum, » ut Hieronymus ait , « communem legem 
facere omnino non possint. » Nam ibi et gentiles viri, 
tempesiate coacti , auctorem periculi sorte quzre- 
bant, et bie Matthias sorte eligitur, ne apostoli electio 
a mandato discrepare legis veteris videretur , ubi 
summus sacerdos sorte quari jubebatur, sicut de 
Zacharia dicitur : Secundum consuetudinem sacerdotii, 


- sorte exiit ut incensum poneret (Luc. i). Quiideirco , 


ut reor, tunc sorie legebatur , ut typo figuraretur , 
verum semper quarendum fuisse sacerdotem, donec 
veniret cui repositum erat, qui non in hostiarum 
cruore, sed per proprium sanguinem introivit semel 
in sancta sterua redemptione inventa (lHleór. xx). 
Cujus hostia tempore Paschae immolata, sed die Peu- 


tecostes Spiritu sancto in igue apparente, vere con- 


sumpta est. Veteris enim erat consuetudinis acceptas 
Deo vietimas ccelestis igne consumi. Donec ergo ve- 
ritas compleretur , figuram licuit exerceri. Inde est 
quod Matthias, qui ante Pentecosten ordinatur,sorte 
quieritur; Septem. vero diaconi postea nequaquam 
sortis agitatione, sed discipulorum tantum electione, 
apostolorum vero oratione ei manus impositione, 
suRL ord.nati, Quod si qui necessitate aliqua com- 
pulsi Deum putant sortibus exemplo apostolorum 
esse €onsulendum, videan! hoc ipsos apostolos non 
nísi collecto fratrum cretu et precibus ad Deum fusis 
egisse. 
CAPUT 1l. 

Et cum complerentur dies. Pentecos!es , erant omnes 
pariter in eodem loco. Moe est in ceenacuio , quod 
superius ascendisse narrantur. Quicunque enim Spi- 


* 


necesse est mentis contemplatione transcendaut. Sic- 
v( autem. quadraginta dies, quibus Dominus post 
resurrectionem suam cum discipulis conversatus est, 
conresurgentem Christo peregrinationis hujus desi- 
gnant Eeclesiam, ita dies quinquagesimus, quo Spi- 
ritus sanctus accipitur, períeetionem quietis beatze , 
qua labor Ecclesix temporalis denario remunerabitue 
sterno, congruenter exprimit. Nan et ipse numerus 
quadragenarius zqualibus suis partibus eomputatus 
addit amplius ipsum denarium, et facit quinquaginta, 
Quadragenarii quippe numeri dimidium est viginti, 
quarta pars de em, quinta octo, octava quinque, de- 
cima quatuor, vigesima duo, quadragesima unum. 
Viginti autem, et decem, et octo, et quinque,et qua- 
tuor, et duo, et unum , quinquaginta faeiunt. Cujus 
computi facillime patet figura , quosiam praesens 
conflietus gaudium nobis jubi'aci, quasi laten'er ge- 
nerat sempiternum, Aposto!o dicente : Qucd enim in 
presenti momentaneum est et leve tribulationis nostra", 
supra modum in sublimitate eternum. glorie. pondus 
operatur in nobis (I1 Cor. 1v). Vera est autem nostra 
beatitudo corporis et anime, nos immortalitate glo- 
riantes summ: et beatze Trinitatis zeterna visione 
satiari. Nam corporis quatuor notissimis qualitatibus 
consistimus. !n interiore autem bomine, ex toto 
corde, tota anima, tota mente, Deum diligere jube- 
mur. Et hoc est perfectum vit» denarium , divinae 
nos gloriz praesenti visione laetari. Verum notandum 
juxta historiam quod apud antiquos , dies Penteco- 
stes, id est, quinquagesima, quo lex data erat, ab 
oecisione agni coimputabatur. Hic autem non a Do- 
mini passione, sed, sicut beatus Augustinus exponit, 
ab ejus resurrectione dies quinquagesimus, quo Spi- 
ritus sanctus missus est, computaiur, qui, redeunte 
signi veteris exemplo, ipse ibi manifestissime dien 
dominicum suo eonsecravit adventu, Quo etiain tem- 
poris articulo, verum Pascha die Dominico monstra- 
vit esse celebrandum. Nam sieut hie, sic et illic iu 
ignis visione Deus apparuit, dicente Exodo: Totus 
autem mons Sinai fumabat , eo quod descendisset Do- 
minus super eum in igne (Exod. xix). 


Et factus est. repente de colo sonus tanquam adve- 
nientis Spiritus vehementis , eic. Per ignem quidem 


D Dominus, ut beatus papa. Gregorius exponit, appa- 


ruit, sed per semetipsum locutionem interius fecit. 
Eti neque ignis Deus , neque ille sonitus fuit, sed per 
lioc quod exterius exhibuit, expressit hoc quod in- 
teiius gessit. Qui enim discipulos et zclo succensos, 
et verbo eruditos intus reddidit, foris linguas igneas 
Ostendit. !In significatione igilur admota suot. ele- 
menia, ul ignem et sonitum sentirent corpora , igni 
vere invisibili et voce sine sonitu docerentur corda. 


Et apparuerunt illis dispertitee lingue tanquam ignis. 
Spiritus enim sanctus in igae et linguis apparuit , 
quia omues quos impleverit ardentes pariter et lo- 
quentes facit. Ardentes utique ex se, et loquentes 
de se. Simul et indicans , quia sancta Ecclesia ner 
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stolis datus. Magnumque est fraterni amoris indi- A coneurrit omnis mundus ad limina veri et pacifici 


cium, omnia communia possidere, nihil proprium 
habentes. 
CAPUT Ill. 

Petrus autem et Joannes. ascendebant. in. templum, 
etc. Apostoli nona hora templum ingressuri, primum 
claudum diu debilem sanant, deinde ad vesperam 
usque laborantes, multa hominum millia verbo fidei 
imbuunt. Quia doctores Ecclesie in finem mundi 
venientes, et languenti prius Israeli, et postmodum 
etiam gentilitati praedicant. lli sunt enim operarii 
quos nona et undecima liora in vineam paterfarilias 
inducit (Matth. xx). 

Et quidam vir, qui erat claudus ex utero matris sue, 
bajulabatur. (Quia populus Israel non solum Domino 
incarnato, sed a primis etiam legis temporibus date 
rebellis exstitit, quasi ex utero matris claudus fuit. 
Quod bene Jacob cum 2augelo luctante, benedicto 
quidem, sed eJaudicante figuratur (Gen. xxxi), quia 
populus idem Pomino in passione prxvalens, in qui- 
busdam per fidem beuedictus, in quibusdam vero 
per iufidelitatem claudus. 

Quem ponebant quotidie ad portam templi, qug di- 
citur Speciosa. Porta templi Speciosa Dominus est, 
per quem si quis introierit, salvabitur. Ad lianc por- 
tam debilis Israel ire non valens, legis prophetaruin- 
que vocibus affertur, ut ab ingredientibus in interiora, 
sapientiam fidei audiendo, deposcat auxilium. Qui 
vaticinio futurorum quasi ad portam ponunt audito- 
res, sed Petri est in templum perducere, cui pro 
confessione forti el cogaomen pet; et claves. coeli 
sunt dato. 

Argentum et aurum non est mihi, eic. llabuit. qui- 
dem vetus tabernaculum justificationes cultura, et 
sanctum saxeulare auro argentoque distinctum, sed 
metallis legis sanguis Evangelii pretiosior emicat, 
quia populus ille, qui ante auratos postes mente de- 
bili jacuerat, in nomine Crucifixi sanatus, templum 
regui coelestis ingreditur. Alioquin beatus Petrus, 
Domini memor przecepti, quo dicitur : Jolite possi- 
dere aurum et argentum (Math. x), pecuniam qua: ad 
pedes apostolorum ponebatur, non sibi recondere , 
sed ad usum pauperum, qui sua patrimonia relique- 
rant, servare solebat. 

Et apprehensa manu. ejus. dextera. allevavit. eum. 
Quem vero erigit, hune etiam dextera confortat. 
Quia sermo docentis in corde auditorum minus 
valet, si non etiam propri» actionis commendatur 
exemplis. 

E. easiliens stetit, et ambulabat. Et intravit cum il is 
in templunt. Ordo perfectionis egregius, primum illum 
surgere qui jacuerat, deinde arripere REUS et 
sic regui januam cut apostolis intrare. 

Et impleti sunt omnes stupore et extasi. Extasim 
pavorem dieit. Nam et alio medo dicitur extasis 
ainens, non pavore alienatus, sed aliqua aspiratione 
revelationis assumptus. 

*? Cucurrit omnis populus ad. eos, ad porticum. quie 
cppellatu: Salomonis, Salvato per apostolos Israele, 


Salomonis, de quo dicitur : Multiplicabitur ejus im- 
perium et pacis nen erit finis (Isai. ix). Iste est autem 
lapis de monte abscisus, qui terreno reguo fidei 
inimico ruente, pacificum per orbem solus teuet 
imperium (Dan. n). 

Erit autem, omnis anima que nen audierit Prophe- 
tam illum exterminabitur. Breviter ac lucide prophe- 
tarum legisque testiionio docet Donjinum a cunctis 
audiendum gentibus, incredulos quidem damnatu- 
rum, fideles vero zeterna benedictione denaturum. 

Et omnes prophete a. Samuele et deinceps. Quam- 
vis patriarchx» et sancti priorum temporum de 
Christo dictis factisque prophetarint, tempus tamen 
proprie prophetarum eorum dico qui de Christo Ec- 
clesi»que mysterio manifeste scripserunt, a Samue- 
le, sub quo et regum in Judza tempora ceperunt, 
exordium sumpsit, et usque ad Babylonicze captivi- 
tatis solutionem permansit. 

Et in semine tuo benedicentur omnes familim terra. 
Semen quidem Abrahze Christus esi, in cujus lide 
nominis omnibus terrz familiis, Judzis, videlicet, 
et gentibus est benedictio promissa. Demulcet au- 
tem apostolus animos Judaeorum, quo ad credendum 
faciat promptiores, dicendo quod totius mundi Sana- 
ior eos primum visitaturus et benedicturus elegerit, 

Vobis (inquiens) primum Deus suscitans Filium 
suum. Ubi pariter intuendum quod ad eumdem Dci 
Filium, quem semen Abrahz nuncupat, ob duas uti- 
que ejusdem Christi naturas, ne vel hominem tantam 
Christum, vei alterum hominis, et alterum Dei cre- 
derent Filium. Quo hzxresis laqueo Manes insanus et 
Nestorius sunt decepti. 

CAPUT IV. 

Loquentibus autem illis ad populum, supevvenerunt 
sacerdotes et magistratus templi et. Sadducgi, et cxe- 
tera. Et sacerdotes et magistratus , sive praetor 
templi, ut alia dicit Editio, qui doctores et judices 
videbantur populi, dolebant quod ad apostolos au- 
diendos multitndo confluxerat, Sadduczi autem , 
quod resurrectionem przdicarent. Utrique vero, quod 
Jesum, quem a se occisum noverant hominem, illi 
hunc atfirmarent a Deo Patre glorificatuimn. 

Et factus est numerus virorum quinque millia. Si in 


D quinque millibus hominur, quos in eremo Dominus 


pavit (Matth, xiv), populus sub lege constitutus, sed 
Christi munere recreatus accipitur, possunt. et. liec 
quinque miilia apostolorum iustructla. doctrinis, po» 
pulum designare gentium, ejusdem legis spiritualiter 
mysteria secutum. Et bene utrique. vespere celesti 
iunere donantur, quia cum veniret plenitudo tem- 
poris, misit Deus Filium suum (Galat. 1v). 

llic est lapis qui reprobatus est a vobis edificantibus, 
qui faclus est in caput anguli: /Kdificantes erant. Ju- 
dai, qui eunctis gentibus in desolatione idolorum 
morantibus, ipsi soli lezem et prophetas ad. a dilica- 
tionem quotidie legebant. lli dum :dificabant, per- 
venerunt ad Japidem  angularem, qui duos parietes 
amplecterelur, id est, invezerunt. in Scripturis pro- 
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deret populos in semetipso. Et quia ipsi in uno parie- 
te stare, hoc est, soli salvi fieri malebant, reproba- 
verunt lapidem, qui non erat aptatus ad unum, sed ad 
duos, Verum Deus, illis licet nolentibus, lunc ipse po- 
suit in caput anguli, ut ex duobus testamentis, el ex 
duobus populis :edificatio surgeret unius ejusdemque 
fidei. 

Et non est in alio aliquo salus. Si iu nullo alio, sed 
in Christo tantum mundi salus est, ergo et patres 
Testamenti veteris ejusdem lRedemptoris incarnatione 
et passione salvati sunt, in qua nos salvari credimus 
el speramus. Et si sacramenta pro temporum ratione 
discrepent, fides timen una eademque concordat, 
Quia quam nos per apostolos factam, eamdem illi 
dispensationem Christi per prophetas didicerunt essc 
venturam. Neque enim est redemptio captivitatis 
humanze, nisi in sanguine ejus, qui dedit semetipsum 
redemptionem pro omnibus. 

Comperto quod homines essent sine litteris et idiole, 
admirabantur. litterati mittantur ad. predicandum, 
ne (ides credentium, non virtute Dei, sed eloquentia 
atque doctrina fieri putaretur, ut Apostolus ait: Non 
in sapientia verbi , ut non. evacuetur. cruz. Christi 
(4 Cor. 1). ldict:e enim dicebantur, qui propria. tan- 
tum lingua, naturalique scientia contenti, liverarui 
Studia nesciebant. Siquidem Grieci proprium, iov 
vocant. 

Auncrum euim erat. homo. amplius quadraginta, in 
quo factum crat signum istud. sanitatis. Juxts  histo- 
riam perfecta :etas l.ominis inex superabilibus calum - 
niantibus ostenditur. Allegorice autem populus Israel 
non quadraginta tantur annis in eremo sordes ZEyy- 
ptias manna contempto requirit, verum et iu terra 
repromissionis inter Domini semper idolerumque 
ritus claudicabat. Vel si numerus quadrazenarius 
geminam legis plenitudinem significat. (quater enim 
decem quadraginta faciunt) utriusque. iransgressor 
velut quadragenariam perfectionem debilis. jacendo 
transcendit. 

Domine, tu qui fecisti celum et terram, etc. Auditis 
persecutorum minis fiduciam sibi resistendi per vir- 
tutum signa deposcunt. 

Adversus sanctum puerum tuum Jesum, quem unz'sti. 
Christi nomen, de quo dictum est: Et adversus Chri- 
stum ejus (Psal. 1), ad verbum exponunt. Chri-tus 
enim a chrismate, id est, ab unctione nomen accepit. 
Juxta quod dicitur : Unzit te Deus, Deus tuus oleo 
Ieiitie (Psal. xxiv), id est, Spiritu sancto. 

Et cum orassent, motus est locus in. quo erant. con- 
gregati. Qui virtutem robusti pectoris contra. frau- 
dem qu:zerebant hostium, indicium jam audita precis 
terr» motu percipiunt, quatenus agnoscerent ter:eua 
sihi corda esse cessura, sub quorum pedibus sancto 
adveniente Spiritu, terra ipsa sit pavore concussa. 
Quamvis letus timor eorum qui credendo apostolis 
fuerant subiiciendi possit intelligi, qui infima grave- 
dine discussa conresurgere cum Christo, et coelestia 
sapere didicerunt. 


SUPER. ACTA APOSTOLORUM EXPOSITIO, 
phetieis Christum in carne venturum, qui duos con- À 
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Muliitudinis autem credentivan. erat. cor. unum et 
anima una. Qui seculum perfecte reliquerunt, nequa- 
quam de generis nobilitate gloriantes se invicem pr»- 
ferebant, sed velut unius ejusdemque matris. Eccle- 
si: visceribus editi, eodem cuncti fraternitatis am..re 
g»udebant. 

Et virtute magna. reddebant apostoli testimonium 
resurrectionis Jesu Christi Domini nostri. Doctorum 
vigilan:er auditorumque discernit, ordinem. Nam 
multitudo credentium, rebus suis spretis, charitatis 
iuvicem copula juucta est. Apostoli vero virtutibus 
refulgentes Chrisii cunctis mysteria pandebant. 

Joseph autem, qui coguominatus est. Barnabas ab 
apostolis. Hunc puto esse Darnabam qui. infra cum 
Paulo geutium legitur apostolus ordinatus. Unde quia 


iL Cyprius genere erit, posies. discedens a Paulo, pa- 


D 


"riam repetit insulam. Liect quidam arbitrentur 
Pauli collegam | eum potius fuisse, qui supra cum 
Matthia ab apostolatus cst sorte statutus , minus 
iutuentes, quod juxta emendatiora exemplaria hic 
Barnabas, ille mu'ata littera. Barsabas appelletur, et 
in libro llebraeoum nominum, hic filius consolat:onis, 
ille autem filius quietis interpretatur. 

Quod est interpretatum FiLIUS CoNsoLATIONIs. Ubi- 
cuuque Scriptura sacra, nomina rerum vel persona- 
rum cum interpretatione ponit, sensum utiue sa- 
cratiorem iisdem iaesse significat. Merito erzo filius 
cousolationis vocatur, qui, pra'sentia contemnens, 
spe futurorum consolatur. Nam Spiritus sanctus ideo 
Paracletus cognominatur, quia in mu«d» pressuram 
labentibus, per internam sui muneris infusionem, 
paraelisin, id est, consolationem ecolestinm pr:vs'at 
gaudiorum. Sic bextus Petrus. propter ejusdem Spi- 
ritus gratiam Dar Jona, id est, filius columba, voca- 
Lir. Sequitur : 

I5 atiulit pretium, el posuit ante pedes ap stolorum. 
De hoc Arator : 


Destitui debere probant, quod tangere vitant 
Catcandumque docent quod sobdunt gressib.s aurum . 
De quo terrea:x veniunt ad pectora curz , 

Consimili jaciatur liumo. 


: CAPUT V. 

Anania, cur tentavit. Satanas cor tuum? In alia 
Tran-latione, juxta Grzecum Exemplar, ita legitur : 
Auania, quare implevit Satanas cor tuum? Übi notan- 
dum quod anima: et mentem hominis nulla creatura 
juxta substantiam possit implere, sed creairix sola 
Trinit;s. Quia tantummodo secundum opera:ionem 
et voluntatis instinctu, animus de his quie creata 
sunt. impletur. Implet enim Satanas mentem alicu- 
jus, et principale cordis, non quidem ingrediens in 
eum et in sensum ejus, atque (ut ita dicam) aditum 
cordis introiens, siquidem hac potestas solius divi- 
nitatis est, sed quasi callidus quidam et nequam ac 
fallax fraudulentusque deceptor, in eos animam hu- 
manam ma'iti: affectus trahens. per cogitationes et 
incentiva vitiorum, quibus ipse plenus est. Ihnplevit 
ergo Satanas cor Anani.e, notu ipse intranlo, sed sue 
malitiz virus inserendo. 

Non es mentitus hominibus, sed Deo. Supra dixe- 
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rat eum mentitum Spiritui sancto. Pater. ergo Spi- À eosdem apostolos de carcere (uo clauso cujus furto 


rium sanctum esse Deum, el errorem Macedonii 
damnatum , priusquam natus fuisset. 


Audiens autem Ananias hec verba, cecidit et exspi- 
ravit. Non quis!us causa tam severaim in praevarica- 
tore sententiam dedit, sed providens in spiritu 
zizania futura, qux simplicitatem Ecclesie pravis 


moribus adulterarent (ex his enim teterrimum Sara- 


baitarum genus perhibetur exortum, qui, rebus suis 
nequaquam derelictis, apostolicam se distrietionem 
custodire simulant), nulla reos passus est poenitentia 
curari, verum ad timorem posteris incutiendum no- 
xium germen radicitus amputare curavit. Denique 
sequitur : 


E1 (actus est timor inagnus in universam Ecclesiam, B hic p 


el in omnes qui audiebant hec. Ceterorum. autem 
nemo se audebat conjungere iliis. Poena duoruin , qui 
fraudulenter eis jungi tentaverant, caeteris exemplum 
tribuit. 


Ut, veniente Petro, saliem umbra. illius obumbraret 
quemquam illorum , et liberarentur. Tunc Petrus um- 
hra sui corporis visibiliter allevabat infirmos, qui 
etiasr nunc invisibili sue intercessionis wumbraculo 
fidelium infirma roborare non cessat. Et quia l'etrus 
Eeclesix typus est, pulchre ipse quidem rectus in- 
cedit, sed umbra comitante jacentes erigit, quia Ec- 
clesia mente et amore coelestibus intendens, quasi 
umbratice transcurrit in terra, et hic sacramentis 
temporalibus figurisque ceelestium renovat, quos illic 


perpetuis remunerat donis, Quidam huie loco nectunt € 


hoc, quod Dominus in Evaugelio ait : Qui credit in 
me, opera qua ego facio, el ipse (acie, el majora ho- 
rum faciet (Joan. xi). 


Ezsurgens autem princeps sacerdotum, et omnes qui 
eum illo erant, qu& est heresis Sadduceorum , etc. 
Ileresis. Grece. ab electione vocatur, quia quisque 
sibi, spretis a'iorum dictis, quod sequendum puta- 
verit , eligebat. Sadduci;ei autem, qui interpretantur 
j'sti (vendicabant enim sibi quod non erant, sicut 
infca legimus), corporis omnino resurrectionem ne- 
gautes, animam perire cum carne dicebant. Sed ue 
angelum quidem spiritumve ullum esse credebant, et 
quinque taitum libros Mosi recipientes, prophetarum 
prxeonia respuebant. Atque ideo maxime hi. princi- 
pibus iu persequendo apostolos astipulautur, zelo 
videlicet ducti, quod illi virtute magna et miraculo- 
rum siguis redderent Lestimonium resurrectionis Jesu 
Christi Domini nostri. 

Angelus autem. Domini per noctem aperiens januas 
carceris, etc. Ne dubitaret Thomas Dominum esse 
carnem el ossa geslantem , quem januis clausis 
viderat intrantem, ecce ip:e cum sociis mortali ad- 
liuc carne vestitus, januis egreditur clausis. 

Carcerem quidem invenimus clausum cum omni dili- 
genita, et custodes slantes ante januas; apcrientes au- 
lem, neminem invenimus. Quid, profane Jud:e, cxca 
slimularis insania, furantibus dicens apostolis Do- 
wiuum fuisse d: menuniento sublatum? Dic, rogo, 


credis ablatos ? 

Ambigebant de illis quidnam fieret, Ne sic quidem 
fidei se dare volentes, Ingenita enim malitia cor 
perfidum in signis etiam mauifestis obdurat. 

Et vultis inducere super nos sanguinem hominis 
istius. Oblitus est princeps sacerdotum debiti, quod 
ipse sibi et suis imprecatus erat, dicens : Sanguis 
ejus super nos el super filios nostros. 

Surgens autem quidam in concilio Phariseus nomine 
Gamaliel. llic Gamaliel, ut Clemens indicat, aposto- 
lorum erat in fide socius, sed eoruw consilio perma- 
nens apud Judaos, ut eorum in tali turbine posset 
sedare furorem. 

Ante hos enim. dies. exstitit Th»odas, etc. Theodas 
ersuasit multis, ut Josephus refert, sublatis ex 
urbe facultatibus suis, ripas Jordanis obsidere. Et 
eum esset magus, prophetam se dicebat esse, posse- 
que imperio fluvii dirempto gurgite prebere trans- 
itum. Cui Pliadi procuratoris jussu equitum turba 
superveniens, multis quidem peremptis aut captis, 
ipsius caput Jerosolymam revexit: 

Pest hunc exstitit Judas Galileus. Hunc etiam 
scribit Josephus Gamaliten, de civitate Gamala , qui 
Sadduclio quodam Phariseo ceptis assumpto, coge- 
ret plehem, ne tributa Romanis solvendo perderet 
libertatem, proferens ex lege Domino soli servien- 
dum, et eos qui ad templum decimas deferrent Cx- 
sari tributa reddere non debere. Qu:e heresis in 
tantum creverat, ut etiam Phariszos et multam par- 
tem populi conturbaret, ita ut Dominum Christum 
interrogandum esse crederent, licet tribuia dari 
Cesari, an non? 

3 CAPUT VI. 

Factum. est murmur Grecorum adversus Hebraos, 
Causa murmuris erat, quod Hebrai suas viduas, ut 
pote eruditiores, in ministerio prxferrent viduis 
Graecorum. à 

Non est equum nos derelinquere verbum Dei, et 
ininistrare mensis. De hoc Arator : 


... . Locus indicat iste , 
Qnod meliora rudi populo siut fercula mentis , 
Quam fuss per membra dopes. 


Considerate ergo fratres viros ex vobis boni testimo- 
nii septem , etc. Hinc. jam decreverunt apostoli, vel 


p Successores apostolorum, per omues Ecclesias se- 


ptem diaconos, qui sublimiori gradu essent ezeteris, 
et proximi circa aram quasi columnae altaris assiste- 
rent, et non sine aliquo septenarii numen mysterio. 

Stephanus autem plenus (jratia et [ortitudine faciebat 
prodigia et signa magna ix populo. Surrexerunt autem 
quidam de synagoga, que appellabatur. Libertinorum, 
etc. Stephanus Graece, Latine Coronatus dicitur. Qui 
puleberrina ratione, quod perceptarus erat iu re, 
quodam praesagio praeoccuparat in nomine, lapidatus 
humiliter, &ed sublimiter coronatus. Hebraice autem 
norma vestra interpretatur. Quorum? videlieet mar- 
tyrum sequentium , quibus primo patiendo forma 
factus est inoriendi pro Cliristo. 

Et non. poterant. resistere sapientig et spiritui, qui 





657 


SUPER ACTA APOSTOLORUM EXPOSITIO. £58 


loquebatur. 1oc cst, quod Dominus ipse suis marty- A locorum incola erat, animadvertendum et caeteros 


ribus ait : Ego enim dabo vobis os et sapientiam, cui 
non poterunt resistere et contradicere omnes adversarii 
vestri. Dignum enim fuit ut in protomartyre conf(ir- 
marel quod cunctis pre suo nomine traditis est pro- 
mittere diguatus. 

CAPUT VII. 

Deus glori apparuit patri nostro Abraham , cum 
esset in. Mesopolamia, eve. Notandum, juxia verba 
Stephani, quia non sicut in Genesi videtur, post mor- 
tem patris locutus est Deus Abrahze, qui utique in 
Charra mortuus est, ubi cum illo et ipse filius habitae 
vit ; sed priusquam habitaret in eadem civitate, jam 
tunc cum esset in Mesopotamix regione, eujus ipse 
est civitas. 

Exi de terra tua, et de cognatione tua, et veni in 
terram, quam monstravero libi. Tunc exiit de terra, etc. 
Terram et cognationem Abrabx Chaldzorum patriam 
genusque appellat, uude jampridem exierat, qui 
runc iu Mesopotamia degebat, sed quia quaslibet ob 
causas egredieus spe redeundi et desiderio teneba- 
tur, audit a Domino : Exi de terra tua. Non ut corpus 
inde trajiceret, quod jam fecerat, sed ut amorem 
mentis evelleret. 1deo qued. sequitur : Tunc exiit de 
terra Chaldeorum, non corporis, sed mentis egres- 
fum significat, quo se in perpetuum a Chaldaeorum 
conversalione e: gente secreverit. Quia juxta fidem 
Chronicorum eodem anno a Cbhald:xa est egressus, 
Mesopotamiam ingressus, in Charris moratus, et in 
lerram repromissionis inductus. 

Quia erit semen ejus accola in terra aliena, et ser- 
vitu'd eos subjicient , el male tractabunt eos annis qua- 
diingentis. Non ita intelligendum est quasi male tra- 
€etandum, vel servituti subjiciendum dixerit hoe 
semen annis quadringentis, sed per hyperb:ton le- 
gendum, quia peregrinum erit semen ejus annis 
quadringentis, in cujus parte temporis etiam servi- 
tus accidit. Quia enim scriptum est : In Isaac voca- 
bitur tibi semen. (Gen. xxi), et ab anno nativitatis 
isa» usque ad annum egressionis ex Egypto com- 
putantur anui quadringenti quinque, quos more suo 
Beriptura quadringentos appellat, quibus peregrinum 
futurum erat illud semen, sive in terra Chauaan, 
sive in ZEgypto, potest et sic intelligi, quod a quinto 
anno l:aae, quo per [ilium ancilla cope: it affligi, 
labor quadeingentoruni computetur annorum. 

Accersivit Josepk Jacob patrem suum, et omnem 
cognationem in animabus sepluaginta. quinque, Se- 
'ptuaginta Interpretes sequitur in dicendo, ceterum 
in Hebraica veritate, animse tantum septuaginta re- 
periuntur. Sed et si ipsam animarum seijem in Ge- 
nesi computare volueris, addito ipso Jacob et Jo:eph 
cum duobus filiis, qui erant iu ZEgypto, septuaginta 
solummodo animas invenies. 

Kt defunctus est ipse et patres nostri, et. translati 
sunt in Sichem. De Joseph quidem solo Seriptura re- 
fert, quod ejus ossa de Agypto tran:lata,, ct in Si- 
clem sunt tumulata, verum et ex lis beati Stephani 
verbis, et saucti Mieronymi scripüs, qui eorumdem 


quoque patriarchas ibidem esse sepultos, quamvis 
memoria Joseph merito celehrior habeatur, qui et 
hic ipse de ossibus suis fieri mandavit, et ad cujus 
tribum civitas ipsa pertinuit. Siquidem Hieronymus 
in historia beate Paulze sic refert : « Transivit (in- 
quiens) Sichem, non ut plerique errantes legunt Si- 
char, qux nunc Neapolis appellatur, et ex latere 
montis Garizim exstructam circa puteum Jacob, su- 
per quem Domínus sedit, intravit ecclesiam. » Et 
paulo post : « Atque inde (inquit) divertens, vidit 
duodecim patriarcharum sepulcra. » ltem in libro de 
optimo Genere interpretandi : « Duodecim patriar- 
chis non sunt sepulti in Arbes, sed iu Sichem. » Sed 
merito movet quod sequitur : 


B gi positi sunt in sepulcro, quod emit Abraham pre- 


lio argenti a filis Hemor filii Sichem. Docet etenim 
Genesis, Abraham ab Ephron filio Seor Ile:hzxi in 
Cariatharbe loeum sepulcri quadringentis argenteis 
siclis emisse, in quo ipse Abraham, Isaac, ei Jacob, 
et Adam protoplastus sepulti. Itemque Jacob de Me- 
sopotamia reversum juxta urbem Sichem partem 
agri, quo tabernacula tenderet, ab [lemor patre Si- 
chem datis centum agnis accepisse. Non emit ergo 
Abraham sepulerum ab Hemor Sichemita, sed ab 
Ephron Hethao, in quo duodecim patriarch:e non 
sunt sepulti, sed in Sichem, ut diximus. Verum bea- 
tus Stephanus vulgo loquens, vulgi magis in dicendo 
sequitur opinionem. Duas enim pariter narrationes 
conjungens, non tam ordinem circumstantis histo- 


4 . . H 
rix, quam causam, de qua agebatur, intendit. Qui 


enim insimulabatur adversus locum sanctum et le- 
gem docuisse, pergit ostendere quomodo Jesus Chri- 
stus ex lege monstretur esse promissus, et quod 
ipsi, nee tunc Mosi, nee Domino nunc servire ma- 
luerint. Ifc ut potui dixi, non przjudicans senteu- 
tix: meliori, si adsit. Porro quod dicitur :4A filiis IHe- 
mor filii Sichem, in Greco exemplari scriptum est : 
A fiiis Hemor, qui fuit in. Sichem, quod Genesis 
histor: magis concordare videtur, tametsi fieri 
potuerit ut idem llemor et patrem filium Sichem 
nomine haberet. 

Cum. appropinquaret, autem. tempus. repromissionis, 
quam confessus fuerat, Deus Abrahae. lilius utique, 


p 47a dicium est : Et. post. lige exibunt, et. deservient 


mihi in loco isto. 

Quis te constituit. principem et judicem super nos? 
In teta illos concione sua redarguit, jam tuuc legi 
Mosique fuisse contrarios. ! 

Ilic est Moses qui dixit filiis Israel : Prophetam 
vobis suscitabit Deus de fratribus vestris, Lanquam ine. 
Tanquam me, carne visibilem , sed super uie maje- 
state mirabilem , sed super me majestate terribilem. 
Ne nova, inquit, et adventitia Christi dicatur esse 
doctrina, ipse Moses, cui noluerunt obedire patres 
vestri , praedicat et in hominis hunc forma futurum, 
el cunctis animabus vite praecepta daturum. 

Nunquid victimas aut. hostias. obtulistis mihi annis 
quadraginta. in descrto ?. Quamvis necessitate ser- 
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viendi Domino libarint, mente aversi veraciter ido!is A — Aul quis locus requietionis meg est? Non aureus 


servisse dicu»tur, ex eo tempore, quo aurum in ca- 
put vituli iransformaverunt. Nam quod. postea quie- 
dam Domino eos legimus obtulisse, non voluntate, 
sed, uti ex loc loco discimus, pownarum fecerunt 
metu , et eorum interfectione, qui propter idola cor- 
ruerunt. Dominus autem non ea que offeruntur, sed 
voluntatem respicit offerentium. Denique ubicunque 
occasio fuit, semper corde reversi suut in ZEgyptum. 
Et suscepistis tabernaculum Moloch. Quamvis, in- 
quit, videremini ad tabernaculum Domini victimas 
hostiasque deferre, tota tamen intentione. mentis fa- 
num Moloch amplexati estis. Est autem Moloch, 
sive Melchom, ut. sepe etiam legitur, idolumm Am- 
monitarum, quod interpretatur rex vester. 


utique vel marmoreus terrestris habitaculi locus, sed 
ilie, quem Prepheta. subnectit : Super quem autem 
requiescit. Spiritus meus, nisi super humilem et qu'e- 
lum, et trementem sermones meos (Isai. 1xvi)? 

Qui accepistis legem. in dispositionem angelorum. 
Lex est enim ordinata per angelos, in manu Media— 
toris. 

Ecce video colosapertos, et Filiun hominis stantem 
a dextris Dei. Cum Dominus Christus et Dei et ho- 
minis perfectus sit Filius, quid est quod liunc beatus 
martyr hominis potius quam Dei Filium appellare 
maluit, cui plus utique glorie videretur delaturus, 
si eum Dei potius quam hominis Filium appellara 
voluisset, nisi ut hoc testimonio Judxorum confun- 


Et sidus Dei vestri Remphan. Dimisistis (inquit) B geretur infidelitas, qui se hominem crucifixisse, et 


Deum verum et vivum, et sidus Rewphan, id est, 
factur2 vestri, vobis pro Deo suscepisiis. Significat 
autem Luciferum, cujus cultui Sarracenorum gens 
ob honorem Veneris erat mancipata. Et quia Rem- 
phan (ut dixi) factura vestra, vel requies vestra in— 
lerpretatur, propheta consequenjer adjunxit, atque 
ail : 

Figuras quas fecisiis adorare eas. Subaudilur, &nà 
xot2o9 Suscepistis. 

Et trans(eram. vos trans Babylonem. Propter h»c 
(inquit) sacrilegia, vos non in Babylonem tantuni- 
modo, sed uitra Babylonem quoque captivi duce- 
mini. Nec puiandus est primus martyr errasse, quia 
pro eo qued in propheta scriptum est Trans Dama- 
scum (Amos. v), dixerat trans Babylonem. Magis 
enim inteliigenttam quam verbum posuit, quia traus 
Damascum ducti sunt in Dabylonem, sicut trans Ba- 
bylonera. 

Tabernaculum testimonii fuit. patribus. nostris in 
descr:0. Quia dicebant eum contra loeum sanctuin 
agere, hinc ostendit Dominum non magni pendere 
lapidem ornattm, sed splendorem animarum desi- 
derare ca'lestium. Ubi subintelligi vult, sicut taber- 
naculum in templi factura. desertum, sic et ipsum 
templum intelligant meliori statu succedente delen- 
dum. Juxta quod olim Jeremias procinebat, dicens : 
Nolite confidere in verbis mendacii dicentes : Templum 
Domini, templum Domini est (Jirem. vi). Et post 
aliquanta : Faciam (iuquit) domui huic, in qua invo- 
catum est nomen meum, et in qua vos habetis fiduciam, 
sicut [eci Sile, ubi habitavit nomen meum a principio, 
el projiciam vos a [acie mea (Ibid.). 

Colum mihi sedes est, terra autem scabellum pedum 
meorum. Non hoe carnaliter intelligendum, quasi lia- 
beat Deus membra collocata in caelo et in terra, ut 
nos cum sedemus, sed ut se indicaret interiorem esse 
et superiorem omnibus, caelum sibi sedem, terrain 
vero scabellum pedum esse perhibuit. Qui ut se 
etiam omnia circumdare monstraret, alibi se ccelum 
metiri palmo, ct terram, et asserit pugillo conclu- 
dere. Spiritaliter autem. coelum sanetos, terra vero 
peccatores iusinuat, quia his videlicet Deus inhabi- 
tando praesideat, illos condemnando pro:teruit. 


hunc Deum credere noluisse meminerunt? Ad con- 
fortandam ergo beati martyris patientiam, coelestis 
regni janua panditur, et ne innoxius homo lapidatus 
Gtubet in terr», Deus homo crucifixus apparet co- 
ronatus in coelo. Unde quia stare puguantis vel ad- 
juvantis est, recte a dextris Dei stantem vidit, quem 
inter homines persequentes adjutorem habuit. Nec 
discordare videtur, quod Marcus eum a dextris Dei 
sedere describit, qui situs judicantis est, quia et 
nunc invisibiliter omnia judicat, et ad exiremuin ju- 
dex omnium visibilis adveniet. 

Et ejicientes eum extra. civitatem lapidabant. Et 
Dominus extra portam passus est, qui nos elegit de 
muado in supernum suum rggnurm et gloriam, et 
Stephanus, quasi advena mundi, extra civitatem la- 
pidatur. Non enim habuit hic manentem. civitatem, 
sed futuram tola mente quirebat. Et justa rerum 
mutatione martyr mundi cordis ad coelos. intuitum 
dirigit, persecutor dure cervicis manus ad lapides 
mittit. Unde Arator ait : 


. Lapides Judza rebellis 
In Stephanum. lymphata rapis, qu:e eriuiiue duro 
Saxea seinper eris. 


Positis autem genibus clamavit voce magna, dicens z 
Domine, ne statuas illis hec peccatum. Pro se quidem 
slaus oravit, pro inimicis genu flexit, quia ipsorum 
major iniquitas 1najus supplicandi remedium flagi- 
tabat. Et mira beati martyris virtus, qui sic zelo fer- 
vebat, ut eis, quibus tenebatur, palam sux perfidis 
culpas exprobraret, sic dilectione ardebat, ut in. 
morte quoque pro eis a quibus occidebatur oraret. 

CAPUT Vill. 

Et omnes dispersi sunt per regiones Judwee et Sama- 
rie. Hoc est, quod Dominus ipse precepit : Cum per- 
sequentur vos in civitate ista, fugite in aliam (Matth. x). 
Mlius enim nutu gerebatur, ut tribulationis € occasio 
fieret Evangelii seminarium. 

Intendebant autem turbe his que a. Philippo dice- 
bantur. Et ex prxsenti capitulo, et ex Samaritan:x 
mulieris historia, prompti animi ad credendum, 
hanc gentem fuisse probatur. 

Tunc Simon et ipse credidit. Vel beati Philippi 
verbis ct virtute victus veraciter Domino credidit, 


E 





961 


SUPER ACTA APOSTOLORUM EXPOS;TIO. 


962 


velut magie credibile est credere se quoadusque ba- A Jerosolymis descendens, fontem salutis aperuit, Do- 


ptisma susciperet, simulavit, ut quoniam laudis erat 
avidissimus, ita ut Christum se credi vellet, sicut 
historix* narrant, artes ab eo, quibus miracula face- 
ei, edisceret. Quod etiam successores ejus fecisse 
docentur, qui, auctoris suis malignis artibus institu- 
ti, Ecclesiam fraude qualibet ingressi, baptisma fu- 
rari consueverunt. 
Miserunt ad. illos Petrum et Joannem. Pulchre hoc 
Arator expouit : 


S:epe sibi socium Petrus facit esse Joannem, 
Ecclesie quia virgo placet. 

Notandum autem quod Philippus, qui Samari:ze 
evangelizabat, unus de septem fuerit. Si enim Apo- 
tolus esset, ipse utique manum imponere potuisset, 
ut acciperent Spiritum sanctum. [Ioe eniin solis pon- 
tificibus debetur. Nam presbyüeris sive extra epi- 
SCOpurm, seu prxssente episcopo, bapüzent, chrismata 
baptizatos ungere licet, sed quod.ab episcopo fue- 
rit consecratum, non tamen frontem ex eodem oleo 
signare, quod solis debetur episcopis, cum tradunt 
Spiritum. paracletum baptizatis. 

Pecunia tua tecum aii in. perditionem, et. extera. 
Sancti viri cum maledictionis sententiam proferunt, 
non ad hanc ex voto visionis, sed ex justitia exami- 
nis erumpunt. Intus enim subiile Dei judicium aspi- 
ciunt, et imala foras exsurgeutia, quia maledicto 
deb2aut ferri, cognoscunt ; et in maledicto non pec- 
cant, ex quo et ab. interno judicio non. discordant. 
Cum enim et maledicemtis innocentia permanet, et 
tamen eurn qui maledicitur usque ad interitum ma- 
ledictio absorbet, ex utriusque partis fine colligitur, 
quia ab uno et intimo judice iu reuin sententia sum- 
pta jaculatur. Unde et hie Simon, qui à Petro male- 
dicium accepit, alerna damnatione perit, Et infra 
Jarjesu a Paulo iucrepatus, mox communi est luce 
fraudatus 

In felle enim amaritudinis et obligatione iniquitatis 
video te esse. 1deo Syiritus sauctus in columba de- 
Scendit, ut eos qui se accipere vellent siinplices esse 
doceret. Nam qui fel amaritudiuis in corde reservat, 
quantumlibet baptizatus videatur, non est iniquitatis 
sux vinculis absolutus, sed quasi ad punctum hora 
baptizaudi purgatus, mox aeriori est diemone sep- 
templiciter oppressus. Frustra ergo gratiam Spiritus 
emere tentat, qui se mente corvina curavit exuere. 

Surge el vade contra nieridianum. Bene in meridie 
quarilur et invenitur, et abluitur, ille qui, devotione 
pectoris ardens, veiu! quzdam gentium primitia:: Deo 
meruit conseerari. lu quo specialiter illud Psalmisue 
completum est : ZElhiopia prevenici manus ejus Deo. 

Ad viam que descendit ab Jerusalem in. Gazam, 
hac est deserta. Non via, sed Gaza deserta dicitur, 
velus enim illa Caza, qua terminus erat quondam 
Chanan:orum juxta ZEiyptum, ad solum usque 
destructa, et alia pro illa alio loco constructa est. 
Qu:e allegorice gentium plebem designat olim a Dei 
cultura desertam, neque uliius prophetarum prazdi- 
calionibus excullau. Via vero qui ad eame a 


LU 


minus Jesus Cliristus est, qui ait: Ego sum va, et 
verias, el vita (Joan. xw). Qui a superna Jerusalem 
ad nostra iulirma descendit, nostrique reatus 2 
dinem baptismatis unda dealbavit. 

Et ecce vir Aithiops eunuchus potens. Pro virtute 
el integritate mentis vir appellatur; nec immerito, 
qui Lantum studii in Scripturis habebat, ut eas etiam 
in via legere non cessaret; tantumque amoris in 
religione gerebat, ut, aula regia derelicta, de ulti- 
mis mundi partibus veniret ad templum Domini, 
Unde justa mercede dum querit interpretem lectio- 
nis, Christum quem quxrebat, invenit; plusque, ut 
Ileronywys ait, in deserto fonte Ecclesie, quam ia 
aurato templo repetit synagogx. Ibi enim quod Jere- 
nias admirando. proloquitur, mutavit /Ethiops pel- 
lem suam, id est, sorde de peccatorum abluta, de 
lavacro Jesu dealbatus ascendit. 

Candacis veging. /Ethiopum. Et in Regum libro 
legimus, quia regina Austri venit a finibus terrze au- 
dire sapientis Salomonis. Moris quippe fuit illi 
naiioni semper a feminis regi, easque Candaces ap- 
pellare. 

Qui eral super omnes. gazas ejus. Regina /Ethio- 
pum thegaurariuim przemittens in Jerusalem, gentium 
designat Ecclesiam, virtutum fideique Domino doua 
largituram. Sed et nominis etymologia conveuit. 
Potest enim Candacis ex llebrzo commutata inter- 
pretari. ipsa quippe est, cui in psalmo : Pro his qui 
commutabuntur inscripto, dicitur: Audi, filia, et v.de, 
et inclina aurem. (uam, el obliviszere populum tuum, 
et domum. Patris tui (Psal. xyw), et cattera. 

Dixit autem. Spiritus. Philippo. n corde Spiritus 
Philippo ioqueb.tur. Spiritui enim Dei quasi qua- 
dam nobis verba facere, est occulta vi ea quie agenda 
sunt juitari, 

Tanquam ovis ad occisionem ducius est. Sicut ovis 
cum ducitur ad victimam, non repugnat, sic ille 
propria passus est voluntate. Vel altiori intellectu, 
Sicut agnus in pascha immolari solebat, sic pascha 
nostrum immolatus est Christus (1 Cor. v). 

Et sicut. egnus coram tondente se sine voce. Non 
solum sanguine suo nos redemit, scd et lanis ope- 
rui*, ut algentes infidelitate sua veste calefaceret, et 
audiremus Apostolum nobis loquentem : Quotquot in 
Christo baptizati estis, Christum. induislis, Sic non 
aperuit o$ suum, cum in passione sua Pilato et pon- 
tificibus pavca, llerodi nulia respondere volebat. 

In humilitate judicium ejus sublatum est. Quia ju- 
dex omnium judicii non reperit veritatem, sed abs- 
que ulla culpa seditione Judaeorum et Pilati voce 
damnauss est. 


Generationem ejus quis enarrabit? Àut de divinitate 
ejus accipiendum est, quod impossibile sit. diviuze 
nativitatis nosse mysteria, de qua Pater loquitur : 
Ante luciferum. genui te. (Psal. cix). Aut de. partu 
Virginis, quod difficulter possit exponi. Cujus ratio- 
nem Marix quizreniti , per angelum dicitur : Spiritus 
sanctus superveniet in te. Ut vel ab angelo, vel ab 
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Eoclesie membris invenies, plures qui audire ver- A 


bui, quam qui dicere sciant, 

Ascendit Peirus in superiora. Significat Ecclesiam, 
relictis. terrenis. cupiditatibus, conversationem in 
coelis habituram. 

Ut oraret circa horam. sextam. Sexta. hora. Peirus 
iuter medias. preces esurit, salutem: utique mun H, 
quem Dominus sexla :eiate sx culi quzrere et salvare 
venerat. Quod et ipse voluit indicare, cum eadem 
hora diei super Samaritanz puteum sitiebat. 

Et descendens vas quoddam velut linteum magnum. 
Vas illud Ecclesiam significat incorruptibili fide pra:- 

ditam. Linteum enim tinea non consumit, qu: vestes 

alias corrumpit. Et ideo qui vult ad mysterium Ec- 
clesix catholice. pertinere, exeludat. de corde suo 
corruptionem malorum cogitationum, et ita ineor- 
ruptibiliter firmetur in fide, ut pravis cogitatio:ibus 
tanquam a tineis non rodatur in mente. Aliter : Tinea 
hereticus est, vestimentum Domini corrumpere vo- 
leus, sed dis;ensante Domino non valens. Quod etiam 
in tunica illa. Doniini figuratum est, quam milites 
scindere non audebant. 

Quatuor initiis submitti de colo in terram. Quatuor 
initia, quibus linteum. dependebat, quatuor plagas 
orbis terrarum designant, quibus extenditur Ecclesia. 
Ipsa est enim civitas Dei nostri in moute sancto ejus, 
diiatans cxsultationes univers» terri. Quod enim de 
colo submittitur, iudicat eam sola superveuientis 
Spiritus sancti gratia. servari pariter atque augeri. 
Unde dicit in Apocalypsi Joannes : Vidi civitatem 
sanctam. Jerusalem novam, descendentem de celo a 
Deo (Apoc. xxi). Possunt etiam quatuor ivitiis evan- 
gelistm figurari, per quos Ecclesia coelesti munere 
imbuitur atque sublimatur. 

In quo erant omnia quadrupedia el serpentia terra, 
volatilia celi. Animalia illa omnes gentes 8Jub erro- 
ribus immundi, sed trina submersione, id est, my- 
sterio sancte Trinitatis in. baptismo mundatz, qua, 
hominis imaginem relinquentes, bestiarum ac ser- 
pentium. sumpsere figuras. Unde ad llerodem pro- 
pter dolosam malitiam dicitur : Jte, dicite vulpi illi 
(Luc. xut). Et ad. Phariszos : Genimina viperarum 
( Luc. 11). Et ad libidinosos : Equi insanieny^s. in fe- 
minas facti sunt (Jerem, v). Et de impudeuübus : 
Nolite dare sanctum canibus (Matth. vi). Et de volu- 
pruosis : Neque mittatis margaritas vestras aule porcos 
(16i4.). Et de superbis sul ac dolosis : Vulpes fo- 
veas habent, et volucres coli nidos (Mauh. vy). Et in 
commuue de ompibus : £t homo cum in honore esset, 
id est, ad imaginem Dei factus, non intellexit, com- 
paratus est jumenus insipientibus (Psal. xuvui). Verum 
autem, id est, incorruptum hominem, Salomon os- 
tendit, diceus : Deum time, et manduta ejus observa. 
lloc est enim omnis homo (Eccle. xn). 

Surge , Peire , occide , et manduca, Surge, inquit, 
ad evangelizandum proparare. Occide in gentibus 
quod fuerant, et fac quod es. Qui enim manducat 
cibum foris positum, in suum corpus urasjicit. Proci- 
pit ergo ut nationes per incredulitatem ante foris 
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posite, interfecia prxterita vita, societati Ecclesize, 
quam significat Pelrus, inserantur. Juxta quod de 
seipso Paulus apostelus ait : Ege enim per legem legi 
mortuus sum, ut. Deo vivam et Christo. Et iterum : 
Vivo autem jam non ego, vivit vero in me Christus 
(Gaíat.:n). Qui vero ab hxreticis. circumveniuntur, 
qvasi vivi devorantur a morte. 

Quia nunquam mauducavi omne comune et immun- 
dum. Populus Judzeorum partem Dci esse se jactaus, 
communes cibos vocat, quibus omnes utun'uür bomi- 
nes. Verbi gratia, suillam carnem, ostreas, lepores, 
et istiusmodi animantia, qua ungulam non fidunt, 
nec ruminant, nec squamosa in piscibus suut. Lu- 
mundi vero cibi dicuntur, bestiarum vel reptilium 
carnes, nulli mortalium comestibiles. 

Hoc autem. factum. est per. ter. Quia. per quatuor 
partes orbis terrarum mysterium sanctae Trinitatis a 
duodecim apostolis prxdicaudum erat, ideo quatuor 
lineie tertia vice de calo demissz sunt. Sive ut bea- 
tus Ambrosius interpretatur, tertio repetita figura 
operationem Trinitatis expressit. Et ideo in mysteriis 
interrogatio trina defertur, et confirmatio trina cele- 
bratur, nec potest quis nisi triua confessione purgari. 
Uude et ipse Petrus in Evangelio, tertio iuterrogatur 
utrum diligat Dominum, ut trina. responsione vin 
cula, que Doninum negaudo ligavit, abso!veret. 
Il:e opportune Petro ostensa. sunt, cum Cornelius 
gentilis ad exhibendum eum mitteret, ne dubitaret 
incireumcisis Christianam tradere fidem. Erat enim 
ex iliis animantibus Evangelio vase monstratis. 
Unde et a. Spiritu sancto. hoc idem facere contir- 
matur. 

Et statim receptum est vas in. clum. Post triaam 
submissionem linteum coelo recipitur, quia post hu- 
jus sxculi conversationem, qua per fidem et bapti- 
simum muadata peregrinatur Ecclesia, caelestis inlia- 
bitatio felix et aeterna sequitur. 

Dixit Spiritus ei : Ecce viri tres querunt. te. [u 
mente haec a Spiritu, non in aure caruis audivit. 

Surge itaque et descende, el vade cum eis. Descen- 
dere de tecto, et ad predicandum ire jubetur, ut 
Ecclesia Do:ninum non solum alta subeundo specu- 
letur, sed eumdem etiam infirmis quibusque, et quasi 
adhuc exterius positis, sed tamen ostium Simonis, 
id est, obedientie pulsantibus, ad activam vitam 
redeundo, velut e lecto surgendo, praedieet. Justa 
quod Bouiinus ait : Videbitis celum apertum, et. an- 
gelos Uei ascendentes et. descendentes. super. Filium 
hominis (Joan. 1). 

Cujus bene domus juxia mare posiia memoratur. 
Mare euim fluctivagos seculi tumultus. furoresque 
designat, ubi homines improbi quasi pisces avidissi- 
mi sese invieem persequuntur. et. devorant. San- 
ciorum vero conversatio ju. caelis est (Philipp. 1), 
qui etsi terrestris domus hujus habitationis disse!va- 
tur, sedificationem ex Deo babent, domum non ima- 
nufactam, :xternam in celis (11 Cor. v). 

Ecce ego sum quem quaritis. Que causa est propter 
quam veniztis? Spiritus ei adesse milites dixit, et qua 
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eausa venerant, taenit, quia ad conservandam hu- A est Spiritu sancto, quando super cum baptizatum 


man: mentis humilitatem, aliquando prophetiz Spi- 
Titus ex parte tangit, et ex parte non tangit, 

Et factum*est, eum introisset Petrus, obvius ei venit 
Cornelius,'et procidens ad pedcs ejus adoravit. Gesta 
corporis przemonstrat Cornelius quid intus in corde 
devotionis habuerit. Obviam enim suo doctori venit 
auditor, qui mundo pectore et intenta sedulus aure, 
atque inhianti desiderio verbum fidei suscipit. Nam 
qui tarde ad credendum pertrahitur, quasi a doctore 
jacens erigitur. Sed qui, de sux vitz maculis eru- 
bescens, procidendo in faciem humilitatis pariter et 
pudoris indicia przefert, jure a suo pr:eceptore mere- 
tur erigi. 

Petrus vero levavit eum, dicens : Surge, ct ego ipse 
hemo sum. Communionem quippe zequalitatis meruit 
sanctitas actionis. Nam in Ananix et Sapphirz culpa 
Selus ultionis jus aperuit potestatis. 

Et mihi ostendit Deus neminem communem aut im- 
mundum dicere hominem. loc utique tuuc ostendit, 
cum vox angelica sonuit : Que Deus purificavit, tu ne 
commune dixeris. 

À nudius quarta die usque in hanc horam, orans eram 
hora nona in domo mea, e! ecce vir stetit ante me, et 
caztera. In Grzco et in quibusdam Latinis Codicibus 
ita scriptum est : A quarta die usque ad hanc horam 
eram jejunans, et orans a sexta liora usque ad nonam, 
€t ecce vir, et cetera, Multum decebat illum exaudiri, 
qui instantiam deprecandi tribus horis eontinuans, a 
sexta pertrahebat ad nonam. Quo tempore Dominus 
ipse, quem rogabat, pro totius mundi salute extensis 
in cruce manibus orabat. 

Verbum misit filiis Israel, annuntians pacem per Je- 
sum Christum, hic est omnium Dominus. ln hoc appa- 
ret (inquit) Deum acceptorem non esse personarum, 
quia Filium suum unigenitum , qui et Dominus om- 
nium atque conditor est, cum genere humano pacem 
facere misit, in cujus nomine, Prophetis attestanti- 
bus, remissionem peccatorum non Judii tantum, 
sed omnes qui credunt, accipiant, 

Ves scitis quod facium est verbum per universam 
Judmam, et extera. Breviter omnia qux in Symbolo 
dicuntur, complexus est, quod Jesus sit Christus, 
quod omnium Dominus, quod mundum Dco reconci- 
liare missus, quod Joannis voce przconatus, quod 
Spiritu sancto perunetus, quod Deo inhabitante per 
miracula declaratus, quod crucifixus, et a mortuis 
suscitatus, suisque manifestatus, quod judex omnium 
in fine venturus, quodque etiam Ecclesiam suam per 
fidem totum sit dilataturus in orbem. 

Quemodo unxit eum. Deus Spiritu sancto et virtute. 
Alia editio dicit : Sicut. unxit eum. Deus. Pradicavit 
ergo Joannes Jesum, sicut unxit eum Deus Spiritu 
sancto, tunc utique cum dicebat : J pse vos baptizabit 
in Spiritu sancte ( Matth. m). Et. iterum : Quia vidi 
Spiritum descendentem quasi. columbam super. eum 
(Joan. 1). Unctus e:t ergo Jesus non o'co visibili, sed 
dono grati, quod visibili significatur unguento, quo 
baptizatos ungit Ecclesia. Nec tamen tuuc unctus 
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velut columba descendit. Tune enim corpus suum, 
id est, Ecclesiam suam przfigurare dignatus est, in 
qua prsecipue baptizatum Spiritum sanctum acci- 
piunt. Sed ista mystica et invisibili unctione tune 
intelligendus est unctus, quando Verbum Dei caro 
factum est, id est, quando humana natura sine uliis 
precedentibus bonorum operum meritis Deo Verbo 
est in ulero virginis copulata, ita ut cum illo fieret 
una persona. Ob hoc confitemur eum naturg de Spi- 
ritu sancto et Maria virgine. 

Quoniam Deus erat cum illo. Id est, Pater cum Fi- 
lio. Melius est enim sic intelligere quam divinitatem 
Filii cum homine, quem assumpsit cohabitantein 5i- 
gnificari, ne Christi personam geminare, et in Nesto- 
rii dogma cadere videamur. 

Nobis qui manducavimus et bibimus eum illo, post- 
quam resurrezit a mortuis. llic beatus Petrus, quod 
in Evangelio non recitatur exponit, post resurrectio - 
nem, scilicet, se bibisse cum Domino. Nisi forte illic 
credamus indicatum ubi ait : Donec illud bibam vobis- 
cum novum in domo Patris mei. 

Adhuc loquente Petro verba hec, cecidit. Spiritus 
sanctus super omnes, qui audiebant verbum. Tunc ro- 
gaverunt eum ut maneret apud eos aliquol diebus. Ne 
baptisma gentibus tradere dubitetur, Spiritus sancti 
testimonio confirmatur, ipsas lavaeii aquas, quas 
sanctificare solet, novo ordine praxcurrentis, quod 
semel in testimonium fidei gentium , nunquam vero 
in Judzis evenisse reperitur. 


C E jussit eos. in. nomine Jesu. Cluisti baptizari. Et 


obstupuerunt ex circumcisione fideles, qui venerant cum 
Petro, quia el in nationes, etc. Cum Ecclesi: regula 
sit fideles in nomine sanctze Trinitatis baptizari, quae- 
ritur quomodo Lucas per totum libelli hujus textum 
non aliter quam in nomiue Jesu Cliristi baptismum 
dari testetur? Quoc ita beatus Ambrosius solvit, quod 
per unitatem nominis impletum mysterium sit. Quia 
sive Christum dicas, cet Deum Patrem, a quo unctus 
est lilius, et ipsum qui unctus est Filium, etSpiritum, 
quo unctus est, designasti ; scriptum est enim : Jesum 
a Nazareth, quomodo unzit eum Deus Spiritu sancto ; 
sive Patrem dicas, et Filium ejus, et Spiritum oris 
pariter indicasti, si tamen id etiam corde compre- 
hendas ; sive Spiritum dicas, et Deum Patrem, a quo 
procedit Spiritus, et Filium, quia Filii quoque est 
Spiritus, nuncupasti. Undo ut rationi copuletur au- 
ctoritas, ia Spiritu quoque recte baptizari nos posse, 
Scriptura indicat, dicente Domino : Vos autem bapti- 
zabimini Spiritu sancte. (Act. 1). Et Apostolus ait : 
Omnes enim in ipso corpore, in uno Spiritu bantizati 
sumus (1 Cor. xi). Aliter : Przecipue congruit nos in 
nomine Domini Jesu Christi baptizari, quoniam sicut 
Apostolus ait : Quicunque baptisati sumus in Christo 
Jesu, in morte ipsius baptizati sumus, etc. (flom. vi.) 
CAPUT XI. 

Et vidi quadrupedia terre, et bestias, el reptilia, et 
volatilia celi, etc. Miror quomodo hxc quideim super 
escis quibusdam veteri lege prohibitis, nuuc vero 
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manducandis, interpretautur, eum nec serpentes vel A enim Josephus. Caium, iniperio suscepto, continuo 


reptilia possint. edi, nec ipse Petrus sic intellexerit, 
sed omres homines zqualiter ad Christi Evangelium 
provocari, nullumque secundum naturam esse pollu- 
ium. Neque enim quare bestias comederit, sed quare 
gentibus communicaverit, increpatus, mysterium hu- 
jus visionis exposuit. 

Venerunt autem mecum et. sex. fratres isti. Pulchre 
septenario fratrum numero teste, gratia Spiritus 
sancti septiformis effusa est. Aliter. Quia sex diebus 
est mundus iste formatus, per sex fratres opera per- 
fecta monstrantur. Qui bene doctorem comitantur, 
quando suis auditoribus inter verba exhortationis 
exempla perfeetze demonstrant operationis. 

Et glorificaverunt Deum, dicentes : Ergo. et genüi- 
bus Deus penitentiam ad. vitam dedit. lloc est, quod 
in beati Job libro legimus : Ab Aquilone aurum veniet, 
et ad Deum formidolosa laudatio (Job. xxxvn). Quia 
prius frigido gentium pectore splendor fidei exortus 
est, et pro eodem inopinata fide Judxa Deum tre- 
mendo glorificat. 

Perambulaverunt usque Phonicem, et Cyprum, et 
Antiochiam, etc. Hinc jam post revelationem sindonis 
evangelic:e, in qua moiliter superna spe animalia 
sancita quiescerent, res Ecclesi:e crescere coeperunt, 
cum per exteras provincias, insulas, ei civitates, 
non solum Judzxis, sed et gentibus, Evangelium pra- 
dicatur. 

Profectus est autem T'arsum, ut quaererent Saulum, 
Dictum est enim supra. quia de Jerosolymis Saulus C 
clam mitteretur Tarsum, 

Et surgens unus ex eis nomine Agabus, significabal 
per spiritum famem magnam futuram. Agabus potest 
nuntius tribulationis interpretari, qui secundum nomen 
suum, et hie famem generalem, et infra Paulo apo- 
stolo vincula prophetat. 

Proposuerunt in ministerium mittere habitantibus in 
Judea fratribus. Sciehant in Judza, et r;axime Jero- 
solymis, fame: aerius smvituram. Ubi pauperes 
erant sanctorum, qui rebus suis, domibus, agrisque 
venditis, pretia deferentes apostolis, pecuniis acqui- 
;endis non. multum ulterius vacabant. Sed et non- 
nulli pro confessione fidei ab ipsis Judzis incredulis 
propria substantia multabautuür ablata. Quibus dicit 
Apostolus : Et rapinam bonorum vestrorum cum gau- 
dio suscepistis (Hebr. x). Hos inter eleemosynarios 
religiosum Ilelenas Adiabenorum regin:e faetuin. mc- 
moratur, quao comparatis ab Egypto frumentis, 
Jerosolymitarum necessitatibus largissime minis- 
wavit. Unde et honorifieam ante portas ejusdem 
urbis meruit sepulturam. 

CAPUT XII. 

Eodem autem tempore misit. Herodes rez magnu. 
Non famis videlicet tempore, quam qusrto. Claudii 
anno factam historiae referunt, cum ilerodes tertio 
ejusdem sit anno defuncius, sed illo haud dubie 
tempore, quo oblationes Jerosolymam deferebantur. 
Non autem putemus llerodem, qui tctrarcha erat, 
postea regem factum, hoc capitulo designatum. Refert 


Jud:zorum principatum huic Herodi filio Aristobuli, 
quem iamen ille Agrippam nominat, tradidisse, 
simul et Philippo ac Lysanizx tetrarchias. Quarto 
autem, id est, ultimo imperii anno llerodi eidem 
pariter contulisse. Ipsam vero IIerodem, qui vel in 
Joanuis nece auctor exstiterat, vel in passione Domini 
interfuerat, multis exeruciatum moibis exsilio datis 
nasse perpetuo, Porro hune Herodem sive Agrippam, 
tertio Claudii anno, sui vero regni sepiimo ab angelo 
percussum, regnum Agripps filio reliquisse, Aristo- 
bulus autem quem dixit, ipse est, quia patre perfido, 
id est, Herode seniore, sub quo Dominus. patus e-t, 
cum fratre Alexandro fuerat interfectus. 

Occidit aulem Jacobum. fratrem Joannis gladio. Ue 
quo Jacobo Ciemens Alexandrinus historiam quam- 
dam dignam memoria refert. Et is (inquit) qui obtu- 
lerat eum judici ad. martyrium. (Jacobum, scilicet) 
motus eliam ipse, confessus estse esse Christianum. 
Duci suut auiem ambo pariter 2d supplicium. Et 
cum ducerentur jn via, rogavit Jacobum: dari sibi 
reinissionem. At ille parumper deliberans : Pax 
übi, inquit, Et osculatus est eum. Et ita ambo simul 
capite plexi sunt, 

Tradens quatuor quaternionibus militum. Sicut cen- 
turio Centum, ita quaternio militum sub se milites 
habebat. 

Percussoque latere. Petri suscitavit. eum. Percussio 
lateris commemoraiio passionis Christi est, de cujus 
vuinere salus nostra profluxit. Et nobis quoque 
pressurarum catena retentis, ale solatium ipse 
reddit apostoius Petrus, dicens : Christo igitur paso 
in carae, et vos eadem cogitatione armamini (1 Petr. yw). 

Pracingere et caleea te. caligas tuas, Et prophetas 
et apostolos cingulis usos fuisse legimus, cujus sibi 
Petrus ligamen:a propter rigorem carceris ad horam 
laxaverat, ut tunica circa pedes demissa, frigus noctis 
utcunque temperaret, exemplum przebeus infirmis, 
cum vel molestia corporali, vel injuria tentemur 
bumana, licere nobis aliquid de nostri propositi 
rigore laxare. Et quia dietum est: Sint lumbi vestri 
preciucti, et calceati pedes in pra paratione Evangelii 
pacis, Spiritaliter. virtutum , verbique praedicandi 
resumere jubetur insignia. 


p Venerunt ad poriam ferream, que ducit ád civitatem. 


Angusta imo ferrea erat porta, qux ducit ad Jeru-- 
salem calestem, sed apostolorum vestigiis nobis est 
jam facta meabilis, qui sanguine proprio ferreum 
vicerunt ostium. De hoc Arator : 


Ferrea, quid mirum si cedunt ostia Petro ? 
Quem Deus z:iherez custodem deputat aulze 
Ecelesieque su: faciens retinere cacumen 
Infernum superare jubet. 


E: Petrus ad se reversus. ld est, a contemplationis 
culmine ad hoc regressus, quod in iutellectu com- 
imnuni et prius fuit, 

Processit puella ad audiendum. Et Dominum de 
tumuli elaustris egressum prin. mulier discipulis 
nuntiavit, ut. ubi abundavit peccatum, superabun- 
daret gratia. 
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llli autem dicebant : Angclus ejus est. Quod unus- A actibus daret, quem diu contra stimulos reealeitran- 


quisque nostrum bábeat angelum, et in libro Pasto- 
ris, et in multis sancte Sciipturg loeis invenitur. 
Nam et Dominus de parvulis : Angeli, inquit, eorum 
semper vident faciem Patris mei (Matt. xvin). Et 
Jacob de sé loquitur : Angelus qui eruit me de cun- 
€tis malis. Et hic discipuli angelum apostoli Petri 
venire credebant. 

Descendensque a. Judea in Cesaream. Quamvis, 
juxta. situm. locorum, Caesaream Philippi dicere vi- 
"eatur, eo quod hac, sicut et 'Fyrus et Sidon, urbs 
sit P'hoenicis, Josepho tamen exponenie, discimus 
hac in Casarea Patestine gesta, qu» quondam 
"Turris Stratonis dicta est, et est in confinio Pho- 
nicis et Pala'stin:e, in littore maris Magni sita. 

Postulabant pacem , co. quod alerentur. regiones 
eorum ab illo. Necessariam habebant vicini regis 
amicitiam, eo quod illorum regio valde angusta, et 
Galilace Damascique pressa finibus esset. Unde nec 
ipsa metropolis eorum Tyrus tantas habebat opes 
de terra sua, ut totius orbis esse possit emporion, 
quantas de subnectione navium. Est autein maxime 
purpuri& conchyliorumque ferax. 


Confestim autem. percussit eum. angetus. Domini. 
Consonanter etiam Josephus: « Duin.— impietatem 
(inquit) illicite adulationis non exhorreret, respi- 
ciens paulo post iinminentem atque insistentem ca- 
pii suo videt angelum; eumque sensit continuo 
exitii sui ministrum, quem prius noverat provisorem 


bonorum. » Et paulo post : « Verum continuis quin- (Y 


que diebus ventris doloribus cruciatus, vitam vio- 
leater abrupit. » 


CAPUT XIII. 


Segregate mihi: Barnabam et Saulum in. opus, ad 
quod assumpsi eos. Videtur Sau!us juxta ordinem 
hiistorize, tertio decimo post Domini passionem anno, 
apostolatum cum Darnaba Paulique accepisse voca- 
bulum. Quarto decimo autem anno juxta condictum 
Jacobi, Cepha, et Joannis, ad gentium magisterium 
profectum est. Nec historia ecclesiastica repugnat, 
dicens apostolis fuisse praeceptum, ut duodecim 
annis przedicarent in Judica. 


Predicabani verbum Dei in. synagogis Judeorum. 


tei: Dominus elegisset. 

Ecce manus Domini super te, et eris cecus. Sciebat 
Apostolus sus memor cxcmpli, de tenebris oculo- 
rum menlis posse resurgere ad lucem. Nee enim 
merebatur habere carnis oculos, qui mentis oculos 
aliis auferre laborabat. 

Venerunt Antiochiam Pisidie. Dus Antiochi ci- 
vitates suni : una in Syria cole, a Saleuco rege con- 
dita, que Rebla ante vocabatur, eui Diphnen fontem 
proximum dieunt, ejusque illam aquis abundantissi- 
mis perfrui, in qua primum cognominati sunt disci- 
puli Christiani ; altera autem. Antiochia, de 
nunc dictum est, iu pioviucia Pisidia. 

Sorte. distribuit eis. terram. eorum, quasi post 


qua 


B quadringentos et quinquaginta annos. Dixerat Deus 


ad Abraham, quia erit semen ejus accola ia terra 
aliena annis. quadringentis. Et iterum ait : Quia 
in Isaac vocabitur tibi semen. Ab exortu ergo seminis 
usque ad exitum Israel ex ZEgypto, fuerunt (ut Exo- 
dus scribit) anni quadringenti quinque. His adde 
annos quadragin/a iu deserto, et quinque in terra 
Chanaan, quibus actis videtur terra quievisse a 
praeliis, et sors fuisse missa, et invenies annos qua- 
dringentos quinquaginta. 

Et dedit Deus illis Saul annis quadraginta. Credo, 
qu:a liber Regi non aperte quot annis Saul regna - 
verit exponit, Apostolum vulgo loquentem ho: 
quod fama crebrior haberet diccre voluisse, S d 
quirentes sollicitius ibidem, sieut et Chronicorum 
libri testantur, invenimus Samuel et Saul anuis qua- 
dragiuta Israeli pr:efuisse. Factum est enim, inquit, 
quadringentesimo octogesimo anno egressionis fi- 
liorum Israel ex Egypto, capit. Salomon 3edificar: 
templum Domino, anno quarto regni sui. Cum vero 
ad trecentos nonaginta sex annos, quibus judices 
praifuerunt, ut corum liber indicat, quadraginta David 
et Salomouis quatuor adjicies, restant quadraginta, 
quorum (ut Josephus tesüs est) Samuel viginti, ct 
Saul alios totidem in regimine transegerunt. 

Quon:am hanc Deus adimplevit filiis. vestris, re- 
suscilans Jesum, sicul. et in. psalmo secundo scriptum 
csi : Filius meus es tu, ego hodie. genui te. Non est 
putandum hoc exemplum psalmi ad resurrectionem 


Propter ignaros locorum semel annotandum credid; : p) Christi, eujus proxime meminit, sed ad ipsam ejus 


Ubicunque synagogam Jucworum videris, scito. in 
civitate gesta, qu:e dicuntur. 

Cui nomen erat Barjeu. Corrupte legitur Darjesu, 
cum Barjeu, id est, maleficus, sive in malo, legi 
debeat. Credo quia nomen Jesu iisdem litteris, sed 
nota superposita, scribatur. Non enim convenit ho- 
minem flagitiosum et magum, filium Jesu, id est, 
Salvatoris appellari, quem e contrario Paulus filium 
diaboli nuncupat. 

Saulus autem, qui et Paulus, repletus. Spiritu san- 
c(0. A Sergio Paulo proconsule, eo quod eum 
Chrisi fidei subegerit, Pauli sortitus est nomen, 
Et sequentia libelli hujus de Pauli. miraculis agunt. 
Oportuit enim ut ipse consummationem apostolicis 


incarnationem, de qua. supra locutus est, perüinere. 
Nam Sequens versiculus, de resurrectione mani- 
fes'issime testatur. Cum enim superius de incarna- 
lione, passione, ae resurrectione illius ageret, vo- 
luit utraque pariter, datis de psalmo testunouiis 
astruere. Qui ergo, inquit, eternus es, ante saeula 
Filius, nunc in tempore n«tus. apparebis. Quidam 
Codices habent : Sicut in primo psalmo scriptum est, 
Quod ita exponitur, primum et secundum Psalmum 
compositos,qui ct a beatituJine incipiat, eL in bea- 
titudine desinat. 

Quia dabo vobis sancta David fidclia, id est, quce- 
cuuque David promisi, eadem vobis certissime fi» 
delis sponsor iwmplebo, Christum videlicet de ejus 
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esse stirpe naseiturum. Sic enim Isaias Novi Testa- A — Dii similos [aucti hominibus descenderunt ad mos. 


monti mysteria priegustans, ait : Et constituam vobis 
testamentum. aternunt sancta. David. fidelia (1sai. Lv). 
Quod in Hebraica veritate legitur : Et feriam volis- 
cum pactum. sempiternum, misericordias David fi- 
deles. 

Secuti sunt. multi Judeorum et colentium. advena- 


rum. Melius legilur : Et colentium Deum, sicut in - 


Greco vidimus. Significat autem eos qui natura 
gentiles erant, sed religione Judei, quos Grace 
proselytos nuncupant. 

Sic enim precepit nobis Dominus : Posui te in. lu- 
men gentibus. Quod Domino Christo specialiter di- 
€tum est, hoc jam sibi dictum arbitrantur apostoli, 
membra se videlicet illius esse recolentes, sicut 
etiam ipse propter ejusdem corporis unionem dixit : 
Saule, Saule, quid me persequeris (Act. 1x)? 

At illi excusso pulvere pedum in. eos, venerunt Ico- 
nimm, Pulvis juxta Evangelii preceptum excutitur 
de pedibus in testimonium laboris sui, quod illorum 
civitatem ingressi sunt, et. praedicatio apostolica ad 
illos usque pervenerit; sive excutitur pulvis, ut 
nihil àb eis accipiant, nec ad victum quidem neces- 
sarium, qui Evangelium spreverunt. 

Discipuli quoque replebantur gaudio et Spiritu 
sancto. In Grxco habetur : Discipuli autem, ut intel- 
ligamus Judzis fidem persequentibus, discipulos e 
contrario spiritali gaudio ditatos 

CAPUT XIV. 

Ad iracundiam concilaverunt animas. gentium. ad- 
versus fratres, Quod in Grzco sequitur : Deus auteni 
pacem fecit, quidam Codices Latiui minus habent. 
Et ibi : Erant. Evaugelizantes, sequitur in. Graeco ; 
Kt commota est omnis multitudo in doctrina eorum, 

Paulus autem et Darnabas morabantur in. Lystris. 
Et hi quoque versieuli in quibusdam nostris Codi- 
cibus non habentur. 

Et quidam vir Lystris infirmus pedibus sedebat, etc. 
Sicut claudus ille quem Petrus et Joannes ad portam 
templi curarunt, salutem przfigurat Judxorum, ita 
et hie Lycaonius sger, populum gentium longe a 
legis iemplique religione remotum, sed Pauli apo- 
stoli przedicatione colleetum. Deztras, inquit, dede-- 
runt mihi et Barnaba societatis, ut nos in gentes, ipsi 
autem in circumcisionem. Sed et tempora expositioni 
conveniunt. Nam ille primis fidei temporibus, eum 
necdum gentibus verbum crederetur, hic vero Ju- 
d:is ob perfidiam expulsis, et damnationis pulvere 
respersis, inter nova converse gentilitatis gaudia 
sanatur. 

Et videns quia baberet fidem, wt salvus fieret. Et 
ille.Judaico more pecuniam, iste autem ex fide sa- 
lutem querit ab apostolis. 

Dixit magna voce : Surge super pedes tuos rectus. 
In Graco exemplari legitur : Dixit magna voce : Tibi 
dico in nomine Domini Jesu Christi, surge super pedes 
tuos rectus. l1xec de translatione posuimus , ne Co- 
dicum varietate stupefactus, quid xerius sit igno- 
Ies. 


Stultus error gentilium, qui omne quod supra se 
vident deos putant. 

Ei vocabant Darnabamn Jovem; ob hoc, videlicet, 
quia prior eorum esse videretur. Jovem namque 
divum patrem, atque hominum regem pulaverunt. 

Paulum vero Mercurium, quoniam ipse erat dux 
verbi; quia Mercurium credebant eloquium linguam- 
que praestare mortalibus. Unde et Mercurium quasi 
medio currentem, id est, iuter aures linguasque, La- 
tini nuneupabant. Groeci autem *Epuz», hoc est, in- 
leryrelem, appellabant. 

Tauros et coronas ante januas afferens. Tauros ad 
vieiimas, coronas vero, ut. vel faciem templi juxta 
ritum gentium ornaret, vel eis quasi diis immolatu- 


B rus imponeret. 


Conscissis tunicis suis exsilierunt in turbas, et. cae- 
tera. Paventes scinduut vestimenta, quod deorum 
cultu honorareutur. toc enim facere consuetudinis 
Judaorum est, quolies aliquid blosphemum, et quasi 
contra Deum audierint. Herodes autem, quia non 
dedit honorem Deo, sed acquievit immoderato fa- 
vori populi, statim ab angelo percussus est. 

CAPUT XV. 

Statuerunt. ut. ascenderent. Paulus et. Barnabas, ei 
quidam alii ex aliis ad apostolos et presbyteros in Je- 
rusalem, etc, De hac ascensione sua Paulus ip:e 
scribit ad Galatas : Deinde post ennos quatuordecim. 
ascendi Jerosolymam, cum Barnaba, assumpto et Tito, 
et contuli cum illis Evangelium, quod praedico in gen- 
tibus (Galat. 1) ; ubi numerus ipse, quem posuit, re- 
censendus est annorum. Scimus enim Petrum et Pau- 
lum apostolos anno post passionem Domini trige- 
Simo octavo, id est, ultimo Neronis passos fuisse 
mariyrium, et beatum Petrum. Romse viginti quin- 
que annis episcopalem sedisse cathedram. Viginti 
quinque autem .et quatuordecim , non triginta 


'0cto, sed triginta novem faciunt. Sequitur ergo ut 


beatum Petrum eodem quarto decimo post Domini. 
passionem anno, quo eum Jerosolymis alloquitur 
Paulus, quarto Claudii Cosaris ltomam venisse 
credamus; simulque, nisi fallor, ex hae positione - 
beatum Paulum apostolum, eodem quo Dominus 
passus est, et resurrexit anno, ad (idem venisse pro- - 
batur. 

Dicentes quia oportet circumcidere eos. Moc errore 
decepti erant Galat, ut circumcisionem et legis 
exremonias cum gratia baptismi crederent esse mi- 
scendas. 

Fide purificans corda corum. Non ergo circumci- 
sione carnis illos mundare opus est, quorum tanta 
fides corda purificat, ut. etiam ante baptisma Spiri- 
tum sanctum accipere mereantur. 

Sed per gratiam Domini Jesu Christi credimus sal- 
vari, quemadmodum et. illi. Si ergo et illi, id est, pa- 
wes portare jugum legis veteris non valentes, per 
gratiam Domini Jesu Christi salvos se fie; credide- 
runt, mauifestum est quod hzc gratia esset quie an- 
tiquos justos vivere fecit, Quia justus ex fide vivit, 
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sitate diversa, ad unitatem tameu ejusdem fidei con- 
cordissime recurrentia. 

Post hec revertar, et edificabo tabernaculum David, 
quod decidit, et cetera, Tabernaculum David umbra 
legis significat, qux traditionibus Phariseorum cor- 
rupta et dilacerata, sed, Domino revertente, id est, 
in carne apparente, a Deo spiritali est gratia erecta, 
ut non tantum Jedei, sed et cunctx gentium natio- 
nes nomen ejus requirant, 

Et su[focalis et sanguine, id est, à fundendo san- 
guine, vel manducando cum sangvoine. II1zc quidem 
de gentili vita venientibus, pro ipsis fidei rudimentis, 
et invetcrata gentilitatis consuetudine concessa sunt, 
Scd ne putarentur eadem etiam perfectioribus suffi- 
ecre, vigilanter adiunxit, atque ait : 

Moses enim a temporibus antiquis habet in singulis 
eivitatibus, qui eum predicent in synagogis ; id est, et 
Si preeceptorum nunc acerbitate non graventur a no- 
bis, procedente tamen tempore, dum frequentius ad 
lectionem legis prophetarumque convenerint, paula- 
tim vite instituta et servand:c invicem dilectionis 
jura suscipient. Primitivam enim adhuc Judaizantem 
Ecclesiam , hzc Sabbaiis ccelebrasse  perceptum 
est. 

Visum est enim Syiritui sancto et nobis; id est, pla- 
cuit Spiritui sancto, qui, aibiter sux potestatis exi- 
&tens, ubi vult spirat, et ea quie vult loquitur. 

Placuit e. nobis; non nostra sola voluntate, sed 
ejusdem Spiritus instinctu. 

Paulus autem et Barnabas demorabantur Antiochiae. 
His diebus impletum est quod apostolus Paulus ait : 
Cum venisset Cephos Antiochiam, in faciem ei rcstiti 
(Galat. 11). 

Paulus autem rogabat, mon debere recipi eum. 
Quoniam in ipsa se aciei fronte constituens, nimis 
tepide steterat , merito cum Paulus abjecit, ne 
ilius quasi contagione vires corrumperentur alio- 
rum. 

l'acta est auiem dissensio. Noli hoc delictum 
putare. Non enim commoveri ma'um esi, sed irra- 

tionabiliter, nulloque justo flagitante negotio com- 
moveri, 

Et Barnabas assumpto. Marco navigaret. Cyprum. 
Propter amatum sibi fratrem, et affinitate conjun- 
ctum (leguntur enim fuisse consobrin') Barnabas se- 
paratus a Panlo, patriam repetit insulam, et nihilo- 
minus Evangelicze pradicationis injuncium sibi opus 
exercuit. 

CAPUT XVI. 

Circiincidit eum. propier. Judeos, qui erant in illis 
lecis. Non quod figuras legis, Evangelii veritate lu- 
cente, quidpiam utilitatis crederet aliaturas, sed ne 
per occasionem gentium Judzi a fide recederent. 
Quibus tamen umbra vetus paulatim tollenda erat, 
Sicut ei gentibus morum pravitas antiquorum, ut 
supra dictum est. Istze enim. umbrze legales, quasi a 
Domino aliquando constitute, interdum ab Apostolis 
suni illis temporibus ob declinandam Judsxorum 
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Gentilis vero institutio , ut 
vere a Sa!ana reperta , nunquam a sanclis est 
attacta. 

Veta:i sunt a Spiritu sancto. loqui verbum in Asia, 
etc., usque Transiens in Macedoniam, adjuva nos. 
Vere terribilis Dominus in consiliis super filios ho 
miaum. Iste se mogistrum per omnia sequi promittit, 
nec permittitur; alter sequi jussus, nec ad pitris 
sepulturam petitas accepit inducias. Invictus ac re- 
pugnans aitrahitur Saulus. Cornelio precibus. et 
eleemosynis insistenti, velut remunerationis vice via 
salutis ostenditur, et qui novit corda Deus, beneficii 
gratia Doctorem ab Asia removit, ne si sanctum ca- 
nibus detur, error cordis iniqui gravius.de con- 
tempta praedicatione judicetur. Rursumque alia cu- 
rante apostolo, legatus Macedo, quem angelum 
gentis illius credimus, micas sibi dominiei panis pe- 
tit offerri. 

Que est prima parte. Macedonie civitas, colonia. 
Colonia est, qui defectu indigenarum novis culte- 
ribus adimpletur. Unde et à cultu agri colonia dicta 
est. 

Puellam quamdam habentem, spiritum. pythonem. 
Quid pythonica divinatio gerat artis, in libro Regun 
invenimus, ubi, rogante Saule, pyihonissa vel ani- 
mam Samuelis, vel pro ea potius spiritum immundum 
evocavit ab inferis. Quod magicas phantasix genus ab 
Apolline Pythio repertum, atque ab ejus cognomine 
Sie dicunt esse vocatum. Sed et Hebreum nomei 
congruit, qui Pythona os abyssi dicunt. 

Jsti homines servi Dei excelsi sunt. Non. voluntatis 
ista confessio est, quam praemium sequitur confitendi ; 
sed timore Spiritus sancti cogente, vera spiritus 
mendax loquitur, non ausus luce pr:sente suas ul- 
ira celare tehebras. Peccatori autem dicit Deus: 
Quare tu enarras justitias meas ? 


Ne corrumpamur amari 
Melle doli, sí vera canat, qui falsa ministrat , 


ut Arator ait. 

Pracipio tibi in nomine Jesu Christi exire ab ea. 
Darjesum qui fidei impugnator erat, et artis infirmi- 
t3te, et oculorum amissione cxcavit. jane vero, 
qui perversa lieet mente, vera tamen loqucbatur, 
arte solummodo nefaria privare curavit. Quia enim 
indignum erat ut verbum Evangelii spiritus immun- 
dus annuntiaret, abscedere hunc et silere prxcepit, 
quia d:emonia cum tremore debent Dominum confi- 
teri, non autem laudare cum gaudio, 

Et aununtiant torem, quem non. licet nobis susci- 
pere, neque facere, cum simus Romani. De fide Jesu 
Christi dicunt, in cujus nomine Pythonis spiritus 
exierat. Jam enim decreverant Romani ne quis Deus 
esset acceptus, nisi a senatu probatus. 

Media autem nocte Paulus et Silas adorantes Deum, 
hymnum. dicebant, et cetera. Devotio simul aposto- 
lici pectoris, et virtus exprimitur orationis, cum et 
iili bymuos in imo carcere cecinerint, et eoruin ]aus 
terram carceris commoveiit, et fundamenta concuss- 
scri, et aperuerit ostia, atque ipsas postremo vin-- 
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euatorum catenas resolverit. Aliter. Quicunque fi- À ctórem mundi omniumque esse. doceat, in quo vivi- 


delium omne gaudium exi-timat, cum in tentationes 
varias inciderit (Jac. 1), libenterque gloriatur in in- 
firmitatibus suis, ut inhabitet in eo virtus Christi 
(11 Cor. xu), hie profecto cum Paulo et Sila i. ter 
carceris tenebras lymnizat, et cum. Psalmista Do- 
mino decantat : Tu es mihi refugium a pressura, qua 
circumdedit me, exsultatio mea (Psal, xxxi) 

Lavit plagas eorum, et baptizatus est ipse. Pulchra 
rerum varietas. Quibus plagas vu!nerum lavit, per 
tos ipse plagas amisit. 

CAPUT XVII. 

Adaperiens et insinuans quia Christum oportuit 
pati et. resurgere a. mortuis, et quia hic est Chris'us 
Jesus. Utrumque Pater de Scripturis insinuabat , 
quia et Clirisium pati et resurgere oporteret, et haec 
eadem passio ac resurrectio ad nullum alium, quam 
2d Jesum Nazarenum pertineret. Erant enim quidam 
Judieorum, sicut et hodie sunt, iia. perfidi, ut cum 
Christi passionem ac resurrectionem Scripturis in- 
serlam megare non possint, hzc tamen ad Jesum 
pertnere omrnino negent, magisque Autichristum 
exspectare, quam Jesum Christum credere velint. 
Et ideo Paulus, non modo Christi mysteria przdica- 
bat, sed hzec etiam in. Christo Jesu consummata do- 
cebat. 

Et de colentibus, gentilibusque mulitudo magna; id 
est et de lis, qui gentilem ritum Judaismo muiave- 
rant, et de iis, qui omnino gentiles permauserant, 
inulti ad Cliristum confluebant, 

Hi autem erant. nobiliores eorum qui sunt Thessalo- 
nict. Anim: nobilitatem dicit, qua verbo audiendo 
scrutandoque instituerant. 

Quidam autem Epicurei et Stoici philosophi, disse- 
rebant cum eo. Epicurei prz:ceptoris sui tarditatem 
secuti, felicitatem hominis in sola corporis voluptate, 
Stoici vero in so!a animi virtute posuerunt, Qui inter 
se quidem dissidentes, Apostolum tàmen unanimi- 
ter impugnant, eo quod hominem sicut ex anima et 
corpore sub-istere, ita in utroque doceret beatuin 
esse debere ; sed lioc nec tempore przeseuti, nec vir- 
tute humana, sed gratia Dei per Jesum Christum in 
resurrectionis gloria perficiendum. 

Quid. vult seminiverbius hic dicere? Recte sewini- 
verbius, id est, exepuóloyoc vocatur, quia semen est 
verbum Dei. Et ipse Paulus Apostolus dicit: Sí nos 
vobis spiritalia senunavimus, etc. (1 Cor. 1x). 

Inveni aram, in qua scriptum erat: Ignoto Deo. 
Notus in Judza Deus, sed non receptus. Ignotus in 
Achaia Deus, quamvis per multa quaesitus. Et ideo 
qui ignorat ignorabitur, qui prevaricatur damnabi- 
wir, Neutii immunes a culpa, sed excusabiliores, qui 
fidem non obtulere Christo, quem nesciebant, quam 
qui manus intolere Christo, quem sciebant. 

Deus qui fecit. mundum, et. omnia qug in eo sunt, 
hic eali et terre. cum $4 Dominus, non. in manufactis 
templis habitat, et caetera. Ordo diligenter apostolicae 
disputationis est intuendus, qua ila apud gentiles 
tractatus seriem format, ut primum unum Deum au- 
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mus, et movemur, et sumus, cujus et genus summus, 
ut non solum propter munera lucis et vite, verum 
etim propter cognationem quamdam generis dili- 
gendum ostendat, deinde opinionem illam quz est 
de idolis, aperta ratione devincat, quod totius mundi 
conditor et Domiaus templis non possit includi 
saxeis, quod omuis beneficii largitor sanzuine non 
egeat vietimarum, quod hominum denique creator 
ei gubernator omnium non possit hominis manu 
creari, quod postremo Deus, ad cujus homo factus 
est imaginem, non debeat metallis exi-timari similis, 
erroris renedium doceus esse studium peenitendi. 
Nani si primo destruere voluisset caxremonias idolo- 
Tum, aures gentium respuissent. Cum ergo unum 


B peum esse persuaderet, tunc judicio ejus astruxit, 


per Chiistum nobis salutem datam, magis tamen eum 
hominem, quam Deum nuncupans, incipiensque ab 
illis qux gessit in corpore, et ea divina describens, 
ut plus quam homo fuisse videretur, victam unius 
[F. illius] virtute mortem, mortuumque ab inferis re- 
suscitatum (paulatim enim fides crescit), ut cum supra 
homineni fuisse videretur, Deus esse crederetur. Quid 
enim interest quo quisque credat ordine? Non in 
principiis perfecta qu:eruntur, sed de initiis ad ea quae 
perfecta sunt pervenitur. 

In ipso enim. vivimus, et movemur, et sumus. llic 
versus, quia difficili intellectu est, beati Augustini 
verbis debet exponi. « Ostendit, inquit, Apostolus 


Deum in his, quie creavit, indesinenter operari. Ne-- 


que enim tnquam substantia ejus sic in illo sumus, 
quemadmodum dictum est, quod habeat vitam in se- 
melüipso; sed utique cum aliud sumus quam ipse, 
non ob aliud in ilio sumus, nisi quia id operatur. Et 
hoc est opus ejus quo coutinet omnia, et quod ejus 
sapientia pertendit a (ine usque ad finem fortiter, et 
disponit omnia suaviter. Per quam dispositionem in 
illo vivimus, et movemur, et sumus. Uude colligitur 
quod si hoc opus suum rebus subtraxerit, nec vive» 
mus, nec. movebimur, nec erimus. » Et paulo post: 
x Neque enim (inquit) colum et terra, et omnia que in 
eis sunt, universa scilicct spiritalis corporalisque 
creatura in seipsa manet, sed utique in illo dequo 
dictum est: /n il[o enim vivimus, ct movemur, et su- 
mus. Quia ct si unaquxeque pars potest esse in toto, 
cujus pars est, ipsum tamen totum non est, nisi in 
illo, a quo conditum est. » Idein beatus Augustinus 
alibi : « iloc (inquit) si secundum corpus diceret 
Apostolus, ctiam de isto corporeo mundo posset. in- 
telligi. Nam et in. illo secundum corpus vivimus, et 
movemur et sumus, » Unde, secundum mentem quz 
facta est ad ejus. iinaginem, debet hoc. accipi excel- 
lentiere quodam | eodemque non visibili, sed intelli- 
g'bili modo. Nam quid non est in ipso, de quo di- 
vine scriptum est; Quoniam ex ipso, eL per ipsum, et 
in ipso sunt omnia (fom, xv? 

Sicut el. quidam vesirorum poetarum dixerunt. Voc 
est, quod alibi dicit : Nihil judicavi me scire inter vos, 
nisi Jesum cruceifxum, Mis enim qu! prophetaruip 


[ 
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fidem non recipiebant, non Mosi, non Isaize, vel ali- A ctores Ecclesi Hieronymus et. ÀÁugustinus, in suis 


cujus prophetarum, sed auctorum suorum loquitur 
iestimoniis, versum videlicet Arati decantans, et de 
falsis ipsorum, quibus contradicere non poterant, sua 
vera confirmans. Magu:x quippe scientiw est, dare 
in tempore cibaria conservis, et audientium conside- 
rare personas. 

Ipsius enim et genus sumus. Genus rectissime 
dicimur Dei, non ex ejus natura editi, sed per 
Spiritum illius et voluntarie creati, et adoptione re- 
creati. 

In quibus et. Dionysius Areopagita. ilic est Diony- 
sius, qui post episcopus Corinthiorum gloriose Ec- 
clesiam rexit, multaque ad utilitatem Ecclesie per- 
linentia, qux hactenus manent, ingenii sui volumina 
reliquit, cognomen a loco cui preerat accipieus. 
Areopagus est enim Aibenarum curia , nomen a 
Marte trahens. Si quidem Graece Mare, Zgnc, et villa 
m&yog dicitur. 

CAPUT XVIII. 

Eo quod preceyissct Claudius discedere omnes Ju- 
deos a loma, Moc Josephus nono Claudii aano fa- 
cium narrat. Suetonius autem historicus hoc modo 
refert : Claudius Judaos, impuisore Christo, assidue 
tumultuantes loma expulit. Quod otrum contra 
Christum tuinultuantes Judxos coerceri et comprimi 
jusserit, an etiam Chiistianos simul velut cognata 
religionis homines voluerit expelli, nequaquam di- 
scernitur., 

Erant autem scenofaclorie artis. Quasi exsules in 
lerra et peregrini, tentoria sibi, quibus in via utan- 
lur, :edificant; oxzvcc« Grzece tabernacula. dicuntur, 
etyurologiam. ab obunibrando ducentia, spud quos 
umbra cxi Gicitur, ex;vac aulem vel axnvopaca, quasi 
umbrocula sonant, qui sagis laneis vel ligneis aut 
cilicinis, sive ex arborum frondibus aut virgultis ve- 
teres componebant. Mystice. autem, sicut l'etrus pi- 
scando, nos a fluctibus s:eculi pcr reiia fidei extra- 
hit, ita Paulus umbracuia protectionis erigendo, ab 
imbre nos criminum, ab ardore tentationum, et a 
ventis insidiaruni verbo factisque defendit. Sequun- 
tur in hoc loco duo versus in Grxco, qui in quibus- 
dam nostris Codicibus non habentur. 

Disputabat autem in synagoga per omne Sabbatum, 
sualebatque Judeis et Grecis. Ac deinde quod utri- 
que Codices habent, adjungitur : 

Cum venissent a. Macedonia Silas et Timotheus, et 
catera. Qui sibi totonderat in Cenchris caput ; habebat 
enim votwn. Cenchrz portus est. Corinthi, ubi naviimn 
ascensurus Caput ex voio totondit. Nam, juxta iegem 
Mosi, qui se Deo voverunt, comam nutrire, quando 
Nazarei (ieri velint, et postea eara tondere atque igni 
iradere jubebantur. Hxc ergo fecit Paulus, non qui- 
dem oblitus, quid de abolitione legis cum exteris 
apostolis Jerosolymis statuerat, sed ne scandaliza- 
rentur, qui ex Judaeis crediderant, simulavit se Ju- 
deum, ut Judaeos lucrifaeeret. Quidam Codices. plu- 
rali namero habent. Totonderunt caput , et habebant 
vorum, id est, Priscilla et Aquila. Sed egregii do- 


uterque epistolis, et singulari numero ponunt, et de 
Paulo interpretantur. Ponit enim. ita. Hieronymus : 
« Fratribus saledicens. navigabat Syriam, et cum eo 
Priscilla et Aquila, et totondit s:bi in Cenchris caput, 
votum eniin habuerat. » 

Profectus est ab. Epheso, et descendens, Caesaream 
ascendit, et. salutavit Ecclesiam, Caxssaream Cappado- 
cix metropolim dicit. Nondum enim in Syriam Phoe- 
nicis advenerat. lec quondam a. Mosoc (ilio Japhet 
Mosaeha dicta, post a Caesare Augusto Cesarea no- 
men accepit. 

Qui cum venisset , contulit multum iis qui credide- 
runt, Vehemeuter enim Judxos revincebat. Alia 
wanslatio habet : Profuit nultum credentibus per gra- 
tiam. lloc est ev20. quod eisdem. Achsicis Apostolus 
scribit : Ego plantavi, Apollo rigavit (I Cor. 111). 

CAPUT XIX. 

Dixitque ad eos : Si Spiritum. sanctum. accepistis 
eredentes ? Moe est, Si post baptisma manus imposi- 
tionem, qva Spiritus sanetus dari solet accepistis ? 

Joannes baptizavit baptismo penitentie. Non hoc 
baptisma, inquit, remissionem peccatorum donare , 
sed poniteutiam tantum potuit docere. Nam sicat 
signum circumcisionis signaculum in patriarchis fi- 
dei quam gerebant exstiterat, ita et hoc iavacrum 
populus paenitens, quasi singulare signaculum suam 
devotionis accepit : quod tamen ipsum figuraliter, 
etia: Christi baptisma quo remissio daretur osten- 
deret. 

His auditis, baptizati sunt in nomine. Domini Jesu. 
Quastio crebro ventilatur, utrum illi qui per igno- 
rantiam forte à non baptiza!is, sed tamen recte fidei 
aliquibus baptizati sunt, iterum baptizari debeant ; 
quam hoc capitulo expositam reor. Quid enim differt 
utrum tunc ante initium baptismi Christi, an nunc 
sine successione ejusdem quisque baptizetur, euni 
etiam ipse Joannes eos quos in fide et in nomme 
Christi licet venturi baptizaverat, iterum baptizan- 
dos esse przdicaverit, dicens : Ego baptizo vos aqua, 
ille vos baptizabit in. Spiritu sancto. (Matth. y) ? Si 
enim nunc talibus ad remedium sola. communicatio 
corporis et sanguinis Christi, ut quidam dogmati- 
zat, sufficere posset, potuisset et tune ; ueque opus 


D esset a Cliristi discipulis baptizari quos Joaunes aqua 


baptizaverat , sed tantum sauguinis participatione 
confirmari. 

Erant autem omnes viri fere duodecim, etc. Verum 
judicia Dei abyssus multa. Ecce Àsia nuper aposto- 
lorum nec visitatione digna , nunc €t Apos!olieo sa- 
€rata numero , et prophetali est, munere subliinata, 
Et notandum quod Spiritus sanctus et hic in duode- 
cim discipulos, ct supra in centum viginti, qui. cst 
duodenarius numerus decies duc!us , adves'us sui 
signa monstraverit, illud in Jerusalem, hoc in Ephe: 
so, qux» est civitas Graecorum. Credo ut osteuderet,, 
se, sive de Judxis seu gentibus credat quis, eos tàn- 
tumnmodo qui unitati Ecclesize catholic: atque 3pos* 
tolice coumunicent implere. 
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Tentaverunt autem. quidam de circumeuntibus Ju- À Demetrius iste qui viam Domini turbare nititur, no» 


deis exorcistis, invocare super eos, qui, ete. Refert 
Josephus regem Salomonem excogitasse, suamque 
gentem docuisse modos exorcismi, id est, adjura- 
tonis, quibus immundi spiritus expulsi ab homine 
ulterius reverti non sint ausi. Fit autem hoc inter- 
dum etiam per reprobos, ob condemnationem eorum 
qui faciunt, vel ob utilitatem eorum qui vident et 
audiunt, ut licet homines despiciant signa facientes, 
tamen Deum honorent, ad cujus invocationem fiint 
ianta miracula : : 

Erant autem. quidam Sceve Judai principis sacer- 
dolum septem filii , qui hoc faciebant. Melius juxta 
Graicum legitur : fiÁrant autem cujusdam Sceve. Quo- 
niam ergo ipse Satauas transfigurat se velut angelum 
lucis (11. Cor. xi), ministros quoque sucs eadem 
simulatione colorare non timet. Unde quia septena- 
rio numero solet Spiritus sancti gratia designari , in 
qua figura et Dominus post resurrectionem cum 
Septem discipulis epulatur, et septem fratres ad Cor- 
nelium Spiritu sancto baptizandum Evangelizaturi 
veniunt, filii Scevxe quasi Spiritus malos expulsuri 
septenario numero censentur. Qui quia non cre- 
dendo, sed tentando Christi et apostolorum nomen 
invocant, non à Deo tantum, verum ab ipsis drmo- 
mbus s&ubdolx falsitatis mcrito condemnantur. Qui 
hene.filii Scev:e dicnntur, qui interpretitur. vulpe- 
cula clamans. Hoc animal doli et astutix sagacissi - 
mum , Judxos gentiles, et hareticos Ecclesi: Dei 
»emper insidiantes, et quasi garrula voce perstrce- 
pentes ostendit. De quibus ejusdem Ecclesise custo- 
dibus imperatur : Capite nobis vu!pes pusillas , qu 
demoliuntur vineas. 

Jesum novi , ct Paulum scio. De hoc versu dicit 
Arator, 


Cognosce furorem, 
Gens inimic3, tuum: demon regnare fatetur, 
Quem venisse uegas, atque hoc eonvinceris ipso, 
Quo stimulaute ruis. 


Multi autem ex iis qui fuerant curiosa sectati , con- 
tulerunt libros, etc. Curiosa dicit, magicz artis in- 
dustriam, cujus sectatores merito suos libros incen- 
dunt, m^gno licet pretio :estimatos , quando ipsos 
quibus servierant d:mones Jesum Christum Domi- 
num et apostolos ejus vident honorare. 

Invenerunt pecuniam denariorum quinquaginta mil- 
lium, Et debitoribus in Evangelio sub quinquagena- 
rio numero denariorum debita laxantur. Credo quia 
corporis quinque sensibus subsistentes ja hac vita 
Decalogi pra:ccepta transgredimur. Hic autem propter 
enormitatem magici sceleris, millenarius etiam ad- 
jectus est numerns. Aliter. Quinquagenarius sxpe 
numerus refertur ad poenitentiam , remissionemque 
peceatorum , unde et quinquagesimus penitentia 
psalmus, et quinquagesimus remissionis est annus. 

Mitteus autem in. Macedoniam duos ex ministranti- 
lus sibi, ete. Pramnisit discipulos ad praparanas 
eleemosynas, quas Jerosolymam erat allaturus , ne 
€um ipse veniret, tunc collecta: fierent. 

Demetrius enim. quidam nomine, argentarius , ete. 


men proprium factis exsequitur. Interpretatar enim, 
nimium persequens. Unde consequenter templa qu:e 
Dian: facit non alio quam argenti metallo xdificat , 
argento enim in Scripturis eloquium, sicut auro sen- 
sus indicari solet. Et gentilis versntia religionem 
suam non ulla sensus ratione, sed nudo sermonis 
nitore solet astruere. 

Non solum autem hec. periclitabitur nobis pars in 
redargulioncm venire , sed et. magne Diang templum 
in nihilum reputabitur, et destrui, etc.; id est, non 
solum opera nostra vana, nec mercede digna redar- 
guentur, verum religio quoque nostra dehonestabi- 
tur,. si Pauli doctrina. przvalnerit, idola deos non 
esse, Ét mira gentilium stultitia, qui illos colere non 


B erubescunt , quos ab homine construi vel destrui 


posse cognoscunt. 

Et exclamaverunt dicentes : Magna Diana Ephesio- 
rum. Quam Demetrius perituram dixit Diauam , illi 
e contrario magnam esse mirantur, 

Et impetum fecerunt uno animo in theatrum, Thea- 
trum , locus est semicirculi figuram habens , in quo 
stantes populi ludos scenicos intus inspiciebant, Unde 
et à spectaculo Grzece theatri nomeu accepit. Itaque, 
sicut Arator ait: 


Non alio decuit causam meritamque Diana 
Lascivos tractare foro, capit area turpis 
Concilii deformis opus. 


CAPUT XX 
Et profectus cst ut iret in Macedonian. Cum autem 


C perambulasset partes illas, et exhortatus eos fuisset 


multo sermone , venit ad Graeciam. Grecia est pro- 
vincia Achaia, quam Graci &á3« vocant. Denique 
ubi Latini Codices Gracos, vel, ad distinctionem Ju« 
dxorum , gentiles habent, ibi Grecum exemplar 
£Qàyv«s et nv r&e scripsit. Ad hanc erzo post Ma- 
cedoniam venit Paulus, quia proposuerat, ut supra 
dictum est, transire a Macedouia et Achaia, et ire 
Jerosolymam. 

In una autem. Sabbati cum convenissemus ad fran- 
gendum panem. eic.; id est, die Dominico qui est 
primus a Sabbato, cum ad mysteria celebranda con- 
gregati essemus. 

Protrazitque sermonem usque :n mediam noctem. 
Erant autem. lampades copiose in cenacu!o. Possu- 
wius hic allegorice dicere quia coenaculum sit alti- 
tudo spiritalium charismatuin , nox obscuritas Seri- 
pturarum, lampadum copia, secretiorum expositio 
dictorum, dies Dominica, recordatio ve] dominica 
vel nostrze resurrectionis ; et. spiritualem admonere 
doctorem , ut si quando dulcedine resurrectionis et 
vit: venturz gaudiis illectos auditores suos ad vir- 
tutum summa provocaverit, ac prolixius disputando 
secreta quilibet Seripturarum attigerit, mox eadem 
propter infirmos auditores lampade plan: exposi- 
Gonis. iilustret. Sicut Apostolus, cum diceret. Abra- 
ham duos filios habuisse, unum de ancilla , et unum 
de libera, mox explanando subjunxit : Hac autem 
sunt duo testamenta. etc. 
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Sedens autem. quidam adolescens nom'ne Eutychus À se a proximorum sanguine mundum credidit , que 


super fenestram , eic. Eutychus llebraice amens, 
Grece vero fortunatus. Quorum unum ci qui per 
adolescenti: voluptatem de virtutum culmine ceci- 
derit, alterum ei qui per condescensionem pr:iedica- 
toris ad virtutum summa redierit, congruit, 


Eductus somno, cecidit de tertio cenaculo deor- 
sum, eic. Inter verba prxdicationis occurrit occasio 
curationis, ut dulcedine miraculi et doctrinz serio 
firmetur, et vigiliarum labor arccatur, et memoria 
msgistri jam discessuri arctius mentibus infigatur. 
Tria vero ecenacula in quorum supremo Paulus di- 
sputat, fides, spes, el charitas, sunt. Major autem his 
charitas (I Cor. x11). Quam si quis pet ignaviam 
deseruerit, et inter Apostoli voces dormitare non 
timuerit, jam inter mortuos computabitur. Cum 
euin in uno ol(fenderit , factus est omnium reus 
(Jac. n). 


Ad quem cum descendisset Paulus , incubuit. super 
eum, Quod desceadit, incumbit, complectitur, hoc 
est quod ipse dicit : Filioli mei, quos iterum parturio, 
. donec formetur Christus in vobis. Operosior enim est 
resuscitatio eorum qui per negligentiam , quam qui 
per infirmitatem peccant. Et hxec. per Eutychum , 
illa per Tabitham quam Petrus suscitavit, exprimi- 
tur. Et ideo illa in diebus infirmata moritur, hie me- 
dia nocte cadit et moritur. llla post mortem lota in 
caenaculo ponitur, hic tertio coenaculo delapsus deor- 
sum mortuus lugetur. Iste przsente et docente, illa 


ahsente magistro. Ad hurc Paulus descendit , ad C 


illam Petrus suscitaturus ascendit. 1lla mox viso Pe- 
tro resedit, hic nocte media defunctus tandcm maxe 
resurgit , et justitix sole afflante, redivivus addu- 
citur. ; 


Festinabat enim si possibile esset , ul diem Pente- 
costen (accret Jerosolymis. P'raicceptum quidem legis 
erat ut omnes Judxi ter in anno, id est, tempore 
Pasch», Pentecostes, ct Scenopegiz , Jerosolymis 
convenirent, sed Apostolus ruptis sseculi nexibus 
diem quinquagesimz, hoc est remissionis, et Spiri- 
tus saneti , agere festinat. 


.. Vocavit majores natu Eccles:e. Pro majoribus natu 
in Graeco zpeo6vcépovc habetur. 

Nisi quod Spiritus sanctus per omnes civitates pro- 
testatur mihi. Cum dicit per civitates, aperte ostendit 
qnod ea qu:e sibi futura erant, non sibi ipsi, sed aliis 
de se revelata cognovit. Ex quibus erat propheta 
Agabus, nec non et illi discipuli qui hunc in Tyro 
consistentem monebapt per Spiritum ne ascenderet 
Jerosolymam. 

Dicens, quoniam vincula et tribulationes me ma- 
nent in Jerosolymis. Ut ubi aliquando persequebatur 
Ecclesiam , ibi nunc pro Ecclesi: pace decertet. 

Nec facio animam meam pretiosiorem quam me. 
Animam dicit ipsam vitam in corpore temporalem , 
quam pro minimo ducit, qui in alia vita. gaudium 
priestolatur zelerbum. 

Quia mundus sum a sanguine oniium vestrum, Eo 


feriendis eorum vitiis non pepercit. 

In quo vos Spiritus sanctus posuit episcopos. Dixe- 
ret enim supra presbyteros Ephesi Miletum vocatos, 
quos nunc episcopos, id est, superinspectores no- 
minat. Non enim una civitas plures episcopos ha- 
bere potuit, sed eosdem presbyteros, ut vere sacer- 
dotes sub nomine episcoporum significat. Conjun- 
ctus est enim gradus, et in multis pene similibus. 

Regere Ecclesiam Dei quam acquisivit sanguine suo. 
Non dubitat sanguinem Dei dicere, propter unionem 
personas in duabus naturis ejusdem Jesu Christi. 
Propter quam etiam dictum est : Filius liominis qui 
est in celo (Joan. 11). Cesset ergo Nestorius Filium 
hominis a Filio Oei separare, et duos sibi facere 
Christos. 

Et ex vobis ipsis exsurgent viri loquentes perversa. 
De iisdem et Joanaes : Ex vobis , inquit , exierunt , 
sed non erant ez vobis (1 Jean. i). 

Quoniam per triennium nocte et die non cessavi cum 
lacrymis, monens unumquemque vestrum. lloc pul« 
elire ei breviter exponit Arator :- 


Qui canit Ecclesiz tria dogmata , szpius edit 
Historicum, morale sonans, typicumque volumen; 
Hinc Jud;ea vacans, sterilis quie dicitur arbor , 
Expectata tribus fructum non attulit annis. 


Oinnia ostendi vobis. ld est, non solum doctrin:e 
inter pressuras et lacrymas insistendum , verum ne 
quis infirmorum gravetur manibus esse laborandum. 
Iloc est autem quod dictum est : Et quodcunque su- 
pererogaveris , ego cum rediero reddam tibi (Luc. x), 
Evangelium videlicet predicare, et ex Evangelio 
sumptus non quzrere. 

Beaiius est magis dare quam accipere. Non illis qui, 
relictis omnibus, secuti sunt Dominum, divites etiam 
eleemosynarios przponit, sed illos quam maxime 
glorificat, qui cunctis qux; possident semel renun- 
tiatis, nihilominus laborant operando manibus quod 
bonum est, ut habeant unde tribuant necessitatem 
patienti. 

CAPUT XXI. 

Profecti ibamus, deducentibus nos cum uzoribus et 
filiis, etc. Impleta est. prophetia, quae Ecclesi» ca- 
nens ait : Filig Tyri, in muneribus, vultum tuum de- 
precabuntur omnes divites plebis (Psal. xLIV), et cz- 


D 'er3, usque ad finem psaimi. Nulla enim civitas 


majori dulcedine Apostolum suscepit, tenuit , dimi- 
sit. Denique hodie monstratur in àrenis locus ubi 
pariter orabant. 

Supervenit quidam a Judea propheta, A Juda di- 
cit quia Caesarea in qua morabantur, ad regionem 
Samarim pertinet, in confinio Phenicis et Pala- 
sina sita. 

Hac dicit Spiritus sanctus : Virum eujus est zona 
h&c, sic alligabunt in Jerusa'em Judei, Prophetas ve- 
teres imitatur, qui dicere solebant : H«c dicit Do- 
minus Deus. Quia Spiritus sanctus xque ut. Pater et 
Filius, Dominus et Deus est, nec eorum separari 
potest operatio, quorum naiura et voluntas una est, 
Unde et supra legimus : Dicit Spiritus sanctus : Se- 
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gregate. mihi. Darnabam et Saulum in. opus ad qucd A Grwco dicitur: Cum autem. incipiebant seplem dies 


assumpsi eos (Act. xni), id est, apostolatum. Et ipie 
Paulus scribit : Paulus apostolus non. ab hominibus , 
neque per hominem , sed per Jesum Christum , et 
Deum Patrem (Galat. 1). lac diximus, ne quis forte 
juxta Macedonium Spiritum sanctum esse creaturala, 
aut minoris auctoritatis quam Patrem vel Filium 
credat. 


Sequenti autem die introivit Paulus nobiscum ad /a- 


£obum. Jacobus iste frater Domini , id est, Marie 
sororis matris Domini, cujus Joannes evangelista 
meminit, (ilius fuit. Qui post passionem Domni 
statim ab apostolis episcopus ordinatus, triginta an- 
nis Jerosolvinz rexit Ecclesiam , id est , usque ad 
septimum Neronis annum. Cum enim Judxi, quod 
maxime, quxrebant Paulum oceidere non. possent, 
mox ut Festus mortuus. est, necdumque Albinus in 
provinciam venerat, vertere manus in Jacobum, qui 
juxta. templum ubi przcipitatus fuerat sepultus es!, 

Audierunt autem de te, quia discessionem doceas a 
Moyse, eorum qui per gentes sunt. Judaorum, eic.; 
id est, quia per doctrinam Christi, velut sacrilega , 
nec Deo mandante conscripta damnari dicas quie 
per Moysen pa'ribus fuere miuistrata. lioc enim de 
Paulo jactaverant , non illi qui intelligebant quo 
animo a Judxis fidelibus conservari iunc ista debne- 
rint , propter commendandam scilicet auctoritatem 
divinam , et Sacramentorum illorum propheticam 
sanctitatem , non propter adipiscendam salutem , 
qua jam in Christo revelata per baptismi sacramen- 
tum ininistrabatur ; sed illi hoc de Paulo sparser2nt, 
qui sic ea volebant observari tanquam sine his in 
Evangelio salus credentium. esse non possit. Ipsum 
enim senserant vehemeutissimum gratiz przedicaio- 
em, et intentioni corum maxime adversa docentem, 
non per illa hominem jusiificari , sed per gratiam 
Cbristi , cujus prenuntiande causa ille umbra in 
lege mandatz sunt. Et ideo illi invidiam et perse- 
cutionem concitare molientes , tanquam inimicum 
legis mandatorumque divinorum criminabantur. Cu- 
jus false. eriminationis invidiam congruentius devi- 
tore non posset, quat ut cea ipse celebraret , quce 
d:«mnare tanquam sacrilega putabatur, atque ita 
ostenderet nec Judaeos tunc ab eis tanquam nefariis 
prohibendos , nec gentiles ad ea tanquam ad neces- 
saria compellendos. Nam si revera sic ea reproba- 
ret , quemadmodum de. illo auditum erat , et ideo 
celebranda susciperet, ut actione simulata suam pes. 
set occultare sententiam, non ei diceret Jacobus : 

Et scient. onines, quoniam. qua de (e audierint, 
falsa. sunt ; sed diceret, Putabunt omnes * praesertim 
quia in ipsis Jerosolymis apostoli jam decreverant, 
ne quisquam gentes cogeret judaizare. Non autem 
decreveraut ut quisquam tune Judaeos judaizare pro- 
liberet, quamvis euiain ipsos jam doctrina Christia- 
na nor cogeret. 

Cum autem septem dies consummarentur. Nondum 
consunimati erant hi dies, sed eorum cursus agcba- 
tur, consummatio spectabatur. Unde expressius in 


consumunari. Alioquin non potest slare senlentia, 
quam ipse post quinque. dies adventus sui in Carsa- 
ream, pr.esidi. dixit: Quia non. plus sunt. dies mihi 
quam d:odecim, ex quo ascendi adorare in Jerusalem. 
Si enim his septem et illis quinque diebus concilii 
illius diem quo in se Pharis:eos et Sadduczos disso- 
ciaverat, et illum quo se Judxi devoverant eum oc- 
cisuros adjeceris, procu! dubio plus quam duodecim 
ibi reperientur esse dies. 

Hic est homo qui adversus populum ct legem et lo- 
cum hunc, omnes ubique docens. Quia videbant nova 
grati: sectatores minus cerimonias legis et templi 
solemnia frequeutare, timebant, sicut. in Evangelio 
legitur, ne venirent Romani, et tollerent eorum et 
locum et gentem. 

Qui dizit : Grece nosti? Nonne t« es A7gyptius, etc.? 
JEgyptius enim quidam venerat ad Jud:eam qui fidem 
sibi prophetize magica arte conseiscens, ad triginta 
millia Jud:corum congregavit ; et ducens eos per de- 
serium, pervenit ad montem Oliveti, paratus inde ir- 
ruere Jerosolymam, urbemque sibi subjugare. Sed 


conatus ejus prevenit Felix, mox cum armalis oc- 


eurrens. ZEgyptio quidem cum paucis fugato, aliis 
etiam peremptis, temere coepta facile restrinxit. 
Quatuor millia virorum sicariorum. Non est de hoe 
numero satellitum inler tribunum qui hzc locutus 
est, eL Josephum qui de AEzyptio seripsit, habenda 
controversia. Potuit enim fieri ut primo eum paucis, 


c iisdemque clam tyrannidem agentibus adveniens, 


plures sibi postea publica fraude conjunxerit. Legi- 
tur autem tempore Felicis hoc genus surrexisse la- 
wonum, qui non locorum vel temporum abdita 
captantes ; Sed sieas, id est, breves manu gladios 
gestantes, ip ipsa luce diei populo permisti, c:eco 
adlierentes vulsere cruentabant, ut. querelam mors 
prieveniret, et percussor lateret, Et si qui commotu& 
fuisset quod in medio urhis talia gerereutur, et hic 
peribat. lta periculi metu, vel dissimulatione faci 
noris , sicarius non deprehendebatur. 

A Tarso Cilicie non ignota civitatis municeps. Na- 
tus quidem Apostolus in oppido Galilase Giscali fuit, 
Quo a Romanis capto, cum parentibus suis Tarsum 
Cilicis commigravit. À quibus ob studia legis missus 


p Jeroso'ymam, a Gamaliele viro doctissimo, sicut in 


sequentibus ipse memorat, eruditus est. Noa autem 
se civem, sed municipem, a municipio, id est, terri- 
torio, ejusdem civitatis in quo nutritus est, appellat. 
Dicium autem municipium, quod tantum munia, id 
est, tributa debita vel munera reddat, Nam liberales 
et famosissim:;e caus, et que ex principe profi- 
ciscuntur, ad dignitatem civilatunr. pertinent. Nec 
mirum, si se Tarsensem et non Giscaliiem dicat, 
cum Doininus ipse in Bethleem natus, non Dethilee- 
mites, sed Nazareus, sit cognominatus. 
; CAPUT XXII. 

Vocem autem non audierunt ejus qui loquebatur 
mecum. Supra de hac visione narrat historia, quod 
comites ilius starent stupefacti, audientes quidem 
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vocem, neminem videntes. Unde colligitur eos s0- A raserit, nudipedalia exercuerit, Judmis factus sit 


num confusis vocis, nou autem discrimen audisse 
veri rum. 

Vociferantibus autem eis, et. projicientibus vesti- 
menia sua, et pulverem jactanüibus in aerem. In Do- 
mini passione sacerdos solus de throno exsiliens 
vestimenta. scindit, quia Lune sacerdotium vetus 
erat novo mutandum. Nune vero quia post necem 
apostolorum tota simul gens erat regni gloria spo- 
lianda, cuncti indumenta projiciunt, et. clamorem 
pulvere mistum ad ccelum tollunt. Juxta quod Psal- 
mista ait: Superbia eorum qui te cderunt, ascendit 
semper (Psal. vxxiu). 

Ego multa pecunia civilitaten hanc consecutus sum. 
Alia Editio mauifestius quid. dixerit insinuat. Dixit 
tribunus : Tam  (acile dicis civem. [toómanum esse ? 
Ego enim scio quanto pretio civilitatem istaim possedi. 

Kt Paulus ait : Ego autem et natus sum. ld est, in 
lioc ego plus te Romanus sum, quod non alibi natus 
Romanum nomen emi, sed in. ipsorum sum civitate 
progenitus. 

CAPUT XXIII. 

Percutiet t& Deus, paries dealbate. Non. perturba- 
tione animi commotus lioc dixit, sed utique prophe- 
lando loeutus est, quia figurale illud pontificium 
quod erat in. parietis dealbati similitudine composi- 
tum, perculiendum esset ac destruenduin, cum jam 
verum sacerdotium Christi apostolis Evangelium 
pradicautibus advenisset. Et inde est qued ait: 
Percutiet te. Deus. Non. dixit, percutiat ; indicativo 
utique modo hoc ipsum futurum significans, non 
optativo. malediceus. Quod wanquillo enim. animo 
hiec diceret, sequenti responsione manifestat di- 
cens : 

Nesciebam, fratres, quia princeps esset sacerdotum, 
Nam etsi hune vere noverat in novo testamento 
principem non esse sacerdotum, tamen erudieus 
alios, atque erga eos qui in potestate sunt, modestius 
conversari monens, ipse quoque hic voluit tempe- 
rale. 

Viri fratres, ego Phariseus sum, etc, Sicut unitas 
bonorum semper est ulilis, sic malorum unitas 
semper est bonis noxia. Unde nunc Apostolus per- 
secutores suos dissociare satagit, ut quem uniti cin- 
xerant, divisi laxarent. Sie mare hubrum, quod 
solidum filios Israel arctaverat, divisum ab /Egypto 
liberavit. Quod aatem se filium Phariszeorum, sive, 
juxia Graecum, filium Phariszi se esse testatur, hoc 
es!, quod supra gloriatur, se ante pedes Camali:lis, 
qui Pharismus legitur, prophetas legemque didi» 
cisse. 

Et devoverunt se dicentes neque manducaturos neque 
bibituros donec occiderent. Paulum. €um. Dominus 
dicat : Deail qui esuriunt et sitiunt. justitiam. (Matth, 
v), isti e contrario iniquitatem esuriunt, et sangui- 
nem adeo sitiunt, ut. cibos etiam corpori abdicent, 
donec isti morte satientur. Sed. non est. sapientia, 
pou est. prudentia, non est cousilium contra Deum. 
Nam et supra Paulus liostias. licet obtulerit, caput 


Jud:us, vincula tamea qux predicta erant non eva- 
sii. Et. hie isti quamvis consilia cogant, se devo- 
veant, iusidias tendant, servatur tamen Apostolus, 
wt et lom: sicut ei dictum erat, Chr.sto testimo- 


nium reddat, 
CAPUT XXIV. 


Et auctorem seditionis secte  Nasarenorum., lllo 
quidem tempore Cliristiani, pro opprobrio, Nazareni 
vocabantur; postea vero inter Judieos surrexit hx 
resis quae dicta est Nazarenorum, qui in Christum 
credunt Filium Dei, natum d« Moria virgine, et eum 
dicunt esse qui sub Pontio Pilato el passus est et 
resurrexit, in quem et nos credimus. Sed dum vo- 
lunt et Judzi esse et Christiani, nec Judaii sunt nec 


D Christiani. 


Quem et apprehendimus. A quo poteris ipse judi- 
cans de omnibus istis cognoscere, ln hoe loco quidam 
nostri Codices aliquot versus habent, qui in Groeco 
ita leguntur : Quem. et apprehendimus, et secundum 
nostram legem voluimus judicare. Transiens. autem 
Lysias tribunus. cum multis vi e manibus nostris 
eduxit, jubens accusatores ejus venire ante te, 
quo possis ipse judicans de ommibus istis cognosce- 
re, etc. 

Confiteor autem. hoc. tibi, quod secundum. sectam 
quam dicunt hegesim, sic deservio Patri Deo. meo. 
Melius legitur in Graieco : Quod secundum viam quam 
dicunt heresim, sic deservio Patri Deo. Qux enim 
consequentia est euim qui Grzece locutus est, dicere: 


C Secundum. sectam quam dicunt heresim, cum idem 


Latine sectt quod heresis Graice significet? Sed 
2it : Sic deservio Patri Deo, secundum illam videli- 
cet viam quam increduli haeresim, id est, scctom 
nuncupant, quasi magis habeat pertinaciam quaelibet 
sectandi quam industriam recta dignoscendi. 
Quidam autem ex Asia Judei. Junge ad supe- 
riora, il est, hi sunt qui me invenerunt in templo. 
Biennio autem exp'eto. accipit. successorem | Feliz 
Porcium Festum. Biennium dicit con:ersa'ionis 
Pauli iu Caesarea, non autem przsidatus Felicis. 
Dictum estenim supra quod multis annis geuti illi 
fuerit judex. Prosertim. cum histor: uarreut se- 
cundo Neronis anno missum Romam Apostolum, 
Claudium vero Czsarem eo tempore quo Agrippam 


D (iium Herodis quem angelus Ciesareze percussit Ju- 


dorum regem constituerit, Felicem quoque totius 

provincie: Samarizeque et Galilee, et regionis quie 

dicitur trans Jordanem, procuratorem misisse. 
GAPUT XXV. 

Nemo potest me. illis donare. Cesarem. appello. 
Quod appellat Cesarem, et. Romam ire festinat, 
ideo facit, ut przdicatiout diuiius insisleret, cumque 
multis bine credentibus atque omnibus. coron.tus 
iret ad Christin, 

Agrippa rez et Bernice. descenderunt. Cesareom, 
Agrippa hic qui cum sorore venit, Caesaream, filius 
est (ut. dixi) Herodis Agrippa, quem ab angelo su- 
pra legimus interfectum, qui usque ad subversioneia 
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manis amicus, et ab emni illa Judzorum seditione 


tutissimus. 
CAPUT XXVI. 


De omnibus quibus accusor a Judaeis, Agrippa rez, 
cstimo me beatum apud te, cum sis defensurus me ho- 
die. Hunc versum alia Editio sic transtulit : ZEstimo 
me ipsum beatum, apud le incipiens rationem reddere 
hodie. (Qui a sancto Hieronymo quodam loco cum 
sua expositione sie positus est : « De omnibus quibus 
accusor a Judiis, o rex Agrippa, :stimo me beatum, 
cum apud te sim hodie defendendus, qui przcipue 
nosti cunctas que in Judxis sunt consuetudines et 
qu:estiones. Legerat enim illud Isaix : Beatus qui in 
aures loquitur audientis, eL noverat tantum orationis 
verba proficere, quantum judicis prudentia cogno- 
vissel. » 

Et cum occiderentur, detuli sententiam. Alia Editio 
dicit, Occidendique eis detuli sententiam, id est, qua- 
liter occiderentur, ipse sententiam dedi. 

Festus magna voce dixit : Insanis, Paule. Insaniz 
deputabat quod homo vinculatus loco defeudendi ac- 
cepto, non de calumnia qua premeba!ur exter;us, 
sed de conscientia qua intus gloriabatur sermonem 
faceret, atque omnia revelationis qua de persecutore 
in apostolum mutatus erat miracula percurreret, sed 
et dispensatione nostri Redemptoris ostensa, de re« 
surrectione mortuorum concionaniis habitu impetu- 
que dissereret. Revera autem sicul stuita amentia 
est, qua filius prodigus patrem deserens porcos pa- 
vit, ita et spiritalis, id est, vera ainentia est, de qua 
Apostolus ait: Sive enim. mente excedimus Deo, sive 
sobrii sumus vobts. Et in cujus comparationem Psal- 
mista canit : Beatus vir cujus est nomen Domini spes 
ejus, ei non respexit. in vanitates et insanias falsas 
(Psal. xxxix). 

Credis, Agrippa rex, prophetis? Scio quia credis. 
Non hzc adulando, ut quidam putant, sed vere pro- 
fatur. Agrippa enim, utpote Judzeorum ritu et legi- 
bus imbutus, credebat vera locutos esse prophetas, 
sed ad quein eadem veritas pertingeret, id est, Do- 
minum Christum, ut perfidus nesciebat, Quamvis in 
concione quidam eum Jud:eis habita dixisse legatur : 
Sed de religionis auxilio przsumitis, cum orbem 
jam Romarum Jesu discipuli repleverint, aut sine 
Dei ntu putamus illam crescere religionem. 


CAPUT XXVII. 


Et cum multis diebus tarde navigaremus, et vix de- 
venissemus contra Chium. Melius legitur, contra Gai- 
dum, quie est insula contra Asiam. 

Centurío autem — gubernatori et. nauclero. magis 
credebat, Naucleros Grace, Latine mavicularius di- 
citur, 

Misit se contra ipsam ventus Typhonicus. Alia 
translatio Latine dicit : Ventus. tempestivus. Typhus 
enim Grzce, Latine inflatie dicitur. 

Cumque arrepta esset navis, et non possel conari in 
ventum, eic, Hec alia Translatio man festius edidit : 
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Jerosolymorum regnum Jud;ez tenuit, semper Ro- À Et arrepta navi, cum non possent occurrere vento, com- . 


C 
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modata navi flatibus, colligere vela ceperunt. 


Tunc transcurrimus insulam qua dicitur Claude, . 


quam occupare non potuerunt, sed scapha misse ad- 
juvare ceperunt. navem, pracingentes eam. Trahebant 


autem et anchoras, timentes ne. occurrerent in Syrtes. 
Ex quo ostenditur quod funibus a medio latere na- , 


vis utrinque circa ejusdem anteriora demissis, an- 
choras his qux& traherentur adjunxerunt. Sicut et in 
nostro, id est, in Dritannico mari, refrenand:e navi 
post tergum molaria saxa subjungere solent. Hae 
enim ad retardandum navigium faciebant, ne prae 
propero incursu Syrtes incideret, so'o etiam auditu 
terribiles, quod omnia ad se rapiant. Unde et Sal- 
lustius illis nomen a tractu dicit impositum. 

' Potuimus vix obtinere scapham. Qua sublata adju- 
toriis utebantur. Seapha sive Catascopos, est navi- 
cula levis, ex vimine facta, crudoque corio contecia. 
Dicta autem Griece a contemplando, quod tali naute: 
vel pirate navigio terras et littora prospicere so- 
leant. Hanc ergo cum pro adjuvanda nave majori 
deposui:sent in mare, vix fluctu fervente potuerunt, 
ne laberetur, obtinere. 

Summisso vase sic ferebantur. Alia translatio sie 
ponit : Timentesque ne in Syrtim. exciderent, laxantes 
antennas ita ferebantur. 

Astitit enim milti hac nocte angelus Dei. Non seip- 
sum he dicendo jactabat, sed illos ad fidem pro- 
vocabat. Nam et ideo pelagus turbari permissum est, 
ut et per id quod auditus non est, et per id quod 
2uditus est, spiritalis in Paulo gratia panderetur. 

Nisi hi in navi manserint, vos salvi. fieri non pote- 
stis, elc. Quia in periculo naufragii magis nautarum. 
Scientia qui erant gnari maris, quam militum arma 
prodesse valebant, ideo levius ferebant scapham quam 
nautas excidere. 

Et cum (ux. inciperet. fieri, rogabat Paulus omnes 
sumere cibum. Pulcherrimus in hoc loco patet alle- 
goriz; sensus, cum Paulus eos quos de naufragio 
salvari promisit, cibum sumere suasit. Et quia no- 
cte media quatuor anchoris inter undarum impetus 
regebantur, orta die, terr? sinum conscendunt, quia 
nullus hujus s»culi tempestates nisi qui pane vita 
pascitur, evadit, Et qui nocte tribulationum prae- 


pentium sapientis, fortitudini, temperautie, et 


jusütiz: totis viribus innititur, mox Domini auxilio 
coruscante portum salutis quem quiesierit conseqni- 
tur, ità duntaxat ut, szculi rebus expeditus, flam- 


mam solummodo dilectionis qua pectus calefaciat - 


quirat. 

Et levoto. artemone, secundum flatum aure tende- 
bant ad. littus. Artemon est inodieum velum dirigen- 
da potius navis causa commentatum quam celeri- 
tais. 

Et cum incidissemus in locum bithalassum, impege- 
runt navem, Uiihalassum bimaritimuin dicit, quia 
Graci mare 02«cc«v vocant. Significat autem littus 
in mare protenium, eodemque mari se dividente 
hinc inde circumdatum. 
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pero solvebatar a vi maris, etc. Ideo navis ista periit, 
quia non levi cursu fluctibus superlapsa est, sed 
ipso zequoris fundo violenter infixa, partim solo re- 
linetur, partim unda vexante coníringitur. Talis est 
profecto casus animi huic sxculo dediti, qui cum 
mundi desideria calcare neglexerit, quia proram in- 
tentienis terr fünditus infigit, totam operum se- 
quentium compagem, curarum (luctibus solvit, Sed 
bujus naviculze fragmentis qui evasere,terram petunt, 
quia pereantium exemplis alii se cautius agunt. 


CAPUT XXVIII. 

Cum congregasset autem. Paulus sarmeniorum mul- 
titudinem, et imposuissel super ignem. Egressus est de 
mari Apostolus, ignem propter frigus accendit, quia 
corda illorum quos undis tempestitum — doceudo 
exemit, amoris ardore calefacit. Sarmeuta enim 
Sunt dicta quelibet exhortationum , qux ad ac- 
cendendam charitatem valentia ab iutegritate de- 
cerpta Scripturarum quasi frondibus sunt excisa 
ramorum. 

Vipera a calore cum  processissct, invasit manum 

ejus. Quia spiritus immundus, flamma virtutum de 
fidelium corde repulsus, doctoribus veritatis venena 
persecuüonum infundere niütur, quo manum sau- 
ciet, id est, opus doctrine spiritalis impediat. 
' Et ille quidem eaxcutiens bestiam in ignem, nihil 
mali passus est, Eoden: igni quo suos fovet, bestiam 
comburit, quia iisdem virtutibus et sancti proficiunt, 
et impii cum suo auctore invidendo deficiunt , ut 
propheta ait : Zelus apprehendit populum ineruditum , 
et nunc ignis adversarios comedit. 

Contigit autem patrem Publii febribus et dysenteria 
wexalum jacere, etc. Cur infirmum infidelem prece 
salvat, qui Timotheum, Trophimumque fideles in- 
firmos, unum medicinali arte reparat, alterum ex 
toto relinquit, nisi quia ille foris per miraculum 
sanandus erat, qui vivus interius non erat, quo non 
indigebaut qui salubriter intus vivebant ? 

Navigavimus in navi Alexandrina, quc insula hye- 
maverat, cui erat. iusigne Custrorum, Credo primitus 
insigne Castorum esse positum, sed vitio librario- 
rum litteram adiectam sicut frustra panis, pro frusta, 
et appropriat pro appropiat, ssepe scripium in anti- 
quissimis exemplaribus invenimus. In Greco enim 
pro insigni Custorum, moepeadp.o 9:o0220porg SCriptum 
est, Qiócxoupor autem, gemini Castores, id est, Castor 
el Pollux Grece vocantur. Testis est urbs Colcho- 
rum, quiz, ab Amphito et Circio geminorum aurigis 
facta, ex eorum nomine Dioscoria coguominata est. 
Quos ob id gentiles in mari Deos invocant, quia in 
prodigiis nautarum, si solidarix stelle in navi vel 
antennis apparueriut , perieulo:i; si vero gemin:e, 
prosperi cursus sunl nunti:, Quarum adventu, fu- 
gari diram illam appellatamque flelenam ferunt. 
Inalia translatione pro m«pacán!o O«exo)pot; SCri- 
ptum vidimus, cui erat signum Jovis filiis. Ferunt 
enim fabulz: Jovem in cycnum transformatum, Le- 

den Thesei conjugem constuprasse, atque inde na 


SUPER ACTA APOSTOLORUM EXPOSITIOG. 
Et prora quidem fixa manebat immobilis, puppis A tam Helenam. Unde dicitur : 
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Iste modulatus ates 
Ledeos petivit amplexus; itera. eamdem mutatum iu 
stellam vitiasse, et Castorem ac Pollucem geminos 
procreasse. 

* Quia bene Spiritus sanctus locutus est. per Isaiam 
prophetam ad patres vesiros, dicens : Vade ad. popu- 
lum istum et dic : Aure audietis, etc. Hanc prophe- 
tiam quam Apostolus affirmat a Spiritu sancto pro- 
nuntiatam, ipse liber prophete a Domino dictam 
esse commeinorat. Ex quo liquido ostenditur una et 
voluntas ei natura Domini et Spiritus sancti, et in 
nuncupatione Spiritus etiam Domini nomen intel- 
ligi. Neque vero Paulus alium habens Spiritum 
sanctum h:xe de eo scripsit, qui in prophetis aute 
adventum Domini alius fuit, sed de eo cujus et ipse 


D particeps erat, et. omnes qui in file consummatzm 


virtutis ferebantur. Unde et cum articulo. ejus me- 
minit, quasi solitarium et unum esse contestans, et 
sicut dieit non simpliciter IveUüpa yov, id est, 
Spiritus sanctus, sed cum 2dditamento articuli «à 
Hvcüpx v0 Cytv, hoc. est, hie Spiritus sanctus, et 
Isaiam propletasse commemorat cum articula voce 
10 &ytoy cà Ilveüpa. Petrus quoque in eo serinone quo 
prasentibus persuadebat : Oportuerat, inquit, com- 
pleri Scripturam quam prelocutus est Spiritus sanctus 
(id est cà Hvebpa có &yov) per 0s David, de Juda 
(Act. 1). Ostendens et ipse eumdem Spiritum in pro- 
phetis et in apostolis operatum. Hzc de beati Di- 
dymi libris excerpta, hunc in nostris opusculis te 


"neant iocum 


Incrassatum. est. enim cor. populi hujus, et auribus 
graviter audierunt. Ne putemus crassitudinem cordis 
et gravitatem aurium natur$ esse, non voluntatis, 
subjungit culpam arbitrii, et dicit : 

Et oculos suos compresserunt, ne forte videant ocu- 
lis. Id est, ipsi meritis praecedentibus causa fuere ut 
Deus eis oculos. clauderet. Vel ad superiora jungeu- 
dum est, dicente Domino ad prophetam : Vade ad 
populum istum, ei peccata quibus cgcitatem meruerunt, 
illis impropera, si [orte vel sic audire, el ad me cone 
verüi dignentur (Isai. v1). 

Mansit autem biennio toto. in. suo conducto, id est, 
in hospitio quod ipse sibi conduxerat, Christum 
omnibus praedicabat, non solum quidem Judzis, 


D sed et gentibus, quas illis reprobatis dixerat esse 


salvandas. 

Ei docens que sunt de Domino Jesu Christo cum fidu- 
cia sine. prohibitione. Non solum Romz przdicare' 
prohibitus non est, sed needum Neronis imperio ro- 
borato, nec in tanta erumpente scelera, quanta de eo 
narrant historix:, dimissus est ut Evangelium Chri- 
sti in Occidentis quoque partibus pr:edicaret, sicut 
ipse Romanis ail : Nunc igitur proficiscar in Jerusalem 
ministrare sanctis. Et paulo post : Hoc ergo cum con- 
summavero, proficiscar per vos in Hispaniam. Postea 
enim, id est, ultimo Neronis anno, retentus ab.eo, 
martyrio coronatus est, Quod utrumque in secunda 
ad Timotheum Epistola, quam passuris de vinculis 
dictat, exponit : 1n prima , inquiens, mea defonsione, 
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nemo mihi ad[uit, scd omnes me dereliquerunt. Do- A et salvum. | faciel in. regnum. suum caleste (1bid.) , 


mimus autem mihi. astitit, et confortavit me, ut per me 
predicatio impleretur, et audirent eum omnes. gentes, 
et liberatus sum de ore leonis (14. Tim. w). Mini 
festissime, propter crudelitatem, Neronem leonem 
esse significans. Et. in sequentibus : Et salvavit me, 


quod seilicet. pr:eseus. sibi sentiret imminere niar- 
tyrium. Unde in eadem Epistola pr: viniserat diceus 
Ego enim jam immolor, et. tempus wee resolutionis 
instat. Bonum certamen certavi , cursum. consummati, 
fidem servavi (15id.). 
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INCIPIT LIBER. 


— 


PIUEFATIO. 


Scimus eximium doctorem ac pontificem Augusti" 
num, cum esset senior, libros Retractationum in 
quadam sua opuscula, quie juvenis condiderat, fe- 
cisse, ut qux ex tempore melius, crebro ex lectonis 
usu ac munere superne largitatis didicerat, non ut 
de prisca ccnfasus imperitia, sed ut. de suo maeis 
profectu gavisus monimentis inderet litterarum, ac 
posteris legenda relinquezet. Cujus industriam nobis 
quoque pro modulo nostro placuit. imitari, ut post 
exposi.ionem Actuum apostolorum, quam aute annos 

"plures rogatu venerabilis episcopi Acca, quanta. va- 
luimus solertia, conscripsisius, nunc in. idem volu- 
men brevem Retractationis libellum condamus, stu- 
dio maxime vel addendi qux minus dicta, vel emen- 
dandi qu: secus quam. placuit. dicta videbantur, 1n 
quo etiam quadam qux in Graco, sive aliter, seu 
plus ant minus posita vidimus, breviter commemo- 
rare curavimus. Quie utrum. negligentia interpretis 
omissa, vel aliter dieta, an incuria librariorum sint 
depravata, sive relicta , nondum scire potuimus. 
Nau que Grzcum exemplar luisse falsatum, suspicari 
non audeo; unde lectorem admoneo, ut hoc ubi- 
cunque fecerimus, gratia eruditionis legat, non in suo 
tamen volumine velut emendaturus interserat, nisi 
forte ea in Latino Codice sux: Editionis antiquitus sic 
interpretata repererit. Nam et. Hieronymus pleraque 
testimonia veteris lustrumenti, ut IHlebraica veritas 
habet, edocet ; nec tamen hzc ita in nostris Codicibus 
aut ipse interpretari, aut nos emendare voluit. Verbi 
gratia: Non aspiciam liominem ultra, et habitatorem, 
quievit. generatio mea. (Isai. xxxvi). Et: lit sepul- 
crum ejus gloriosum (Isai, xi); et: A finibus terre 
laudes audivimus (Jsai. xxw); et: Omnis qui occide- 
rit Cain, sepiuplum punietur (Gen. 1v) : dicit in llebraeo 
haberi: Septem vindictas absolvet ; ct: Ab alis terra ; 
et: fleguies cjus gloriosa ; e: ILabuatorem quietis, ge- 
neratio mea ablata est ; qua sic apud [lebroeos haberi 
lectorem voluit, eruditionis solummodo, non autem 
emendandi graiia, nosse, 


B 
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CAPUT PIIMUM. 

Primum quidem serinonem feci de omnibus, o Theo- 
phile, que cepit Jesus facere et. docere. Quod ail: 
Primum quidem, non est adverbium ordinis, juxta 
illud Apostoli : Primum quidem gratias ago Deo meo 
(Rom. 1), sed sicut ex Graeco facillime patet, primum 
nomen est adjungendum ad hoe quod sequitur ser- 
monem, ut sit sensus, quod primum sermonem fe- 
cerit de Jesu. Evangelium scribendo, secundum sit 
modo facturus apostolorum Actus addendo. Et quidem 
commemorationem primi sermonis adimplet, cum 
subdit : Usque in. diem qua pracipiens apostolis. per 
Spiritum sanctum, quos elegit, assumptus est, ac deinde 
initium. secundi sermonis fecit, eum sequitur : Qui- 
bus et prabuit seipsum vivum post passionem suam in 
muitis argumentis per dies quadraginta, evc. Nam etsi 
in Evangelio illum ccelos conscendisse, ac discipulos. 
a Bethania Jerosolymam regressos esse testatus est, 
non tamen ibi dixit quod per dies quadraginta post 
passionem suam eis creber opparuit, quod eum 
ascensurum de regno lsrael interrogaverint, quod 
illo celum petente angeli eis astiterint, qui eum si- 
mili modo rediturum esse przdicerent, et extera 
hujusmodi. 

Quia Joannes quidem baptizavit aqua, vos baptizabi- 
mini Spiritu sancto. Baptisma Gr«ce, Latine tiiciio 
dicitur. Unde et in quibusdam codicibus ita interpre- 
tatum invenimus : Quia Joannes quidem tinxit aqua, 
vos autem. tingemini in Spiritu sancto. Ubi miranda 
- concordia sermonum Domini, et prxeursoris ejus. 


D ]ile enim aiebat eis quos baptizabat, de Domino: 


Ego baptizavi vos aqua, ille vero baptizabit vos Spiritu 
sancto (Marc. vii). Et Dominus ipse: Joannes quidem 
baptizavit aqua , vos autem  baptizabimini Spiritu 
sancio. Notandum et lioc, quod baptisma Domini in 
Spiritu sancto, de quo praedixerat Joannes, nou ad 
illud solummodo tempus respicit, quando Aposto!i 
et czeleri fideles illius temporis baptizati sunt aqua in 
remissionem peccatorum, per gratiam Spiritus sancti 
donatam sibi à Doinino; verum etiam ad hoe, quando, 
mittente ipso Domino, plenius ejusdem doua Spiri- 
tus accepere de colis, Sed el nune quicunque 
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baptisma in remissionem peccatorum accipiunt, uti- A ad sanandum memoratum. regem fuerit. destinatus. 


que in Spiritu sancto baptizantur, per cujus do- 
num et à peccatis abluuntur omnibus, et ut in bonis 
proficere aetibus possint, adjuvantur. 

Domine, si in tempore hoc restitues regnum  Isracl ? 
Non Aujus lsraei,-sed huic Israel ; et sicut in Grzeco 
manifestum est, ubi «à /srael, et non oo Israel 
scriptuin. est. Quod facilius intelligeretur, si addito 
uno verbo diceretur : Domine, sí. in tempore hoc resii- 
(ues regnum populo Israel. 

Cum intuerentur. in. celum euntem illum. Iu Grico 
ita habetur : Et cum intenderent in. celum eunte illo ; 
quod videlicet in. caelum intenderent, quo ibat ipse. 
Unde eis et angeli dicunt: Quid. slatis aspicieites in 
celum ? Quia vero etiam eum qui in coelum ibat in- 
tuebantur, sequente angelorum verbo demonstratur, 
cum dicitur; Sic venict quemadmodum vidistis eum 
euntem in celum. 

Et cum introissent. cenaculum , ascenderunt ubi 
mansionem habebant. Nam et in Graeco ita positus est 
ordo verborum : E! cum introissent in. ce'naculunt; 
ascenderunt ubi erant manentes, Peirus et Joanncs, et 
Andreas, et Jacobus. In Grzeco ita se babet ordo norni- 
num : Peirus et Andreas, et Jacobus etJoanues, et Simon 
Zelotes, et Judas Jacobi. Mos referunt historie, in qui- 
bus apostolorum passiones continentur, et a plurimis 
deputantur apoery ph:e, przedieasse in Perside, ibique 
a templorum pontificibus in civitate Suanir occisos, 
gloriosum subiisse martyrium. Quibus astipulatur et 
liber Martyrologii, qui beati Ilieronymi nomine ae 
praefatione attitulatur, quamvis idem Ilieronymus il- 
lius libri ;on auctor, sed interpres, Eusebius autem 
auctor exstitisse narretur. Porro Isidorus arbitratur 
hunc Simonem esse, qui post Jacobum fratrem Do- 
mini Jerosolymorum rexit Ecclesiam, ae sub Tra- 
jane crucis martyrio coronatus est, cum cenium et 
viginti essel aunorum, quem et nos olim in primo 
Actus apostolorum libro secuti sumus, non ea. q':e 
sc.ipsit scrupulosius diseutientes, sed simpliciter 
ejus dictis auscultantes, rati quod hxc ipse de certis 
veterum historiis didicerit. Quod ne adhuc quidem 
negare audemus, maxime cum ille qui prafatas 
apostolorum passiones scripsit, ipse se certissime 
incerta et falsa scripsisse prodiderit. Dicit enim quia 
Candacis eunuchus, quem baptizasset Philippus in 
Jud:xa, eo tempore fuerit in ZEthiopia, quo Matth:eus 
ibi docebat, cique docenti auxilium tulerit, cum ma- 
nifestum sit Candacem nomen esse non viri, sed fe- 
minz, id est, non eunuchi, sed domin:e ejus, reginae 
videlicet ZEthiopum, qui, sicut ex veterum imnoni- 
mentis comperimus, omnes antiquitus sic appellari 
solebant. Scripsi in eodem opere, commentarium 
Bieronymi secutus, et de Juda fratre Jacobi, qui 
etiam 'Thaddzus vocabatur , iuissum eum ad Alga- 
rum fuisse, rezem Osroenv, ut! ecclesisstica tradi- 
derit historia; sed diligentius postmodum | ipsam 
historiam ecclesiasticam inspiciens, reperi mon ibi 
esse scriptum, quia Thaddzus apostolus unus ex duo- 
decim, sed Thadda us unus ex septuaginta discipu'is 


Non autem milii imputandum errorem reor, ubi 
auctoritatem magnorum sequens doctorum ; 
illorum opusculis iuveni, 
pienda credidi. 

cum mulieribtts et Maria matre Jesu, et fratribus 
ejus. Fratribus Jesu, non Mari dicit, Namque in 
Greco manifesta. distinctio est, ubi. non aorzze, sed 
«v-09, Scriptum est, quod absque ulla dubietate pro- 
nomen est, apud eos, generis masculini, GQuravit 
namque beatus Lucas. intiware legentibus quia fra 
tres Domini eo tempore fidei ejus erant. participes, 
de quibus ante passionem ejus dietum. erat: Neque 
fratres ejus credebant in eum. 

Et notum factum. est emnibus habitantibus Jerusa- 

D [em, ita ut. appellaretur ager ille lingua eorum lHacel- 

dama. Lingua eorum dicit qui habitabant Jerusatem, 
quia nimirum, etsi utrique. Joquebantur. Hebraice, 
distabat tamen proprietas lingux Jerosolymorum a 
Galilais, de quibus apostoli erant, quod in historia 
deminici passionis discimus , ubi idem Petrus 
etiam noleus, loquela sua proditus est, esse Gal.làeus. 

Et statuerunt duos, Joseph. qui vocabatur Darsabas, 
quicognominalus est! Justus. ln Graeco habetur. plus ; 
Et his. dictis, statuerunt. duos: Joseph, qui eocabutur 
Barsabas, qui cognominatus est Justus, et Mathiam. 
Ubi nos in hac scutentia. Justus legimus, wn. 1pso 
quoque Graco Justus est positus. Quod si Latinum 
nomen esse credimus, videtor quia tat» virtutis 
ilie vir fuerit, ut etiam a ltomanis, qui eum nosse 
potuerant, justitia nomen aceeperit, Sin autem. He- 
brzum noien est, potest interpretari, parcens, vel, 
ipse allevatus, ut in libro Hebraeorum nominum ilie- 
ronymus docet. Quod vero Latiue Justus dicitur, lioc 
Hebraice Sadoch, Griece appellatur óixatoz.. lktefert 
artem Clemens Alexandri: presbyier, vir per om- 
nia docüissimus, ambos hos qui ad soriem apostola- 
tus statuti sunt, de numero fuisse septuagiala disci- 
palorum. 


quas in 
absque scrupulo. susci- 


CAPUT 1I. 

Et cum complerentur. dies Pentecostes, eraut omnes 
puriter in eodem loco. Male quidam Codices bhabeut, 
Pentecosten. Nam Pentecoste nominativo casu, quii 
quagesima dicitur; Pentecostes genitivo , quinquage- 
sima: Pentecosten. accusativo , quinquages:mam. 
lXulla autem ratio loquendi sinit ut. dicamus Pente- 
costen, cum dici debeat: Cum compleretur dies quin- 
guagesimc ; vel certe sicut in Groeco legitur numero 
singulari: Et cum cemplerentur dies quinquagesima. 
At vero. in precibus ejusdem diei dicendum est: [;t 
diem sacratissimum Pentecosten. celebran!es, id est, 
quinquagesimau. A cujus verbi eonsuetudine puta- 
tur liujus diei solemnitas, a quibusdam qui Graecau 
liaguam nesciunt, etiam nominativo casu Penteco- 
Sten appellari debere. 

Et factus est. repente de celo sonus, tanquam adve« 
nienlis spirits. vehiemealis, et replevit totam domurt, 
ubi erant sedentes, etc. Et in. ipsa datione legis et 
gratie apparet evideuussiia vetleiis et novi (estae 
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menti distantia, Ibi plebs longe stabat, timor erat, A 


« amor nou erat. Nam usque adeo timuerunt, ut dice- 

rent ad Moysen: Loquere iu ad nos, et non ad nos 
loquatur Dominus, ne moriamur (Exod. xx). Descen- 
dit ergo Deus, sicut scriptum est, in Sinam in igne, 
sed plebem longe stantem territans, legem digito iu 
lapide, non spiritu suo scribebat in corde. Hic autem 
quando venit Spiritus sanctus, congregati erarit fi- 
deles in unum ; nec io monte terruit, sed intravit 
domum. De ccelo quidem factus est sonus subito, et 
quasi ferretur flatus vehemens sonuit; sed expavit 
nullus. Audisti sonum, vide iguem , quia et in 
monte utrumque erat, et ignis et sonitus, sed illic 
etam fumus, hic ignis, lingue divis:e veut ignis. 
Nonquid de longinquo territans? Absit, Nam iusedit 
super unumquemque illorum, et cceperunt linguis 
loqui, prout Spiritus sanctus dabat eis pronuntiare. 
Audi linguam loquentem, et intellige Spiritum non in 
lapide, sed in corde scribentem. 

Et apparuerunt illis dispartiug lingue tanquamignis, 
seditque super singulos eorum, etc. Hujus ignis, non 
hic ignis. In Graeco enim zvpàc habetur, non zip. Qux 
distinctio facilius pateret, si, addito verbo, diceretur: 
Apparuerunt dispariitg lingug tanquam ignis ardentis, 
sive tanquam ignis fulgentis, ut intelligatur in speciein 
ignis linguas esse divisas. 

Et ceperunt loqui variis linguis, prout Spiritus san- 
ctus. dabat eloqui illis. Erant autem. in Jerusalem ha- 
bitautes Judei, viri religiosi ex omni nalione, etc. In 
Graco non habetur in hoc loco variis linguis, sed 
aliis linguis. Dixerat namque Isaias : In aliis linguis, 
et lubiis aliis loquar populo huic, et nec sic exaudient 
me, dicit Dominus. Quam niuirum prophetiam beatus 
Lucas ut hac datione Spiritus impletam esse admo- 
neret, idem etiam verbum, quod in prophetia vidit, 
in hac sacra historia ponere curavit. 

Quoniam audiebat unusquisque linguam suam illos 
loquentes, Stupebant autem. omnes, et mirabantur, di- 
centes: Nonne ecce omnes. isti qui loquuntur, Galilei 
sunt, elo. ? Scio me reprehensum a quibusdam, quod 
hanc sententiam duobus modis posse intelligi dixe- 
rim, vel potius qualiter intelligenda sit quiesierim. 
Quibus breviter respondeo quod omne quidquid de 
eadem sententia in precedenti meo volumine scripsi, 
non hoc ex proprio sensu protuli, sed ex verbis 

sancti et. irreprehensibilis per omuia magistri, hoc 
est, Gregorii Nazianzeni assumpsi. Et quidem constat 
quod repleti Spiritu sancto apostoli, linguis omuibus 
loquebantur, neque de hoc ulli dubitare fidelium li- 
cet. Sed quomodo loquerentur merito quzritur , 
utrum videlicet sermo apostolorum tantam habuerit 
virtutem, ut ab omnibus qui diversas linguas nove- 
Yt, auditus :equaliter possit intelligi, an vero qui- 
cunque eorum loquebatur; necesse enim erat unum 
jn conventu tante multitudinis, tacentibus cxteris, 
interim sermonem proferre doctrinz, ipse qui loque- 
batur primo Hebrzis, llebraice fecerit sermonein, 
nescientibus cxteris quid diceret. Deinde Gricis, 
Grace ignorantibus , et exspectantibus exteris, 
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Deinde Parthis, post h:xec Medis, ac sic Elamitis, et quae 
per ordinem enumerantur gentibus, propria sit ipso- 
rum lingua locutus, przestolautibus singulis ac silen- 
tibus, donec adveniente suo ordine, quid diceretur, 
intelligereut, et sic verbis doceniium fidei assensum 
praeberent. Refert autem Lucas loquenteu ad tur- 
bas Petrum, et secundo vel tertio eadem quie dixerat 
repeteutem non refert, sed tantum eas accepto salu- 
tis consilio Christian; fidei conseeratas esse myste- 
riis. Non autem errasse reor illum, si quis utrumque 
fieri posse credat, et apostolos videlicet in Spiritu 
sancto omnium gentium linguas iutelligere ac loqui 
potuisse, et ipsorum quoque verba ma jore miraculo 
quacunque lingua essent edita, ab omnibus qui au- 
diebant :eque potuissent cognosci. 

Et qui habitant. Mesopotamiam, et Cappadociam, 
Pontum et Asiam, Phrygiam et. Pamphyliam. We 
qux post Judam nominantur provincim, vere 
omnes quidem Grace loquuntur, sed si nihil di- 
versum palria consueludine sonarent, nequaquam 
tam subtili distinctione linguarum commemoraren- 
tur. Unde mira in apostolis Spiritus gratia eon- 
tuenda est, qu» non solum eos diversitatem omniun 
edocuit linguarum, verum etiam dis:antism pro- 
prietatum in unaquaque lingua juxta numerum 
provinciarum, qui hac utebantur, in eorum fccit 
loquelis agnosci. 

Et advene Homani. Rectius haberetur in Graco 
Et peregrinantes Romani, id est, Judxi qui peregri- 
nam Rom:e vitam agebant, sicut alii alibi, de quibus 
supra dictum est. Nam quod advena ibi fuerint, qui 
Grace dicuntur proselyii, id est, hi qui ex gentibus 
ad Judaismum, relicto gentilitatis ritu, convenerant, 
scquente versu manifestatur, cum dicitur : Judei 
quoque et proselyii. 


Sanguinem, et. ignem, et vaporem fumi, De igue t. 


fumo in przeedenti libro dictum est : sauguiuem 
autem non solum dominici vulneris, sed etiam do- 
minici sudoris dicit, quando, orante illo ante tradi- 
tionem, factus est sudor ejus sicut gutue sanguinis, 


decurreutis in terram. Quod ideo inter signa divi- 


nitus gesta numeratur, quia in consuetudine natura 
nequaquam inveniri probatur humani, Signum est 
ergo, quia significabat universum orbem sanguine 


D Domini esse abluendum, ut sicut aliquando taber- 


naculum sive templum sanguine victimarum erat 
Domino consecratam, ita nunc per omnem mundum 
populus fidelium illi in domum sanctam ipsius san- 


guine dedicaretur, nec solum llierosolymis esset 


locus orandi, verum in omni loco dominationis ejus 
levarent electi manus suas per oratioues puras ad 
Dominum. ' 

.. Sel convertetur in tenebras, Teuebrarum nomen in 
Graco singulari numero legitur, id esl, ezóro;, 
quod Latinus interpres, quia singulari numero pro- 
ferre nequibat, necessario pluraliter tenebras posuit. 
Hoc autem. ideo commemorandum putavi, ut sciret 
oinnis quicunque hxc de gente Anglorum legeret, 
non sibi esse necesse propter Latina lingua aucto- 
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ritatem, tenebras in euam loquelam pluraliter pro- À quidem imminente passione dicebat : Quia tristis 


ferre; sed potius singulariter, cum et hoc :que 
possit propter Grecam nimirum auctoritatem, unde 
in Latinam seripturam translata est. 

FH unc definito consilio et praescientia Dei, traditum 
per manus iniquorum  affigem'es  interemistis. dn 
Graeco habet. uno verbo plus, quod tamen multum 
ad causam pertinet : Et praescientia Dei traditwmn. ac- 
sipientes. Traditus namque est a preside in po- 
lestatem eorum illa conditione, ut sive hunc sive 
latronem elizerent; et il'i, accepta hac optione, 
donaverunt latroni vitam, Jesum vero per maps 
militum suis tamen clamoribus ac precibus iutere- 
merunt, 

Quem Deus suscitavit solutis doloribus, juxta. quod 
impossibile erai. (neri illum ab eo. Videtur sensus 
esse hujus sententi:, quia soluti sunt, Domino ad 
inferos descendente, dolores poenarum, id est, tan- 
gere illum minime valoerunt. Verum si Gracam 
inspexerimus auctoritatem, ub: scriptum est : Quem 
Deus suscilavit tertia die, solvens. per ipsum dolores 
mortis, juxia quod non erat. possibile teneri illum. ab 
eo, patet profecto quia solutos per Dominum dicit 
dolores inferni, sive mortis, hoc est, per descen- 
sum ejus ad inferos liberatos a locis inferorum 
sanctos, qui, quamvis in sinu Abrahz, id est, in 
consolatione secrete quietis tenebantur, eo ipso ta- 
men a dolore mortis sive inferni non erant in 
totum liberi. Quo uecdutn superna in co'!is gaudia 
videre et inirare meruerunt, douec fieret. quod 
dietum est per prophetam D mino : Tu quoque in 
sanguine testamenti cduxisti vinctos (uos de lacu in 
qua non est aqua (Zach, w). Si enim in lacu locorum 
infernalium liberi prorsus a dolore mortis erant 
sancti, quare dicit eos vinctos, donec edacerentur 
in sanguine Christi? Solvit ergo per illum dolores 
mortis, juxta quod impossibile erat teneri illum ab eo. 
Nam sicut immunis erat ipse a potestate mortis, ita 
erat potens eliam quoscunque vellet a dominio 
mortis eruere. 

David enim dici: in eum, id est, in personam ejus : 
Providebam Dominuim coram me semper, quoniam a 
dexiris est mihi, ne commovear. Exponendo Mediator 
Dei et hominum quid ipse fecerit, dat nobis qui 
puri homines.sumus, consilium quo peccata vitemus. 
Nam qui auctoris $i praesentiam jugiter oculo tmen- 
tis intuetur, nullatenus hunc ad delicta. convertit. 
Dicit e:iam causam qua iotus non est, Domino si- 
quidem a dextris opitulante, sinistra non pr:evatent ; 
sed animus quem ille custodit in eo firinius perse- 
verat. Congrue autem sibi Dominum a dextris esse 
dicebat, quia si non ille hanc partem tenuerit, sta- 
tin eam ins'dians diabolus accupabit, sicut de Juda 
scriptum est : Et diabolus stet a dextris ejus. (Psal. 
cvi). 

Propter hoc deleciatum est cor meum, et. exsultavit 
lingua mea. Propter hoc, quod ille scilicet a dextris 
astitit, et in cogitationibus suis jucunditatem. eL ex- 
sultationem in lingua obortam sibi csse testatur. Et 


Parnor. XCII. 


est anima mea usque ad mortem, ccpilque pavere ct 
ta dere (Marc. xiv). Sed contristabatur, ut verum se 
esse hominem in anima ct corpore, n6 veraciter 
passibilem demonstraret; exsultavit vero anima et 
lingua, quia passione ua salvandum esse noverat 
genus humanum. 

lusuper et caro requiescet. in. spe. Gaudebat. qui- 
dem, quod ab inimicis moveri ac superari nequibat ; 
sed eum super boc gaudium adbuc sibi dicit cre- 
visse l:ctitiam, quod in carne sua, cujus nos morte 
salvavit, exeuplum quoque resurrecüionis essct 
praebiturus. 

Quoniam non derelinques animam meam in inferno, 
nec dabis sanctum tuum videre corruptionem. Constat 
quidem animam Domini non esse derelictam apud 
inferos, qua, ablatis eis propter quos ibi descende- 
rà!, mox ad superna rediit; constal nec carnein 
ejus esse corruptaum, qua cita resurrectione glori- 
ficata e«t. 

Sed quxrendum quomodo ipse in alio psalmo 
improperans imj«enitentibus et contumacibus, laho- 
rem su: passionis dicat ; Qua utilitas in sanguine 
meo, dum descendo in corruptionem. (Psul.. xyix) ? 
Quod ita solvitur, quia ibi se dieit descendere in 
corruptionem, cum corpus ejus affigentium clavo- 
rum et lance: irruptione penetratur, quia et ipsa 
solidi corporis transverberatio non immerito quie 
dam probatur dicla corruptio. flie autem corruptio- 
nem, id est, putrefac&onem juste negat. fieri, quie 
generaliter carnem vastat humanam, se; sacrosancto 
ejus corpori nullatenus valuit proveuire. 

Notas mihi fecisti vias vite, replcbis me jucunditule 
cum [acie tua. lc non solum de Domino recto 
intell;cuntur, qui non alio duce ad superandum 
morUs regnum ezebat, sed, accepta semel plenita- 
dine divine virtutis et sapienti, per se mortem 
destruere, ad vitam resurgere, atque ad dexteram 
Patris ascendere valebat, verum eiiam de eleciis 
ejus, qui, ipso donante, viam veritalis inveniunt, per 
qu:m ad vitam quam in protoplasto perdidere re- 
deant, qui et ipsi replebuntur jueunditate cum facig 
Dei Patris ; quia hiec. est perfecta nostra. beatitudo, 
cum ipsum meruerimus facie ad faciem videre, 


D sicut optime intellexit Philippus eum ait : Domine, 


ostende nobis Patrem. et sufficit (Joan. xi). Suflicit 
enim illa jucunditas faciem Domini videre, nequa 
aliud amplius requiritur, quia nec erit quid amplius 
requira'ur, cum visus fuerit ille qui est super 
omnia. Et hec sunt qui in psalmo sequuntur : De- 
lectationes in deglera tua usque in finem (Psal. xv). 
Propheta igitur cum esset, et sciret quia jurejuranda 


jurasset illi Deus de fructu lumbi ejus sedere super 


sedem ejus, providens locutus est de resurveciione 
Ghristi, etc, In Greco habetur plus : De fructu. lumbi 
ejus suscilare Christum, et sedere super. sedem ejus. 
Sed in eo quod sequitur : Providens loculus est de 
resurrectione Christi ejus, quia neque derelictus est in 
inferno; in Grxco consequentius babetur ; Quia 


32 


1003 DEDA VENERABILIS OPP. PARS Il. SECT. l. — EXEGETICA CENUINA. 


1004 


neque derelicta. cst anima cjus in. inferno. Et. sanctus A potestate hominibus dare potuit, flac etevim nulli 


Fulgentius ad Trasamundum scribens, ita ponit: 
« Nam et de corporis ejus excitatione a mor:uis con- 
tino subjecit dicens : Neque caro cjus vidit corruptio- 
nem.» Juxta quod. et propheta utrumque complexus 
est dicens : (Quon/am non. derelinques animam meam 
in inferno, nec dabis sanctum. tuum. videre. corruptio- 
nem (Psal. xv). 

Et promissione Spiritus sancti accepta a. Patre, 
effudit hunc quem vos videtis et aulitis. in Graeco ha- 
betur ita : Effudii hoc donum, quod nunc vos videris 
et auditis. Et quidem super Jesum, quem crucifixere 
Judmi resuscitatum a Deo, et esse Chrisium edo- 
cuit; nune autem ad altiora paulatim fidem provo- 
eang audi^»otium, et Deom hunc esse verum designat, 
dum eum sancti Spiritus donum effodisse confirmat, 
quod divin: tantum esse potenti sapiens quisque 
cognoscit. Et pulchre eodem verbo eifusionis usus 
est, quod superius commemora'a prophet» sententia 
Dominum dixisse prmiserat, ut ex lioc quoque et 
illud auditores colligerent, ipsum esse Dominum 
Jesum Christum, qui et antequam carnem assureret, 
loqui consuesset iu prophetis ; qui futura seculi 
tempora, prout ipse vellet disponeret ; qvi signa et 
prodigia in colo daret, et. in terra ; qui or:nes. no- 
sen suum invocantes salvos faceret, cxeteraque qu;e 
propheticus sermo deserib.t quasi Dei Filius ac Deus 
verus expleiet. 

Non enim David ascendit in celos, dicit autem ipse : 
Dixit Dominus Donino mco, sede a dexiris meis. 
Quidam ccdices habent, Dicit Dominus : sed Grieca 
exemplaria, et in loc. libro et in Psaiterio babent : 
Dixit Domiius. Manife tissime autem beatus Petrus 
per bunc psalmum exponit quomodosit intelligendum 
quod de alio psalmo superius assumpserat, jurasse 
Dominum David de (ruetu Jumbi ejus suscitare 
Christum, et sederc super sedem ejus, quia, vide- 
lieet, et hiec sedes regni non in terrena Jerusalem, 
in qua regnavit David, sed ad dexteram intelligenda 
esset majestatis ejus in celis. Ubi utramque unius 
ejusdemque Hedemptoris nostri. naturam, de Seri- 
pturis propheticis evidealer astruxit: el. humanam, 
videlicet, qux de fructu lumbi David per virginein 
orta-est, el divinam propter quam ascendens in coe- 
lum homo ad dexteram Patris assumpius est. lu hac 
namque veraciter filios David, in illa Dominus 
David exstitit, propter quod et congruenter adjunxit : 

Gertissime ergo sciat omnis domus israel, quia el 
Dominum | eum et Christum Deus. fecit. Doininum 
namque illum esse probavit, ex verbo David, quod 
eit : Dizit Dominus Domino neo; et ex eo quod 
dixit proplieta. Joel : Et ertt, in. novissiais. diebus, 
dicit Dominus : ec[Jundam de Spiritu meo super 
omnem carnem (Joel. 1), cum hoe eum, veraciter 
ipse die perfecisse declarasset; Christum vero illum 
esse docuit, verbo ejusdem David, quo ei dictum a 
Domino ceciuit : Sede a dextris meis, simul et ex eo 
quod per prophetam loquens Spiritum sanctum 

suui) esse Spiritum declaravit, quodque hunc sua 


prorsus heminum competere, excepto Mediatore 
Dei et. hominum homine Jesu Chri-to , quis nisi 
in(idelis dubitat? Nam quomodo esse potuit, ut ille 
non vere Christus, id est, omni plenitedine Spiritus 
saneti unctus esse recte crederetur, qui de eodem 


Spiri:u potentialiter quibus vo'uit dare probatus est ?: 


Ait ergo quia et Dominum eun et Christum Deus 
fecit. Nunquid Dov;iinus Christus et Deus et homo 
est, una in duabus noturis existente persona ? [n 
divinitate quidem siernaliter a Patre natus est, in 
humanitalé autem ex tempore ab ipso Patre factus 
est, cum eum operante Spiritu sancto in utero 
Virginis incaruari disponit. 

Et Dominum, inquii, eum et Christum Deus | feeit, 


B hunc Jesum quem crucifizisiis. Quia Jesus proprium 


nomen est hominis illius quem crucifixere Judi, 
sicut Aaron, sive David propria sunt nomina honi- 
num : Dominus autem potestatis ac majestatis 
vocabulum est, cui merito debeat omnis creatura 
subjici, de qua ipse discipulis post resurrectionem 
»pparens ait : Data est. mihi omnis potestas in. celo 
ei in terra. Porro. Christus regie sive pontificalis, 
appellatio d'guitatis est. Namque pontilices et reges 
per legem oleo sancto ungi, et ob id christi nuncu- 
pari solebani, in ligarám nimirum ejus qui ole» 
Ioetiti:e,.id est, Spiritu sancto pre consortibus suis 
a Deo unctus rex nobis, et saeerdos magnus fleri 
dignatus est : sacerdos, videlicet, ut hostia nos su:e 
passionis emundet ab omni peccato, ut ad deateram 
Dei positüs eiiam nunc interpellet pro nobis; rex 
&ulem, ut, devictis omnibus adversariis nostris, ad 
regnum uos immortale perducat. 

Quid faciemus, viri fratres? In Graco babetur plus : 
Monstrate nobis. Quod verbum ia opusculis eorum 
qui Scripturas sanctas exposuerunt, sa pius huic sen» 
tenti» adjectuin invenimus. 

Et accipietis donum. Spiritus sancti. Vobis enim es 
promissio, ei filiis vesiris, dicente per prophetam Do- 
mino : Effundam de Syir.tu meo super omnem carnem, 
et prophetabunt fili vestri, et filie vestre (Jeel m). 
Quod vcro addidit :. Et. omnibus qui longe | sunt, 
quoscunque advocave:it Dominus Deus noster, ad illud 
testimonium respicit quod de propheta ultimum po- 
suerat, quia omnis quicunque. invocaverit nomen Do- 
mini, salvus erit (Ibtd.). Quod ad gentium vocationem 
specialiter pertinet, qu& 3 societate filiorum Israel 
et cognatione ci merito. longe fuerant segregatz, et 
tamen per imvocalionem nominis Domini juxta pro- 
missionem prophetze a suo erant errore salvandae, 

Qui ergo receperunt sermonem ejus, baptizati sunt. 
Hunc iecenm alia translatio juxta. proprietatem Gres 
ex veritatis ita habet : J/li quidem recipientes liben- 
ter verbum eius. baptizati su»t. Qua interpretatione 
videtur manifestius expressum quia noo quidain ex 
eis qui audierant verbum Petri, sed omnes qui 
ad audiendum convenerant libenter hoc audientes 
baptizati sunt. 

Dominus autem augebat qui salvi fierent quotidie. in 
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idipsum. Tu Grieco ità. legitur 
gebat qui salvt. fierent. Ecclesim, ac deinde 3li:ra 
nariatio incipit. 

CAPUT ll. 

In idipsum. autem Petrus. et. Joannes ascendebant 
in templum ad horam orationis nonam. Quod. supe- 
riori sententi& ita potest aptari * Cum Dominus 
quotidie prxdicantbus apostolis in. Eeclesiain. suam 
credentes  aggregaret, ascendebant — apostolorum 
primi in templum, Deum rogaturi in idipsum, id est, 
ut Ecclesi: su& semper augmenta procurzret. 

Et protinus. consolidut& sunt bases. ejus et plante, 
Bases nomen Grxecum est, et in ipso Graco sic 
positum, quod Latine fulturas significat : quo nomine 
gressus ejus confirinatos indicat, sicut etiam Latine qui- 
dam iuterpretati sunt. Sed sciendum est quod gressus 
proprie apud Grzecos óiCzuara vel ropiac vocantur. 

Et impleti sunt stupore et exstasi, Alia Editio pro 
exstasi, id est, excessu mentis, adiirationem uon 
proprie posuit; quia major admiratio solei nom- 
nunquam mentem ad excessum deducere, et ultra 
consuetum cogitandi modum ad altiora transferre. 

Deus patrum nostrorum  glorificuvit Filium. s.um 
Jesum, quem vos quidem tradidistis, cte, Jn Graeco 
habetur consequentius : Deus patrum. nostrorum 
glorificavit puerum. suum Jesum, Couveniebat nam- 
que ut sermonem de Domino his qui euim occideraut, 
faciens doctor sapiens, primo humanitatis, qua 
wadi ev. interfici poluit, recordaretur; deinde pau- 
latim resurrectionis gloria ejus patefacta, Deum 
quoque hune et Dci Filium esse declararet. Denique 
paulo post Auctorem cuu vite appellat. Et. in clau- 
pula sermonis apertus : Vobis, inquit, primum Deus 
suscitans Filium suum, misit eum benedicentem vobis, 
wt deleantur vestra peceita, ut. ctun venerint tempora 
re[rigerii à. conspectu Domiui, tunc. vestra deleantur 
pescata. Tempora autem  refrigerii discretionem 
wniversalis judicii et justorum redemptionis dicit, 
de quo ipsi wibulationes quidem passi, sed spe salvi 
fact dieunt Domino in psslmo : fransivimus per 
fígnem et aquam, et iuduxisti nos in re(ri,erium (Psal. 
txv). func etenim plene delebuntur nostra peccata, 
€um virlnte. resurrectionis novissinia inimica des- 
trucia fuerit mors (1 Cor. xv). In. quadam trausla- 
tione huuc versum ita propter explanationein sensus 
positum invenimus : Ut cum venerint tempora. vefri- 
geri, veniant el. vobis a. («cie Domini, Et revera. in 
Greco sic scriptum est, cum additamento pronomiuis 
illius : UL cum venerint vobis tempora. refrigerii a 
facie Domini. 

Quem oportet caelum quidem suscipere usque in tem- 
pora restitut:onis omuium, que locutus est per os san- 
& torum suorum a sculo prophetarin. loc est quod ei- 
dem Boraino Jesu Chri-to a Deo P'atre dietum Psalmista 
testatur : Sede a dextris meis, donec ponam inimicos 
quos scabellum pedum tuorum (Psal. cix). Assumptus 
namque est in calum, et sedet a dextris Dei. In qua 
nimirum sede paterna majestatis semper divinitus 
mauet, neque inde unquam abfuit, verum in assutmn- 


IN ACTUS APOSTOLORUM. 


: Dominus autem. au- A pta lhumauitate venturus est de coelo ad. ji dicandum 


B 


c 


1006 


vivos e mortuos, quando omnes inimiei ejus sub- 
dentur pedibus cjus, ct restituentur omnia qua locu- 
tus est Deus per omnes prophetas ab. initio. Sxculi ; 
quia, cum sanctis omnibus ad «eternam vitam cum 
Domino in'rantibus, reprobi cum diabolo omnes 
perpetuss poenas subibunt, nihil restabit omnino, 
quod propbeti nobis ultra sperandum promittant, 
eo quod utraque pars, et boni scilicet et. mali. irre- 
vocabilein in ulumo examine sententiam a justo 
judice perceperint. Multumque failitur et fallit Ori- 
genes, qui se post hoc judiciu:» longissimo licet 
temporum distaute intervallo, cum cxteris peccato- 
ribus, qui a sinistra judicis eum diabolo missi fue- . 
riut in geheanam, liberandum putat, et ad. regnuin 
ceaxleste perducendum, quasi hoc eis pronmittente 
propheta qui ait: Et. claudentur. ibi in carcerem, et 
post. dies multos visitabuntur (Isai. xx1v), cum maui- 
festa sit juxia sanos sensus prophetz sententia, qua 
hostes ac persecutores sancte Ecclesi singulos im 
die exitus sui in gehennam rapiendos praedixit, sed 
cunctos iu die judicii ad modicum inde relaxaudos 
pravidit, dum, recepto corpore immortali, denuo 
duplicem in penam mortis przecipitentur 2teru:v. 
Nam et lioc prophetam in hac sententia intendisse 
sequentia ipsius verba declarant, qui cum dixisset : 
Et post dies mulios visitabuntur, continuo subjecit : 
Et erubescet luna, et confundetur sol ([b6id.), quod in die 
judicii futurum non solum prophetia , sed el evauge- 
lica verba declarant. 

Moyses quidem dixit : Quia prophetam vobis susci- 
tavit Domínus Dcus vester de fratribus vestris, tanquam 
meipsum audieiis juxta omuia que locutus (uerit. vo- 
bis, ete. Initium. hujus loci in. Gexco. plus babet : 
Moyses quidem dixil ad patres vestros : Quia. prophe- 
tum vobis suscitavit Dominus Deus vester. Patet autem 
virtus sententie, quia Dominus noster de populo 
Israel veritatem carnis assumpsit, apparens in simi- 
ltudinem Moysi, ut sicut. ille carnalem Israel cive- 
moniis et sacris legalibus instructum ac purificatuui, 
in terram repromissionis introdoxit, ita el. Dominus 
per gratiam Evavgelii spiritalem Israel de toto orbe 
cougregans, ad celestia regua perduceret, Et :icut 
illi qui tegem Moysi contemjserunt de terra repromis « 
sionis suut ab inimicis nationibus ejeeti, sic el bi qui 
doctrinam evangelicam grati: despexerunt de eau 
sanctorum per ultores spiritus expellautur. Hoc est 
emm quod sequitur : 

Erit autem, omnis anima. quecunque non. audierit 
prophetam illum, exterminabitur de plebe. Verum notan- 
dum quia beatus Petrus hic non verba Mosaiez sen- 
tenti:e, sed sensum tenere curavit. Seripima namque 
est jn Deuteronomio, dicente Moyse ad filios Israel - 
Propheiam de gente tua, et de fratribus tuis sicut me, sus- 
citahit tibi Dominus Deus tuus, ipsim audies, ut petistá 
a Domino Deo iuo in Horeb. (Deut. xvii). Et. paulo 
post : Et ait Dominus Deus mihi, Beue omnia locuti 
sunt : Prophetam suscilabo eis de medio fratrtim suo- 
rum similem tui, et ponam verba mea in.ore ejus, loque- 
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turque ad eos omnia qua precepero illi, Qui auw'eii verba A habetur plus, Et seniores I:rael audite, Similiter in 


ejus qua loquetur in nomine meo audire noluerit, ego 
ultor cxistam (I6id.). Pro quo Peirus posuit: Ezter- 
minabitur de plebe, mianifestius iosinuans hunc esse 
modum divinus ultionis, ut qui celestia mandata 
contemnunt ab electorum sorte reddantur extorres. 
Ut hic ergo et muliis aliis in locis, ubi apostoli et 
evangelista de Veteii Testamento exempla posue- 
runt, perspicuum est eos Scripturarum seusum qux- 
sisse, non verba, nec magnopere de ordine seimo- 
nibusque curasse, ut intellectui res pateret. 

Dicens ad Abraha n : Et in semine tuo benedicentur 
omnes familie terrv. Ex utroqve hoc testimonio et 
iilo videlicet quod ad Moysen, et illo quod ad Abra- 
lam a Domino promulgatum est, et. severi:as ejus 
et bonitas declaratur: bonitas quidem in eis qui, 
accepta fide Christi, benedici merentur ab iilo ; sevc- 
tilas vero in illis qui merito sui contemptus et inobe- 
dientue de plebe benedictorum exterminantur, id 
est, extra terminos ciernw beatitudinis ejiciuntur. 
ita autem. dictüm est : Zn semine tuo benedicentur 
omnes familie terre, quomodo in Evangelio díctum 
est : Erat lux vera qua. illuminat. omnem hominem 
venientem in mundum (Joan. 1). Non enim vel omnes 
famili: terrz::. beuedicuntur in Christo, vel omnis 
hemo veniens in mundum illuminatur a Christo, cum 
plures multo sint quie in. tenebris et maledicti.ne, 
qua nati sunt, primae transzressionis vitam  transi- 
gentes, vel etiam pejora addentes, in xoternum. dam- 
nentur, Sed intelligendum quod in semine Abrah:, 
hoc est, in Chris'o benedicantur omnes famil: terre, 
quecunque benedicendz suni; ejusque gratia illu- 
minetur omnis liomo, quicunque ad. sortem sancto- 
rum, qua est in luce, periiuet : nec sit aliud nomen sub 
calo datum hominibus in quo oporteat nos salvos fieri 
(Act. 19). Quamvis et ita recte possit intelligi, nullam 
esse coguationem, sive lariliam terre, in qua non 
aliqui benedictionem supernx  hareditatis | acci- 
piant : exilis dico familis, sive cogaationibus 
septuaginta et. duobus, in quas post diluvium in con- 
structione turris divisum esse genus humanum legi- 
mus. Benedicentur ergo in semine Abralie, videlieet 
Mediatore Dei et. hominum homine Jesu Christo, 
omnes electi, non selum qui post fncarnationem ejus 
in eum crediderunt, verum etiam lii qui Incarnatio- 
nis ejus tempora nascendo jn carae processerunt, 
Omnib:s namque idem liomo Deus ad collosasceadeus, 
januas regui coelestis aperuit, otunibus in die judi ii 
dicturus est : Venite, bencdicti Pairis. mei, percipite 
regnum (Matth. xxv). 

CAPUT IV. 

Supervenerant sacerdotes et magistratus templi. Ma - 
gistratus numero singulari legendam est, qued. ex 
Grvco facillime ciazret, ubi eegazayóg singulariter 
scriptum est : pro quo. Latine. in quibusdam Codi- 
cibus prepositum templi , in aliis rectius. praetorein 
templi scriptum invenimus, Nam G:aece przelor ocea- 
11.6, magistratus autem sive princeps Zoycow dicitur. 

Dixit ad eos : Principes po; uli et seniores. In Craco 


sequentibus, ubi dictum est : [n hoc iste astat coram 
vobis sanus : in Graco habetur : Coram vobis sanus, 
hodio, et in alio nullo. 

Videntes autem Petri constantiam et Joannis, com- 
perio quod homines essent sine litteris e! idiote, admi- 
rabantur. Sine litteris dicitur, non quod litteras nes- 
cirent, sed quod grammalics artis peritiam non 
haberent. Nam in Grzeco. apertius, pro. boc verbo, 
&ypá&gzucot, &0C est, illitterati, habetur, idiotàe autem 
proprie imperiti vocantur. Denique in Epistola ad 
Corinthios, ubi scriptum est :. Et si imperitus s^rmo- 
ne, scd non scientia (1J Cor. x1), pro imperito in Graco 
iQuoru; habetur. 

Quia omnes clarificabant, id quod f.ctum fuerat. 
Melius habetur in Grxeo : Omnes enim. glorificabant 
Deum, in eo. quod. factum. fuerat. Et. quod in. mos- 
wis Codicibus additum est, 4n. eo quod. acciderat, 
in Graco non habetur. Et quidem gflorificabant 
et clarificabant ex uio, Graco, quod. est. éOoSatov , 
Solenl indifferenter in Latinum transferie, sed 
distat inter clarificari factum , et Deum in facio 
elarifieari, sive glorificari. Clarificari namque facta 
sive dicta aliqua, est iu notitiam hxe plurimorum 
lama vulgante deferri, quod etiam de liumanis rebus 
mirifice gestis fieii potest; Deum autein clarilieari, 
sive glorificari, in factis hominuin, proprium est 
christian: pietatis et humilititis, precipiente ipso 
ac dicente : Videant opera vestra bona, et. glorificent 
Patrem vestrum qui in caelis est (Math. v). 

Quare fremuerunt gentes, et populi meditati sunt 
inania? Nou quasi nescius interrogat propheta, sed 
vesaniam mirando impiorum corripit eos qui adver- 
sus Dominum Salvatorem, nihil'ab eo l:esi, imo multis 
beneficiis adjuti, consurrexerunt. Gentes autem pro- 
pter milites Romanorum, populos propter Jud:eos 
posuit, Unde apte geutes fremuisse, populi autem 
meditati esse inania adversus Deum dicuntur. Ju- 
da:,rum namque proceres sedula meditatione, quo- 
modo Dominum morti traderent, tractabant ; milites 
vero nihil ei intulisse, nihil insidiarum tetendisse 
reperiuntur, sed taatum in contumeliam el mortem 
ejus imperiis obteinperasse przsidis. Unde et fre- 
mere dicti suut, imperito scilicet motu. atque incon- 


D dito agitati ; et quia fremitus proprie ferarum est, 


merito fremere dicli sunt. qui, ratione postposita, 
belluino furore succensi ssn!, Quod autem populi 
inania meditati esse jerhibentur, respicit ad hoc 
quod in pricedente psaimo de. beato viro dicitur : 
Sed in lege Domini vo'untas ejus, et in lege ejus medi- 
t bitur die ac nocte (Psal. 1). Sicut enim beatus est 
qui in meditatione divin: legis suum tempus omne 
transigit, ita perpetuis est miseriis jure deputandus 
ille populus, qui nou solum a teditanda Dei lege se 
superbiens avertit, sed et contra ipsum legis aucto- 
rem Deum ac Dominum suum crebra sese medita- 
tione insanus exercuit, 

Astiterunt reges. terre, et. principes convenerunt. in 
unum adeersus. Dominum et, adversus. Christum. ejus. 
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Principes Judatorum, et ipsum Pilatum) dicit; reges À cios. Dei famulos xccofica; Grove, id est, com 


autem plurali numero propter Herodem tetrarcham 
ponit, sieut sequentia apostolorum verba testantur. 
Quamvis possit recte plurali regum appellatione de- 
signari ipse flerodes tetrarcha, qui in nece Domini 
consensum prabuit Pilato, et ille ejusdem nominis 
et inalitix, qui in persequendo Dominum mox natum 
pueros necavit in Bethlehem. Qui etsi non eodem tem- 
pore, eodem tamen odio ac nequitia mentis, cum princi- 
pibus Judaeorum adversus Dominum asit. runt et convc- 
nerunt in unum. Notandum autem quod horum 
versuum 1alis est concatenatio, ut et prior de se- 
cundo aecipiat clausulam, qua dieitur adversus Domi- 
num et adversus Christum ejus, et secundus de primo 
accipiat adverlium quare, ut st plena utriusque po- 
siio : Quare (remuerunt. gentes, et. populi med'tali 
sunt inania adversus Dominum et. adocrsus. Christum 
ejus? Quare asti'erunt reges terra, et piincipes conce- 
nerunt in unum , adversus Dominum et adversus Chri: 
stum ejus ? Reges autem terra dicit ad distinctionem 
eorum quibus in terra pereg.iuantibus regnum ser- 
vatur in coelis, - 

In eo quod manum tuom exlendas, sanitates. et. si- 
gna el prodigia ficri per nomen sancti Filii tui Jesu. lu 
Graco habetur, Per nomen. saucii Pueri tui Jesu : 
quod magis apostolorum voiis congruere videtur, 
qui per omnia satagebant ut homo quem  crucifixe- 
runt Judzi, claresceutibus per nomen ejus miraculo- 
rum siguis, in ccelum assumptus, et Dei esse Filius 
innotesceret. 


Et loquebantur verbum Dei cum fiducia. 1n. Greco 
babetur additum : Onini volenti credere. Sed. et in 
sequenti lectio: e, cum dictum esset : Multitudinis 
autem credeutium erat. cor unum et anima una, et hic 
in Graecis exemplaribus, quod nostri Codices non 
habent, adjunctum est ;: Et non erat separatio in eis 
ulla. Ac deinde, quod et in nostris Codicibus conti- 
netur subillatum : Nec quisquam iliorum qua posside- 
bant aliquid suum esse dicebant. (uam sententiam etiam 
beatus Cyprianus in libro Testimoniorum tertio sie 
posuit, dicens: « Turba autem eorum qui crediderunt 
anima una ac mente agebatur ; nec erat inter illos ullum 
discrimen, nec quisquam suum judicabat ex bonis quae 
eis erant. » Convenit autem hic locus et aptissima 
ratione concinit ei quod supra dietum est, quia qui Spi- 
ritum sanctum acceperunt in die sancto Pentecostes, 
eum omnes Galilai essent, cunctorum qui de diversis 
mundi partibus aderait et Judeorum et /proselyto- 
rum linguis loquebantur. illic etenim per adunatio- 
nem linguarum diserepautiuii pulcherrimo prxsagio 
designabatur , quod sncta Ecclesia per donum 
ejusdem Spiritus in diversis per orbem nationibus 
et linguis unum esset cor et animam | habitura, Non 
enim omnium credentium est linguis loqui omnibus, 
sed diversarum adunatio linguarum in. fide Chris!i 
indicio fuit, quia Duminus unus, «na fides, tnum ba- 
plisma, unus Deus et Pater omnium (Ephes. 1v). 

Sed erant illis omnia communia. latine communia 
Grece dicuntur zocvz, a quo nomine constat. perfe- 
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moniler viventes , el xovo6ux — habitacula eorum 
esse vocata; £to» namque lingua eorum vitam 
coust.t. appellari, non. eam vitam qua morti cons 
traría est; sed iliam dum quxrimus, qua quis conver- 
sa'ione vitam ducat, in mititia, an in agricultura, an ia 
arte qualibet honesta, vel turpi, monachus «sit, an 
laicus, an clericus. Cieterum, vita. qua a. mortuis 
discermiinur £o nuncupatur a Gricis, Qui ergo. ila 
vivunt ut sint eis omnia communia in Domino, recte 
composito ex duobus uio tiomine, xoty26irat vocans 
nu, Quie nimirum vila lan'0. cxteris suculi hajus 
conversaiionibus felicior est, quanto. statum | futuri 
Svculi etiam in. presenti. imitatur, uhi sunt. omnia 
omnibus communia bona beatis, cernentibus ejus 
gloriam, a quo omnia bona suat ; et quía ibi sumnia 
pacis et securitatis graiia regnat, reete c vitas in 
qua hujus vite typus priecessit Jerusalem, id est 
Visio pacis, dicta est. Uude nctanda rerum simul lo- 
eorumque distantia, siquidem in opere superbi 
turris, lingua et mens humani generis cum | esset 
uiia, merito iniquitatis discissa est, ità uL cum oui 
nibus ibi linguis loquerentur homines, nemo tamea 
proximi sui voluntatem aut verba cognosceret, Porro 
in Jerusalem exdem sunt linguo merito huimi'itati 
unite, unaque omnibus lingua, eadem erat voluntas 
et anima, Quod nimirum usque liodie toto orbe gc- 
ritur, dum electi in muliifaria divisione loquelarum, 
uno ac non diviso corde et intentione Domino famu- 
lantur ; at vero reprobi ita omnes diabolo d:serviuut, 
ul eadem servitus men:e et pugnaci plerumque iuter 
se studio el ceriamine geratur, propler qui corum 
eivitas recte Babylon, id est, confusio nominatur. 

Joseph autem qui cognominatus est. Barnabas. ab 
apostolis, quod est. interpretatum | filius. consolationis, 
levites Cyprius. genere, cum haberet. agrum. vendidit 
illum, ete. Miruma quomodo hune Barnabam, qui 
postea eum Paulo gentium est ordinatus apostolus, 
àc post longum ejus contubernium denuo Cyprum, 
unde ortus fuerat, priedieaturus redii, Eusebius, iu 
Historia ecclesiastica, de numero esse septuaginta 
discipulorum Domini Salvatoris arbitratur, eum ma- 
nifeste scribat beatus Lucas eum post ascensioncia 
Domini ad discipulatum apostoloram venisse ; nisi. 
forte putandum est eum prius ita discipulatum Christi 
seculum , ut necdum renuntiaverit omnibus quie 
possidebat. Quod utrum evangelicse doctrinze conve- 
nerit, cuivis facillime patet. 

CAPUT V. 

Exsurgens autem princeps sacerdotum, et omnes qui 
eum illo erant, cic. lec leetio in Grxco ita incipit, 
respiciens ad priora : Et videns hac, exsurgens. prin- 
ceps sacerdotum. 

Ut audierunt autem hos sermones. magistratus tem- 
pli, et principes sacerdotum, ambicbant de illis euid- 
uam fierei. Et hic magistratus singulari numero le- 
gendum, sicut. etiam ja sequentibus ubi dicitur: 
Tunc abiit magistraius in templum cum ministris, Gr:e- 
cum namque exemplar utroque in loco singulariter. 
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exparmyb;, id est, pretor, hahet. Verum sciendum A 
quod hie locus plus babet in Graeco, ita. enim scri- 
ptam est : Ut audierunt autem. verba. hec. sacerdotes 
et magistratus templi, ei principes sacerdotum , nura - 
bantur, et ambigebunt de illis, quidnam vult hoc esse ? 

Et interrogavit eos princeps sacerdotum dicens: Pre- 
cipiendo precepimus vobis, ete. Consequentius habetur 
in Graco: Nonne precipiendo. pracepimus. vobis ? 
Namque ita loqui magis interrogauii convenit, 

Obedire oportet Deo magis quam hominibus. Inter- 
rogative l»gitur in Graeco : Obedire oportet Deo magis, 
«n hominibus ? et apte. Stuliam ac temerariam pon- 
tificis interrogationem Apostoli fixa ae prudenti re- 
spousione refutarunt. 

Deus patrum nostrorum suscitavit Jesum, In 6r$»co 
habet Puerum suum Jestim, juxta illud Psalmist : B 
Da potestatem. puero tuo ; saluum. [ac filium. ancilla 
tuc (Psal. uxxxv). 

Et nos tes'es sumus horum verborum , el Spiritus 
sanctus quem. dedit Deus omnibus obec:entibus sibi. 
Nos suraus testes , quia gloriam resurrection:s ejus 
vidimus, quia ascendentem in caelos oculis prosecui 
sumus. 

Tests est et Spiritus sanctus , quia ut magnalia Dei 
vobis licet resultantibus invincibiliter predicemus , ipse 
nos sua presentia roboravit, ipse in nob;s loquens hec 
quoque verba formavit. Et hoc est quod eis Dominus 
promisit dicens : Cum autem venerit Paracletus, quem 
ejo mittam vobis a. Patre, Spiritum veritatis , qui a 
Patre procedit , ille testimonium perhibebit de me , et 
v03 lestimonium perhibebitis ( Joan. xv) , id e-t , ille 
vos inspirando ut loquamini , vos autem foras testi- 
mouium loquendo, perhibebitis de me. 


Surgens autem quidam in concilio Phariseus, nomine 
Gamaliel , legis doctor , ec. De hoc Gamaliele et in 
libro sancti Clementis legimus , quia discipulus apo- 
stolorum occulte fuerit, sed eorum consilio inter 
Judvos ad mitigandum eorum furorem , ubi neces- 
sitas ingrueret , sit. manere przeceptus ; sed. hoc ita 
esse veraciter gestum cer'issime hodie per revela- 
tionem reliquiarum beatissimi protomartyris Ste- 
phani cunctis late Christi Ecclesi; innotuit, quze per 
euindem virum divina dispositione faeta est. Appa- 
ruit oanique in visione sancto Dei famulo et presby- 
tero Luciano, ut idem Lucianus jreshyter postmo- 
dum omnibas Ecclesiis scripsit; et ubi sanctus Ste- 
phanus esset tumulatus, simul et Nicodeius , qui 
Dominum cum Joseph sepelivit, necnon et ipse Ga- 
inaliel eum fi!io suo Abibam , suavissima ostensioue 
perdocu:t. 

Post hunc eastitit Judas Galileus in diebus profes- 
sionis. In Grieco habetur, In diebus &zcypvyü; , hoc 
est, in diebus conscriptionis census , quomodo etiam 
in historia ecclesiastica Latine interpretatum. ha- 
bemus. 

Et nunc itaque. dico vobis : Discedite ab hominibus 
istis, et sinite illos. In. Graeco plus habetur: Non 
coinquinantes manus vestras. 

Si vero ex Deo est , non poteritis dissolvere eos. Et 
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in Grzco hic plus habetur ; Neque vos, neque princi- 
pes vesiri., 

Ne ferte et Deo repugnare inveniamini. Pro eo quod 
nos habemus Dee reptgnare , vel , sieut quidam iu- 
terpretati sunt, Deo repugnantes , in. Graeco uaum 
uomen est positum, Ozouc zor. Quod ideo commemo- 
randum putavi, ut cum jn historiis 6ceua 7og ant 
0czoua zz ic» invenimus, virtutem noteinis cerius scire 
possinius, 

CAPUT VI. 

Illos statuerunt. ante. conspectum. apostolorum , et 
orantes imposuerunt. eis manus. Non ilii qui eos sta- 
tuerunt, sed apostoli, imposuerunt eis manus. Ete- 
nim communis quidem dispensatio exigebat ut mini- 
stri pro viduis viri eligerentur; verum ubi inventi 
sunt qui digni ad hoc ministerium esse viderentur , 
crescente gradatim, ut solet, providentia consilii salu- 
taris, placuit eosdem lectores ipsosaltaris quoque saeri 


'ac dominici sanguinis, sieut et refectionis menszque 


communis multitudinis credeutium ministros ordi- 
nari : quod probatum est verbo quo di. tum est: Ei 
orantes imposuerunt eis manus. lloc eteuiam proprium 
est eorum qui de communi fidelium numero ad sa- 
erosancti altaris promoventur officium. 

Stephanus autem ylenus gratia et [ortitudine faciebat 
prodigia et signa nagna in populo. 1n Grsco habetur 
additum In nomine Domini nostri Jesu Christi. Scripsi 
autem in praecedenti libro Stephanum interpretari 
coronatur, nec longe est a vero quod scripsi. Verum 
Solertius edisceus, inveni non coronatum Grace, sed — 
coronam significare Stephanum. Est enim lioe nomen 
generis masculini apud eos, ideoque viro conveniens ; 
coronatum antem eccpevngopov appellari, quasi, eoro- 
nam ferentem. Denique in psalmo ubi canimus: 
Benedices coronam anni benignitatis tue (Psalt. ixi), 
versus ille apud Graecos ita incipit £XAoyümttg. 42». 
exéo«vov. Cujus mysterium nominis pulchre exponens 
Essebius : « Statim, inquit, post ordinationem suam 
lapidatus ab his qui et Dominum occiderunt, per 
quod et nominis sui Stephauo corona datur a Chri- 
Sto. » Vocatur autem corona apud Graecos etiam 
neutro genere ccéíuua. Quod ideo commemorandum 
putavi, quia sape Latinis ctiam libris nomen hoc iu- 
diti reperimus, 
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latur. libertinorum et Cyrenensium , etc. Et in. ipso: 
Greco nomen. libertiuorum scriptum est. Dicuntur 
auten) libertini filii libertorum , hoc est, eorum qui 
post servitutem rmanumjissi ae libertate donati sunt. 
Constat ergo quia de servili erant. stirpe procreaii , 
qui primi adversus fidem Cliristi rebellarunt ; qui 
etsi emancijati sunt a. dominis hominibus, servi ta- 
men esse peccati nequaquam destiterunt. In quorum 
persona decenter figurati sunt nequissimi fidei et 
totius sanctitatis persecutores haeretici, de quihus 
ait Petrus : Superbia cnim vanitatis loquentes , pelli- 
ciunt in desideriis carnis luxurie cos qui paululum effu- 
giunt, qui in crrore conversantur , libertatem iliis pro- 
milten'e, cum ipsi sevi sint corruptionis (I1 Petr, u). 
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Cui nimirum servituti contraria est libertas Spiritus, A prophetarum. Militia cceli autem aliquaudo quidem 


quam habebant fieroenses , in quorum laude przdi- 
cantibus Paulo et Sila dicitur : [Ii autem erant nobi- 
fiures eorum qui sunl Thessalonice , qui susceperwit 
verbum cum omni aviditate , quotidie scrutantes Scii- 
pturas. 

Et non potcrant resistere sapientie , et Spiritui san- 
cto qui loquebatur. ln. Graco. habetur plus: Et non 
poteraat resistere snpientie, qua crat in eo, et Spiritui 
sancto qui loquebatur ; propter quod redarguerentur ab 
eo cum omni fiducia. Cum ergo non posset. couirodi- 
cere veritati, tunc submiserunt viros qui dicerent, etc. 

CAPUT Vll. 

Dizit autem princeps sacerdotum. li Graco additum 
est Stephano , ac deinde subjuncium : Si hac ita se 
habent. 

Qui ait; Viri fratres et patres, audite: Deus gloria 
appartit patri nostro Abraliam. Quia beatus Stephanus 
iisimulabatur dixisse verba blaspheini:e in Moysen et 
Deum , in ipso initio sui sermonis visilantissime 1l- 
lorum calumuix occurrit dicens , ipsum Deum , qui 
loquebatur patribus et prophetis , Deum esse iaje- 
statis et glorix. Qui etiam ubi ad Moysi usque tein- 
pora loquendo pervenit, ipsum quidem diguis lau- 
dibus extulit ; sed illos rebelles, ejusque veris sem- 
per inobedientes exstitisse probav.t. Sed notandum, 
quanta utatur arte loquendi ; sic etenim ad suos per- 
secutores coepit loqui , quasi Limeret eos: Viri. fra- 
ires et paires, audite. Quid lenius , quid clementius 
conciliabat auditorem, quam ut eommendaret Salva- 
torem ? Blande «cepit , ut div audiretur. Et quia liic 
fuerat accusatus, quod verba dixerit contra Deum et 
legem , sicut veruin. se Deuin. praedicare principio 
monstravit concionis , ita quoque legislatiouem illis 
exposuit, ut ejus legis essel praedicator, cojus accu- 
sabatür esse vastator. Verum in processu sermonis 
cum errores eorum e! novos redargueret et veteres, 
manifestissime quantze auctoritatis animum habere!, 
quantum a timore inimici libera esset sua anima 
perdocuit. 

Et positi sunt in sepulcro, quod emit Abraham pretio 
argenti. 1n Grzeco habetur Pater. noster. Abraham , 
quod ipsum beatus Stephanus auditoribus blaudien- 
do, ut dintius a; libentius audiretur adjecit. 

Cum app: opinquaret autem tempus remissionis, quam 
confessus erat Deus Abrahe. Melius habetur in Graeco: 
Quam pollicitus erat Deus Abrahic. 

Et accedente illo wu! consideraret , facta est vox Do- 
mini; Ego Deus patrum iuorum. (o. Graeco "ta scri- 
ptum est: Facta est voz de coo dicens ad eum : Ego 
sum Deus fratrum tuorum , solve calceamenta de pedi- 
bus tuis. Locus enim in quo stas terra sancta. et. Mic 
locus jaxta moralem sensum hoc admonet, ut stantes 
in Ecclesia, qux: merito terra sancta vocatur, mor- 
tuis operibus renuntiemus. 

E: tradidit eos servire milii coli , sicut scriplum 
est in libro Prophetarum, Numero singulari dicit quia 
duodecim prophetarum unus spud Hebr«os liber est, 
el non libri duodecim , juxta numerum eorumdetu 


B 


C 


D 


angelorum exercitus appellatur : hoc tamen in !occ 
videtur consequentius , quia militiam cueli sidera 
dixerit, eum protinus addit tesiimonium prophetae , 
in quo sidus Dei sui pro Deo ; tabernaculum Moloch, 
pro tabernaculo Dei veri suseepisse coarguuntur, 

Dura cervice et incivcumcisi cordibus ei auvibus, vos 
semper Spiritui sancto restitistis. Ostendit eis circuim- 
cisiouem praputii, de qua eontra gratiam. Evangelii 
gloriabaniur nihil valere ad satutem , qui eovitatio- 
nem et auditum habere probabautur immundum. Et 
siinul haec loquendo. quasi interpretans exponit eis 
quid siguificaverit Angelus, cum Moysi in igne flam- 
ma rubi apparuit, ita ut rubus arderet nec conibu- 
reretur. Ignis namque Spiritum sanctum designat ; 
rubus , quod est genus quoddam spinarum , peccata 
ilius populi fügurate denuntiabst. Apparuit ergo 
Moysi Dominus in rubo ignem habente, sed nou 
combusta, ut indicaret quod ipse quidem cum illu- 
stralione atque ardore sancti Spiritus ad erudiendum 
populum veniret, nec tamen peccata ejusdem populi 
essei consum pturus, quin potius ejus piis beneficiis ilie 
den:issimis su: nequitix spinelis semper obsisterri, 

Ecce video colos apertos. Quod. Latine dicimus vi 
deo , 6rxce dicilur 8eop9 , a quo verbo derivatuii 
est nomen tlieoriee, id est conteinplalivae vitae. l'ec 
quam nounutli electorum, in hac adhuc vita retenti, 
mundato diligentius ocu'o cordis, future vite gaudio 
speculari divinitus s blimati , meruerunt, quonodc 
in prxsenti sanctus Stephanus , quomodo Paulus , 
quando ad tertium cceluin raptus es!, et multi alii alias. 
Uude etiam Deus Grzece 6soc vocatur, eo quod uni vere 
$3 videat, omniaque nuda et aperta sint ocufis ejus. 

Domine, ne statuas illis hoc peccatum. Et cum hos 
dixiss^t, obdormivit, Pulchre dicit obdormivit, et nou 
dixit Mortuus est. Obtulit enim sacrificium dilectio- 
nis, et obdormivit in spe resurrectionis. 

CAPUT VIII. 

l'acta est autem in illa die persecutio magna in Ec- 
clesia , que erat Jerosolymis , et omnes dispersi erant 
per regiones Jude et Samarig preter. apostoloz. Si 
dispersa Ecclesia apostoli remanserunt iu Jerusalem, 
uL Lucas ail, constat quia mendacium scripsit ite 
qui ex persona Melitouis episcopi Asie librum expos 
nens de obitu beate Genitricis Dei, dicit quod se- 
cundo post ascensionem Domiti anuo apostoli fuerint 
omnes toto. orbe ad praedicandum in «uam quisque 
provinciam divisi : qui universi , appropinquante 
obitu beate Marix, de logis in quibus pradicabani 
verbum Dei, elevati in nubibus rapti sunt. Jerosoly- 
inam, ae depositi ante ostium domus ejus, inter quos 
etium. Paulus, nuper ex persecutore ad fidem Cüristi 
conversus, qui assumptus est cum Barnaba in mun 
sterium gentiam : quie. scriptura etiam specialiter de 
Joanne apostolo refert, quod eo tempore Ephesi prae- 
dicaverit : quie cuneta verbis beati Lue aperte con- 
tradicupt, quibus narrat apostolos, caeteris fidelibus 
a Jerosolymis propulsis, remansisse ibidem, et pra- 
d:casse per omuia, donec Ecclesia per totam Ja: 
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d:xom et Samariam et Galleam pacem hoberet. A. nus , et de quibus Dominus in parabola Evangelii : 


Quod in uno anno perfici non potuisse nulli dubium 
est, Qui etiam manifeste insinuat. Paulum non sc- 
cundo post ascensionem Domini auno, sed longo post 
iempore in ministerium gentium cum Barnaba ordi- 
natum. Absit autem ut credamus beatum Joannem 
apostolum, cui Domiaus in cruce matrem suam vir- 
ginem virgini commendavit, post unum anuum re- 
cessisse, el eam reliquisse solam, ac tanto tempore 
dejectam , ut eiiam corpus suum defunctae timeret 
ab hostibus esse comburendum ; eumque, post- 
quam raptus est in nubibus, ad se redisse velut obli- 
ium sive incuriosum sui, sollicita precaretur diceus : 
« Rogo te, fili Joaunes, ut memor sis verbi magistri tui 
Domini mei Jesu Christi, qui me commendavit t b:. 
Eece enim vocata ingrediar viam universa terra. Au- 
divi autem consilia Judzorum dicentium : Exspecte- 
inus diem quando moriatur quz portavit Jesum Naza- 
renum, et corpus ejus comburamus; nunc ergo, fili, 
curam habeto exsequiarum mearum.» Ic ideo com- 
memorare curavi, quia nonnullos novi prafato volu- 
"nini contra auctoritatem beati Lucae incauta temeri- 
tate assensum praebere. 

Curaverunt autem virx timorati Stephanum, et fece- 
runt planctum magnum super. illum. llujus planctus 
et interfectionis beati Stephani bene meminit liber 
revelationis reliquiarum ejus , cujus et supra men- 
tionem fecimus , in qua refertur Gamaliel dixisse in 
visione inter alia Luciano presbytero : « Ego sum 
Gamaliel, qui Paulum Christi apostolum nutrivi, et C 
legem docui in Jerusalem. Hic mecum in Orientali - 
parte mouumenti jacet ; ipse est dominus meu» Ste- 
phanus, qui lapidatus est a Judxis et priucipibus sa- 
cerdotum in Jerusalem pro file Christi foras portam 
qus est ad Aquilonem, qui ducit ad Cedar; ubi die 
ac nocte jacuit projectus, ut sepultura ei non daretur, 
secundum mandatum impiorum p:iucipum, ut a feris 
cousumeretur corpus ejus. Ex Dei autem voluntate 
non tetigit eum unus ex his, non fera, non avis, non 
canis. Ego Gamaliel compatiens Cliristi ministerio, 
et festinans habere mercedem et partem cum sanctio 
viro fidei, misi per noctem quantos noveram religio- 
$05, et in Christo Jesu credentes, habi.antes iu Je- 
rusalem in medio Judaorum : et hortatus sum eos, 


Semen autem bonum, hi sunt. filii regni (Matth, xin). 
Disseminatum est crgo hoc semen per regiones ut 
messis fidei, qux in Jerosolymis ccepta est, primo 
Judaam et Samariam, deinde totum orbem impleret. 
Denique de eisdem dispersis sive potius disseminatis 
in sequentibus legimus quia non solum Jud:is, sed 
et Grzecis loquebantur verbum , nascentisque in An- 
tiochia Ecclesi: per hos nobilissima sunt funda- 
menta posita, 

Philippus autem descenderat in civitatem Samariee, 
et praedicabat illis Christum. Et liic ex numero disse- 
minatorum erat, qui primus Samariz Christum prz- 
dicabat , ceeptumque per diaconum , quod ait apo- 
stolis Christus : Et eritis mihi testes. in Jerusalem, ct 
in omni Judea et Samaria (Act. 1). 

Vir auiem quidam, qui ante fuerat in civitate magus 
seducens gentem Samaria. l'ro eo quod est seducens, 
in Graco scriptum est é£ecóv , quod significat in 
exstasin, id est, mentis excessum, sive stuporem et 
ailmirationem, convertens, per ostenta videlicet prae- 
stigiorum suorum. 

Cuí auscultabant omnes a minimo usque ad maximum, 
dicentes : Hic est virtus Dei. Hic, non adverbium loci, 
sed pronomen est. Quasi diceretur : Iste est virtus Dei. 

Pecunia tua tecum sit in perditione. Rectius scri- 
bitur, in perditionem, juxta auctoritatem Graecam, 
quam ín perditione. Neque enim in ea perditione, 
qua homo uefarius erat damnandus , pecunia ejus 
simul erat cum illo futura, sed pecunia quam pro 
sacrilego mercatu offerebat apostolis, secum retinere, 
illis aecipere nolentibus, jussus eat, et boe in perdi- 
tionem sui, ut hujus nimirum causa pecunia, quam 
ob injustam emptionem congregaverat, poenas lueret 


ternas. 
CAPUT 1X, 


Ecce enim orat, et videt virum Ananiam nomine in- 
troeuntem. et imponeniem sibi manus. In. Grxco ha- 
betur ita : Et vidit in visu virum, hoc est, £v áp&uert, 
quod nomen et Juvencus presbyter in evangelico 
carmine posuit diceus z 

Horamatis hujusce expertes reddite cunctos. 

Apparet ergo quia per triduum illud, quo cicatus 

futuram lucis gratiam exspectabat, nequaquam otio- 


ct necessaria substanti;» ministravi, ac persuasi illis p sus torpebat, sed divina potius illustratione subli- 


occulte ire, ut portarent ejus corjus meo vehiculo 
in villam meam, hoc est, in Caphar Gama!an ( quod 
interpretatur, villa Gamalielis), viginta millia habens 
a civitate ; el ibi feci illi planctum fieri diebus qua- 
draginta quinque , et poni eum in meo monumento 
novo in Orientali theca, et priecepi eis quicunque 
necessaria erant, pro ejus planctu ex meo dari. » 

J gitur qui dispersi crant, pertransibant evangelizan- 
tes verbum Dei, Pro dispersi, in Grxco habetur. dis- 
seminati, id est, disparentes ?. Nam ipsi erant de 
quibus dixit Isaias : Omnes qui viderint eos , cogno- 
scent illos , quia ist sunt semen cui benedixit Domi- 


2 Forte scribendum diasparentes, quod in exemplari 
nati. Epi. 


matus arcana ccelesiia rimabatur ; estque, ni fallor, 


credibile, quod eo tempore inysterium evangelicae 


dispensationis edoctus fuerit, de quo ipse gloriatur 
ad Galatas dicens : Neque enim ego ab homine accepi 
illud, neque didici, sed per revelationem Jesu Christi 
(Galat. Y). Et paulo. post : Cum autem placuit ei qui 
me segregavit de utero matris mem, el vocavit in gra- 
tiam suam, ut revelaret Filium suum in me, ut evau- 
gelizarem illum in gentibus, continuo non acquievi carni 
el sanguini, neque veni Jerosolymam, etc, (Ibid.). Sed 
et hujus libelli textus quo subditur : Fuit autem cum 
discipulis qui erant. Damesci per dies aliquot , el con- 


Gr&co 'egitur 8rzezapévres, sonatque Latine disscmi- 
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tinuo. in syn^gogis pra'dicabat eis Jesum, quoniam hic A tabat se jungere discipulis, eL omnes timebant eum, 


est Filius Dei (Act. xx), nequaquam eum ab hominibus 
aliquid didicisse asseverat, sed tantum post baptisma 
statim doctoris eximii ministerium suscepisse confir- 
mat. llli utique comparandus, de quo scriptum est : 
Quia eloquium Damini inflammavit. eum (Psal. civ). 

Consilium fecerunt Judei, ut eum interficerent. No- 
te facta sunt autem Paulo insidi? eorum ; custodiebant 
autem ei portas civitatis die ac nocte, wt eum inter fice- 
rent. Non Judei custodiebant, sed ipsi cives eum 
rege suo Aretha, ut ipse qui obsessus est et evasit 
Apostolus scribit ad Galatas. Et gentiles namque et 
Judzi quamvis iter se discorden!, in Christiauorum 
semper insecutione concordant. 

Cum autem venisset in. Jerusalem, tentabat jungere 
sc discipulis. In hoc versu in Graeco Pauli nomen est 
appositum : Cum ve.isset autem Pauíus in Jerusalem, 
non quia illo adhuc tempore sie vocaretur, piiusquam 
Sergium Paulum, Cypri proconsulem ad fidem Chri- 
$li converteret, sed praeoccupando nunc ita vocatur, 
opportune diceute beato Luca : ibi prassignare, quia 
Paulus esset vocandus, ubi eum prinio post conver- 
siouem Jerosolymam venire, et apostolis junctum 
esse narraret, ut unde paulo ante superbus Ecclesize 
persecutor exierat, ille uunc humilis Ecclesi: pro- 
pugnator intraret. Nam quia pau!um Latine modi- 
cum significat, jure Paulus ille vocari maluit, qui 
inter maximas virtutum operationes hunilis perma- 
nere non omisit. Neque enin. putandum est Paulum 
sive Petrum Ilebrza, et non potius Latina vel Grzca 
esse vocabula, cum constet llebraos p litteram non 
habere omnibus inodis. 

Barnabas uutem apprehensum eum duxit ad apo- 
stolos, et narravit illis quomodo in via vidisset Domi- 
num, etc. Quando lizc facta sint, et ad quos apostolos 
Paulum deduxerit Darnabas, ipse l'aulus ostendit, 
scribeus ad Galatas : Cum autem placuit ei qui me 
segregavit de utero mairis mec, et vocavit per gratiam 
suam, ut revelaret Filium suum in me, ei cxtera, us- 
que dum ait : Deinde post aunos tres veni Jerosoly- 
mam videre Petrum, et mansi apud eum diebus xv. 
Alium autem apostolorum neminem vidi, nisi Jacobum 
[ratrem Domini (Galat. 3). Quod ergo Lucas subse- 
quenter dicit : Érat autem cum illis intrans et exiens 
in Jerusalem, hoc per dies quindecim quibus ee cum 
Petro et Jacobo mansisse asseverat, actitatum esse 
credibile est. Et quod sequitur, ipse in Epistola : Dein- 
de veni in partes Syriam et. Cilicie (Galat. 1), et hoc 
quomodo sit factum, Lucas sic consequenter insi- 
nuat diceus: Loquebatur quoque el dispuiabat cum 
Gracis, illi autem querebant occidere eum. (uod cum 
cognovissent fratres, deduxerunt eum Caesaream , et 
dimiserunt Tharsum. Hac est enim civitas Cilici:e, et 
Ciesarea quoque Philippi civitas est Syrix. Quod- 
que adjungit : Erat autem ignotus facie Ecclesiis Ju- 
d«e, qug erant in Christo; tantum autem auditum ha- 
bebant , quoniam qui persequebatur nos aliquando, 
nunc evangelizat. fidem, quam aliquando expugnabat 
(Lbid.). loc est, quod hic Lucas pramisit, quia ten- 


non credentes quía esset discipulus , donec Daruaba 
narrante didicerunt. Cum ergo constet. quod Pautus 
post annos tres. sus conversionis venerit Jero-oly- 
mam, et apostolorum fuerit numero sociatus, exi- 
Stens adliue, ut ipse scribit, ignotus facie Ecclesiis 
Judem, que erant in Christo, errant, multum. qui 
apocerypiorum libros sectando putant eum, secundo 
post passionem Domini anno, in ap»stolatum gen- 
tium eum Daruaba jam fuisse ordinatum. 

Ecclesia quidem per totam Judeam e! Galileam et 
Samariam habebat pacem. Ubi Latine dicitur per to- 
tam, in Graeco haberur xa6'023c. Unde notandum quod 
ex eo catbolica cognominatur Ecclesia, quod per 
totum orbem diffusa in uua pace versatur 

Et consolatione sancti Spiritus replebatur, sive multi- 
plicabatur, ut in Grzeco scriptum est. Pro eo quod nos 
dicimus consolatione, Gr:ece dicitur rxpooxXicec* unde 
claret manifeste, quod ideo Spiritus sanctus Para- 
cletus cognominatur, quia, fidelium corda illustraus, 
Ecclesiam toto orbe multiplicat, et sua gratia replet. 

CAPUT X. 

Et accersi Simonem, qui cognominatur Petrus; hc 
hospilatur apud Simonem. quemdum  cor'arium , cujus 
domus est juria mare, Omnia plcna figuris spiritua- 
libus in Scriptura sancta, etiam nomina et positio 
locorum. llospitatur Petrus in domo Simonis, id est, 
obedientis ; et ipse est coiiarius, quia doctor Eccle- 
sie; ibi gratam liabet mansionem et hospitium dle- 
ctum, ubi obedientes invenerit auditores, ubi eas 
qui castigent. corpus suum, et servituti. subjiciant 
(1 Cor. 1x); qui a Deo muniti in virtutum arce con- 
Sistaut, ut omnes sxculi labeatis undas transgressi 
tranquilla mentis libertate despiciant. Hoc enim est, 
Simonem coriarium domum , in qua Petrum recipiat 
in una parte civitatis, qu:? est juxta mare, habere, 
perfectos verbi auditores illa in sancta Ecelesia con- 
versationem tenere, quxe vel fluxam sxculi gloriam, 
vel temporales aec voiubiles ejus terrores, una fldei 
non ficte constantia spernant. 

Cecidit super eum. mentis excessus, et vidit ccelum 
apertum. Apertio coeli futuram jam proxime genti- 
bus revelationem coelestium sacramentorum, et ipsuin 
regni ccelestis pandendum designat introitum. 


p Surge, Petre, occide et manduca. Quod. Latine di- 


citur occide, hoc Grzce hoc in loco dicitur 0550v, 
quod non generale occisionis verbum est, sed illius 
occisionis proprium, quo hostis Deo immolantur. 
Nam et hostia sive sacrificium Grece Ovcta, et altare 
Oucwxctcüpto) vocatur. Et in psalmo ubi canünus : 
Sacrificate sacrificium justitie (Psal, 1v), Grixce di- 
citur, 09cacs Üuciay», et, Immola Deo sacrificium laudis 
(1 bid.), 09ao» «à Ocà Üucixv. Juxta banc ergo signi- 
ficationem dicitur Petro: 09cov e! manduca, quod 
noster interpres transtulit Occide et manduca. /Eque 
autem interprelari poterat /mmola et manduca, ut 
intelligeret ad hoc sibi oblata coelitus diversi generis 
animantia , ut eos qui. per hujusinodi animantia de- 
signabantur, praedicando hostiam Domini faceret, 
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erutos videlicet de noxia vita patecnze t'aditi»nis, at- A 


que in novam vitam divin servitutis per sacramenta 
Doiiniez passionis translatos. 

Qua Deus purificavit, tu commune ne dixeris. Fa- 
cilis quidem hujus divina vocis patet. sensus, quia 
gentilesquos Petrus alliuc immundus putabat, irterna 
eui Conditoris provisio jam inter mundos computa- 
bat. Sed notanda Scripturae sanctae consuetudo, qa. 
immutda. solet appellare communia, quia nimirum 
qoi variis servire vult illecebris, mundus esse non 
valet, dicente Seriptura : Nemo potest duobus domi- 
nis servire (Matth. vi). Et iterum :. Dominum. Deum 
tuum adorabis, et. illi soli servics (Luc. 1v). Qui ergo 
mundus esse desiderat, non diversis et muliifariis 
cozitationibus mentem dividat, sed iu sola sui Con- 
ditoris sequenda voluntate se constringat, 

Ei Gornelins ait : A nudiusquarta die «sque in. hane 
horam orans eram lora nona in domo mea. 1i Graco 
plenius et apertius seriptam est : À quaria die usque 
in hanc horam eram jejunans et adorans, a sexta 
hora üsque ad nouam. Ubi aperie ostenditur. quia 
quarta die antequam hac cum Petro loqueretur, je- 
junus ad horam usque nouam) permanebat; et ut 
jejunium Deo acceptabile fieri posset, a. sexta diei 
liora usque ad nonam, devotis precibus agebat; ideo- 
que quod tanta jejunii. et orationis. instantia qu:ere- 
bat, ébtinere promeruit. 

Hié hospitatur in domo Simonis coriarii juxia 
n are. Confestiin. ergo misi ad. te, el tu bene fecisti ve- 


niendo. Sequitur. in Graeco : Qui cum advenerit, lo- C 


guetur tibi. 

Nunc ergo omnes nos in conspectu (uo. adsumus, 
audite omnia quecunque tibi precepta sunt a Domino. 
lu Gfzeco habetur : In conspecin. Dei adsumus. (Quod 
recte dicebatur ab eo qui promptum habebat ani- 
mum divini voluntati, mox ut eam disceret, obtem- 
perare, et ejus ubique majestatem credebat. e-se 
presentem. 

Nobis qui manducavimus et. bibiuius cum illo, post- 
quam resurrexit a mortuis. lu Graeco additum est Per 
dies quadraginta; et sanctus Augustinus in suo Co- 
dice ita haberi declaravit, atque. exponendo. sub- 
junxit: « Non quod quotidie per dies quadraginta cum 
illo manducasseut atque bibissent. Nam erit contra- 
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exeursus, in his qui voean!ur. per gratiam. ad eunr, 
qui non venit Icgemi solvere, sed adimplere. Decem 
namque precepta sunt legis jam. Christi. graua dif- 
fusa per mundum, et quadripariitus est mundus, et 
decem quadruplicata. quadraginta. faciunt, quoniam 
qui redempti sunt a Doinino, de regionibus congre- 
g^v;L eos, ab Oriente ct Occidente, ab Aquilone et 
mari (Psal. cvi). Jejunans itaque quadraginta diebus 
ante mortem carnis velut. clamabat :. Abstinete vos a 
desideriis hujus seculi (1 Petr. n): manducans autem 
et bibens quadraginta diebus post resurrectiooem 
carnis velut clamabat : £/cce ego voliscum sum tisque 
ud consummationem. s&culi, jejunium quippe est im 
Iribulatione certaminis, quonim qui ia agone est 
ab omnibus abstinens est ; cibus autem in. spe pacis, 
quà perfecta non erit, nisi cum corpus nostrum cu- 
jus exspectamus redemptionem, induerit immortalt- 
tatem, quod nondum adipiscetido gloriamur, sed spe- 
rando jam pascimur. Utrumque Apostolus simul uos 
agere ostendi: dicens : Spe gauden'es, in tribululione 
patientes, lanquam illud esset in cibo, hoc in jeju- 
nio. Simul eriim cum viam Domini carpimus, et à 
vanitate praesentis. sieculi jejunamus, et futuri. pro- 
missione relicimur, hie non apponentes cor, illie 
paseentes sursum. 

It stupuerunt. ez circumcisione fideles. qui venerant 
cum Petro, quia et in gentibus donum sancti Spiritus 
effusum est. Audiebant enim illos loquentes linguis , etc. 
liuic simile est ilind. ejusdem apostoli Petri, cum 
rationem redderet Judaris, quare in eircutncisis sa- 
cramenta baptismi commisisset. 

Si ergo, inquit, e quale donum dedit itlis Deus, sicut 
et nobis, etc. Et multa alia sunt testimonia Seriptu- 
rarum, qui coneorditer attestantur donum Dei essa 
Spiritum sanctum, in quantum datur eis qui per eot 
ditigunt Deum. In tantum. ergo donum Dei est, in 
quantum datur eis quibus datar; apud se autem Deus 
est, e1«i nemini detur, qnia Deus erat Patri et Filio 
coxternus, antequam cuiquam daretur; nec quia illi 
dant, ipse datur, ideo minor est illis. Ma enim datur, 
sicut Dei donum, ut etiam seipsum. det sicut Deus. 
Spiritus enim ibi vult spirat (Joan. wm). 


CAPUT XI. 


rinm Joanni, qui octo dies illos interposuit, quibus D. — Discipua autem prout quis habebat , proposueruvt in 


eis visus non est, ut tertio manilestaretur ad iare 
''iberiadis. » Cujus sacramentum refectionis simul et. 
jejunii ejus. per totdem dies alibi exponens ail: 
« Jejunavit cum tentaretur aute mortem, cibo adhue 
indigens ; 1anducavit 2utem et bibit, euim glorilica- 
rejur, jam cibo non indigens. lllic enim ostendebat 
in se laborem nostrum, hie autem in nobis suam 
consolaiionem quadragenis diebus utrumque defi- 
niens. Nain quadraginta diebus jejunavit, cum ten- 
taretür. in eremo, sicut. in Evangelio. ecriptum est, 
ante mortem carnis Su ; el rursus quadraginta die- 
bus cum discipulis fuit intrans eà exiens, mauducans 
€t bibens post resurrectionem carnis sua.» (Quo nu- 
tnero quadragesimo hujus sxeuli significari. videtur 


ntinisterium mittere. habitantibus in Judea | [vatribus, 
Quod et fecerunt. mittentes ad seniores per manus Bar- 
nale et Dauli. Videntur hie male intelligentibus di- 
seipuli non servasse manda:um Domini, quo ait* IVo- 
lite solliciti esse de crastino ( Matth. v1), vel quod Pau- 
lus sepe dese ipso testatur, quod manibus suis 
operatus cst , ne quem gravaret, non videtur juxta 
mandatum Domini imitatus volatilia celi et lilia agri. 
Sed his et hujusmodi Scripturarum locis satis ap- 
paret Dominum nostrum non hoe improbare, si quis 


luimnano iore. ista pro uret; sed si quis propter i&ta. - 


Dco militet, ut! in operibus suis non regnum Dei, sed 


istorum acquisitionem 1ntueatur.. Ad banc ergo re- 


gulam hoc totum. przceptum redigitur, ut etiam in 
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ist. rum provisione regnum Dei cogitemus, in militia A Paulus vocatus e.t: Saulus quippe pro Saule impio 


vero rcgni Dei ista non cogitemus. 
CAPUT XII. 

Precingere, et calcea te caligulas tuas. Pro ealicul's 
$ive coligis, ut quidam Codices habent, in Graco 
sandalia h«beutur.. Calciamenti genus. in Evangc!io 
legimus apostolis csse permissum, non utique absque 
figura my-tici sensus. Habebant enim pedeur apostoli 
nec tectum neque nudum ad terram, ut admonerentur 
neque occultandum csse evaugelium, neque terrenis 
commodis impendendum, ut possit esse quod scri- 
ptum est : Quam speciosi super montes pedes evangeli- 
santium bona! 

Seditque pro tribunali, et concionabatur ad eos. Pro 
tribunali, dicit in tribunali. Est enim Latiae con- 
suetudinis, ut in hoc nomine ponant pro, ut sigri- 
ficent in. 

CAPUT XII. 

Dizit Spiritus sanctus : Segregate mihi Darnabam et 
Paulum in opus ad quod assumpsi ces. Moc pest mor- 
tem llerodis factum esse videlur, qui mortuus est 
tertio. Claudii principis anno, qui, est jua. fidem 
ehronicorum, tertius decimus a passione Dornini an- 
nus. Cum ergo constet. Paulum cum Darnaba post 
tantum tempus peracte dominicz passionis in apo- 
sto'atum esse segregatum, patet pr»fecto eos multum 
errare, qui librum cujus supra meminimus de obitu 
sanc'$ Mari» composuerunt vel suscejerunt, Scri- 
pium namque est in eodem figmeuto, ut spe com- 
memoravimus, quod secundo anno post ascensionem 
Domini, cum moritura esset. eadem beatissima Dei 
geuitrix, apostoli jam tunc per orbem ad nraican- 
dum dispersi, subito ad eam visitandam omnes in 
nube rapti convenerint; in quibus et Paulus nuper 
ad fidem conversus, ac mox cum Barnaba gentium 
factus apostolus. Quod longe aliter factum esse, id 
est, non eum secundo anno post passionem Domini, 
sed decimo tertio esse ordinatum apostolum , omnis 
qui beato Lucz credit, intelligit; ac per lioc przefa- 
tum de obitu bceatz Mariz libellum, cum mauifesto 
erret in tempore, in czteris quoque suspect» fidei 
esse comperit. 

luvenerunt. quemdam virum. magum ,. pseudopro- 
pleiam Judaum , cui nomen erat Barjesu. lu Grieco 
babetur plus : Quod interpretatur Elimas. 

Resistebat autem illis Elimas magus (sic. enim in- 
terpretatur nemen ejus) qu&rens avertere proconsulem a 
fide. Et hie quoque iu Graeco habetur plus : Quoniam 
audiebat libenier eos. 

Saulus autem, qui est Paulus, repletus Spiritu. scn- 
«Lo, et ccetera. Quomodo arnab:e mox post abre- 
nuntiationem mulaluin est nomen, ut. pro Josephi 
vocaretur Barnabas, id est, pro. aucto, filius consola- 
tonis. Postquam enim auctus et appositus est. nu- 
mero electorum, continuo per acecptam Spiritus 
gratiam. filius m&cox)Xmeoc, 1d est, consolationis et 
vocari eí& esse meruit; ita Saulus post acceptum 
apostolatus gradum Pauli nomen aeceyit. Quia enim 
de superbo Lumilis factus fuerat, rccte. pro. Saulo 


el persecutoze rege, Paulus vero ab humili spiri 
et modico nominatur. Paululum enis Modicum est. 
Unde nomen. suum: quodammodo interpretans ipse 
dicebat: Ego enim sum minimus apostolorum, qvi 
non sum dignus vocari apostolus, quia persecuius sum 
Ecctesiam lei (1 Cor. xv). 

Et confestim. cecidit in. eum caligo et tenebre. No- 
men tenebrarum iu Graeco siugulari numero positum 
esl cxozog, quod Latinus interpres ideo non est se- 
cutus, quia nomen hoc Latine singularem numerum 
non habet, quod idem el supra similiter posituni 
docuimus. 

Et destrueis gentes septem in. terra Chanaan, sortd 
distribuit eis terram eorum quasi post quadrimgentos 
el quinquaginta annos, et post hac dedit judices. Quo- 
inodo hic numerus possit intelligi in prazcedeni  &- 
bro nostras expositionis, diximus. Sed sciendum 
quod in Greco aliter. scriptum est : Et dest(ruens 
gentes. in. lerra. Chanaan. septem , aorte. distribuil. eis 
terram. eorum. Et post hec. quasi annos. quadiin- 
gentos el quinquaginta, dedi. eis. judices. usque ad 
Samuel prophetam. Quod quomodo conveniat. sene 
tentize, quie in libro Regum continetur, quia ab ex:tu 
Israelis ex JEgypto usque ad xdificationem templi, 
fuerint auni quadringenti nonaginta, non est nostrae 
facultatis exponere, uisi forte vulgarem in loquendo 
famam secutus est, quod fecisse beatus 'Stephlants 
ju concione cum Jud.cis habita de sepultura duole- 
cim patriarcharum probatur 


Et dedit illis Deus Saul. filium Cis, virum de tribu 
Benjamin annis quadraginta, Et hoc in loco de re- 
gno Saulis videtur apostolus vulgi opinionem secu 
tus, sicut in precedenti libro jam diximus; verum 
quod ibi dixi, quia Eusebius Josephum secutus prin- 
cipatui Samuelis et Saulis quadraginta aunos dede- 
rit, equali inter eos numero dispertitos, postmodum 
historias Josephi diligentius ex tempore perspiciens, 
vidi quod non ipse quadraginta annos ei pr:etatae 
:elatis scripserit, sed duodecim tantum Samueli, vi- 
ginti autem annos assiguaverit Sauli. Sed et, relectis 
solertius lihris Chronicorum, animadverti qua:e Eu- 
sebius hoc loco auctoritatem Josephi sequi noluerit, 
Sicut nec in annis Josue, cui cum Josephus viginti 
sex annos tribuat, ipse polius viginti septem. anno- 
tandos putavit. [Toc ergo in causa fuit, quia si illum 
$equerelüur, nequaquam prie-eriptum quadringento- 
rum et octoginta annorum numerum ab exi u Israe- 
lis ex ZEgy plo, usque dum templum zdifieari. inei- 
peret, plenum posset babere, sed decem niunus an- 
nos cjusdem :eliatis in suis Codicibus inveniret. 
Quod idco passus est, quia Septuaginta interpretes 
sequens, Ahialou judicem, qui post Abessam decem 
annis populum rexit, in suis Chronicis ponere su- 
persedit. Verum. deprehendeus decem sibi anmos 
prafiniti: calculi in liistoria sacra. juxta Editionem, 
quam sequebatur, deesse, curavit hos de suo, ubi 
commedun et historie sacr minus contearium vi- 
debatur, adjicere. Adjicit ergo temporibus Josue au. 
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num unum, temporibus Samuelis et Saulis anno oc- A sacrifieantes, sumerent cronas victimis simul co- 


tavo, et ut. decimus numerus imp'!catur, quartum 
ipsum annuin regui Salomonis, in quo templum zdi- 
ficari coeptum est, annumerat : quod. non esse fa- 
ciendum quisquis ilebraicam veritatem. sequitur in- 
venit. (uod autem ipse in przcedente libro scripsi, 
judices populum a Moys* usque ad Samuel! trecentis 
et nonaginta sex annis rexisse, Chronicorum aucto- 
ritatem secutus sum, necdum anni adverteus eam 
Hebraice veritati uon esse consonam. 

Dicebat : Quem ms arbitramini esse, non sum ego. 
In Grx»co plenius dicitar : Non sum ego Cloistus. 

Viri fratres, filii generis Abrahe, et. qui in vobis 
timent Deum. 1n Graeco habetur additum Audite. 

Et nos vobis annuntiamus eam qua ad paires no- 
stros repromissio facta est, quoniam Deus hanc adim- 
plevit filiis nostris. ln Graeco consequentius legitur ; 
Quoniam Deus hanc adimplevit filiis. eorum. Se. 
quitur : 


Tesus.itans Jesum, sicut et in psalmo secundo scii- 
pium est. Mujes loci sanctus Pater Hilarius iia me- 
minit : « Sed id quod nunc in psalmo est: Filius 
meus es Qu, ego hodie genui te (Psal. n), uon al Vir- 
ginis partum, ncque ad lavacri regenerationem, sed 
Primogenitum a moriuis pertinere, apostolica aucto- 
ritas est, Namque in libro Actuum apostolorum ita 
diclum est ; Nos vobis evangelizamus eam, que ad 
putres nostros facta est repromissio; hanc Deus explevit 
filiis nostris, suscitans Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, sicut. et in. psalmo scriptum est : Filius meus 
es tu, ego hodie genui te, cum suscitavit eum a mor- 
tuis, amplius non regressurum in inleritum | (Act. 
xn). Vox ergo hac Dei Pairis secundum Apostolum 
in die resurrectionis existit. » Et paulo post com- 
memorata Apostoli sententia, qua dicit de illo : Qui 
cum in forma Dei esset, non rapinam existimavit se esse 
equalem Deo, sed se exinanivit [ormam servi accipiens 
(Philipp. w), et czetera : « EL in gloria, inquit, Dei 
Patris hodie genitus nascitur, id est, in manentem 
antea Dei formam per premium mortis formz ser- 
vilis assumptio honestatur, fitque sub iempore nova, 
nec tamen inusitata nativitas, cum ad resumendam 
gloriam Dei Patris, qui ex forma Dei in forma servi 
erat repertus, primogenitus ex mortuis nascere- 
tur. » 


Videte, contemptores, et admiramini, et disperdi- 
mini. ln Geweco ita scriptum est: Audite, contempto- 
res, et udmiramini ; respicite, el disperdimini. 

Qui loquentes suadebant eis ut. permanerent in gra- 
fia Dei. Hinc in Grieco sequitur versus, quem nostri 
Codices non habent: Factum est autein. per univer- 
sam civitatem. diffamari virbum , ac. deiude quod 
et nos habemus, adjungitur : Sequente Sabbato penc 
universa civilas convenit audire verbum Dei. 


CAPUT XIV. 


Sacerdos quoque Jovis, qui erat ante civitatem, tau- 
ros el coronas ante. januas afferens, etc, Moris erat 
gentilium, teste. Plinio, ut deorum suor:m honori 


E 


B 


ronalis. 

Supervenrrunt autern quidam ab. Autiechia et Iconia 
Jiulei. In Graco ita incipit hzc narratio : Demoran- 
libus autem. eis et. docentibus, supervenerunt axtem 
quidam ab Antioch'a et Iconia Judei, 

CAPUT XV. 

Nunc ergo quid tentatis Deum imponere jugum super 
cervices discipulorum, quod neque patres nostri, neque 
nos portare potuimus. Constat multipliciter iutelligen- 
dum quod dictum est : Non tentabis Dominum Deum 
tiim. ( Matth. 1v). Et ille ergo tentat. Deum, qui ali- 
ter quam ipse proxcepit famulari ac placere nititur, 
qui pri:ecepta ejus absque 2uxilio grati: ejus servare 
se posse confidit, Verum beatus Petrus gravissi- 
mum legis observantie jugum vult cervicibus di- 
scipulorum tollere, ut eis suave jugum evangelic:e 
libertatis imponat. De quo et Paulus ejusdem grati:e 
consortibus ait: Non enim accepisiis spiritum servi- 
tutis iterum in timore, sed accepistis Spiritum adoptio- 
nis filiorum, in quo clamamus Abba Pater. (0m. 
vul ). 

Ut abstineant se a contaminationibus simulacrorum, 
et. forn'catione, et sujfocatis et sanguine. Suffocatuim 
morticinum dicit, de quo Ezechiel scribit : Omne 
morticinum et captum a bestia, et de avibus et pecori- 
bus non comedent sacerdotes (Ezech. xu). Quod ex- 
ponens Hieronyrmus : « Et juxta litteram, inquit, omni 
generi electo regali et sacerdotali, quod proprie ad 
Christianos refertur, qui uncti sunt oleo spiritali, de 
quo scriptum est: Unzit te Deus, Deus tuus oleo lg- 
titia pra? consorli^us tuis, hx«c precepta conveniunt, 
ut morticinum non comedant tam de avibus quam 
de pecoribus, cujus nequaquam sanguis effasus est, 
quod in Actibus apostolorum dieitur suffocatum; et 
qua necessario observanda apostolorum de Jerusa- 
lem Epistola monet; et captum a bestia, quia el ip- 
sum similiter suffocatum est; el condemnat eacer- 
dotes, qui in turdis, ficedulis, gliribus, et cxteris hu- 
jusmodi hzc aviditate gul:e custodiunt. » 

Turbaverunt vos evertentes animas vestras, quibus 
non mandavimus. In. Graeco plus habetur : Evertentes 
animas vestras dicentes : Circumeidi oportet, et ob- 
servare legem, quibus non mandavimus. 

(ui tradiderunt animas suas pro nomine Domini 
nostri Jesu Christi. In Graeco additum In omnem ten- 
tationem. 

Visum est. enim Spiritui sancto, et nobis. Yo Graco 
scriptum est : Píacuit. enim Spiritui sancto, et 
nobis. 

Dimissi sunt cum pace a (ratribus ad eos, qui mises 
runt illos. Pro eo quod est Ad eos qui miserunt illos, 
in Grx»co habetur Ad Apestolos. 

CAPUT XVI 

Et assumens circumcidit eum. propter Judcos. Me- 

rito quzri:ur, quare Apostolus, qui Timotheun cir- 


cumcidit, Titum circumcidere noluerit, ut ipse seri-- 


bit ad Galatas. Sed. intelligendum quia Timotheum 
circunicidit prop'er scandalum Jud;eorum ut per 
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damnare, sed ea gentibus tanquam saluti neeessa- 
ria non imponere. Sed posteaquam circumeidit 
Timotheum, quidam ex Judzis, qui propterea vole- 
hant cireumcidi gentes, quod dicerent sine illis sa- 
cramentis salutem eis esse non posse, jactare se càe- 
perunt, et dicere : (Quia et Paulus hoc tenet, quod. et 
nos dicimus, quod sine his sucramentis salus esse non 
potest. Nam si hoc non credit, quare Timotheum cir- 
cumcidit? i1oc cum Paulus audisset, qui hoe fecerat 
libertate, non necessitate, propter scandalum Ju- 
dworum, non propter salutem  Timotbei, vidit illos 
accepisse occasicnem alterius praedicationis, et ma- 
vend: in Paulum malaz suspicionis, et. noluit cir- 
cumcidere Titum. Apparet ergo quare illum voluerit, 
quare istum noluerit : illum. propter scandalum Ju- 
dirorum voluit, istum propter occasionem male cre- 
dentium noluit. 

Et quedam mulier, nomine Lydia purpuraria, civi- 
tatis Thyatirenorum, colens Deum, audivit, etc, Purpu- 
raria dieit purpuis venditrieem, sicut etjam in alia 
translatione positum invenimus, quod Grzce dicitur 
moppupore)ue. Bene autem mulier, que prima, prz- 
dicante Apostolo, in illyrico credidit, purpuraria 
esse dicitur. Significat namque Ecclesiam , qux 
quasi purpuram vendere solet, quia sanguinem suum 
pro Christo dare non dubitat, ut per hoc vitam mer- 
eari possit aeternam, Si quidem purpura recte son- 
guinis fusionem et colorem, et ipsa naturze sux pro- 
prietate, qua de sanguine conchyliorum eonfieitur, 
designat. Lydia autem Apostolum cum comitibus 
suis domum suam intrare, ibique manere coegit, 
quia repulsam a Judzis Evangelii praedicationem Ec- 
clesia interna devotione cordis suscepit. 

Factum est autem euntibus nobis ad orationem, puel- 
lam quamdam habentem. spiritum. Pythonis, obviare 
mobis, ete. Qui purpurariam credentem — Ecclesi:e 
saneize membris misericorditer adunavit, ipse mox 
pythonissam immundo ore Dei magnalia prx dican- 
tem, districte judicans arte nefaria privavit. IL:ec est 
namque potestas illa, quam a Domino sancti acce- 
perunt apostoli, cum ait : Quecunque alligaveritis 
sup^r terram, erunt ligata el in celis; et quecunque 
solveritis super lerrant, erunt soluta et in colis (Math. 
xvii). Quod. autem scripsi in libro priore, quia py- 
thona. llebraice os abyssi posset significare, scripsi 
quod in libro Hebrzorum nominum inveni. Verum 
sciat leetor quod Gra:scum est hoc uomen, et violeu- 
ter juxta linguam lHebrzeam intepretatum, quod etiam 
ipse nominum llebrzorum interpres Bieronymus 
non tacuit, quasi Fyihiona diceretur : p namque lit- 
teram. llebrei non habent, sed in verbis barbaris 
f pro illa utuntur. Sane notandum quia in hac le- 
cone, ubi scriptum est puellam obviare nobis, pro 
eo quod est Latine obviare, iu Graeco scriptum est, 
Ürawrüc«, quod ideo commeiorandum putavi, ut 
anim2dvertat lector dominicam solemuilatem, quie 
voeatur *Y rave Dcemini, inde nomen accepisse Grie- 
ce, quod allato in templum Domino Sihneon et 
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cexterique fideles qui erant ibi, et electi 
cjus, obviam ei devoto corde et. obsequio venerant. 

Et cum dies (actus esset, miserunt magistratus. li- 
ctores. Lictores dicebantur, qui reis puniendis prie- 
erant, Unde et. Grece a virga. $a60cíyor dicuntur. 
Graci enim £&6às» virgam appellant, cujus ofi. ii 
meminit flilarius in expositione senientiz? Apostoli, 
qua dicit : (Quid vultis? in virga veniam ad. vos, an 
in spiritu. mansuetudinis (1 Cor. 19)? Nunquid, in- 
quiens, Paulo jus prietorium erat, ut virga commi- 
naretür, el. cum officio lictoris ad Ecclsiai Christi 
adesset? 

CAPUT XVII. 

Et cum non invenisset eos, L'ahebant Jasonem, et 

quosdam [ratres ad principes civitatis. Àn. Graeco scri- 


B pum est: Et quosdam alios (ratres; unde intelligen- 


dum est Jasonem quoque fratrem, hoc cst, fideletn 
Christo fuisse. 

Mulii quidem crediderunt ex eis et gentium mulie- 
rum honestarum, et viri non pauci. Melius el conse- 
quentius habent quidam Codices juxta exemplar 
Graecum : Et virorum non pauci. 

Et quidam dicebant : (Quid vult. seminiverbius hic 
dicere. De hoc nomine sauctus Augustinus : «€ Legi- 
mus, inquit, a;ostolum Paulum d ctun. fuisse ver- 
borum seminatorem. Dictum est quidem ab irr den- 
tibus, sed non respuendum est a credentibus. Erat 
enim ille revera seminator verborum, sed miesscr 
mornm. Et nos lieet :antiilli, et. nequaquam illius 
excellentis comparandi, in agro Dei, quod est cor 


C vestrum, verbum Dei seminamus, et ubereur niessem 


de vestris moribus exspectamus.» 

Fecitque ex uno omne genus howinum. Quod dicit 
ex uno, palet, quia ex uno homiue sguifieat. Sed 
plenius habetur in. Greco : Fecit ex uno. $ inguine, 
quod idem signi(icare nulli dubium est. Nomine 
enim sanguinis propagiuem earuis designat; et per 
carnem, more solito Scripturarum , hom:nem vult 
iutelligi juxta illud Psalmistz:e : Ad te omnis caro 
veniet. (Psal. Lx1v). 

CAPUT XVIII. 

Et migrans inde intravit in. domum cujusdam no- 
mine Titi Justi. Justi uomen etiam in Graeco scriptum 
est, quia aut proprium hot nomen viro fuit, aut ime- 
rito justitiz: a lvomanis, qui eum noveraat, ita co- 
gnomin«batur. Non. autem. putandum est liunc esse 
Titum 'disci.ulum apostoli Pauli, eui ipse scripsit 
Epistolam, et eum Creteusium ordinavit episcopum. 
llle etenim Titus multo ante hoc tempore cum illo 
fuit, cum de Antiochia Jerosolyinam pro quaistione 
circumcisionis, Barnaba adhuc secum coritaute, ve- 
niret. Ait namque idera. Paulus ad. Calatas : Deinde 
post annos quatuordecim iterum. ascendi. Jerosolymam 
cum Barnaba, et assumpto Tito, et .con'uli cum illis 
Evangelium, quod pra dico in gentibus. Coutulit enim 
cua illis Evangeliom quod praedicabat, solerter. in 
consilio apestolorum — disquirens an recie faceret 
predieando, quod gentes per baptisma fidei sine 
Cireumicisione possent ad salutem pervenire; non 
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quod ipse de hac re a iquid dubitaret, sci ut mentes A esset adhue archidiacouus, sciscitanti amieo de Dri 


dubitantium apostolice synodi auetoritate confirma- 
rentur. 

Crispus autem archisy'gogus credidit Domino cum 
omaui domo sua, etc. Ilic esse Crispus creditur, quein 
3 se baptizatum Paulus ad Corinthios scribens. insi- 
nuat : Gratias, inquiens, age Deo, quod neminem ve- 
strum baptizavi, nisi Cri pm et Gatum. 

Apprshendentes autem. omnes. Sosihenen. principem 
Synagoge, percutiebant eum ante tribunal. 1n. Geeco 
melius seriplum est: Apprehendentes autem. omnes 
Greci Soslhenen. Judvis enim. cum ig .ominia ex- 
pulsis a tribunali, gentiles etium. principem eorum 
majore contumelia verhe:autes afficiebant. 

Fratribus valefacieus migravit in. Syrum, et. cum 
eo Priscilla ei Aquila, qui sibi totonderat caput in Cen- 
€hris, etc. Ambigue videtur. dietum utrum sibi Pau- 
lus au Aquila Cenchris caput totenderit ; sed Hiero- 
nymus presbyter manifeste, ut in. praecedenti libro 
plenius docuimus, boc de Paulo dictum intelligit. 
Pusità namque sententia hae in epistola ad Augusii- 
num, continuo subjecit er ait : « Esto ut ibi idem in 
circumcisione Timotli:xi Judieorum. timore comput- 
$us &iL facere quod iicebat, quire comam nutrivit ex 
voto , et postea eam in Cenehris totoncit ex lege ? » 
Cujus si hoc in loco sensum volumus sequi, nusquam 
omnino legimus Aquilam fuisse attensum. Si a 
loc loco Aquilam esse attonsum diserimus, restat 
in fine hujus libelli locus ubi etiam Paulum atton- 
sum, sive rasum, legimus. Falluntur autein mendosi- 


tate codicis, qui dicunt Aquilam cum Priscilla con- 


juge sua esse attonsum. la Grxco enim est eviden- 
ler xzp«ptvo; , 1d est, attonsus, nuniero. singulari 
habetur, et liabebat votum, nou habebant, sive de 
Paulo, sive de Aquila, accipienduin esse putetur. 

Vehementer enim. Judgos reviucebat, publice osten- 
dens per Scripturas esse Christum Jesum. In Graeco 
ita scriptum est: Publice ct per domos ostendens ; 
quod est optimi doctoris, ita docere niultos genera- 
liter, ut singulos viriliter exhortari non desistat. 

CAPUT XIX. 

Segregavit discipulos quotidie disputans in. schola 
cujusdam tyranni, hoc autem (actin. est per trie«nium, 
etc, Hoe. tempore, commorante Paulo in Epheso, 
dicitur primam ad Corinthios Épistelam scripsisse, 
ju qua etiam Priscille et Aquile meminit, dicens : 
Salutant vos in Domine multum Aquila et Priscilla cum 
domestica sua Ecclesia (1 Cor. xvi). Quo verbo etiam 
loe ostenditur, quia non illi solummodo fideliter 
Christo servierint, sel et. fidelium in domo «ua con- 
gregationem habnerint, Secuudaim vero, cum esset in 
'ro»xde, seripsisse fertur Epistolam : Porro rtoma- 
ueram Epistolam posiea scriptam ratio manifestat. 
Namque hane sc ipse proficiscentem Jerosolymam 
S Tipisse Lestátur, 

lia ut etiam. super languidos defe»rentur. 8. cor- 
pore ejws sudaria vel sesucinctia, Mulü nostrum 
quid semicinetia. significent, ignorant ;; verum Gre- 
gorius, qui nune est. apostolicae sedis antistes, cura 


tannia, et hoc inter alia rescripsit, genus esse sudarii, 
quo llebr.ei utuutuür in capite. 
/— CAPUT XX. 

Comitatus cst autem cuim eo Sosipater Pyrri Bereen- 
sis. llic Beroeisis, non nu:us Be: aeensis. Plus autem 
habeiur in Gico : Comitatus est autein cum eo usque 
Asiam. 

E.(uctus somno cecidit de tertie cenaculo. Pro tertio 
coenaculo in Graece seriptum est, -pigréyou, quod 
eo commemorare volui, ut scire possit lector quod 
siL in Genesi, quod de arca facienda jubetur : Cce- 
nacula et tristega faces ia ea (Gen. vi) ; acéys eniui 
Grxce tectum, et zplocey« triplicia tecta dicuntur. 

Ássumpto eo venimus Mylilenen. Scripsimus in 


B libro primo sequen'es Plinium Secunduin, Mytilenen 


- 


insulam esse contra Ásiam ; sed et idem Plinius alio 
loco scribit Mytilenen es-e civitatem. in. Cypro iu- 
sul:. Quod utrumque verum esse credendum est, 
non tamen nune Paulum cum s0cüs in civitatem 
Cypri, sed in iusulam Asi» venisse. Nam lougo 
post liec et multis peragratis regionibus, Cypro ap- 
paruisse, sed non hanc iutrasse, perhibetur, 
F'esünabat enim si possibile sibi esset ut diem Pente- 
costen faceret J erosolymis. In Grzeco scriptum est Diem 
Pentecostes, id. est, quiuquagesim:e. Nota ergo et 
Pasch: temwus et Pentecostes ipsis eiiam apostolorum 
temporibus esse celebratum. Sed utrum inter Judaeos 
iurulatores legis ad diem quo immolatis est. agnus 
in ZEgypto, et quo. lex data est in monte Sinai, an 
vero ad diem Dominic: resurreetionis, et adventus 
Spiritus sancti celebrata. sunt, dicant qui noverint. 
GCoustat tamen. apostolum Pelrum Rom.e die Doni- 
nico resurreetionis Christi Pascha celebrasse ; cou 


stat hoc. evangelistaaa Marcum ab eo «issum in 


A-gypio docuisse. 
CAPUT XXI. 

Et intrantes in domum Philippi evangeliste, qui erat 
de septem, mawsimus apud eum, ew. Ob primum 
przedicationis oflicium evangelista meruit appellari, 
quamvis omnes lioc agerent. Hujus domus et (ilia- 
rum ejus longo ex linc tempore in eadem civitate 
manebat. Denique hujus et Hieronymus meminit in 
llistoiia sanete Paulae, cum cam Cxsaresm venisse 
describerei : «In qua (inquit) Corneli domum 
Christi vidit Ecclesiam, et Philippi adiculas et cu- 
biculum qua:uor virginom prophetarum. » 

De his autem, qui crediderunt ex gentibus nos scri- 
psimus, judicantes ut. abstineant se ab idolis, inmo- 
latione , etc. In. Grzco habetur distinctius: De his 
autem, qui crediderunt. hominibus, nos scripsimus, 
judicantes nihil tale custodire eos, misi ut observent se 
ab idolothytis, etc. Non ergo prohibiti sunt eo tem. 
pore credentes in Christum Judi, secundum con 
suetudinem legis ingredi, stante adhue temjlo ac 
religione sua, quamlibet iu solis novi testamenti 
sacramentis salutem habituri ; sed prohibiti sunt bi 
qui ex gentibus crediderunt, et Evange'ii sscramen- 
tis erapt imbuti, ad suscipienda legis sacramenta 


Foeahic ass: 
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gonverti, qui tamen illa legis mandata, que. ad in- A dus. Cecidit namque super eum exstasis, et. vidit 


stitutionem morum et eiundationeum cordis perti- 
nent, ut est : Non concupisces (Rom. vii), diligenter 
observare jubentur. Quarta h:ec. synodus apostolica 
Jeroso!ymis habita est. Prima namquc de electione 
duodecimi apostoli pro Juda, secunda de elcciione 
Septem diaconorum, tertia de circumcisione, ue cre- 
dentibus ex gentibus imponeretur, qu:rta he de 
eredenübus facta est ex Judiis illo tempore, ne 
prohiberentur, ubi necessitas exigeret etiam legali- 
bus c»remoniis initiari, ob devitandum videlicet 
eorum scandalum, qui putabaut eos ita Mosaica de- 
ereta tanquam idololatrie degimata. damnasse, qu^d 
eos etiam anle facere consuevisse, Timothei maxime 
circumcisione probatum est. 

Jussit duci eum in castra. Et in hoe loco, et in 
hac tota narratione, ubicunque castrorum nomen po- 
situm est, in Graco hoc singulariter positum esse 
docendum est: quod ideo Latinus interpres plura- 
liter ponere maluit, ne 8i singulariter poneret, seu- 
sum legentis longe in aliud mitteret, et pro con- 
veutu exercitus ac militum, locum munitum faceret 
intelligi. Sic et in psalmo ubi dicitur : Et ceciderunt 

' án medio castrorum eorum ; in Graeco mapa ^o) scri- 
| ptum est numero singulari. 

Qui cum venisset ad gradus, contigit ut portaretur, 

. et extera. Gradus non descensionis de templo, scd 
ascensionis in ca-tra significat, Quod ex Graeco ma- 
nifestum est, ubi &va6a0uóc, non zar«GaDuo; : id est, 
ascensus habet, non dzscensus. 

Ego homo sum quidem Judeus a T urs? Cilicie, non 
ignolg civitatis municeps, Pro m nicipe quidam Co- 
dices civem liabent, quod ex uno Graco moXcaz 
wausferlur, derivato nomine a civitite, qux Grzce 
mO)g vocatur. Unde boc quod Apostolus ait ; Nostra 
autem conversatio in celis est (Philipp. 11), quidam 
interpretati sunt: Noste. autem municipatus in caíis 
est, Et Hieronymus ad Ileliodorum scribens ita po- 
suit : « Quia non aliud municipatum, quam civilem 
conversationem, quod Gr:zece dicitur roAizeupa, in- 
telligi voluerit. » 

CAPUT XXII. 

Eruditus. juxta veritatem , | paterne legis emnulator 
existens. In Graeco habetur plus: /Emulator. existens 
Dei, juxta illud ad Romanos : "estimonitm enim iilis 
perhibeo, quod emulationem Dei habent, sed non. se- 
eundum scientiam. 

Saule, Saule, quid me persequeris? In Graco ct in 
hoc loco additum est: Durum est tibi contra stimulum 
calcitrare. 

Ei qui mecum fuerunt, lumen quidem viderunt, Et 
in Graco habetur plas : Et in timore facti sunt. 

Factum est-autem revertenti mihi in Jerusalom, et 

oranti in templo. fieri mc iu. stupore mentis, et. videre 
illum. Pro stupore mentis quidam Codiees habent 
mentis excessum, alii pavorem, alii alienationem. Bi- 
verse enia interpretatur Lstine, quod Grace dicitar 
exstasis. Quod verbum et in visione Petri supra po- 
sium est, ubi ad doceiidum Cornelium erat cvocan- 


cae'um apertum. Alienata est autem mens orantium 
apostolorum, sed ab infiinis ad superna, non ut de- 
viarent, sed ut. viderent. 

Ego mulia pecunia. civitatem hane consecutus sum. 
Pro civitate in Gr.eco zo)iceiav habet : quod magis 
civilitatein, id est, socialem inter cives conversatio- 
nem, vel administrauonem reipublice, quam civita - 
tem significat. Non enim tribunus. civitatem Roma- 
nam, cujus esse! possessor, sed consoriium civilatis 
Ioniaus, eujus esset particeps, emerat. Sed Panlus 
eo magis «rat civis Romanus, quia non hoc compa- 
rando, sed nascendo habebat. 

Tribunus quoque timuit, postquam vescivit quia. ci- 
vis Romanus essel. Pro cive ilem. verbum in. Grieco 


B, positum est, quod supra pro iunicipe, !d cst, 


C 


D 


TO)-Tnz. 
CAPUT XXIII. 

Et devo erunt se dicentes neque manducaturos ne- 
que bibituros, donec. occiderent Paulum, Devoverunt, 
maledixerunt significat. Siquidem pro hoc verbo in 
(:/zc0 scriptum est, áveDcuatuaay : sed in sequenti- 
bus, ubi dicebant : Devotione devovimus nos nihil 
justaturos, 1n Gr:eco scriptum est, &vaDépgart «veta- 
potícapss. Quod quante austeritatis sit. verbum, 
norunt qui anathemate sacerdotali a so ietate Chri- 
sti et Eeclesix alienantur. 

CAPUT XXIV. 

Post annos autem plurimos eleemosynas. (aclurus in 
gentem meam veni, ei oblationes et vola facturus. 
Eleemosyaz pertinent ad ea quz usibus sauct rum 
attulerot, quorum in Epistolis suis crebram facit 
mentionem ; oblationes vero et vota ad ea quie ad 
Suasiovem Jacobi et seniorum Deo in templo obtu- 
lerat. Quamvis in Grz:co non. sint vota addita. Etsi 
ergo Lucas in h'storie ordine non dixit quod Pau- 
lus cum eleemosynis pauperum Christi de Gracia 
Jerosolymam venerit, ex verbis tamen, quae ipsum 
dixisse refert, quia hoc fecerit ostendit. 

CAPUT XXV. 

Festus autem respondit servari Paulum in Casarea, 
se aulem maturius profecturum. Maturius utique dicit 
celerius, quamvis aliquando maturius fieri dicatur 
quod tardius et com maturitate cousilii agitur. lu 
Graeco enim scriptum est àv «ayer, id. est, in cele- 
ritate. 

Cum venisse! Agrippa ei. Bernice cum multa ambi- 
lione, etc. Pro ambitione in Grz?co. gavracia SCri- 
pun est, quo nomine designatur muliiplex appara- 
tus, et pompa regalis officii, quo ille ambiente, id 
est circumdante se undique, stijatur. 

CAPUT XXVI. 

Quoniam secundum eeriissimam sectam nostre reli- 
gionis vici Phariseus. Pro secta in Grxco heresin 
habet. Unde probatur, quod eo tempore etiam boua 
secla hoe apud. Graecos vocabulum habebat, quod 
nune apud nes mala tantum habere consuevit. 

CAPUT XXVII. 
Ut autem judicalum est eum navigare in Hteliam, 9t 
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tradi P«ulum cum reliquis custodiis centirioni. 
sequentius legitur. in Grzeco : Ut autem. judicatum 
est navigare nos in. Italiam, tradiderunt. Paulum. et 
quosdam alios vinctos centurioni. 

Ft Pelagus C licie et Pamphilie navigantes, veni- 
mus Lystram, que est Lycie. Pro Lystra in Grazco 
Smyrua positum est, pro quo llieronymus in libro 
Hebricoruim nominum Myram  pouit: quod idcirco 
reor in quibusdam Codicibus ita reperiri, quia popa 
Grxce Smyrna appellatur. Denique in psalmo, ubi 
canimus : Myrrha, et gutta, ct casia. (Psal. xii), 
in Grxco ila scriptum est: Smgraua, ei stacie, et 
casia. 

Vcnimus in locum quemdam, qui vocatur [oni por- 
tus. Mi boni portus, non nujUs boni portus. 

Et nauclero magis credebat. Naucleros Griece. do- 
ininus navis vocatur. 

Si qomodo possent devenientes. Plhienicem hiemare, 
portum Crete respicientem ad. A[ricum et. ad Corum. 
Ventus Alrieus, qui Criece. vocatur Acp, flat inter 
Meridianam plagam, et. Üccideutalem vergens ; Co- 
rus vero ad Septentrionem et Occidentem, sed plus 
2d Oecidentem dellexus. Liquet e:go, quia provin- 
cia Phenicis, Cretam ad Occidentem habebat, ideo- 
que p»rtum ejusdem Cret:e de quibusdam suis locis 
contra Africum ; de quibusdam vero contra Corum 
aspiciebat, el propterea sive Africus seu Corus 
aspiraret, a Creta funem solventes, Phonicen pote- 
raul pervenire, Sed etsi auster ipse, id est, meri- 
dianus afflaret ventus, nihilominus ancipiti directione 
gubernaculorum et sinuamine velorum Phoanicen 
adnavigare, si non divina obsisterent judicia, vale- 
bant. Unde subsequenter adjungitur : 

Aspirante autem Austro existimantes propositum se 
tenere, etc., potuimus viz obtinere scapham. Scripsi- 
mus in libro primo, Isidorum sequentes, scipham 
esse naviculam levem, ex vimine contextam, erudo- 
que corio tectam ; verum deinceps aliorum scripta 
percurrentes, invenimns scaphas vocari naviculas 
etiam una de arbore cavatas, quas. povoEXag Greci 
appellant. 

CAPUT XXVIII. 

Accensa enim pruna re(iciebant nos omnes. |n 

Craco scriptum est; Recipiebant nos omnes. Quod 
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Con- A et nos arbitramur primo sic iaterpretatum esse itu 


Lotianm, scd librariorum negligentia muratum. 

Cont; git autem patrem. Publii febribus e dysenteria 
vexalum j (cere, Dysenteria es! passio intestinorum, 
causalio eum uleeratione, quia excluditur egestio 
sauguinolenta, aut feilita, aut alia immutatio bumo- 
ris; sed noxia a veleribus jadicatur , que nigram 
egestionem ab initio ostenderit. Nam llippocrates in 
Aphorismis sic ait: « Dysenteria à felle nigra inci- 
piens, mortifera est. » Sequitur autem patientes ju- 
gis assellaiio inferioris ventris, aliquando viridis, 
aliquando macilaginoss : etinm et rasuras cuan gut- 
tis sanguinis emittunt, cum morsu intestini et umbi- 
lici, insouinietatem. patiuntur, et fastidium, f:equen- 
ter et febriculam, quam pater hic Publii passus esse 
narratur ; aliquando etiam extalis exelusio contin- 
git, maxime in infantibus: ef(iciur aliquando ex 
perfrictione aut ex eorruptione acriorum huinorum. 
Meminit hujus morbi et Gregorius in libro Historia- 
rum) suarüm quinto, ita dicens : « Temporibus Ti- 
berii imperatoris dysenterieus morb's pene totas 
Gallias preoceupav;t, Erat enim in bis qui patie- 
bantur valida. cum vomitu febris renumque nimius 
dolor, eapitis gravedo, vel cervicis ; ea vero qux? ex 
ere projiciebantur colore croceo, aut certe viridia 
erant. À multis autem asserebatur venenum occul- 
tum esse ; sed herb» que venenis medentur, potu 
sumptz, plerisque przsidia contulerunt. » 

Mansit autem biennio toto in suo conductu, et susci- 
piebat omnes. qui. ingrediebantur ad eum, predicans 
regnum Dei. Mieronymus hujus loci ita meminit. in 
epistola ad Lucinium : « Paulus Romam vinctus iu- 
greditur, ut vinctos superstitionis erroribus liberos 
faciat ; manet. in hospitio. conducto per biennium, 
ut nobis utriusque instrumenti seternum reddat do- 
num » Qua expositione docuit cetera quoque quz iu 
hoe volumine vel de ipso Paulo apostolo, vel de aliis 
quibusque scripta sunt, non in superficie tantum lit- 
terze. fructum nobis ecclesiasticae prx: monstrare do- 
etringe : verum etiam si quis perfecte intellexerit, 
medullam sen:us spiritalis virtute hzbere gravi- 
dam. 

RETRACTATIONIS LIBRI FINIS. 





IN ACTA APOSTOLORUM 
QUJESTIONES QUINQUIE. 





QU/ESTIO PRIMA, 

INrEnnocATYO. Quid indicat illud quod legimus : : 
Tunc reversi sunt. Jerosolymam a monte qui vocatur 
Ol veti, qui est juxta Jerusalem, Sabbati habens iter, id 
est, mille passus ? 

Responsio. Sabbato enim usque ad montem Oli- 
veli ire Judi:eis licitum erat, vel certe sicubi fuissent, 
tanto spatio deambulandi licentiam presumebant. 


D 


QUAZ:STIO 1l. 

INTERnOcA I0. Spiritus sanctus quomodo ante As- 
censionem a Salvatore secundum evangelistam Joan- 
nem apostolis insufflatur, cum secundum Actus apo- 
stolorum post decimum ascensionis diem in aposto- 
los missus sit ? 

lzsPossi0. Multz sancti Spiritus gratiarum dona- 
ones sunt, secundum illud quod Apostolus dicit : 
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Alii quidem dalur per. Spirirum sermo sapien'i e, alii A mum legatur : Viri autem qui comitabantur cum eo, 


sermo scientig secun dum eumdem Spiritum, alii gra- 
tia sanititum in uno Syiritu, ete. (1 Cor, xu). Igiter 
aute. Ascensionem gratiam: sancti. Spir.tus accepe- 
runt, quà possent peccata d:mittere et baptizare, et 
ere.lentibus spiritum adoptiouis infundere, secundum 
quod et tane, eum. eis a Salvatore Spiritus insuffla- 
retur, dictum faerat : Quorum remiseri/is peccaia, re 
mittentur eis; et quorum rctinueritis, retenta erunt, At 
vero post A:censionem multo majorem sancti Spiri- 
tus gratiam perceperunt in operatione virtutum , et 
gratia sanitatum, et diversarum perceptione lingua- 


rum, juxta illud quod eisdem eodem die prom'ssum . 


fuerat, ut haptizarentur Spiritu sancto, et indueren- 
tur virtute, qua Evangelium Christi universis possint 
ge tibus pre dieire. In hac. ergo. nerceptione saneti 
Spiritus secundum. Dom:niea gratie distributionen:r 
apostolorum demonstratur. profeetus, nou compu- 
gnantium diversitas Scripturarum ; et aliter, quare 
bis datus sit Spiritus sauctus, egregie quidam doctor 
cxposuit, dicens : « Deeo, quem primum hic Salvator 
per seipsum dedit, et de coelis postea misit, ut signi- 
ficaretur. dilectio proximi, et dilectio Dei, cue in 
cordibus sanctorum per Spiritum. sanctum  diffundi- 
Ar, qui datus est eis ad. evangelizandum Dei ver- 
luin. » Per quod apostoli sese in orbis partes intu- 
lerunt, quantum. narrat. historia, Bartholomeus in 
Indos, Thomas tetend:t in Parthos; Mattheus ZEtliio- 
pes, Andress Scythas prodicitione. mollivit : Joan- 
nes Asiam divino sermone correxit, Peirus Cappa- 
dociam atque Galatiam, Bithyniam pariter et Portum, 
provinciasque confines, dum Judsis przdicat, cireuit, 
postremo Homam illustraturus accessi. Paulus a 
Jerusalem usque Illyricum cu:n Evangelio replevisset 
iam innumeras ac dispares nationes praceptis tàu- 
quam arinis vietor edoinuit, . 
QU/ESTIO IIl. 
INTERROCATIO. Cum in Actibus apostolorum pri 


Dd 











hoc est, eum Apostolo, s'a&ant. strpentes, audientes 
quidem vocem, neminent autem videntes, quomodo po- 
stca Apostolus dicit : Et qui meen.n erant, limen qui- 
dem. viderant, vocem oulem non audierunt ejus, qui 
loquebatur mecum ? 

Risross10. Superius uhi audisse voeem referuntur, 
a Deo non vocem, sed inconditm sonum vocis ae- 
ceperunt, ut eos postea dieat vorewm non audisse, id 
est, expressam verborum signilieantiam, qua possint 
intelligere quod sonabat, ae. perinde idcirco diversa 
vice et audisse et non audisse referantur , quis, 
quantiun ad sonum pertiaet, audieruut ; quantum ad 
verba, non audierunt, 


QUJESTIO IV 


INrERnnoGATIO. Quare prius communis cibus voca - 
batur, qui putaretur immundus? 

ResPowsio. Quod contra. interdictum tunc Dei ín 
commune ceteris pateret hominibus, qui iu eiborum 
diseretione legis observa"tiam non teneb:nt, per 
quam Judei partem Dei se esse jactabant. Purificatus 
est autem etiam Domino dicente ad Petrum : Que 
Deus purificavit , tu ne commune dixeris (Act. x) 


QUAESTIO V. 


[NTERnOGAT!I^. Quid est illud quod in Actibus 
apostolorum duodecim illi qui Joannis baptismo ba- 
ptizati fuerunt baptizantur a Paulo? 

RresPoNst0, lloc idcirco, quia non in. nomiue Tri- 
nitatis baptizati erant. Baptismus enim Joannis, licet 
in eum qui venturus est baptlizaret, tamen proprie 
Joannis baptismus dicebatur. Unde et ab haereticis 
venientes non rebaptizantur a nobis, si baptizatos 
constat iu uomine Trinitatis, nisi impositio manus 

ad (idem rectam conver-is adhihetur, 
ut per hanc saneti Sp'ritus 
suscipiatur infusio. 





| EXPOSITIO 
DE NOMINIBUS LOCORUM, VEL CIVITATUM, 


QU/E LEGUNTUR IN LIBRO ACTUUM APOSTOLORUM. 





A 

"Acheldemach, lioc est ager sanguinis, qui hodieque 
dewonstratur in llelia ad Ausiralem plagam montis 
Sion, et hactenus justa Judzeorum consilium mortuos 
ignobiles alios terra tegit, alios sub dio putrefacit. 

JEgyptus a Septentrione mare Magnum sinumque 
Arabieum, ab Oriente mare. Robrum, a. Meridie 
Oceanum, ab Occasu. Libyam habet. Cojus inferio- 
rem partem Nilus dextera lievaque divisus amplexu 
suo disterininat, Conopico ostio ab Africa, ab Asia Pe- 
lusiaco. centum sexaginta millia passuum intervallo. 
Quam ob causam, inter. insulas quidem Egyptum 


Parnor, XCI. 


D retulere, ità se findente Nilo, ut A littere. figuram 


efficiat. Ideo jue multi Graec litlerie vocabulo Del- 
tam appellavere Egyptum. Mensura 3b unitate alvei 
unde se findit primum in latera ad Canopicuin 
ostiunt centum sexaginta millia passuum, ad Pelu- 
siacum ducenti quinquaginia sex. 

JEthiopum regio ab Indo flumine consurgens juxta 
Agyptum, inter Nilum et Oceanum, in Merídie, sub 
ipsa solis vicinitate jacet. Quorum sunt tres populi, 
llesperii Occidentis , Goramantes Tripolis, Indi 
Urientis. 

Alexandria, civitas ZEgypti, que quoudam No 
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dicebatur, inter Egyptum, Africam et mare quasi A — Bithynia, provincia Asix minoris, quz et quondam 


claustrum posita, in qua beati evangelista: Marci tu- 
mulus hodieque in Ecclesia veneratur. 

Amphipolis, civitas Macedoniie. Est et altera ejus- 
dem nominis in Syria. 

Antiochia, civitas Syriae Coeles, in qua Barnabas 
et Paulus apostoli sunt ordinati. Est et alia in Pisi- 
lia proviucia Asix, in qua iidem praedicantes Ju- 
dais dixerunt : Vobis oportebat primum loqui verbum 
Dei, sed quoniam repulistis illud, etc. (Act. xm). 

Antipatris, civitas Palestinz, nuuc dirupta, quam 
llerodes rex Jud:ez ex patris sui nomine vocaverat, 

Appii foruro, nomen fori Romx ab Appio quon- 
data consule tractum, a qno et via Appia cognomi- 
nata esi. 

Apollonia,.civitis est Macedonizx. Est et altera in 
provincia Africae, qux dicitur Pentapolis. 

Ariopagus, Athenarum curia, qui interpretatur 
villa Martis, quod ipse ibi quondam a duodecim 
diis judicatus sit. 

Arabia, regio inter sinum maris Rubri, qui Per- 
sicus, et eum qui Arabicus vocatur. Habet gentes 
multas, Moabit:s, Ammonitas, ldumxos, Sarrace- 
nos, aliasque quamplurimas. Arabia autem sacra 
interpretari diciiur, eo quod sit regio thurifera, 
edores creans. Hine eain. Grazci Eudoemona, nostri 
lieatam vocaverunt, 

Asia regio, qua minor cognomipatur, absque 
orientali parte qua ad Cappadociam Syriamque pro- 
greditur, undique circumdata est mari, Cujus pro- 
vincie sunt, Phrygia, Pamphylia, Cilicia, Chaonia, 
Galatia, et alie multz. Sed specialiter ubi Ephesus 
civitas est, Asia vocatur, 

Asos, civitas Asie moriuna, eadem Apollonia 
dicta, 

Athens, civitas in Achaia, philosophiz dicata 
studiis. Quz cum una sit, plurali numero semper 
appellari solet, cujus Pireus portus septemplici quon- 
dam muro communitus fuisse describitur. 

Attalia, civitas Pamphylie maritima. 

Azotus, oppidum insigne Palestinz, quod Hebraice 
voeawr Esdod, et est una de quiuque olim civitati- 
bus Allophylorum. 

,. B 

Babylon, metropolis regni Chald:eorum, ubi eorum 
qui :dificare turrem lingue divis sunt, 3 qua et 
regio circumposita, Babylonia vocatur. Hanc fuisse 
potentissimain, et campestribus per quadrum sita, 
ab angulo usque ad angulum muri, duodecim millia 
lenuisse passuum, id est, simul per circuitum sexa- 
ginta quatuor inillia, refert Ilerodotus, et multi alii 
qui Graecas historias conscripserunt. Arx autem, id 
est, Capitolium illius urbis, est turris, quxe, post dilu- 
vium adificata , quatuor millia passuum tenere dici- 
tur. Cujus post ruinam muri tantum fictiles reman- 
sisse, et ob bestias quz illie abundant captandas 
recuperati esse traduntur. — ^) 

Beraea, civitas in Macedonia, qux verbum Domini 
uobiiter accepit. 


Bebrycia, et deinde Myglonia dicta est. Ipsa est 
et major Phrygia, Hiera (lumine a Galatia disterrui- 
nata. Habet civitatem ejusdem nominis. 
C 

Casares civitates duz sunt in terra repromissionis. 
Una Cesarea Palzstinz, in littore maris Magni sita, 
quie quondam Pyrgos, id est turris, Stratonis dicta 
e-t, sed ab Herode rege Judex nobilius et pulchrius 
et contra vim maris multo utilius iustructa : in. ho- 
norem Casaris Augusti, Cxsarea. cognominata est. 
Cui etiam templum in ea marmore .lbo construxit. 
In qua nepos ejus llerodes ab angelo percussus, 
Cornelius centurio baptizatus, et Agabus propheta 
zona Pauliligatus est. Altera vero Cesarea f'üi- 


B lippi, cujus Evangelii Scriptura meminit, ad ";dicem 


montis Libani, ubi Jordanis fontes sun', 3. Philippo 
tetrarcha ejusdem regionis facta, e* in honorem Ti- 
berii C:esaris cognominata est. Sed et tertia Cesarea 
Cappadocis metropolis est, cujus Lucas ita memiuit : 
Profectus ab Epheso et descendens Cv»saream, 
a-cendit, et salutavit Ecelesiam. 

Cappadocia, regio in capite Syris, id est, ad Septen- 
.ionem. 

Carrha, civitas Mesopotamize, apud BRouanos, 
Crassi clade, apud nos autem ,liospitio Abraham 
patriarche, et. parentis ejus, morte nobilis. 

Cenchre, portus. Corinthiorum civitatis famosis- 
sim». 

. Chaldxorum regio inter Babyl.niam et Arabiom, 


C Tigrin et Euphratem. 


Chanaan filius Cham obünuit. terram a. Sidone 
usque ad Gazam, quam Judai deinceps possederunt 
ejectis Chanansis. 

Chius, insula ante Diihyniam, cujus nomen Syra 
lingua mastichem designat, eo quod ibi mastix 
gignitur. Hauc aiiqui Chiam appellavere, a Chione 
nympha. 

Cilicia, provincia Asiz, quam Cygnus amnis inter- 
secat, et mous Amanus, cujus meminit Salomon, a 
Syria Cule separat. — - 

Cyprus, iusula in mari Pamphylio , quindeciin 
quondam oppidis insignis , faimosaque divitiis, et 
ina xime iris, Ibi eniin prima hujus metalli inventio 
et utilitas fuit. Cui in proximum est in finibus Cili- 
ciw promontorium, et oppidum Veneris. 

Cyrene, civitas in Libya, cujus regio etiam Penta- 
politaua vocatur, eo quod quinque urbibus maxime 
fulgeat, Beronice, Arsinoe, Ptolemaide, Apollon, 
ipsaque Cyrene. 

Cnidus, insula contra Asiam. 

Coos, nobilissima contra Asiam iusula, adjacens 
provincie Attice, et est. ejusdem nominis oppidum 
in insula Calamna. 

Corinthus, civitas Achaiie maritima. 

Creti, Greci» insula centum quondam urbibus 
nobilis, unde Hecatopolis dic:a est. 

D 
Damascus, nobilis urbs Phoenicis, qui et. quone 
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dam in omni Syria tenuit principatum, et nunc A vocabulum trahens, quz ab Africo et a Borea mari 


Sarracenorum metropolis esse perhibetur. Unde ct 
rex eorum Maumas famosam sibi in ea suzqne genti 
basilicam dicavit , Christianis in circuitu civibus 
beati Baptiste Joannis Ecclesiam frequentantibus. 

Derbe, civitas Lycaoni:» provincia. 

E 

Elamite, principes Persidis, ab Elam filio Sem 
appellati. 

Ephesus Amazonum opus, civitas in Asia, ubi re- 
quiescit beatus evangelista Joannes. 

F 
Ab F incipientia non sunt, sed a & hec duo. 

Ph: ygia, provincia Asize Troadi supe:jecta, septen- 
trionali sua parte Galatiz contermina , Meridiana 
Lycaonim et Pisidie, Mygdonimque, ab Oriente 
Cap:adociam attingit, Du» sunt autem Phrygie, 
quarum major Smyrnam habet, minor vero llion. 

Phenicia, provincia Syriae cujus partes sunt Sa- 
maria Galilzea, et alias plurimze regiones. 

G 

Galilex dux sunt. Una Galilea gentium, viciua 
finibus Tyriorum in tribu Nephtbalim. Altera circa 
Tiberiadem et stagnum Genezareth in tribu Za- 
bulon. 

Galatia, provineia Asie, a Gallis vocabulum tra- 
hens, qui auxilium a rege Bithyni:e evocati, regnum 
€um eo peracta vietoria diviserunt. Sieque deinde 
Gr:ecis admisti, primo Gallogr:eci, postea Galat:e sunt 
appellati. 


Gaza, civitas insignis Palzestnze, qux apud veteres C 


erat terminus Clanan:eo: um ad meridiem. Sed an- 
tiquie Gazz locum vix. fundamentorum vestigia de- 
monstrant. Hic autem quà nunc cernitur in alio 
loco, pro illa qux? corruit :dificata est. 

Graecia, provincia quedam Achai:e, qux a Grzcis 
scriptoribus Ilellas vocata est. In. qua Athenarum 
civitas est quondam Attica dicta. 

Ii 

"Madrumetus, civitas in Bizantio regione Afric». 

Hadria, seu Adria, nomen maris contra Ravanaimn, 
quod per ostia Padi fluminis intratur, sumpto voca- 
bulo ab Hadria proxima civitate, qui eidem mari 
nomen etiam MHadriatici dedit. Jerusalem metropolis 
quondam totius Judzee, qu:e nunc ab lio Hadriano 
Cesare, quod eam a Tito destructam latiore situ 
restauraverit, /Elia cognominata est. Cujus opera 
. factum est, ut loca sancta, id est, dominie» passionis 
et resurrectionis, sed et inventionis sanctz:e Crucis, 
quondam extra urbem jacentia, nunc ejusdem urbis 
muro Septeutrionali circeumdentur. 

I 

leonium , civitas celeberrima Lycaonim, et est 
altera in Cilicia. 

Joppe, oppidum Palzstinz maritimum, in tribu 
Dan, ubi hodieque saxa menstrantur. in littore, in 
quibus Andromeda religata, Persei quondam viri sui 
fertur liberata fuisse przesidio. 

lialia, regio in patria Romanorum, ab ltalo rege 


Magno cincta, reliqua Alpium obicibus obstruitur. 

Judiza, aliquando tota terra duodecim tribuum 
app llatur, aliquando dui& tantum tribus, quie quon- 
dam Juda vocabantur, ad: distinctionera Galil:e» et 
Samari:e, aliarumque in terra repromissionis regio- 
num. Et notandum apud historicos quod Judxa ad 
Palastinam, Galiiea vero et Samaria ad Phaenicem 
pertineant. 

Los 

Lasea, civitas littoraria Cretz iusulie, juxta locum 
qui vocatur Boni portus, ut ipse Lucas exponit. Pro 
qua quidam corrupte Thalassa legunt. 

Libyzx provincie duz sunt. Una Libya Cyrenaica, 
de qua dictum est : Et pars Libyz qua est circa Cyrenen 


B (Act. i). Hxc. post /Egyptum in parte Africze prima 


est, et mari Libyco cognomen dedit. Post quam Li- 
bya ZEthiopum , usque ad Meridi:num pertingens 
Oceanum. 

Lycaonia, provincia Asiz. Est etiam ejusdem uo- 
minis civitas in Phrygia minore 

Lycia, provincia Asi. 

Lydda, civitas Pal;estin:e in littore maris. magni 
sita, qux nunc Diospolis appellatur. 

Lystra, civitas Lycaoni:. 

M 

Macedonia, provincia Grecorum nobilissima, et 
viruite Alexandri Magoi nobilior facta. 

Madian, civitas juxta Armonem et Areopolim, 
cujus ruina: tantummodo demoustrantur, ubi Moyses 
apud Jetro socerum suum exsulabat. 

Medi, a Madai filio Japhet appellati. Sunt autem 
inter flunen Indum et flumen Tigrim regiones iste 
a monte Caucaso, usque ad iare Mubrum pertin- 
gentes , Aracusia , Parthia , Assyria, Persida, et Me- 
dia, quas Scriptura sacra universas sepe Medie 
€omine vocat. 

Mesopotamia, regio inter flumina Tigrim et Eu- 
phraten , quze et ipso vocabulo Gr:ece in medio flu- 
minum esse posita monstratur. Huic ad meridiem 
succedit Babylonia, deinde Chaldza, novissime Ara- 
bia Eudzemon. 

Miletus, civitas in Asia maritima, decem stadiis 
ab ostio M:eandri amuis secreta, ubi Paulus Ephesio- 
rum majores alloquitur. Est et insula ignobilis nomi- 


D is ejusdem, in mari /Egeo vel lonio. 


Mysia, provincia Asiz, nune ZEolis dicta. Est et 
altera ejusdem nominis juxta (lumen Donubium. 
Sunique auctores transisse ex Europa Mosas, el 
Brygas, et Thynos, a quibus appellantur in Asia 
Mysi, l'hryzes et Bithyni. 

Mitylene, insula contra Asiam, qui a proximo 
continente abest septem millia quingentos passus. 

N 

Nazareth, viculus in Galilana juxta montem Tlia- 
bor, unde et Dominus noster Jesus Christus est Na- 
zareus vocatus. [labetque ecclesiam in loco quo 
angelus ad bea'am Mariam evangelizaturus. intravit, 
sed et aliam uhi Dominus est nutritus. 
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Neapolis, civitas Carite, qu:& est provincia Asi. 
0 

Oliveti mons, ad Orientem Jerosolymz torrente Cedron 
,nterfuente. Ebi ultima Dowinui vestigia liumo impressa 
bodieque morstrantur. Cumque terra eodem quotidie a 
credentibus bauristur, nihilominus tamen eadem sancta 
vestigia pristinum statum continuo recipiunt. Denique 
eum ecclesia in cujus medio suut , rotundo schemate et 
puiclierriumo opere couderetur, summum tantum cactu- 
men, ul perhibent, propter dominici eorporis meatuin 
uu!lo todo econte:i et coneamerari potuit, sed transitus 
cjus iter ad eclum usque patet apertum. 

P 

Patijhylia provincia est Asi:e. N 

Pajhius, civitas maritima in Cypro insula, Veueris quon- 
dam sacris, carmiaibusque poetarum famosa, quie frequenti 
terr? motu. lipsa, nune ruiuaruu tantuin vestigiis quod 
olun fuevit ostend t, 

Parthi, inter Qumen Indum, quod est ab Oriente, et in- 
ter üumeu Tigriun quod est ab occasn, siti sunt, ut supra 
Jictum est. 

Patara, civitas Lycize provinciz in Asia. 

Perg , civitas Pamphylie'provincim. — — 

Philippi, civitas in prima parte Macelonize. 

l'isidia, provineia Asia. ; 

Pontus, regio multaram gentium juxta mare Ponticum; 
quod Ásia n et Europara disverimiuat, et propter pluriuiam os- 
tivrum Danubii infusioner dulcius cieteris esse cognoscitur. 

Ptolemais, civitas Jude maritima prope montem Car- 
melum, quie quondam Acho dicta est. Est abera Ptotemais 
jn Pentapoli provincia Alricze, cujus supra memint. 

Puteoli civitas, eolouia Caimpauiz, ea lem dicta Dicar- 
cliea. x 

R 


Rhegium, civitas Sicilia maritima , viginti millibus pas- 
suum a promontorio Pe!oro secrela , cujus nomen Grece 
interpretatur dirupiio, eo quod hae Sicilie pars quondam 
Bruuo agro Itali:* cohzrens, mox interfuso mari sit avulsa, 
quindecim millia passuum in. longitudine freto, iu Jatiiu- 

ine autem mille quiogenta juxta columnam regiam. [Ju 
quo freto est seopulus Scylla, item Charybdis, mare vor- 
ticosum, ambo s:e* itia elara. 

Rüodis, Cycl duin insularum uolilissima, et ab Oriente 
prima, quondam Ophiusa vocata. Iu qua urbs ejusdem no- 
ininis fuit 2ereo colosso famosa, septuaginta cubitorum alti- 
tudinis. Distat autem a portu Asie viginti millibus passuum. 

Roma, urbs in Italia, totius quondam orbis demiua , a 
conditoris sui Romuli nomiue sic vocata. Quam, propter 
eximiam virtutem, plerique scriptorum, quasi sola esset , 
Urbem appellare malebaut. 

S 

Salamis, civitas iu Cypro insula, nunc Coustantia dicta, 
quam, Trajani principis tempore, Judzi, interfectis 0n..t- 
bus accolis, deleverunt, 

Salomon, civitas maritima Crete insulze, 

Samaria, civitas regalis in Israel, in v rtice montis So- 
mer posita. S. d et ouis regio quie cirea eam fuit, a civi 
tate quondam nomeu acceperai, media imer Jud:eam et 
Galil::am jacens. H:ec ab Herode Antipatri filio iu hono- 
rein Augusti Cosaris Graeco nomine xiaocs, id est, Augu- 
Sla, vocata est. 

Samos, iusula in mari Ego, in qua reperta prius fletilia 
vasa Lraduutur. Unde et vasa Samia appellata sunt. 
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SECT. l. — EXEGETICA GENUINA. 


Samotlirac a, insula in Carpathico sigu. 

Sarona, quod interpretatur campesiris, regio est a C:e- 
sarea Pal:stin:o, usque ad oppidum Joppe pertingens. Et 
est hodieque locus pascendis gregibus aptus, qua juxta 
soli qualitatem, Petro prazedicoute, fidei contiuuo früetus 
geruiuavit. Sed et inter montem Thabor et stagnum Tibe- 
riadis regio Saronis appellatur. 

Selvuvia, civitas Syrie nobilis, in. promontorio Syriz 
Antiochiz sita. 

Sichein, civitas Jacob, nunc Neapolis dieta, juxta sepul- 
crum Joseph, quz a filio IEÉmor regis sui vocabuluu 
eumpsif, iuxta quam Dorniuus. Samaritan:e mulieri aJ pu- 
teur loduitur, ubi nunc ecclesia fabricata est ex latere 
moutis Garizim. 

Sicilia tribus est distincta promontoriis, unde et.a triasn- 
gula specie Trinacria quoudanr vocata, mox a Siculo rege 
Sicilia dieta est. Primum promontorium dicitur Pelorum, 
et aspectat ad Aquilonem. Cui Messana civitas. pro«itua est 
Italia (sic) promontorium. C:enys. duodecim stadiorum in- 
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"teryallo. Secundum dicitur Paelhiynuta, quod. respicit. ad 


Kurouotum. Tertium appellatur Lilybzurn, civitatem ejus- 
detn aonanis lisbens, et dirignur iti oecasóom. 

Sidon, urbs Phi cnicis insiruis, olim. terminus Chana- 
nzorum, ad Aqui one n juxta Libani mioutis ortura sita, et 
ipsa arutex vitri. 

Sina, uioas in regione. Madia:; super Arsbíam in deserto. 
qui alio nomine Horeb appellatur. Unde dicitur ; Et fece- 
runt vitulum in Hore (Psal. cv), cum hc Moses in. S.oa 
factum sei ip;erit. 

Svracusie, mnetropolss Sicili:e suh promontorio Pacliyno. 

Syris, quie Hebra ce Aram dicitur, regio est inter flu- 
men Eujhratetn. et :inare. Magtuin, usque ad. /Égyptuin 
pertingens. Hab-tanaximas provincias Comagenam Phi- 
niciau, et Palestiuam, absque Sarracenis et Nabatlizis, 
quoruui geutes suur duodecim. : 

Syrtes, arenosa in mari Magno loca, multum terribilia 
etiaetuenda, eo quod ad se omuia dirip. re soleaut, et ap- 
proepinquanti vadoso mari lereant, Ex autem ad mare 
/Egyptium vicine sunt, et pariter adtiscentur. 

Smyrua, civitas. Lycie. provinciz: in Asia, cujus Lucas 
ita meminit : Et pelagus Cilicig et Pamphylig navigantes, 
venimus in Smyruam Lycie (Acl. xxvi), pro quo aliqui 
Codices habeut venimus in Lystram, qua est Cilicig. Porro 
Hieronymus, in libro Hebratcoruai. Nominum, atyrrham 
pouit, et interpretatur anura. 

T 

Tarsus, civitas metropolis Cilicite provincie, Paulo Apo- 
stolo gloriosa. 

Theatrum, loeus a spectaculo vocabulum mutuans, quod 
iu eo populas desuper atque spectans ludos scenicos cou- 
lemplaretar. 

''hessalonica, civitas Macedonia. 

'Tlyyathira, civitas Lydiz, quie est provincia Asise,. templo 
quonaam  Aisculapii fauiesa. Cujus civis erat illa Lydia por- 
phyropolis, id est, purpurze. veuditrix, qux in' Philippis 
tidein Christi sus epit. 

"Tyrus, metropolis Phoenicis iu tribu Nephthalim, vige- 
Simo prope n.illiario a Cesarea. Philippi. H:?c quondam 
iusulà foit praealio. mari. sepüngeutis passibus divisa, sed 
ub Alexaudro terrze continens. faeta est, propter expugta- 
tiouem multis in brevi (reto aggeribus compcrtatis, Cujus 
maxime nobilitas conehylio atque purpura constat. 

'l'roas, civitas Asi: mariti, eadem Auugonia dicta 
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EXPO*ITIO IN EVANGELIUM S. MATTHAI. 9 
LisgR. (nixus. — Expoui:ur Matthaeus a cayite 1 ur 
Lisgn II. — A capite vir ad caput xtv. 33-69 
Lisgn Ml. — A capite xiv ad caput xxii, 609-97 
List [V. — AÀ capite xxiu ad finem. 97-151 
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Linen 1v, — À capite vii ad finem. 2539-301 
EXPOSITIO IN LUCE EVANGELIUM. 501 


Epistolt adhort.uoria Acci episcopi ad Bedam presbute- * 


vua. lbid. 
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ExeosiriONIS LIBER PRIMUS. — Exponitur Evangelium 
Luc: a capite primo ad 2"* partem capitis 1v. — 907-371 


Lien [l. — A 2? perte capilis iv ad eap. vm. 71-425 


lagen. L01.— A capite viu ad 2^" partem capitisxi. 425-4;5.— - 


Lien. V, — A 2* parte. capitis x1 ad caput xvi, 475-527 
Liecg. V. — À capite xvi ad2*. parte.a. eapz xxi... 585 
Ligen. VI. — A 2* parte capitis xxi1 ad finetn.— 985-655 


EXPOSITIO IN S. JOANNIS EVANGELIUM. 653 
Auctoris commendatio. Ibid. 
Breviarium Evangelii Joannis. 6355 
Ixcirir EXxPosiT!0. . Juid. 
;XPOSITiO IN ACTUS APOSTOLORUM. 937 


Reiraetatio in cosdem Actus. 995 
In eosdem Actus Qu:esiioaes quinque. 
De Nominibus Locorum vel Civitatum quis leguntur 
iu libro Actuum. 1033 
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RU Ten ENCYCLOPEDIE THEOLOGIQUE, 
Dietionnaire historique, arehéolo- |hiérarchie, les édifices, vases et ornements sacrés, |les grandes collections de conciles lesplus estimées, - 
ehronologique, et en général surle culte catholique, tant enOrient|etàl'aidedes travaux de D. Ceillier, dh 


gique, philologique, 
zéographique et littéral de la bible, ou 
Commentaire alphabétique des saintes Ecritures, 
offrant une explication littérale des termes diffi- 
ciles emp'oyés dans les saints Livres; l'histoire 
eritique des principaux événements et des person- 
nages dont il y est question; la description des pro- 
vinces, des villes, des bourgades et des montagnes 
de la Terre-Sainte; celledes gouvernements, dela 
police des lois religieuses et civiles, des mceurs, des 
cérémonies du peuple juif: ouvrage pouvant tenir 
lieu d'une bibliothéque pour l'introductionà l'étude 
del'Eecriture, dela chronologie, de l'histoire et dela 
géographie saerées; précédé de deux tables ehrono- 
logiquesde l'histoire de la Bible, de la chronologie 
des grands prétres des Hébreux, du ealendrier des 
Juifs, de plusieurs dissertations sur l'histoire mili- 
taire du méme peuple et surles monnaies, par dom 
Auesustin Calmet:; édition revue, complétée et ac- 
tualisée, par M. l'abbé James. 4 vol. in-4^. 98 fr. 

BDietionnaire universel de Philologie 
Saerée, dans lequel on trouve les différentes si- 
gnifieations de chaque mot de l'Ecriture, son éty- 
molosie, et la solution de toutes les ditficultés qu'a 
fait naitre un méme mot employé dans divers en- 
droits dela Bible, oül'on expliqueles hébraismes du 
textesacré,les contradictions apparentes, les diffi- 
eultés de Chronologie, 'Histoiresainte, la Géogra- 
phie, lesnoms propresdeshommes, des villes, l' Ar- 


;théolosie 'saerée, la Théo!ogie dogmatique. et 


morale, etc., avectout ce qui peut faire entendre le 
senslittéral et métaphorique; on y voit, entre paren- 
théses, lemotgrecdes Septante qui répond à la si- 
enifieation de chaque mot latin, avec l'explication 
dece queportele sens del'hébreu etdu grec, quand 
il est différent de celui du latin de la Vulgate; par 
Huré; —suivi du Biietionn. de la Langue 
sainte, contenant toutes ses origines ou les mots 
hébreux tant primitifs que dérivés. «vec des obser- 
vations philologiques et théologiques : livre trés-cu- 
rieux et nécessaire à ceux-qui n'entendent pas la 
langue hébraique, éerit en anglais parle chevalier 
Leigh, traduit en francats et augmenté de diverses 
remarquespar Louis de Wolzogue; revu, auementé 
de nouveau et actualisé par M. Tempestini. 4 vol. 
in-&9. 98 fr. 

Origines et l&aison dela E Iturgie Ca- 
tholique.en forme dé dictionnaire, ou Notions 
historiques et descriptives sur les rites et le céré- 
monialde l'office divin, les saerements, les fétes, la 
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ftancais surle texte italien du Pére Gabriel A vedi- 
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CONTENANT 52 VOLUMES. 
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qu'en Occident, avec un grand nombre de notes, 'des auteurs de l' Histoire de l' Eglise gallicane, et 
sous le titre de variétés, àlafin desarticles; suivies |desautres histoires de l'Egliseles plus célébres ,par 
de la Eiturgie Arménienne, traduite en|M:l'abbéAd.-Ch Pelletier. 2 vol. in-4». 4 4fr. 
Dictionnaire alphabético-méthodique 
chian, par l'abbé J.-B.-E. Pascal, ancien curé du|des Cérémonieset des li&ites saerés, con-. 
diocése de Mende, ete. 4 vol. in-4. 8 fr. tenant textuellement, avec une traduction francaise 
Cours alphabétique et méthodique de |littérale, sommaire ou amplifiée : 4^.Les Rubriques 
B roit Canon. mis en rapport avec le Droit civil|généralesdu Bréviaire; 2* les Rubriquesgénérales 
ecelésiastique, ancien et moderne ; contenant tout du Missel; 3?le Rituel enentier; 4? ]e Pontifical en 
ce qui peut donner une connaissance exacte, com- |entiers 5?le Cérémonialen entier; 69le Catalosuele 
pléte et actuelle des canons de discipline des con- |plus complet des saints vénérés quelque part que 


cordats, surtout de celui de 1804 et de.ses articles|ce soit dans l'Eglise; 7^ beaucoup d'articles déta- : 


organiques, des;divers actes législatifs relatifs au|chés, et plusieurs Traitéscomplets surles matiéres 
culte, desusages dela cour deRome, dela pratique|les plus importantes de l'Eucharistie, des Indul- 
etdes regles de la chancellerie romaine, de la hié-|gences, de l'Hagiographie, de la Liturgie, de la 
rarchie eeclésiastique, avec droits et devoirs des Hiérarchie, du Droit Cahon et dela Discipline, dans 
membres de chaque degré, et sénéralement de tout|leurs rapports avec les Rubriques, les Cérémonies 
ce qui regarde, dans le droit canon, les personnes, etles Rates;le tout d'aprésla Litureie Romaine, 
lesbiens,la jurisprudencé etla police extérieurede!avec les variétés de la plupart des auteurs litur- 
l'Eglise, par M. l'abbé André, chanoine honoraire. 'giques: ouvrage nécessaire pour l'étude et la pra- 
2. vol, in-A*. 44 fr. ^ tiquedu Cultedivin, par M. l'abbé Boissonnet, pro- 
Bictionnaire des Blérésies, des WEir-|fesseurd' Ecrituresainteet de ritessacrés, au grand 
reursetdesSchismes,ou Mémoires pourser-|séminaire de Romans. 3 vol. in-&», 91 fr. 
vir à l'histoire des ézarements de l'esprit humain BPictionnairedesCasdeConseience ou 
par rapport à la religion chrétienne: précédé d'un Décisions, par ordre alphabétique, des plus consi- 
Discours danslequelon recherche quellea étéla re-|dérables difficultés touchant a Morale et la Disci- 
ligion primiüve des hommes, les changements |pline ecelésiastique, tirées del'Ecriture, des Conci- 
qu'elle a soufferts jusqu'à la naissance du christia-|les, des Décrétalesdes Papes, des Péres etdesplus 
nisme, les causes générales,les filiations etleseffets|célàbres Théologiens et Ganonistes tant anciens 
des nérésies qui ont divisé les chrétiens ; par Plu-| que modernes; par Pontas; revu par Amort, revu 
quet; ouvrageaugmenté de plus de &00articles, dis-| par Collet, revu par V errot. 2 vol. in-A». 14 fr. 
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üngués des autres par des astériques; continué 
jusqu'ànosjours, revu etcorrigé d'un boutàl'autre, 
par M.T'abhé J.-Jn Claris, ancien professeur de théo- 
logie; suivi: 1? d'un Dictionnairenouveaudes Jan- 
sénistes, contenantunapercu historique de leur vie, 
etunexamen critique deleurslivres, parl'abbé*****, 
membre de plusieurs Sociétés savantes; — 29 de 
l'Indez deslivres défendus parla sacrée Congréga- 


Bbietionnaire des Ordres E&eligieux ou 
Histoire des Ordres Monastiques,Religieux et Mili- 
taires, et descongrégations séculiéres de l'un etde 
l'autre séxe, contenant : Leur origine, leurs pro- 


grés, lesévénements les plusconsidérablesqui leur . 


sontarrivés, la décadence des unset leur suppres- 
sion, l'agrandissement des autres, les viesdeleu rs 
fondáteurs et de leurs réformateurs, ayec des fi- 
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tiondece nom, depuissa création jusqu'à nos Jours; | gures représentant les différents habillements de : 


— 3? Des propositions condamnées par l'Eglise| cesordres,parle R.P. Hélyot, delacommunauté de 
depuis l'an 441 jusqu'à présent; — 4? De la Liste| Picpus. Mise par ordre alphabétique, corrigée et 
complétedesouvrages condamnés parlestribunaux|augmentée d'une Introduction, d'une Notice sur 
francais,avecletexte des jugements et arréts tirés|l'auteur, d'un grand nombve d'articles ou parties 
du Moniteur. 2. vol. in-&*. 16 fr. d'articles, et d'un supplément oü l'on trouvel'his- 
Dietionnaire universel des Conciles|toiredescongrégations omises par Hélyot, et l'his 
tantgénéraux que particuliers, des princi- torre des sociétés religieuses établies depuis que 
paux synodes diocésains, et des autres assemblées cet auteur à publiéson ouvrage, par Marie-Léandre 
ecclésiastiquesles plusremarquables, composésur|Badiche, prétre du clergé de Paris, licencié en 
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édigé par M. l'abbé Bertrand, 


e de Géographie S 
contenant: Le Dictionnairegéographique de la 


, 'Islamisme, le Fétichisme, etc., avee toutes 


leursbranches ; les hérésies etles sehismesqui sesont intro- | des vill 
ennedepuisla prédieation del'Evangile, unapercudes 





isme, le Druidisme, le Brahmanisme, le Bouddhisme, le 
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